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ILLUSTRATION 

DBS  ARTS  BT  DB  LA  LITTÉRATTIIIS. 


SALON  DE  1843. 


T. 

A  lurcti  de  zèle,  de  bonne  volonté,  d'étude 
«l  de  bienveillum ,  et  ivee  le  oonoonn  im  plw 
Hlgéniciix  nrtisU's  et  des  plus  honnêtes  esprits, 
nous  voulons  réunir  dus  un  teuï  et  même  ca- 
dre, on,  n  teoe  «imei  mieux,  imu  vue  leale  et 
même  critique  tous  les  grands  arts!  nous  voulons 
enfin  mener  de  front  la  poésie  et  la  musique.  Tari 
du  peintre  et  l'art  du  sculpteur,  le  récit  du  ro- 
mancier eties  compositions  derarchilectc.  Pour- 
<|iioi  ilon<',  on  i-ITi-t.  f'il  est  vrai  que  la  peinture 
H  la  sculpture,  la  poésie  et  la  musique,  les 
long»  travaux  de  l'ardutede,  qui  demmident  des 


années  de  manœuvres,  et  l'improvisation  ra- 
pide dn  romancier,  qui  s'en  va ,  la  bride  sur  le 
coD,  à  travers  les  domaines  sans  limites  de  la  fic- 
tion .  ne  sont,  à  tout  prendre.  (|Uo  le  résultat  de 
la  uièiue  iuspiratiun  poétique ,  le  même  besoin 
de  jeter  an  debon  le  trop  plein  de  son  âme  et 

do  sonro'ur:  pourquoi  ne  pourr;iit-on  pi\-<  réu- 
nir dans  le  même  livre,  écrit  sans  apprêts,  au 
cornant  du  etyle  et  de  la  pensée,  lliitteire  com- 
plète de  tous  res  art-i,  l'homiearimpériaiable  de 
i'eaprit  hnmain,  qui  sont  deatinéaï  nuucker  au 
même  bai,  aprie  avoir  en  le  même  point  de 
départ?  Rien  ne  parait  plus  simple  et  plus  na- 
turel an  premier  abord  ;  mais  cependant  que  de 
divisions  et  de  snbdivisions  ne  trouvez-vous  pas 
dans  les  travaux  de  la  critique  !  An  lien  d*en- 
l(ras<erd'un  coup  d'ceil  univenfel  tous  les  hom- 
me» passionnés  pour  la  forme ,  tous  les  rèveors 
qni  dierebent  cl  (|oi  invoquent  Ildéal  •  tous  ees 
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biaux  esjiriU  laborieux  ^ui  s'eaivreaide  Ubeaulé 
.  |)oeti4ue ,  cel«i<d  •moDrenxdeb  forme,  celuMà 
pWMOMBé  pour  In  routeur,  cet  aulro  qui  court 
iaoammiMnt  après  Ich  mélodies  errantes  :  pour- 
^«oi  donc  h  critique  se  plait-rlle  t*i  fort  à  nV- 
tmUwqa'n  petit  recoin  de  r«s  vastes  dnmai- 
nés?  Pourquoi  cette  analyse  infaligiible  s'attache- 
t*e)le  aimi  aux  détail:)  et  uon  pas  à  l'ensemble  î 
Gomneal  m  bîUil ,  je  vous  prie ,  que  cheenii  dei 
nrts  qui  charment  le  monde,  ces  |in)iliiils  omi'I- 
ieiitadescivilisationa savantes ,  ces  nobles  efforts 
de  rintelligeue  humaine,  qui  liennflat  rnn  à 
Tiatre  pir  ue  chaîne  d'or  dont  le  premier  an- 
neau eatau  ciel,  consentent  ainsi  à  se  renfermer 
dans  lee  plus  étroites  limite»,  à  viviT  si  prt'sl'un 
de  l'antre,  i  ce  point  que  parmi  les  beaui-aris 
chaque  artiste  ne  lit  et  M  peut  lire  qiu-  h' jour- 
nal ou  le  livre  écrit  pour  lui  mhiI  et  non  pas  pour 
loua  aes  frères,  les  autres  eréateura  T  A  ce  compte, 

dlM|Ue artiste  possi'ilc  sim  jdiirii  il  tmil  ciniinic 
il  a  iOD  buteuil  au  coin  de  sou  feu.  C'est  ainsi 
qu*oo  écrit  des  joannux  pourlesardiitecles,  oh 
il  n'est  parlé  que  d'arebitecturo;  c'est  ainsi  que 
le  musicien  a  son  journal  à  part,  où  il  n'est 
[Hirtéque  de  musique,  et  toujours  ainsi  pour  le 
peintre  aussi  bien  que  pour  le  sculpteur,  pen> 
dan)  inn' 1rs  j,,nni;ui\  les  plus  liltiTaires  roiisa- 
crenl  tout  It  iii-  iiitcn'l  el  toute  leur  atleution  aux 
œuvres  les  plus  fugitives  du  théâtre,  comme 
n'y  avait  plus  rien  à  étuilii'r  l'ii  ilcliors  du 
théâtre  des  Variétés  ou  de  l'Upéra-Llouiique  !  A 
cee  questions,  qui  paraissent  très  simples  eu  ap- 
parotw  r,  il  n'y  a  pas  de  réponse  à  faire,  ou  plu- 
tôt il  u'j  avait  qu'une  réponse,  l'égoisuie  im- 
puimant  des  inrenteurs  et  llnsufllsanee  de  la 
critique.  Les  uns  et  les  autres,  tant  ils  sont  ha- 
bitués i  cette  vie  de  serre-cliaudc,  ils  redoutent 
l'espace,  le  grand  air,  la  coutemplaliou  des  choses 
Tuesdehaut.  Hélas  !  bélss  I  nous  sommes  si  loin 
de  rt's  temps  heureux  où  le  racrae  homme,  noniuiù 
Micbel-Ange,  était  tout  à  la  fuis  le  |>ciutre 
des  frot»  Pcffun,  le  sculpteur  du  Heise,  l'ar- 
chitecte (11'  Sniiit-Pi  Tii'ilf  Rome,  lecoustruttLuir 
des  remparts  de  Florence,  le  poëte  émule  du 
Dante  t  C'était  le  temps  eîk  l'art,  quel  qu'il  fût, 
appartenait  à  chacun  et  à  tous,  le  temps  de  l'âge 
d'or  des  boauvarts,  où  nu)  n'avait  songé  à  en- 
tourer son  champ  d'une  muraille  ;  la  iioésic  était 
Le  fonds  commun  oii  ils  allaieul  tous  puiser  à 
pleioM  maina  les  plus  nobles  inspirations. 


De  toutes  les  promesses  que  jious  pouvons 
luire  à  ttn  lecteurs  et  que  sans  doute  nous  de- 
nicm leur  fiuradaMMrtre intérêt  l  i  n  iii-ndu, 
nous  ne  voulons  nous  permelire  (|ul'  h  ^  plu'^  fa- 
ciles, ou  tout  au  moius  celles  que  nous  rc^lise- 
roBB  à  llnatant  même.  PUr  «wmple,  puisque 
nous  avons  parlé  du  Louvre,  vous  pouve?,  être 
sur  que  nous  écrirons  arec  le  plus  graud  soin 
l'histoire  du  salon  de  chaque  année,  eelui  de 
18in  t  mit  le  premier.  Cette  histoire  de  l'expo- 
sition annuelle,  qui  se  rattache,  dans  son  en- 
semble, à  tant  d'elbrta,  i  tant  de  témoiaa,  i 
tant  de  nonu  propres,  i  tant  d'émotions  di- 
verses, nous  la  voulons  faire  authentique,  sé- 
rieuse, complète.  Dans  le  courant  de  ces  divers 
chapitres,  écrita  an  tonte  simérilé  d'esprit  etda 
coiisiience,  vous  verrez  combien  de  qne.stions  se 
rattachuutparfoisa  la  plus  frivole  composition  qui 
passe  aous  vos  yeux  ;  vous  verres  conmeot  une 
a'uvre  sans  nom  peut  vous  conduire  au.v  |ilus 
importants  résultats  ;  car  la  critique  est  de  sa 
nature  ondoyante  et  diTcrse;  elle  cet  prima- 
sautière  comme  la  |H)ésie  :  elle  s'en  va  de  çà  et 
delà,  cherchant  sa  proie,  dispensant  à  pleines 
mains  sa  louange  ou  son  blâme  ;  elle  est  infa- 
tigable, elle  est  curieuse,  elle  est  taquine ,  clic 
vent  lont  voir,  tout  savoir,  tout  entendre.  Mais 
cutin ,  pour  (h:u  qu'elle  suit  habile  et  sage ,  elle 
so  Ibitpoidainier  toutes  aea  eiigeneeaé  fiwuado 
bienveillance  et  de  sincérité. 

Il  n'est  pas  que  plus  d'une  fuis  vous  ue  vous 
Soyez  trouvé  au  beau  milieu  d'une  salle  de  spee- 
lacle  en  présence  d'une  toile  baissée,  et  vous 
demandant  à  vous-même  quel  drame  va  s'agiler 
tout4-rhaure ,  quelle  en  sera  la  démtatiaa  «t 
lacoilnme,  alquelscomédiens  vonlvadr?  Alan, 

pour  peu  que  l'enlr'acte  se  prolonjïe,  vous  vous 
mettez  vous-iuénic  à  composer  votre  tlrauie, 
vous  en  êtes  à  la  fois  la  poêla ,  le  décorateur  et 
le  romédien,  et  vous  Inuivci  rpic  jamais  l'intérêt 
n'a  été  |H>ussé  plus  luiu...  U  eu  est  ainsi  de 
l'impatience  du  spectateur  devant  les  portas 
fermées  Ju  Louvre  :  que  se  passc-l-il  dans  ces 
murailles?  quelles  œuvres  vient-on  d'j  porter? 
quel  est  le  nom  de«a  loilaat  comment  IbuUil 
appeler  ces  marbres?  quand  donc  uw  sen-til 
permis  d'étudier  une  à  une  ces  compositions 
venues  de  toutes  les  parties  du  monde  ?  Impa- 
tience bien  naturelle  :  mais  oapandant  il  Ihut 
atlendfo  que  le  Louvre  soit  onvert,  <pM  las  la< 
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bleanx  soient  à  Imir  iilm  t',  'iiio  I 
primé  ;  en  un  n)o(i|uu  la  luiie  &c  li-ve  etiliii  puur 
biner  iiitwnttn  1m  Utn  «I«  Ui  «Ifeoratira  éa 

dninc...  Tout  cp  qu'on  pont  fniri'à  rcltc  lienrc. 
c'est  de  recueillir,  aana  trop  y  preudn:  garde, 
l«s  braila,  1m  rèeiti  et  1m  mmeon  de  Tatelier. 

Cts  ninieurs  sont  de  trois  sortes  :  Ips  unes  ont 
pour  objet  les  tableaux  envoyés  «a  Louvre ,  les 
MtrM  ne'  s'occupent  guère  que  «Im  taUeaox 
dont  le  Lourre  len  privé  ;  la  dernière  runn-tir 
enfin,  triste  nimciir  H  tout-à-fait  itHlijriu-  df 
gens  appelés  à  décider  du  sort  de  leur»  cunfré- 
ne  letertistM,  e'oeevpe  eottoal  dMemvras  re- 
fuspos,  dps  traTRux  à  qui  le  Louvre  c;!  Ti  rnir, 
des  malheureux  à  qui  leurs  juges  femieut  mus 
pHiéet  eens  eppel  les  poriM  in  IjOSITCi  les  pn> 
vaut  ainsi,  en  pure  perto,  de  leur  part  dans  le 
combat,  dans  la  victoire  et  dans  la  défaite.  Voilà 
qnellM  aont  tovt  d'hlwri  1m  pitecêapatioiii  de 
cette  exposition  qui  revient  UM  fins  diaqne  an* 
née.  Ceci  est  le  résulljil  d'une  mesure  pri*p  apW's 
la  révolution  de  juillet,  mesure  vivement  .iKu- 
qaée ,  TiTeoMiil  dérendoe  de  part  et  d'autre. 
Nous  voulons  parler  de  l'expi'silii'H  niiniielle, 
pour  laquelle  nous  ue  dissimulerons  j>as  nos 
aympathiM ,  Mm  nier  cependant  la  solennité  et 

l'intérêt  immense  îles  eNiM)sitions«i«i  n'iimvnient 
que  tous  les  deux  ans  et  qui  gagnaient  eu  inlé- 
rfil,  en  tutln  achaimées,  en  passions  de  tont 
genre,  ce  qn*allM  oui  lmi:iu''  depuis  du  rôlé  de  la 
facilité,  de  l'invention  et  surtout  (/m  ;/rrt«<i  «««j. 
Aredes  tableaux  cl  des  statues.  En  re  t<>nips*là, 
nous  parions  de  Tan  4830  à  1830,  c  était  une 
des  obligulions  des  artistes  réii  hres  de  ue  pas 
refuser  cette  bataille  qui  revenait  régulièrement 
une  fois  tontes  1m  deux  annéM.  Ainsi,  ils 
avaient  fout  le  temps  voulu  pour  arromplir  de 
grandM  et  sérieuses  compositions  ;  deux  années 
quand  «n  aplMéevîligt  ans,  c'est  une  grande 
partie  dana  II  TW  d'un  homme  !  on  y  regarde  à 
deux  fois  pour  ne  pas  en  tirer  tout  le  pnrti  pos^ 
sible.  On  se  dit  ù  soi-mèaie  que  la  revanche  ne 
sera  pas  fadle  h  prendre  en  cm  de  dèfiiile ,  et 
enlin  l'artiste,  maître  de  lui-mi^me  et  d'  son 
art ,  médite  avec  soin ,  étudie  et  compose  à  loi- 
sir I  refient  avec  knieur  anr  Pentrre  conmen- 
rée,  si  bien  qu'au  jour  de  la  b.itaille  il  se  pré- 
sente armé  de  toutes  pièces  ;  en  même  temps  le 
public  qui  n'a  pas  été  poursuivi  par  toulMaor- 
tMd»  ootnpMitioBsftnilwynitM,  qai  ne  t'ait  pas 
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ivn  t  si>i(  iTii-  I  hnbilnéà  voir  revenir  tous  les  dix  mois  cette  lon- 
gue série  de  tableaux  improvisés,  la  plupart  du 
leoipa,  ponr  la  cimoilaBee,  1«  pnblk  apporte 

d-nn-j  Sun  adiriiriilinii  (juplqnecliosedpphis  calme, 
dans  son  blâme  plus  de  sérieux,  dans  sa  louange 
plnsde  vérité  ;  il  Meroirait  bien  ii^nstea'il  ne  ju- 
geait pas  aver  sang-froid  ce  qui  a  été  produit  avec 
tant  de  peine.  Sans  nul  doute, à  l'envisager  sons 
ce  point  de  vue,  la  qaestionn*MtpMdoîiteoM: 
l'exposition  de  peinture  IVlH  flm  de  ftm, 
d'éclat,  d'autorité  et  de  vigueur,  quaBdoUe  lê 
revenait  que  tous  les  deux  ans. 

Mais  d'autre  part ,  ce  serait  peu  connailrc 
l'esprit  fra!ir;u-;  si  on  voulait  nier  aux  défen- 
seurs de  re\positiou  annuelle ,  que  celte  fré- 
quente eonunanication  avec  la  foule,  ait  Mrri 
admiraMementlativacité,  la  grâce  et  la  légèreté 
de  nos  artiataa.  Songes  donc  à  cela  :  saToir  que 
totra  nom  va  reparîttn  lintt  1m  na  en  ^èin 
Louvre ,  savoir  que  son  œuvre  à  peine  terminée 
obtiendra  tous  les  lionnenrs  de  ces  nobles  ga- 
leries consacrées  pr  taul  de  chefs-d'œuvre,  voir 
passer  devant  soi,  nna  attendra  deux  annéM 
l<'s  plu"  nobles  récompenses,  vaincu  aujour- 
d'hui se  dire  à  soi-même.  — Je  reviendrai  de- 
main i  ladMife,  —avoir,  en  nn  mot.  ami  jour 
et  son  heure  chaque  année,  son  jour  d'attention 
etd'inIcK't,  son  heure  de  bruit  et  de  renommée, 
c'est  une  grande  joie  pour  ces  jcuuM  et  rebel- 
les esprits,  c'est  li  ur  ouiquéle  de  juillet, 
c'est  la  lele  annuelle  de  leur  génie,  c'est  l'ai- 
guillon généreux  qui  les  pousse  et  qui  les  presse. 
Maintenant  qu'ils  ont  pris  lliaUtode  do  couvrir 
une  toile  avec  aussi  peu  de  sans-gène  que  nous 
couvrons,  nous  autres,  d'une  encre  noire,  une 
page  de  Uane  vélin ,  um  artistM  m  aont  mis  i 
fiiniposer  toutes  leurs  cpuvres  avec  la  hâte,  mai» 
aussi  avec  l'éclat  de  l'improvisattoD.  Point  de 
retard ,  point  de  reMche  !  Varebo!  manlml  11 
faut  aller  encore,  il  faut  aller  toujonrt.  Llm* 
bitude  est  prise  et  pour  longlenips;  von»  leur 
accorderiez  maintenant  deux  années  au  lien 
d'une,  ils  né  MunleBtqnehîn  de  la  première 
niiiipp  :  ils  la  perdraient  en  causeries  inutiles, 
eu  folles  passions,  en  dissertations  politiques 
et  litlérafres.  Ce  aérait  la  moitié  do  leur  vie 

que  vous  elTnrori'-?.  sans  profil  ]inur  personne. 
Laissons-leur  doue  leurs  joies  accoutumées ,  et 
chaque  attnéo,  liiMoiie>lnîr  cette  Aiçon  dlmpro- 
vieer  teotM  choiM.  Où  Mt  le  mal,  ^rialoalf 


Digitizèd  by  Google 


I  LES  BT \ 

.NediU's  |»us  <|ur  cctU'  habitude  de  l'art  au  jour 
le  jour  pouiTi)  !>'i>ni|iar«r  im  utialM  les  plus 
«ifèrH.  Ceux-là  ne  tlépeodeal  ni  de  l'heure, 
ni  du  moment  ;  ils  obéissent  à  la  rocalion.  à 
ridée  qui  les  obsède,  iU  vont  lentement  parce 
quila  veulent  toucher  le  but.  Kh  !  qui  donc  a 
jamnis  pmiH^:hé  un  esprit  sérieux  d'être  un  es- 
prit sérieux  ? 
Peuiélre,  à  nom  entendre  raconter  nom* 

(uèines  les  ilillinilli's  ilr  !\'iilr^'(iriM',  IrniiM'ni-l- 
on  qu'eu  effet  nous  acceptons  tout  d'alxiril  un 
fiiideau  trop  lourd  pour  des  éerimine  indépen- 
dante de  toute  coterie  et  de  leat  système  ? 
Peut-être  dira4fon  que  c'est  chose  peu  adroite 
de  nous  priver,  dès  la  pn-mière  page  de  cette 
Revue,  de  l'appui  «les  cliefs  d'école,  de  la  prolec- 
lion  (les  rolerii's ,  de  la  favtMir  îles  iiiailn's  ,  si 
puissante  sur  1  opuiiuu  îles  cleveii;  cette  craiulc 
eslaossi  In  nfitre,  et  nons  eoBVNieiis  très  volon- 
tiers que  c'est  [KiiiNMT  lu  li.irdit'sse  nii  |ifii  luiii  : 
cependant,  nous  prions  nuire  lecteur  d'être  bien 
peraundé  que  plus  noire  tâebe  est  diffieîle,  plus 
nous  l'avons  acceptiMj  avec  empressement ,  avec 
courage.  Nous  n'irons  au-devant  de  penumiie. 
à  la  bonne  heure!  mail  il  fimdn  Ûen  qu'on 
vienne  a  nous,  quand,  aprèt  les  premières  cspé- 
ricnce»  de  notre  rrilique,  on  se  verra  forcé  île 
convenir  que  ceci  est,  à  tout  prendre,  un  jour- 
nal do  bonne  foi.  Ainsi  donc  le  sort  en  est  jeté  ; 

tidiis  sommes  entrés  ,  et  pour  lotiirlenips  ,  ilaiis 
cette  carrière  cpiueus>c  ;  nous  y  sommes  entres 
sansaneone  ambition  personnelle,  sans  aucune 
rivalité  préinéilitée  ;  nous  n'avons  en  tout  ceci 
personne  à  flatter,  personne  à  punir,  nous  n'a- 
rmis  aucun  parti  pris  soit  du  cAlé  des  désagré- 
ments sait  du  c&lè  de  renthousiasmc.  Faivse  le 
ciel  qno  nous  m-  soyons  devant  le  soleil  et  sur 
le  terrain  ili!  [kt.miiiiu-,  ctqu'enliunoustrouvions 
glice  devant  le  public  d'élite  auquel  nous  nous 
adressons,  par  la  sincérité  d*-  nos  o|iiiiii>iis.  Iiini 
pins qna  par  l'élégance  de  notre  sl^le;  par  toute 
la  paissance  de  notre  bon  sens ,  bien  moins  que 
par  la  jrràre  île  notre  esprit'  Pour  donner  une 
date  certaine  à  une  entreprise  d'art  et  de  litté- 
rature qui  doitrésoner  à  elle  senle  lliitfarire 
de  tous  1e»artsconl«nponin8,  nous  avons  choisi 
la  seule  époque  qui  00 Ut  partît  favorable,  l'ins- 
tant où  la  bruyante  joie  s'est  apaisée,  l'instant 
on  le  bon  sens  est  revenu  dans  ce  peuple  tout 
Mcupède  fêtes  et  de  plaisirs.  A  la  fin  dane. 
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riiiver  s'tfsl  enfui,  ou  peu  s'en  faut,  emportant 
avec  loi  sesfKnias,sesnaagaB,seadélires  ;  déjà  le 

bel  faitsilencc  ;  la  fête  s'arrête;  l'élude  est  remise 
en  honneur  ;  l'artiste  épie  avec  ivresse  le  retour 
fortuné  de  la  lumière  et  du  printemps  :  c'est  une 
belle  heure  pour  publier  notre  jonmal,  c'est 
l'Iii'iire  où  11-  poi'lc  va  ri  d>-v l'riir  un  poëte,  m'i 
l'arcliitecte  pourni  jeter  dans  les  entrailles  de 
la  terre  les  fondations  solennelles  de  son  ebef> 
d'o'iivri'  longtemps  révé  ;  c'est  l'Iiinin'  où  l'oi- 
seau recommence  son  chaut  interrompu,  où  la 
flenr  nouvelle  brise  les  langes  qui  envelop- 
paient  sa  beauté.  Déjà  le  paysagiste  se  met  en 
roule  pour  chercher  quelques-uns  de  c«s  beaux 
coins  de  terre  dont  il  a  le  secret  aprï>s  Dieu  ;  le 
peinlri'  de  marine  est  sur  son  navire  ,  étudiant 
les  mâts  cl  les  cordatrcs.  Sur  la  rive,  le  roman* 
cier  compose  sej»  longues  histoires  de  crimes 
innooento  et  d*amonrs  coupables,  lliislorien 

édidir  11'''  riiirti->  à  demi  ri'vètncs  de  la  niotissc 
prinlauniere.  C'est  l'heure  eutiu  où  le  vieux 
Louvre,  oovrant  ses  portes  solennelles,  offre  un 
a.sile  glorieux  au  travail  de  toute  l'année,  .\rri- 
vez  tous ,  qui  que  voua  sojea ,  voua  qui  savez 
tenir  d'une  main  ferme  et  savante  h  lûwise,  le 
ciseau,  le  burin,  les  grands  outils  de  la  pensée 
humaine  ;  arrivez  dans  ces  galeries  admirable- 
meut  éclairées,  les  vieux  maîtres  vont  vous  faire 
place;  Rembrandt  et  Titien,  André  dol  Sorte  et 
H:i|diaèl,et  les  Flamands,  ipii  s'enivrent  dr  liière 
et  de  himée,  vont  vous  abandonner  pour  deux 
mots  ces  murailles  bospilalières  afin  que  vous 
sachiez  à  votre  tour  ce  que  vous  pouvez  atlen* 
dre  de  radmintiott  et  de  la  louange  des  battî- 
mes. Arrives,  tout  est  prêt  pour  vans  rece- 
voir. Avant  un  mois,  la  Aula  ùnpatianla  se 

pressera  anx  portes  du  Louvre  pour  vous  saluer 
de  son  premier  sourire  ,  de  son  premier  regard, 
TOUS  ks  nouveaux  venus  dau  le  royaume  des 
l»i'i«nx-arts.  Solcnnili'  imposanle  lont  à  la  fois  el 
charmante  !  C'est  dejù  un  cerlaiu  honneur  d'être 
plaeê  an  nombre  des  vaincus:  car  il  ne  6ut  pas 
s'y  tromper,  il  en  est  du  Louvre  comme  de 
celte  science  dont  il  est  dit  dans  l'Évangile , 
beaucoup  d'appelés,  et  peu  d'élus.  On  vous 
appelle,  accourez  tous;  heureux  celui  qui  sen 
cUom  par  la  renommée  et  par  la  gloire  I  Et 
quant  aux  autres,  que  leur  importe?  leur  tour 
viendra  demain. 
Cependant  il  (aut  reconnaîtra  que  l'exposition 
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annurlle  a  en  rda  de  nuisible  .  qu'elle  a  été  un 
grand  prétexte  aux  nuilres,  aux  laleuta  recoo» 
DM,  au  célébrités  déjà  fiiilea,  pour  ne  plw  ae 
comnMtlre  avec  les  jeunes  talents  qui  runnni'u- 
cent,  qnieotrmt  dans  la  carrière  tout  bouiilauts 
de  sMe  et  d'aideur,  et  qui.  parfois  m^nie,  ont 
rin.soltMice  d'anlevcrà  leurs  ancêtre;!  l'allention 
et  l'entliousiasme  de  la  foule.  Rien  n'c<t  plus 
vrai,  les  grands  artiste»,  eux  qui  uni  l'ait  leuns 
praoTea,  ont  fini  par  renoncer  aux  bomieur»  de 
l'aiposiliiiM.  On  iliniit  qu'ils  s'y  trouvent  mal  n 
Taise,  laut  ils  sout  étouU'cs  par  les  œuvres  «le 
leurs  disciples;  «n  dirait  que  ce  grand  jour  leur 
fnit  |iciir,  i  l  qu'ils  renoutenl  à  rmliuiration  de 
la  fuulc  pour  ne  pas  s'exposer  à  ses  jugements. 
C'est  ainsi  que  M.  Ingres,  cet  bomme  débattu, 
qui  devait  donner  I  exemple  de  tous  les  dévoue^ 
ments,  pour  s'être  trouvé  blessé  |)ar  quelques  pa- 
roles ironiques  lancées  contre  le  Saiiil  Sym^o- 
•j  son  dernier  ouvrage,  n'a  plut  rien  voulu 


ex|>i>s('r  (liqmis  oe  jour  fiiin'-li'.  A  c-s  r;»iisi'<,  le 
l^iuvri'  a  été  privé  de  la  Vicnjc  a  iliunûe,  qui 
est  à  Saint^^étenboarg;  de  FOddùqm^  q«i  ap- 
partient Il  M.  ^lrln■l>tte,  (leradiniratilcStraliinice, 
le  merveilleux  p«Ut  chef-d'œuvre  qui  a  été  une 
des  dernières  joies  de  son  royal  propriétaire,  du 
portrait  de  M.  le  duc  d'Orléans  (liélas!  le  mal- 
heureux prince  si  plein  de  vie  et  de  jeunesse,  il 
avait  un  pied  dans  la  tombe  !)  et  enfin  le  Saml 
Pium,  revenu  de  Rume  tout  exprès  pour  rester 
enfoui  dans  l'atelier  de  M.  Itifrres.  Supposez 
donc  ces  cinq  ou  sixœuvrcs  inédites  •tsiiH»«ées  eu 
plein  Lavm,  et  vous  verres  soudain  llntérét 

tout-ptiissnnt  qui  s'atl.icIiiTii  à  iiiu'  i-\|iiisilion 
ainsi  composée.  De  quel  droit,  cepeudaul,  ie 
obef  d'une  école,  an  membre  de  llnslitut  de 
France,  un  ninitrcsuivi.  écoulé  n  re  point  là,  se 
peuUl  retirer  d'une  bataille  dont  il  est  tout  à  la 
foîale  drapeau,  le  chef  et  le  mot  d*ordn<  ?  Certes 
c*est  làire  payer  un  peu  cber  un  nmiii*-iit  île 
mauvaise  humeur  et  un  tableau  ntHiniui  ilans 
plusieurs  de  se:»  parties;  c'est  déparer  u  |iluisir 
cette  ftle  aokmMlle  des  beaax«rla;  c'est  dimi- 
nuer notre  gloire  aux  yeux  des  étrangers  ;  c'est 
ùter  à  l'élève  une  grande  partie  de  son  cnsei- 
gaernent.  Ces  sortes  de  bouderies  sont  imlignes 
d'un  grand  esprit,  elles  ùtentà  un  artiste  quelque 
chose  de  sa  puissance,  elles  le  relèguent  au  rang 
des  talenU  épuisés,  elles  avancent  l'heure  des 
oublia.  AcbiHa  retiré  sous  n  tMte  n'est  pas  un 


exemple  qu'un  ai  ti-i|i'  ilnivr  siiiv  ri'.  l'un  cl  l'autre 
ils  ne  sont  beaux  qu'au  milieu  de  la  LulaiUe,  au 
plus  fortde  la  mêlée,  celni<iqui  venge  PiUneh, 
celui-là  qui  fait  oublier  le  SahtI  Sifinpltorlrn  à 
force  de  simplicité  et  de  grandeur,  comme  aussi 
nous  ne  comprenons  guère  de  quel  droit  un  au' 
tn^  chef  d'école,  mais  dans  un  genre  bien  diffé- 
rent, M.  Paul  Delaroche,  aitri's  tant  de  surcés 
de  tout  genre,  après  le  CromwcU,  liJauc  Oruij, 
le  Ckwhê  f  «asulAf .  la  JbrI  duime  de  Ghùc, 
en  un  mot  tous  ces  draines  singlants  ou  ti  i  rildi-; 
auxquels  se  pre.ssait  la  fuulc  comme  s'il  se  fût 
agi  d'un  spectacle  gratis  sur  nn  tbéétre  du 
boulevard,  n  pu  renniiirr  m  \it>'  ;i  la  pnpula. 
rité,  à  rîntërèl,  à  l'cuiutiun  ((ui  eutuuniieut  ses 
tableaux.  Qm]  mal  lui  a4«o  iàit  à  celui>là  ? 
L'éloge  lui  a-l-il  jamais  manqué,  et  avec  Téloge, 
l'admiration  t  Au  contraire, on  se  pressait  à  s'é- 
touffer autour  de  ses  toiles;  on  adminil  à  haute 
voix,  on  se  laissait  là  plus  qu'ailleurs  dépouil- 
iiT  ilr  -a  liKiirsi',  de  sa  montre  et  de  ses  mou- 
cliuirs  de  puche  ;  il  était  autant,  que  M.  Iliartl,  la 
providence  dea  filons  et  des  tireurs  de  laine. 
Mais  non,  il  a  mieux  aimé  ne  plus  paniilre 
au  salon,  et  distribuer  cà  cl  là  ses  tableaux 
l'un  après  l'autre.  Peu  lut  importe  même  qu'on 
les  admire  de  nos  jours  :  la  pnslrritr  les 
admirera  plus  tard.  Cette annéi-,  dit-un,  .M.  i'aul 
Dclarocbe  pouvait  exposer  trois  ou  quatre  ta- 
bleau, et  il  ne  s'est  pas  donné  la  peine  de  les 
envoyer  au  Louvre.  .\iiisi  a  fait  Jules  Dii|iré, 
dont  les  frais  paysages  etaicut  la  joie  la  plus 
douce  des  connaisseurs.  On  l'aimait  pour  sa 
grâce  imilalivc,  pour  le  calme  i  l  la  rraiclienr 
de  ses  paysages,  pour  la  solennité  de  ses  soleils 
eouehanis.  Eh  bien  I  Jules  Dupré  ne  veut  plus  de 
cette  gloire  cliarmautc.  Il  se  ligure  qu'il  a  assez 
combattu  pour  combattre  encore,  qu'il  n'a  plus 
qu'à  jouir  de  sa  renommée  et  de  sa  gloire,  et 
qu'enfin,  si  la  foule  veut  savoir  ce  qui  se  passe 
sous  le  ciel  de  Jules  Dupré,  la  foule  doit  venir  le 
chercher  dans  son  atelier...  Tel  est  le  raisonne- 
ment de  ces  maladroits  artistes;  ils  ne  voient 
plus  qu'une  petite  exposition  en  famille  pendant 
qu'ils  s'enivreul  eux-mêmes  de  U  louange 
obligée  du  visiteur... 

Tant  pis  pour  nous,  et  aussi  tant  pis  pour  luil 
Le  public  parisien  s'habitue  bien  vite  à  ne  plus 
admiroreeu  qu'il  admire  le  plus;  il  oublie  Ikcî* 
las  ranommées  qui  l'ont  oceapé  sans  fin 
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et  sans  cesse.  Que  de  grands  Pfriyains  sont  dt-ji'i 
dans  l'ombrel  Que  de  célèbres  chanteurs  doal  ou 
m  Mît  piM  l«t  Mmsl  L*aiili8  jour  tmeem  nous 

aTOOS  vu,  ohl  hnnl«  et  vanité  de  la  jîlnire,  itin- 
dflOMiselle  Taglioai  elle-même  réduite  à  payer, 
Jan»  1m  amoMM  d'un  jonmal,  une  mention 
de  »a  gloire  passée.  Voilà  ce  que  M.  Dt'lan)r)M> 
no  démit  pas  oublier  non  plus  que  M.  Jules 
Onpré  eC  1m  autres  dédaigneux  de  Texposi» 
lioa.  n  iMr  Mi«it  si  facile  de  ne  pas  m<v 
priser  ce  public  qui  les  aimait  tant,  de  lui 
rendre  ses  joies  et  ses  terreurs  aocantumccs! 

Et  le  publie  leur  Muiit  tant  d«  gri  de  re- 
connaitrc  sa  lonto-piiissance  !  Peiit-ôtre  nn  jinir, 
quand  ils  voudront  revenir  au  ix>UTre,  on  leur 
dira  :  it  n'ei$  fbm  tmptl 

Un  autre  absent  volontaire,  un  autre  ingrat 
qui  ne  peut  rien  gagner  à  se  retirer  de  ce  con- 
cours annuel,  c'est  M.  Camille  RoquepUn; 
étaiUl  tÊKtt  plein  de  couleur,  d'harniunie,  d'in- 
vention, mais  aussi  otait-ilas-'i'r  loue,  applaudi, 
fêté  !  Il  n'est  personne  qui  ne  se  souviouue  avec 
un  sourire  du  jeana  l.<J.  Rousseau  jetant  des 

cerises  dans  le  tablier  de  M"'  (lallel  et  même 
uu  peu  plus  haut.  —  El  le  Lim  amoureux. 
qnaïla  bdla  llle,  qoel  liunUa  animal  I  Comme 
le  publie  charmé  M  phiMiti  la  contemplation 
de  ces  deux  ennemis!  Que  peut  gagner  M.  Ro- 
qucplan  a  reuoucer  au\  hommages  de  chaque 
amie  ?  Et  H.  Marilhat,  qu'y  gagnera*t*ilf  Sa 
Carnriiiir  dans  le  désert  et  le-:  ni'^mlircnx  sou- 
venirs de  l'Ëgjpte,  et  la  Jérusalem  qu'il  avait 
me  d'anwi  haut  qoe  H.  de  Lamartine  en  per- 
sonne, avaient  été  autant  do  succès  à  clia(|ui' 
expoeilion  nouvelle.  Decamp»  disait  lui-nicmc 
da  M.  MuriKat  :  H  toadraU  foire  m  ciel  aussi 
AiMfiMjrnriHnt/  Gepeodanl  M.  Marilhat  di<^ 
parait  pour  ne  plus  revenir.  —  M.  FliTsenfait 
autant,  à  c«  qu'un  dit.  et  ainsi  nous  perdrons 
tant  à  la  feia  ITfypta  de  HehemeUAli  et  1m 
bords  de  la  ('ri'ii<i",  le  domaine  pittnresi|ne  de 
M.  Flens  et  de  (ieorge  Sandl  Espérons  cepen- 
dant que  ce  n'est  pas  an  arrêt  dtdnitlf,  at  que 
ces  Ulenis  populaires  n'ont  pM  quitté  le  Loum 
sans  Mpoir  de  retour. 

Lh  antres  absents  de  cette  aimée,  mais  pour 
ceuX'là  il  faut  être  indulgent,  car  s'ils  restent 
éloignés  du  Louvre,  r'est  la  faute  du  tiunps  et 
non  pas  la  leur,  ce  soul  MM.  iiorace  Vcitict, 
DeeMupa,  ArySeheffiBr,  tnialaknls 
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!  reiits  et  bien  aimés,  celui-là  toujours  jeune,  tou- 
jours hardi,  le  peintre  ordinaire  des  soldats  et 
dM  MpifainM,  qui  1m  mine  i  la  bataille,  tam- 
Imur  ballant  et  enseignes  déployées  ;  cet  auln', 
le  plus  flu,  le  plus  admirable,  le  plus  énergique 
dM  coloristM,  plein  d*Mprit  i  la  fois  et  de  bon 
sens,  actif  et  passionné  et  toutefois  ne  donnant 
rien  au  hasard  ;  ce  dernier  enfin,  le  révenr  alle- 
mand aimé  de  Goêthe,  un  peintre  à  l'inspiration 
poétique,  qui  aainéla  Margueriti;  d'une  anoor 
toute  paternelle,  que  M.  le  duc  d'Orléans  ap- 
pelle soMoau  dans  l'acte  de  ses  deruiéres  volon- 
lis,  d«aM  daniteesamitiéa,  nous  devrimm  dire. 
Mais  bêlas!  Iiorace  Vernot,  lo  lieiilninnl-gé- 
ueral  de  la  pcintunt  historique,  est  devenu  une 
espèce debobimien  qui  passe tonr«4oard«Saint 
Pétersbouq;  à  Moecon,  des  déserts  de  l'Afrique 
au  désert  de  Versailles;  Decam]>s,  au  contraire, 
e.st  un  bommc  casanier,  tout  rempli  de  capricM, 
qui  obéit  au  moindre  rayon  de  soleil,  quidéicate 
le  veut  et  la  )duie,  et  le  nuape  surtout  :  i!  n  cnm- 
uiencé  uu  tableau  admirable  que  lui  seul  il  pou- 
vait entreprendra  :  /esntf  mrriUmt  lê  «sMf.  C'est 
une  rtiélée  d'Iiomnies,  de  chevaux,  decliars  bri- 
si>s,  de  [mussièn:  et  de  sang ,  immense  toile  de 
douze  pieds,  et  soudain  en  nn  geste  delosnéle 
soleil  s'arrête,  pendant  qtu^  li  s  hommes  pom^ 
suivent  leur  œuvre  de  deslrui  lion  et  de  cama* 
gel  Ce  tableau,  ce  chef-d'œuvre,  n'est  pas  en- 
core terminé,  et  pourquoi?  Parce  que  Decamps 
aura  trouvé  trop  froid  notre  soleil  de  mars!  Ou 
tout  au  moins,  s'il  est  absent  cette  année,  l'in- 
trépide coloriste,  aoyn  aàn  qu'il  aura  eu  en 

liii-nn'nir  i[iii'l([ui's-uns  de  ces  petits  motifs  qui 
oui  la  force  et  la  valeur  des  plus  grandes  rai- 
sons, quand  lia  ont  passé  par  ces  paumaêraMen 
peine  qu'on  appelle  des  artistes.  Quanta  N.  Ary 
S  heffer,  sa  nouvelle  Marguerite  n'est  pas  prête 
encore.  Quelque  chose  manque  à  sa  grâce  alle- 
mande, à  sa  beauté  virginale,  à  M  donleur  inté- 
rieure, à  quelque  chose  qui  marque  son  idéal  : 
Ar)'  SchelTer  le  clierche  encore.  Cependant  qui 
1  Vmpéebait  d'envoyer  i  l'exposition  deux  beaux 
portraits  do  deux  femmes  d'une  beauté  bien  dif' 
férente,  l'une,  mignonne,  jolie,  henreuM  et 
calme,  l'autn.  fort  belle,  épanouie,  éclatante, 
vingt  ans,  vingt  belles  années  brunes  et  presque 
italiennes,  et  pour  porter  ces  années  là  le  plus 
grand  nom  du  monde  moderne,  le  nom  de  Bo- 
naparta.  Ce  pwtnit  là  est  praritnl  nos  dM 
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meiileures  toiles  de  M.  Arj  Scbeffer.  Et  qui  le 
crainit  t  Dût  liii-aème,  cet  hamm  i»  la  fta* 
taisie,  si  iTni|>li  d'éclat,  de  caprices,  de  buiiiie 
humeur,  un  homme  qui  ioveote  mémfrdes  Qeun, 
il  M  veat  plm  M  nontiw  ra  Loom,  riogntj 
à  qui  le  Louvre  était  tout  prêt  à  pardonner,  né* 
me  seapliM  mee  foliée  I  Qoelle  m«ttdie  •  piqmé 
Diei? 

Haû,  noe  eontredit,  celui  de  tous  les  ar- 
tistes dont  l'abiMMU'e  «^e  fera  le  plus  sentir  cette 
année ,  l'homme  qu'où  ne  saurait  trop  regretter 
4tm  celte  urdenta  mêlée  des  intelligeoeea,  e'eet 
rbumme  autour  duquel  il  se  Tait  i  nnm'e 
comme  une  émeute  de  vérités  et  de  paradoxe:», 
e*eit  M.  Eagène  Delaeroii.  VoilA  le  TfaîtaUe  ar> 
tiilB  militant!  Aussi  peut-il  dire,  mieux  que  pe^ 
aoooe, — ma  vie  est  uo  combat!  Autour  de  cba- 
en  de  ses  tableaux,  les  deux  écoles  se  lÎTrent  une 
bataille  achaniéetre  s.uii  .li  s  injnrea  qui  ne 

peiiNciil  èlre  coriijiarées  qu'aux  louanires  adres- 
se» uu  uième  pc-uilre.  Lui  cepeudaul,  homme 
il*un  nn  esprit,  é*imsB]ig^froiil  épwné,  d*iiiie 
patience  que  rien  n'abat  OV  M  découraf^c,  il 
reste  calme  au  milieu  de  «elle  mêlée  ardente 
des  enlhousiaaflMS  et  dea  vétollsa  ;  ftttaa  oomine 
lui ,  laissez  les  dédaigneux  s'écriar  en  hochant 
ta  tète  :  c'est  un  Titien  qui  s'est  tromi>é  de  route, 
un  Paul  Véronèse  qui  s'est  égaré  dans  le  pays 
daa  brouillards;  et  à  ces  dédaigneux  répondez 
•mii<  rraiiile  :  c'est  un  bel  esprit  très  éli»r|ni'nt, 
qui  se  défend  par  la  parole  quand  la  couleur  est 
impaissanCe  à  le  défendre.  Jamais  on  aalon  n« 

sent Coiii]ili't  sans  lu  |irrsciico  dr  M.  I)i'l;ii'i-«i\ 
et  de  ses  uiuvres.  Mais  hélai»!  à  force  de  luttes 
et  de  tmvaax  non  interrampiifl  depuis  dix  ans, 
et  li)ut  brisé  qu'il  est  encore  par  ses  tableaux  de 
la  Chambre  de»  Députés  et  de  la  Chambre 
des  Pairs,  M.  Eugène  Delacroix  a  senti  enfin  le 
besoin  de  quelque  repos.  Il  s'est  retiré  de  la 
lutte  celte  année,  il  i  sl  allé  visiter  de  nouvi  ni 
sa  véritable  patrie,  l'Italie;  mais  l'an  prociiaiu, 
soyeten  s&rs,  tous  lenInNivarat  air  là  brèche  : 
Vd  il  a  vécu,  là  il  moam,  eonuBa  il  a  véea,  en 
coiuiNiUaut. 

II. 

Geoi  diA,  non  a*«iraM  qu'à  nppdemotsoa- 
venin  d'atelier,  «l  vaadaniiènaprooMUHleaà 
tiafan  eaa  lai^aaa  nauMa  de  ■uiillas  où 
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plus  rien  ne  reste  à  celte  heure  que  l'espérance, 
pour  voua  donnar  un  aiMlgatt  nom  paa  de 

l'exposition,  ce  rju'a  Dieu  ne  plaise!  mais  du  li- 
vret qui  se  vendra  bientôt  à  U  porte  du  Louvre. 
Ce  lineleantieBl  les  noms  daa  artistea  et  l'in» 
dicatiun  de  leurs  œuvres,  et  pour  aujourd'hui 
nous  n'en  voulons  pas  davantage.  Prenons-les 
donc  un  peu  au  hasard  et  nommooaJes ,  sauf  à 
revenir  sur  dos  erreurs iaèrilaUea  an  un  pareil 
sujet.  Vous  aurez  donc  un  irrnnd  lalleaii  de 
M.  Louis  Boulanger,  la  mort  de  Mestaltne,  uu 
grand  drame  empnnii  à  Taeite  et  sar  lequel 
Tacite  a  jeté  de  si  austères,  de  si  profondes  cmi- 
leurs.  Vous  rappelés- vous  ce  que  dit  Braulùme 
de  eette  fmUitt»  Bamanief  M.  Loais  Boulan- 
ger s'en  sera  sourenu  i  coup  sur  :  •  Qui  a  vu 
<  la  statue  de  Mesaaline,  trouvée  ces  jours  pas- 
«  ses  en  la  ville  de  Bourdeaux,  advouera  qu'elle 

•  avoit  bien  la  mine  de  faire  uncti^lle  vie.  C'est 

•  une  médaille  antique  trouvée  parmi  des  ruines, 

•  qui  est  très  belle  et  digne  d'être  étudiée. 
■  C*eaioit  me  très  grande  fenuie,  de  ftrt  belle 

•  et  haute  taille  ;  les  beaux  traits  de  son  visage 
«  et  sa  coiffure  tant  gentille  à  l'antique  romaine 
«  et  sa  taille  très  haute  ^soMBtroient  bien 
«  qtCelli'  nsloil  ce  quon  a  dit.  »  Voua  auai  M 
tableau  do  M.  Léon  Goignet,  le  Pérvgi»  imi- 
nant  sa  fille  NiOfte;---lin  Jérémie  et  quatre 
beaux  poitcaita  de  H.  Ulioan  /a  Confession 
du  Giaour,  o>nvre  remarquable,  dit-on,  de 
M.  d'Anthoine ,  uu  nuUveau-veuu  dans  la  car- 
rière; —  un  tableau  de  Ghailat  enfin,  vn  viai 

laldeau  tout  rempli  di-  smi  iiiviilioii  et  de  son 
esprit.  11  y  avait  déjà  bien  longtemps  que  pa- 
reille joie  DO  nona  avait  été  donnée.  I>epuis  son 
triste  et  lugubre  épisode  delà  Retraite  île  Htistie, 
Cliarlet  était  revenu  à  ses  compositions  fugi- 
tives; il  avait  traduit  en  sa  jouant  le  Jfdmortnl 
de  Smnte'Héiène,  et  rien  qu'à  voir  ces  compa. 
sifinns  fnip  rnpides,  on  n'espérait  fjnére  que 
i  illustre  peiulru  reviendrait  si  vite  aux  cumpo- 
sitiana  sérieusea.  Ainsi  a4>il  hiteependant.  Cetia 
fois  encore,  Charlct  revient  il  st^  soldats,  ii  ses 
histoires  de  batailles  et  de  bivouacs;  il  raconte 
d*nna  voix  énoo  les  niiaères  et  IsedéaobtiMM  da 
la  bataille:  on  dit  ipi'il  a  été  terriUa;  noaa 
ftmaK*  sûrs  qu'il  a  été  touchant. 

H.  Jacquand ,  ce  Lyonnais  qui  n'a  qu'an  dé- 
faut, d'être  trop  vrai,  a  étudié  avec  le  soin  sera» 
poleox,  auquel  il  noua  a  habilaéa,  les  ooatunea 
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«t  lus  nuBnn  du  siècle  passé.  Son  lAbleiu  esl  un 
tableau  tont  liUéraire  ;  il  rapréaeiite  le  caft  Prb- 

101*0  à  cet  inbUnt  <le  réWlliofl  vm  el  gaie  où  lo 
i-atY'  l'rorope  éUiil  le  rcntlpz-roiiii  nnivorspl  dt-s 
piiMp»,  (Ic8  rcrÏTaïus  et  des  pliilosoplies  du 
rpgn»  de  LoiiaXV.  La,  si  l*biatoii«  de  N.  Ja* ■ 

iJikiikI  os(  Cl)!!!!'!'''!!',  VOUS  Ti'l ron vepcz  Imis  rni- 
■lis  ces  (prriblt>.s  braux  rspriLs  qui  oui  »i  lorl 
«innsé  le  inonde  avant  de  répeavanler  par 
util'  n''viiliilinn  naii*  ('xeniplf.  Il  ni<'  s^-nililc 
iiK'inc  que  saus  trop  d'cITurU  un  pcul  tiiui- 
|io8i>r  i  Tavance  le  laUean  de  M.  Jacquand. 
Voua  COlimiaMt  le  lieu  (K>  la  »vi-w.  nu-  le  crin- 
Proropp  existe  encore.  l'Iarcz  donc  dinin  un  eoin 
du  salon,  Gilberlqui  rumine  tout  ba^lasuitiradu 
XVlIl'ai^ele,  et  à  l'endroit  l«  plus  apparent.  Di- 
«Irrot  qui  orlatp,  irAloniborl  qui  rniisi'  loul  lins, 
HeWclius  qui  prële  l'orcilli',  lebaruu  d'ilulbacli 
qui  aonrlt  ;  tur  l«  aenil  de  la  porte,l«Mhlan|aea 
lioiissiMii,  ii'dsc  ni  ciilrer  ni  sortir:  non  loin 
de  (Gilbert,  Frùruu,  qui  protège  le  grand  |iui>li', 
Lekain  et  Fteury,  qui  a*en  vont  d*un  groupe  à 
l'aulrp,  rl  dana  la  me,  Mlle  Contât,  qui  passe  ap- 
puyée sur  le  bna  de  Beaaniarcliaia,  pendant  que 
(irimm  tont  ciMnifllé  a'en  vient  demander  è  IK< 
derot  80  première  lettre  «ur  le  salon  de  1705: 
car  lui  aussi ,  Diderot,  il  parlait  «les  b.  nux-arls  : 
TOUa  savez  avec  <[uel  enlbuu:<iasn)e,  quelle  verve 
«1  qnel  délire  !  Le  tableau  qu'il  avait  vu,  il  le 
repn'îscnlail  ad  rirum,  il  vous  le  rrprëîtcntail 
par  la  voix,  par  la  partile,  par  le  geste  :  on 
voyait  rien  qu'en  rèeonlanl,  naia  «n  voyait  bien 
[dus  loin  qu'il  n'iivuit  vu  liii-nn'nie  sur  la  toile 
du  peintre;  on  voyait  tout  ce  qu'il  avait  dccou» 
verl  dâna  les  profondeurs  de  ton  esprit. 

N'oublions  pas  Meiisonier;  peu  s'en  est  fallu 
ifu'il  n'arrivât  lro|i  t.ird,  ce  patient  et  laborieux 
artiste ,  qui  esl  prc^^ue  né  Flamand ,  qui  est 
aussi bi«i  qu'un  Flamand.  >'uus  lui  devons  déjà 
de  pntionis  el  merveilleux  petits  ciii  fs  ^l'|pllvr^* 
dignes  de  Mclzu  et  de  Gérard  Dow  :  les  Joueurs 
d'iekeeê»  le  FuMMur,  h  /«New  Je  bme.  Di< 
«ons  tout,  son  tableau  de  ci  tlc  année  n'est  pas 
encore  acilcvé  tout'à-fail:  mais  qu'importe? 
pourra  que  rien -ne  manque  lorsque  le  grand 
jour  sera  vonu  ! 

Parmi  les  tableaux  d'bisloire,  nous  pouvons 
signalera  l'avance  rAfparitiondcVange  à  Agar. 
par  Guermau  Boha,  FEvfemce  du  Giollo.  de 
M.  Vidal,  et  surtout  trots  tableanxde  M.  Robert 


Fleur)  ;  même  aujourd'hui  nous  sommes  assez 
heureux  pour  donner  le  tableau  de  ce  maître 

nnqiiel  nons  rnnsacreroiis  un  plus  Inn^  exiiiuen  ; 
(Jiarics  Quinl  ramamant  le  jiinrrm  du  Titien . 
iiolde  roniposition  qui  esl  aut^inl  à  la  ^rloire  du 
Titien  «pn-  de  l'eniperenr  el  roi  de  toutes  les 
Ksp;i;:nes.I,'auteurde  la  Saissniirr  île  llriiri  lY. 
lùi^'eiie  Devéria  ,  s'était  fait  repiesenler  au 
ijonvre  pur  une  odaliique.  L'odaliaque  d*Eu« 

f,'éiie  Devéria  a  été  refusée! 

Mous  ne  savons  pas  encore  si  le  héros  du  sa- 
lon, le  lion  du  Louvre,  le  hveridesbellesdanMO, 
l'aud  urdu  Dèciuni^mn  après  ll^ueaee,  M.  Win» 
terbalter,  dans  ce  grand  nombre  de  tètes  cou- 
ronnéea  ou  non  couronnées  qui  sortent  de  ses 
mains,  aura  trouvé  le  temps  de  composer  un  ta- 
bleau pour  elinrmcr  li's  veux  de  nos  belles  Pari- 
siennes. Mais  enn'vani'he.  nous  puuvuns  annon- 
cer i  l'avaneo  an  nouveau  Winteibalter,  «n 

coloriste  de  la  nii'Miif  rrnlr,  un  anioiirenx  de  In 
forme,  un  grand  coureur  des  plus  beaux  et  des 
plusjeunes  modèles,  M.  Papety,  puisqu'il  rant 
l'appeler  porson  nom.  L'an  passé,  par  ces  fmin- 
deacbaleun  de  l'été,  H.  Papetj  a  envojé  de 
Rome  une  toile  immense  snr  laquelle  il  avait  re- 
prt-senté  toutes  les  joies  ardentes  de  la  jeunesse: 
ici  le  vin,  plus  loin  l'amour,  et  tout  là-kis  les 
poêles  qui  clianteut,  el  suus  ces  arbres  frais  les 
Grâces  qui  dansent,  et  sur  le  devant  de  la  acéne 
des  enfants  ipii  jouent  avec  des  fleurs.  C'est  huit- 
à-fuil  l'ode  d'iluraro  encore  plus  languissante 
qu'amoureuse,  et  qui  cherelw  sons  lesoinbrages 
à  se  rappeler  les  amours  de  la  veille.  Ce  tableau 
n'était  encore  qu'à  l'état  d'une  esquisse  très  bien 
commencée,  et  cependant  la  firale  le  regardait 
avec  ardeur.  Maintenant  que  l'œuvre  esl  accom- 
plie, nous  allons  la  juger,  mais  à  coup  sur  la 
foule  sera  là. 
Depuis  tantôt  dix  années  le  paysage  ae  trouve 

en  ;;rnnd  ]iroi;rés  à  cliiopie  cxinKilidn  nniivfll,' 
Ou  dirail  que  ces  bruits  de  révolution  et  de  tem- 
pête politique  ont  épouvanté  les  plus  jeunes  ar- 
tistes, et  (|u'ils  sont  allés  chercher  au  loin  un 
|ieu  de  silence,  un  peu  de  repos.  Les  monuments 
de  la  Rome  antique,  les  divers  aspects  de  la. 
féconde  Normandicics  raines  de  l'Orient  les  ont 
vus  tour-à-tour,  res  Poliéniiens  de  l'art,  el  de  leurs 
longs  voyages  ils  sont  revenus  toulchargés  de  sou- 
venirs. A  l'aspect  deeesoeuvres  si  calmes, sinpo* 
séea ,  le  publie  s'est  consolé  do  touteè  cet  seèMs 
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de  terreur  et  de  violeoce  rbutoin  |MMtée  «t 
lliistoiro  présente  eat  finmii  en  li  grûd  imoi» 
hreau  Musée  de  Versailles.  Ceel  là  ee  qui  a  fait 

une  partie  du  succès  des  plus  excellents  paysa- 
gistes de  ca:  temps- ci,  Louis  Cabat,  le  réTcur, 
Paul  Huet,  l«  Nonaand. «ooon eelleaonée étant 
allé  rhorrhpr  re«  inspirations  m\  Italie ,  au 
Moadore  ;  on  dit  déjà  qu'un  de  ses  tableaux  a 
Méreltaié;  BihMunI  Bwlin,  avatèieat  grand, 
Marilhat,  tuul  plein  des  feux  du  Midi.  Jean- 
roo  ingénieux,  Loubon,  Ghevandier,  qui  re- 
vient de  Brindet,  ee  mène  lien  où  le  poite 
Horace  suivit  Mécène  et  Vir^ili",  Cliàtillcm  , 
Français,  refusés  cette  année,  tout  comme  Ch. 
Flandrin  ;  A.  Corot,  refusé ,  lui  aussi ,  cruautés 
inutiles  dont  le  roi  lui-même  s'est  indigné! 
Brune,  qui  se  souvient  des  bords  heureux  de  la 
Laire,  Âdolpbe  Leleux ,  un  vrai  Breton  de  la 
Bretagne.  Wldtenbeif ,  qai  aine  la  neige  et 

les  glares  tnut  aiilaiit  'pif  s'il  était  le  Jules 
Bnpré  de  la  impunie,  Tbuillier,  inspiré  par 
b  del  de  Naples,  Lariron,  nu  eérienx  dit- 
dpie  d'Horace,  Grésy,  un  vrai  Provençal ,  qui 
M  tèftia  par  quatre  beaux  paysages  tons  rem- 
|ilii  dca  feux  pittoresques  de  ce  vieux  Midi  in- 
apintav;  eeaont  là  des  noms  hearetn  :  quel- 
ques-uns de  ces  nuiiivlà  sont  populaires,  les 
autres  le  seront  bientôt.  Tels  seront  les  paysa- 
gialea  de  eelte  amiAe .  elà  ettéd*  c«b-Ib  k» 
heureux  peintres  de  hi  terre  fernu^  .  du  rosier 
qui  fleuht,  du  cbéoe  qui  verdoie,  du  soleil  qui 
flandieje  dani  le  lotntaia;  n*oaiiHona  pas  les 
paysagistes  de  la  mer,  les  peintres  de  marine, 
enfants  de  l'Océan  et  des  mers  du  Nord  :  Cudin, 
qui  a  soulevé  tant  de  tempêtes,  Morel  Fatio,  qui 
a  été  matolol,  qui  laîl  mieux  que  personne  com- 
ment se  tend  et  <e  plie  une  voile,  K.  Iuahey,  qui 
ne  quitte  guère  les  rivières  de  lu  France  ,  Le- 
poitevin .  et  enH  •»  Ani^ia  bien  nodeete , 
peu  connu  ,  mais  destiné  à  une  célébrité  in- 
contestable :  cet  Anglais  ae  nomme  Milboume  ; 
il  a  longtemps  habité  ko  boidade  la  mer, 
longtempa  il  a  vécu  de  ce  bruit  et  de  cette 
écume  ,  et  maintenant  il  s'en  vient  daman- 
der  i  Paris  un  peu  de  cette  renommée  que 
Paria  ne  nAna  jamais  aux  hommes  d'un  talent 
sincère;  un  siitre  pi  inlre  de  niaritie,  M.  Emc- 
ric,  a  jeté  dans  les  eaux  de  sa  peinture  l'Arté- 
mite,  u  doa  WHBhrauBnrirM  qw  rappellent 
amorgMa  la  mm  du  priMO  do  laiwilk.  Go 

T.  I. 


Mot  là  des  pniTne.s.ses  certaines,  et  i 
voofl  «BBon  que  promettre,  maia avant  annoia 
nous  aorana  bien  d*Mli«o  manmlloB  à  vom 

conter. 

Après  ou  avant  le  paysage,  vient  le  |K>rtrait. 
Faire  un  portrait  a  été  de  tout  temps  œuvre  de 
f^aud  peintre.  Le»  plus  excellents  génie»  dans  lu 
peinture  ont  signé  de  leurs  noms  des  portraits 
qûaimtrogarléaeommelcinn  clieft<ir«m«.  On 
ne  anmnit  séparer  le  souvenir  de  Léon  X  du 
nom  de  Raphaël.  Qui  parle  du  roi  Charles  l**, 
parle  en  même  tempo  dn  portrait  de  Vaadkk. 
M.  Ingrc»  et  M .  Ilcrtin  l*aiBé,dont  il  a  fait  l'ad- 
mirable portrait,  sont  désormais  destinés  à  vivrp 
aussi  longtemps  l'un  que  l'autre  dans  la  mé- 
moire des  hommes.  Dion  mecei ,  cotta  année 
enrore .  les  portraits  ne  manqueront  pns  nn 
Louvre.  M.  Champmartin  n'a  pas  oublié  son 
boas  porbait  de  N.  1*  due  de  Craaaol ,  de 
madame  de  Mirlu  l  ,  i  t  M.  le  duc  de  Fit/.-Ja- 
mes,  ses  plus  belles  pages.  Guignet,  qui  était 
on  neuvean  venn  il  y  a  trois  am ,  se  tiendra 

c^tte  année  à  la  plus  Im'Hc  place  ;  on  peut  en  at- 
tester cette  tète  énergique  et  fine,  fière  et  douce , 
sortie  tonte  vivante  do  aaa  amins.  Flandrin  s'est 
souvenu  qu'il  loi  fallait  trouver  le  pendant  de 
celte  belle  et  douce  figure  qni  parait,  il  y  a  deux 
ans,  le  grand  ^lun  du  Louvre.  Mais  quoi  I  savez- 
vous  ce  que  l'on  raconte  déjà  ?  On  dit  que  le 
seul  portrait  que  M.  Flnndrin  ail  fait  celte  an 
née,  le  portrait  de  sa  more,  a  été  refuse  par 
MM.  lea  jsréo  patantéa  aéant  an  Lonvra  !  Plus  la 

cliose  e>t  incroyable,  pins  elle  nous  parait  |m)s- 
sible,  et  certes  ce  n'est  pas  nous  qui  voudrians 
parier  pour  M.  Flandrin,  tant noDs connaissoas 
ses  juges.  Cliassériau,  à  peine  a-t-il  achevé  sa 
belle  chapelle  de  l'élise  de  Saint-Méry  ,  a 
vonlu  reprt'senter  dans  une  seule  loilc  ses  deux 
jeunes  sœurs ,  chastes  et  douces  tètes  toutes 
remplies  de  imblesse  et  de  candeur.  Lélimann,  de 
son  côté,  s'est  a  m  usé  à  représenter  une  jolie  pe- 
«iteinoq«*«a  poarrak  appelar  la  Arfartempa, 
une  helle  tète  fine  et  Ocre  en  pleilÉié,  une  mé- 
lancolique figure,  rien  n'y  aianqna  fie  le  som- 
bre Hiver!  Le  jenn*  Radolphe  L^mana  en- 
voyé d'Italie  une  belle  et  charmante  et  nerveuse 
fille  deCaprée,  énergique  et  vive  nature. — Léon 
Coignet,  lui  aussi,  a  fait  de  beaux  portraits,  et 
anasi  M.  Birilor>  le  facteur  de  pianos,  qui  s'eat 
poaè  avec  estant  de  bonhaor  dans  lea  expositions 


Ml  I.KS  RK  M 

liu  Louvre  qu  a  l'expouiiun  «le  l'iiulustric.  <Ji>i 
«neoref  le  M»  de  M.  Gaignet  m  montre  di- 
gne de  mircber  à  la  suile  sun  Trérc:  mus 
Aublier  un  iri*  fin  et  tn>s  joli  portrait  par  M.  Fé- 
trnePerlct,  Tailleur  de  la  Francym  deRimini. 
Un  iMrlrait,  par  M.  Louis  Boulanf^r;  et  enltii. 
dniis  iiii  cadre  de  moindri'  diiiieiisinn,  les  bpiiux 
porlruits  d'isalKiy.  lu  pi'iutre  aimé  de  l'Em- 
pereur et  dfls  beautés  de  n  oour,  laaW;  4|ni  ■ 

l'OIlservi-  i|iii'Ii|in'  «  liiKi'  lie  l;i  ]iràcr  cl  de  In  jcii- 
ncsM  de  >e!>  modelejk.  Arrne  eutia,  glorieu!>c 
et  triomphule,  ud  artiate  aérienx ,  M"*  de 
Mirbci ,  leur  maître  à  tous,  et  M"*  Sopliic 
FiUiol,  aa  ooMciencîeuae  et  patiente  élève,  qui 
oocapera  en  Tabeernse  dn  maître  la  première 
place  puniii  les  peiiliea  en  ininialure,  et  Ma- 
xime David,  non  moins  babile  à  reproduire 
les  grices  et  la  beauté  des  plus  rlinrmantes: 
«oiU,  certeii,  de  «]Uoi  vous  tenir  pour  ron- 
t'  iits  :  vnilà  assez  de  peintres  de  portrait»  pour 
raiisun'r  les  grands  hommes  de  notre  âge  et 
loales  lea  belles  pefaonnea      slaquièlent  de 

rrlle  lu>;uitH  qui  pa<sc.  Hi'lii';'  ;'i  i|iiMi  linn 
tant  d'inquiétudes  cruelles  iISn  ous  t-les  iiii|uit't 
pour  votre  gloire ,  mon  brave  monsieur ,  jetez- 
vous  aux  pieds  de  M.  Ingres;  et  vous,  madame, 
si  vous  tenes  à  revoir  dam  l'avenir  celte  ftne 
Reur  de  jeunesse  prinfanlère  de  vos  dix-huit  ans 
à  peine  acenniplis,  priei  et  suppliez  M""  de 
Mirl)e1,  ou  tout  sini|)lemeiit  ee  spirituel  vieillard 
Isabe),  qui  a  arrailié  h  l'oulili  tant  de  frais  vi- 
sages, l'orgueil  de  la  cour  impériale. 

De  son  côté,  le  pastel,  celle  rnic  cl  |i",»crc 
et  fugitive  façon  de  reproduire  la  beauté  hu- 
maine,  ne  soia  pas  en  retard  avec  le  portrait 
a  l'huile,  avec  la  miniature  ou  le  i  rnvoii.  Nous 
ne  sommes  pas  assurés  de  la  même  durée  éter- 
nelle, j'y  consens;  nmis  nons,  le  pastel,  nous 
la  oouleur  fugitive  qu'un  rajon  de  soleil  em- 
porte, noos  sommes  vive,  éclatante,  charmante, 
nons  aommeslkitepourque  rien  ne  nous  échappe 
de  ce  qui  est  beau ,  de  ce  qui  passe,  s'envole 
en  cluinliuil  la  nuit  dans  le  ciel.  De  ces  ronlrc- 
revululiouuaires  qui  portent  écrits  sur  leur 
drapeau  le  nom  de  Latour,  on  penidire  ipie 

Maréchal  de  Metz  est  le  cher,  il  a  dinirn-  !e  si- 
gnai, il  a  exposé  les  premiers  pastels  ;  vous  rap- 
pelea-Toos  aon  jenae  Bobémîen  tout  noir  et  sa 
belle  jeune  fille  en  robe  rioa?  C'était  du  Ma- 
réchal tout  pur.  Après  Ini  oat  venu  un  grand 
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dessinateur  à  qui  rien  n'échappe,  tiiraud  en 
personne,  el  cette  année  encore  (témoin  aon 

beau  portrait  de  M.  Alexandre  Dumas  pour 
relie  année  i  il  a  agrandi  sa  coUertioii  de  pur- 
tniits  d'une  ttinguliére  ruron.  Mais  écoutez-nous, 
el  c4M  i  est  une  ^'randc  nou\rllc  '  —  Voici  venir 
iluus  cette  lici- du  pastel,  nouvcllrinetil  ouverle, 
un  nule  et  habile  jouteur,  un  artiste  eaiinenl  à 
plnsienrs  litres  :  Anlonin  Moine,  pour  toni 
dire.  I!i'lui-là,  vous  le  siwi'j .  il  cNcelle  l'i  repro- 
duire toutes  sortes  d'ieuvres  excellentes  qu'on 
dirait  échappées  à  i|ueh|iie  habile  Florentin  dn 
XVI'  siècle,  ("est  à  lui  ipie  rc):lise  de  In  Made- 
leine doit  tic*  deux  admirables  béiiilier» ,  c'est  à 
Ini  que  nous  devons  tontes  ces  belles  statuettes 
d'un  si  parfait  tfànti,  que  nicine  le  gamin  qui 
passe  les  iialue  arec  resiH'ct.  Kh  bien  !  Antonin 
.Moine,  tuut-puissanl  par  la  forme  et  par  la  grAoe, 
patinait  a  petnedequoi  vivre  alorsqu'ildemaa» 
daitia  vie  au  marbr«>,  à  la  pierre,. au  bmnze, 
jusqu'à  ce  qu'cntin  il  se  soit  avisé  de  dessiner 
au  pastel.  Alon  tout  d'an  coup  eet  eieellenl 
artiste  s'est  mis  à  i^agner  beaucoup  d'argent. 
Les  plus  grands  singneurs,  lea  plus  jolis  en- 
fents,  les  plus  belles  personnes  se  sont  tut 
un  honneur  de  ^  enir  poser  dans  l'atelier  d'An« 
toniii  .Moine.  Mais  aussi  que  de  beaux  visageal 
que  de  nobles  tètes!  que  de  vive!  et  péttllanlea 
images  quon  ne  peut  se  lasser  de  regarder! 
Voilà  donc  une  fortune  d'artiste  faite  tout  d'un 
coup  et  de  la  façon  la  plus  élégante.  Au  reste , 
vous  assislerei  bientôt  à  eelle  révélation  toute 
nouvelle  du  t:ilriit  il'.Vntoniu  MiiiiH'  (pii  ne 
s'est  pas  encore  repenti.  Dieu  merci!  d'avoir 
quitté  le  marbre ,  qui  est  étemel ,  ponir  le  pastel 
qui  brille  un  jour. 

En  fait  de  pui-traits  an  pastel ,  on  cite  encore 
quatre  frais  et  charmants  ewais  de  M.  Vidal: 
le  portrait  de  M~  Nathan  Treilliet,  le  portrait 
lie  M.  Loubon  i  celui-là  aussi  il  a  exposé  une 
belle  V'ue  du  Havre  que  lut  a  commandée  M.  le 
ministre  de  l'intérieur),  et  enfin  le  portrait 
d'une  ndn1isi|ue,  vive  et  brillante,  ane  véritable 
i>ilalist|ue  de  Paris! 

Sans  compter  les  hommes  et  les  cravres  «pw 

nousoublions,  (Jigoux.  Steinliel.  Uiesctier,  Cot- 
treau.  aimable  talent,  Biard,  un  homme  qui  rit 
trop  et  trop  souvent.  M"*  vente  Lavallard ,  qui 
s'est  ius|iirée  du  roman  de  Georges  Sand  : 
André,  et  ces  deox  pajaagîstea  gtaevoia  Ga> 
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lame  «'t  Diilny  ,  i-l  Ainaury  Diivnl  ,  niiiis  on 
il'e»!  pai>  sur  i|u'il  cxpuse  l'Clte  uiitifc,  cl  Du- 
balTe,  car  nous  Meeplons  même  M.  DiibuiTc  Et 
«Ml  rffi'l  |i(iriri|iii>i  (liiiic  ne  \>:i^  lui  ri'iuln-  \a  ju-i- 
Uix  qui  luie«l4lue,  a  cet  huiuiue  licureuxtjui  a 
coiM|aw  tant  de  snfbgesf  Poarqn»!  donner  ce 
(•nu  l  iiriiu  nli  l'i  tant  de  beaux  visage*  i|ui  n'ont 
Toulii  clrv  peints  i{uo  par  M.  Dubuffc?  Nous  sa» 
von»  très  bien  ton»  Iw  dédains  que  aoulève  ta 
verre  doeîle  do  M.  DubtilTe  parmi  les  grantls 
peinlirs,  nous  siivniis  ((ne  <''cs|  »  i|iti  i>n  rira 
(le  pilif ,  niais  ceiieuduiit  il  Inut  iiieii  tenir 
compte  à  an  homme,  quel  qn*il  «oit,  de  sa 
po|iii!;iriti'',  lie  son  snnès,  nue [topnlarilé  de  tli\ 
ans ,  un  succès  <lv  tous  Ic;»  jours  ;  sans  valeur 
on  ne  réniait  pas  ainsi. 

Tant  ipic  M.  Pradier  sera  de  ce  monde,  tant 
que  Durel,  son  ami,  et  JoulTroi,  l'auteur  du  la 
Jeme  Grecque,  qui  confie  son  secret  i  Véntis , 
■ —  le  secret  des  jeunes  lOMirs,  —  ranlour  du 
beau  fronton  des  Jeunes  Aveujrles.  anront  îles 
travaux  dijiiies  d  eux,  tantipic  M.  David  trou- 
vera à  reproduire,  dana  les  villes  et  dans  les 
villajîesde  la  Franre,  qnelqin^  fjnind  liomme 
inconnu,  tanlque  E.  Simarl,  l'auteur  énergique 
de  rOrecfe,  pourra  se  livrer  à  colle  pn^cieuse 
ëtude  de  raulii|uiti''  i|tii  l'a  si  bien  inspiré  une 
première  fois,  tant  que  Mlle  de  Fauveau,  avec 
HM  patience  de  ciseleur,  retronvora  dans  une 
âme  bien  tnspiriè  les  beautés  des  élégances  de 
niisloire  et  des  crojunces  d'autrerois,  tant  <|ne 
Pratin  et  son  camarade  Baryc  pourront  tout  à 
l'aise  fiiiro  mgir  les  lions  et  les  tigres,  tant  qne 

Klîifimann,  le  flnrciiliii,  à  (jni  nous  devons  l'ad- 
niiniblc  fontaine  de  la  place  Kiclielieu.  à  qui 
H.  le  comte  de  Paris  devra  sa  première  épt^o, 

restera  le  niailre  de  l'ortieinenl  et  du  ifoiit  arrlii- 
lecturai,  tant  que  M.  de  Triquely  se  souviendra 
dasdwfc-d*<nirN  (TAndrè  de  Pise  et  de  Lo* 
renioCbiberli,  vons  pouves  être  as-suré  que  la 
sculpture  ne  manquera  jamais  h  la  Franre. 
—Nous  ne  savons  guère  ce  que  la  sculpture  tient 
en  réserve  p6nr  le  salon  de  r^'ttc  année,  mais 
notre  boulieur  a  voulu  qu'un  soir,  aux  flam- 
beaux, nous  ayons  vu  passer  devant  nous  une 
bdlo  et  grande  et  lire  IVoyenne,  tonte  remplie 

de  forrc.  lie  j.'r'ice  et  lnaj^^l•''.  S:i  Irtc  {''lait 
baute,  sua  regard  iuspiré  ;  elle  avait  le  port 
•t  le  geste  d*mMdieaBe.QiMlloétaUcetteremme, 
o4  allail>d1«  ainsî,.  par  celte  naitpfofinde. 


.Ks  ni  Atlx-Ariis, 

il  la  lueur 
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des  pales  I1aml>eaux,  d'un  pas  «i 
ferme  et  si  solennel  7  Celle  femme,  c'était  lu 
Cas^andre  d'Homère  et  de  Vifgile,  nn  des  ty- 
|ies  les  plus  complets  ipie  la  poésie  antique  ait 
inventés.  —  (Juc  de  courage  !  que  de  |mtieta'e  ! 
que  de  malhcnr»! 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir 
sur  la  proeliaine  cxpowtion  dn  Louvre,  ne  te- 
nez pas  compte,  nous  VOUS  en  priuus,  de  ces 
notes  tugitivi^,  prenez-les  tout  au  plus  pour c* 
qu'elles  sont,  des  niiHlire,  des  souvenirs  in- 
complets, des  apparitions  d'une  minute,  des  sou- 
VMiirs  conAis,  un  péloinile  incertain  de  toute 

>orle  de  noms  |>ni|in--.  ri  irieuvrot  SMISIlOm, 
dont,  nous  ne  pourrons  sortir  que  le  jour  du 
gnmd  jour  où  le  Louvre  sera  ouvert. 

.Nous  somme»  assez  heureux  pour  pouvoir 

(l"iiiH'r  ilt-s  aujoiird'liui  deux  deioins  des  plus 
jolis  pujsagi  s  Av  rL'\|iosition. 

INI-;  \  l  K  l'IllSt  A  Al  MU.K, 
Pcinir  par  M.  LE4àKr<TlL. 


r\'  TASTF! 
Par  M.  I  t.l.K», 


/'  .V.  Nous  apprenons  à  l'iiiiUint  mî-mo  lui  nouveau 
ref  u»  que  jamais  nous  n'eussioiu  cru  puïMltle.  Cot  arUsle, 
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LES  BEAOX-ARTS. 


■1  wiciwiciwii  lamillMir,  doM  wmt  nmt  annoacinns 
me  tut  4»  Jfliia  r«Mm«  aMvelto,  TmKtn  4e  Mt  u  ii<' 

tnoie,  la  mort  dr  MrssalHtt,  ek  Uêa  !  la  Jury,  ou  pluiAl 
la  conunission  mililairo  «éul  an  Lotivn>,  a  refu$£  le  ta- 
bleau de  BouLingir  I  Voili  Anne  r<riivn"  d'une  .innc'c 
Iml  enlière  rcdnile  à  rien.  Voift  un  grand  esprit  tout- 
Mhlt  dtorongé,  voilk  k  quoi  cela  Toa*  nèm,  paurm 
aaMONUdahlniM  dde  11  TOuleur,  d'iHnJagéipar  dM 
trebilaetoi,  pardesmiefeiM  ei  par  dos  gravenn.  Farnii 
les  rffu>tson  nomme  enonv  M.  il  inin  cl  ^llI  llHll  le  sculp- 
teur Préau  ,  maUccliii-lï,  c'i'st  son  lut  de  chaque  année. 
Entre  lai  et  le  Jury, c'est  un  duel  kmort:  plus  il  compose 
daitaiiutalptatMlui  an  rateM,«tegi1a»tt  tan  bian 
temé  la  Jour  fl*  Il  appnadn  qu'on  lai  aaeeorManIn 

hlnVW'  de  sii  pieds  riilx^  dans  celle  aftreiise  rnve  où  s* 
mitedeat  les  Vvous,  le*  Hercules,  les  Fleuves,  les  Zé- 
phin,  ha  ApaBana  «1  laa  Aamn. 


Vnilh  aneon,  nan  ami,  m  ckamaM  mm»  que  je 

rais  sanscbangor  de  pl«ce.  Quand  tous  t'ie^^en  liate.iu  , 
il  Mmble  que  le  bale^u  est  immoUile  et  que  les  deui 
l4vaa  Aiient  de  chaque  cAté  en  déroulant  k  vos  youi  leurs 
ringaa, lam» penpiian, «l lanrt  taulaa,  et  laun  fleurs 
ëmmt,  atlainaimH  qui  ht  bardent:  cTait  nna  dio».- 
qu'on  a  remarquée  cent  fois  ;  mais  las  gens  sont  si  décidés 
il  ne  voir  que  ce  qu'ils  ont  In,  que  je  n'ai  jamais  vu  oon- 
siiçiic  nulle  part  que  si  les  bords  du  riv,in<'  p.inissenl 
marcher  an  am  invene  da  bateau,  cette  illusion  ne 
^dland  qiInMCirtriM  «ala«na,  al  fne  iTU  letnava 
plus  prbida  IlMlIndfBHkw  ailna  md^nnlnaUlt- 
menu,  cenx-d  aanUantra  «OMrafa*  nirre  le  aanr du 
bateau ,  et  que  ces  deux  lignes  d'arbres  et  de  maisons 
se  croiaent  d'ane  maitba  limullanie  en  sens  opposé. 

Il  me  aambln  dtank Jmel  d'nne  illusion  somllable  k 
«tUalH'oadpniimtM  voitnrt  at  «  battaa-,  lonque  jo 
voitlaa  laun  paralira ^Mnnebhurtaar  antoor  de  moi , 
je  crois  presque  voyager.  Il  paratlratt  en  erfet  que  l'on 
cbange  de  place,  tant  l'on  volt  cbanger  de  décors  et 


plaise  de  la  dioiair.  Il  n'r  a  pas  un  acteur  qui  paraiaie 
av  antaan  lonr;  lia  lanUaM  aortir  diaeni  4a  II  lim  Ml 
de  leur  enveloppe  11  un  signal  on  plDlM  kwa  idpliqna 

donnée,  \ssryn-vous  et  voyagez  : 

I.e  v.'iil  .iiL-re  di'  l'Iiiv.T  a  le-i  fiMiilles;  les  tronr» 

et  les  I>ranche8  dépouillés  des  arl>r«  uiïreml  des  couleur» 
nrito;  le  bote  dn  aanWMtflaresl  d'un  rouge  écUtaat , 
celui  du  Mne  dai^ett  JiHW,  ha  bnndMadufcndI  dEê- 
paifne  sont  du  vert  de  rènenmde,  le  Mme  du  bomlem 

estldanr,  li-^  liraiirlii-*  rjui  ont  pnnssé  tm  tilleul» 
pendant  l'été,  s<ini  d'un  ruugc  violet  ;  il  v  a  un  framhoi' 
tier  que  les  jardiniers  appellent  h  Ms  bien,  et  qui  est 
d'm  Tiolel  splendide  ;  quetqaea  énMw  ont  laun  bnnc 
dm  taries;  le  noi/tr  fjtménqtut  eai  neir.  Mah  les 
moman  végètent  et  llaniaaeat,  ri  au  piiNl  d'nn  arbre,  la 

rotedt  A'orl.  Vellèbon  mo^  épanouit  ses  llfiirs  wa- 
blableskdcs  n>M>^  simples,  blanrbes  uu  rose  plie;  la 
ttittUi^  odonnt,  rhdKUr^  dhi/er  àalt  du  scia 
d'un  hmie  fenlllaie  ses  bonppa  «rian  «1  nan  ^  fd- 
pandeni  au  loin  une  %uave  odeur  de  vanille' 

Mais  d«vnil>ii-  esi  iiiii .  res  deux  acteurs  disparaiiaanl 
au  premier  signal  que  d.mnenl  lesscK^;  voiri  janvier 
qui  oonvre  la  lerre  de  neige,  la  gelée  fend  les  arbres, 
cTnt  nw  aehia  Mnfdto  ;  te  rauge«orge  s'apffnahn  tm 
maiaooaan  vaUlgaanl ,  le  calycantiM  du  Japun  MVKMr 
celles  de  «es  bnnebe*  nues  qui  sortant  de  h  Bd^a  de 
petites  fleurs  \yiU^,  jaunes  et  violettes ,  qui  ojlialenl  un 
doux  parfum  qui  rappelle  a  la  fuis  l'odeur  du  jasmin  et 
edte  delà  JacTUlhe;  c^aH  nn  long  monologue ,  c'est  la 
seule  fleur  qui  iTjfannnine  en  pietai  air  pendant  ha 
grand*  froids;  bienlM  «es  llenn  aedeaaAdienl  et  tan- 
bent.  ses  br>n.  lii-^  prisi  s  rrslfDl  mn-s:  les  Teuilles  ne  se 
montreront  qu'au  printemps  qui  va  par  iiii  e  avec  le  mois 
de  lévrier.  Les tmdritn la'HMOt  pendre  leurs  longs  cha- 
tons Jannn  «1  oimanl  taon  petits  pinceaux  carmin  ;  le 
finphné  tatirMt  dont  ]•  voua  pariah  tont44'baure , 
est  bientôt  suivi  d'un  autre  daph»é  qu'on  appdie  boiê 
gentil,  et  qui  a  des  Heurs  pareille»  aux  siennes  ,  mais 
lilas  rose  ou  bleuâtre  ;  rAr/wj/i^u^- ouvre  ses  peliu-s  roses 
double*,  roses  on  bteu  foncée  c^ett  une  sorte  de  premier 
acte,  une  expoeilloii  «à  ha  panowagnnaaot  pdaaada 
prtsjpic  un  'a  un ,  on  an  plBadautbdoui. 

Mais  LU  iii.ii-s  tes  arbre»  klhiita  étalent  leur  Hffco  pa- 
rure; l'aniauilicT  se  rouvre  <le  flinlr*.  Manr-lics  roséï», 
l'abricotier  de  fleurs  blanches ,  lep^her  de  Oeurs  rotn; 
anprtaaa  ran.topa^dhownnanbaappn  Ml  ; 
les  primeeére*  fleuriiaanl  av  ta  hn»  at  hafjrojUf 
jaunes  sur  les  mur»';  les  crocu*  ouvrait  dana  tegna*, 
parmi  les  cloilc»  blam  he*  de> /)a(/t«'re//e^,'comme  de 
petiU  lis,  leun  corolles  jaunes,  violclles  ou  rayées  de 
UriA  at  do  fetane;  quelque»  violettes  denriss^nt  sous 
l«  hnilha  «M«  «wibéiia  d«  acbns  b  ramlomme  i  puis 
tout  cda  diapanit  comme  d'un  eanp  dohaïuatta. 

LajactiiiAe ouvre  ses  épis  bleu»,  bleo-vlolct,  rosw, 
blanc»  ou  Jaunlircs,  et  toutes  les  fleur»  qui  l'ont  précé- 
dée recounaiseent  ce  signal  et  disparaissent;  leur  rftie  c»t 
jonc,  din  nviendnat  l'année  pncbaine  a  une  antre 

rcpréianlidiia. 
IUtuderie»btai,admiwate«tteWMavaridn,hnw 
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«■ouli>uri  fniidiesou  écUUnUs,  rcspirei  leurs  parrums 
«liven ,  TOUS  ne  Im  verra  peaMlrc  plus  ;  tous  aves  lon( 
■«  pliia  k  foir  vingt  oo  trente  rapréMutitioii»  nmtihMai. 
Mik  nw  tas  voyn  partir  suis  regret ,  ellei  MWtran- 

plMteptrlUtd'aulir!;  !  lui  l'iïcl,  I''^  ili'Uri'SiJTiiiit liii-ntut 

si  nombreuses,  qu'il  Ucvieut  impos&ihlc  de  les  compter; 
tMt  fleurit  OU  semble  fleurir,  triitw,  berltet,  pifilîaiu, 
■iHchaen  à  mi  jour,  diicnakHalMm^HMUii  ne 

temps  «I  T4tà  l'écoulcut .  la  fniilL-  l'i-i  liiri  il;  les  reiiifs 
HM/yMrftcffltvraii'nL-iii  rauiuiiiiie.  suut  rcmplacm 
pir  les  daUias,  les  dahlins  par  les  asters,  \f%  asters  se 
iUMiitk  l'apporilion  des  dujiMtkimt»  de  l'iJMle.  11  y  a 
IIM  «trlM  de  dbrjsHriMmr,  h  palilM  IMIB  JMHMS,  qui 
ponti  la  dernière  de  lODies  el  farBO  la  marche.  El  avec 
chaque  feuillet,  chaque  Oeur,  naisKOl  el  meurent  les  in- 
■iectesqui  tes  lialiilcat  et  qui  s'en  nourrisst'iit  et  ans»!  eeux 
qui  mangeol  ceux-U  ;  les  fleurs  sèment  leurs  firaioes,  qui 
aonldMOHifi;  les  i  ne  actes  pondent  leurs  ceufs,  qui  sont 
«lia  inima;  apite  qpwl  nflaariiMal  la»  ailâMtres  ei  les 
nmllasn  at  édaaaat  la»  iiwadaa  vuifuiê «as  plantes  ap- 
partiennent. Une  fleur  qui  ath  IM  qoi  IMM,  ifaitun 
nMwda  avec  ses  babitaou. 

MU»  ai  TOUS  ne  Toules  pas  attendre  loule  l'année, 
00  -û  fOln  mteoin  von»  aait  mai,  radai  làsaolameot 
a*  Jeanda,  vayai  tamm  tant  ptate  desnt  tous, 
va|resc(nnnMloalWfa|8fav  vous  montrer  des  uhy'\=. 
mmTeanx.  ALpnosisi  Karb. 


Les  irsTaux  qui  s'exécutent  en  ce  moment  su  Palais- 
de-Justice  ont  Tivemanl  ancMé  l'atlcotion  des  artistes, 
daa  ailifnirea  et  de  Mu  «an  qui  a'inKraaaenl  h  Feni- 
liailmamenl  da  la  capMale.  D^k  pluriemv  jonmaut  iont 

annono^quo  l'ir  ^niic  .Irci-s  travaux,  h  Saiiiio-Cli:ipelli> 
allait  itreoonipi iimiM'.  cilaComiuiyMoi)  des  monuments 
historiques  a  .iiln'SM'  à  M.  le  ministre  de  l'intcrieur  une 
iddaataUoo  que  le  Journal  du  Débat*  a  pnhiida,  pour 
pntoMereontra  an  prajel qui  aamUe,  «iam  adopté,  du 
moins  npprnuTi'  par  le  Conseil  municip.il. 

La  Uevue  des  lK'ai]\-aris  ne  [XHivait  rlemeurer  étran- 
l)ère  à  l'cjaracn  d'une  qnrslinn  aussi  «rave.  t  (  (  Tlail  un 
deroir  pour  nous  de  recueillir  tous  les  reosei^nemenis 
«I  da  (Uf*  partk  aoslaelaandiaa  fMailoii»  qa'lb  Hiiia 
peuTeni suggérer. 

Avant  loni ,  noua  rappeileront  en  datn  nota  la  altna- 
lioi  actuelle  de  la  Sainlc-t^iapelle.  Au  nord,  ses  cuntro- 
fsrb  touchent  su  biliment  qui  forme  l'aile  gauche  de  la 
ftcade  du  PaUis^e^lnsUea  :  k  l'ouesl  elle  communique  k 
ce  mime  Mteaat  par  «ae  «ipkeo  do  likcia  oOMirail» 


au-dessus  du  porrlie  de  la  cliap«ll«  basse.  Ii'awiaiiw 
CoordasCoaiilM,  pitde  4a  ntmeoM,  pennal  k  paine 
au  specMMT  drapanaiair  k  hcada  de  h  chapelle.  A 
l'est,  entreattacbevelallaUlinent  parallèle  'a  la  rue  do 
la  Barilleric,  il  n'y  ■  qu'un  passage  encore -plus  l'iruit. 
C«  n'est  que  la  façade  sud  de  la  Sainle-Chapeile  que  le 
■poctaieur  peut  examiner  h  diaMwe  ceutnaible,  daa» 
la  cour  d«  la  8|lale4aMp«ilo.  GM»  «Bar  aaliabi»  «Té- 
tendait  Josqu'atit  aiaiiOiaqnl  kordaolle  quai  des  Or- 
fèvres. 

Lorsqu'il  fut  question  d'agrandir  le  Palais^e-Justtcc 
on  impoda  à  l'archiMell,  «OlBBe  faaa  da»  «onditions 
prfawipalea  de  »oa  piapaano,  la  waewtfsw  de  la 
a»làl»<tepalle.  Ce  aiot  de  «onaBratlm  slmiiSall'll  aeu- 

leaMBlqu'eaneladétnilnit  point'^N <<ii  s.uis  diniii'  per- 
sonne n'avait  l'idée  de  pareil  acte  de  \aniialismc,  m.iison 
vdiil.iii  (|ui'  l.  s  ili-iposltioo»  nouvelles  du  Palajs.de-Jus- 
tice  tendissent  au  dégagement  de  la  Sainle^hapalle,  la 
fissent  paratire  so«or««peiitieplutonnll»kaoa  ar- 
ehiieelure.  Tel  cat,  pamaaa  B*«a  deulM*,  teaaaa  da 
mot  tm$er«er  pour  un  artiste. 

Depuis  lonslenip^  les  ni<  nilires  des  Cours  av.ùrnl  do- 
manilé  que  la  Saiate-Uiapcllc  fût  rendue  au  colle  el  af- 
fectée aux  cérteoaka  wllginasaa  auxqaellei  II»  ainlalaBt 
en  eoip»;  le  ftawBMMBt «tait  B««a«illi  aa  ij»  aaae 
empreaiemaal;  H  aviK  praaêrMIceTdpaniÛoac  néeenai- 

res;  il  >  avait  nllmu' uni' sumnic  il'iMivirttn  500,000  fr. 
M.  Dulwu  ,  spi  I  i  ili-meni  cliarm-  de  ce  travail,  avait  en- 
cori)  re<.u  'lu  Ministre  de  l'Intérieur  la  miasim  de  ce- 
cfaercher  les  traces  de  l'ancienne  décoration  j  et  d'élodkr 
lea  wvjtm  delà  rteUir.  U  laliat  4e  l'aidtitoele ,  le 
résultat  heureux  de  se*  recherches ,  ne  penneibieni  p.is 
de  douter  que  la  pensée  du  Miuisire  ne  se  réalisât  de  la 
manière  la  plus  eiacii^  et  la  plus  complète. 

On  voit  que  l'administration  apprécie  l'imporlance  de 
la  s.iiut»<:bapelle,  el  qu'elle  n'hdailapeiatkaoaieflfe 

des  aacriflea»  «ooiidàaUa»p««r  lai  mdn  aoo  aadeaae 

magnifleenoe. 

En  nu^ni.'  Imip^.  (|ur  lu  Ministre  de  l'intérieur  s' nccu- 
pail  de  faire  rc^iaun-r  lcI  édifice  avec  tous  les  soins  eoo» 
Teoables,  M.  Ilufot  présentait  aao  pR(tel  poar  Fagna- 
dissemeot  du  ralaia-de-JuaUee. 

Ca  hil«Bl83S,  Jo«riit»,qaole  pffeadcronBeB  de 
ce  projet  eut  lieu  dans  le  conseil  des  MtimenU  civils,  où 
avaient  été  appelés  MM.  le  préfet  de  la  Seine,  le  préfet 
de  polire.  In  pri'sideut.s  desO>ur$  et  les  procureurs  gêné* 
rau:k.  Si  nous  simuoes  bien  infonnos,  plusieurs  nwailiiie 
dd  conseil  demandèrent  dis  Ion  k»  CWWliaLll»Bi 
nouTelle»  i^dlcnliBieat  jaifa^aa  faîi,  al  qu'k  cet  a(M  «a 
fti  l'acqnliitloa  d'une  Ile  4e  nations  sHuée  k  l'angle  dn 

.(liai  iit'<^  lliTi  ^  r^'s  et  (le  1,1  rui'  ■',<:  Il  F„inlliiii'   Il  .^ii  r«'- 

sultait,  pour  U  .Saïute-CUapetle  ,  I  aKr.-inUisse.nu.'ut  de  la 
«OardOl»Mnle<:hapelle;poorlePaiai»-de-Juslioe,  plus 
d*«qian;  poar  k  Prtfeetafe  de  police,  aa  periicuUer, 
aao  afcnrM  plus  grande-,  aola,  seaa  k  rapport  deFan. 

il  est  inutile  de  remarquer  les.  avantaiio*  obtenus  par  ee 
dcTckppetnentdu  projet.  Depuis  la  ruede  Harlay  jusqu'il 
la  rue  de  la  Barilterie,  c'était  une  ligne  d^ltliitaeiafa 
qui  devait  produire  an  eOet  graodioea. 
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M.  \e  pr<'r<>l<k>  lu  Sciiir.  au  nom  de  railminiolinriun 
liiiinii-i|Mile,  sans  nWv  Ire  aviinla^rs  clr  i-HIr  |irii|»»«ili<iri. 
i>|ijcclil,  (lit-on  ,  1.1  ilopoiiM'  ilt'S  nr<|iiisiliiMis  clrnuiuln-s  , 
il  l'niyait  qu'elle  pnuvaieiil  tUt  .ijourni'><'«.  Tant  «lo  Im- 
Tan^  rl.iipril  nis'4~v'v]irrs  en  iillcnilani,  qu'on  |M)uv:iil  r*'- 
scrvpr  (vlir  partit'  ilu  projet,  t.v  «'onH-ll  n'ni  lit  |ioiiil 
line  «ttmlilion,  et  le  projet  de  M.  Ilinot  fut  adopté  iipit's 
lin  rei'Uiii  nonilire  iriinu'ii<lentenLH. 

La  morille  M.  Iliiuil.  Minenue avant  qu'il  eût  fuit  leii 
inoililiriilioiis  «leiliiiiiiliNN.  lil  n'ineltie  j  M.  iMir  la  iliii'c- 
lion  <iv*  travaux  *lu  i*nl»is-i)e-JiiMii-<*.  Nous  iKiiiiroiis 
i|llfl«  (iiaiif!emei)Di  eel  areliltectc  a  bib  au  projet  de 
\l.  Hiiyol;  on  nous  ussureqne  ju^aprà  prtsent  il  n'en  a 
cominiiniqué  niiriiH  au  eouM'il  de»  bâtiment»  ei^  ils  .  cl 
s4)n  intervention  ne  s'est  niniiifesloeque  |>ar  la  dénuililioti 
de  qiielqiii>s  nuisons  ilunnaut  »ur  la  i-wiir  de  la  S^iinte- 
Cliapellc.  et  pardiN  tras-.nix  d'appropriation  dans  le  liii- 
limcnt  delà  Otw  dt-s  l'imiptes.  M.  Une  {tasse  pour  un 
iHHIiliie  de  talent;  il  a  di'i  travailler  d'après  les  idivs  de 
M.  Illiyil  et  il'apri's  les  siennes  :  d'uii  vient  dune  que 
l'on  ne  saelie  pas  eiieon'  à  (|Uoi  s'en  tenir  sur  l'enst'nilde 
des  eoiliilruet'Hms qu'il  doit  diriK**)  y 

Mais,  en  ce  qui  eoneenie  la  &iinle-Cliapelle.  nn  a  déjà 
des  inilires  alnmianls  do  Li  manière  dont  ou  entend  la 
traiter.  Uiiii  de  réserver  la  queMioii  de  l'aequisitioii  des 
lermins  '»  l'auide  de  la  rue  de  la  Uarillerie  et  du  quai  des 
Orfî'vres ,  on  |iar.'iil  vouloir  la  tnnrlier  tout  d'alMinl. 
I.'adminisirnliou  niunieipale  vient  de  di-eider  IrniviTture 
d'une  rue  parallèle  au  quai,  iùitre  cette  rue  et  la  ewur 
de  la  Sainle-4.li.npelle  doivent  s'élever,  h  une  luuitcur 
eonsidénlde.  les  l>àtinieats  alTeelés  au.\  tribuuauv  de  |hk 
lio*  rurrri  liiiunelle  et  »  In  préfiN  ture  de  pidire.  ihi  liutit 
ilnnc  dans  la  cour  de  la  Sainte-i^bapelle  :  (Ui  la  rtNliiit 
d'un  lier«  ;  on  olistmc  le  seul  cAté  par  où  la  SainltMJia- 
[iclle  était  eneure  dégagée. 

lie  n'est  pas  tout  :  un  veut  auitmeuter  la  lunteiir  du  t»i- 
iinient  qui  donne  sur  ta  me  de  la  Rarillerie;  e'esl  enrore 
réiluire  la  cour  de  la  Sainte-Cliapelle ,  empiéter  bur  le 
[lassiiue  déjà  si  étroit ,  qui  sépare  ee  ktàtinienl  du  elievet 
lie  la  .Sainl^'.liapelle. 

Enlin ,  l'on  parle  d'une  plerie ,  nu  de  je  ne  saisquelk; 
ronsiruction ,  qui  viendrait  s'appnyer  'a  l'Ouest  sur  U 
.Sainte-Chapelle. 

Ainsi,  de  tous  les  eôlés,  le  numiinieiit  de  Saint-Uniis 
serait  resserré,  disons  mieux,  emprisonné,  privé  d'air, 
de  lumiéi'e.  de  innyens  d'/'t-oulement  p^iur  les  eaux.  La 
eour  de  la  Saiiite-t:hn|H<lle  ileviriidrait  une  espiTe  de 
pnits;  les  liàtinn-nts  qui  renrenneraient  au  Sud  se  dévc- 
Inpperuient  sur  une  rue  élivtile  .  on  plutôt  sur  une  im- 
passe .  ayant  |HJur  vis-'a-vis  des  eulkareb  et  les  plut  sales 
maisons  de  l'ilc. 

Nous  laisson»  de  ci^li-  tout  re  qu'il  y  «  de  mesquin,  de 
ridieuleel  d'inconvenant  dans  un  tel  projet;  nous  n'avons 
il  IHJUS  MTuper  iri  que  du  préjudice  qu'il  porte  à  l'un 
des  plus  l>oauv  nioniiment.'i  du  moyen  ige.  Uuoi  ! 
<-e  serait  au  moment  où  l'un  (ait  de  grandes  dépenses 
(Mur  restaurer  la  Sainto-C.kapelle,  qu'on  l'enlemK'niil 
ainsi  par  des  cuustruelious  nouvelles!  Le  ministre  qui  a 
l'omprisqu'uii  monument  aus»i urigiiial  devait  recouvrer 


X-AHT.-. 

s«ni  antique  splendeur,  re  m^me  ministre  détruirait 
d'une  main  ce  qu'il  restaure  de  l'autre!  nous  ne  pou- 
vons le  rroir*.  Pareille  iM'nsf'e  ne  peut  <Hre  discutée 
rieiiM'inent. 

Il'apn-s  les  rapports  qui  nous  s<nil  i-ommiinii|Ui'-s  |kar 
des  prrsoniH-s  liieii  infornx'i-s,  r'est  de  l'admiaistration 
iiinni«'i|iale  que  viennent  toutes  les  diriirulti-s.  I.a  ques- 
tion iriN-oiioniieesl  mise  en  avant  :  on  s.vit  quelle  est  toiile- 
pui>saiUi'aiijourd'liiii.  |i<>  la  pari  d'un  lMiiir)(eois  de  l'ariN 
qui  vlait  lijitirunemai'^in.  l'on  i-on<-<>it  de  l'Iiésilation  b 
faire  un  s;icriliee  qui  niiinieiitaiiément  lui  im|His<-ra  quel- 
que séne.  I.'avanlaite  qu'il  retirerait  de  son  sarrinee  n'in- 
léi-esM'  que  lui  seul  :  sa  joiii^s:iiH-«  n'a  que  la  dni'é«-  de  sa 
vie.  I.'ailministnlion  mnniei|kaU>  au  contraire  doit  se  pn^ 
nirn|tt<r  de  l'avenir,  tlle  ne  travaille  pa«  |iour  elle-méine. 
mais  |H>ur  un  être  inimorlel.  qui  est  U  ville  de  Paris,  [.es 
eonsiiléralionsd'é'conomie  sont  liieii  Taildes  lorsqu'il  s'agit 
de  riinvenanre.  de  disnilé.  de  snindeur.  de  respect  pour 
les  «luvenirs  du  passé,  .si  l'on  ruVulait  le  projet  ronire 
Uipiel  nous  réclamons ,  dans  quelqui^  anm^  d'ici  qui 
|>euserait  à  l'éi'onomie  idtlenue  par  l'administration 
municipale Mais  tiint  que  durerait  la  Sainte-tiliapelle. 
tant  que  dureraient  Un  conslriu-tions  mesquines  du  Palais- 
de-Justice,  on  dirait  que  In  capitale  de  la  Kraniv  a  été  ad- 
ministrée, en  une  certaine  année.  |iar  di-s  liomiuesqni  ne 
comprenaient  point  leur  grande  mission. 


LES  BU  Ur.  HAVES. 

Vrlla^le  par  M.  Vict««  HUC*. 

l>TC>»ifrc  rn<n'»civl»lt«ii. 


(  ne  grande  douleur,  pour  tons  cent  qui  savent  cum- 
bien  est  rare  la  faculté  pm'iique.  c'est  de  U  voir  se  perdre 
eu  biiarres  caprices,  se  dé|>enser  au  service  de  systèmes 
éphémères,  de  Ibéories  inconstantes  et  hmI  digérées.  ■> 


I  I  S  ni:Mt\-\RTs. 
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maiivaU  coiplui  «l'iuic  <!(*«  Rnndc»  (um->  liHnuiut>s. 
a  iMtor  «iiiilttltardiinim  il««n*nipliiilrtil»  oncorc 
k  coalempler  que  ne  saliraient  Vttn  tmemmgSiWU  de 
h  io««liocril«  la  |>lus  ili'plonble.  n  m  «1  «la  m 
Uernièm  l'umiin'  >i  ^h''  r<'iiuiir  iioin'-r-  .ii'  |i>'ii  ii'.ii- 
traili,  mais  qui  ii  olieiiM-  |Htiiti  le  rfpttM  par  un  vain 
déploieinent  «le  luie.  La  laitleur  umpleet  UHe,  MtnreUe 
d  nraileito ,  n'a  rim  qui  noiM  dioqiu  ou  Mette  en  MMt 
laaalnnenl  4e  rhamutnie;  mab,  lonqu'antow  d'en» 
dnlpie  In  ^oic  .iuv  hrillnuts  rolli'U.  Ii)i'st]ii  a  si>n  fniiil  Ic^ 
Rimante  M-inlillenl  .  lorsque  1rs  ll<>un>  Im  plus  ainurs 
•moit  8a  ti'k-  «ans  ixil)lesse ,  ses  cIipvvux  iluiimii'iil 
nnaneëi,  aott  buMedifliDne, le  oonlndequ'ailo  whii 
ofb*  a  qiuique  chme  dnirilant  ei  d'amer,  nn  lai  en  veni 
lie  celle  luUc  inutile,  ilf  ci-l  assemlil.iïo  ilrpUnv.  ("Hi  n»- 
ftrctle  un  gaspitlaiiie  sans  ti^iillals.  i>ii  m~nl  lenli-  <lf  pu- 
nir l'imprudentr  qui.  loin  tli'  s  t'Uilifllir  ainsi.  lU-iiil.  eu 
pure  peite,  mille  précieiites  parucw.  Vm  fui»  dan»  celle 
dnimlllon  for  nt  Mli«  ptae,  la*  fleura  atm> 

Uanl  têaita,  lei  diamants  restent  sant  elarife  et  ternis  : 
Mil  cela  n'es!  qne  toile  gommée,  lils  •l'an-l«l.  rlinqnani 
et  straM,  laat  rali-iit  h  sani*  pie>ti«i'. 

Cette  triste  imprwMMi ,  ce  «lécnuraïu^nipm  .  nous  U's 
avons  npport^dnlhjUre^nncais.  lo  jnur  uii  s.'st  pii>- 
dnit  poor  la  ftaiikn  Ma  am  regard»  du  pu  U  ic  le  doo- 
mtn  drame  de  M.  Vietnr  Rnim  :  H.  depuis  ce  jour,  nons 

.IViiU'..  ilr  liiiK  .  pMl.'iiilri  l'ri  lio  •h-  uiHir  pclisiV  ri'- 

teiilir  auloiir  ili-  nous.  Vmssi  poiivou!>-ui>ii!> ,  pliMuemciit 
n&turo«,  essayer  «le  noiH  en  rendre  un  compte  exact. 

Il  est  «al  aiaé  de  deviner  te  poinl  do  vue  domiaant 
auquel  •'en  plae<  M.  Hufo  on  toînnt  fat  Burgrnftt.  Il 
a  (.'l'urnilcmeut  pour  lialiiluile  (!«'  in<*lfr  dans  sfs  ilramM 
un  lamltcau  li  liisluiro.  Uni  liii'u  qn<'  mal  oluilioi»  vi  iDin- 
prise,  h  une  espère  de  mythe  ««M-ial  <loiii  il  i^anlc  !t4iu\L'iil 
seul  l'inteUlgeoee  secrète.  Mais  d'ordiuaini,  oe  dernier 
SêuM  prévaul  sur  ranin.  Lliiiloln  na  (Mmil  guite 
an  dranaqne  les  décors,  les  co»tumes  et  quelques-uns 
de  cet  menus  détails,  à  l'eiartiinde  desquels  W'  poM«  ar- 
curde  si  volunlicis  uuv  rv,i^:.'H'i' ;  |.i  lilicir' 

de  Ricbelieu,  |ar  exemple,  ou  le  bUion  d'Anijelo  id'or, 
Il  la  serre  d'aigle),  la  liste «iTlIe  de  Marin  de  Neuboniv, 
dans  f{u}  IHiif  : 

Ij  in.iiKin  (II-  Il  rfin*  

CoOto        .-<n  ^iv  irlit  HiituriliMpiiltreiallle 
Soiunle-sui  ducat»  

Oè  bien  (dans  Ibff  0Au,  eneonlla  liste  des  impto: 

 L'iiiipâi  <li:  huit  nulle  iMMome, 

L'alaM^arUtaii»,  le  ad,  oriOc  aunt*  •mhms, 

1«  qntat  du  etm  de  rer,  de  ramlne  et  dn  Jifal,  elB. 

I III  Mjiii- i'<-s  cnlintiilagts d'<rudiliou  u'ont  i|ui.-  h  m  - 
coude  place,  et  laisaent  la  fid>le  se  dérouler  sans  uop 
d'anonîilNW^  on  les  subit  sans  tee  écouler,  eans  y  prendre 
9oAt,coBunanniplitBa|eindi(Térent.  MaisdanslBlrilo(ie 
ndoenle,  réeteauntteniFhHioup  une  importance  inusitée, 
rbistoireprcleud  avoir  le  pas.  Elle  se  prélasse  en  tableaux 
nombreux,  eu  tiradt-s  iiiceesanles.  Le  drame  au  contraire 
s'eDace  et  se  Cliit  petit  :  si  bien  qu'on  te  demande  ii  quoi 
la  crili^  dnit  se  iMvadra,  et  «i,  pour  Juger  l'incrofable 


léKeode  iuvcniév  par  M.  Iln|p>,  il  ne  faut  pcis  n'muiir  au\ 
anaaies  de  rEmpira,  plulK  qn'k  nue  poAique  qnrieon- 

qiie. 

I.'nuteur  dca  llurgraoes  w  minieniU  rien  k  unp 
icilli' l'nqiit'ip.  Hisliiriqurnii'iii  p:irUnl,  sou  ilianiM  nous 
semlde  aussi  (aux  que  !«a  (alilc  est  inanvpialili-,  '>i  on  l'a- 
nalfaeiitllM  de  eoo option  pumnrai  dramaiii|ue.  Non 
que  nous  attadiîons  trop  d'imimilance  k  la  réumctinu 
apnon  phe  de  l'empermtr  Riiliemitw.  I;t  l^nendeet  la 
h  ill;i>lr  :iiiions.ii<>nl  jusqu'à  un  certain  point  n<l|p  dém- 
Kiiiiui  a  la  vt-i'iit'  des  faits  II).  Maisb  Tépoqneoii  on  nous 
iiansporie,  il  est  au  moins  bizarre  de  nous  montrer  m 
Allemagne  la  Modalité  prasqnadélniile,«t  n'ayant  d'asile 
que  dans  un  seul  (mri:reinplt«,  tenMMe,  InHinant  ii  sa 

miuc.  M"  |"iii\  inl  Si-  rmuisiiiiiiT  qnr  par  Irs  mains  ili' 
(•<•  *icu\  niiiii.inpii'  rcsxusriu*  :  vrrliis  île  l'ilse  rheva- 
li-resqup,  la  bravoure,  la  lov aillé,  l'Iiospilalilé  antique*, 
remplorécs  d^à  pr  les  vices  riirané»  de  la  civiliaatiim. 

En  ISIO;  — telle  est  h  peu  près  la  date  qu'on  doitmi- 
sijtneraux  Uurgrac^s.  — la  prande  siierre  mire  Fcmpire 
et  la  p,ipaulé  al<soi'l>ait  ton*  l<"i  iiilén'Is  scoiuilairc*.  Il  y 
iiviiil  hli-n  h  -  iliKM  ii'.ionsriviles  i|r,  W  i  Ils  n  ili-^  W  rihlin- 
yen.  tcsqucrclirs  entre  la  maison  de  Itavière  et  la  maison 
de  Hahensteulfen  ;  mais  la  Krande  affaire  de  Frédérir  Par* 
berouase,  et  après  lui  de  lIODri  VI,  et  dn  fih  de  ce  der- 
nier. Frédéric  n.  hit  la  lutte  |{iitante«q»o  de  l'Allemagne 
eiinlre  rilalie  I  p  ss  niliole  liislri;  iipie  de  relie  époipie.  »i 
on  tentait  de  l'introiluire  il  la  s4-cnc,  serait  donc  une  aciiun 
quelconque  oit,  l'iutérCt Guelfe  «t  Finldret  r.ihelin  étant 
mis  aux  prises,  on  venait  te  pape  eieaamunier  l'empe- 
reur, les  haines  dec  betioM  déchirer  chaque  vilte  d'Ita- 
lie. 1rs  croisades  furiV'PS  de  Fr«lérir,  l'et-pupiUrd'Inniv- 
ceiit  ill  s'alliani  aux  Sarraziiis  contre  le  sou reniin  pon- 
tife, et  ipsmniurs  orientales  réagissant  sur  relli-s  du  \ord. 

Dons  oe  drame  que  nons  indiquons,  il  ne  fliiidrtii 
pua  aecordar  un  HMe  tmp  impartant  k  rariatocvatie 
allemande.  Gnfh,  MararatTs  et  Rnrsralfi,  domptéi  par 
Henri  le  Saint  et  par  ("onrad  le  Saliqne,  no  remui-- 
rent  point  ou  iiMuiirri'iil  poil  suus  IlaïK'nuiW-  1  ;i 
preuve ,  c'est  qu'il  consacra  liliremenl  la  meilleure 
paitia  de  ton  lîgao  1i  battre  en  brèche  ta  puisnare 
du  pape,  et  k  tiip«,  «a Utrtie,  iet  liiMrtda  muolcifalc». 
Les  répnldiquei  et  Konw  ■mUimisiit  le  ckne.  k  ht  tfte 
de  la  ligne,  Vérone  remplnr.i  Milan.  Alexandre  III. 
le  pape  des  Italiens,  fouiii-ov a  Vil  lor.  le  pape  de  l'em- 
pereur. UKraixlc  lialtille  de  Leunano,  la  diète  del^S- 
tanoe,  terminèrent  la  déCiile  de  oe  demlor  ;  malt,  même 
vainrn ,  il  avait  si  peu k  ndenter  de  aea  noMcs,  qu'H  put 
sans  rriinle  el  s.ins  impnulenre  rriireprendre  la  rmi* 
sadc  où  il  trouva  la  mort  daiM  les  eaux  du  C]daus. 


Il)  Il  j  a  lurceiitlLiunedHiituan  Midi  di  fMAMeltactel. 

«LeTtMnBtitanmtitJtaMlsat  aHinfnt.l#Mtteli.  |war 
donair,  daat  an  «Miaan  aamsnaiai. 

«UdéfB4atapcMuretld1valK:  IslaUtakI  appateh 
MiB  est  de  aMrine.— Sa  barta  n'MpM  Uandieiclla  ate  eau- 
kurde  fen.  n*  a  ptMé  to  laUeaà  aan  aMuion  Hpeaa.  — 
sailiehgeheeMitBediBsoni«tfi:*M»<ea«tlà  dMsl  «a- 
trertiClei* 
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1^  inéiDM  reinan|ue«  Vappliquoiit  au  lenip«  où  fré- 
déric  II  n^nail  11210^  Jusqu'en  12(3,  c'esl-Vdire  juv 
<|N'ii  ce  que  la  eoocile  oodateique  de  Lyw  r«ftidtfdarc 
alh<e  «I  refit  «xeomNnM,  il  wmllM  arce  MiMia  reflurt 

il'uiip  Riirrri' rirli  u  riiV.  S.  r:«il-rc  l'i  Ir  fait  d'un  prince 
(jfnë  psr  |pj>  luibultnRfstl  une  forlo  ari.MocraUe? 

Quant  b  la  corruption  des  niceurj  cliCTaleretqnei,  qae 
M.  Victor  Buflo  a  tosia  peindra  aprèi  GoMke,  U  n'est 
pailMnin  «fmw  grands  <nidllln»  MitariqBa  pour  s'a- 
percevoir r|ti'i'II.'  ii'<'\iv(ait  paseo  1210,  au  point  où  les 
Uurgrih'r^  iiuuN  hi  niinilrcnl.  lu  simple  souvenir  liltcnire 
nousMifUra.  I>aii!i  uu  pays  où  (ïoetx  de  R<M'li('liini;on  vt'- 
oilaa  XVI'  tiède,  il  eatbiao  évideal  qa'aa  Ml*  la  dieva- 
lerieexiitalt  eoeore  avee  IMM«  ta  naHreté,  bmle  m  force, 
lonle  sa  rerdeur  prtmilive».  Goeti  (1 489-1 5fi2)  n'aurait 
pas  été  le  Dernier  chevalier  Allemand,  «i,  vitiEtans  apn-^ 
la  mort  lie  Frédéric  (IjuImtouss.-  i  l  I  ■»('■  |  2  i  iii  les  i  h.i- 
teaux-forts  du  Rtiin  eussent  été  jiardéii  par  di-s  UurgratM 
aussi  corrompns  que  Itatlo,  Gorlois,  Lupui,  al  les  autre* 
bém  de  la  Irilogie  nouTclle.  Id  toute  dènooMniliim  se- 
fih  npirliie.  Lat  dalaa  parient  pins  haut  que  le  raison- 
nemrnt. 

M.  Victor  Hugo  a  donc,  et  c'c^t  s,i  nmiume,  nécoann, 
Dttblië  les  plue  rioplM  101100*  historiques  dans  sa  pièce, 
oit  l'hiftoire  joM  k  prlnàpal  rtle,  et  où  il  affecte 
jMquIi  todjlé  rdradiliondescliMMtmiâlei.  Cette  pièce, 
envisagée  romtne  symlvilo  d'une  époque,  i^imme  iinapp 
d'un  siècle  ,  donnerait  U  plu»  fausse  idée  de  ce  siècle  et 
de  r<Mli'  <'|MM)iie,  Eu  l'aoeplaut  ainsi ,  on  serait  amené  » 
oonfujodre  le  râla  de  BaitMouMe  avec  celui  de  Loais  M , 
01  ntee  ame  Mlui  de  MdMllaa.  CaH  tout  iNn. 

Chereberons-aons  maintenant  k  cette  trilogie,  nne  por- 
tée, un  sens  pliilosnpbique?  Im  di-ceplion  sera  plus  amère 
cnoitre.  Ou  a  remarqué  comini'  un  i  nnii  e-sfiis  Itis 
plu»  étran^  de  U  pièce,  que  les  vieux  Uurgrave* ,  dont 
M  «PffWe  ke  aiMin  polrian»iee,  a  riniilMw,  k  la  du- 
Nlé  de  onw,  kh  coairdîte  do  loun  jeune*  succeaaeun, 
maleaiHDênea  des  IUMUMo  de  leag  et  de  pillage.  \je  cen- 
tenaire Ml,  'a  bon  droit  eioommunié  par  le  [i.i|h'.  est  n-n- 
iricide,  au  moius d'intention,  et,  de  fuit,  il  a  un  >uil  »iir 
la  coaicieiice.  Sua  Qls  Magnu* ,  qui  pr^rhc  si  bien  l  u- 
béiiMiMottUala,  la  religion  du  lemaalel  le*  deroii  s  <<(' 
nwapHaHld,  n'en  eal  pu  omImim  M|and  ocfaevj.  h>i^ 
qu'il  reproche  3i  ses  enfants  leurs  etploits  do  grand  clie- 
min.  re  n'est  pas  qu'il  In  hlime  de  i-es  e\pl»its  en  vui,- 
niOmes,  nvais  s^Milemrnl  pnree  qu'au  lien  de  s  t'inliLis(|uer 
en  pcnoBiw  au  détour  de»  roules  ,  il»  y  envoient  leurs 
iloirtiiili  et  lama  eonpe  Jaiwla.  Leur  oiilTClé,  leur» 
plakineSdminÀ  la  révolteni,  non  leur*  critoM,  leurs 
rapine*,  leurs  tyrannies.  Si  donc  il  v  a  une  ennrlutton  ii 
lirer  de  celle  étiido,  ru  i.mi  i(u'>'llc  i^nii  hc  ;i  h  p-n  Imln- 
gie,  c'c*t  qu'on  peut ,  confondant  les  notions  du  bien  et 
<!■  Bal,  étnklaMBaiiaeiÙnielnn  homme  vertnaui  : 
loMHreo.iittaielaaipelaTCipectet  la  corde;  iHre 
nérable  el  tbn  bon  k  pendre  :  Quel  parti  la  morale  peut- 
elle  tirer  d.'  i  (  llr  lliisc? 

Allen»  plus  loin.  Adnietuins  avec  les  partisans  de  l'urt 
ponr  Part  qtM  l'dtado  des  pasaiom ,  légitime  dès  qu'die 
aM  «iacire,  pcul Hpuair  de  Imi  et  d'inimlkNM  no» 


ralisatrîces  ;  que  le  po(te  a  snHaammwit  rempli  ton 
devoir  qaaitd  il  a  eiactaawl  rtfëcbi  les  travers,  les  in- 
conséquences, les  maladiea  dv  «MOT  bamta ,  et  qB*!! 
est  utile  parrela  seul  qu'il  CM  vnl.  AdmeHOU  tOOtoet 
atiomes  ,  bien  vieux  ili  jNi  t  pul-Minmi  nl  n  fuli'-»  .'ivnni 
nous,  ce  qui  nous  dispensa'  dp  les  discuter  de  nouveau  : 
M.  Hupt  n'en  rcKlera  pas  moins  au-datso«sde  sa  tAcbe 
ainsi  rédiule.  Noih  ravone  Umné  luMofieB  iatmct,  phi- 
losoplM  nul;  eemae  ohierwieiii  etpeintrede»  pnartone, 
il  est  encore  plus  fautif,  s'il  est  possible. 

La  vengeance  d'abord, — ensuite  l'amour,  le  remords, 
el  l'honneur  chevaleresque,  tels  «uil  les  M'ulimeiils  mis 
en  jeu  daas  les  divenet  péripéties  de  ce  drame  étrange. 
Punnn'aetnai^earpMwiMdaww  «  BweiiminUe 
dans  tes  manifestations  eitérieures. 

F.l  en  premier  lieu ,  les  lois  du  temps  sont  abtoluraent 
ni,'riiniiu>'s  <!.uH  le  personnage  de Guanhumara ,  qui  per- 
sonulUe  la  veiifieance.  Uuelqne  idée  que  l'on  te  fatac 
d'une  rancune  corse,  la  plus  longm,  taptas  irrimitaUde, 
k  ptan  eafenimée  qnl  aoii.  il  est  dllWk  driighiie 
qo'eik  ne  loit  en  rien  atténuée  par  le  inTall  daUnekar 

des  aiinéi".  1 'i'iiir:tiii'  d'inl  s<'  jilaint  Cunutium.'ira  ,  le 
meurtre  de  sonumaui  éffur^té  liou^se»  yeux,  ne  remontent 
pukMiiiidoiaiiaili«ldii«M.BIIakdllalk«tae: 

Lit  bamaïas  ds  cent  ans  tn  atakm  alen  trtolc. 

AInr*  jpuni"  et  superlw,  i^lle  est  pn'<.que  cciitrn.Tire  nu 
moment  oîi  elle  |>arlc  ainsi,  lillea  subi,  depuis,  toutes 
les  viciatiludes  d'une  existence  errante  ;  etclave,  elle  ê 
Rémi  août  k  fonel  de  tingl  maîtres  ;  Bobémiemie,  eik  • 
Ikii  plotkna Ibkk lotir dnflMade, et  l'on  veatqneaa 

soif  de  venseance  sulwisle  enmn»  nrtli  nle  f-nniinr  au 
jour  du  déshiinneur;  on  veut,  de  plus.  c|ue  ic  ttc  jassion 
si  vivi' nil  clé  ninlenur  pendant  soixante  et  dix  mis  :  on 
veut  que  pour  la  prcparerptus  lerriMe,  cette  knae,  d^ 
vorée  de  hniiie,  «H  pti  ^e«pewf ,  et  tPetqfnnr  MNnilhk 
perdre.  Ma'n  qui  donc,  roanatsaont  l'iaikUlM  de  kvk, 
donnera  cinquante  ans  de  répit  It  ton  ennemi  f  Qnl  donc 
cunipirni  «nr  le*  chances  d'une  e\i^ll^n^e  presque  mer- 
veilleuse? <)ù  vim>njamab— comme  dans  la  pièce  nou- 
velle de  M.  Huflo,— claviiMn  iMaiieie  m  tMOft, 
l'uirensé  voulant  et  pouvant  se  venger,  ajnnrnni  ftMB 
a  vinKi  ans  de  ïk,  l'offenseur  plus  qu'urtoKénaire.  Com- 
ment concilier  tant  dr  passion  i  i  l.inl  de  imi^'aniniiti  .' 

De  louscâlés,  dans  le  drame,  drs  inconséquences  pa- 
reilles.  Un  jeune  franc-archer  élevé  dans  k  reipeetde  k 
foi  jurée,  c'eiMe  aolenndicment  cnvenaa  mère  adop- 
tiNc,  el  en  étrange  d'un  eerriee  imperknt,  k  Iner,  qnel 
qu'il  suit,  riiomme  qu'elle  lui  désignera.  Elle  eié<  ulc  rr 
qn'clli' a  promis,  et  ce  qu'elle  a  pnnnis  est  do  guérir  la 
mailn-sse  du  ji-unc  hoininr.  \a  condition  est  k  pdnc 
remplie  que  ce  dernier  s'apprête  k  ftiir  an  loin  avec 

■ likMlméa.mnannidnkiMlBdneBiiei  de  kvm» 
geoncek  laqodk  il  est  détonnais  atsodé. 

IMu«  tard,  placé  entre  la  néoeadié  d'atiattiner  un 
vii'illiii'ii  qu'il  vi  ii.'i  I  iiii  ili'  viiir  expirer  samaUri-ssf  'a  ses 
yeux,  le  même  perxMiiiaKe  est  sur  le  point  de  s'arrêter 
il  ce  dernier  parti  ;  que  dis-je,  il  t'y  dédde  ;et  s'il  change 
d'aik,  c'eit  qae  k  vkilkid  «■  «MMtoa  m  déMoeek 
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I  ayiBt ,  il  y  •  «oiiMlxItt  au ,  commi*  un 
>«lMaiBaUt.QÉlflVirlt  m 
•l(MympM,fc  wthmuméùÊà  la 
Itil  W  bmioat4-l'liMin ,  qaaad  il  iragiiMlt  mnar 

OD  *)<'  |><  ii]ii  r    {Il  il  ade  plutchtruiNIMuler 

Citicuu  dt-s  p<>rs(miM^  m  dément  ibui,  li>ar4-loiir. 
I/Eapanur  B«rber<>U!t»o,  qui  tUNis  est  donné  comoie  la 
pliH  Ibito  Mie  d«  l'cnipin,  fkat  M  MUra  k  ta  dliniétiM 
deMMoariilaipInMhanji,  dans not  mie  tanttre 
de  loup*,  sans auliccuiraMc  qu'un  manteau  de  niciurianl  ; 
•Dcore  ('empresac-l-il  de  le  rejeter  à  la  première  otca- 
lioD  qnl  s'offre,  et  taisÏHMl  um  cpée  tBarberooMe  a 
itM),  il^pdleau  oomlMiande  ne 
.  Né  «irililil  pM  Mb  rafMMUoiilw  iMiaaIt  de 


Mlle  que  dire  «urtmit  du  victii  iob  le  Maudit,  «ctrlpr- 
1)1'! .inUi^iiiiiisIe  ilo<'iiijiiT'  iH>.  i|uandniHislevoyoM,  pr^^ 
à  l'impruvUic,  t'a^ouiller  devant  ton  plaeiDOiIel  en- 
i,  lui^livrer  teteataH^mviMin,  m  teignaarie,  et, 
I  %'H  n'milpMMmAlMldrhaïUlalioiM,  te  pas- 
ter  M-ailiM ra  ee«  le  carean  de*  eidam;  la  toni,  dans 
rinl^rt-t  abstrait  do  la  monarchie  alImanJo? 

Caaiataef  iasHlcr  sur  ce  point.  Nuus  a>ii»s  voulu  faire 
•u  diuw  de  M.  Vielor  Iluffu  les  bonncurs  d'une  diacus- 
ûtn «éfleiMe,  «tpMr  eeie,  U  wmh «Cilhi  t'élevar k  me 
hHHHir  qu'il  Va  fM ,  lonqpIteliaadB  ranaljawai  dé> 

lail,  on  II  jiiyfi  daaHM  IMIIMM»,«a—B<J»I^CMMP«) 
«édlacviiiquc. 

hi,  toute  vraiacmUlanM  disparaît  ;  loolaniaaa,  tonte 
logifiMiiMBqHaot}  le  Olfa'on  TCBl  aaMr  •eraaftk  cha- 
{ lefeMânw^iirMi  WMldlwhidwtfoft» 


prise,  aumne  substance  &  la  main  étonnée.  Sou»  des  cen- 
taines et  des  reniai  ncs  de  vers  retenliManta,  voici  ce  qu'on 
iinil  par  «Iciiiuvrir  : 

Dcni  ffére»,  FftiMlo  et  Oonala,  aiaaicnt  la  mtee 
taHM,  meCafM,mwi4e6iMm;  DooiloAitpriliM. 
Fawtlo,  furieux  et  jaloui, surprit ktaiiaBlii,  perça  son 
frère  d'un  coup  d'épée  et  le  jeta  dani  le  Rhia.  Gine>ro, 
riNliiileii  la  condition  d'csilint'.  fut  v<mduc'a  plusieurv 
maître»,  a'écliappa  decliex  l'un  d'eux,  et  vagua  dan»  le» 
troto  prties  dv  monde  alort  «maa.  Cheata  hhanl,  et 
apeta  cinfMula  aaaéea,  cUe  innva  ni|en  de  dérober 
I  PMMs,  dewiiu  hntrm  de'  l'emplM,  no  cnbnl ,  le 
dernier  de  M  vicilli-isi'  i:llc  ri-lcs:\  pnVieusemont  an  lien 
de  le  mer  ;  cl  ciri  ,  rcuiaiqua-le,  vins  songer  qn'il  pâl 
un  jour  servir  °a  sa  vengeance. 

Malau»Jour  tillmnratiunri.  Ttaillin  ni  niftifialwaliiki, 
dam  le  cillea*deaan  eaa—l,  nwfMbert,  r«nhnl  vaM, 
derenn  franc-archer.  Ce  jeune  homme  s  .'pril  li  ni.'fe 
du  vieuï  burpmvp.  Wle  se  monnil  d'une  lente  con- 
sonptlon.  Gine>'Ri .  mainleiLint  apiteliV*  Guanhumara , 
pnmit  la  sauver  k  rakie  d'au  pMire.  De  Ih,  entre  HIe 
«t  MU  flb  adopUf,  ee  pacte  4aM  iMHafam  dtyk  parié. 
KlfaM  est  gaéria;  Ottaita  ptamia  4b 

T.  I. 


maca  dans  n  vengeance.  L'idée  de  (aire  tuer  le  père  par 
la  Usasteato  femiek  eetie  taue. 

Dm  Mit,  an  adM,elle  pénètre  ém  wm  tnvaoUtaire, 
aè  levieui  tardive  Aalt  aafcmé,  asul  aeae  sa*  nmoHi. 

Apréss'élre  fait  rccnnn:iilre.  elle  lui  annonce  (lu'il  \  i 
périr  de  la  main  d'Utiiert,  de  ce  Bis  perdu  depuis  vingt 
ans.  U  cunlenain  tWOifl*  aaan  tiiignation  ce  clu 
du  frairieida,  ftmmt ^OMiart,  apriss  l'iianiMa  < 
qu'il     ca—MllwsaMia  lafalr,  coulfanMklfMfarlp 


secret  de  s.i  nninsance.  Ce  traité  se  conclut ,  et  tinanhu- 
mara  w  cache  (>uur  s*  repalUe  ii  I  .liw  du  dénouement 
horrible  qu'elle  a  préparc. 

OtlMrt,cepeidaut,daBtaèle  a  «nllé  le*ian*et  iotiiié  le 
coviage  par  des  belaiuu»iutfianKa,sf  rive  déeidék payer 
sa  ilcttc  (!e  sans  11  «il  (l'iiilleiir*  que  sa  nultrease,  piOl- 
Kc'e  par  un  s^'cond  plnlire  dans  un  sommeil  dontGoau- 
knmn  peut  seule  la  tirer ,  doit  périr  s'il  hésite  ;  et  il  >a 
happer,  hMsqn'U  reooBMit  le  Maadit.  Ici  une  iciae  vé- 
ilhiiliwaiil  laaal*,  nèla  ilfllii  lalliilla  m  iifcwitaal  dn 
l'assassin  qu'elle  bénit,  un  eoap  de  peigaard  q«i  va  le 
rendre  parricide,  tandis  que  l'amant  éperdu  saerile  bé- 
niji|n.  !rii  nt  sa  maîtresse  "a  ce  vieillard  dans  le<|Ucl  il  a  le 
lion esprit  de  deviner  un  fère.  Nous  avousdéjï  remarqué 
rinsunsaacednaMMUqni  ledéeide  k  frapper  lonqne  Job, 
pour  l'y  docidar,  M  Ûl  l'aveu  du  crime  qu'U  crallamir 
commis  jadis  :  mats  aoua  iTavons  pas  signalé  retle  aaire 
invnii!i«.'mblaiii'..' .  pliii  forte euflore,  ipii  iihih  Ih'  ).nr  une 
brusque  péripvli«  ce  ncaudsipéniblemeul  forme.  Donato, 
sausié  ailtaculeuseniant ,  et  qui  s'est  non  moina  I 
leimaMt  diaaîmilé  Juaqo'alM*,  reparaît  en 
pa«r  aHaMerrfaMMmee  du  lfaadit,qne,  nrltvkDien, 
oelte|résnrrection  soustrait 'a  laTcime:ince.U'r,u,inhuni;irn. 
Celle-ci  s'empoisonne,  sans  qu'on  puix'ic  savoir  jMiurquoi 
et  sans  autre  raison  qu'un  senncnl  illusoire.  Elle  avait 
juré  qu'un  eeicMil,  apparié  daua  le  HVlarraia  on  cas 
eboeeaaa  pâment,  a'«n  sarliiaU pa*  law  cadam.  L» 
Maudit  et  Régina  Ini  manquant  'a  U  fois,  allaaaptiailda 
n'uvuir  pas  prévu  que  Dtinato  pourrait  repaiaflre.  Ce  ea- 
suisme  puéril  euuroone  ditinemnit  une  œuvre  qui  par 
la  nilfarilo  de  ses  éléments  dramatiques,  parle  cboii 
de*  nMT«M,ràhandM  dm  eaiMMlian8,iramimilaan 
travaux  les  matan  papidalfaadaH.  Jneeph  Bouehsrdv. 

En  dehors ,  k  cAté  de  celle  action ,  se  trouve  répiso<ie 
liistoriinic  (|iii  ciKonilire  ili'  sr s  ili  t.iils  oiseux  les  deux 
premières  joutnéts  du  drame.  Cet  épisode  est  le  retour 
de  PemperetMr  laifearaasae  (autielbis  Dooalo),  qnl  reparaît 
apris  qu'an  fa  wà  isort  depui*  vingt  aat,  «t  *rintred«lt, 
(inconcevable  Mle|,  daua  la  chMean  dm  hursraves.  H  se 
fiiit  reconnaître  d'eus,  sans  aucune  sorte  de  raison,  et  va 
|>érir  sous  leurs  coups ,  lorsqu'il  plail  au  vieux  Jub  de  se 
déclarer ,  nous  l'avons  dit,  la*  Ma  humble  cscUve.  U 
impact  dAkralanI  ramparta  aar  (mit  antre  anliamM 
dam  le  enur  da  em  ehevaNen  al  fcitMMhe* ,  si  eornnu- 
plis.  et.  sur  l'onlre  de  l'empereur,  ils  se  rendent  hé- 
ncvidement  en  prison,  d'où  rien  ne  nous  apprend  qu'ils 
soient  jamais  sortis. 

Avec  de  (d*  éMnanI*,  U  était  laipaMiMe  de  cnminim 
unepiki9e«iVpartiMa,atlatd««ldall.mBM  «iM> 
'mteelitelfki 
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I dilJiTrambique»  ,  «>n  cpuwe  toum*  l'eDDui. 
lalatea  Tt  uoli,  M  junii*  p«ui-t'irt-  il  n'a  mi»  auuni 
d*Mto  k  fmtatfoU»  dt  on  bhllaol»  anlitbètM,  de 
m  MlWii  pnlMMiiqui  Mffitni ,  tm  i— ptdt  twif  mmi- 

vnlé,  lui  «Taienl  hil  de  si  fanaliqnrs  partisans.  Par 
nMlhanr ,  il  in  <sii  «le  ces  rt-ssource» ,  (>uremen(  pla»- 
lique»,  comme  de»  escamoU^  adroits  que  ac  par- 
l  lat  yaiBlm  de  Mtand  ordre.  Tout  ce  fw  eal 
I,  pniéêà,Jt€tUt ,  t'oek  le  Iiw«m.  U  iMi 
Mille  peni  durer,  Mirloul  au  iWétre,  ob  te  «pcctaleur  ne 
vient  pas  chercher  de  la  rbctorique,  mais  des  émotion*  et 
dos  enseignements. 

M.  Buse,  d'uUean,  a  deaad  ion  à  H  iMwaie  par  la  sur- 
aiwadÉMa  me  liqwllo  U  «  a  Wiié  déboriar  les  dote. 
I.a  pièce  n'est  qu'une  suceeasiM  de  longi  leWIoqncs  ; 
chaque  personnage  s'emparant  k  ses  leur  de  la  parole 
pourteire  briller  son  éloquence  pendant  di\  iitinut* ou 
on  qnrt  d'heure,  tout  au  moins.  I^e  premier  éljl<>ui»Mr 
«Mipead,  le  pcaniar  pfeMlfe  dianeai ,  ea  prend  ces 
Kdondasoee  m  fmt  «I  m  Mwai ,  otHoe  cf>  in«ip- 
porubles  beveidit 


admire  ou  les  réfuie ,  les  plus  Itelles  cliose-i  on  les  ))liis 
grandes  niaiseries  du  monde. 

En  tmm,  c'eat  ià  Un  idtm,m  Mm  comiM  Marie 
TUbr.  an  Mee  ptns  nhifu'Amgeh.  QoMqMa  been 

vers.  '-1  i  l  lit  si-in«,  ne  prtWaudi-nnl  pas  ronire  l'irTPsis- 
lible  Uiixui>ur  dont  le  sitectateur  i-sl  s.iisi  en  lesatleii- 
danl.  Notis  n'avons  jamais  vu,  a  pareille  éprinivc  .  se  ré- 
Tjkrlanld'iBiietieMateldeniéooateMcaMnU.  La^annr 

('ipl<->.  linnt  l<-s  loses  éulieni  pevpMos ,  Riacés  deaa  kvr 
tMiihniisiabinr .  r(  par'alv'u's  dans  ieiirs  trmpalhies,  ne 
pmléïeaienl  qii  imparfailement  l'a'iivre  nouvelle.  Que 
devieedra-t-ellc  devant  te  pablie  indifférent  et  raillewr  T 
BMmlM  el  Cfllllrinr  (Mk  elOtteit)  eat  «dlde  lenr 
mien,  et  nmis  en  disons  autant  de  l.inier  rBarberousiel, 
sur  les  ëpanles  duquel  pi-seot  Irt  monolonues  l«  plus 
l'iiornii-s.  i,tuaiil  S  Mme  Mélinsue,  elli-  ;i  jiislilii  .  ■iiniin 
le»  procédés  cavaliers  de  M.  Hii«o  envers  Mlle  .Matime  . 
di  anlaelidicMaaqai  eppeUe  aie  bératae  del'AmMgu 
Il  pradra  lang  pend  ke  «tdteiNB  dn  ThcilreH'naieie. 

O.  N. 


jnM  m  ri^uNE  niuiBiMiiM. 


MUSIQUE. 


.  iM  nim  des  llaliens  avaac»!  a  grands  pas  vers  sa  fin. 
Rien  ne  irafcil  les  appmefces  du  printemps  comme  ce»  re> 
prfcnIMiOM  eitrewdinaira»  qui  m  aaeoèdcal  oo«p  ear 
oe^»;  «laqM  hMdl  egit  «o  kMto.  L'HlnemlM 
c'diBitIa  «riii  fid  Maril,  tvaeOMI»,  lae  hnmuth  h 


aniréeenlieneoliniMairio  DeadwM fn'afla est.  Cette 

•eiB.i'i>r  Vario  •■niis  f  doniié  rliMi  Piu^k  et  le  llui- 
aième  ane  du  clie.'-)!  «sufre  de  Rnssini,  ou  le  jeune  lihior 
vient  ileooaqnérir  denoiiteou\  diolis  li  la  faveur  du  pu- 
blie éMg^olqui  l'a  déeenanit  adopté.  Mario  est  un  Maure 
tan  poli  et  ImU-k-M  cSviliié.  Si  Rea»  eugéiitt  par 
incni  S.1  rudameda  peraonroKe,  «  iMiiBaiiietHUiae 
ira#<Nlien  de  Coftat-Garden  el  de  Drury-Lmt  aflMail 
d'apporter  dans  U  rréatinu  de  Slinlspeare  les  élans 
■anvagia,  l'éneisie  brutale  et  les cbeteui  crépus  du  ÏÉ- 
iMopIl»  hidewî  qiWl  la  Jalniiiiir  tnii  par  rendie  stupide, 
«a  paM  Npmàv  k  Hwla  0*  mv        <l»  >• 
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«oiilrairc.  Il  \  a  du  l'an»  ot  <lu  L^indro  ilaiis  sa  dmiiu-i  >' 
ée  jouer  Otello,  cl  riiiia{(iiMiion  n'a  cerles  plus  graiHl  ef-  ' 
Aut  à  fain  pour  cgmpmulra  eamiBait  rmiène  véui- 
tienwi'Mi  ^iiciniriiii  tMU«il  Mir,  MdiHtmiHère 
dtt  dudf  le  plut  blanc  que  par  la  lé^re  leinle  de  bUtrt* 
dont  II  te  cuivre  le  visage.  Gentitlioinine  vénitien  au  \ire- 
niii  r  3(  U\  .1  \i  finmi  do  lalnia.  Afric.itii  pur  sang  au 
coud,  Mario  cbaii(SO  de  coatume  ii  diaque  acèoe;  c'est  un 
hiM^CMhaniiwM  dttwbHMdioiil  rien  «'appncke,  un 
•pparail  d«  labre»  danniquiKte,  da  bumoiis  «I  da  kaa- 
jiars  ^  onurmdn!  de  «tapeur  dana  ta  tialle  te  dilellanle 
liabiliii'  cl('|>iiis  >lii  .111-.  il  I  liir  aduiiniblf  rus;ii|uc  niuf:<' 
el  aux  cl.iiisii|iifs  pnUilnns  veruqui  composaient  l'accou- 
Irementfuniin  de  Rubiui  dau»  ce  viAe.  Au  bon  lempa  d'EI- 
isTHHi,  daaa  l'ice  d'or  des  boUcskreren  atdaitignitas 
de  dîamato,  nn  pareil  d^oiemenl  d'aluni  «I  d'AnOtai 
eût  fiiil  j  ciiiii»  M'ir  lu  fiirlimi-  il'nii  i  li:iiiti'ai  Iti-urcuse- 
meiil  Munu  m  recuinmanile  |iiir  dm  tiues  plus  sériem, 
el  ti  «a  voii,  plut  vibrante  qu'a^sile,  ne  te  prêle  pu  vokw- 
tiara  au  WMaUialiODi  doDl  aboiide  la  eafalïM  d'anlréa, 
aile  pnnd,  mm  poMfMi  It  diM,-  «n*  MIcal  ihriauie 
revaDcbe  dan«  le  ma^itique  awiuMe  du  duo  avec  lago 
au  second  «rif.  tm  le  jeune  léoor  sait  trouver,  m<^m<' 
apri  b  Huliim,  des  .h  i  i  iils  palliiitique?!  d'un  rare  rffcl.  \.:\ 

repréieaUliou  de  Mario  est  jusqu'ici  le  plus  brlUaul  bo- 
•M«  «pit  la*  iMMllia  itaM  daïntf  eal  Uw.  Au  maHm 

cette  foi»  le»  étaient  remplies,  et  l'on  n'y  voyailpas 
de  ces  igures  de  t'aiiire  monde,  qu'on  rencontre  trop 
MHiveul  les  jout^  iiii  v.i(|iiriit  lei>  ^lM)nnemel)l.^  accnuui- 
mda  ;  car,  il  faut  bicu  en  oouveiiir,  il  n'y  a  qu'un  publia 
pour  las  HmKmt,  pubUc  dMgHM,  dimdle,  qui  se  eonnait, 
fBl  aitne  'a  >e  rcirouver,  'a  se  coudof«r,  k  M  KDdn  Thîto 
de  loge  a  l<i«e,  et  qui  a  Uni  p.ir  bir*  dteelte  jolie  aalle, 
IdiiU'  d  ur  <-t  de  Uiniiiif.  un  lifu  ili  r.  uiiii.ii  m'i  \c  sptN-- 
Ude  11  la  musique  ne  «oui  plus  qu'un  ilwnnuni  acce»- 
suire.  En  deliors  de  ce  pubMe,  le  vrai,  l'unique  maître 
du  Uttja,  poiol  de  «alnl,  et  m  qui  peut  advenir  do  plus 
leurem  i  une  mprtonlalkm  exlraordlnalre  du  luidl, 

t■"^•^l  di'  ro^seml'ler 'a  la  jihis  nrdiiKiiiT  di  -^  r'']in''^>.'iil3tiiin? 
delà  «vniaine.  La  iuirée  de  Maiiiuv.m  n'I  av.inui(i;c,  el 
l'entlMutlaflue  des  spectateurs,  diaque  fuis  qu'il  a  voulu 
<e  iiiif*  joutr,  s'eit  (oui  aimplemail  Induit  par  dei  biir 
tM  MM  tpptlerliaon  •ideUMMasewridienleidteiNMim- 
tioas  auiquelles  on  avait  pu  assister  aux  bÀiëfleet  ptécé- 
deoU.  >'ous  avouoH'^.  pour  notre  pari,  avoir  furi  peu 
guùti;  1  .i-pri>i>0'«  di'  i  i  iii'  (  onronne  nnni^lriii-iisi'  ji>ii  i>  li 
U.  Lablacbe  et  qui  risquait  de  l'aMommerdu  cuup.  Quaul 
m  dons  MhMte  dtoicUnk  ta  CrM  loMir  th  11  pn- 
mitre  rcpràwnuiion  d'(Milb,«l  Mnm  t'alnllMdao- 
leoient  aui  pi«ds  de  la  Mie  lindeniona  dplorée  el  lonle 
lrémi*san(«  cnrorr  dts  i  du  Stiule ,  qudk'  que  fùl 

l'allusion  pure  el  dcliuitf  contenue  dans  ce  pudii|Ui- 
et  doux  envoi,  nous  eussions  volontiers  préfiTé  aux 
Mondial  feagi^rfi  de  Paphw  IcaiublimaiaoMnUdoU 
Uled'Elmtra  en  bulle  k  la  race  dv  Maure,  el  celle  Mp 
piiDqtR'  Hj'ix'  du  di  iLnui  inont.  si  décbiraute  el  si  tragi- 
que, dont  I  bilanU'  de  la  salle,  provoquée  par  la  malan- 
bonlada,  a  rendu  roideutiou  impotsiblo.  O- 
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riiniplaisammeiil  dir<Miit-<»-.  yn  <riionriëli'!.  amis  a  toute 
i-pri-n\t',  un  (n>uvv  gt'nvralt-ruful  que  l'fntbouMasintf  dn 
public  à  i'dsard  de»  cbanteun  iuliama  dabeanconp 
diniiuudeiae«M<o.  W!k,  riihwAmIar,  Ha'en  hItaH 
que  l'empressement  fâl  tel  que  nous  t'avions  tous  vu  , 
sinon  ani  temps  élernellement  mémorable»  de  la  Ma- 
lihr.jii  il  delà  Vîntes,  du  moins  aux  premiers  temps  <!><  li 
troupe  actuelloi  qui  n'a  pas  nwiu»  fourni  d'nne  carrière 
de  dUnw;  KifMoeliirmtonqnlItfaiil  dnnisl  L'ad- 
ministntioo  fera  bien  d'y  Mngir,  et  le  plus  tAt  potaiUo, 
aujnurd'liui  ou  demain,  cark  la  taiwn  prochaine  poul^ 
«■•liv  qu'il  siTiit  trop  lard.  Kn  du  ans,  aiu'  miu  .  si  ro- 
buste qn'i'ii  »oîl  le  méliil,  une  voix  s'alU're  el  !>'ébrècbe; 
el,  rpstci-ail-ellc  invariablement  dans  sa  fraîcheur  et  Ml 
bonUépramiifeB,  es  doit  loir  parMlaiaer  dot'enla- 
dre.  Rabhii  a  eompri»  \  merveine  la  aUoaikin.  Qwii 

qu'on  l'ii  .ul  ili;.  il  y  n  :iiis.  il  a  iuntli'  .in'.ri.'  yi'ne 

b  propos,  i  l  lo.'i  nu'UK's  qui  lièmissau  nl  de  sa  leU'ïite  à 
celte  époque  la  lui  conseilleraient  de  toutes  leurs  forces 
ai^rd'btii.  Qu'on  ooMe  do  répéter  qu'il  n'y  «  point  de 
coudiinaiton  poaiiMe  en  dehon  de  co  que  i 
CcHo  <|uii;lude  béale  où  l'ailminislratioa  »'< 
la  loi  d  auliTcdenb  clurielll  sans  doule,  maîS  qUO  lo 
Ii  mps  en  partie:  a  iléj'a  périmés,  aura  pour  résultat,  ri 
l'on  d't  pnnd  farde,  d'ea^drer  la  routine.  En 
iiallo,  de  (RHidt  «Iwntour*  ee  fcnMol,  ponr  fii,  depnb 
plus  de  cinq  ans,  Hereadaule,  Dooiietli,  Iticd,  écrivent 
leurs  opérât;  el  nous  autres ,  nous  n'en  savon»  rien. 
yucM.  UbUclic  el  M.  Tamlnirini  irnmi  ut  fort  fom- 
modc  de  s'en  tenir  à  leur»  vieilles  leçons  et  de  ne  pas 
cban^er  «MMOlOMlnillMW  idpMOin,  rien  de  mieux  ; 
mais  que  nous  soyow  MiMdupw  Mua  taliair  dur- 
ndlement  paver  de  ta  ntaamonnio,  «t battre Mnén^ 

It'ineiil  lies  mains  rliaquc  fois  que  nous  vovoiis  apparaî- 
tre celle «[H'i  e  de  seriueltc or((jiuistv,  qui  ronctiuoao  fé- 
gidlèrement,  six  mois 'a  Paris  et  six  mois  'a  Londres,  el 
qu'on  appelle  ai^onrd'bui  ta  tnwpa  des  llaliam,  voili 
ce  qui  ne  nnrait  m  eoneerair.  On  m  m  rierfar  hu 

doute  et  dire  que  nous  traitons  le»  dieft-d'anivre afM 
bien  de  l  irrevemiec.  Personne  plut  que  nout  n'admire 
les  grands  maîtres  delà  scène  italienne;  mais  aussi, 
qu'on  f  peueun  peu,  UNyounloimCnescliefo-d'aMii> 
met  iMyoniB tas mtenehantaon pour leainlerp«d> 
terl  Qui  ne  sait  aujourd'hui  Tambwini  et  Lablacbe  par 
<'irur'i'  Qui  ne  sait  que  la  roix  de  l'un  eberroUe  au  point 
de  ne  [dus  (louvolr  priK-éder  ijue  [lar  suc-cades,  el  que, 

dans  le  sublime  oreane  de  l'autre,  le  temps  a  fiùt  d'irré- 
parables troodast  Je  no  prétends  pw  din  Id  fM  !«■  tas 
opéras  qui  secoai|ioMnta»daftdMâifMaantdM  ahafc 

d'ceuvre;  mais  encore  Hratlrll  bon  de  lea  «tondra  au 

moins  une  s.iis' III  .  m-  fùU'e  que  puui  connaître  ce 
ilui  se  lait  au  pays  de  Unuini&a  el  de  (los^iui  ,  que 
pour  apprendre  aO  JlMO  où  eo  e»t  k  musique  Mir 

celle  belle  terre  de»  oranfliw  at  do  toarflodio.  Quant  a» 
Tirlumea,  foni,  Moriani,  ta  Trtaaolfari,  sont  dea  ranom- 

mi'es  européenne'!  i[iif  pprinnneaujnurd'hui  ne  fnnli'i.Ir. 
Milan,  Naples,  liomc.  Vieuae  el  Londres,  teintes  les  capi- 
tales ont  rcfu  la  visite  de  oe»  bAleit  clianteurs  qui  voyageai 
portsataTOc  eux  tout  un  r^enoirc  inédit  i  ii  i 
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il  e«l donné  d'ignorer  tout,  rli.inlonnet  répcnoire,ciccla 
partomlfeitdtflmiacible  H-$in»a»fwm 
umUMmqA  M  MMTiaUUrMrjpMgMMn 
lions  les  (ilw  iMUtpcmaUsi.  Qa*trrit»-»4t  nusnil  me 

IMr  rcftjse  nlrtoliimml  de  réparer  s>^  l'riTfii'N'i'  mi  In-au 
matin  elle  croule  en  maMeet  rien  ne  sul>«isie  de  re  qu'on 
*unilp«  uuror  rainfi  il  en  adviendra  du  Tb^tre  llalien 
de  Paris  si  radministnlioa  n'y  pnod  isarde  ;  qni  sait ,  le 
IMIlrMlinn  asi  pcat-Ara  deadnOi  pMr  fwr  les  M4>- 

menls  ni*'mrs  qui  nul  fort  cnnlriliiM'  ii  fonilor  |i<iirr  un 
Imips  sa  xliiirr  el  sa  f4irluiic.  ni  rnarqiiM  liicn  que  nous 
lie  prcinndonii  pasqii'on  doive  renvoyer  personne  et  faire, 
eaamieoDdii,  iiMho«iieue;kI>ieii  neplaiietUCrisicl 
htaiM  oMaiwimdelMMnJears  k  Ibanir,  Mario 
CMDDSMeetgnndll,  etTamburini  Ini-m^me  ainni,  que 
le  Tient  taMadie,  peuvent  rendre  encore  d«  Mrviccs  ; 
mai*  tout  en  restant  r<>  qu'on  csi.  no  poiirrail-on  enayer 
de  se  tiflmim,  4e  s'ioAiser  dansles  veines  qoeiqM  peo 
*  tin  niiiim,  n  tinirrtri  H  >  reitmlBliimlnn  fi- 
IWMtr  isBpsIilaa  quertnes  de  eerlains  arli-^tf^  un  point 
ée  eompirarcHe-mtmeaver  ein  ennire  le*  uruU^'i  rliancc-s 
qu'il  y  ilit  do  raviver  dans  l'avenir  un  enlhoutiairoe  qui 
Vételnl?  Voyex  en  effet  ce  qui  te  pane  k  l'endroit  de  Roo- 
tmtt  ruu  des  Ulnitres  deesMs  Jsme  itille  mlMie  dM( 
MUS  pwlioM  taaÊA-Fhtmn.  RMnnl  fM  Min,  Venise, 
?(*ples«IIUMM  aeradllmt  perte  «nMions  iriorapbales, 
anspiadsde  qui  Vienne  jette  te«  coiirinuif'i  ih  Londres 
•es  gninéei,  Roneoni  ae  prend  un  beau  jour  du  d«ir  bien 
naturel  chet  un  xrand  arlitlede  briguer  les  applaudis- 
seaentt  du  pnUic  de  Paris  et  de  venir  foire  cnnMcrer 
parMm  WanKeprtmier  oHrtel  qni  compte  la  jeu- 
nesse an  nombre  de  «e«  avantaKt^*;  Sit.'i  ;iTiiv('',  il  cliinlo. 
quoi  de  pliii  simple!  il  clianle  unr  ravsdnc  a  l  amiMs- 
siilp  df  NipU"* ,  il  en  chante  une  autre  au  l.uiembourjç, 
cbex  Mme  la  dudieaae  I>eeues,  si  de  os  mooMat  le  rollh 
c«M,to«alft«Mlni  MnMMilti,oBl*Mte,«ils 
choie,  >es  salua  se  le  ilipUlMlkfita  d'or,  il  n'y  a  plus 
dans  le  monde  de  nmsiqne  ans  lui,  et  le*  plui  illuttm 
potfooases  se  déclarent  en  m  faveur.  Apri>s  un  tel  Aé'hni 
ïi  SsmUe  Mtnreilement  que  l'administration  du  Tbddtrv 
imlien  n'anra  riende  plue  presié que  4om nMrab la 
diipssiliwi  Je  Boocmil  <t  io  siisir  k  la  Totéeeelleeces- 
«lon  qnf  ^efltv  tf'éllemifae  4e  sifRaler  son  sMe  dan« 
l'nvenir.  P.is  tlii  tout.  l'atliniiiiMrniidn  r.-iii  l;i  sniuili 
oreille;  au  tieti  d'applauilir  de  toutes  ses  force» à  relie 
ifloire  naissante,  elle  s'en  ofrusque;  les  amours-pro- 
pre» s'irritsM,  1«  hainoB  s'eavaaimsnl,  et  bienilit  II  n'«H 
pes  4e  veialionB,  pH d'ennnla  et  detneaaserta  mes- 
quines qu'on  vpiiTjiie  au  pauvre  grand  chanteur  a<isi-z 
iMif  pour  n'a\uir  nimptô  que  sur  son  talent ,  a»*ei  fou 
pour  sVtre  imai;inëqu'iin  art  tel  qu*  le  sien,  aonlenu  par 
l'oMlMtaiaeme  des  talons  et  l'admiration  4e  ioU  ce  qui 
M  «MMill  «n  HMiiiiwk  Piris,  triomphenil  aisément 
dr«M  iMriipie  de  coulisses. 
Dans  un  moment  oh  l'administration  duTtu^ire-liatien 

••iillifili' iIl-.  I  li.itiilirr>  line  siiliveiihiiii ,  i  ljc  fi^ni  l>i..'n  de 

«0  iprder  de  Mrobiabtei  aliutetdesc  guider  avec  courage 
rtformeléoeMre  lee  iiitlttinitKt  *rmfiH  ée  co- 


ItonctMii  représente  pour  nous  tout  nn  «ty  «tente  miu- 
vean,  rarileitlejeiae athcttnlwrrpbée  (  ni  '  une 
dcotede  tksntgtwMW  IgaanniMef»,  deréniemo- 
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Omsiatons  tout  d'abon!  qneles  eonwrfs  ont  préssnié, 

cette anniV,  un  ini.'n  i  sif  ri  nii-fiii'  l  'art  y  .i  i>n  tinpp.irt 
plus  large,  plusintclliKi-iUr  c|ue  iK-  coutume;  il  a  eicrcë 
ntaUlre  tnr  la  composition  des  prognB- 
inwa  To  les  wltttes  les  phw  émiaents  ees- 
atf  de  (keiehcr  uniquement  4mm  la  mérita  4a  la  4ilH> 

CaW  v:iiiinic  II-*  (■•liMlliMils  lie  leurs  succès.  I.a  Ira.lition 
paeaninioutto  s'cffaiv  («ar  degrés;  il  le  manire:«lc  même 
uiu-  tendance  générale ,  tant  cbet  les  chanteurs  quechst 
les  inrtnimenlIelM,  k  liira  prédominer  le  dumt  lotga', 
méthodique,  aéffeva,  tu  lea  futninlnaliin  et  imtl  nuti* 
(■alc>i  Micaliscs  de  la  vieille  école  italienne.  D'un  sutre 
ci'id-,  si  k<s  artistes  déjb  en  po*w*i>ion  «l'one  juste  renom- 
mée nous  ont  prou»é  «rite  aniiét.'  qu'ils  ii'avnient  rien 
perdu  de  lean  droits  à  nos  suflrages ,  des  lalenu  non- 
faau  aa  aanl  pndnits,  at  ^péh|Ma4naaiNwi  édai  et  w 
soeeèaqni  menacent  les  vieilles  réputations...  —  Il  font 
reconnaître  en  même  temps  que  le  paironap)  nerordé  k 
l'art  musical  duvic  -il  rli;i(|ii('  j.mr  plus  liliér-il  et  plu» 
édalré.  Les  talons  s' ouvrent  en  foule,  avec  une  iMesseil- 
laneeetmaeordlaliléiDépnimbles,  aoi  artMaa  falao 
ventent  aflhwlw  h  redoutable  épreuve  4«  «aoettl  pn* 
Mie  qu'avec  nn  mm  déj^  connu,  aui  Jeoaes  talents  qvi 
nul  i.fiiiiii  (If  «urmnnier  ce  premier  in  s.iuïPiirmvincible 
ot>stai-le,  l'émotion,  l'émotion  si  funeste,  si  mortelle 
pour  l«  mérite,  et  preaque  toujours  pour  le  véritable  mé- 
rite. Lea  Sociétés  de  oonocru  dlea-mémaa  eèdeot  k  l'en- 
tiatnement  général,  et,  malgré  leur  cuMa  eidnif  yonr 
les  maUrw  cMi^  sr  défident  rrifinîi  prîter  aui  jeune* 
compositeurs  l'appui  ilo  leur  iniplliscnt  orcHeslre.  Aussi 
lemouvement  musical  est-il  immense  en  France,  malgré 
leeolistaclcBapporléskaan  libre  déreioppeinanl  par  tes 
il^larfKllallsatl(aataa  mÉnaada  Ma  imUlntianam* 
sicales  otneielles. 
La  saison  des  roneerts  a  été  inangnrée,  cmmne  ton- 

jours,  par  Im  soli-nnilr?  .I'^  lu  S>rii'lr  du  <  niisi-rvaloirc. 

Timles  les  fonnules  de  l'apulo^  ont  depuis  longtemps 

iSCmÂaqualiléa  de 
tmm  ilnl.  Ont  lM«4k  awaatw  iwHr  ir* 
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r^mchaUe,  tar  calte  prMw»  rigomuie  et  nwtte, 

pendant  sMrr  ot  rMMCMMde  Uniim  lr«  Iwatil^  de  l'ffiu- 
Trc.  sur  cv  sntlluMat  profond  de  l'ensemlilo  et  do*  di'- 
ktilu  qui  wmblc  familier  à  chaque  symplirmisii'.  si 
ta  part  de  l'Aoge  ■  «Mé  li  taife,  si  prodigue,  celle  d'une 
n|a  d  hBpwM»«iâfM  fMia  «Mmk  feln.  AM  paP' 
■Mue  n'a  encore  oterd  la  vsil,  «•  nous  semble,  povr  m 
plaindre  de  l'iiiriVioril^nanlfeilede  la  pnrtie  vocale  dct* 
roncerl'^  lie  l;i  SiM-ii'iiv  Kl  rc|>cndaiil  il  e^t  iioi.rnf.  luuir 
ne  parler  ici  que  des  cliieura ,  qa'ih  ne  sont  ni  tsset 
nombreux,  ni  «ufBaamnicnt  exercé.  Tons  ceux  qui  ont 
«lnd«ltd«mlèf»«séaiUon  4t  taa««titaw  •laphooie 
dtttsdMVM  roM  miHMitm  mmn.  On  nil  qne  dus 
celle onnrreda  maître,  les  morceaux  rlinniôs  n'ont  (tas 
l'amplenr,  la  ricliesse  el  l'origiiialilé  du  ro*t*;  du  b  cum- 
(MKilran.  PonrWre  fiiioiitJiH  avec  plaisir,  ils  oui  l>esoin 
d'éln  nlerëi  pr  le  nomitra  et  ta  qmlilé  d«t  vois,  et  t'ita 
neaMtaUnqv^qnepar  uneTlngtahie  decberiatei  «en- 
Icaml,  c<,  en  outre,  arrr  une  justesse  douteuite  rl  une 
menire  chancelante,  ils  ne  tanraicnt  produire  qu'un  m<f- 
ilirKTc  ciïci.  Nons  devons  ajouter  que  de  ion  eSié  l'or- 
cbcstre  laiaie  beaooonp  kdMnr  dua  l'momptgiwwnt 
de<toh  HMtondMliwirowrt».  CM  ■w<mip<iy>wMiit 

manque  de  Idgèrctt'  et  de  prestewc;  il  astreini  Imp  so- 
Tèren>efltleioli»leaii\  allures  rliylhmique»  du  morceau, 
cl  fine  ainsi  Iimi  iiii.n.  L'art  si  dinicilc  d'accoraiiaRucr 
coneiite  préci^menl  à  lauaer  da  ehniipel  de  iespocn  au 
ctHimr,  Il  devtoer,  I  pcdwlr,  «a  m  aoink  otairTifn- 
■MM  toule*  tel  intenlions  pour  les  Mnmdtr,  h  attrair 
rem^r  rar  une  mesure  ce  qui  a  M  perdu  nr  h  pré- 
mlente,  en  un  mol  h  ^llivn^  a  idn'ir,  et  k  ne  jamais 
s'imposer.  Au  contraire,  rorcLcstrc  du  Concervaloire , 
^Miad  n  teoompaffne,  a  le  tort  de  «  craif*  loujoiin  « 
|Mm  ajaplionie;  il  «ni  nidt,  «ilfleut,  iapériMS,  «t 
•nrtnit  Irpp  bradant. 

Notre  second  grief  contre  la  S-^i  iih-  .Irv  i  muiits.  c'rst 
ledioix  souvent  hasardeux,  qia'lijueruis  m.iliieureux  des 
doal  elle  prend  les  dAuls  sons  ses  aiMi|iint,  «I 
i  qu'il  loi  ait  imnr«M  anivé  de  kira  pMTMf 
detirlMei  d'an  pmd  nMte.  Wotfi  pnarrim»  lUre  dra 

citations;  t<uu<  prrffT'îns,  pniir  nr  hlp^srr  niifno  ,inKi»r- 
prnprc,  en  ap^ielcr,  a  col  l'snrd,  aux  souvenirs  iincicnsct 
récents  des  habitués  des  conreris.  Nous  devras  dire, 
d'attlmn,  que  les  choii  l«.|ttiM  criUqnAi  a'rnil  ptM  éU 
tmam  i»  la  fa— halnu  admliriatractw  de  la  SoeUÊè, 
mala  la  rdtiiltat  de  linflucnce  trop  exclusive  qu'exerce 
dans  son  sein  ira  homme  dont  nous  n'entendons  nier  ni 
le  talent,  ni  les  services,  ninis  ilnni  <vi  mm.  ;i  souvent  si- 
gnaU  les  préfcntloas  injustes  et  les  engouements  irrédé- 


■a  mialinw  aliaanMian  %  son  dm  tire  à  la 
MU/tt,  tar  la  eomposilion  mime  des  programmes  de  ses 
concerts.  (;'i-sta  imt.  scI.mi  ihhk,  .|irrllc  v  hil  lU'iiri^rci;- 
elttsivcnient,dcpuisquinieaiis,  les  syii^phonies  île  lieellio- 
iMl}«ll>atllliil|Mi  yata  épuisé  aujourd'hui  une  ras- 
tUÊmpiédatm  qpfella  anaii  dû  ménagar  amplns  de 
talii;llliieMéliàella,|iar«iempta,  d«n'aa4oinarqn« 
iMiBpari 
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(oio,  al  do  répartir  ainai  aa  Mm  ainte  l'aniTra  eom- 
jiMlo  du  aaaMN  ;  yananua  uTy  aéi  |iatd«,  »i  la  publii*, 

'auquel  on  aurait  Eiil  entendre,  comme  l'essaie  aujour- 
d'hui, nn  peu  tardivement,  la  Sodété,  les  meilleures 
S)  inphonies  d'Haydn,  de  Moiart  on  des  mailles  contem- 
porains, ni  ta  Société,  qui  se  serait  ainsi  réaenré  les 
mof flos  d'alWandir  puur  jangl—pa  aaa  laMnrft.  Lln- 
convéDleatqu  imus  tombs  do  signaler  n'existerait  pas 
au  même  àêgti,  si  le  public  dca  concerts  s«  renouvelait 
[ilus  souvent  ;  mais  on  s-iil  qu'il  n'en  est  \xti  ainsi.  Par 
mesure  d'écimomie,  U  Société  s'est  en  quelque  sorte  inféo- 
dée kia  petite  salle  des  Menus,  qui  ne  lui  coAia  rieu,  aait 
oh  «On  M  pont  admetlre  qu'un  aomhr»  fort  restreint 
d'audUeura  qui  oui  ou  l'art,  eo  ovira,  deeonstiincren 

privili'-!!*' ,  rn  rrioiuipoli' itninlaMi' .  l'^iir  oiiln.'e  aux  con- 
certs. Il  arrive  de  la  que  si  la  .Société  voit  ses  recettes  as- 
surées, elle  est  obligiéo,  par  compensation,  de  subir  laa 
aiiHoaaliquaB  aiiinoaa  da  aan  publie  d'éiito,  at  a^leu^ 
d'bul  oBa  rotMuahqaale  goAldace  publie  of  baril»  a^eit 
coiisidcrablemcnt  afladi,  cl  que  BecthOTen  ne  lui  suffit 
plus.  Dans  une  vaste  salle,  au  ciiulraire,  avec  un  audi- 
toire nombreux  et  varié,  Beethoven  seul  pountt  auflrek 
délrarer  ta  Société  pour  de  loogncs  années. 
'  En  mena  tanpa  qu'alla  avaneinpHclianiealaahnlo 
keat4pid,  hSoetM  eiaaie  de  ta  réparer  en  admettant 
aux  honneurs  du  répertoire  ordinaire  les  noms  de  Motari 
rl  il  llindii.  Kli  liiciil  s'il  faul  liirr  liiiitf  notre  pciis«'v, 
nous  craignons  que  lerooiède  n'arrive  nn  peu  tard;  nous 


nourri  de  la  manne  célesie  daa  symphonies 
dugnnd  maître,  ne  répugne  k  un  aliment  plus  terres- 
tre... 

Ces  diverses  obeenations  uons  amènent  natureliemciii 
kfeinaoonaltro  nos  idées  sur  les  rérormesque  nous  vou- 
drionafoir  ininduiia,  an  praOt  de  l'ait,  dans  roigui- 
sBltondalaaoeiMdeaeoneem.  EtdVbeid  II  «n  «M  uns 
ijui  nous  semhti^  fnnd.iment.ile  ctqiie  nous  ilcm.nndona 
avec  une  grande  coiilianr^  dans  ses  résultats,  c'est  qu'dla- 
sbil  érigée  en  institution  nationale  et  placée  sous  le  pa- 
tonaiB  du  BOUwniaaMnt,  qui  paM  seul  l'aMiger  h  lash 
pHr  la  nMan'fifana  •  ana  «a  quelle  a  M  avoir  ponr 

but  de  remplir  lors  de  sa  fonciation.  iHirllci  est  cette 
mi.ssion?  d'une  part,  de  populariser,  en  Kunce,  lescen- 
vrcs  des  maîtres  tant  anciens  que  moilcnics  ,  unt  nalio- 
naux  qu'étrangers,  et  d'onvrir  ainsi  k  l'art  des  voies  non- 
veltas  et  fécondes;  de  rentre,  detawrioer  l'essor  d«r<oole 
hnntalae  de  composition,  en  encooregesnl  Isa  détaila. 
Sons  ee  dernier  rapport ,  la  Société  n'a  pas  produit  *rs 
IrniLs  ;  si  elle  admet  volunlit  Ts  mit  ses  pupitres  une  par- 
tition étnngire  inédite  en  Franc»} ,  c'est  qu'elle  a  pour 
fanal  la  nam  d^  oMtmdarauteur.  Mais  pour  aoear- 
der  ta  mdme  ÉIWV  m  «BpaaiKurs  français  pen  o« 
ptrini  connus,  H  Itii  Ihudftfteonrirun  risque,  risque  pen 
ilaiii;pi('ii\,  il  L-slvrii,  m.iis qu'elle  ne  veut  [Vis  accepter, 
parce  qu'une  pensée  tiuancicre  bien  plus  qu'urlistiqno 
a  présidé  a  sa  formation.  Aussi,  bon  nombre  de  jeunea 
gens  d'un  incieleelahte  mérite,  naoïrb  des  plus  fortes 
émdes,ltappMm»rtaqp>—é»inlll—tbaa  porte, 
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qui  iif  leur  wl  qa»  UtoianiiHBt  meorUi.  C'mi  ir\>i'f 
le  pniromtodv  |[(mreninDeiit  limtl  aw>«>fflciirilo  réi*!- 
II*.  l'I  siiici,  «plein  nous ,  cnminriit  il  |niiirnil  I  r^rTciT 
ulilenienl.  Il  garaiilirait  aux  aii!>a4i<''s  un  iniuimiiin  ■!>' 
metiM,  qui  poumil  Un  h  iwiyenne  du  priMluil  dm 
rinq  dcTDièmraiito,  «|  il  cootinucriil  k  ■Oactcr  gntni- 
Mwat  un  hMil  awi  «mmis.  h  «ne  fonditimt.  il  annit 

\f  «lioil  ilr  f:iiii«  |ii('iiili>r  |:i  r«nimivviiiii  n<ltiiiiiis|i'a|ife 
inr  lin  l'iiiniiiis'^airi'ili-siiiitimix.rl  nirni.'.lp'  iinmmerlM 
m«-Uibfvs rip  [3  cnnimisillonsDriliiclisli'  ilr  i  nmlirlaU  clu» 

par  la  SM-iéic.  DMtceuMval  étal  d««dio*c*,  la  pramièro 
HMnrek  pnudNHnkd'Iuvaicrla  fonmlioii  4'unfBmltf 
d*exaiiifliqul  aeràiiBlisildansrinimalledelaMiMin  <\i^ 
euncerC(#lM>rall  rliirRôdp  rrr«  nir  le*  oiivnees  i  ik'hIi  is  dm 
«mpOSil('iir«  fr.inr.'iis  nu  l'imn^cr*  i\u\ .  ritms  fiiitfr<>l  ex- 
rhujf  de  ftirt ,  poiirraipiil  ftv«  livn-s,  rli.iqiio  année.  :i 
l'appriciatioa  in  pnhiir.  I.'anleur  •■rail  la  drnil.  une 
'  fm»  la  paHilion  reçue,  dedMflwr.  quand  il  «'osinU 
iTun^  «erne  Ivrii^ue  on  d»  lAiii  antre  morrp^ni  île  i-liml. 
le»  ai  I  i-h'-.  iri.'inlui-N  «le  la  s<.i  i,.;.'  ;!  .1  j»iMr 
pour  jiUerjiivli'>  ;  il  aurait  ennui'  r<'iiii  (!.•  ili'^iiiiicr 
anisics  étraDjtcrs  h  la  S<»i-iéié ,  m.ii~  nlms  ^mis  la  cobiIk 
lion  d'apporter,  k  «et  ri»qiw»rip«riU.  leur  oimeDle- 
ment. 

I.i  .-iiiivrni.'mrnl.  <|in.  <lantMli«  p«M<a,i«pré«enU'- 
i.ni  iniijoiirs  i  rir  nx'iii  ilt'-imterallque  de  rinstilulinn  <I<k 
conreriA.  lui  nfreclerail  un  {(M'ai  plus  en  rapport  avcr  sa 
deMinatioB  nouvelte.  Jaloux  de  popularîur  rédlcneni 
io«  clwft-d'«i?MatM)ena  H  rraiemponint,  Il  appelle- 

nil  aux  (ëamvs  <le  la  5«nrii'-lr  Ir-  pln^  st  aml  iiiinilyrv  p<i<>- 
«ililc  ifauilllpurs  nouveaux:  el  .  ilaii«  crlle  inleniion  ,  il 
(i-r.iii  iHi  ii^;Irini  iii  |i<iiii  iiit>'iillre  la  loraliiin  <lf»  Inues 
ii«anl  le  premier  moi*  qui  préi-cilerail  l'ouTeiluredc  la 
tÙÊtm.  Ca  léglaiMit  ifrtlcnll,«n  oatre,  qu«  Im  pboeit 
deparlemMpuamlcMArt  priae»  qn'au  bureau.  In 
auln  règlement,  dAHiMdans  le  sein  île  la  commission, 

lianltle  tlK'il.-  .Ir  D'i  l iilriiii-nl  >t''  I  l  -"M  ii-li'.  I  rllr  qiies- 
I{m  cet  tri's  grave  eC  devrait  iHrc  mùreoieiit  exainiuiw. 
Void  quelques  idée»  soumnitM  mu  me  dat  manière» 
poaaible»  de  la  réaoudre  henrimaunnt.  Non»  Toudrion» 
qweenemlefflenteAtnen  d'après  )eaba»e«  In  plusUrjies, 

cfai^ïhdlre qu'on  iic^i'  liiirniil  [>;is;i  p.iurv.iir  ;iii\  vacances 
an  Air  et  k  mesui  r  qu  «  lli-ssVrreetiieraienl.  ikiil  (lar  le  ilc- 
«i's,  snil  par  raliNciu  r  prolnn^i^  aunlelï  d'un  certiiiu 
terme,  deamcmbrei  lilulairea.  Il  aérait  Ibrmé,  purtavoie 
du  MDeBQra,  une  eal^gorte  4e  uiemlN'es  tvMiurfniitua 
dont  le  nomhre  «.erait  l'-v'al  nti  quart  environ  dat  lituMna. 
lieerondilimis  de  ce  i'i>ueK)Un(H-raieul  toutes partieuliém: 
ou  devrait)  taire  ligurer,  sdiiu  nous,  pourépreuve  priu- 
t  ipale  (il  a'agit  ici  de»  imlnimeiitiilc»),  l'eicculion  d'uu 
quMuor.  LaaarliMaaaafanI  enelM  quel'ulaifiéliliaB  da 
i-ette  musique  spéciale  est  la  pierre  de  louche  du  liUBtpu- 
phooisle.  Lu  morceau,  dans  li-«)uel  le  candidat  jouerait 
priacipalcflienlelaenmifi  i:;ii<  r.iii  imira  liiui .  dctrail  éiin- 
lemeal  faire  partie  du  iirugrainnic  d'examen  ;  euAn,  lecan- 
dMalserail  interroKo  aur  lea  |iriiieipe«  de  la  compoiilion 
«UHieale.  Un  mambres  sumummire»  <lw  niiaui  aaaiafarb 
tau  lea  le»  répAiliMaet  ne  pourraient  (aire  partie  du  eon- 
«rtq|ar«prie«*eiraimi  aequi»  uw 


La»  plaoca  vMaole»  leur  aeniaol  eidaiivcmenl  aOboléis, 
mnîtM  an  choii,  moitié  h  l'audennelé.  (nravemapial 

pniirrtll  iral!liMii>  li'tii  illmui  <]■•-  ^i.ililir  iiimi»  aur  b 
fiiud»  dv>Uiie  a  I  i'U(  iiiii.i:;i-uii'iil  iie>  l>eau.\sirta. 

Il  rsi  un  |>a«s  voisin  oii  l'étude  delamutiquc  occupe 
uu  rang  fort  unportautdan»reu«eigu«maal  gto»wl,c'«at 
la  pairie  de»  Haydn  ,  dea  Motart ,  dea  DeethoTen,  dea 
Weber.  Hu  .^lleiiiague  .  les  uiaitie^  de  niii!iiqiii<  ne  peu- 
Tent  e\i'ii-er .  siiii»  avoir  pris,  dans  leur  an,  di-»  ftrade» 
uiiiw'i Mlaiiv» :  celui  de dwU-ur  en  iuu>t4|ue  est  l'ulijel 
d  uue  grande  enuaidéraliau.  t'.'e»!  uue  eK-dlcale  idée 
drai  r  Aniletorte  iTeit  empwée  depui»  quelque»  anudat, 
et  que  uuus  verrions  avec  pl4ii«ir  importer  eo  PïaMe,  tb 
■>uu  application  ravoriserail  le^  I ion nes éludes  mueieele». 
Eu  altenilaut  la  rétli»aliou  <l>'i  r  \a  u,  mni\  ne  Uouve- 
rions  aucun  iuGouvëu'tent,  el  il  ]  aurait  au  cunUvin!  de* 
.iuiiita)(M  t-eruinn,  a  ce  que  la  grade  de  Awlenr  pAttkre 
>J>uiu«  aux  soamiiiM  da  la  SociM  de»  CeBWffU,  ime  M* 
qu'elle  aurail  M  placée  sous  le  giron  adnyuiaMIir, 
iwrce qu'elle  ht.hI  i.ui-i  li  in  ille  l'eut  en  réalité.), 
ciuiune  une  étoile  uuruialc  jiour  le»  thet»  d'urcbcilrc. 
\  ce  grade  serait  ailadié  le  privilège,  en  hvcur  de  ceax 
qui  l'eumieul  obtenu,  de  ooneoniir  aeuk  pour  In 
place*  de  prafenenn  au  eonienralalie  et  dan»  lea  an- 
tres iiisiiliDiiuis  imi-.nM|i'v  |winuiiN'>  par  I  Kîal,  ;iiii^i 
ijUi.  piiui  k's  cuiploi»  de  tlicfs  d Drrlicslre  di-i.  thuilics 
io)aui. 

A  tx's  diverses  cendilion»  el  au  mojen  de  quoique» 
anlie»  rvfome»  d'une  neinre  plu»  dAieeie,  plu»  Intime, 

sur  lcM|uelle$  nous  noits  rèicrvuns  de  dire  plus  tard 
notre  opinion ,  nous  avon*  la  certitude  que  la  Sociélù 
lies  i^NMoriarewInkb  reniée aerrieea têt  plw  aipn^ 

In  mol ,  nuinieuaui,  en  leimlnenl,  aur  lee  rfx  pi«> 

iuii'i  ^  eiiiKvrit  de  lu  salioo.  Baelbuwu  en  n  Ul ,  coeune 
par  II  |ia~M'.  a  peu  près  Seul  ton»  le»  tai».  A  la  dernière 
scaïui'.  l>iiiii  [iiis  .  lions  avons  jimsIc  u  I'cm'i  ulmh  de  la 
sympliunie  en  u/  mineur  de  Mozart.  ta.<Ue  «uvre  leour- 
qual>le  par  le  cfaame,  la  vene,  la  lécundiltf,  reacbaloe- 
ment  beurau ,  le  d^teloppiem  faeile  et  hHide  de» 
idées,  e  été  rendue  k  rorèliMire  avec  «a  supérïoiilj  ai> 

einitUlluV.  1,1  |Miliii<  lU'  uoll^  a  nqu'iol  iiil  semblé 
luuclié  de  tuulL-s  lt>  ln-aulés  qu'elle  renleruie.  Il  y  u  eu 
de  sa  [tari  un  (>eu  de  froideur  et  d'b»ilatiou.  U-^  Itabi- 
ludsdelaStile  dei»  Menue  n—iiriihiainnl  iiii  '»  mitiim 
eudileîres  de  notre  eanueimencedont  l«e  «ulftnieaneMwt 

pas  le  fruil  iruiie  nppi  i'<  i  iliuii  |>ei^iuclle  ,  indê|M  u- 
dante  .  éclaiui',  mais  uu  luuniuage  couvenlioiiiiel  à  de» 
œuvres  uu  à  îles  bummes  adoptés  |uir  la  iniHle? 

La  Sucioié  a  donné,  en  ouire,  cette  anoée,  deux  a|m- 
pboniea  inMilee  en  naace,  qui  oM  M  dtmudea  vmt  un 
InlcrM,  sinon  avec  un  anoeèa  dgal.  L'une  e»t  de  l'auteur 
de  l'Ora/orm  Je  Saiat-Pml ,  H.  Meodelshon  BarllMldy, 
une  des  ct'lcbriliji  musiraU's  d<:luille>  di'  I  Alleuiaguc; 
l'autre  de  U.  Scbwenckc ,  artiste  iout-«-(ait  inconnu 
en  defik  et  MHleIk  du  Bbin.  La  symphonie  de  H.  Bur^ 
alleaie'  m  lalenl  Mie,  ntaeiené,  et  qm 
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LES  BBAUX-AKTS. 


' onJttim <t  fcinfhiiMlil  iimmft* :  du  reste,  peu  ou 

|KM  d'rifeis  d'orcKesire  nonveaux  rt  pi<|ii:iiiu  ;  somme 

lOUttf,  un  SU('C«'">  >l  r-5liinc.  (.'I,   it,   \l .  s  liw.  m  lie  ••^1 . 

nu  contraire,  uue  œuvre  il'iiiic  iiii|M>ri.iii4c.  lH 

rfvèledM  lenteur  un  laleol  de  l'ordre  le  plus  iiv\é. 
Césium  eumpoiMiMimpliede Jeli  h«rditct  en  mime 
lemp»  pleioe  de  «WTKtkw  el  d'él^nw.  Le  ImI  te  hit 

tvmat^uer  |i,ir  la  nriio-  et  la  fraii  In  m  •]■'■  iinliN;  mais 
Imlroi»  premiers  murera  m  uni  suruiul  pruiluit  uite  vivu 
Mimllq»,  LeHHoi's  de  M.  Schwencke  et(  un  arKunwui 
de  pkM  m  fcnwde  dm  Méemir  le  ntanilé  d'obliger  la 
tMM  dee  CoDonla  k  «urrir  pins  aouTcut  te  nncluaîr» 
aux  jciiiifs  l.ilcnls Si'  ptf-^  iil  rii  foiilc  <iir  !<■  p;>rvis. 
('.it*l|-4ll-4>u  que  M.  SclixM'iidt'  a\ait  allt'utlu  pliisicui-^ 
aimtea  la  hvcur  dont  il  a  èic  l'olijtH,  et  qn*il  a  vëcii  jus- 
tice Jour  dequdqueaarraagcmeab  pour  iepiaiio  sur 
de*  aetifc  dnoiidrai  en  logue»  irlilM  mmfina  qu'il 
arradwil  avec  peine  an  dMain  dm  Alilnm  1 
'  tM  tnàMxmsa  foU entendre  lml!S«oli<iics.  iloni  ilmii 
planifie*:  M   s  liw.in-kc  ,  qui  a  «Vliniir;  MllOUIavu. 

qui  n'a  obtenu  <|u  un  Miccès  de  galaoterie ,  et  le  riolo- 
■iHe  Sivori,  que  noua  aarona  k  npprécier  èma  m  pro- 

>  de  m  praprea  con> 


Lei  aeiréea  nmleala»  «nt  éi  nmbfeuaetcel  Uver;  les 
HaNenaonl  aouTenlpaaairean,  el  la  mmiqne  dedm  Pas- 

r/u<i/iravcceut.I^saloii«  du  cnpilaInoKnox,  riiiritLMi.l.' 
memlirr  (lu  comité  desmiurs  dt's  .Vnglaiii  pauvii.-^  u  f'.ins, 
i>nt  éié  Tort  suivis.  On  y  a  entendu,  pour  ta  première  fois 
h  Paris,  une  cantatrice  ciH^  de  l'autre  odié  dn  dirait , 
mîsirissBamplm.doDl  on  avait  annoncé  fengamenwni 
atu  It.ilicns,  riiKiurnii'iit  ijniirm''  à  la  saison  pr4>i-li3iiie. 
VliiitriMi  Hamptiii),  qui  vsl  irlauthisc,  a  cliantô  daii^>  toulc 
leur  simplicité,  elavMBDCluaniede  roii  iuv\primablo, 
des  niclutite*  popnlaii)»  de  «oli  peY**  Rien  de  plus  teo- 
dre,  4e  p)msua*e,et  qudquelMs  de  plus  pelliMi|ue,  que 
ce»  naïves  hnllailn  Jani  lp*i]iiellijs  uni' popul:iliiin  ilrt  l- 
nUfe  par  la  raiin.  l'oiirlxr  sniis  la  iliimiiiation  <U'  Ifr  il'iin 
impitoval'K'  ,  a  déposé  le  swrel  ilr  si*s  smif- 

fcanoes  ,s«s  cri»  de  douleur  et  de  vengeance.  lA  partie 
ftnntalae  de  son  audHoire,aou(  rimpraaloa^la  leelure 
des  Mèmoirm  df  l'Irlande,  dont  O'Coond  Tient  de  pu- 
blier à  I/Miilre«  le  premier  volume,  a  applaudi  avec en- 
ibouiiiasme  à  cns  forteti  rt  oriitinnles  pnuliii  iiiiiis  ilo  mu- 
ses pupnhiires  de  l'Ile  d'Emeraudc  (Emeruld  ltland\.  La 
foU  do  miihiH  Hsnplon  est  nn  lopnno  élevé ,  avec  de 
helies  noies  de  eonirallo  ;  son  ehanl  est  sAr ,  eorm  i  et 
tombant  ;  die  vocaliseavec  a^iililé.  mais  nver  sobriété.  |;« 
morceau  capital  de  la  snirtV  a  l'h'  un  •U'hcieut  trio, 
tiré  de  l'opéra  (  inédit  en  Fiance  i  île  tuhiajj.  An 
cnqMMiliur  nglali  IL  BaMt,  dont  rOpén-Comiquc  ré- 
pète eu  «aouent  une  pefttlioueadeutacle*.  Ce  Irioa 
élé  chanté  avw  nna  rare  perfecllon  par  mesdames  Itnmp- 
lod  ,  l'.iiilin.'  Vi  irildl  .'1  Halff.  Mi'iilinmiiin'i  l'iiore  la 
ravissante  iKillucie  :  The  btitiitg  my  oiea  heari  ,  «im- 
poaée  par  OsiMmo,  et  chantée  avec  un  sentiment  exquis 
por  aiilriai  aamphw.qui  eat  n  emir.  Nous  avoue  épie- 


inenleotendu  avec  inlér{(,dn  méiHcemfmileur, 

frain  montagnard,  avec  arcompagneuienl  de  violoneelle. 

pour  vi(i\  (le  snpniiiii.  deux  .'luilc-  imilali\  o  poui  li  |i  ,i- 
tio.  iiitituléeil  rhinuuirlUeX  la  iarriUuIr,  el  uue  r.iut4iis.ie 
Iwillante  sur  des  tUme»  tirés  de  l'opéra  de  CoilnHifAr de 
M.  Balfe. 

M.  MRS  a  donné  quelques  jours  apn-s  une  soirée  des- 
liuée  à  faire  nmuailre  si>.  pniiliic  liiHi*  eu  l'rauie.  I.e-i 
•^ommili'-s  p«ili(i(|urs  et  liltéraires,  artistiques  et  musira- 
l'^se  pressaient  dans  ses  salons.  ODfVnyail  réunies  M'*' 
Oaife,  cantatrice  distinguée  eaauwsoamari,  If»"  Vkr- 
dot',  Haraplon,  Anna  Thttton ,  Mti*NisBen,  que  M.  Mis 
a  hil  eunauer  "a  l'Opéra-Comirpie .  et  rpii  <liiit  iléhtiler 
dauN  son  nouvel  ouvraKe  :  Uupreî,  Hu^er.  Itiilelli,  le 
tii-ux  (ialli,  une  des  plus  belles  viii\  de  liassedeMUi 
Uslwnie,  levioioniale  Oury,  etc.;  le  (aient  élevé,  i 
tique,  de  M.  Mfe,  déjh  si  apprécié  eu  Angletenv  et 
en  Italie,  ont  recn  ilaiis  cette  «liriV  t'iVlaianle  et  dé- 
cisive ei)nsi''enitiou  du  pilldie  parisien,  (eiiv  qui  ont 
asvisi,'  il  l.iiudres,  eu  IS'>i;.  aux  repri-senlalimis  de 
la  Maid  oj  .Irloii  île  M.  Kiilfe  ,  so  souvieuneiil  sans 
doute  de  cette  M'éno  éminemuiettl  tkéétnlo  ob  l'on  voit 
l'hérotM  abandonnée  dans  uu  désert  sua  In .  mourant 
de  film  et  d«  mif,  donner  h  «m  lancé  qui  se  meurt  sa 

dernière  d  iMU.   \u  nniiilinil  nii  li  s  lieux  inunN 

éiroitenieni  enlacés vuul  mulrc  le  dernier  siuipir.  >iu  en- 
tend dans  le  lointain  des  bniiu  de  |kis  ,  ce  umt  leurs  libé- 
rateurs.... A  ce  moment,  Mme  Malibran  se  rdcvail  avec 
uueiidejoie,  d'une  joie  folle,  frénétique,  et  attaquait,  ani 
npplaudissiMiient-i  de  lu  -.illi-  (  iiiiie  cl  lrims|Mirlée ,  avif 
une  viigueur  el  un  acceul  d  luic  eiursie  sauvaiie  le  Ihmu 
linal  qui  termine  l'acte,  (.e  tinal ,  chaulé  à  la  soirée  de 
W.  Baifo  pet'  U>*  ViardoMiarcia,  avca:  des  paroles  italien- 
nes, a  produit  élément  un  cflel  d'eniratnement.  Rien 
n'ck  i' ■  i  l  |iiiisv;iiiic .  I  l  vigueur,  la  justesse  d'inlimalion 
el  I  iiiiiiiil.ililcpriTi-iiin  avec  lai|uelle  Id  ccicliri'  i  lulali  ii  e 
a  rendu  ee  p.i<M.ii(e  V  raimciit  admiralite.  U's  arlivu  . ,  les 
véritabksartisles  surtout  ont  applaudi  avec  fureur.  U. 
itolCe.  qui  aceompagnail  au  piano,  el  dont  tout  le  nonde 
appnVie  le  Jeu  lin.  délirai  et  inleiligenl ,  semhlail  lui- 
même  transporté:  il  reconnaissait  que  M"*  Vianlol  avail 
«alé.  ilaus  re  diflirilf  ,  l  .h  .  i  il  iias'-  rL.'  m  célclire  el 
tant  regrellable  sieur,  M""  Mnlilu:»;  seulement,  il  tal- 
«ailramanpieraTae  raison  qu'avant  d'anfftrk  w  ndou- 
lable  final .  HP**  Mallhm  «ViU  OU  k  dUOMr  Iroia  i 
loug.s  et  faliipnts.  A.  L. 


Noua 


>h pariar,  daao  m  pncbnin artida,  dm 


de  M<M  Panehouche ,  oh  Rononni  a  cbanlé  pour  te  pre- 
mière fois  'a  son  arrixi'c  a  l'^iii'».  rt  île  M""*  lîoraiu.  iiù 
nous  avons  assisté  ii  deux  des  plus  l<eau\  succès  de  la 
saison,  obtenus,  l'un  parle  pianiste  Wilmers,  l'antre  par 
ta  cfeamonr  MvM,  l'ancien  ténor  de  l'Opéra^Comique, 
revenu  d'Hall»  avw  une-des  voix  lm  ptaa  étaiidust,  taa 
que  Dons  ayons  c 
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LES  RK  A(  X-  ARTS 


Ht  ordonnance  du  rai,  M.  Ch.  Ttakr  g  MMMUié 
un— liuaife  royal  près  IwétoUineiMaltdes  twain-flili  : 

Kciilc  (1<«  txîaui-art»,  Ixtilo  firaïuitn  dp  (l«<iiii  (li>s  s.ii  çons 
ei  des  dcmoiselle^i.  Par  m  nouvelle  pasitkm  ,  M.  Ch. 
Teil«r  esl  chargé  d'ataurer  l'exécnUon  des  réiiicmenis  et 
deiddoiskiasdu  nrinisln.  U  aécemM  de  cette  nirvail- 


M  Itmlrintr»  dorinlftlwir  tIwi  itofWMMmlii  ii 
M.  Damm,  aculpkwr,  uw  iMim  r^rtenlul  le  génie 
Je  la  BaTiplioa,  deiliiiée  k  la  ville  de  Touk». 

^  Le  mMMTelleinenl  des  Mtaics  dn  Jnrdtii  du  LnxeHi* 

liourg,  muliliN's  |iresqni>  Imiti"».  pnnlt  dw  iiK'  par  M.  le 
minialrede  l'intérieur  ;  mais  cea  travaux  ne  peuvent  rire 
exioild»  que  dTanée  ea  innée,  leloa  iet  maoanxs  du 
budget  te  beaiu-eila.  Oeu 


VeHedakM.  JMUadm.eclactlMiracrinleCeiievHfeh 

M.  Mrrn'rr.  Ij?  C'linî\  ilc      sujets inili(|Uo  qilP  l'ailmini»- 

tnliun  pri-Tcrc ,  pour  cette  décoration ,  les  personnages 
de  notre  histoire  aux  penomHgngfMeel  iMMiit,  ei 

ant  Ognres  all^nriques. 

— 4lviauld«lreprU,par  le  ministre  de  l'intcrieur, une 
dgdeiMiqni  a  poar  but  d'éloigner  le»  «OIclMlons  des 
nrlbie»  sans  talent.  A  l'avenir,  les  ouvrage»  eo—»Ddéi 
|iar  le  içonTcmcment ,  e(  qui  n'auront  pas  M  CMTena- 

hleiiifsil  t'iixulis  .  srriml  bisv-ï  a  b  cliariic  :ii!i--li  s. 
(Uittc  sage  mesure  mettra  l'admiaistnlion  en  garde  cuutrr 
des  bifluaaea»  loal-h-Ctii  ârangin»  aui  bano-an». 

— Le  conseil  monieipalde  la  ville  de  Lyon  a  vol<ircroc- 
lioa  d'une  atalne  ca  bnnie  de  leaa  Ctéberger,  premier 
feadalenr  de  rtmnAne  générale ,  qal  dota  ta  Tille  de 

Lvon  (le  |iUl5  'lo  dit  millioii-i.  M.  Ir  minis(ri'  de  l'inlr- 
rieur  a  alloue ,  pour  ce  monument ,  une  somme  de  siv 


—  1^  nili.irii'  rKiiird!ii,<r,  qni  apporte  en  Franco  !<• 
HiuaplM^ic  antique  que  le  roi  a  bit  acikeler  à  Salonique 
alli»  eoulpUiiae  que  M.  Ch.  Tester  a  recuetllhak  Ma- 
gnésie de  Méaadn,  «  MOBinéi,  d«f«i»fMliuataBp»»  a» 
quarantaine  kTautoa.  BMaa  nfife  la  omt  el  Mt  voile 
|M«rlallam>,«fe«ne 


d'avril.  Le»  aiarlm»  leronl dépoaé»»ar de»  chaland»,  et 
diri«éii«w  délai  aw  iirfi.  te  fMmiMMNl  OM^le 

en  taire  ane  expo«ition  publifue.  Ca  aanaphage  aM, 
dii-on  ,  de  la  plus  «rande  Iteaulé.  Quaat  au  bae-reliefli 
du  temple  di>  Im  iik' .  il»  rouMslent  en  81  mî  iri's  dr 
frise  représentant  des  cooibal»  deCtaeiald'Anaione»: 
leur  antiquité  remoale  h  AlaaaBdre  ;  MU»  nVroua  paa  da 
sculplnaa  da  aeila  éyofMh  Nao»  dteane  eca  préeiaui 
moreeautb  reipédillan  de  VH.  CK.  flixUr,  Clerpt  <f 

t.Umrnt  Ititulaufrr,  cnicvv  Irop  lAt  Vt 


de  nombreux  travaux  ( 

—M.  leniithimderinlérienrirteiild'aeheler  Imadaine 

vruvr  liliinchiird,  m'ctr-  ilu  ji'une  artiste  récemment  dé- 
cédé, une  copie  de  la  tialalliée  de  Raplutl.  Ce  tableau  est 
«lesiinékrâialedaibeaux-arts.klaqueilanaélédowiéwr 

l'instante  rcicommandation  de  M.  Iugm. 

— M.  le  ministre  de  l'intérieur  vieut  d'adietcr  un  buste 
de  Lebnm  exécuté  par  lloudoa.  Ce  busie  esl  destiné  k 
l'Acadéaia  Francaiae.  La  UgntaaaiaigriadtifOMaNp» 
pellen  aam  doute  au  hahitaéi  da  FiMlillt  «MIa  éj^ 

gramme  : 

Lctmin  de  glaire  te  aoiirnl , 

iHBHMtl 


fiiMeniuUtdaril 

lions  qu'il  est  dinirilc  aux  éirauien  d'en  suivre  I 

le»  phase».  >'oo«  nous  prniw>son»  de  donner  fréquem- 
ment des  dessins  de^tini^  a  lonsblt-r  non  st  iilcini'iit  la 
forme  des  vOtements,  mais  eucure  l'élégant^c  de  U  plijsii»- 
nomie  parisienne  :  M.  Gavarni  a  bien  voulu  se  cfaaiyer 
<li-  celte  partie  de  noUelnvail,  dfltM  la  dilitaoâaa  art 
assurée  jur  ce  précien  coueem*. 
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Pourtant,  qu'il  y  a  luiu  ouiorc  cuire  les  ijuu- 
iMunde  TeipositioD  et  1*  snocès?  Qm  diioiM* 

mms,  1<'  siucr's?  inoins  qne  r<'la,  un  pou  «le 
bruit,  uapcu  «le  funiëe,  uu  peu  du  rien  sonore 
dont  aeeompoM  U  Nnomiiiée. 

Voici  ce  qu'où  disait  dans  la  funlc  nvanI  (|ui' 
le  Louvre  ne  fût  ouvert.  On  iVmni  nue  le  jurj 
avait  nenlé  lui-mfiine  devant  (|ii('i(|iie8-nnea  de 

ses  brutalités  àe  cvXle  unni'c  Ou  disuit  que  It* 
|>orlraitdc  Flandrin  elle  tableau  de  Louis  Bou- 
langer, et  les  paysages  de  Corot ,  avaient  fini 
paa  mmw  giftcc  devant  MH.  lea  inqniaileai» 
(If  lii  iipintiifp  nt  de  la  wulpture  ;  même,  celle 
bonne  nouvelle  avait  été  Iran^iiuise  en  toute  haile 
à  M.  Louia  Boulaiiger.  qui  avait  Bcoeplé  ceU« 
prompte  répanlion...  on  ajoutail  que  l'indi- 
gnation coatn  de  pareils  refus  avait  été  una- 
nime, univendle,  que  plus  d'un  maître  aTait 
eullil  pria  le  parti  de  son  élève  ;  M.  Ingres 
lui-même  ,  dans  l'accès  de  son  premier  élon- 
nement,  avait  déclaré  que  jamais  il  ne  remet- 
trait lea  pieds  à  l'Académie  des  (kaux-Arls , 
et  que  peu  sVn  fallut  qu'il  ne  donnât  à  l'instant 
même  «a  déniission.  Vaincs  espérances,  vaincs 


E  15  mars  donc,  à 
rbeure  de  midi,  se 

sont  ouvertes  les  por- 
tes du  Louvre.  La 
fitule  impatiente  8*eat 
préeipitte  dans  ces 

immenses  ^-alcrios  , 
chacun  chercha  ut  son 
nom  et  le  nom  de  ses  amis;  vous  penaei  avec 
i|ttelles  angoisses!  Ci-  jun-  dn  !.oiivn>,  dont 
les  jugemens  sont  sans  appel,  cette  ridicule 
contrefaçon  du  Gooseil  des  Dix.  a  pesé  cette 
année,  plus  que  jamais,  sur  les  di-stinét-i  dis 
artistes  et  des  beaux-arts ,  si  bien  que  nui, 
dans  les  plus  célèbres,  et  nul  parmi  les  moins 
connus ,  ne  se  sentait  à  l'abri  de  ces  lâches 
et  iiijuslcs  violonrcs.  Aussi,  fallait-il  les  voir, 
les  uns  cl  les  aulres,  les  martyrs  de  celle  an- 
née, courant  çà  et  là  avec  toutes  sortes  d'in- 
quiétudes, ou  bien  cherchant  dans  le  livret 
llndlealion  de  leurs  tableaux;  et  si  par  hasard 
il  se  trouve  que  le  tableav  en  litige  n'a  pas  été 
chasse  honteusement  du  Louvre,  alors  la  séréni- 
té, l'eapoir,  reparaissent  sur  ces  fronts  abattus. 
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luciiaœs!  L'auluur  du  Mazq^ ,  du  Triomphe 
de  Ktrturpu ,  des  ilmaiirt  jM^lifiM ,  LÔon 

Boulanger,  et  lo  pnysaj,'is|o  Corot,  et  FlaiiJrin  , 
l'élève  bicn-aimé  de  M.  Ingres,  n  ont  pas  ob- 
lemi  leur  entrée  au  Louvre;  les  proacrits  mnt 

rcstt's  les  pros^Tils.  On  n'en  a  pas  voulu  ,  on 
n'en  veut  pas.  Le  Rui  lui-même,  qui  avait  té- 
moîf^é  n  qui  de  druil  son  méconlenlemciil  de 
toutes  ers  injustices  et  de  toutes  ces  violences 
iiinlloiliiles ,  n'a  pas  eu  assez  de  rri'dil  jniiirnii- 
vrir  les  portes  de  sou  Louvre  aux  tableaux  re- 
fiieéa;  sealement,  il  s'est  trouvé  que  nous  ne 
savimm  tous  les  refus  du  jury.  C'est  ainsi 
qu'aux  uouis  déjà  cités  il  faut  ajouter  le  nom 
de  N.  Perlet,  de  M.  Laviron,  de  M.  Boiasaid, 
fie  M.  Aliel  Lordon.  de  M.  Bar>e,  ce  même 
Itarye,  a  qui  f<  ir  M  le  duc  d'Orléans  !|»rotec- 
leurédairi  qm  iuaii>iucra  aux  artistes)  avait  été 
obli^,  il  y  »  trois  m,  d'accorder  une  placcdans 
s.T  niriison  p<nir  que  l'habile  srulpli-iir  y  put 
exjiosur  sou  beau  surtout  renvoyé  du  Louvre  ! 
Hais  ainsi,  qmi  done  avait  pu  donner  cet  espoir 
avx  artistes  refu.sés,  <{iir  u  t  implacable  jur\ 
reviendrait sar  son  exlamimùon  ? 

Cependant,  soyons  jusips,  ceci  est  le  erime 
nonsenlenient  des  musicien'^,  i^'raveurs,  des 
architectes  et  des  aveugles  de  l'Académie  des 
Beanx-ArLt,  mais  ceci  n'arrive  que  par  In  faute 
et  la  I  itii|)n!»le  négligenre  des  rini|  ou  six  lioni- 
tiics  (11-  lipif  iiiérili',  iliiiil  s'Iiniiiire  à  bon 
droit  cette  Académie.  Sans  uul  doute,  M.  lu- 

gres  n'est  qv«  josle  lorsqu'il  ouvre  son  atelier 

;ui  tablenu  île  Flatidriii , -mi  élève  ;  niais  cepen- 
dant si  M.  Horace  Vernel,  si  M.  Ingres,  si 
N.  Paul  Delarodie,  si  M.  Pradier,  si  quelques 

autres  de  la  niénie  valeur,  niiisciilairiit  à  ac- 
cepter la  place  ijui  II  m  rcvieul  dans  le  jury, 

«Ib  étaient  là,  cli.k<ju<  jour,  pour  défendre  pieii 
à  pied  les  laUeanx  et  les  statues  de  leurs  élèves, 
vous  verriei  que  ce»  injiislires  inexplicables  ne 
seraient  pas  si  faciles.  .Mai:»  cela  parait  beau  à 
ces  Messieurs  de  s'absenter,  de  s'abstenir,  de 
(lire  :  Je  n't/  étais  pas  !  Ils  s'en  lavent  les  mains 
comme  fait  Pilate.  Si;  laver  les  mains,  à  la 
bonne  heure;  mais  qui  empédie  d'être  juste 

envers  tous  et  de  défendre  ces  ji  nin-s  peiis  ipii 

sont  sous  votre  garde?  Combattez  d'abord  pour 
le  bon  droit,  et  vous  vous  lavem  les  nains 
plus  tard' quand  la  bataille  sem  gagnée.  Le 
malheur  de  toute  cette  discussion,  c'est  que  la 


s  Itl-  AL  V-  Vn  IS 

plainte  est  trop  méritée,  c'est  qu'elle  est  trop 
facile,  c'est  qu'on  ne  saura  pas  à  qui  s'en  pren* 

dre  parmi  ces  ju<;i's  (|tii  -e  rin  lH  nt  dans  ron- 
bre  el  qui  appellent,  à  l'aide  de  leur  justice,  les 
lâches  mystères  du  bulletin  seenl.  On  ne  pro- 

réiliiit  \>.t<  :iiiitvnient.  à  Venise,  par  la  gueule 
de  fer  du  palais  ducal. 

Entrons  cependant,  el  quels  que  soient  les  ab- 
seuls,  occu|>ous-uous  des  habiles,  des  heureux, 
<|es  fjivdris  (II-  In  fortune.  Le  jury  a  eu  beau  re- 
fusiïrdes  toiles  el  des  plâtres  (el  des  (lortraits, 
cinq  cents  portraits relUsés  en  un  seul  jour  !)  vous 
avi  7.  i  iirorc  celte  année  mille  ciiii|  n'iil  (|uatre- 
vingl-dix-sepl  morceaux  de  pt  inlure,  de  sculp- 
ture ond'aivhitecture,  qui  partiront  dans  dena 
mois  on  ne  sait  pour  quelles  contrées  lointaines, 
inconnues,  daus  le  dépôt  <l>'^  vieilles  lunes  et  des 
ctoilesde rebut.  Mille  ciii^  >  >  iil(|iialre-vin^l-dix- 
sept,  ell'on  se  plaint  que  ce  soit  une  exposition 
peu  nombreuse  !  Tuuli'l'uis.  je  voudrnisbien  voir, 
au  milieu  de  ce  luliu  ùuhu  de  la  forme  et  de  la 
couleur,  quelqnes>uns  de  ces  visiteurs  noviees 
i[ui  >*rii\(inl  If  livret  »  la  main,  s'expUipiant  à 
i'u\-iuèiues  le  nom  de  tous  ces  poi-trails,  le  su- 
j<'l  de  tous  ces  drames,  le  coin  de  terre  où  se 
Irouvenl  tant  de  paysages  nouvellement  décou- 
verts. C'est  a  s'y  perdre,  c'est  à  se  briser  le  crâne 
de  cliagriu,  c'est  à  se  noyer  de  ciuifusion  dans 
toutes  ces  mers  et  dans  tons  <  es  la<-s  :  m'i  som* 
mes-tmus''  dan-i  <]uel  pav>*  dans  quel  sircli'  '  --ur 
quels  iHirds  habites  ou  sauvages?  A  la  cour  de 
quel  monarque  absolu?  Tout  d'abord  on  n'en 
sait  rii'ii.  On  ii  u'anle  sans  rien  voir,  on  énuile 
sans  ricu  euleiulre,  c'est  la  confusion  des  lan- 
gages, des  colères,  des  haines,  des  amours,  des 

joins  el  des  douleurs  de  riiuinanilé.  VoUSCD  étes 
ébloui,  abasourdi,  hébété. 

l'eu  à  peu  cependant,  tout  se  remet  autour  de 
vous  et  en  vous-nu'-nie.  Vous  finissez  par  vous 
faire  jiuir  ilaiis  ce  péli -iiiéie  èlrariL'e  «le  l'oriiics  el 
de  peintures,  vous  purtei  votre  alleuliun  et  votre 
regard  sur  un  même  point,  et  vans  vous  dites  : 
Je  ne  verrai  que  cela  aujoimVhni'  c'v-i\  la  seule 
façon  raisonnable  de  bien  voir  une  longue  suite 
de  peintures,  et  même  de  belles  peintures.  Ainsi 
vous  avez,  étudié  les  eliefs-d'a'uvre  du  "^palais 
l'itti,  salle  par  salie,  cl  non  pas  en  courant,  en 
Inale  faite,  comme  si  la  Rianca  Capllo  allait 
passer  dans  ses  plus  beaux  atours.  Ainsi  fe- 
rons-nous  pour  le  Musée  du  Louvre.  VouleZ' 


Digm<ica  by  GoOglc 


LES  BEAUX-AltT$. 


Vous,  |iar  cxpiTipIc,  i|iif  nniis  rommenrions  par 
le  tableau  de  M.  iiuracc  Veruct?  On  dUail  qu'il 
n'irait  riea  enrayé  an  Lonm  oette  année;  il  ■ 
envoyé  nna  IwUe  toilt>,  liien  peinte  et  bien  dc^- 
aiDÊe,  qui  a  nom  Juda  el  Tliauiar.  Ccst  encore 
et  toujours  TOrient  que  M.  Ventela  bien  tu  et 
bien  étudié  et  dont  il  sV>i  pawionné  coiiitia-  uu 
se  passionne  pour  la  cliiilfur.  pour  If  soleil , 
(H>ur  lu  vie.  Dans  uu  petit  cuin  du  doM.'!'!,  qui 
manque  d'air  «t  d*ei(iaee,  Tiiamar,  jenne  et 

bien  f;nti',  imvrc  :'i  ]irinr  ilniv  Ih-mmx  \imi\  noirs 
tout  brillants  d'intelligence  cl  de  poésie.  A  coup 
«Ar,  cette  feoinw  est  la  pour  fkire  tomber  le 
vieux  Judn  dans  un  pié<;e.  On  dit  que  c'cet  li 
un  chapitre  de  la  Bible;  à  la  bonne  heure,  si 
non  c*enl  été  de  la  belle  el  bonne  pornogra- 
|dlie.  Certes,  cette  jambe  nue,  cet  a>il  provo- 
quant, ce  sein  qui  bat.  rimis  |i;iniissi  nl  faits 
tout  exprès  pour  induire  Juda  t'ii  Iculalion. 
iuda  rosemUe  un  peu  trop  i  l*Holopbeme  du 
même  peintre.  Un  beau  rhamciM,  un  rliameau 
à  la  Docanpa,  le  pied  solide,  le«  naseaux  ou- 
verte. n*eat  pat  le  personnage  le  moinB  impor- 
tant de  cette  prétendue  scène  biblique.  Voila 
un  artiste  qui  dure,  H.  Honee  Vemel  !  Voilà 
un  homme  qui  ne  se  6e  pas  i  Teequisse, 
qui  ne  se  contente  pas  d'indiquer  un  taliUon, 
mit  qui  nrliî-ve  arec  soin  son  (Pinre  commen- 
cée; en  un  mot,  ce  que  fait  M.  Horace  Venicl, 
c'est  de  la  peinture.  Il  aime  son  art  au  point 
de  ne  rien  céder  ni  au  caprice,  ni  à  la  fanlaisie, 
ni  à  l'idéal;  vous  pouvez  regarder  longtemps 
ces  solides  peintures  sans  arair  peur  de  raus 
tromper  ou  d'être  trompé.  Ne  me  parle?,  pas  des 
faiseurs  de  dupes  dans  les  arls!  et  cepcadanl 
que  de  dupes  ils  ont  Ikilea,  tous  nos  illus- 
tres modernes.  :i  commencer  par  la  musique 
scintillante  de  Rnssini,  par  l'éloquence  de 
H.  Berr^er,  par  les  vers  de  M.  Casimir  Delavi- 
gne,  parles  tragédies  de  M.  Victor  llugo,  à  fi- 
nir par  les  ilérlainalinns  i'l<M|iientesde  M.  de  Lt- 
menoais  et  les  utopies  merveilleuses  de  ce  grand 
éerirain  appelé  George  Sond  ! 

Piiisijnc  iiinis  parldiis  île  la  vraie  el  ■.ittcére 
peinture,  arrêtons- nous  devant  le  tableau  de 
M.  Robert  Plenry.  et  regardons-le  tout  à  notre 
aise.  Nous  avons  été  assez  heureux,  et  vninwnl 
c'est  jouer  de  bonheur,  pour  donner  dans  ce 
livra  la  représentation  très  exacte  de  ce  beau 
tablaun  ;  Ctoiea^hnnl  runcmuil  le 


du  Tilietf.  Mais  «iiielle  ipie  soit  la  fidélilé  de 
l'image,  l'image  ue  saurait  rendre  la  force, 
la  gréce,  le  calme  d«  cette  admirable  compo- 
sition. Titien,  le Tieux maiire,  si  vénérable,  a 
laissé  tomber  son  pinceau  aux  pieds  de  l'Empe- 
reur de  toutes  les  Espagncs,  pendant  que  l'Em- 
pereur et  sa  courétaientaltentifs  et  tout  occupes 
à  regarder  Pieuvre  nouvelle  !  Alors  Titien  des- 
cend de  son  échelle  pour  ramasser  le  noble  outil 
échappé  i  set  maina  puissantes;  ce  que  voyant, 
Ctiarles-Quinl  se  baisse  el  de  sa  main  royale  il 
ramasse  le  pinceau  du  vieillard.  C'est  une 
aeéne  pleine  d'intérêt,  do  charme  et  d'une  cer> 
tebe  grâce  historique  qui  n'est  pas  sans  gran* 
deur.  Nous  avoDi  entendu  des  connaissoursqui 
se  plaignaient  du  aang-froid,  de  l'assannce  et 
du  peu  d'émotion  du  peintre,  se  rayant  ainsi  se- 
couru par  un  si  grand  roi  ;  nous  avouons  que 
pour  notre  part  nous  ne  comprenons  guère  cette 
cri  tique.Quoi  donc!  il  eût  Tallu,  pour  bien  faira, 
que  l'empereur  se  fiil  précipilé  sur  le  pinceau 
du  mailrc,  et  que  les  courtisans  se  fussent  prt'- 
cipités  A  l'exemple  do  l'empereur,  et  que  Titien 
fût  descendu  en  toute  bâte  de  son  échafaudage, 
en  s'écriant  :  — Que  faUet-vout,  tirei  Quoi  donc! 
cette  noble  tète  du  roi,  ce  beau  Rront  du  grand 
peintre,  tous  i  e>  jeunes  gens ,  et  ces  vieux  sei- 
gneurs de  la  cour,  les  uns  et  les  autres  ils  au- 
raient joué  le  mélodrame  ù  propos  d'une  ac- 
liiui  (le  \m\\  ^'iii'it  et  (|ui  ne  sera  jamais  plus 
royale  que  l()r><ni"elle  sera  plus  simplement  ae- 
complie?  Mais  voila  ce  qu'uu  ne  peut  pas  faire 
comprendra  à  certaines  gens  qui  visent  toujours 

à  TelTet ,  au  bruit,  au  mouvement  en  tniiles 
(  liitses.  .M.  Robert  Fleurj'  ne  pouvait  pas  mieux 
Taire  >|ue  de  se  maintenir  dans  cette  simplicité. 
D'une  action  bien  naturelle,  l'emphase  peut 
faire  fiuilement  une  niaiserie.  Lisez  par  exem- 
ple les  Jfdmeirradlt  Araj^eou.  à  ce  passage  oii  il 
est  raconté  qu'un  jouf  le  comédien  DancourI 
marrliait  à  reculonsen  parlantau  roi  I.ouis  XIV 
Comme  on  approchaitde  l'escalier,  le  roi  retint 
le  comédien  par  le  bras  :  — Prenez  garde,  Ikm'^ 
court,  l'nux  niiez  tomlior  !  Onoi  de  pins  simple  ' 
quoi  de  plus  naturel?  Et  ne  vojez-vous  pas 
que  M.  de  Dtngeau  parlant  de  cette  belle  ac- 
tion ,  est  piinr  le  muiiis  furt  ridicule  de  s'écrier  : 
—  Ijc  grand  roi  /  encore  une  fuis ,  H.  Robert 
Flcury  a  eu  flmnebement  raison  de  ne  pas  ras- 
sembler  à  H.  de  Daufetu. 
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M.  Léon  Cogniet,  un  autre  mailre,  obtiendra, 
en  concurrence  avec  M.  Robert  Fleury,  les 
honneurs  de  cette  exposition  qu'à  eux  deux  ils 
"Ht  sauvée.  Ccri  csl  de  la  jrrniidp  |UMntiin*  cl 
sérieusenient  méditée,  sentie,  accomplie.  Ce 
grand  peintre  dont  Veniee  elmnon,  le  Tintoret 
e»l  assis  ail  lit  de  mort  do  sa  fillo.  Il  fait  nuit, 
la  iamye  projette  des  clartés  rougcàtres  der- 
rière un  Imig  ridera  de  «oie;  ■  demi  envelop* 
pée  dm  «Ml  maire,  la  jeane  fiUo  éti  niluo  là 
conserve  encore  cette  rare  el  linipiile  heauté 
qui  était  l'oi^ueil  de  son  père  et  l'orgueil  de 
Veniae.  Est-il  bien  vrai .  juste  cioll  qve  la  mort 
ait  passé  [i:ir  là'  Onoi  !  ce-;  fn'aiix  veux  ni'  vont 
plus  s'ouvrir  '  Hien  uc  bal  plus  sous  ce  jeune 
«en  affiiittè  anr  Ini-méne.  Ces  bellea  nraim 

«ont  mortes  cominn  tout  le  reste.  Plus  rien 
ne  reste  de  l'ànie  heureuse  et  tendre  qui  babi- 
ttit  œ  noble  cnqts.  Lui,  cependant,  le  malhea- 
renx  père,  il  veut  au  moins  arracher  à  la  mort 
le  souvenir  de  cette  beauté  anéantie,  et  il  appelle 
à  son  aide  tout  son  courage.  La  tète  du  peintre 
resiienibleparbitenient  à  cet  adminUe  portrait 
ilii  Tintoret  que  nous  ndniimn!!  au  musée  du 
■..ouvre.  De  ce  beau  modèle,  M.  Léon  Cogniet 
s'cat  inspiré  avee  un  rare  bonbenr. 

M.  Granet,  rela  va  sani  dire,  n'a  pas  niiblié 
de  nous  faire  part  de  ses  travaux  de  l'année. 
C'est  an  artiste  laborieux,  d*une  eonadence 
ftcile  à  vivre,  qui  ne  donne  rien  au  hasard,  et 
qui  depuis  bien  longtemps  nous  fait  admirer 
avec  le  plus  grand  sang-froid  du  monde  le 
même  moine,  pn  ou  blanc,  avec  ou  mmea- 
pnctioii.  Il  finif  uiu'  t'rande  hahilrlé,  snvpi-vous. 
et  pas  mal  de  buulicur  pour  faire  accepter  ainsi  et 
célébrer  par  toutes  «orles  de  louanges  le  même 
talilt'aii  |i<>iiilanl  vinjit  ans  de  sa  vie.  Un  iiioini-, 
plutôt  heureux  que  malheureux  ,  plutôt  bien- 
veillant que  fanatique,  plutôt  rassasié  etehan- 
cefanlsou.s  le  petit  vin  du  oonvent  qu'à  jeun  et 
en  prières,  tel  est  le  héros  sempiternel  de  M.  Gra- 
net; un  monastère  bien  tenu,  bien  bâti,  pas  trop 
gothique,  pas  trop  sombre,  tel  est  le  lira  de  la 
M-éiir  :  une  <tu(  Ir'  de  (^W's  ,  un  hane,  nnc  belli- 
lumière  qui  s'échappe  des  arceaux,  des  verres, 
qiielquefon  même  un  livre  et  un  Christ,  tels 

sont  les  arres-soires.  Ne  deninndi'Z  rieu  de  plus 
à  M.  tiranet;  il  ne  sait  faire  que  cela,  il  n'a 
iliil,  il  ne  fbn  que  cela  tonte  ta  rie;  il  ne  veut 
pas',  ou.  pour  mieux  dire,  il  ne  peut  pas  en  faire 


t\-AttTS 

davantage.  Quand  il  ne  s'en  prend  \m  aux 
moines  ,  M.  Granet  s'en  prend  aux  religieuses, 
ce  qui  est  un  bon  moyen  de  retrouver  aon  cou- 
vent, son  livre,  son  t'Iirist,  sn  lumièn'  bleue 
et  les  dalles  sonores  qui  se  {lerdeut  dans  le  loin- 
tain. Voilà  comment  cette  année  encore  iwn 

avez  de  M.  flniin'l  lr'  }f<iiiiislrrr  ilr  Siiiuli''Cltin 
à  Rome,  le  Pharmacien  du  courent ,  une  triste 
et  froide  raillerie  qui  ne  vant  pat  las  b«ujlbn> 
nerics  de  M.  Riard  ;  de  beaux  paUta  aoKlnms 
qui  se  bâtissent  une  chapelle  :  le  monument  sera 
long  à  faire,  tant  nos  architectes  y  mettent  de 
précaution  et  de  oérémonie.  Ce  qui  vaut  encow 
un  peu  moins  qui-  ees  trois  |,ildiNMi\-l;i,  i  \'<l  le 
Baptême  de.  M.  te  duc  de  Charlres  daus  la  cha- 
pelle des  Tuileriw.  La  chapelle  des  Tuileries 
uVsl  pas  un  monument  relij^ieux  ;  c'est  un 
salon  disposé  pour  qu'un  y  puisse  entendre  la 
messe  :  il  bit  nnit,  on  eut  an  mois  de  novembre, 
les  cierges  jettent  une  clarté  trop  vive  pour  un 
homme  qui  aime  le  clairobscur,  et  enfin  cet  or, 
ces  broderies,  ces  grands  cordons,  ces  riches  uni- 
formea,  cet  plumes  flottantes ,  toute  cette  soie, 
tout  ce  velours  ont  du  rendre  M.  Cranet  bien 
malheureux.  Laissons-le  enveloppé  dans  sa  robe 
de  moine,  les  mrins  dana  les  deux  manches. 

la  tête  l'nsevelie  sous  le  rapuclion  ;  M.  (Granet  a 
renoncé  depuis  longtemps  à  Satan,  à  ses  pompes, 
i  set  ouvres  el  è  ses  vanités. 

Tout  au  relioiirs,  voici  untri'fraimable  et  trèsi 
égrillartl  coloriste, M.  Eugène  Giraud;  celui-là. 
il  a  jeté  depuis  longtemps  le  froc  aux  orties,  il 
aime  avant  tout  les  couleurs  chatoyantes ,  lea 
nieuldi's  d'irés  ,  le.s  nœuds,  les  aciers,  les  enr- 
dons,  Icsdiamuuls,  l'or  et  les  perles;  tout  ce  qui 
luit,  tout  ce  qui  reluit ,  tout  ce  qui  brille  est  de 

son  rioniaine.  Ap]iortez.  appr»rtez  les  tissus  le* 
plus  divers,  les  salins  ,  les  taffetas,  les  velours, 
les  étoAès  rayées,  les  hn  de  soie,  let  paniers, 
les  éventails  ,  les  Uilons  roupes.  cl  surtout  don- 
nez-lui des  jambes  eililée.s,  des  mains  blanches 
et  mipnunnes.  des  dents  qui  brillent,  des  lèvres 
pétillantes,  des  yeux  de  vingt  ant  et  daioorps 
di'  seizf  ans  ii  pciiu'  :  faites  en  sorte  que  vos  mo- 
dèles soient  bruns  et  blonds  ,  qu'ils  aient  des 
ehevanx  long*  et  touffus  et  des  taillée  à  entrer 

dans  vos  dix  ilnii^'ts  ,  et  vous  verrez  roninirnl 
notre  homme  saura  tirer  bon  parti  de  ces  jeu- 
nattoa,  de  oea  élégances ,  de  ees  bnlaisies.  En 
pnrnlln  oeaimnee ,  M.  Grand  toaraerut  la 
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tète,  et  c'est  à  peine  s'il  risquerait  un  œil.  M. 
Giraud,  lui,  reiïronlo!  il  regarde  ce^  belles  peti- 
tes personnes  de  façon  à  \c*  Taire  rougir,  si  elles 
•raient  le  temps  de  rougir.  .Mais ,  ma  foi  !  il 
.<i*agit  bien  de  rougir  !  Il  s*agit  que  ces  jolis  pe- 
tits êtres  du  Vcrsiiillos  de  M.  le  Rt'gent  sont 
ikcciipés  à  faire  des  crêpes.  C'était  lii  le  grand 
grand  plaisirdu  jeune  rui  Louis  \V.  Des  crêpes, 
un  feu  bien  flaïubunt,  toute  la  cour  dans  ses  plus 
beaux  atours ,  les  Dubarrys  en  fleur,  les  Pom- 
padours  naissantes ,  les  belles  petites  Cliàteau- 
roux  qui  s'essayent  déjà  aux  tendres  sourires  ; 
voilà  le  thème  de  M.  Eugétie  Giraud.  Il  s'exerce 
à  reproduire  toutes  ces  grâces  ,  toutes  ces  ma- 
lices. Apr{',s  le  jeu  de  faire  des  crê|H*s  ,  arrive 
le  colin-maillard,  trcst  une  nouvelle  et  bien 
plus  gentille  façon  d'entasser  les  jeunes  femmes 
sur  les  jeunes  femmes,  le*  fleurs  sur  les  fleurs. 
Uaus  un  beau  petit  bosquet,  présidé  par  un 
faune  qui  joue  de  la  flûte,  sont  réunies  les  plus 
jolies  filles  qui  se  puissent  voir,  et  les  plus  es- 
piègles. Un  petit  abbé,  gros,  gras,  joufflu,  rose 
et  blanc,  les  yeux  bandés  ,  les  mains  tendues, 
s'en  va  cherchant  à  prendre  la  prcmièrti  venue. . . 
Klles,  cependant,  les  folâtres,  elles  se  précipilenl 
pour  n'être  pas  touchées.  Celle-ci  se  met  à  l'a- 
bri d'un  joli  petit  mousquetaire  de  la  reine,  cette 
autre  vient  de  tomber  tmU  à  trac,  comme  dirait 
Brantôme  ,  et  je  plains  le  jeune  abbé  d'y  mettre 
tant  de  conscience!  Il  verrait  deux  bien  jolies 
jambes  et  deux  lrèsp*»til8  pieds  :  l'abbé  Voiscnon 
n'y  eût  pas  manque.  Telle  est  cette  aimable  ]ie- 
tite  scène  pleine  d'esprit,  de  goùl  et  d'élégance. 
Ce  qu'on  pourrait  reprochera  louec«s  mignons 
|>er8onnages,  c'est  (|ii'il  y  a  en  tout  ceci  bien 
plus  de  soie  et  de  [taniers  que  de  toute  autre 
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chose.  Ces  jolies  femmes  sont  admirablement 
vêtues  ;  mais  peut-être  le  peintre  ne  s*nsl-il  pu^ 
assez  souvenu  qu'uu  coup  de  vent  pourrait 
soulever  ces  jupes  si  bien  faites  ;  et  alors .  que 
verrait-un  ?  Voilà  la  question,  et  si  nous  nous 
la  permettons ,  bien  qu'elle  soit  indiscret*», 
c'est  qu'à  coup  sûr  le  nii  Louis  XV  l'aurait 
faite  en  sa  qualité  de  grand  connaisseur  et  de 
grand  amateur. 

Dans  ce  salon  de  1843,  dont  le  jury  «  été  si 
cruel,  on  a  eu  raison  de  refuser  toutes  les  al- 
lusions à  la  mort  de  M.  le  duc  d'Orléans,  triste 
mort,  dont  ces  Messieurs  s<'  seraient  fait  un 
prospectus;  mais  cependant  d'horribles  clios««i 
se  sont  glissées  au  Louvre.  .\vez-voHs  vu,  par 
hasard,  cette  affreuse  image  de  Xapolrtm  mr 
son  lit  de  mort  ^  celU:  fois  il  ne  s'agit  plus  d'un 
homme,  il  s'agit  d'uu  cadavre.  Le  visage  est  li- 
vide, les  mains  sont  difformes,  le  corps  a  été 
violemment  placé  dans  cet  uniforme  verdàire, 
dans  ce  chapeau  étriqué,  dans  ces  bottes  défor- 
mées. Attendez  encore  quelques  heures,  et  vous 
verrez  l'écume  et  la  mousse  venir  à  la  boucht- 
de  ce  mort.  C'est  horrible  à  voir!  jamais  Cur- 
tius  n'a  étendu  dans  ses  salons  mortuaires  une 
plus  eiïroYablc  figure  de  cire.  Tableau  triste, 
œuvre  sans  dignité,  mélodrame  inipitoyiible. 
peinture  de  fossoyeur!  El  voilà  donc  ce  qu'ils 
ont  fait  déjà  de  cette  noble  tête,  de  ce  fnint 
intelligent,  de  ce  regani  qui  l'^lairait  le  monde, 
de  cette  main  qui  portail  d'une  façon  si  vail- 
lante le  sceptre  et  l'épée!  Voilà  ce  qu'ils  ont 
fait  de  la  chanson  de  Béranger,  de  l'apotlii'-osf 
de  l'Europe  entière ,  de  l'homme  que  la  Franci- 
a  été  chercher  au-delà  des  mers,  dans  cette  île 
oîi  il  avait  trouvé  un  repos  si  calme  et  solennel  '■ 


RM'iaoNK  DC  I.VO.X,  PtH  M.  RLiKciuan. 
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|)e  toutes  In  rillcs  d'Allem.iïiu'.  MaHiiico  vsl  une  dos 
ualnquiMicatiMIaiMitUbras,  car  elle  n'am^pasla 
fwinedeaegoawmr.  Duneepay*  4l«  prinmel  de  philo» 
•aipfir*.  pxisloncecsl  cjn'pliiimu'llc  :  cllrn'.i  ni  i  inir, 
ni  universilo,  ni  grand-diii',  ni  étutUaiil>,  peu  ilc  Kuiln 
et  |»as  un  seul  nrut. 

Appu-tenmt  MmiMl«meat  mi  grand-duc  de  Uctce- 
Derailadt,  et  gowwmée  (qmsl  an  déperMnenl  dvil  dn 
Hmnememenl)  pardesDarmstndiois.  rllc  rst  ocnip<V>  par 
de«  Prussiens  et  des  Aotricliienii.  (|ui.  <li's  que  ilix  heures 
sonnent,  ferment  les  portes  de  la  ville  ii  ses  habitants,  et 
les  empMicnl  de  rentrer  clm  eui  sans  pasu.  Malgré 
loaloeta,  le  vérMaMa  BMrgtr  alleiMnd  Dt  le  trouve  en 
qu<>li]ue  sorte  qn"^  Mayence.  Plilegmalique  et  indépen- 
dant, bienveillant  mai»  entité,  —  maître  de  dire  et 
d'irriiT  loul  et  iju'il  voudin.  —  i.iNi  de  sa  liberté:  — 
sinoa  ricbc,  dumoin*  a  son  aise,  dan>  un  pays  où  si  peu 
snlHt  an  bcaoïM  de  la  vie,  —  di^lestanl  les  Prussiens 
et  se  moquant  dea  AntricUens,  il  le  aonntktout  ea 
ttroanant  contre  tous.  —  et  dit  qu'il  est  Men  lier  d'#lre 
Miiyn(.-ais,  —  Imil  on  rc.'nit.Tiil  dr  ru-  pus  ("tcf  Ki.iti 
ft  eu  rappelant  k  tout  le  inniulc  qu  il  1  liail  t»  ISI  I. 

Le  duc  de  Nassau,  quoique  si  voisin,  honore  rarenient 
la  borna  ville  de  Haicnce  de  «a  préacnce  ;  tout  au  plut 
ai  rariilacratiqae  narcband  d'en*  de  ScHi  abandonne 
Miip  fois  par  :in  Iiitirricli  <'t  h  Pblle ,  ses  chiens,  ses 
«•bii'iS4,'s  cl  s("i  lourlivins,  piiui  M-uir  s'iuslaller  dans  la 
lu;;.'  des  olraniters,  lorsque  1rs  IriiuiK-s  de  Kranc-furt,  de 
Uenheim  ou  deDanuladt  prennent  le  parti  de  maitacrer 
Dot  JtÊM  an  Ihfllra  deMayenee. 

Nul!,  pari,  en  Allemaf^c,  mène-t-on  plus  joyeuse  vie 
que  dans  la  ville  natale  de  Faust  et  defiuttembrrf!? 

Vous  ètes-vou»  jamai»  arrête  sur  le  poni  de  li.iii  int, 
cl,  le  doe  taon^  k  Castel,  avei-vous  regardé  Mayence 
qnandl«aaleaBeea«clNdanttM«lloblaQnd'vn  beau 
jour  d  cté?  Elle  est  bien  beUe  alont  Sea  Mm  «I  «ado- 
eliers  se  dessinent  «ur  le  cW,  qui  seraMeTonloir  Fenre- 
top|>er  dans  son  manteau  d'or  1 1  ilr'  fljmme,  tandis  que 
le  Rhin,  calme  dans  la  oonKienoc  de  sa  force,  roule  ses 
I  d«mtt  elia,  «t  la  Innme  k  M* 


pladaeoflunetinterptnthnilierheeiudeaaaulimse.  11 
lulekantoli  voii  law  nne  nfilMeMe  chanmtriMmr, 

—  mnrique  k  Uujudle  elle  s'est  emlonnir  depala  det 
aièeles.  A  ftanclie,  la  petite  Weisenau  se  niilie  roqnelte- 
mcnl  dans  son  berceau  de  vignes  romme  une  rh.iiie  blan- 
che dans  un  panier  de  mouise  verte  ;  tandis  qu'k  droite 
Monhack  et  Oaneaheïm  ont  Fair  d'être  gardés  b  vue  par 
les  grands  et  sombres  peupliers  qui  s'élèvent  le  Ion;!  du 
rivage,  et  qui,  'a  la  lumière  inrertaine  du  jtiur  qui  s'en 
va  ,  ressenilili-ut  'a  de  noires  ombres  giisantesques  et 
tristes,  qui  reviennent  en  soupirant  visiter  les  lieux  où 
elles  ont  aiméanliaMa. 

Quand  le  jour  sebaisw ,  ~  que  la  «enlille  «We  goâte 
win  premier  sommeil  —  (car  die  se  couche  de  Men  bome 
lieurej,  — et  que  le  silence  n'est  iDlerruniiui  <{iii>  parla 
cloche  sainte  et  sonore  de  la  cathédrale ,  ou  p.ir  la  tnan» 
pellequi  sonne  la  retraite  sur  les  rem|»arts,  traversai  le 
ponI,  et  nnini  dans  |«  ville  par  I*  J'ar,i,if,.'<-iz.  Ati 
dair  delaltiM  vwis  aperwvni  encore  i|u.  Ii|iii-n  cou- 
plesqui  se  son!  nlUinliA  inprés  en  revenant  delà  pro- 
menade. Nous  vcrrei  liriller  îles  petites  lumières  dins  les 
étages  supérieurs  de  presque  toutes  les  maisons  '  i  K  r 
rière  des  rideaux  tout  blancs,  se  tracer  des  ombres  de 
femmes  ;  en  Mea  de  temps  en  temps  une  Jmtm  fllle  qn! , 

ne  pouvant  siippnil.T  In  clialenr  ili-  s;i  cliiunl'r.' ,  \ii'nl 
respirer  l'air  de  la  nuit  rt  seiilir  l  iMU'ur  de»  lilleuls,  ii  sa 
cniisée  ouverte. 

Quittes  la  Paradq^i,  et  ailes  plus  loin.  Vont  mon» 
teret  la  Grotse-BMeht;  en  painnl  devant  les  deux  ra- 
serni-s  de  (-.■i>,n|pri(',  \oiis  entendrez  les  vifs  et  joM'ui 
propos  (le  qujlie  ou  (  inq  dragons  prussiens,  el  autant  de 
uhlans  autrichiens .  qui  achèvent  de  fumer  leur  pipe.  A 
l'bAld  d'Angleterre  il  j  aura  encore  des  lumières  dans  la 


grande  lalle, 


do  la  ffttÊ^^wttên 


un  groupe  de  jeunes  filles  jasant  et  riant  'a  vois  basse, 
leur  cruche  à  la  main  .  et  leurs  ma^'iiiliipi.'s  elieveux 
ualli>s  romme  des  rouninm  s  ;iiiiinirile  leur  Ic^le  :  — c<' 
sont  des  urvantes  qui,  sous  prvteile  d'aller  chercher  de 

(  auser  avee  leurs  amanls  M  l6Wa  amies,  —  el  qtii .  en 
allant  regagner  la  maison,  n'ont  ipi'un  désir  au  monde  : 
—  relui  de  faire  suivre,  prendre  la  taille  ou  embrasser 
par  le  premier  passant.  Maintenant ,  toumei  ii  gauche  ; 
paisea  dans  la  THîiMiiarktStratu ,  H  dites  si  elle  n'cal 
pas  biaa  Jolto  am  aaa  Maache»  otlaaM,  «t  le  vieu  dtA- 
tean  do  eommandnt  pnmien  qui  la  termine? — UA 

ici  nrriMons-nous  :  c'est  ave<'  les  baliilaiils  d'mif  decaa 
maisons  'a  jardins  el  à  jalousies  qu'il  faut  que  je  von 
fasse  faire  connallMMB: 

Friedrich,  —«a,  emmttm  rappelait  ordiiairamaDl, 
FrUt  Pdseahdm  avait  qsiltd  rnnlverrifé  et  demeurait  b 
M.i^rni  e,  sa  ville  natale .  depuis  un  an.  Il  était  l'unique 
enfant  d'un  père  et  d'une  mère  qui  l'aimaient  également  ; 
le  premier,  parce  qu'il  en  était  fier,  —  la  seconde,  parce 
qn'dle  ne  pouvait  s^en  «npteber.  Après  bien  des  disetia- 
dons  conjugales,  sur  faindlleureoti  lapins  imttvnisean- 
niére  d'élever  les  enfants,  on  finit  par  lomlier  d'accord  , 
et  il  1  âge  de  qualonc  ans  ,  le  |>i>tii  I  riu  fut  envoyé  ^  la 

— bRdddbarg. 
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Soa  fèn  ntoonil,  «t,  à  l'époque  dont  je  vous  perle,  Friu 
■mk  aw  Irie  beU*  fMUu»,  mtMB  Mto  l|n«,  —  «1, 

déplus,  Tii^aiM. 

Il  ëiail  bieo  l«  meillenr  enfant  du  nionde;  prit  a  se 
IwUre  avof  If  prnu'iLT  veuu,  l't  a  donner  sa  fiirlunc  oii- 
licre  pour  un  ami  ;  aunaut  sa  mère  a  l'adoration,  et  sa 
Muitae  BartlMcaouiie  om  «nv;  MtM  d*  irèe  Immi 

l>Biw4aine,  — tachant  le  Pkast  et  le  êon  Juan  par  enur, 

—  jouant  Karl  Moor'aravir, — écriv.int  m.iimr  p,-if;p  fort 
nébuleuse  sur  le  suicide,  — et  fumant  quiuze  iiipe^  par 
Jour  —  Ai'i'S  cela,  il  est  certain  que,  dans  tout  auiic 
ftjt  du  oionde,  FiUs  FehwiMifftt  paaté  pour  (ou.  En 
Allamagm  tm  te  retardait  eomiM  tdkimnatr,  mb 
<>n  France  ou  ea  Angleterre,  il  loleÔlMilipMiUltod'd- 
l'Itappcr  à  Ik-dlam  ou  !t  Cliarcolon. 

Il  croyait  à  tout  -,  sa  ti>le  éuit  remplie  de  douces  illu- 
stom  et  de  ^tilles  supersUiions.  Il  rivait  raiiMMir,fliai8 
rHMar  «Mré,  l'uiow  de*  eylplM»  «t  dei  ondiM.— n 
teityuMe  mnint  par  la  ttte  que  par  le  cœar,  —  et  folle- 
nenl^ris  de  la  natnre.  An  grand  désespoir  de  sa  mitrt, 
ttilliil  qucli)U(-rois  passer  dos  nuits  entières  à  Hausser 
dans  les  champs,  —  se  couchant  sous  un  arbre,  et  regar- 
dant la  lune  et  les  ^iles.  Il  ptdMadillarair  v««l«Men- 
du  d'étranges  cbOSe»  dUS  M  fl— lldtl  MCMUMI,  Ct 

crovait  que  les  fleiirs  fui  raeoiMalent  leon  aetrett  d'a- 
mour le  soir  sous  le-^  Il  pass.iil  iti'^  liriire^  on- 
liéres  k  contempler  les  ra>uiis  treoiblaiils  de  la  lune  qui 
frémissent  de  plaisir  lorsqu'ils  se  baignent  dans  l'oodc, 
et  Toui  lui  euasiei  dit  qu'une  dea  éloilei  du  ciel  était 
■nKmtfwm  du  lui,  qu'il  tnms  ettt  mlranmu  dmnd^  la- 
quelle, et  se  serait  mis.  de  la  meilleure  fui  du  Mnde  ,  h 
l'adorer  de  toutes  les  forces  de  son  .We. 

Le  cabinet  de  travail  de  Fritz  donnait  sur  un  jardin 
situé  derrièraiâmaiaoB.  Ce  jardin  ae  oompoaail  d'UB 
•iHilafveean^,  flaaqaddetdeBzeMtdeeTOOMiret, 
de  lilas  et  d'arari-i'^  ;  une  r;rnnde  pelouse  verte  au  milieu, 

—  une  iiaute  muraille  lilaiwlie  au  fond,  —  et,  dans  un 
eoin, une  espèce  de  berceau  lùi,  (l.ms  l.i  belle  sais»n,quand 
dte  n'allait  pas  k  fv^M^ofe  avec  sa  a'ièce,  Mme  Felsen- 
heim  praualt  ameati  tais  las  Jom  aprta  dtaer. 

Frits  venait  de  rentrer.— La  matinée  était  superbe,  ct 
midi  n'avait  pas  encore  sonné.  A  peine  eul-il  jeté  sur 

une  lilile  ■il  e:isi[iii  lté  iri'luili.int,  qu'il  alla  prendie  un 
trc»-b«aum«rMAau/n  accroché  à  la  {;lace.  et .  tif  laissant 
tomber  dauoi  katnil  pièsde  la  croisée  miverie .  se 
mit  à  itfour  iiwriMte— Mtt  las  dflkw  du  ubac. 

Cdtait  une  de  ces  splradldei  journées  do  ohms  de  jul  a 
qui  >ous  rendent  Kml  travail  impossible. et  vous  font 
ver  d'amour  les  yeui  à  moitié  fermés.  Le  soleil  l)rillait 
dans  tout  l'odalde  sa  gloire,  —  le  ciel  était  d'un  bleu 
ardeml,  —  roiseu  n  luHil  nur  h  branche  ;  les  ailes  du 
veut  Aaient  lelleaHirt  cfairsto  d'odeurs  arodHAques 
que.  ne  pouv.int  voli-r,  il  s'était  endormi,  et  preimll  laa 
somjneil,  muUciuent  liiTcé  sur  le  liant  des  arbres  dont 
les  feuilles  w  ployaient  h  peine  sous  son  poids  imper- 
ceptible. Les  fleurs  qui  rempUisaicat  le  parterre  fait  au 
rmtfi  dn  la  yâ/amm  Tirta  mbalaifi  dm  wilpin  piffti 
wik.  Bios  parialaat  an  don  at  nyalîqiiBlBDMe, 


cbanlaiMit  au  solail  de  petits  b|auMs  «nbaimii, — al 

nie. 

Fritz  était  immobile  depuis  uti  quart  d'heure,  lorsque 
liiut-à-cinip,  en  levant  la  Icle,  il  lui  iVliapp.n  nneeïcla- 
mation  de  surprise  et  de  joie,  et,  laissant  tomber  sa  pipe, 
fliTëltatafersIalBnétre. 

SwlacnuidawUau!,aaltad  dttjaidia,  «daiil- 
■aildatrenenlet  dtttfaicleineBt  uaeomlmde  llHiiiiie. 
Elle  était  debout,  mais  sa  fiuure  l'iail  iHirnéc  do  telle 
sorte  qu'on  ne  pouvait  voir  que  la  forme  de  hit4He,  la 
lii^ne  du  cou  et  la  taille.  Il  est  eertaia  que  eednt  être 
l'ombre  d'une  (mua  MM  k  laf  ir  ;  car  »  idie  diail  polito 
eonmie  calla  de  Vénus,  aa  lalllfl  InaceauDaealle  d'oM 
Circassieiine  ,  et  son  4  ou  «racieus  comme  celui  d'une 
«âîelle.  Klle  etail  ,;i  iiide  elavail  je  ne  sais  quoi  d'étrange 
cl  d'éilé^ut  «jm  lui  inOluit  un  eliamie  inexprimable.  La 
lila  se  penchait ,  —  la  laiiie  se  cambrait,  —  le  cou  se 
balançalk —Ht  tnit»  dans  eiOa  onibN  MleleMa,  de 
la  grtoe ,  de  la  moUeiw  el  du  caprice.  Klle  était  line 
comme  la  demoiselle  bleue  qui  voltige  sur  l'éiang,  el 
souple  cotniiir'  li-  r.>seau  sur  Icijuel  elle  se  repose. 

—  Ah  !  euQu  te  voil'a ,  belle  ombre  chérie  !  —  s'écria 
Fritz  en  eitasc. — Pourquoi,  pendant  tant  de  jours,  an^aa* 
ta  aliandoandltlaliiMessoet  à  l'ennui?  rêve  de  mapen- 
téel-HreflMdeuoalinel— toi  que,  depuis  plus  d'ire  an, 
j'i»imc  de  toute  l'énergie  île  muii  cieur,  de  (■ml''  l'.ii  ileiir 
de  mon  imagination I  loi  qui  m'asreudu  ioscusible  aux 
cbarmatdaa  Sloi  de  la  terre,  ne  preadna-tu  Jamab  liaa 
formepourquo  Je  pniOM  talOMte,— ■natau  pour 
que  je  puisse  fentendreT-CréalKfe née  dans  fararda 

(  ii'l.  r't  heri-é.'  sur  les  nuajesl  s'il  m'est  inlerdil  de  m'é- 
Icver  jusqu'à  ta  spliciv,  ne  descendras-tu  pas  une  seule 
fois  josqn'k  la  mienne'^  La  brise  du  soir  n'égarera- 
l^le  Jamais  uaa  Iraasede  U  cbefoluto  sojeuse  sur  ma 
Joaa  brillania?  «on  halaino  ImaÉMv  «l  «da  «a  nfnkU- 
ra-t-ello  jamais  ma  lèvre  altérée?  Jamais  je  ne  verrai  tes 
yeux  baisser  le  voile  de  leun:  chastes  paupières  sous 
la  flamme  de  mes  yi  uv  !  m  Ion  eou  de  e^.'lle  se  redresseï 
palpitant  et  nerveux  sous  ma  main  frémissante  1.....  Il  y 
a  aadaa  Bamanls  «h  Ja  aw  ptaliaiaii  t'imagioer  belle 
d'une  terrestre  beauté,  le  r<vals  dea  pelitei  ninos  Uanas 
sous  la  peau  transparente,  —  et  sur  la  nuque  forte  el 
blanche  des  |MUts  aondcts  d'or,  —  plus  que  le  duvet  de 
U  pèche,  moins  que  la  mousse  de  la  rose.  Je  me  Ggurais 
ton  front  comme  une  Oeur  de  nuyMHn,  -«iMChOTMtt 
coma»  lataillagebnuidadrfMan  naMnM,«ir  le- 
quel tombe  nn  raroo  du  sol^l  wnekanl,  — Um  leint  dé- 
lirai  comme  l'/inonwne  ilesliois  .  —  elta  peau  fraîche 
comme  la  jacinthe  qui  secoue  de  ses  pétales  les  gouttes 
deh  pllrie  d'avril. . . .  Tout  cela  n'est  donc  qu'une  illusion 
imopensal...  TciniiÂaw,  M  s'ei  qu'un  rive,  4aa  belle 
vierge  eélosto  I....  "h  dcmeuredleracna  est  an  eiel,  el  ce 
que  j(  M  lis  n'est  que  Ion  reflet.  —  Mais,  pourquoi,  loi 
sriilr  m  ire  toulcs  tcs  s«curs,  as-lu  Ic  pouvoir  de  te  reflé- 
ter ainsi  sur  la  lerre  ?  EsKe  l'amour  qui  le  donne  celle 
puissance?  l'aaanr  ponr  «n  aorltll...  Par  pitié,  &  mon 
tau,  Bo  faa  napu  niMi....  H»4aoi,  fcni4l  rnoorir 
pour  la  inNnarettor^oindpaA  bral  danalasaspaeca?.. 


LES  BEAl\-ARTS 


..  Ella  «M  fuQ»  I  

—  JeerOisqnejBnitfM!.... 

Vvec  celle  exi  liminiinn  ,  — rertc;  bÎM  VÊOtMt,— 
Kritt  ri>U)ml)a  l'i'Uitu-  danssoii  fAillfllil. 

I  j  porto  s'iiuvril  iloucenictit.  cl  sa  couiioc  Derthe  en- 
tra dai»  la  chambre.  Le  la|N>Dl  l«eèreuienl  mr  répaule  : 
— Pritt,dll-eltedB  aa  voix  «ntaliM ,  veas4aB«MM 
lire  un  peu  du  FauttY 

FriU  piirut  nuidiorremeDl  goûter  la  (iniptHilion  :  niat«, 
vaincu  par  les  djnlci  K  s  di-  ^  i  i  hhmii''  il  Huit  ponrtani 
par  l'accepler,  et  Koritie  se  mil  à  vlierclior  avec  ardeur  le 
.livre  qu'elle  déiini  t. 

Bulbe  WakhiUDo  étail  lallle  do  MndeiuadaiiM  Fct- 
«nheim.  qui ,  par  amour  pour  une  Viennoîae  qu'il  finit 
|.;n  I  |i  .iiv.  r.cUil  miré  au  service  d'  Vulriclu'.Miiv  Wrild- 
in.'iiiii  inounil  en  donnanl  la  vie  à  suii  uui<|iu-  eiifanl , 
et  Berllie  demeura  k  Vienne  dan»  la  nuinm  de  son  père 
jui|n'k  l'Ige  de  aix  ana.  Enoore  jeue,  M.  Waldmann 
fliil  atlelM  d'nm  maladie  (bit  pm  el  n'eal  que  le  temps 
di-  rciiicdrc  en  mouranl  ia  fdlc  entre  les  bnis  cli>  m  ^^i  iif 
riiéru'.  iiiiijiors  des  premiorcs  noiivillcs  de  sa  in  iLulip  , 
''tait  accmirtie  en  loule  liâre  h  se*  chIi^.  Si  tiuiic  raincita 
Bertbe  k  Mafeuce,  et  Ik,  iaalall^  dao>  la  maiaoo  de 
M.  Péhenheim ,  elle  Ail  Hmie  ame  Mti  Jniqa'aii  dd|ian 
■  11'  ivliii  1  i  ]ii>nr  llridellnTil.  Elle  ne  poW'duil  [WMir  toute 
iiiili'i»  iiil.iiici'  i|ur  la  lit^  |>elite  fortune  de  son  pi-re  i  rnr 
les  pflrenls  de  s,i  mi  ic  I  inaienl  dj-sliéritiN."  lor»  de  son 
maria^  avec  M.  WaldmaH).  Elle  était  panrre,  maïa  elle 
avah  aaiia  aw  el  h  beaulé  d'an  eh<nibiB.  Elto  Mail  da 
sinï  autrichien  de  m  mère  ces  grands  yeui  dain  ei  Meus 
qui  ont  dans  leur  rrxiird  un  niélaoKC  si  extraordinaire 
I  iniiinMite  et  d'aroonr.que,  rhez  l'nifanl.  il  >  a  delà 
langueur  jaique  dans  Ictir  naivelé ,  el  cbex  la  jeuuc  lille 
de  il  natoeié  iMqudw  ttarlaaipMor.  SattmnMge 
«t  kuride  MMMHiimMiiie  nNUUe-par  iK|tate  lui 
Tenait  anasl  du  Danàbe ,  —  laïkK»  que  eamne  Mules  Us 
ji  iiui  s  lilli  silr-.  liKid-  Ju  Ukiii .  !>a  chevelure  était  un 
mauleau  épaii  qui  lui  descendait  jusqu'aux  talons ,  —  un 
vMlablo  Dotdecbeveux  lins  et  soyeux,  blonds  comme  de 
l'or  pèle.  Sou  laint  niiamblail  à  It  fleur  du  pommier  au 
printemps ,  et  leo  doute  am  Uaacbea  clochettes  du  mu- 

fjni'l.  l'iiis  elle  |)Osséd:iil  une  l'i  iilo  ligure  si  lundi',  si 
gaie  el  si  Joxeusc  qu'un  se  sentait  beureux  eu  la  voyant. 
Avec  cela,  le  ncat  retruussé  le  plus  capricàeHX ,  el  le  men- 
lonleplttaaptaaldumouda.  Quamàaonpi«d,jen'eo 
dird  rien  ;  —  pour  le  pied  d'une  Allemande,  ce  n'rfiait 
ni  trop  irmnd  ni  (mp  plat:  el  sa  m;itt)  i  l  s.mi  uivîlle  pon- 
raient  rivalis*-!'  de  petitesse  avec  rvlli-s  d Un  enfant. 

Dans  SI  nature,  Bertbe,  comme  toutes  les  jeunes  Ulles 
(lunoulde  MU  paya)  — élait  doucement  et  tranquille- 
manl  eoquouo.  EUerougiiialtoi  inaiaiUttil  quand  on  lui 
dintt  <le  jolies  choses,  el  avait  asseï  Tbabiludc,  en  é-coii- 
Linl  d  une  oreille  les  coinpiimails  qu'un  lui  fais.ijt  eu 
face,  de  tendre  l  aulre  pour  savoir  si  un  ne  p.iilail  pas 
d'elle  k  l'eitrémilé  de  la  chambre.  Ou  reale,  jamaù  ttlle 
d'offtfMd*NuMBbai|uu#*a|ilMU^M  Kil  plat  IdUe 
aux  IniHlion»  de  ht  vie  domeatique  allemande. 
Birika  avait  lié  a  dot  depuia  qu'elie  demeurait  cfaa 
I ,  et  Irieolé,  Bina  aait  eonbiea  de  yaîraa  da  boa  et 


de  bretallH ,  aaaa  oomptor  lea  ooaiiimel  lot  oordoM  de 
aouneileqn'élle  avait  brodée.  Elle  était  l'Ime  de  la  mai- 
son .  dirigeait  el  ordoiin.iil  tnul .  —  surveillait  la  liramle 
lessive,  faisait  les  cunliinres  et  lesciMuptcs,  et  eu  signe 

dctuuteelitpactollbaacoiulun  a«  énocM  Iiwuhm 

de  clé». 

La  Jeane  flUea'approebado  ani  eourfn,  le  vutuma  de 

Faust  h  la  main.  Elle  rouvrit  h  l'endroit  où  Margucrile 
entre  ehex  Marllte  pour  lui  montrer  les  bijoux  el  se  plein- 
dre  de  re  qu'elle  n'ose  le»  porter  dans  la  me.  Là-dessus 
Iterihe  te  permit  cetlainea  remarquca,  et  exprima  sa  v  ive 
dëeappnbalkittdaanMireai  quelque  peu  valpires  qu'em- 
ploie ntnst  poursctluire  GitHehen.  Prlb  ae  mit  on  de* 
voir  de  détendre  l'héroïne  de  GaMfae,ellt  h  «eanjel  un 
dis<iinrs  fort  s.;itanl  diins  h'<|uel  il  invoqua  l'aulorilé 
d'Homère  et  de  la  (ienése,  cMupara  les  tragiques  gret» 
aux  maîtres  chaotcun  du  moven-ège,  cita  du  lalia, 
du  grec  et  do  i'hébiuu,  MmliM  plaiianni  ihéoriea  plu*  «a 
moins  païadotale*.  et  parla  BoaviBliilaawul  4b  lal^jee- 
tifct  dcrobjniir  11  n  .;.hi  [u'b  h «witié d» «a diwerta 
tiun  lorsqu'il  s'inlerrunipit  : 

—  Je  ne  puk  paa  t'expiiqner  ode ,  Deitbe,  dit-il  avec 
un  léger  aourire,  tu  a'y  compwadtria  ika;  —  le»  fem- 
mei  ne  peuvent  poa  eninr  aatei  avant  dana  k»  haale» 

réglions  lie  l'intelliieenre. 

—  I.e  [ait est — dit  Bertlie,  qui,  pendant  tout  le  temps 
que  parlait  son  cousin,  avait  éié  occupée  à  feuilleter  le 
iivn  qu'elle  tenait  b  la  main  —  le  lait  ait,  Frite,  que  j'ai 
AiM  paa  «ompHaeaqiMlut^daMdii*  ;  malt  Je  aiaa 
que,  si  j'eusse  été  GrUClMj  Jo  n'auni»  voulu,  pour  tout 
radeau  de  Fau<it,  qu'on  petit  «w/ytrsmeAmirA/  bleu,  qu'il 
aurait  cueilli  eu  se  prinuenaul  avec  moi  le  soir  au  boni 
de  l'eau,  et  qui  n'eiit  dit  Iwut  bas  mille  choses  plus 
donwset  plnateadNode  ■portqaeao  raAtMlla  pin* 
beltecbalne  d'or  da  «onde. 

—'Va! —tu  ca  un  eufeol!...  lia. 

Elle  s'assit  ii  ses  côtés,  et  luen,  bien  prv'S  de  lui. 
Ils  lureol  jusqu'à  l'endroit  où  Gretcheu  cueille  la  petite 
fleur  pour  l'interroger  : 

—  .\btaaflnaoa»TT«iIhl  Cala  I»  feaienlbie,  Ben- 
chen,  c'ait  bien  loi. 


»  Il  ni'.iime.  — ■ 
•  Il  ui'ainie.  ■ 


poa.  —Il  at'ainu, — poa. 


—  Kh  bien  t  —  s'crria  FMlB— q|B'«aM*4aO  tU  tt  b 
préaeutf  je  ne  t'entends  paa.  Ce  n'ait  pa»  eomme  wia 
qu'il  but  dire  ce  passage-Bu—  lfcl*-r  donc  m  peu  d*et- 

pression,  un  peu  de  leu  !  — (Mais  hi  ne  inniprends 
pas  cela,  lui!)  —  Vovons,  —  je  m'en  vais  le  lire  uu 
peu. 

>  parUr  de  cet  endroit,  Ffitt  eaMnaa«a  à  lire,  avee 
l'accent  qa'Ba  daaaadaak,  et  raalhoaalaïaio  qpfilâ  oici- 
leui.  les  vers déiteieusqul «llfoul,«t«è  FbUMditbMar- 

vneriui  qu'il  l'aiaw. 

—  Mal»,  euBml  I  qu'eiXe  doaequi  fairiver  lu  as  l'air 

de  vouloir  le  trouver  mal. 
— Je  ne  sais  pas  ce  que  j'ai  —  dit-elle  d'une  vui.v 
,  al  ea  Mnoanm.  — Jecniaqall  varavoir 
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île  l'onge  :  —  il  j  i  tant  doale  du  lonacn»  âÊm 

MtiMiMnR  k  peine  de  lire  los  dernien  vrrs  dr  In 
KèM,  knrtqoe  le  ton  d'une  clui'bc  vibranic  relenlit  dans 
toute  il  naiMn.  Iterthc  se  leva  kNrt4-««Mp,  «It'telaol  : 
— Voifiila  clociiedu  dîner. 

El  disparut  de  la  chambre  ai«e  b  npiditfd'iw  éébàr, 
la  iuaBiaeotoaiiB  dut  l'àaaMmatkpIus  profond. 

—  Ah\ SelgnearDteii  t  dH-II  av«e  nn  air  de  d«Voti- 
ragemenl  el  de  nii'in  is.  i  n  f.  nnnni  je  livre  —  tjut  lli  v 
folles  rrealtires  que  ces  peliles  fllies  !  ça  ne  oumprrnd 
rien  ! 

tindqiMa  Jean  aprti  la  isène  qM  iMUi  vema  de  dé- 

rrlrr,  Frili  enl  avec  «a  ln^re  «n  cnlreticn  forltonfei 

dnn5  |.'i|iii'l  il  lui  aiiiioiira,  luin  sans  queli|Uc  ciiiliiirrii^ 
<H  de  iioiultri  uKPs  i>ci  i[iliiii>i-s,  «oïl  iuleiiliiiii  de  quilkT 
Mayrm-c  penilani  plusieurs  mois,  et  de  visilcr  Anti. 
Hedame  Felseakeiaijeta  leilHNilscro,plenia,  wiiaca 
detetronTcriml,  cl  ép«t«a  limtet  tel  rewmirfe»  de  la 
Mi-ili-L-i''  rrniiniric  ni  ii^i'n  vnin.  f'rilz  \  ((ppiis-iil  une 
ii^islani  e  (i|iiiiiàlrc,  tl  ûuil  \>ar  |»arK>r  Je  sa  sanlé,  que 
luin.iil  lenteraeiil,  à  ec  qu'il  pn-tendail,  l'ennui  et  la 
raooolioniedeH  Tille  natale.— SiJeKateid,a'^ria-t4l 
Mil4«oiip,  je  deviendni  km.  —  Je  n'Aah  pa*  ni  pour 
ïé(»élerdela  «juti"  besoin  de  rliaiiïrni<'iu.  (l'acllviu-, 
demouTemeiit,  dclTuii. — Jevcux  me  diMnire,  m'ou- 
bllcr! 

L'air  de  noire  Allemagne,  l'ean  de  notre  Rkin,  laapins 
de ww  Ma,  leiTipimdenM  noMagnaa,  aont  trop  pleine 
dalnlaltlect  de  poésie  pour  moi.  Ils  me  partent  une 
lanfue  lr»»p  dour<>  h  mon  âme .  Irop  pomirieiise  j  nia 
raÏMiii,  rl  n)pdi<viM)l  li'iirs  niillo  voiv.  v.miies  el  nirlii- 
dieuae»,  de«  cboscs  qui  m'embratcnl  le  «wur  cl  qui  me 
MnlINnInlaUle.  NlinleoapereBon  k  inoiealaij'eii 
al  le  eervean  malade. 

Quand  madame  Felsentieiro  vil  que  In  détermination 
lie  wm  lil*  était  inéliranl.'iMi'.  cl  i]iie,  p:«r  coiiM'iiik-iil. 
pleurs  ne  seraient  plus  à  grand'chuse,  —  elle  s'essuya 
les  jreat ,  el  hmqne  ton  agitalion  se  fut  on  peu  calmée  : 
—  Ifiia  dm  «e  «H-b,  oljecu-l^lle,  qat  dMendn 
Biiflie?  Elle  cil  dint  l'Iga  ob  une  Jema  nia  deit  ae  ma- 
rier. El  qui  sait  si  k  Paria  M  M  Imaw  fM  piliiie 

anlnallachemenll 

A  ce  mot  la  discussion  rccommen^  de  plu«  belle.  Le 
pniJetJhTori  de  M*  Felienhelm  et  de  aond^nt  épou 
avait  m  le  mariaic  dcfenr  Rb  arec  la  Jeune  oq>lieline , 
el  Itertlirse  n  K:ir(!:iil  r  ciniiit'  l.i  funeée  de  son  coiiHiii.  Or 
FriU  venait  de  iltiKinT  a  sa  mère  que  jamais  celte  union 
im  dMrée  ne  pourrait  airoir  lien.  Il  IMail  sa  détenni- 
n/Stm  nr  ce  que  leun  caraclcres  ne  te  eommalent  nnl» 
leiBMH,  «I  itir «•qu'il  t'eKiitait  pat  «On  kan  itm 
âmes  cane  aroMaiM  biciligtnw  imdpmUo  de  r*- 
mour  - 

—  Enfln,  dit-il,  poar  résumer  tout  en  un  tculmot, 
MMa  na  aomnaapntnda  l'ut  pour  l'auli»  1 

A  Mio  fonmie  «acraroertene  de*  enlants  déMibéb- 

MRll,  Mme  Felspnlieim  ne  sut  opp<K(-r  anrnn  arpimeiii 
vielorieux.  Fritz  assura  que  sa  eousiiM.'  ne  rcssenlail  pour 
loi     raawor  d*!»*  HMir;  «t  u  sèn  tefuiriinlllllé 

T.  1. 
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absolue  de  te»  eflurtt ,  finit  par  avoua- qu'elle  avait  dqiii 
eonpMM  plu»  d'un  prélendantk  la  naia  de  Berllie,  et 

mi^ine  que  peu  de  jours  avant,  un  escelleni  parti  s'éi.iii 
pn-senlé  dans  la  [lersonue  d'un  riclie  négociant  iioiiuiii- 
Franli  Meyer.  l-'rili  m'  tiAla  di-  piiirilcr  île  r.Mx.ision.  Il 
fut  eouvenu  que  l'ou  pràwnlerait  ce  nouveau  iaacé  ii  la 
petHe ,  et  que,  Dieu  aidant ,  «a  la  uHrienil  au  plua  lanl 
dans  Iniis  ninis  ;  apri-s  quoi  Fritz  se  rendrait  a  Paris  eu 
[k.i>saiil  par  la  llullande  et  la  Uelgiqur.  Force  fui  à 
M  "  I  <  Ncnlirini  d'acvepier  ces  conditions,  et  elle  promit 
ilr  r.iire  luut  ce  qui  dépcodrait  d'elle  pour  assurer  le  ma- 
riage de  sa  ni^ce. 

Rentré  dans  aa  chambre,  FriU  se  mit  à  fumer  avec  per- 
sévérance penitunl  une  heure  ;  puis  pnnant  un  livre,  il 

l'.'.il         ili-  l;i  riiii-iiV  ouverte,  et  lut  jusi|irii  («'que  la 

nul!  l'i'mpi'vlKit  de  distinguer  une  s;  IUIk*  d'une  autre. 

Qu'elle  est  dcllcieuie,  h  pemière demi-heure  d^tne 
nuit  d'été!  Le  vent  tecove  set  ailes,  te  réveille,  et  ca» 
moice  k  chuehotter  avee  les  larutet  feuilles  des  grandi  ar- 
lii  rs.  1,1  tiTri^  .nlt<'Ti'e  tend  sa  coupe  aviilc  ;il;i  riMèc:  — 
une  molle  v.i|>eui'  argentée  et  tiède  s'eilialc  de  partout; 
—  le  bleu  cdaUinl  du  eiel  est  remplacé  |Mr  celte  douce 
lelnle  grise  si  harmonieuie  et  ti  lendie.  Vera  Tboriion  il 
y  a  une  pèle  lueur  janne.  —  dernier  reflet  du  «otcit  qui 
^'é(eint.  —  et  dans  vi  lumière  se  li'»e  —  lltiipi  li'  lumi- 
neuse —  la  mystique  cluili-  du  soir.  Klle  bnlle  d'un  éclat 
purct  tempéré,  et  semble  se  baignerdans  une  onde Inmt- 
paranle  et  dorée.  L'étoile  du  aoir....  la  première  qui  se 
Mveanciellqiiodefteietaoa  Uaaenfon  éveille  dans 
le  COnrl-QUOdetollMa  tristes  il  chasse,  — que  d'om- 
bres chéries,  que  de  souvenirs  pieux  ei  sacrés  il  évo- 
que! ....  \iius  l'iivi-z  vue.  eetiv  étoile  ininiarulée  .  loi-s- 
que  dans  votre  enfance,  —  agenouille  aux  pieds  de  votre 
mère, — «wniddilci  Ml  ha»  1MN  prière  du  aoir.  VoM 
l'avei  «ne  lorsque ,  imiMilenl,  voue  Mm  «trivé  une  benre 
trop  lAt  k  votre  premier  rendez-vous  d'amour  ;  et  vous 
IViviv,  reu.trdée,  pendantqiie  iliinii  ci/iic  iifuif  i>u\  iiili-^ 
de  plomb, — Jusqu'à  ce  qu'clU:  soit  devenue  plus  bril- 
lante et  le  ciel  plut  obscur ,  et  qne  vous  af  et  eataidu  les 
pas  de  voira  Mlireate  daae  la  himmm.  Voua  raves  vue , 
lorsqu'aprèa  avoir  dit  nn  long  adieu  k  tout  ceux  qui  tou< 
jinuiii'iil.  vous  vous  éles  trouvé  seul  sur  le  vaste  Dn'an  , 
erraul  et  isolé,  —  le  ciel  sur  votre  tête ,  l'onde  sous  vus 
plada.  — Timide  et  tfeaUaMe,  elle  eit  tortic  de  l'onde , 
et  vouaaparlédoceas  qoevon»  avietqiiillée.'— Elle  vont 
parle  de  Men .  de  votre  maltmae  etde  vos  foyers  :  Re- 
liL'iiin.  nmour  cl  pairie  '  li  quoi  lunïme  im  /  vuiis  ;niuvé 
parmi  les  liomnn-s  qui  vaille  le  sicii  /  Kllc  vous  rappelle 
ir  jardin,  ombragé  de  noisetiers,  oii  vous  avez  passé  votre 
enikoce,  et  cet  aubépines  tout  leaqueUei  vont  joubi 
aveende  pauvie  petiïaaoMraibfaMdootilriaue,  qni 
dort -1  ]ni-i.'ii\  souH  icgmMiiURamIerdans  le  cimetière 
de  la  |>anjii>e.  Klle  VOUS  rappelle  let  comfiagoes  et  le* 
jeui,  les  joie*  el  les  peines  de  votre  enrance  ;  —  let 
anitiét  et  lea  iHaaioas ,  h»  ctpcrancct  et  let  craintes 
de  voira  Jeuneiae: —  Elis  voos  dk  que  vont  irnics 

le  bonheur  .  et  que  vous  l'avez  jeté  loin  de  vout, 
celle  pauvre  petite  tteur  ni  humble  et  si  douée ,  — 
laa  épia  du  variednp  de  la  via! 

« 
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—  (Hiiii  i'iiiirir  âpres  rainhiiion  qui  voii>  leurrait  par 
sM  brillantai  coiileun,  et  qni,  comme  le  fruit  du  lac  As> 
pbaltila , cuha,  KMU Mw  éooteeéclaliate,  doit  p«u- 
«èra  et  dMCflDdml  «hl  wainlMli  Mnt ,  cette  Aoile 

ilivint'  von tramm,  duitics  i-itmiN.  l'^fxiii  imiii' 

l'ati  iiir,  niiiMhlion  pour  le  pe(»c  —  Malliourà  vous 
«  elle  ne  vou«  dit  plu»  rien  ;  — mai»,  trois  lUs  ■■Ihsw 
h  voHs  M  elle  De  *«»  a  juni»  rien  dit! 

t«  voAtedv  dd  étiil  deranie  d'us  lilea  mabra.  Le 
mill  'i'rivaii'  ail  i-n  ■.ih'iuc  .  —  \r-.  iiinnmtiraMw  «'*lrei  <Ui 
llrniaiiii-ul  <i'ulluiUdii.'iit  >4ms  m-s  pa-^  pi  sctiaii'iil  t^l.tircr 
w  fi'te  l'irniellc. 

Frits  eoolenptoit  depuis  quelque  temps  U  splendenr 
«  eilaideuwdectttbiMasalMMl,  quand  MMUhia  vint  k 
paraltr»  Tombre  snr  la  mmaiile  MÏuKfae.  Cette  fois-ci , 
Wle  élail  comme  encbftss^  dans  un  cadre.  On  ne  lui 
voyait  pas  plii>  l>iis  <]uo  ;j>'iiiiiiii  :  |>t'iiii-  ii'ic  i  iaii 
pencbwsnrti)  m.iin,  et  ses  loii^^  i-licvfu\vparMciichai«al 
sa  laille  lae  et  son  joli  cou . 

i^U  ht  NiBarda  Iristtnenl  pendant  qwiqne»  ainales. 

—  Oabre  mratfricuael  —  dîl>tl  enfln ,  —  toi  qui 
<  Ua^s»"*  le  sommeil  de  me>  u-ui  ;ip|M-^iiiiis  ci  l;i  p-ii\  «le 
mon  ine  troublw,  qui  me  fai»  dutiicr  de  ma  propre  etiv 


l«iire  et  de  la  realiie  ilo  <'Iu>m-s  qui  menton  l'eut , —qiii' 
vien«-iu  me  dire  de  ta  voii  muette  dan»  ce  meaMBlf 
Vieaa-iu  ne  repnwber  de  quitter  eea  lieus  où  Je  t'ai  ««e, 
eft  Je  l'ai  aiméeT  on  bien  «to»Mn  me  raasnrer  par  la  pré- 

•irnrc  et  me  dire  qtir  In  nv  Niiivi  as  ((,ins  miHi  eiil  voloii- 
Uite't...  Iléhs!  lu.illieun'ux  ! ...  «ni-^-Je  donc  fou  T...  Obï 
mon  hieul...  aiiiiiureux  d'une  umlire!...  Que  dis-Jef 
Nonl  tu  es  le  reflet  vaponui  d'un  Un  pins  «aponut 
eneor»,  qninesapeut  révéler  ani  Ms  de^hi  terraqne 

d.ins  In  Iieaulé  de  l.i  forme,  iinn  drtns  celle  de  In  couleur 
l  u  es  jllaclK'f  à  liw  di>liiife  ;  —  lu  e»  b  moi  |«it  la  furie 
de  la  pcflséo  —  et  par  In  piiissanre  de  ramr)ur  pur  el  iii- 

Aai  que  j'ai  pour  toi.  Tu  ae  me  quitteras  ptst  Tu  ne  me 
quiUsms  Janaisl  A  m  dsnièra  konn ,  tn  viandnB  ph- 

ner  autour  de  ma  iMe,  et  dès  que  mon  Ima  stm  li- 
bre ,  elle  «'euTolera —  m>ebt'  immortelle  1  —  atec  tOi 
\t  rs  l.s  esjwees  où  .  reprenant  la  eouleur  '.i  ini-«iiri' que 
tu  approches  du  Mieil ,  —  tu  te  développeras  k  dlc  dans 
ioMa  la  storiMisa  «t  inunaiérialla  bcanKt....  IMam 
comme  ici  In  «era^tonJonnliaMi. — fWMinl!...  d^pi 
tu  m'abandonnes!... 
li'onbra  anH  diifam . 

\rlliur  DiiPLKT. 
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GALERIE  AGUADO. 


I. 

ScHis  prii  ili-  j<)iii>.,  lit  collwlHJii  df  |H.'inlur<si  lie 
M.  Aguado  sera  \eiuliip  '«  l'cncto.  Ces  nombreuses  el  le- 
«Mqiiabl«dé|wuilles  d»  («ktod  dnégliswd'Eipagne 
wraat  de  noimni  diipente.  Il  «A  pnillMMe  qn  h  plw 
•.;mnili'  par  tie  sortira  <lu  pays. 

Cnl  clins»',  lie  ni»  jours.  a<.s«  rare  en  Krai»reqMe  In 
(oramtioD  d'une  italcrie  priver  de  quelque  imporUnn*. 
L'tet  et  la  mlnra  des  fortunes  a'j  pentul  guère  ce  geore 
delue;naii|ilmni«eMM«eelltitohililôdece*ioflet 
depropririi's.  i-l  li'im  iui'irM  vnlion  dans  les  in{meeDMilie, 
eldanslemOmclieu.  I.a  nuni  do  lour  fondnleur  ««I  d*«MV 
ilioaire  le  «ikiwI  de  leur  di^fiirilinn  ;  elles  linuivnl  dan» 
l'aclil  de  la  loocoiion  au  mime  rang  que  te  reste  du  nw 
hilier,  al  eOea  épt«n«rt  lainêaM  ant. 

La  furiune  «i  diverse  des  prodWliMiA  Vwt,  aui  dif- 
fcrenles  épiiques  de  la  rïTiiisaliuD,  ftmrnîraït  matière  h 

de  curieuses  el  inslnii-llves  m  lieir  lu  ^    Imi  ilrMirn  e 

commccciale  oolanimenle»tencure  presque  eu licremcni 
Inceuma;  al  II  eat  naiani  daaaase  faa  ka  aMiKl- 

eiens  modernes,  qui  chen-lient  tes  chirTre*  da  ioolaa  cho- 
ses, n'aient  pas  enrnre  alini]iu-  ee  (Hiini  iBtfnmnl  de 
l'kisloire  ix'on(imi(|iit' des  nfllion>  <.'esl  !i  peine  s  il  r\i-ir 
qualquesclétneolsd'uiiestali^iliquede  ee  genre.  Quelque;. 
McbéolOflMt  alltaiands,  tels  que  Volkel,  Sickler  el 
JaBoba,  an  ont  raneniblé  dea  malériaux  |Kmr  lei  teffl|ia 
andqnes;  mats  ils  n'oni  traité  avec  d^il  qn'ime  des 

fiifp^  ilii  •iiijrl.  rinvenlniie  de-.  "I  ji-K  il'irl--  île  Imile  i-s- 
pcce,  et  particulléreiiteut  des  statues  et  des  Ubleaiii  en- 
levés k  la  Grèce  par  les  Romalna,  pidait  le  finmier 
riède  qui  HiiTll  la  conquête,  et  traupoftda  par  eu%  à 
Ram.  Ce  Alt  un  pillage  en  grand,  exjenid  dans  des  pni- 
(Mirtions  gigantesques,  el  au  prix  duquel  les  e\p<''<lili(in'v 
modernes  du  même  genre  n'ont  été  qu'on  jeu.  tjuand  on 

i.etr«ti 


temps  k  acheter.  Le  eaMMm  te  fnMia  dakacalp- 

ture  et  de  la  peinture  derint  me  iNanehe  Impottanle  et 

toute  nouvelle  d"e\pltiilalion.  l^e  goût  de  l'art  ou  plutôt 
du  faste,  qui  s'y  associe,  était  devenu  pour  les  riebcs  R<i- 
œains  une  Aueur,  et  cette  passion  ne  se  calma  qa«  sous 
kg  derniers  empereur»,tfa«îh  dira  lotaquelonlcequela 
(:ri<ce  posaMait  d'objets  d'ails  fransportiMes  eut  M  ea- 
lassi'dans  lesédiflces  de  Rome,  ilin  -  li  v  |i:il  ii>  ■  1  li  mII.t» 
des  grands.  C'est  ainsi  que  les  uuMiumenU  iiiiKiuiliruliles 
de  l'art  grec  passèrent  en  masse  en  Italie,  où  ils  restèrent 
enfouis  sous  terre,  pendant  la  longue  nuit  du  bas^aipire 
et  du  moyen-lite,  el  dont  Ils  ne  nrllienl  que  vers  le 
W  et  le  \\  I'  ^ii  I  le^  :  iikiIs  il  n'en  sarlil  que  de-;  «léliris. 
la  plus^anile  p.irlieavail  pëii  «nis  les  Ions*  ra>a(te>  du 
temps,  ou  sous  les  coups  plus  prompts  el  aussi  sûrs  de 
la  barbarie.  La  peinture  surtout  fut  totalement  anéantie, 
et  sans  la  préiaratioa  ■iracnlene  dea  irais  de  rUBpil, 
nous  n'en  saurioits  que  ce  que  peuvent  en  < 
quelquMi  obscurs  et  rares  passages  des  ée 
rions. 

L'Itilte  (ut,  dans  le  monde  moderne,  sous  le  lepport 
de  rarl,ee^rallMlaGfteedaw  leaoadeaMieii. 
RIebe  déjà  des  dépouilles  aneiennaroeal  arraebées  eut 
villes  grerqties  qu'une  loiiKue  possession  avait  fait  sien- 

iir'-  .  i  llf  S  jm'uiiiI  l'iriilui  Ir's  ,,1  ii inda n I S  pnxliiils  <l<' Min 

propre  soi.  l  u  an  nouveau,  rivai  de  l'art  anlique,  s') 
développa  avec  une  pufananea  fawnte  de  lieuadM  dm» 
Ions  leeseofe».  U  pefamiey  iWiiyiH  prompiement  r«i- 
eellenerqu'elle  avait  eue  au  plus  belles  <  piM^us  de  Tan- 
liquilé.  et .  suiN;iiit  loiite  apparence,  la  siiip:issa  parla 
variété  el  le  nomlire  des  applications,  par  la  grandeur 
des  oeuvres ,  par  la  perfection  des  praeédés  techniques. 
L'Italie,  revAlue  de  ces  iplcndidea  OiMinenta,  brillait  au 
•iliea  de  FEnrape  encore  \  demi  barbare  d'un  édat 
éMoabBBM.  Les  peiiple-i  ,i<  i  i^urii>  ut  de  loin  pour  l:i 
voir,  attirés  par  la  douceur  suu  ver  j  me  d  II  spectacle  qu'el  le 
donnait  au  monde.  Mais  bientAl  ils  no  se  conlenlércnl 
plus  d'aller  fat  visiter  et  l'admirer  cbei  die.  La  vue  de 
eesiMiesses  le  foersuflit  plus; HiTeuInnat aussi  en 
avoir  leur  [lai  t.  riclies  el  nombreux  visiteurs  qu'elle 
recevait  dans  ses  nobles  e  i  lés .  rois,  princes  cl  grands , 
n'en  sorlirenl  plus  sans  emporter  avec  eu»  quelques-uns 
des  précieux  joyaux  qu'elle  seule  savait  (sira,  el  dont  il* 
voulaient  orner  leurs  demeures.  Dès  ce  nomeni  les  pro- 
duita  de  l'art  italien  commencèrent  h  se  répandre  au  de^ 
bnrs,  el  il  n'y  eut  bientôt  plus  une  ville  capitale  eu  Ku- 
i<>|ii',  un  p:il:)i>  lie  '^luverain  et  de  grand  seigneur  i)»i  ne 
pût  moouer  de»  spécimens  plus  ou  moins  nombreux  ei 
ehaUbda  BaoMeindntriê.tT'eit  tiMi  4|m  ae  iMmb- 
rent  les  premiers  noyaux  dea  galeries  royak*  et  priad^ 
iHHde  rF.umpe.  Ce  mode  d'acquisition  ne  fut  malheu- 
i  iMisenii  nt  |i.i*  Inuj^iurs  le  seul  en  usage.  L'Italie  reçut 
trop  souvent  d'.iiitres  visites  que  celles  des  acheteurs  ; 
die  aussi .  comme  la  Grèce  son  aînée ,  vit  plus  d'une 
Maaaa  murs  dëpouilMs  par  la  noleoee.  L»  demièm  de 
eea  eiearsloaa  ne  sont  pas  Men  andannea.  Lta  aiMram 

ilr>  .irnii'es  qui  .  il  y  a  quaninlc  ,iti^  se  ilispulaient  la 
(»nquéle  de  l'Italie,  n'imitèrent  que  trop  bien,  dans  leur 

amttf  pwr  lae  banvMtia,  h 
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Fluniuiu»,  dn  Mararilitf»,  «les  MtileUus  ei  des  tlummius. 
0«  aivaHa  ai||oui#bBl  ces  earies  te  Mt>  d'anMS  des 
tntdat.  NapoléM,  qui  faiMii  loul  en  sniid,  et  soinil 
vokMtteni ,  dans  la  parlia  caU-rieurc  de  «on  nMe ,  \cs  in- 
■lidiiiis  lies  lri<iin|iluiniii's  miiiaiiH ,  cliiir^'  iiil  Ir^  r<<iir- 
Kons  de  nos  amice»  de  statues  el  de  Ublcaïu.  Il  cul  niv- 
iiie,»44mdil,  l'idés  de  tnw|NM«er  de  «wles  pticcs  b 
Péris  ta  colMM  tnfium,  ei|Mt,  certaii  mas  riv»i  ni 
prcccdenl.  On  aalleoiniDentlesfhiitsd'aiiFeon>|ii>'ir  que 
li  s  i;ir<'i>nsl.iriri-s  rrml.ili  iil  K'-iiliiiH"  .  imiis  ddI  fi.'  r.nis. 
i>o  pourrait  *e  consoler  «le  o'He  p<'rle,  si  lf<t  pn-ii-ndu» 
réperaten*  de  n^Jan  taileh  l'Italio  n'avaient,  en  loi 
lalilnol  cee  dé|iODitles,  demandé  en  cchuige  lie  ce  «e  r- 
Tice  le  iicrldeB  le  -pistdar ^ puleie lilra  nn  peuple, 
celai  de  ea  liberté,  el  eoln  l«  denier  de  umm  ,  ealoi  de 
eentlionalilé. 

■ah inssons  sur  res  «niivcnirs.  Noiu  M  tnilaaSi  en 
let  nppdatit,  qu'indiquer  les  voie»  divaM»  pw  lai- 
qwNessesont  fbnnécset  «ei!nMlet«iillee0«H  d'art  pu- 

Uiqiirs  H  |irivi'^'s  ni  Kiiropi',  dORt  l'ItaHe  a  M  ta  foiltI'« 
cnnunun  «Juus  Imi!)  Ii-s  ii'iit|is. 

La  bniullon  de  K-ili'rit-s  Hr  InbliMux  icnr  il  tre  s'agit 
ici  que  de  |»inlnte)des  Pinacolbèqucs,  est  on  événenicnt 
nalunl  el  (mJ  dam  ta  vie  des  peuples  arrivé  tard  dans 
la  cirritTC  de  la  dviliuilion  et  qui  n'ont  pas  un  art  iu*li- 
«rno.  \r  priMhiisant  (us  pour  leur  propre  axnpie,  niai<i 
«'l'pcmlnnl  .issri  cnllivi's  jMJur  iiimer  les  phisitsiU'  l'o- 
pril  et  ass4S  ridtes  ouaH«s  forts  pour  se  pnKurer  les 
BMiyeasdeae  aalMitre,  ils  vrai  se  pouaoir  ailleurs. 
Cesl  ceque  Brenllei^  Ri>mtiiii<< .  e(  c'est  «qu'ml  bit  les 
Anglais.  Opendanl,  <I;iii«  li-s  |ki%»  miïaiM  ohriTt  toeal  a 
i  il  l<'  ili'veliipppin<Mil  Ir  jiluii  riclin  rl  If  j  'ii--  pu  l'  iil,  il 
.irrire  un  leinpsuii,  par  suite <lc  riifTaibli^si'mi'nlilu  prin- 
cipe religieui  ,  qui  est  toujours  la  source  première  de 
l'aelivilé  esllukiiiiie,  par  suite  des  progrès  de  la  richesse 
d  du  iPiAl  du  luxe  qui  Paeeempagne,  les  productions  de 
l'art  ptTiliMit  l'ii  i:r;inde  partie  leur  destination  primitive, 
comnif  ■'vpri'HsIon  des  idées  Mtc'uiles  ,  nation.ile!<  el  reli- 
(jieuws,  ol  n«!vt'r^enl  pUi»qu  à  «■iitisraia-  les  indi- 
viduels. La  peialure  quitte  alors  les  temples,  les  édiru-es 
nallonau,  les  tombeaux,  let  places  publiques,  ei  fait  son 

eulldedans  Ip<  palais  piÏM-s  ili->  in  itu  (■>.  l't  uniid-. . 
desriclies.  puis  dans  les  nuisons  di~s  inoimlrt's  i  ilnvcns. 
s'amniudiissani  do  plus  en  plus  esiliéliquement  et  ma- 
lériellentenl  pour  s'ajuster  de  loul  point  aux  condilioos 
de  sa  BMivelle  demeâre.  Ce  nuBMnt  est  maïqud  d'ordi- 
aaira  par  le  passive  de  ta  peinture  sur  mur  à  la  peinture 
surlAldeaux.  Après  le  siècle  de  Péric-lés.  I.i  r.riVe  avait  \ 
dr-jli  liciin  iMip  de  i!.iliM  ics  privtVs  (  Siins  <  iini|ili>r  les  rau- 
M.'es  publics,  qui  d'ailleurs  ne  rcssembUieut  nullement 
aux  aOlnt  par  leur  deslItMluB  )  ;  mata  c'est  \  nome  que 
Mlle  aorte  de  Ui\e  prit  le  plus  d'extension.  Iji  pinacothé- 
que  iikti  une  \>ii  i  r  iddiKcedans  loule  maison  de  ville  ou 
de  r;iiii]<  i-iii  iiii  [,i>u  H'speclable;  elle  enimii  d  inNlc^ 
plans  ilf  l  ax  Iiiu'i  te,  comme  la  blMiotlièque  cl  la  salle  à 
«uniier.  Celle  de  Lucullus  est  resld!* eAèbre.  La  concur- 
rance  des  oollecieurs  élevait  alon  oamme  oujourd'liui  le 
prix  des  unvngcs  'a  des  prix  liis  baula.  Des  conrtien  ou 
experts  pareoucaiebt  ta  Grèce  pwr  acheter  «les  peintures 


au  compte  de  taurs  patrons.  Il  y  avait  des  mardiaflds, 
«tas iwtaufMeuia.  des conlrethcleurs de  iddeaiiix:  bnf. 

tout  un  sysiémo  deeomuMtee  régulier.  La  marAe  Ail  h 
iri-s    n     s  la  mfme  en  lintie.  k  l'époque  de  la  renais- 

s.in(  <■  1  i-s  ,niM |ii ■,miiiv,--. ].\  iM'inture italienne loni 
des  sujeb  presque  exclusivement  su crcs, exéculds  k fres- 
que sur  les  rouis  des  <||liaes,  des  cloîtres,  des  cryplcs. 
•Ifs  cimetières.  Jusque  vers  h  nllifla  du  XV*  riède^  Il  n'f 
rnt  que  piMi  ou  point  de  peiutum  Ibîtes  pour  des  paiti- 
iiilii  i -,  j'iiur  Inir  usnije  |M'i->iinor-l,  <>  n'iMque  iln 
temps  ili'  Kii|iluèl ,  cl  par  suite  de  l'ex tension  rapide  de- 
là jieinture  'a  l'huile,  que  les  papesd'abord,  pub  les  sou- 
verains qui  suoccdèrait  aux  nsabrtusee  républiqaes, 
puis  les  $eisnc«in  demoiodiv  ranj^  et  tes  wd>les  mar- 
rliitiils  il.'s  villi's  commerçante'*  et  imln -ti idles  de 
Flurenee  .  de  l.eiiei  et  de  Venise  .  cl  riilin  jus<|u'aux 

citadins  .-lises  des  |K<iiirs  rapiuiles ,  voulaient  avoîr 
des  tableaux  dans  leurs  p«iUis  et  dus  leurs malaons. 
IMquetepratadra  hit  daua  sa  fane  et  dans  sa  pé- 

rlnileH'.isrendanoe,h«Mcoration  des  nlidees  pulilics.  r.' 
liRieuxel civils,  se  pertaffea  le  lra\ail  des  artistes,  eoncui- 
reflinieiit  avec  li-s  eommandes  partieullores.  Plus  tard  , 
c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  Wliesicde,  la  produelion 
se  rataMitel  se  dAMora.  Les  ouvrages  de  tobelta  épo- 
que devenus  plus  prccie«ii  furent  alors  redienHiés  a««c 
plus  de  soin,  el  recueillis  avec  respect;  on  «onsea  .  eif 
qn  im  n'avait  pas  fait  jusqu'alors,  'a  li»i  fwrr.rr.  ils  fu- 
rent sucretraivement  réunis  dans  des  (^leriesqni  faisaient 
l'urnueil  des  possesseurs.  Cesl  dans  le  XVilc  et  le 
\  Ville  sicete  qtie  se  Ibcmèrant ,  ImMpendanMMdes  d4- 
pijts  publics  des  villes ,  ces  coltecttans  tameusn  dont 
ipielqiii's.uiirs  ciuiii  e.  iiiMi  loiitefois  sansquel- 

qucti  dccbels.  Il  siillil  de  citer  |Kiriui  les  anciennes  les 
)(ileries  /tUntrandi/ii,  llarberiui,  Barghite,  Sciarro- 
Coloma,  Consm',  FolemUtri  (depuis  dn  cardiasl 
f csch  ) ,  CArsfnmanf  ,  Ghigi  ,  timtefhli  ,  Spada  . 
Doria  .  à  Knnie  ;  à  Kloreni  e  ,  r  elli^  de  !{it  iiril\  Pilli  , 
(.ursiiii,  à  (iènes,  liattii,  Cunibiasij  Doria,  Duriuio, 

.S/JÙro/o  ;  à  Vérone,  fiA-i'/ncyua;  celles  des  ducs  de  Mo- 
dène  etdellauloue.  Paimi  celles  de  tormatioo  plus  ré- 
eente,  mais  aussi  demoiadre  importance,  et  qui  mérlle- 
riii  lit  [  niii-  la  |i1np:irt  la  démimimlion  plus  modeste  de 
culiiiicLs,  uu  eoniiail  les  collectious  IjMtghi  ol  Finn,  il  Mi- 
lan ;  Ifcchivi  P.  Tosi,  à  Breseia  ;  lirignola,  PaUamrmi, 
àGènes;  AUotfraadi, MagMiù,  Mangeakki ,  lamite- 
tari,  }>  Bnloinié.  Grand  nombre  de  ees  galeries  ni'exIsleM 
pins,  cl  il  {-ri  cvi  [HMi  qui  n'aienl  été  pinson  moins  dé- 
nienilni  f^.  (  (  Ile  des  ilius  de  Manloue  .  célelne  entre 
toutes  .  fut  aclieli'c  par  t'iiarli's  I"'  el  passa  tout  eiiliére 
en  Anglclcrre  ;  celle  des  ducs  de  Modéue  fut  acquise  par 
le  duc  de  Saxe  et  fan»  ta  bas»  du  muiéa  de  Dresde;  et 
«selle  de  Cinliniani «M  venue  te  fondre  en  1823  dans  ta 
salerie  rafale  do  ilerlla.  L'IlaCte,  accablée  par  l'inforlnne, 
a  l'ié  .lilisi  souvent  réiluiteii  vendre  pii  i  <■  à  pii  re  son  mo- 
Inlier,  heureuse  quand  Ml  ne  le  lui  a  pas  {H'is  de  (oree. 
Cefiendanl ,  malgré  ses  pertes  si  |li<éi|ueiMiMat  mowra- 
léa,  bien  qu'elle  ilonne  tniqoon  et  M  re(Oivo  Jamais, 
affe  ail  encore  le  i>ays  le  plus  riebo  en  laMeaas,  semUa- 
Ueiteemarvcntanx  peût chien  du  ooMe  qui,  en  «c> 
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mu.iiil  sii  pallc  .  fuirait  tomlier  di-s  perles  laiil  qu'on  en  |  en  1 637,  la  galerie  éa  rot  Cbaries.  Tôt»  les  amalenrs  do 

ri.iii  '(KM  aiTouiiiienl.  I.':iriili:i^-.nU'iir  d'lv'>p;nn.u'hcU 
puur  uni  in.'illro,  Pliili[i|H-  l\  .  une  |):irtic  ili;  Ulili>.|ii\  >>i 
Cimiudcnblo  qu'il  en  ('li;irj;<M  ili\-liiiit  mule»,  biiiis  \IV 
fit  aimi,  |«r  l'ialcnMiliain«l'uainaqaiflr  bolaaaUi,  aeke- 
Ut  bon  ntnbro  4e  morceanx  dniân,  qui  mil  anoon  au 
Louvre  aujourd'hui.  \jei  galeries  du  duc  de  Duc'kins;hani 
et  du  coinic  d'Arundel  eurent  le  mOme  sort.  Les  deut 
nicce«seur(  de  Cliurles  I"  rellrenl  la  collecliou  di^ipée 
parCromwell;  mai»  «o  1697  l'inocndie  du  palais  de 
Whito-Hall  réduisit  «n  c«ndnt|iliMdaM|M<aala  toblaaat. 

c'est  pendant  le  XVIII*  siècle  qu'eut  lieu  laeompiKitinn 
de  la  plupart  dc$  ^lerics  particulières,  qui  ont  eu  tml 
de  renom  el  dont  l>ou  nombre  subsisli  iit  em  orc  I  i  plo 
part  se  Irouvaleul  dans  des  cbiieaux,  telles  que  c«llc»  d» 
d  Des  de  ilfarltaraifft,  th^tri,  BetaitMre  cl  l/amillm . 
il<^  I  iimles  de  Leicetler,  Kjaefer,  Pemkvekg,  d»  iùld 
<.i..r/:rr,  a  I*ansfaani;er. 

\!\'  71  Ml  ;in»'.i  si'  rnriii'T  irnilresciliiiicls  plus  on 
niiiiii  >  l  oniins,  nnl.immi^nl  rcn\ du  marquis  de iVrfl///ôr«/, 
ili'  liii  d  CariisleH  du  duc  de  Itridgeivater ,  tous  trois COm» 
pose»  avec  les  débris  do  la  prccicoso  el  il  jafluis  regrel» 
laMepIcrle  do  r^enl,  dite  ç^ilerie  duFalais-Royal  ;  pnii 

relIV   >).;'    M.    , ///^-■.' ■:,V/j,-  .   ilr  lll-uainmil  ,  .(,• 

;'/.  Itiihvrl  Ciirr  cl  ilii  in  ii        ilc  Ijiiiihimlrrry .  aliori- 

dan(>  en  <  .m  Miuv'i  -iis|)ecls;  toutes  ces  eolleelions 
se  soat  fondues  daos  celte  qu'on  appelle  aitjuurd'liuï  la 
Biierie  nadMele. 

l'n  l'éi.tt  les  plus  remarquables  pinaco(Uqnaanii|:en 
promicre  ligne,  relie  de  liridgeivtiter ,\!\  plus  impûrbinlt' 
lies  «.ileiie^  liril.ionii|Mfs,  celle  du  eliâleau  do  If'imisijr 
unique  pourtesVan-Dyck,duduede  /)A<>iiuA/fv,  riclw  en 
ManÎM  et  t|Bi  a'eiMMiBieillit  de  la  possession  du  fameus 
titter  ftrUatis  de  Claude  Lorrain  ;  de  lliimpiwi-CmFtf  ia- 
signc  entre  toutes  par  les  Cartons  de  ll.ipli  .icl  .dcsdueidc 
\farlborough  .  StruiffurJ,  Wellinutnn  .  <h\  iiiari|iiis  di- 
IfetlmintUr ,  de  lord  Grty ,  lurd  .\ormanlutt ,  de 
MM.  iraaJfM,  OU^ ,  Ibigen,  Mtf,  Ibp«,  Ab. 
//mnf ,  aie. 

Kmis  savons  peu  sur  tes  cnltedions  privées  en  .Ulenn- 

.;nt'.  siiit  \h-ill.-^.  siiil  ii.iuvi'Mi--.  Mii>  ji|ii>iinits  tic  ses 
nuiMvs  royaux  un  ualiouaux  uni  |ui<  riicine  daus  desca- 
liiueU  fonnà  par  des  anutenr-^.  Mn^  lenuude  de  Co- 
logne fut  k  son  origine  l'oiuvre  d'un  ciiamiue  lOiaBé 
Wolratr.Celni  dePnncIbrI,  la  fille  libre,  est  dftbriMm- 
m'ie  iMiiirxenis  Sl.Tilrl ,  La  pinacolbÏNpie  de  Miinicfi ,  liu'iV 
iluMs  un  lempte  <i»rique  «ree ,  eimiposée  primiliveraeiil 
do  I  ancienne  collecliou  des  ducs  de  llavière,  puis  accrue 
par  l'adjonction  de  la  galerie  de  Dusaeldorf,  a  éhé  en  der- 
nier lieu  enrichie  de  nmabreux  et  Ifte  pfMoiii  ifid- 
mms  gothiques,  rassemblés  par  lesdeiix  uMés  cbampions 
de  l'art  archaïque  chrétien,  les  frèri*s  Iloi«4i'>riNî.  Il  faut 

îlrciir.lrl  m:  --itll'.  F'Ilir  il  |:l  III  l-Ulli.l'.li'  Cllli'i  lion  du 

prim-e  de  l.eucUteulN:rg,  qui  itendaiil  longtemps  (ut  sans 
rivale  parmi  les  galeries  privées  de  l'Europe.  On  aail 
«jgilenentquo  le  mui»  actuel  de  ilerikn,  eommoeé  par 
les  rois  de  Prosse,  a  dâ  betoooiip  II  l'aequiillloa  4o  la 
ualerier.iusiininni  npérceeu  ISI5,  et  b  COio  duClMliat 
de  M.  Soliycn  1821. 


\oill;lll 

En  Angleterre ,  où  l'an  iudifièiie,  du  iiuiius  eu  |M?iii- 
lUM,  «Mhpeu  pris  nul ,  les  collections  particulières  de 
tableaux  se  sonlmiUlplMes  plus  que  perlout  ailleurs. 
Ceat  le  pays  des  TMtahles  pinaeo(hf(|nes  privfes.  On 
circonslances  touii^N  \  fiivni-i-: 'ut  li-iu  rnrtn  irinn 

eteo  assurent  la  liiiiié  et  U  perpeluitè.  La  staliilili'  des 
grandes  fortunes  lerrilorialcs  ei  leurlransmission  inl^ 
gnie  par  io  droit  d'aineste,  t'oppeeent  b  ces  diapenioaa 
■i  fMqacnla»  dan*  le*  aulne  pars.  Ansai  tout  œ  qn'li  ea* 
tre  en  Angleterre  d'ohjiHs  d'art  y  rest<»,  et  y  cliangenr^ 
ment  de  roaiire.  Les  lahleant  appendus  aux  murs  des 
>ieux  chlleanx  de  I.oiulu  ^  mi  d  1  .  niu'-.  s  -.Dnl  ciinmie 
incorporés,  et  ne  s'en  détachent  pas  raedcment.  Ils  y  res- 
leatniigie«eiMMeonscrT<>deBi!n^n(ion  en  gcncraiion 
eomme  lea  poitmiade  hnitteet  leoaimoiriet  bcrédi- 
taires.  I..es  noUes  d'Anglelerre  n'ont  pas  encore  éii  ré- 
diiîls,  I  ■m m.,'  l  i'UV  irilalk'  cl  di-  l'i-inci',  ii  f.iii  c  iir:;riil 
leuramcutilenicnl.  i  ne  statistique  complète  des  (alilcjux 
de  toutes  tes  écnles  existant  en  Angleterre  donnerait  un 
diifllre  iris  éicTC.  Le»  Anglais  fcmteioccileoontnire  des 
ItaKens;  ils  achètent  lonjovis  pI  ne  vendent  jaiaa'is  ;  el 
comme  ils  ont  la  plnsït.  v  i  lintips,-  pi  sont  de  leur  na- 
ture acheteurs  .  ili  jouent  de|niis  deux  a  trois  siideslc 
principal  rôle  sur  le  mardië  des  arts.  Ils  n'ont  pas,  3i  la 
vérité,  la  main  aussi  sAre  dans  eo  gnre  do  prodnila  quo 
dans  beaucoup  d*anlreB,  ellont  n'est  poa  gênent  do 

bon  aini  dans  ce  qu'ils  arhèlenl  ;  mais  ils  ont  *a  la  langue 
et  sur  la  quantité  amass4''  plus  de  peintun-s  qu'il  ne  sem- 
blent en  avoir  besoin,  si  l'on  en  jnjc  par  le  il  in- 
lluenee  que  ces  beaux  modèles  ont  eu  sur  la  mardiedo 
Fart  on  Augklenv  et  sur  le  goftt  public.  Lo  principal 
attrait  de  la  peinture  des  grands  nutllres  est  pcut-éiro 
pour  ceux  qui  l'acbèlcnl ,  et  la  RardenI  sous  triple  clé 
dans  Ii'ur'i  i  Uàl.'aux-foris,  sa  rareté  et  «.on  liant  |iri\  :  et 
il  est  permis  de  croire  qu°<m  général,  chei  ce  peuple ,  si 
focmciitetiiienailleusemcnl  organisé  d'ailleurs ,  Fart 
ne  provoque  pas  une  admiration  plut  édairéo  et  noo 
sympathie  plus  vive,  que  celles  qu'on  accordesurte  conti- 
ncol  h  cesraresetsini;iilii'i>.  ouvrages  d'orfèvrerie,  de  me- 
nuiserie, de  lableltcru- ,  dé..o;.'o<'s  <lans  la  langue  des  coin- 
■imirco-priseurssous  le  litre  d'objet  de  Amrfe  turiosili'. 

Quoi  qu'il  en  soil,  l'ostenlalion  de  la  ridiesse,  ou  si  l'on 
wnt  lo  aenlincnt  d'un  besoin  d'Imagination,  a  de  bonne 
banre  iulrodiiit  le  inùx  do  la  peinture,  nu  du  moins  des 
tableaux,  parmi  b>  hautes  clauses  de  la  société  anglai-if. 
Dès  le  enmnii-iic.  iiicnldu  W  1'  siècle.  IlL'iiri  VIII ,  <pii,  lii<.'n 
que  très  peu  «fliiolique  d  très  peu  papiste,  aimait  oepcn- 
èaà  les  images,  comcdta  «ne  collection;  un  elMo 
aprèe,  Cltarles  t",  qui  était  nnuirur  el  connaisseur, 
Fagrandit  consi<lérablement,  surioul  par  l'acquisition  île 
delà  salerle  ^  ilm  >  ilo  Maninnc  (pi  il  paya  SO.noo  li- 
vres ;  lu  guùt  <lu  roi  dinina  le  ion,  el  li  mode  des  ta- 
bleaux s'établit.  C'est  alors  que  se  foriiicrent  le-i  coller 
tloas  loaglemps  fameuses  du  oomie  d'Arundel,  de  lord 
Montagne,  et  cHte  plus  llluitre  eneore  du  duc  de  Bne- 
l,iii:.(ti:un  I  riiin.M-ll.  Iiiin  pruteslaut  s'il  en  ful,  Cl  cnn- 
lempieiir  des  supcrlluiit-sdecour,  vendit  aux  enchères. 
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l'ji  Hilviic  on  n«  rHe  fui-iv  i\ue  la  (tal^riede  l'Ermi- 
INRC.  ntnMiluvc  p»r  rallirrinc.  cl  qui  eut  puur  base  lo 
r4liiu<>l  lie  «ir  Rol>«rt  Walpok*. 

Iai  Krniirr,  depui»  le  siècle  de  IxMiis  MV  concenirw 
iliins  Kl  mpilate,  a  eu  aussi  quelque  niUM'llonsdu  pro- 
m'wf  itrdro  ,  mais  qui  n'ont  eu  qu'uur  cxisicncv  éplié- 
nii'iv.  Daiiï  le  dii-scptii'me  siifcle  nn  cilait  «•«■II»'  du  rar- 
■linal  Matariu  .  absofl>ée  à  «a  mon  dans  te  Louvre.  Plus 
i.iiil  vinrent  celles  des  ducs  de  Pr.isliii  <■!  de  Choiseul ,  et 
du  priiHx- df4.onli:  mais  la  plus  riche  sans  comparaiMm 
cl  la  plus  clHiisic  lui  rt'Ile  du  rcKcul  au  PaUi»-Rutal.  vcii- 
ilue  eu  par  l'tiilippc  d'Orléins.  i>ére  du  n»i .  et  qui 
iwssa  prexpje  tout  entière  en  Aimleterre-  l»eui  siècle* 
:iupar;it<inl.c'i'lait  la  cuur  de  Frunce  qui  arlielail  les  ta- 
l>le:iui  iIps  priiitt-s  anglais  \eudus  [lar  «■.ntmwell  ! . .  Iuulc« 
les  «Mides.  moins  l'i-spnRiHile ,  étaient  représotilci-s  dans 
i-elle  Kalei'ie  <l'élile  par  des  morceaux  du  premier  raufc. 
I.i-  uiiuiflrc  Calunne  s' était  composé  un  caliinet  remar- 
qualile  |»ar  >es  Klanuinds  et  où  apparurent  quelques  spé- 
l'imetis  de  l'i-cule  rspagnule.  Mais  il  prit  ausM  en  17115  le 
i-liemin  de  1'  ViiKlelerrc.  On  (uirla  pendant  quelques  au- 
IHVS  <lii  caliitiel  du  citoyen  Noliit.  vendu  et  dispersé  en 


1801.  Lucien  Houjipurte  asait  daas  %ii  col Ici'tioii.  assez 
médi<H're  du  ri-stc,  les  premiers  bcaui  espagnols  nmnils 
en  France .  indépendamment  de  ceux  du  Louvre ,  ei  ap- 
porté», sauf  erreur,  par  le  Kénéral  SélKisliani.  Les  ta- 
bleaux de  Lucien  Turent  vendus  en  1815.  mais  U 
plus  Mie  peul-^tre  de*  galcrii*!.  parlirulicres  ,  rormée> 
à  t'aris.  après  celle  du  Palais-Royal.  Tut  celle  du  re- 
ceveur iténéml  Ijippériére  vendue  en  IHI7.  1^  ama- 
teurs en  ont  silrement  lurdé  la  mémoire;  elle  est  in- 
M-rile  dans  le  catalogue  tin  raliitiels  niant  privilriçe 
d'ennoblir  tes  leuvres  qui  ont  eu  l'honneur  d'y  être  ad- 
mis«'s.  (.'est  vers  la  même  époque  que  fut  vendue  la  roi- 
lertion  de  M.  de  Talleyrand.  tn'-»  inaiftre.  mais  bien  elml- 
sie.  Toul-ii-ralt  île  iiniri-  temps  on  a  tu  ou  on  voit  Piimri- 
les  italerirs  de  la  duchesse  de  Iterry .  vendue*  Apres  I  HT,» 
et  dont  quelques  beaux  morceaux,  recueillis  par  la  fa- 
mille Périer  .  sont  en  ce  moment  méroe  de  nouveau  à 
l'encan  :  celles  de  Si>l»astien  Krard  .  de  lloniiemaistin  . 
Soramariva.  du  martrhal  Soull ,  ilu  man)uis  d'KsiMKnac 
et  enlin  celle  qui  sert  de  prétexte  à  celte  tmp  luiiieue 
digression  statis4i4]ue.  la  galerie  de  M.  AKnadu  .  marquis 
de  las  Marismas. 

L.  PKiiMr.. 


M«»ii.i,e. 
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f.tant  un  jour,  tout  seul,  à  la  fenélrv, 
il  m'apfiwut  tant  d'otii«is  merveilleux , 
qm.  p— r  Iwwwiy,  f —a  ééMiftin 

Xvpr  quelqu'un  ,  n'rn  emvant  pas  nMtytUS. 

Je  vis  (l'abord  uue blanclie gaz«lle 

Sortir  i'm  boit.  Sar  I'ImAs  eoeor  noonil* , 

SurlcilNUsaoïiat  le  ^lil  animal 

Triait  les  fleurs  ;  mol ,  ■aniMNigtràmal, 

Jt  r.ippflai  :  mail  une  affircoM  Mlv 

Vint  à  B  place,  et,  ntaHHtMMMl 

Les  ycuxliag*nitdesiîb<DMiMtéli, 

Me  lépoodH  d'uo  menarunt  aboi 

Qui  me  remplit  de  tristesse  et  d'eflrai. 

Je  vis  cnsuiie  une  voile  dorée 
Quiiwii  nriflaitflUiiHmni. 

Et  nsscmblait,  par  la  iMiae  Mianerée . 
Au  blond  croiaunt  qui  vogue  au  Bnnameut. 
La  uef  inoDtrait  de  grands  r«be(rii4n«gkie 
Efaoouis  »ur  sa  carène  noire , 
Et  dei  agrès  aux  joyeuses  eottlaBn , 
Comme  effilés  d'une  étoffe  de  Qma. 
Je  saluada  aoa  heureuse  venue , 
Loiaque,  soudain,  iêgortn  de  sas  lanes , 
A  hr»iit  MMisir-f-,  [iD^  iH'iiilit'iiM-  mit" 
Qui  ae  roula  sur  mes  membres  tremblauts , 
Bt  mlnjpidgiia  4»  niSMMt  swnisH. 

Sur  le  bosquet  qui  coiffe  la  collins 
Un  Iwiii  laurier  suspendait  ses  rameaux . 
Le  vent  lUsalt  de  rsigretie  argentine , 
Sous  le  soleil,  pétiller  les  énaos  • 
Et  m'apportait,  ndiée  kia nnaifM 
Des  oisillans,  me  odeur  Iwlsamiqw 

Qui  rrif  i.ni!  Kljt'  ilis  rii        i  ir  ir 
Arbre  divin,  bienlieureux  le  vainqueur 
DoBlke  bourfaoïiB  tiesserant  le  Munone  ! 
Hélas  i  liélas  !  ce  n'était  plus  déjà 
Qu'un  tronc  brisé ,  gluant  et  qu'environne 
Un  Mirasipeat  4|id  «en  «Mil  É'ehBgM  : 
D'où  mon  plaisir  en  horreur  se  changea. 

D'un  rocher  vett  clairement  <go«ttda , 
Une  eau  d'argent  filtrait  sous  le  gaaoo , 

i-'parpi1l.int  à  la  rive  abritée 

Ses  fleurs  d'azur  et  sa  frsiehedunson. 


tst  éi4vic|dedt  tarbotaM  ni  lee  iiÉine 

Ne liaiitaient  point  ces  retraites  bleuâtres: 
C'étaient  toujours  des  groupes  tngéaus , 


Je  MtMNitai  fn'am  niréeage  inftet , 
Dm  JeMnha,  nu  fiuige  sauvage 
IVeAai'dHamitfvelque  repUle  abject  ; 

Ou  haut  des  airs  desretiil.iit  sur  ses  :iiles 
Cet  oiseau  d'or  qui  nait  au  Paradis , 
RtroaeAtdh,  »  «ulrlesdliMeltai 
Quif'pmisMÎHiitsiir  ses  liants  arrondis, 
Que  du  m>IimI  quelque  habitant  splendide 
Venait  toucher  à  notre  terre  aride. 
Béid  sois-tu,  eéleele  ucsasfier  I 
Viens  te  poser  sur  ce  bel  oranger 
Dont  les  parfums  rappellent  u  patrie. 
Viens...  Meii,  grand  Dieu  t  le  phénix  n'éuii  plus 
Qu'un  hibou  lourd,  tournoyant  et  qui  crie  : 
Présage  sombre  .1  trnuMer  les  élus , 
Qui  im'liiissajusiiu'!';!  )'hne  [kti-Iuh 

Voila  qu'entin  passe  une  belle  dame 

Parmi  les  fleurs  et  rheibe  qui  se  pâme 

Ses  petits  pieds  semblent  deux  tourtereaui , 

Lorsque,  amoureux,  tour  à  tour  ils  >>«  ndveat. 

iioD  ample  jupe,  OÙ  ses  {annesdécn  vent 

Dsi  ares  bhMi,  «et  MM  Mm  ehaagsett 

De  neige  et  d'or  ;  un  loeg  voile  d'argent 

FbMtantplushaul,  dArebeaaa  tlB^fh 

O  dmn  a4|A]rr  !  ton  anisi  aura  tort, 

Si  tu  ne  vien.s  é<Mrter  ce  nuage. 

La  briae  alors,  soufflant  un  peu  plus  fiart, 

Mo  moMi.. .  qnei  ?  La  teede  ht  Mon. 

O  ma  chanson,  certes,  tu  peux  le  dira. 
Fidèlement,  dans  ces  six  visions 
La  muse  aidant,  j'ai  décrit  le  martyre 
Qu'a  fait  subir  à  mes  illusiena 
Un  monde  amer  plein  de  déwfliaMa 

liaeaMo  FUMiiAini  mGmahihit. 


•oaiM  m  Cama ,  par  a.  uamé  tmam. 
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tst 

l'nc  dîsciissiod  a*4M  curieuse  s'csi  •■lovoc  r«'rminciil 
Pllire  rAcadi'rnio        iiisi  ri|iliiiiis  <■!  ln  llr-.-li  '.lris  et  li- 

MinUlèrede  l'iiilérieur.  Il  «ni  a  cniiiuire  que  loinini»UTe 
«It  l'intAinv  n'ait  niam ,  cl  q«e  le  docte  aréo|nge  ne  w 
«oii  qudqne  fm  tmmfi  :  k  Imo  sua  nal  quelqucfiite 

1.1  wicnee. 

On  siit  qiir  i'At.idtiiiic  dc^  iiis<'ri|»ti»iis  rl  iM'Ileii- 
letlres  est ,  de  temps  iminéinorial .  en  fNMSCf  Mon  du  droit 
da  fiMiflir  Ica  Ugcndea  cl  le»  csrrguca  da»  nMaiRca  bit- 
lariqmi  qna  le  gamencaieol  hit  fnpiier . 

n  iianll  que  aon  anrttltfoB  ("teU  AevtV  plu«  liaui , 

l'Ile  Minl;iit  rli  iulri'  .■iiHmilc  j<i<u|u'b  ct)in|iiist-i 
i-llo-nu'mf  1rs  l>  |irs  t\n  iiiOdailU-^,  ce  i|ui  aurait  mliiit 
l'art  du  praMMir  :iu  nu  tier  de  praticien.  l.'admiDiMration, 
<|ui  doit  défeodrc  la  Ittorléel  la  disnil^dcs  artiHca,  a  re- 
p«nia<  ealle  |iir<laitfon ,  cf  l'Académie  a  d  A  ae  lianwr  k 
la  riNlacllun  ili-s  l(';:''itili^<i  rl  ili">  imitsiics,  Chaque  fois 
qu'un  lypc  «If  nu'ilaillc  lui  e>l  >iinini>.  il  faut  voir  avec 
quelle  «ilennilé  on  s'assenililc,  a»i>c  quelle  gravité  on 
diKUle  snr  ka  moto,  les  silkbe»  ci  lea  virgule».  Et  qn'ca 
»af|pil  MUTcnlf... 

la  drrnirrr  médaille  soumise  îi  l'Académie  e«t  la  mé- 
daille conmiémoralive  des  fuiK-railles  de  l'empereur  Na- 
poWan,  laquelle  a  été  roronundée  'a  M.  Itarre.  Voici  la  lé. 
(Kide  el  l'exergue  qu'elle  a  adoptées  et  proposée*  : 

NF.APOLIO  VOTI  COMPUS 
CI  \ERrs  COMlITI. 

p.  XV.  nac.  MDcccxi.. 

L'Aeadteie  s'e«i  rappelé  le  \œu  exprimé  par  Napo- 
léon dans  Sun  U-staim-nl  :  <  Je  dé^iri'  i|iU'  uw-  eendres  re- 
■I  poaMt  sur  les  Iwrds  de  la  Seine ,  au  milieu  de  ce  pen- 
•  pla qpei'allaal ainél  ■  Ca am  «ranl  clé  rempli  par 
la  ninÉatiBB  daa  restes  dti  ffaïad  hamm  \  Tuu,  aur  les 
bonlidelaScine,  elleawnluaigDalareelMMmant  |»ar 
l'exergue  :  Cinerrs  candU,  H  elle  a  ^|ODld  la  l<|ei>de  : 
JVri^/r'o  mti  rompus. 

L'intention  était  Imnne  asKurémenl ,  m.iis  piMiUtn  en 
dire  aniaat  de  la  aanièic  doot  elle  cal  eiprimée  ? 

L'Académie  le  MHDlient  \  coupa  de  didioauaires ,  en- 
ta«Miil  citaliiMis  sur  rit.itiiin<i,  Pélinii  sur  0>vi.  l'Ile  .ir- 
rive a  pruuvrr.  quiii    Que  l'cxprewion  t'oti  tompos  est 

latine,  ce  qu'on  sait  du  ratoMna  Hm  acadtalaiaii.  M«is 
ce  n'asi  |iaa  Ht  lat|Mslion. 
La  «luailioB,  la  void  :  L'eiprcseioa  «atf  eeayw,  qui  si- 

linirii'  (fini  i)ni  [>ii«oi|p  ce  qu'il  a  snuliaité  et  qui  en  jouit, 
peut-elle  être  apiiliquée  °a  un  personnaite  qui  n'eiisle 
|4iu?  Peut-eo  dire  d'un  pei-Muinapic  mort  luti  rompos  .' 

DaMicaacmpIcscilés  par  l' Académie  il  ae  s'agit  qoe 
de  perse— agBS  vîranla. 

Il  nous  semble  que  F  Académie  a  fait  de  la  poésie,  sans 
s'en  douter  |icut-tftrc .  mai»  d'une  manière  inopportune, 
en  supposant  que  Na|Mili>jn  revit  pour  jiulir  île  l'aeooin- 
plissement  de  son  vwu.  La  langue  numismatique  est  une 
lai«M  iMre  comme  rUHain  vi'diedfcrit  bailleurs, 
celle  Igne  de  ihilari^i^csUille  p«  «■  démceordaTcc 
rexerguecAierM  «pmMtf  ? 


Quant  au  mot  linrn-i.  COUfOMUemenl  a|i|iliqué 

t\ans  un  temps  oii  il  u'e«i  |>a»  d'usage  de  brûler  le«mort^? 
C'eut  enrorcdc  la  poésie. 

Vous  savmetlow  Irèa  bunUemeat  ces  obaervalians  à 
r  vradénie  des  iascriplîans  et  Mira-lettres,  en  lui  dman- 

daiit  pariliiii  de  1,1  lil-i  rlé  nnitide  .  el  s:ins  ini'ine  lui  rj\t 
peler  que  quand  ou  veut  imposer  ses  décisions  on  d4Ùt  m.* 
doBuer  la  pdoe  d'avoir  itfaan. 

BBAUX-ARTM. 

La  ville  des  AndotTs  hii  Aeser,  avec  la  ooMoaia  du 
déparMnenl  de  rCnre ,  nn  monaneat  à  la  mémoire  de 

Nic-rdas  POrS.SI\.  I.i-  itiiiii-lrc  .(.■  l  lni.  i  inii  mchI  d'SC- 
corder  les  marbres  i)w;essaiii.->  pour  ee  iiiouuiueut. 

—  M.  le  Ntiiiiiia  de  l'Inlérlenr  a  coàmandé  «i  piad 
paysatse  historique 'a  M.  Ivdouard  Itl-'ItTIN. 

—  M.  Llin.\S,  membre  de  l'Inslilul .  eini)\é  vu  C.rèce 
par  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique,  a  reru  de 
M .  le  minislre  de  l'Inléricur  la  mission  de  bire  opérer  le 
montage  des  plus  prérient  AvgiiKals  da  sealplûeanli- 
que  recueillis  par  le  noiivemeroeut  gnc.  Dw  somme  da 
1  '2,000  fr.  a  été  allouée  il  ceteOst. 

— Le  mfme  ministre  a  paidiicmeni  aauserii  au  remsr- 
quabte  «miaga  de  II.  LmutonuT,  sur  kt  ÉJjfieti  ét 
Rome. 

—  Le  iK'au  talileau  deU,hMSm,Jfruttiu  mi/ieutU  ses 
ditci/iiei,  domumt  les  etrf*  da  paraJù  à  $aùa  Pierrt, 
tablaan  qui  teU  k  loiDa  et  qui  a  dié  fendu  k  ta  Ftnea, 
par  lea  aoias  da  radministntinn  des  lieaui-Arti,  sera 
bientftt  placé  dans  ta  gderie  du  Luxembour«|. 
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8AI.OW  BB  1S43. 


Il  L  b  crrivuiis ,  saiu  y  met- 
ITjl  tre  trop  d*art  et  àe  ncbmv 
<Ih',  cclk  hisluirc  du  Sa- 
loD  de  1843.  >uus  savons 
^  Irèi  Uen  ce  qui  manque 
a  celle  cspoMtioliannuelle, 
lM,li^  r'i'sl  jtislonu'nl  |iiirr<' 
que  lanutT  prochaine  doit  amener  à  coup  sur 
■es  quinzecenUousesdeax  niill*  laMwnx,  que 
nous  allrtnsrà  ntla,  un  pou  an  li;is;in1,  chiTclinnl 
les  noms  inconnus,  les  toiles  que  pcrsoune  ne 
fentdéeonTrir,et  nous  aomneslrienfien  quand 
nous  avons  fait,  dans  l'univers  des  choses  incon- 
nue» ou  méconnues,  quelque  heureuse  décou- 
verte. Par  exemple,  avet-Toas  bien  regardé, 
mais  remanie  avi-c  indulgence,  avec  synipatliie, 
un  tableau  bizarre  intitulé  :  la  Barque  de  Ca- 
ron  Oui,  c'est  lui-même,  c'est  le  vieux  ooclier 
des  enfers,  c'est  le  vieillard  avare  et  goguenard 
à  qui  Lucien  prêle  de  si  bonnes  plaisanteries, 
Caron  le  boullbn  de  la  mort,  juge  aussi  redou- 
taUa  &  loi  aeal  que  Minos,  Eaqve  et  Rkadi» 

manihe,  à  eux  triais  :  rar,  en  vérité,  son  jupe- 
menl  à  lui ,  c'est  l'irouie ,  c'est  l'insulte ,  c'est 

T.I. 


le  bon  mot.  1^  barque  du  vieux  wiulonuier  est 
remplie  jnaqn'aiix  bords;  il  passe  d'une  rive  à 

l'autre  les  pâles  humains ,  et  des  humains  de  tous 
les  rangs  ;  le  soldat  et  la  courtisane,  le  buveur 
et  le  monarque,  le  po«le  et  le  législateur,  ils  y 
sont  tous  ;  chacun  d'eus  a  gardé  le  caractère  et 
la  physionomie  qui  lui  est  propre ,  debout  à  la 
pou|M5  du  navire  S4'  tient  Menure,  pendant 
qu'à  la  proue  un  joueur  de  flûte  cbanta  l'hym- 
ne lies  morts.  Tout  cela  est  calme .  triste.  On 
rèvc  à  voir  passer  toutes  les  puissances  dé- 
chues, les  vartas,  les  vices,  les  royautés,  la 
fortune,  la  beauté,  la  jeunesse.  D'où  vient 
la  lumière  dont  le  tableau  est  éclairé  ?  on  n'en 
sait  rien.  Oà  est  l'ombre  ?  Il  n'y  a  pas  d'ombre 
pour  les  ombres.  Même  il  est  à  craindre  que 
cette  absence  d'ombre  ne  soit  un  système  de 
l'auteur,  car  dans  son  tableau  de  la  Vierge  en 
prière  (la  Vierge  est  grande  et  belle,  et  sup- 
pliante, comme  doit  l'être  la  nu  re  du  Christ  \ 
l'ombre  manque;  la  ligure  s'est  détachée  de  la 
fteon  la  pins  bruyante  et  la  plm  hrosque.  On 

dit  que  M.  Bard  expliiitn'  cette  lumière  mono- 
tone par  la  disposition  de  son  atelier  ;  en  rc 
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»e:i  mains  à  M"'  Stoitz.  (Innnc/  lni  les  deux 
moignons  que  lui  impose  le  peintre  ordinaire 
dea  majestés  de  l'opéni ,  soudain  Sfoitz 
perd  Inulc  »i  valeur,  elle  n'est  plus  bonne  qu'à 
remplir  les  rôles  de  coryphée.  C'est  qu'en  effet 
die  joue  le  drame  avec  ses  mains,  et  même  aux 
endruiLs  ililTiriles,  quanti  la  voix  lui  nianquo  , 
quatlil  l'IK'  ('iini|ii'ciiil  «|ti'ell»-  vient  il'i'iiln'r  ilaiis 
nn  «le  CCS  Ions  l'ubuleux  qui  ne  sont  [mi  dans  la 
femme,  llialrile  femme  (|«*elle  est,  elle  chante 

averses  mains.  De  hniinc  foi,  nn  ne  («imiin-nd 
guère  comment  M.  Lépaulic.qui  a  souvent  liiit 
ses  iNrenves  de  talent,  a'amuse  ainsi  de  gnielé 
de  cœur,  à  se  fiiire  des  ennemies  implacables  de 
toutes  les  femmes  qui  lui  tombent  cous  les  mains. 
Ha  fait  nn  portrait  de  M'"  Ta^lioni  i|iioM"*Ta- 
glioni  ne  pouvait  pas  re<ranier  en  l'ace.  A  ri'xpn- 
siliond<'  1841 ,  il  ri  envoyé  uneiinafte  de  M"'  Kar. 
gueil,  dévorée  par  les  veni  du  tombeau,  et 
maintenant  il  copie  M"*  Stoltt  d'une  hem 

aussi  riiielle  ipie  ptitirrnit  le  faire  le  dn^rui-r- 
rootype  en  l'urcur;  on  n'est  pas  plus  cruel  que 
ceb. 

Çà  ,  faites-vous  petit,  glissez-vous  au  milieu 
de  la  foule ,  approchez-vous  autant  que  vous 
pourrez  vous  approcher  •  et  si  vous  avez  une 
lanpe,aninoei,  vons  et  fOli«  lonpe.  nous  allons 
admirer,  vous  et  moi .  le  nouveau  rliefHro'Uvre 
de  M.  Mei^suuier,  un  clielHl  œuvre  d'uu  demi- 
pied  lootttt  pins;  le  ftère  dn  joneurde  basse, 
le  frère  lies  joueurs  dV(  liées,  un  peintre,  mais  un 
peintre  du  siècle  pas^ ,  Greuze,  par  exemple. 
Voici  la  scène  :  dans  son  atelier  toot  rempli  d'i^ 
bauclies  ,  d'es(|uisses,  de  dessins,  de  lablsMIX 
dont  la  muraille  est  couverte ,  le  peintre,  assis 
devant  sa  toile ,  met  la  dernière  main  à  l'œuvre 
noaveile.  Toute  son  attention  ,  tout  son  esprit , 
tonte  son  àme ,  le  peintre  les  a  portés  sur  ce 
point  unique.  Assis  derrière  sa  chaise,  deux 
gentilshemmea,  deux  amalenra  de  peinture,  le 
l'ail!  Pi  rrier  et  le  Patnrle  de  17(î.",  rli  iiv  lionimes 
d'uu  guùl  bienvoillaot  et  sûr,  suivent  d'un  re- 
gard charmé  tmit  le  travail  de  rartisle.  Rien  de 
plus,  rien  de  moins.  Mais  cependant  la  seèneest 
si  calme,  le  bonheur  de  ces  trois  petaonmiges  est 
ai  complet ,  tous  ces  détails  sont  compris  et  ren- 
dus avec  tant  de  grke  et  tant  d'esprit,  qu'il  est 
impossible  de  ne  pas  rester  lonj^tenips  eu  con- 
templation devautcet  aimable  petit  chef-d'œuvre. 
»  Un  portnit  d'homme  du 
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nous  a  fait  reirreller  (nie  l'homme  assez  heu- 
reux pour  reucunlrer  un  pareil  peintre  n'ait  pas 
eu  aaaai  de  go&t  ponr  Ihin  peser  à  sa  place  quel- 

<|ue  belle  jeune  fille  de  seize  ans.  A  coup  sur  n- 
Monsieur  en  pantalon  gris,  à  l'abdomen  plus  que 
naissant ,  aux  formes  arrondies,  an  visage  déjà 
vieux ,  n'est  pas  très  désagréable  à  leganler;  il 
doit  nn^me  avoir  pour  ses  amis  cette  bonne  et 
franche  apparence  de  la  vie  heureuse  qui  embel- 
lirait les  ]ilus  laids  visa<;es  :  mais  cependant 
eoinliien  M.  Meissoiiier  eût  été  plus  à  l'aise  si 
un  lui  avait  donné  à  reproduire,  la  tète  souriante, 
les  yeux  Mena  00  noirs,  les  bns,  les  mains,  la 
taille  sniiplf  l'i  (iiie  ,  la  robe  blam  lie  de  i|nelque 
biïUe  enfant  qui  vient  d'entrer  dans  les  premiers 
jours  de  son  joli  mois  de  mai. 

Srijrier  de  M.  Morel-Fatio  n'est  rien 
moins  qu'une  tragédie  terrible .  mais  cette  tra- 
gédie a  toutes  les  apparences  d'un  mélodrame  an 
bon  vieux  temps  de  M.  Guilbert  de  Pixéricourt. 
l  lie  belle  fréfrate  donne  la  chasse  à  ttn  bateau 
de  forbans  :  les  embarcations  du  vaisseau  royal 
ont  pris  corps  i  corps  ces  écnmeurs  de  la  mer:  le 
feu  est  partout ,  partout  le  siui^,  i>;trtmil  le  car- 
nage. A  la  tin  le  iVdi/ner  est  mis  eu  fuite,  et  pour 
se  soulager  iljette  àlamersacMgnisonhnmaine; 
vous  vuve/  tous  les  malheureux  nègres  s'agiter 
dans  les  flots.  Ceci  est  l'œuvre  d'un  marin,  d'un 
homme  qui  sait  le  nom  de  tous  les  cordages,  qui 
a  monté  A  Ions  les  mais,  qui  connaît  son  navire 
comme  vous  connnissoz  votre  chambre  à  cou- 
cher; M.  Murel-Falio  est  plein  d'invention,  plein 
d'idées,  pMm  dte  fhriea  eoodaines.  Halheureuse- 

ment  il  I0  pbdt  dans  la  confusion  et  dans  le 
désordre  ;  il  n'a  aucune  pitié  pour  les  yeux  de 
celui  qui  regarde  sa  mer,  son  del,  ses  hommes, 
ses  navires  :  tant  pis  pour  les  curieux  s'ils  ne 
savent  pas  se  retrouver  dans  tout  ce  p^le-mt'le 
sanglant!  On  n'arrive  p,i>  ,i  la  popularité  par  de 
poreilles  mêlées  ;  nous  préférons  de  beaucoup  à 
tonte  cette  btmclierie,  cette  flotle  hollaadai»e  au 
milieu  de  celte  mer  si  transparente  et  si  calme: 
la  llott«  Mt.â  l'ancre  et  va  partir  ;  mais  eepen* 
dant  laissez-la  se  ravitailler. 

Le  fil  delà  Vierge,  par  M.  (juanlin  ;  ce  u't^i 
pas  un  laMeau ,  c'est  nne  vision ,  c'est  une  fiin» 
taisie,  c'est  un  rêve.  La  Vierge  se  promène  dans 
les  airs,  portée  sur  un  bel  ange  du  ciel ,  et 
portant  elle-même  son  enfant  bienhenreux. 
L'air  «st  pur  et  limpide;  i  cette  distnco  de  la 
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lerrv  lotit  vou»  apparaild'un«!  Iranspareflte  blati- 
rbcur  ;  t'enfanl  est  blanc ,  la  oier  e»t  blanche; 
h  Vîwge  file  M  lin  innocsnt  dont  se  bliriqae 

le  lanf^e  dos  iKUivcrtii  iirs ,  !i»  voilo  des  rliasics 
liaocée»,  le  lîuceul  tlt»  sainb  vieillards.  L'eii- 
rmt  JéMt  j«ne  vne  l«  Aumu  4e  m  niie ,  et 

<;;■  et  l.i  il  envoir  sur  la  U'rn^  rt>s  fils  légetlfai 

voltigent  autour  du  printemp*.  —  PMiii|aei 
donner  éum  k  gnnd  aiUn  nne  si  belle  pièce 
III  ir  HOSt  nfnMntint  Félerml  jcium 

dans  la  camparjm  rnmainr .  (]u»'  loul  vovafî<^ur  w 
cruil oblige  de  ra^|iorler  dans  suii  album?  Mous 

dMfdMMeBTainle  rare  nérttedeeelaUeeaTeft' 

pomme,  de ci'l  fiirant  malade,  ilr  i  ril,'  campapTK" 
sans  grandeur  qu'on  a()pcllc  tuieélude  d'aprèt  no- 
iwe,  Qne  signifie  cette  eoloone  cennelée.  Meée 
à  hautcurd'appui?etàquoi  songeaient  Messieurs 
les  jurés  tenrmenlenrs  de  cette  année  quand  ils 
roceraient  afee  tant  de  complaisance  cette  toile 
d'écolier?  VoudraienlHUiKiiis  iiruuvei  parla  leur 
ilévoiit'mcntpourlenom  de  M.dcSegur?  Kieiide 
iiiieu.\  ;  niaia  au  Louvre  il  n'y  a  pas  d'autre 
nentïHimnine  qne  Ridieas  et  les  aotrse  de  sa 

taille;  ce  qui  vous  dniiiif  li*  droit  de  vous  iii- 
.<icrire  sur  le  livre  d'or  du  Musée  du  Lou- 
vie,  ce  n'est  pas  le  non  qne  s'est  fait  votra  père, 
«•'est  le  nom  que  vous  vous  ft-rcz  vous-nu'tiie, 
voua  tout  seul.  Si  nous  avions  l'bouneur  de  nous 
nommer  M.  le  eomta  Gaétan  de  Ségur,  nous  se> 
rions  bien  malbenreix  de  voir  née  anma  in- 
nocentes pxposw's  à  lin  si  prand  jour. 

Voulez-vous  une  belle  mer  qui  brille  au  loin 
d'un  éclat  joyeux?  Voules>TOtts  le  kmit.  l'acti* 
vite,  l'alerte  inti  lli;:«'ni-ii  d'un  jinrt  de  mer,  di  >! 
barques,  des  cauuls,  des  navires,  la  vapeur  qui 
jette  sa  fiimée,  puis  aussi  tout  le  brio  de  cette 

iia]ipe  d'eau  blanche  et  azurée]'  Eludiez  avec 
Koiu  la  VM  dufôrl  de  Boulogne,  par  M.  Eugène 
Isnbej.  M.  Engêne  Tsabey  n'a  jamais  été  plus 
vif,  plus  anime,  plus  beureus,  plus  vivant.  C'est 
un  maitre  dans  l'art  de  reproduire  le  ciel ,  les 
eanz,  les  rivages  bruyants,  les  ouvrages  avau- 
liée  dans  la  mer .  les  hommes  eC.lee  femmes 

de  re<  uiaisous  flDllaules,  respnce  enfin,  l'air 
libre  et  purl  Sou  fiort  de  Boulogne  CAt  oue  des 
belles  et  bonnes  études  du  salon  de  cette  année. 

M.  Joyaut,  qui  l'an  |inssi'  etirore  savait  trOO» 
ver  sur  sa  palette  une  lumière  si  clain  et  si 
linpide,n*apasétéanasi  benreuicetle  fois.  Sans 
nul  doute  sa  vm  ils  CmMfM'Vaocàw  est  faite  avec 
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une  grande  eiactitude,  msis  est-ce  bien  là  le  so- 
leil qui  éclaire  le  Torum,  est-ce  là  le  soleil  na- 
turel de  tant  de  ruines  et  de  tant  de  grandeurs? 

Vu  très  joli  lableau,  sans  contredit,  c'est  le 
tableau  de  M.  Leleux.  Vous  savez  que  l'habile 
artiste  eicelle  a  reproduire  le  cAlé  triste  et  pra- 
vre  de  la  campagne.  Il  n'embellit  rieu  de  ce 
qu'il  a  sous  les  yeux,  peut-être  même  n'a-t-ii 
jaanis  In  nne  seule  idylle  en  tonte  sa  rie. 
Tbéoerile  >  l  \  iririle  sont  des  iioëtes  lout-ii-fait 
inconnus  lie  M.  Leleux;  ou  bien,  si  par  iia- 
sard  il  a  découvert,  sur  ces  beauxrivages.a  l'om- 
bre des  lanrieia  Nsea,  an  ninrmnre  dea  lirais 
ruis-'eaux,  ces  bei||en  galants  et  damen  ls ,  res 
bergei-es  coquettement  parées,  ces  poètes,  ce» 
improrisateurs,  ces  Méoalqne,  ees  Amyntas, 

ces  tlalatèe,  ces  Lycoris,  M.  Leleux.  ;i  l'aspect 
de  cette  nature  sans  tache,  sans  liaillons ,  sans 
misère,  se  sera-t-il  écriéqne  Virgile  et  Théocrite, 
et  tous  les  faiseurs  de  Bucoliques  étaient  des 
menteurs!  l'our  lui,  il  n'étudie  que  le  coté  po- 
sitif de  la  cainpaguc.  Il  en  veut  à  la  vérité  la 
plus  vraie ,  à  la  douleur  plus  qu'à  la  joie ,  aux 
liaillons  |dus  qu'aux  gazes  flottantes,  au  fiiinier 
bien  plus  qu'aux  fleurs  ;  il  a  parcouru  pas  à  pas 
la  Bretagne,  il  a  reçu  lliospitalitédansces  pauvres 
cabanes,  il  a  mangé  de  ce  pain  noir,  il  a  vu  ces 
pauvres  gens  raccommoder  leurs  vieux  babils,  et 
comme  H  les  a  vus  il  les  a  bits.  Voiliceqni  et- 
plique  (  l'Ile  profonde  indigence,  ces 
ellaligiiées.  ces  vètennMits  niis4''i'ables,  ces  mets 
grossiers,  ces  repas  sans  juie,  ce  repos  sans  plai- 
sir, et  même  ce  soleil  terne  et  ce  paysage  morne 
atiV'Hii'ls  le  peintreordinaire  des  paysans  bretons 
nous  avait  habitués.  Il  avait  renoncé  tout  d'a- 
bord à  la  poésie,  il  n'en  voulait  pas,  il  èritait 

ces  vains  (iriii  iiients,  celle  inutile  parure;  il  vou- 
lait être  vrai,  rieu  de  pius,rien  de  moins...  Oui, 
mais  la  (loésio  nVst  pas  si  obéissante  qtt*en  le 
pense,  elle  est  trop  juste  de  son  osiMice  pour 
prendre  an  mot  Tbomme  de  Uilent  qui  lui 
dit:  Va-t-en!  Malgré  vous-mènic.  la  poésie 
parait  et  se  montre  dans  votre  «un*.  Voue  la 

retrouvez  an  iiiili'  ii  de  votre  véril  '-  la  pins  sé- 
rieuse, elle  sourit  duuceiueut  au  peintre  qui  la 
cbasse:  et  lui  alors,  la  voyant  ai  belle,  il  n'ose 
plus  lui  n'sister.  Telle  est  l'bisteiredcelaUeaux 
de  M.  Leleux.  A  l'tnsu  même  dn  peintre  austère, 
on  a  regardé  ses  trbles  héros  aouslonreftlé  poé* 
tique,  et  voilà  pourquoi  en  les  a  aimée.  Peu  à  peu 
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•■ppondanl  le  peinlip  a  njouté quelques  priu-ci  ;i 
ses  com{>osîlions  nouvelles  ;  il  a'esl  transporlv 
■mumi  eifll  nMnsiéf««n,MriiM  terre  plni  bien- 
veillantr;il  olailon  IlnMagnc,  Icviiir  i  d.iiis  !ri  N  i- 
varrc;  ses  Bretoiu  aflamés  iDtDgeaienlleur  pain 
de  eeigle,  il  «om  montre  anjeurdlmi  non  pin* 
des  bûcherons  malheureux  el  mal  vêtus,  mainilr-K 
chanteun  ambulanU  qui  chanlenl  leurs  plus 
vivet  ehanaorn  à  la  porte  d'nne  hôtellerie.Voilà 
donc  Thioeriteel  VilfUe  qnî  reprennent  leurs 
droil.'i  (lan<;  CCS  agrestes  pavsa  ire  s.  A  l.i  fui,  voilà 
notre  peintre  qui  se  déride,  qui  s'humanise,  qui 
habille  avec  plat  de  aois  el  d'éUgance  ses  per* 
sonnap;es.  Cette  eompoaition  de  M.  I^eieux  est 
pleine  de  gnùt.  «reaprit»  de  bonne  grâce;  et 
nainteMOit,  |)iiis<(iril  eat  en  si  bon  chemin, 
qne  m  pousse-t-il  jusqu'en  Eapagne,  on  qui 
mienzest,  jusqu'en  Italie,  où  il  pourra  ren- 
contrer quelques-uns  des  lalioureurs,  quel<|Uett- 
uns  des  poètes  inspirés  de  I..éopold  Roherl? 

I,a  rriuianijt'uxr  dv  C.Ojni,  de  M.  Rodolphe 
Lehmann,  vous  repré^nte  une  très  jolie  fille 
brûlée  au  aoleil  d'itelie;  h  prunelle  est  noire, 
les  fil<  n'en  fiiii<-ieiil  pas,  la  fjorperettc  s'en- 
trouvre sans  coquetterie,  el  cependant  au  plus 
bd  endroit;  la  bouche  est  tmp  mignonne, 
lea  mains  ne  sont  pas  Ujul-ii-fait  les  mains 
d'une  Tondan^usc  des  i-ocIuts  de  Capri,  mais 
en  fin  de  compte  .  il  y  a  lu-dedaus  de  la  vie  el 
du  soleil ,  et  des  raisins,  trois  bonnes  choses. 
L'an  passé,  remèmeM.  FlmtoIpheLMiinann  nous 
avait  montré  la  sœur  de  cette  Gracia,  la  veudan- 
geuae;  vous  la  voyes  encore  tiuTonant  les  blra 

d'un  pas  (|Ui'li|ui'  peu  stdennel,  SB  quenouille 
au  cùlé,  son  fu«eau  à  la  main. 

Félicitons  H.  Biaid,  il  a  renoncé  pour  cette 
fois  à  son  métier  de  bouffon;  quelque  ami  sûr 
lui  aura  fait  comprendre  que  le  peintre  ne  doit 
pas  jouer  surla  toile  le  même  jeu  qucM.  Odrjou 
M.  Vemel  sur  leur  théâtre.  Autrefois  la  Ibuie, 
amie  des  vaudevilles  joué*  gratis,  se  pressait 
pour  rire  aux  compositions  burlesques  de 
M.  Biard,  tout  autant  qne  pour  s'attrister  aux 

mélndranir^  <\<'  M.  Piiu!  nel.iroclie;  mais  quand 
on  avait  bien  ri  au  nez  de  M.  Biard,  quel  prolit 
en  nlimil  sa  gloire?  On 'riait,  et  voilà  tout. 
Combien  je  préiêrc  un  speetalenr  attentif  qui 
se  prend  à  rêver  devant  une  (puvre  nouvelle, 
dont  il  cherche  à  comprendre  toute  lu  portée. 
Iblbenrauaement  il  ne  .suJIlt  pas  de  ne  pas 


faire  rire,  il  faut  plaire  aux  veux,  plaire  à  l'es- 
prit, ne  pas  se  perdre  en  toutes  sortes  de  cum- 
plicatiens  impossiUes,  ne  passe  Isair  asns  cesse 

sur  le  même  blor  de  f;lare  mril  taillé,  en  un 
mol,  ne  pas  se  faire  Lapon  ou  Groëniandais, 
car  la  Laponie  et  le  Groenland  ne  seront  jamais 
la  patrie  des  peintres.  —  Un  autre  malheur  de 
M.  Biard  c'est  d'avoir  été  condamné  à  faire  des 
tableaux  historiques  de  deux  événements  qui 
ne  tiendront  jamais,  quoi  qu'on  base,  une 
|;rande  place  dans  riii<loire.  Certes  quand  on  lit 
le  malin  dans  un  journal  que  le  prince  deJom- 
wMs  c  intUi  m  «tUaye  d*Araém  m  soNMief  àa 

Lifian.  que  le  |irinr4-  de  Jninville  .v*(\v/  a/jenouillr 
au  SaiiU-Sépulcre.  on  6e  d  1 1  à  soi-même  :  ce  jeune 
j^inea  est  un  benrenx  voyageur;  mais  reroir. 
sept  ans  après,  ce  fait-Pari»  devenu  le  sujet  d'un 
tableau  d'histoire,  il  y  a  de  quoi  s'étonner.  C'est 
fairedeThistoire  à  bon  marché,  c'est  donner  trop 
d'ini] "irtaiii  e  aux  plus  simples  événemaula  de 
celle  vie  de  voyages  et  d'aventures.  Si,  en  un  mol. 
vous  avez  le  droit  de  nous  représenter  le  prince 
ieJoHuWe  ehet  UtMwtmkê,  pourquoi  ne  pas 
nous  montrer  M.  le  ciuutc  de  Paris  se  prome- 
nant dans  les  allées  de  Saint-Cloud,  ou  M.  le 
due  de  Montpensier  mettant  le  feu  à  son  pre* 
niier  ranou?  C'est  un  malheur  d'ex|Mser  un 
artiste  du  mérite  de  M.  Biard  à  8*or«uper  de 
preils  détails,  bons,  toutauplus,  pour  alimen- 
ter les  gasettes  du  soir. 

Maisuotrepin-i  grand  sujet  d'étonnement et  de 
tristesse,  ç«  a  été  le  tableau  de  .M .  l'apetj .  L'autre 
jour  encore  nous  voua  parlions  do  cette  belle  toile 

si  remplie  d'érlal,  de  jeunesse,  de  pen-iée  d'a- 
mour, ^ous  vous  disions  comment,  l'ctc  passé, 
ce  curienz  tableau  nous  revenait  de  Rome  au  mi- 
lieu des  louanges  et  des  applaudissements  una- 
nimes. Ce  n'était  pas  tnut-à-fait  un  tableau  mais 
c'était  l'e^quisMi  charmante  d'un  poème  éroti- 
(pie.  Sur  cette  toile  ou  pluiftt  aous  ces  beaux 
arbres,  l'artiste  avait  réuni,  comme  é  plaisir, 
toutes  les  joies  des  hommes,  les  joies  permises 
et  non  permises.  Là,  le  poMe  lit  sse  vers  à  ses 

disri|des  qui  l'éroulenl  :  la  jeune  fiancée  d'hier 
est  devenue  ce  matin  même  uue  tendre  épouse-^ 
l'èlomiement  mêlé  de  langueur  est  encore  dans 
ses  yeux!  —  DaiiN  le  fond  du  bosquet,  voyei 
danser  sur  la  verte  pelouse  ces  nymphes  dignes 
des  campagnes  de  Tibur.  —  Tout  en  face  de 
cette  belle  fiibs  qui  dort,  r^wdn  cette  jeune 
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jteiuiiie  ro']iu>tU;  cl  blanche,  qui  ecsaie  •  ton  beau 
front  une  couronne  de  fleure.  D'où  nenl  cette 
voix  qui  clianle  sur  la  Ijre  ?  C'est  la  Tyndaris  qui 
m  ile  la  molle  élrpic  de  Tilnille.  Sur  le  devant 
du  tableau,  voyet  »e  rouler  au  milieu  Atf»  fruits 
et  des  Ican ,  Ma  htwsi  eoftnls  d'une  nudité 

pleine  (If  •ri'Mri'-i.  —  l/iii-^lmit  le  rlias- 

»eur  ap|iellc  suu  cbieu  jiour  chasser  la  bêle  fauve 
dam  Im  forêts  dn  Sonicte.  —  Les  bwearB  ré- 

veilli\>  aver  le  jour  vident  raiii|ili(>re  aux  larges 
flancs  :  —  (larloul  te  rire ,  la  {loésie,  la  rêverie, 
le  repos,  l'herbe  ftvichc,  les  doux  sourires,  les 
molles  langueur».  Mais  aussi,  quel  succès,  quel 
trîamphe,  quelle  admiration!  c'était,  parmi  ces 
Parisiens  émeneillt!^,  à  qui  s'arrêterait  devant 
cette  toile  adorée  pour  y  contempler  comme  le 
rtflel  de  jeuiiesse  évammie....  niais  anjniir- 
d'tiui  quel  affreux  changement  s'est  U|H-rc  daus 
celte  eomposition  tant  aimée  I  juslej  dieux  lest* 

ee  bien  là  la  m.'nie  toile?  (Jn'est  devenue  linile 
ratle  fraîcheur?  tout  cet  éi  lat  '  <|u'a-|poa  fait  de 
toute  cette  beauté f  Je  ne  puis  plus  vons  ncon- 
naitrc ,  tant  vous  toi  miUls  les  uns  et  \e» 
autres,  vous,  les  jeunes  gens  amoureux,  tous, 
les  joyeuses  et  belles  filles  qui  nous  rappeliez 
toutes  les  senteurs  des  janiins  de  Nn]i1es,  Imiii  s 
les  elarli'S  de  smi  ltf:ni  <  iel!  Or  viiil;i  sans  diuili' 
ce  qui  sera  arrne  a  la  tuile  de  M.  l'apelv .  De  sou 
esquisse  il  a  bit  un  taUean  ;  ces  beautésdu  corps 

à  pi'itie  indiipii'es.  il  IcSB  COTOpli  lées  ;  il  n  voulu 
accomplir,  juMju'à  la  fin,  ce  rêve  du  printemps 
et  de  Tété;  e*est  grand  dommage.  L*c»(]uisse 
exprime  touti*  la  jeunesse  du  tableau,  et  le  peu 
d*innoeenceqni  lui  restait  s'est  évanoui  pour  ne 
plus  revenir.  Cette  douce  clarté  s'est  assombrie, 
ces  belles  chairs  lont  devenues  plus  vigoureuses 
et  moins  jeunes,  res  jfdies  filli-.  mil  iicijnis  i|t> 
l'euibou[H)inl  aux  dépens  de  leur  [raiclieur.  Ku 

mAme  temps  legnad  début  de  cette  composi- 
tion, élevér  n  la  dignité  d'une  (puvre  sérieuse, 
s'est  fait  sentir  plus  que  jamais.  Ce  défaut  là, 
c'est  le  défaut  d'unité,  c'est  la  dïfrusîon  de  tons 
ces  grands  bonheurs  ,  rà  et  là  répondus.  En 
elTel,  pas  un  de  ces  heureux  dn  monde  ne  lient 
a  son  Toisin  ;  en  fala  les  avex-vous  étalés  sur 
la  même  toilcdans  les  postures  les  plus  diverses, 
ils  restent  séparés  l'un  et  l'autre  à  ce  point  que 
l'homme  qui  chante  n'entend  pas  les  vers  du 
potte,  que  le  poHe  ne  voit  pas  les  enfimis  jouant 
jt  ses  pieds,  que  les  enfimts  ne  se  dénient  pas 


X-ARIS. 

qu'ils  peuvent  mêler  i  leurs  jeux  re  beau  chien 
qui  s'ennuie,  et  ipi 'enfin  les  buveurs  eux-mêmes 
s'éloi>;nrnt  sans  jeter  un  coup  d*«eil  sur  l'admi- 
rable femme  de  vinffl  ans  dont  le  profil  cfllpure, 
en  se  jouant,  les  coupes  remplies!  Ainsi  dans 
oe  lableou  «à  sont  entassées  tant  de  joies  di- 
verses, vousnevovcz  lyv  des  joies  isidéi's.  de» 
couples  solitaires,  des  bonheurs  non  partage», 
fades  et  stériles  benheunl  quelle  fonte  t  Voilà 
lies  amnureus  qui  ne  boivent  pas.  voili'i  des  loi- 
veurs  qui  ne  font  pas  l'amour  ;  et  pourtant  il 
eût  été  si  foctie  decomplêter  leur  sensation.  En 
un  mot,  tout  en  conservant  ses  belles  qualités 
d'élégance  et  de  bonne  grâce,  le  tableau  de  .M. 
l'apcly  a  |>erdu  une  grainle  partie  de  sa  vivacité 
et  de  son  charme.  On  dirait  d'une  ode  d'Horace 
Ir.iiliiitc  en  vers  alexandrins.  C'est  qu'aus-i  «-n 
toutes  choses  rien  n'est  plus  facile  à  fairequ'uuc 
belle  ceqnisse,  mais  rien  n'est  plus  nre  qu'une 
(euvre  achevée  ;  il  n'y  a  que  les  grands  artistes 
qui  complètent  leur  pensée;  les  autres  beaux 
esprits  n'achèvent  jamais  rien  ponr  avoir  le 
droit  de  reconirneiu-er  toujoui-^. 

Nous  allons  bien  étonner  .M.  Papcly,  car  après 
toutes  les  louanges  dtuit  il  a  été  accablé  déjà  , 
lente  comparaison  lui  parailn  insupportable  : 

eepeudaiil  nous  n'iiésiimis  pas  à  lui  dire  que 
|Htur  l'idée,  pour  le  seulimoul  qui  a  dicte  cette 
idée  là ,  ponr  le  mérite  enfin ,  non  pas  senle- 
nirnt  de  la  composition ,  niais  de  l'exérulion  , 
nous  préférons  de  beaucoup,  à  tout  ce  bruit  de 
couleurs,  à  ce  pêlennéte  d'attributs  et  d'em- 
btèmcjt,  un  tableau  île  M.  Charles  Gleyre,  inti- 
tulé le  Soir.  L'idée  de  ce  tableau  est  une  idée 
poétique  et  touchante.  Sur  le  fleuve,  qui  est 
immense,  passo  wu barque  toute  rempliedejo- 
li{'s  lilii'S  au  tranquille  sourire,  di' jeunes  gens 
[deias  de  force  et  de  grâce:  n  i  des  cufauls,  là  des 

I  poètes  ;  mais  les  uns  et  les  autres,  mène  d«w 

li  iir  joie,  ils  ri'stent  calmes:  ils  rougiraient  de 
s'abandonnera  U  volupté  présente  comme  font 
le»  héros  de  M.  Papety. 

La  iNirque  obéit  au  flot  qui  la  poussi*.  le  vent 
euOe  la  voile .  toute  cette  jeunesse  disparaitra 
bientôt...  Ce|>endant,  assis  sur  la  rive,  un  vieil- 
lard, à  l'o'il  pensif,  au  geste  résigné,  regarde 
rette  eau  qui  roule  et  celte  harque  qui  passe... 
Hélas!  le  malheureux  vieillard  ,  celte  barque 
qui  s'en  va,  elle  emporte  sa  jeuneaBO  énnouie. 
Là  sont  entassés  pèlMnéle  aea  admirationi,  aes 


Digitized  by  Google 


I.K.S  I!K  \ 

eathou«ia$in(»,  »ch  jour^de  télé  elde  poésie,  se» 
«mitiis  et  aes  anuMin.  La  barqae  ti  diipanitve 
dans  l«  lac,  la  \utu'  v.i  se  raclior  dans  le  nua^e, 
le  vieillard  va  mourir.  —  Ëlégic  sévère  et  sé- 
rieuM,autaDt  que  la  chiiHoii  «la  H.  Papety  est 
laaâve  el  iiassionni'c.  Celte  Mule  idée  que  ci'l 
faoniBM  e»t  vieux  cl  qu'il  passe  en  revue  ses  plus 
beau  rêves  d'aulrerois  suIVraît  à  donner  de 


l'iulérèl  à  la  composilion  de  M.  (.it-Mt-.  Ajou- 
tel  qae  tout  cela  est  d'un  grand  stylr-,  ijut;  rien 
n'est  accordé  ni  à  la  raciliti'!  de  la  main  ,  ni  à 
rimprovi^ation  du  moment;  voila  un  de  ces  ta- 
bleaux qui  Mi  peuvent  regarder  sans  (rouble,  et 
dont  le  sens  se  fuit  comprendre,  sinoo  aana  re- 
•(ret  el  sans  tristesse ,  dn  moins  sans  rougnir 
au  front  et  sans  remords  dans  le  cœur. 


vnt  av  roav  nu  nmu,  pim  u.  umboh. 


L1TTER.\TIRË. 


II. 

1»  5  juillsl  de  l'anal  1831 ,  la  Fnmdmlistt  de  Wtet- 
baden  aunoofa  k  eelte  ville  de  bains  el  de  jeui ,  de  dupe* 
el  de  fripons ,  l'an  ivoti  de  .V"*  FtUtKktim  mM  FamlBt 
luui  BedienUn  aus  MaUUt 

Casinne  cIkmo  bien  roBarfUSMe  quaetsqaatoa  eu 
cinq  pa|is  qui ,  pandant  la  Mîiaa  des  «aui ,  sorIsBl  tous 
le*  matins  de  la  Ht/hueUrudura  (S)  de  L«dwl«  Sdwl- 
li-iilicia  Tinii  l'ri  files  est  vuricut ,  même  le  papier  f< 
l'encre  ,  <iuul  le  premier,  tout  Jaune,  rauemble  à  une 
toile  d'aniii;nm  qu'on  annul  arrachée  an  eabinal  d'un 
aatiquaire,  et  dont  la  weande,  d'un  bran  nie,  donne 

,i)M«dMK  MitalMfaa,  avae  hailHa  «t  ^MBMlfaat,  de 
Vajraice. 
W  IBif*iaMrie  4t  lacow. 


am  MMa  qu'aile  bnprinia  l'appanaca  dai  araigadas  «llet- 
nteia  mortes  de  himdans  leurs  propres  lissus.  Sous  aa 

polaldc  VLIeitiMi'il ,  I  1         ilr-  i-liiDijfn  l'sl  niissi  furl  ill- 

lémsanle.  De  ti>u«  les  iiidividusilunl  les  noms  sont  inscrils 
l'a ,  le  plus  grand  nombre  des  hommes  vient  pdnr  inni' 
per,  le  reiie,  poeréire  trompé  :  pami  Isa  Cmuims,  la  nui* 
joriii^  a  pourolijet  reiptoiMion  ;  la  mhMwHé,  laemUaMa- 
lion  il'iine  inlri:;ii.'  .lIn(l^lrl'lI^^■  i  nnimi'in'i'»'  autre  part. 
Quant  h  n'us  qui  viennent  aut  taux  pour  leur  santé,  il  ) 
en  a  si  peu  qu'il  ne  wmt  pas  la  peine  d'en  parier.  Ul  VMs 
décbilbcE  avec  peina  Isa  noms  les  plus  biastna;  sens 
veret  dans  hwM  n  Ame  Famonr  da  l'AHonand  pour  la* 
titres,  et  «iirtnnt  l'avidité  iivei:  l:iq(iclle  lesftnmm  par- 
la^lt  les  honneurs  de  leurs  mûris.  \e  la  Irouvea-VOM 
pas  Imposante  «ette  armée  féminine  où  vous  voret  U 
n*n  râdmarKbalia ,  la  FTan  Gaacraiin ,  la  Fran  Obri»- 
tin,  at  la  Pnu  H^jorin  (Il  menonvnr  bien  pina  aeieMlli- 

|l)  nadania  la  Md^aarechate,  madame  la  uteérale,  ntatljnK 
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qnement  «fwe  ne  roat  jniMit  hH  leurs  pnr  irKTni-^  m^ri*. 

s^' niii^'iili'iit  (to  fumer  ol  de  juiirr,  i-l  qui  |niili'nl 
leur»  (Jillért-nlf»  croix  en  silnu-i'.  Il  budrail  i^uir  un 
ooHir  de  fer  pour  ne  yai  se  scnlir  ému  en  voyant  «on  nom 
inpriBi  k  cAié  d«  «lui  de  k  Fnu  CtMn-CooiUlorial- 
RtlMn  und  gtaewl^pariimaii  tw  KwwiiMiplilter , 
ou  dp  la  Frau  OlNT-Appdlrthm-Cwittll  Miidentin 
von  knlppLaulcIienH)! 

Knlnsdrux  Anglai».  dont  les  nomsarchi-dcni<>cniti<|ur!t 
«l«  TbimpwD  al  île  Smilb  teinblaimieicluro  te  pmibilH 
té  da  aoIramiMr  mr  taur  ciHiditiM,flnli<|iii,aaigrt 
tout  cola  ,  se  troBTaienl  chMon  n\Hu .  par  l'aulciir  in- 
i-<mnu  de  In  Frrmdmliste .  du  titre  A' KtUlmann  ;  enlrt> 
1  «■s  Ji-u\  luikiiy-is  r  l  iiii  kuiserlii b-k>iiiiKlirli-(>e«ti>ri'i- 
efai«cb«r  Uber-LieuteiMiil  |2j  h  irouvul,  oomme  je  vou» 
rai  éttk  dit, Mme  F<lMilMiaaiitl>luniltantlbliili. 

Afanl  de  quitter  Hafcou  od  avait  (ait  comprendre  k 
la  petite  Berihe  que  ton  eoysin  partnil  pour  Pari» ,  qu'il 
u'f  avait  mil  unr  clianrc  i|u'*'lle  devint  un  jour  M*"Krie- 
ilrich  Felsenheim  ,  et  qu'il  vaudrait  mille  foi*  mieux 
qu'elle  se  résignlt  de  Mile  il  deveair  M»  FnmU  Mryer. 
Baille,  kce  «pi'il  panlt.eom^tlaiiteete  fort  bien, 
ear  «lia  agr^a  la  demande  en  raariafRdeHI.  Meyer,  et 
''I  l';!!  ci'iitT  fmiir  Min  ^''i.:l(l■llr  i  l  m  lilri'  :iu\ 
I  jours  du  uiuiii  Je  M'ptumlire,  et  avant  le  ili.<part 
de  «on  oouiia  piur  l'nris. 

Oapula  que  Berllic  était  laiaée  «■  RUiqiiaii  dm 
alla  un  trta  grand  ehaBcenwnl.MirinaTienie,  anins  Aonr^ 
die  ,  plus  silenrieuse  et  pliK  |i,isi',> .  cHc  n'nlhii  j.iniais 
lire  les  poète»  allemand»  ddii«  la  t  li;iiul>n-  de  -mu  cousin, 
n'arrjsait  plus  aei  gAnioms  ï  la  (ent^tre,  ne  faisait  la 
coquette  avee  pmew»,  et  devenait  d'une  indUTéimee 


ei  pour  lou(e«  les  jolies  choses  qu'on  lui  disait.  Elle  ne 
l>oudatl  plus,  ne  faisait  plus  sa  priile  niiiur,  rl  no  se  d- 
t'Iiait  jamais.  Klic  était  nimiis  s.ni-<  ilnuir.  ni  ;is 
moin»  ticareuw....  en  vérité,  je  ne  le  crois  pas.  Après 
«■ela,  a*  nn pant  guère  Jugir  d'nne  Alkanade  oouune 
d'une  avire  femme,  nr  lofafirailaaoalk  phH  profon.i 
rhaarin  ellei  ne  ]>frd<'iii  Jamati  ni lear  frafahenr,  ni  leur 

ImHIII.'    lillllk'lir,  III    iflll  .  lll;lllL;i'llt  .  ImjÏ- 

vent  et  dorment  ab^uluiiunit  coiiiuio  si  lU-  non  n'i'Uit  ;  la 
■ilièra  anawe  une  putsaance  miraculeuse  sur  ces  flilcs 
gamanique*;  elle  lutle  avec  l'Ame  d'une  Taillante  bcon, 
et  Init  presque  toujours  par  remporter  nne  rtelolre  si- 
vnalée.  Le  ruliu  mai  i  de  beribe ,  quant  au  pli\!.ii|iu-  . 
«Heit  un  liuuuiu'  «iran  J ,  robuste  et  fort  ;  il  avait  dis 
cbavatu  bhmds  «t  des  juuis  rouget,  des  yatit  ou- 
varia  et  oiain ,  dea  dénia  blanebea ,  n  M«  giw  et 
vatirt,  daa  épanlaa  et  nne  poitrine  dUerenle.  Qnant 


'11  Midane  la  coMElUère  oonsàtorUle  iatlmc  et  aur^loi- 

(.ISSJltlUM. 

[.<)  SlIftMm  vcutdife  «MMw  ■tWf.  Ctkutt  (aMaaul  tr>- 
•fuil  par  le  mol  h»daitd)  tu  le  terme  que  l'oa  adopte  d'onUnaire 
en  pariait  des  ^piricTs  de  la  rite  de  Londres.  Leraqe'ea  écrit 
le  non  d'uo  ofllcier  an  aervioB  d'Aaiikhe,  oo  lUt  tinloars 
prMder  sea  grade  doi  aMia  Mb:  bn^  t 
royal,  ainrichk».} 


ad  mnni ,  é'Adi  un  Mamur  BSrgtr  dé  innl»«inq  ans, 

franr ,  lioiuinl'li'  n  Miicère  ;  mais  froid ,  pnident  et  ré- 
servé, l'ensant  tout  cf  qu'il  disait,  mais  ne  disant  p** 
tout  ce  qu'il  peoMil.  Aimant  l'argent  a  canae  de  la  eon- 
aidératian  qu'il  donne.  Donnant  peu ,  ■ait  h  paitanl 
jaauia.  Ne  aenellanijanaii  en  cnKre et  pariant  IbTtpen. 
Préférant  la  fn>lilii|ui'  h  h  [Hn^ii> ,  et  la  pi|io  à  Intid-»  l« 
deux.  N'agissant  januii»  que  d  après  les  conseils  de  In 
raison,  ne  faisant  rien  .ivec  préi'ipilaiinn ,  avant  en 
bomur  rentbousiaHne,  et  envÏMgeant  le  teiaacr^ller 
eoimenn  crime.  JeuiMant  d'une  amiddt  fer,  paanM 
toutes  ses  matinées  dans  les  afflkim,  et  nne  pnitie  de  tou- 
tes *es  soin'es  au  t'jsiiio.  Lisant  PAlIgfmrine  Zritung 
|miii  V  iiivlriiirc.  il  Ir  Didaskiili  i  il  poin  s'iiinuser. 
Abonné  au  llicAlre,  et  «'appelant  Mejer,  parce  qu'il  ne 


I  <'  matin  du  6  seplembn  était  flid  pour  le  : 
le  «oir  du  même  jour  pun  la  déport  de  Friiz  f>n  était 
il  la  Teille.  Aprtelediner,  W"*  Pelsenbriin  iiriip<>sa  une 
pmnien.iilc  "a  S(iiin<  iil>i'rg ,  ci  on  so  mit  i  ii  riiuli\  Kn  sor- 
tant de  leur  maison  dans  ta  I  ouisen-Strassc,  Uertbo  se 
prépandt  k  prendre  le  bns  d.-  mm  cotuin,  lonquem 
tante  s'Inlecpoia  antre  les  deui ,  ol  pranau  eilemtoe 
celnl  de  aen  «a,  dU  h  voii  liaatek  BmpUm :  0uUle>4n 
donc  que  tn  es  flanofet—U pauvre  enfant  rvugit  jus- 
qu'au blanc  des  yeux,  et  prit  en  silence  le  ttnis  que  loi 
offrait  son  hrautigam. 

Le  chemin  qui  conduit  de  Wieeliodon  k  Sonnantaig 
pomok  iMvan  on  Jaidia  cnmiNal.  Aprta  avoir  qniod  Irn 

rygnes  et  les  luliplert,  les  lacs  et  les  bosquote  duKur- 
.Saal,  un  petit  sentier,  rouvert  de  saMe  jaune  et  Bs,  se 
déroule  devant  vous  comme  une  couleuvre  au  soleil ,  et 
va  terpenicr  capriciemement  jusqu'k  re  qu'il  s'amfMe  aui 


(1)  U  Cauitr  ■■ircrM(/<  d'infitaiiff.  —  Le  MloicaMieilnn 
paUtjoansI  «ni  fMk  A  i 
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IMeds  des  niliiw  marnes.  .V  ilroili".  iiin"  p<"liie  Iwîe  <r»r- 
hiislcs  fleuris  ;  et  ptus  loin  ,  (lL-<i  prn  où  ,  «Uns  l'Iiertio 
lkaiil<>,  veple  <'t  ilorw.  s'rli-vcla  Spirw-l  Imaiiv.  apfK'lw- 
par  les  Allomaml*  liïf  H^iesenkonigia ,  qui  Imlanre  c\o- 
(itinmeni  m  jolie  k^ie  Idanrlie  en  jetant  aux  vonu  «es  par- 
riiins.  \  uauche ,  mhis  grands  arlirrs ,  et  presque 
«ifliê  par  1rs  broiissiilles  qui  descendent  jusqu'à  stin  lit. 
cnule,  <iu  plutôt  sautille,  un  petit  niissmu  qui  a  sa 
s4iunr  dans  les  uionlaKnes.  et  qui  vient  eausentee  les 
lleurs  delà  vallée.  Jamais  ruisseau  no  fut  plu»  «ni et  plus 
liav.ird  que  eeUli-lh  ;  il  a  un  rliani  de  joie  (lour  rliaque 
r.ixon  de  soleil  qui  arrive  jusqu'à  lui,  et  des  paroles 
douées  et  peiitille*  pour  les  petits  railNiux  Ulane»  avee 
le«|Uels  il  jase  toute  1»  journée.  Mais  aussi ,  quelquefois 
il  seiruuve  avoir  un  dém*léavef  une  gr<»sse  pierre,  qui 
s«'  plante  au  milieu  de  son  rhemin,  et  ne  veut  pas  l>ou- 
Ser.  Il  faut  voir  alors  comme  il  s'rm|>ortc,  niinme  il  de- 
vient tout  blanc  d'écume,  rt  riunnie  il  bil  un  liruit  ler- 
rildr! 

Fritz  siml.  ali>uirl)é  dans  la  m^ignilleenre  du  laldrau 
qui  se  déniuliiit  à  ses  veuv  ,  sr  tenait  au  s«»nimei  «le  la 
lour  d'oii  la  vue  i-st  si  belle;  les  autres  erraient  enrore 
dans  le  lalivrintlie  qui  entoure  la  Iwse  de*  ruln«s.  Le  ciel 
cl.ill  tout  en  feu. et  b  l'iioiiion,  sa  ruurlie  de  |H>urpre  at- 
tendait le  soleil,  qui,  avaul  de  s'endormir,  semidait 
vouloir  rireiudre  la  terre  dans  un  immense  Itaiser  île 
llamnte. 


Friti  resta  encore  «pielque  temps  sur  la  tour  ;  el  puis 
tout  d'un  <n>up.  aver  une  evrlnmation  de  surprise,  s'en 
alla  en  rourani,  et  des<'e»ilit  rcsealier  quatre  à  quatre.  Il 
avait  vu  l'omlire.  celle  oinhrr  qui  le  rendait  fou,  sur 
un  viein  pan  de  mur  ruiné,  tout  prés  de  la  Krande  porte 
d'entrée.  Quand  il  fut  en  lias  elle  avait  disparu.  Ilsou- 
pim  el  dit  en  murmurant  :  Klle  avait  pourtant  l'air 
liisic! 

—  i^ui  avait  l'air  Irisle.' 
Il  s4'  retourna,  sa  cousine  était  à  cAié  de  lui. 

—  '.•ii'ni-je  dnnr  ilit'f    demanda  Fritz  d'un  air 
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étonné;  el  puis  «v«nt  qu'elle  eôt  eu  le  temps  de  lui  rê- 
poihlre,  il  ajouta  en  riant  ;  (l'est  que  j'ai  un  peu  riialii- 
lude  de  [«rlcr  tout  haut, 
ft-rtlie  secoua  la  léte. 

Fritz  nieillil  quelques  «eillets  sauvaites .  el  cii  Ol  un 
pelil  Itouqucl  qu'il  donna  ensuite  il  sa  cousine. 

Tiens.  Itcrilir.  dit-il,  ces  peliles  roses  àu  ciel  \\) 
n'entrent  (Miinl  dans  les  cadeaux  de  noces,  mnisi^arde- 
les  ponr  moi .  et  quaml  je  si>rai  loin  ,  jiense  quelque- 
fois à  noire  promenade  b  Sonuenlicru.  Ilertlie  prit  li>s 
lletirs  ,  ne  dit  rien,  et  s'en  alla  en  courant  nimme  nu 
chevreuil  qui  entend  un  [iiup  de  fusil  dans  le  laillik. 
Fritz  d^Mneii ni  stiipéfail. 

—  Pas  un  mot  !  se  dit-il  enlln  ;  et  ma  mère  qui  pn'- 
lendait  que  celte  fille  m'aimait! 

Il  était  près  de  huit  heures,  M""  Frls4'nheini  n-pril  le 
liras  de  son  lils  p<inr  relourner  'a  la  maison.  La  proiue- 
iiadc  fut  silencieuse  :  la  mère  |iensait  que  le  lendenuin  à 
celte  heure ,  elle  ne  verrait  plus  son  fils  ;  le  fils  pensait  à 
milleclioses  eilnivaMnli-s;  le  (lancé  a  la  lieauté  de  Iler- 
tlie; el  Iti-rtiieb  je  ne«;iis  quoi,  à  s;i  toilette  de  niariéi' 
peulH^trc  ? 

Lorsqu'on  scsi'para  pour  la  nuit.  Fritz  remarqua  que 
fterllie  n'avait  plus  ses  lleurs.  —  Elle  les  aura  jetées'  si' 
dit-il.  c  I  Ka;!iianl  sa  chainl>re. 

t  ne  fois  seul,  Fritx  se  mil  b  penser  sérieuseraeut un 
lendemain  ;  à  ce  doui  ikivs  qu'il  allait  quitter  ;  à  celte 
tendre  mère  qu'il  allait  aliaiidoiiurr  :  cl  pluseni-ore,  au 
mystérieui  objet  destm  .iven^le  idolâtrie,  fuis  il  repav 
sait  dans  sa  léte  mille  nHes.  mille  projets,  mille  plans, 
pour  l'année  de  liberté  et  d'indépendance  qui ,  le  lende- 
main ,  devail  nnnmeiuri'  |Miur  lui.  Il  faut  avouer  que 
lorvpi'on  est  Allemand,  et  qu'on  a  vingt  ans,  lo  mfahon- 
'  dii^e  a  un  attrait  irn'sistibic. 

l.'Mlemnnd  ne  \ii\nj;e  pas.  il  vajcaiMmde;  erre  le 
jour  dans  les  bois  .  fait  ib^  sonnets  au\  fleurs  dans  les 
vcritcrs  ;  se  couehe  la  nuit  dans  U's  champs,  ou  sous 
une  vieille  tour  ruinée:  s'endort  cil  écoulant  le  cliani 
plaintif  du  veni  qui  sidle  parmi  les  ortii-s,  ou  le  cri  lui(U- 
bre  de  l'oiseau  de  nuit  qui  i(émil  |>anni  les  ruines;  cl 
réve  amour  :  amour!  el  les  temps  passt^i.  I.'avenluiv  et 
Fintprévu  ont  des  charmes  indicibles  pour  ce  (II»  hicii- 
ainié  de  la  fantaisie.  <|ui  a  loul  le  cihIc  de  l'aucieune  eh«>- 
valerie  errante  dans  le  tu'Ur.  et  ne  peut  faire  un  pas 
dans  l'eiisleni-e  comme  le  reste  du  monde. 

t'.4imme  il  respirnil  l'air  frais  de  la  fenêtre,  il  entendit 
sonner  dix  heures,  tne  pensée  soudaine  trtversa  son  e^ 
prit. 

—  Il  n'est  pa«  lard,  murmura-(-il,  «i  j'y  allais...  je 
ht  reverrais  peut-être! 

Kn  deux  minutes  il  fut  dans  le  jardin  ;  et  comme  il  se 
retournait  pour  fermer  la  porte  qui  donnait  sur  la  rue,  il 
aperçut  une  lumière  dans  la  chambre  d«  sa  cousine. 
—  Pas  encore  couchée!  dit-il  ; — je  parierais  qu'elle 
est  occupée  b  essayer  ses  robes,  b  se  mirer  dans  la  glace . 
el  |NMit-Otre  à  répéter  la  sivne  de  demain!  Ma  |ietile 
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itiusiiie  Joil  élFC  folle  «le  joie  dm»  ce  monMiil!  VJU»  est  li 
^MOudMite,  Il  liiMiKlU*  h  tous  tel  HMinMli  fntani» 
imtmml 

Jlprèi niM de^hrara  da  micle,  Friti  te  tmii>  ni 

enwre  une  fois  sur  rWlc  jnlic  irrrai^c.  Imii  iIi-<v  iIi  ~  ili  ii\ 
r'>li~i,  d'arbres  (ruilicrs  ,  rl  qui  •liirnini>  le  »ic(i\  i  li.ih  mii 
«le  SoiiiieiiluTH.  Il  s'arri'Ui  un  insUiil  pour  ailmirer  la 
mcUnmIique  bwulé  de  celle  ooira  raine qni  «rietait, 
ttt  rilmdaiMfdMtIa  iiileclaTléde  k  Ium.U> 
MMUil  iMyarfuinsde  sa  rhovelure  em- 
I  k  II  brbe  mwlurw ,  el  enlrelnc*ii  lei  <trmiliit>« 
!)le  •ii'^  l>r.T<  lletihies. 
Frill  pissa  sous  II*  pnrlnil,  el,  iptc*  a\oir  (ail  quel- 
i|uw  |IM  «  ivani ,  s'am^ui  ;  piii» ,  s'anoyaM  sur nieriH>, 
«e  milk  Ngitder  le  Tienx  mur  croulanL 

—  Ces!  a  que  Je  l'ai  vue  pour  la  dernière  fuis ,  ce 
«nir!  s.'  dit-il.  <>ul  *.iit  -I  di'iii.iiii  j.'  \.\  reverrai?  Si  elle 

ne  me  punira  p.is  d  av»ir  i|iiiiii- i-e-s  lieu\!  Amour, 

Ion  colle  M  compose  de  ilouen  rl  niuiiulanlist  sapmil- 
Ikws!  Il  nie  semUe  députa  que  J'aime  eel  lire  UmoI- 
riaaable  et  invhible  pour  moi ,  que  nom  nous  Mmmes 
tlrjb  aitui'-s  dans  le  eiel  d"nn  amour  inlini  ,  m:iis  in- 
définissable. tHi!  oui,  j'en  ai  l.i  ciinvielion...  nioiiùuie  .1 
\  i  Tii  ii\ec  loi  dans  le  r<»;innie  di-s  ,1nsl•^  I  mais  elle  en  1 
été  isuièe  pour  avoir  désiré  connailre  l'aiaour  comme  il 
eiiale  ftarmi  les  hommes ,  e(  pour  t'Un  alnlMde  Juiqu'à 
leur  nlwau.  J«  l'ai  did  inMèle,  d  na  bdle  imnaculée,  et 
J'en  MiMi  la  punition  ;  mon  Ime  est  endialn/e  %  la  lenv. 
eiindaninée  il  souITrir  peiidanl  Uiule  la  <liii.  1  ,1,  h  vie 
d'un  homme!...  Cependant ,  toi  .  lu  m'as  |>ardi»nné  .  et 
<  i-si  [HiufMltqiie  tu  tien»  le  montrer  a  moi,  el  me  con- 
soler dana  ma  capliviié.  Uo«  ime  asptro  UNijoiin  f en 
ml  -,  elle  a  «air  de  «a  patrie  :  —  je  ana  IMnir  ses  ailes 
dnns  ni.i  puililiie:  j'<'nl<'nd^  sj  vuil  qui  rdMMMM  dans 
mon  eii'ur  el  demande  sa  liberté. 

<Hi  I  si  elle  pouvail  briser lc«  liens  qui  rench.iineni,  et 
la  retiennent  dans  ion  obscure  prison  de  cbairi  Si  elle 
ponait  prendre  Min  «taor  «l  nmonter  vm  loll...  el 
pourtant  il  mi^u  iiinfun  moment,  d'un  mouvenieni  de 
celle  main  ji'Hu  h  délivrer...  et  alors  p«'ui^j|iv  s4Taii- 
dle  encore  puni.'  m  ii  .iv.iii  |ui  sniipitrler  .i\e<-  rési- 
le  cliilimeiil  ijui  lui  tut  inlligé  avec  justice.  — 
ns,  aimons  el  ailcndons.  Sur  ialemi  nawiM 
I  lancés;  maia  notre  nnkm  anm  ll«i  dans  le 
cicf... 

A  ce  moment  la  rrverie  de  l'riu  fut  inli  i  1  iim[iiii' p  ir 
l'ap|iaritiun  de  l'ombre  mOroe,  ipii.  au  clair  <le  la  lune  »e 
iratait  sur  le  mnr  du  portail.  ICIle  était  dcimui ,  el  son 
attitude  espiimil  une  tiisleiie  proibnde.  Sa  Uke ,  pen- 
dnesur  sa  poitrine,  était  eichde  dans  aea  ânx  mains. 
MaqnoFrill  la  vit,  il  se  leva,  cl  s'élança  vers  le  puriail. 
Elle  disparut  aussilnl ,  et  au  nit-me  moment  il  y  eut  un 
bruit  parmi  les  broussailles  au  pied  de  la  vieille  tour, 
comme  hinqu'on  lanoo  un  lièvre  dans  la  fougère.  Frili 
n'en  enImdK  rien,  al  Tk  aenjament  que  rmnlm  t'était 
éranouie. 

—  Sme  que  j'adore!  s'ccria-l-il,  pourquoi  ne  fuis-lu 
ainMr  n>'si.'ns.  ohi  rerieneiqneja  le  vniaMi 

un  seul  momcnti 


I  Frita  continua  d'implorer  la  mfslérieiue  ombre  peu- 
daat  pfie  d'un  quart  d'heure ,  OMla  «II*  M  ta  Mata 

I  |M«  fléchir,  al,  désetpëfut  de  la  revoir  celte  nuit ,  il 
r<  l>rilMia  elnmin  venta  maison;  puis,  s'atfélantMr  It 
l't'til  pi.nt  de  bols,  et  i  >':."ird;inl  SntUMnlMIIgpWiriadat^ 
un  ie  r>ii^.  il  dit,  avec  un  soupir  :  , 

—  Elle  pleurait  eapandanll  paut-dlm  étoiM  patir 
moi  qu'elle  pleunill 

En  enlnnl  par  ta  peiito  porte  du  jardin,  ■imil 
sonnait  ;  il  ranarqian  qae  la  inniire  était  ételnla  «hai 

lU'rlhe. 

—  nie  dort  bien  ,  ma  eaiiaine  ,  4Mi, 

iiM>il... 

Quhiae  joun  t'étaient  écoulé»  depuis  ta 
Renke  et  le  départ  de  ton  eontin  pour  Paris. 

•  inze  liriirr~\emirnl  desiinner,  tout Mavernv  .i.irmnit 
depuis  une  beure,  ik-rtlte  u-illail  dans  sa  tbambie,  as- 
sise snr  un  topha,  devant  nue  petite  lablc  ii  ouvrage  sur 
laqucItaeUa  appuyait  aanbnt;  eâta  paraissait  absorbée 
dana  naa  médllathm  prolbnda.  Snr  ta  laUo,  fiiailM  pe> 
lil  morceau  de  papier  blanc  que  do  temps  en  temps  dlk 
portait  k  ses  lèvres  el  embrassait  avec  effusion. 

Timt-à-roup  ses  idis  s  panirent  sutiir  un  eliangement 
complet  ;  rar,apn-savoir|M>urlavinKtiéme(i>ttemiMatié 
le  papier  mysicrieiii,  die  le  jeta  avec  un  BMWTOiBoal 
rapide  sur  le  parquet,  loin  d'elte,  ets'éeriani  : 

—  \h  !  je  suis  bien  coupable! 

Uiissii  tomber  sa  li'te  sur  la  table,  el  fondit  en  larme». 

On  frappa  doneement  h  la  porte.  Dertlie  se  leva  , 
s'essuya  le>  yeut  ,  eourut  ramasser  le  petit  papier 
btane  qn'clta  cacha  dana  aon  tein ,  et  apiîa  avoir,  par 
un  véritable  imliact  de  Itanme,  ramit  en  ordre  loM  ce 

qui  se  IrouvailauCOUr  d'elle,  nlla  ouvrir  I1  porte,  qui  était 
fi'rmi-e  à  double  tour.  —  Son  ni.iri  se  présinila  a  elle,  h 
son  airemikirrasséoo  aurailditqu'elle  ne  l'allendait  pas. 

Il  enira  dans  ta  ciiambre,  tanna  la  porte,  et  prenant  la 
main  de  ta  femme  : 

—  Comment  I  pas  enoora  eoneliéef  t'J 
nu^me  déshabillée  I  que  tainla4u  éOÊBf 

iicrlfaa  bailla  Icayau,  atrépoiidilen  nai 
lisait. 

— Talinta!...  mda  II  te  tait  Man  tard.  Vafiat  que 
lu  n'éteignait  pt  tt  lumière,  j'ai  eu  penr  qm  lu  oa 
fusses  malade     en  disant  ces  mois ,  Il  aUim  nan  M 

S.I  reiniiie  el  i'embnssa.  Herthe  devint  pih,  al  i^éloiiina 
de  >on  iivari  d'un  air  pres<(|ue  effiayé  : 

—  Mon  enfant,  reprit-il,  avec  l'accent  d'une  tendresse 
profonde,  tn  me  caches  quelque  chagrin.  Tu  as  ptauré  ce 
soir  encore. . .  —  Puisque  lu  ne  peux  pas  me  cacher  qoe 

tu  souiïii's,  dis-moi  la  raiise  de  ta  snnfrniii'  r.  riui-  re- 
atelles-tu  y  que  désiri"s-tH  ï  —  Il  me  vMnliie  i\ur  Ki  ma- 
nière dont  J'ai  accueilli  une  c«induite  qui  eùi  iin|>atienlé 
tout  autre  beame  au  monde ,  me  donne  au  moins 
deedroitthiaeanBanoe.  SoM  donc  un  pan  mina  aévère, 
un  peu  moins  nsenéc  avec  moi.  Ne  saiemi  pat  que  Je 
t'aime,  que  tu  es  tout  mon  bonikeur! 

A  mesure  que  llcrlhe  s'a|M.'rcevail  de  lu  1. 
loujuun  croissante  de  son  mari ,  die  devenait  plus  pile 
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et  plu»  IraBblanle.  UtU  à  «s  derniëm  panla»,  dto  pa- 
rat  NfumdnltMtn  ilKw,«i,  nTwiMlmlktaaélRiiiië, 
«ne  oopnil  M  j«(erii0a«MB        1«  Chritt  ptari  u 

pied  de  un  liL 

Snii  mari  prit  un  ûr  mM  i  > 

—  Benbe,  dit-il,  que  iignilie  ceci  f 
U  rmm  calmt  len  MtuiMjoialMnnle  cnciBi, 

•tditcaai^lolut: 

— '  Diea  liml>^iiiaDt ,  domm-miii  la  Itarce  de  loi 
tout  dire! 

M.  Meyer  semblait  s'allcudic  ij  quelque  cuiife^sion  fà- 
cheuw,  car  lor«que  sa  femme  vial  i^a|eiMNii]ler«dHUl 
lui,  et  loi  dit  d'une  vois  enineoupée  : 
— J'ai  m  aacffll  k  wm  rft <lar< 
Il  lui  répondit  sèrlumient  cl  sans  la  reiew. 

—  Je  suis  prî-parc  a  tuul  entendre. 
Les  H-ui  <i«  ucrtiw  éMM  InM»,  «t  d'au*  vois 

preiiquc  éteinte  : 

—  J'aime  mon  oou»ia  Friedrieb!  I<albutia-t-elle. 

—  Et  Jw...  Vaoa  tlMil-U  auaiir 


[k'i  lln-  l'i'Ii'v;)  la  tiîtc  et  joiKiiiiiit  II-  iimIim,  s'éerittflc 
désopoir  (11  M  i  saiil  un  lorrciit  de  lurnu»  : 

—  oli!  ih>M'  .  il  nem'ajainistiiiéet...voilkce4|iii 
ma  KBid  «i  maUieureuee  t.. 

Acai««iaii  ti  MV,  M.  Il«f«r  nipin. 

—  Voln  OMnin  amllFil  qm  nm  ttlmitit deam- 
dt4-ii. 

—  \<>ii  !  il  ne  s'en  c»t  iuam  vfetçfi,  et  iTofaitliiiUk 
ne  pa»  vouloir  le  croini .. 

ta  nailiBi  lendit  in  natal,  «tam  MM  douiMorin 

dtkienveillance  sur  les  lèvres  : 

—  Viens ,  ma  pauvre  petite ,  dit-il,  met*-loi  li  de 
moi,  et  raconte-moi  tout.  Je  t'aiditqaa  M  n'afaitpas 
de.owilleur  ami  que  moi. 

Quelque  peu  ranurée  par  Icsparoias  de  sun  mari, 
BerliMlmm  lecompt  de  lui  ncoûterloulaioa  idamire, 
depnia  le  «ornent  oli  etle  vinl  Inbiler  la  maison  de  «m 
onele  ;  cumiiinit  rllr  fui  i  Irvi'e  par  M.  et  M"»  Felsciilirim 
lUm  lu  cuustaiile  eru^anci-  qu'elle  détail  épouser  ftiU, 
et  quelle  douleur  amire  elle  ressentit  le  jour  uù  sa  tante 
lui  apprit  que  ce  nariags  ne  se  iirail  paa,  et  lui  en  pru- 


—  Devant-elle  je  dissimulais  parraitement  lo  rhogrin 
qui  me  consumait ,  dit  lU-rilio  en  terminant  son  réci(; 
mais,  seule,  Je  me  livraU  ii  un  iKsis|iiiir  sans  lioriies,  et, 
pendant  un  moi»  entier,  je  ue  me  suis  endormie  chaque 


—  Pauvre  cnfanlt  fMje  le  plains! 
n  M.  Meyer  cmbinaa tendrement  les  beaut  veux  bteii« 

dsicrtite. 

—  llainleuant ,  poureuivit-elle  d'une  voix  ba-s^e  et 
inndilanle,  voit  saara  nntlnilaMtn  gnm  que  j'ai 
«■■lia:  — Vmi»  vous  rappelai,  un  àoM»,  que  la 
veiMo de lolra mariante,  qui  ht  auni  relie  du  départ 

deKrili.  nnii<,  .illîlmtîs  tous  à  SouncnlpeiH-  AiTiM->  iiii 
cidleaii ,  n>iiii  cousin  monta  'a  la  tour,  je  nie  mis  ii  errer 
dans  le  jardin  ,  et  tous  restâtes  avec  ma  tante.  Au  bout 
d'une  deaii-bettre ,  je  rencoMni  Friis  qui  descendait 
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des  ruines  :  il  me  prit  la  taille,  el,  en  me  baisant  la  maiu, 
me  donna  un  petit  bouquet  de  Qeurs  sanvafH,  qu'il  ve- 
nait de  cueillir,  et  me  dit  de  ie  ■uderatMMiM  iwwa 
nir  de  lui  Je  ne  pus  Inî  dire  vn  senl  mot. . .  Je  roums 

me  carluT  au  TsimI  .in  j:u  .!in  ,  nii  jp  pris  (ruiie 

heure  si  pleurer  ci  ii  nie  ilooler.  i'endaut  tout  le  temps 
dMsonper,  Je  n'osai  lever  les  yeux  ni  surraua  »  ni  cnr 
Frili;— et  ce  Ait  le  oaur  plein  d'awtur  pour  mil  eouia 
que  je  Tousjnni  MAlté  et  obâtsanee  le  tendenaii  li 
l'aulcl!.. 

llerllie  s'anOla,  i-l.  laissant  luniber  !<i  tête  »ursa  pui- 
Irine ,  |Mirul  .urabltH!  Je  d«lll«ur«ldelMMle.  SM  mari 
l'enloura  de  se»  bras  : 

—  llapoaTrelterllm,lil  dIMI,  jem  paislM^oan 

que  le  plaindre... 

—  t-coulez!  eontinua-t-elle  d'une  TOll  éteinte  mai* 
(crnic.  j  ai  iiii  di'vnir  à  accomplir  ouM'rs  vous.  Je  TOUS  ai 
dit  que  i'rilz ,  en  me  donnant  ces  llcnrs  ,  me  dit  de  le* 
garder  el  de  penser  à  lui  :  il  me  les  a  données  innocem- 
maat;  «a  s'est  point  ainsi  que  je  les  ai  prises.  Depuis 
eo  moment  elles  ne  ini*ont  jamais  quittée .  et  Je  passe 
la  moitié  de  nus  un  ils  'i  Irnr  ilrFr  ilr  Kllr-,  i  i.i.ii  tient 
Mir  mon  iwur.et  je  m'éveille  au  milieu  de  mou  >oiiuneil 
IMiur  li's  embrasser. 

Uertbe  lira  de  aon  sain  le  petit  papier  Mauc  qu'elle  y 
«rait  cadié  en  entendant  ftupper,  et  le  loi  tendant  : 

—  Tenes,  dit-elle  ,  ces  pauvres  petites  fleurs  .  mon 
bonheur  et  ma  consolation  .  —  les  voici  !  ce  sont  les  dei^ 
niirascbosr'^  ii  i  qui  |>iii>vi'iil  nie  |i  ii  lci  ilrlui...,  preiio- 
kst  et  qu'il  ne  me  reste  plus  aucune  trace  d'un  amour 
cfimtDell 

Son  mari  avait  pris  le  papier,  et,  ra^mt ouvert ,  nm- 

tcmpla  en  silence  les  fleurs  atehes  et  d4!colorées  qu'il  rcn- 
rerniait  ;  puis,  le  lui  rendant  : 

—  Keprends  tes  fleurs,  mon  enfant,  lui  dit-il. 
Ilerllic  poussa  un  rri  de  Joie,  et  ne  put  s'cm|>èt'lier 

de  saisir  la  main  de  son  mari ,  qu'aile  couvrit  de  bai- 
sers. 

—  Dti  !  vous  cu-s  un  aasedeboMit  quede raeonnaia- 

sanre  je  \uus  dui»!.. 

— Tu  ne  m'en  dois  oncnne,  vaa  clièrc  amie.  Oy  a  bien 
peu  de  ftmmesqai,  se  crojsat  coupaMca,  uniantia 
courageuse  Rranebise  d'avouer  leur  fcnleli  learmaii. 

—  Que  vous  me  faites  de  bien,  parloul  rrque  vous  me 
dites!...  L'iiliV  il  avoir  pu  manquer  "a  im-s  devoir*  nu- 
rcuii.Til  si  nialliriirense  '  \I.iis  .iiissi  ,  :ijiiul.i-t-<'lle  ,  Je 

crains  que  vous  ne  soyei  moins  indulgent  lorsque  vous 
mureace^il  me  reste  ii  voasdtra. 

— Tu  Bule diras  dem.vin  ,  ma pamn InllH, dUll. 
Me^er,  car  voiel  minuit  qui  sonne,  elin  es  harriUeawnl 

f.ilii;n<v    —  les  mmia  sr  feniu  nl  iual|^rétoi. 

Kn  «lisant  cela,  il  avait  ciilcvi'  IhMthe  coimue  on  euli- 
verait  un  enfant,  et,  l'ayant  placée  sur  ses  genoux,  eom- 
mcntait  il  dcgnlfer  sa  robe.  Triomphant,  avec  »M  doiMa 
et  cnjon<e1ewlmse,  de  h  résistance  que  Meppemit 
liiTtbe.  de  sa  rougeur  et  de  <,i  mnfiKinn.  M.  Meyrr  ache- 
va la  toilette  de  sa  femme  .mssi  Ic^inuent  que  l'eût  pu 
faite  la  plus  habile  camérisie. 

—  J'ai  sommeil,  murmura  doucement  ihxtbe... 
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Dès  qu'elle  (ul  coucbi^ï,  elle  irmiUsa  peiiie  miin  k 
■Ma  mari,  eu  lui  MuliaiUol  I*  tMinne  nuit  «l'une  manién* 
fort  ïrarieuM. 

—  Mai»  lion,  Uthrhm,  lui  <lil-il .  je  ne  m'en  vain  pas 
eiiwirc;  Je  veux  le  voir  bien  eiiilormn'  avant  île  me  rfli- 
rer...  CauMins  un  pru...  |iaiii<-inM  île  toneouùu. 

—  \h  !  |uiivr<'  Friu!  ilil-ellf  avec  un  «oupir. 


iLa fin  n  la  f>ntf haine  li^rainm . i 


GALEHIE  AGI  ADO. 
II. 

1^  marquis  «le  L-iv>Uri»ma!i.  avec  un  liire  si  «unore 
cl  «es  s<iiian(e  n)illi»ii«.  i-lnil  auiorisé  à  avoir  An  liiihi- 
tudes  <le  iiranil  sei;{mHir.  Il  uvait  sans  tlauio  quf  Ir  p\ùi 
An  l>clln  tuipcrfluilés  e»t  un  île»  atlribuls  ili&tinrtif^i  île 
1.1  noblesse opulenle  on  île  l'opiilenre  titrée.  Uan»  l'an- 
l'ien  régime,  I»  fantaisie  îles  laMeauj  n'était  permi^M.' 
qu'aux  ducs  et  pair^  nu  aux  Irail-mK. 

La  galerie  Agu.nlo  a  été  placée  beaucoup  tn>p  haut  : 
i-lle  veut  élre  piincicre  :  mais  die  ne  l'e^l  que  p-ir  le  |i>- 
l'iil.  Sa  fon] |M)si lion  se  ressent  Je  la  baie  qu'on  a  mise  h 
r  emplir  «les  places  villes.  Klle  offre  «laus  l'ensemble  Iteau- 
iiMip  «le  fatras  et  lie  remplis.'usef.  In  cabinet  de  peinture 
i-T^tunederesrhnsesqui  nes'improviM'nlpas:ecu'e«lqu'b 
la  longue  et  par  des  épunlions  sueeessives.  diriRées  par 
un  Koûi  siir  cl  suivies  avec  palienfe,  qu'on  (peut  amener 
a  bien  une  telle  ouvre.  t>n  doit  y  procé<Jer  surtout  par 
voie  d'exdusiim;  mais  Inrsi^u'on  est  pressé  de  jouir  et 
qu'on  a  beaucoup  d'ariteni ,  «m  est  asseï  italurellemeiit 
porte  à  croire  qu'il  ne  s'aifil  que  d'onbmner.  Ce  n'est  pas 
qu'il  n'y  ait  dans  cette  oollectiua  des  morceaux  d'un  rare 


mi'rite.  nuis  on  ntrelle  «le  1rs  vitir  eu  trop  d'endroits  en 
si  mauvaise  compapinie  ;  en  somme,  elle  esl  ou  trop  grande 
ou  trop  |kelile:  tropicnnde.  si  on  la  considère  comme 
un  cabinet  cboisi  d'anialeiir  consommé  el  ninscienrieui, 
qui  ne  doit  rien  souffrir  d'é«)uiviiqne;  trop  petite,  si  on 
veut  la  preuiire  )M>nruii  de  res  musi<i-seiic>clop('diques. 
qui,  comme  celui  du  hiuvre,  admettent  le  mélaniie  et  les 
■lis|ia  rates. 

\\.  Aituado,  eu  formant  sa  lulerie.  lionni  la  prrféreiKx- 
.1UX  l.iblejuv<'spa(u«>ls  ;  c'est  réci»lei'spasn«>le  qui  y  div 
mine,  et  parle  nombre  des  «mit  res  et  [wr  le  mérite.  Il  au- 
rait ilil  se  resIriHniIre  à  cette  s|M>rialité  pour  laquelle  il 
l'tail  le  mieux  en  mesure  de  se  coniplét«"r.  Se»  emprunts 
aux  auln-s  istiles  sont  en  général  tn*s  malbeureui.  Si 
nii^mc  on  considéniil  «vite  col b-ct ion  uniquement  eomuK^ 
un  sjteiinifn  de  r«Tolees|Mitfnole ,  on  aurait  le  droit  d'élre 
sévère,  car  depuis  un  quart  «le  «ièrie,  et  surlo<it  depuis 
res  dernières  annei-s,  li-s  mailn-s  cs(iaan«»ls  ne  sont  plus 
lelleni«-nl  lan-seu  Pr.uice  qu'où  puisse  seconlenler,  dans 
une  «iillii'lliin  qui  se  respi-cte.  d'(FUvre>  du  set^md  et 
nii^me  du  IroiMi-ine  iiidre,  \a  peinture  es|tatiiole  a  été 
lie*  «leruiéi  es  ■  se  pnHlllire  ilans  les  raiiM-es  eunq>é«ii». 
elle  n'y  a  pi-m^ré  qu'avec  diflicullé  et  «-omme  par  acci- 
«lent.  t'.»'lle  ran-lé  rel.ilive  avait  |M)urcaus«>  princijulela 
loi  d'Kspaiine  ipii  pndiilmit  rex|>ortalion  «les  tableaux, 
sou»  les  jieines  les  plus  riïonreuses.  «'.«■|ien«lant  le  l^uvre 
en  |»nssé<lait  «l'ancienne  «laie  quelques-uns  d'un  Rrand 
priv  ;  et  «m  eu  vit  passer  quelques  jutn-s  dans  les  eollec- 
li<His«le<'.alnuneet  «le  Lucien  llonaparle.  I.'inva5i«>n  frail- 
cuise,  en  IKUH,  Ut  ct>sser  la  prubibition.  el  le  marché  de 
la  peinture  fut  ouvert  ;  !«•*  \niilai*  s'y  pris<'ni«  n>nt  «les 
pr«*miers  ;  leu«s  asmls  tirent,  an  milieu  même  de*  trou- 
ble» de  la  (tuerreei  d«-s  réudulions,  de  nombreux  aclial» 
l.esricbes  ilépi^ls  ib-s  palais  A'«i/i/»'«^n,  rf"  l/ha.  .Iltamiru. 
et  du  prince  delà  Paix,  furent  «léinembrés  ;  l'Escurial 
mimr  fournit  son  coutiuxent,  ainsi  «|ue  le  célèbre  cou- 
vent de  l.oeebi>s  ;  les  monaslèri's  et  b-s  «-^lises  ésalemenl. 
C'esl  à  celle  épiMjue que  le  maKH-bal  Soull  ae«juit  les  pn'-- 
cicux  morceaux  de  sa  petite,  mais  iiiciimpmblecollei- 
lion.  Kniln,  il  y  a  peu  d'anm'cs,  la  formation  du  Musée  es- 
fMgirul.  au  l.iMivn-,  a  mis  siuis  nos  yeux  une  masse  de 
peintures  qui,  bien  qu'élraiigement  nu^lrts.  donnent  une 
i«lée  plus  que  suflisanle  de  l'école  «le  U  Péninsule, 

.linst  «loi»c,  comme  clwi»,  la  galerie  Vguadu  n'offiv  eu 
{teinture  espagnole  ,  sauf  trois  ou  quatre  exceptions,  rien 
qu'où  ne  pôt  aiM-raeiit  Inuiver  'a  Paris.  s<»it  au  hiuvre, 
soit  eb«i  le  duc  de  [talmalie.  la  collection  Soult,  l«<ute 
seule,  «'lait ,  il  y  a  |>eu  de  lemi« ,  et  est  même  enn»re  su- 
périeure. Il  faut  par  conséquent  ralkallre  U'auconp  «le 
l'admiratii»!!  un  peu  bruyante  dont  le  cabinet  du  maïquis 
lie  Ijs  Marismas  a  été  l'objet  dans  ces  dcrulers  temps- 
fin  «-onoMl  l'iqiportunité  de  ce  bruit  'a  la  veille  d'une 
vente;  m»i»U*s  simples  curieux  ne  sont  pas  tenus  de  p^'o- 
sirr  sur  «'c  point  comme  les  prospectus. 

I  n  «.oup  d'ufil  jeté  sur  celle  galerie  sufllra  pour  justi* 
fier  et  res  éloges  et  «se*  critiques. 

L'tx-ole  espaitaolc  entre  pour  plu»  de  moitié  dans  le 
total  de*  peintures.  D'aprin  |«  calcul  du  catalogue,  qui 
compte  toujours  largement ,  il  n'y  aurait  pas  moins  «l.- 
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ititufuanle-rinij  Muiillo  ,  dix-sept  SvVa'^uvi.  ituuu '/.m- 
bana,  treiie  Kibera,  ipuutu  MonioCano.  Nom  nedi*- 
culanmspwcodêuil  l'anihenlkiié  dednoudM  ou- 
na§H  ■Uribafc  k  «s  maltrec , 

lié*  ftlat>k"S  d'op/'ii  r  Mir  cfllf  lislo  une  iiolaMr  rtNliic- 
lifM.  Mais  quelque  u|)iiii(iii  qu'on  ail  sur  rormiM^lili'  ili's 
oiifKt  inscrites  mus  cci  noms  reienli»ant!i,  un  ne  p«ul 
UniM  M  bire  illa$ion  lur  leur  nleur  iouiiuiqac.  U 
hmJmn*  pertie  Mml  im  prodiicUoM  rrittWmwt  pm 
imporlaDles.  L'ememble  a,  «'il  est  permis  de  le  dire,  un 
air  de  (lacotillequi  conirasie  as«n  désairéalilenu-ul  aviv 

des  Mluiis  \  c'&A  ainsi  qu'au  ibéAtre  un  intercale  aux  prc- 
mton  «ijett  ««  cartain  mmbied*  amiwrMtpMriiHi- 
plir  to»  iU«  d«  It  Mte. 

Lenoicein  eipilal  de  Marflto al  la  mortêeaoMe 

/,7a/Vr ,  (i-u»rc  ()ui  |>i  iu  i<.iii|>ii  r  parmi  les  bunuen  du 
maître,  mais  uuti  |>nnni  h's  in4'illtnires.  Il  y  D  ilaiis  le  tiin 
HéRénl  une  rertaine  faiblesse  et  un  défaut  d'unité  qu'on 
ne  NMootrc  pai  d'ordinaire  dans  les  peioMirei ,  miiiiM 
inoin  {nportanlM ,  de  ce  peintre.  Les  flmires ,  tonln  (é- 
minines,  siuf  celle  <lu  Samctir  qui,  --.iii^  -i  li.Mlrc  [«iiir- 
rait  facilement  i^lro  pris  aussi  pour  une  ik-s  jeunes  lilli-s 
de  sou  escorte ,  nul  i  ctle  clê|ipince  et  «Hle  Kriee  délicates 
qui  durmeut  dans  les  Cmunct  d«  Mnrillo.  L'mécniiau , 
an»  inégal»,  •  ^rlanllMto  ht  M^iretf  aéricmittl  va- 
purcuM!  pmprf  "a  r«  maître ,  et  qui  rend  souvent  sa  pein- 
ture un  peu  superliriellc.  Ouani  au  style ,  h  l'id»-»! ,  au 
■ubiime ,  soit  <le  la  forme,  suit  iln  seniliin'nl  ou  sjiit 
que  ces  qualité»  su|>érieure«  sont  à  peu  prés  absentes  de. 
fénh  etpapale,  cl  parlhaiMuMMl  incoonmida 
rilla.  Le  hmm  n'y  ttleiat  presque  jamais  Jusqu'au  poid. 
MurilloTMH  Ml  rarement  perdre  terre;  Il  vom  redcnl 
ililDS  une  région  inoM'une.  (^Iiet  lui  Inul  o^t  ainiiiMc  il.iiis 
le  sens  le  plus  favorable  du  mot .  mais  neu  ne  surprend, 
«c  frappe,  ni  ne  pénètre.  A  l'époque  où  la  peinture  <Mji| 
déflnie  un  an  iPagrcmeut ,  Murillo aurait  pu  élre  donné 
eomme  le  tv|ie  de  1.1  pcrliicUon.  Son  ji«M<  Ftanfoit  cm 
/j/-/>/-f  est  d'une  i  \('<  ulinii  >i(;oureusi-  et  .ni  lioi'r.  |j  li- 
KUrcdu  saint  est  remunpiaMe  par  le  siMitinieut  d'exalta- 
tion ascétique  qui  y  est  euipreiiil.  l.'asetUisnie  monacal , 

dans  «es  diverses  formes ,  est  le  seul  c6ié  élevé  de  l'ime 
qna  lea  eapagaols  aient  «a  «i|iri«r  avee  nne  eertaine 

giude«ir.  l,a  iiMp  juvénile  de  fange  est  d'une  vivacitiik 
la  fois  spirituelle  et  iiigcnoe  qui  nvtl.  La  Rrrrpiion  de 
laint  Gilles  par  un  jKifit  \\ ,  eu  effel,  cummc  dit  le  caUilo- 
gue,unairmaglslrai  que  n'offrent  pascoouauBcmenl  les 
tableaux  de  Murillo.  La  vérité  parfelle  des  tttet ,  la  Jm- 
iMia  dmfaBle,  la  fsrmelé  inusitée  du  dessin ,  U  sobriété 
do feiécution ,  rocoimnaiideiil  cette  pein tu re,  q u  i  ma nq  u e 
cependant  encore  île  ce  qu'on  appelle  style  dans  le  sens 
élevé  du  terme.  La  Madone  dans  imegioife  est  une  de 
caawpiiWiM  fcwrites  uù  Murillod^plafirilkmafn, 
et  «MUM  ae  jowBl,  les  aille  cl  ne  ckammlas 
pnnteaiet  de  la  toudie.  Des  nicfiées  de  cbcraMm  j  mon- 
Imit  leurs  f.u'i^  relMUiilies  ,  ;>  penu  tiiiii^|inreii|i.'  ,  aui 
lèvres  ros*'es,  à  l'teil  souriant  cl  cspiéttle.  Ijl  c~uulcur 
ilouce,  vive,  svuplect  insaisissable,  et  donne  aux  liommes 
du  métier,  pour  parier  leur  langage,  un  decesdéliciGUx 
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ragtMits  Atmi  ils  savent  seuls  apprécier  U  saveur.  Il  m  est 
demtMdnhpalilejMaposiiton  AeJiirol)  luUtmiattt 
ttm§t,  raMfl|nble  par  un  effet  de  crépiiitcuh»  el  par 
son  dNnnani  payni^.  Mnrillo  a  Mnveni  peint  le  poysat^. 

f|u'il  Iniclail  (l'une  insiiiiTc  toute  conventionnelle  el  fan- 
tastique, mats  pupianleel  pleuie  d'imagination.  Il  .1  .Dissi 
deux  portraits.  Olui  d'un  moine  (n««riieslle  plus 
beau.  Les  iispegaols  ont  exeellé  dans  le  portrait.  Celui-ci 
ponl  liredonné  eonme  un  des  plut  licanx  lypcada  mai-  ' 
lté  el  de  réoaie.  Nava  ne  parions  pas  d'une  quarantaim- 
d'autres  Murillo  pins  on  moins  slnrères,  dont  la  plu- 
p.irt  piVIu'iil  [wr  le  iléfaiil  le  plus  lialitiiel  de  ce  m.iilir 
riasigniliauce  de  la  aimposition  el  le  lAdié  de  l'exccu- 
don. 

Telaïquez  n\.  avec  M«ri1la  le  plus  grand  taleni  de  son 
éeole;  nais  'inoi'pie  moln  Ifeond  ,  il  a  plus  de  phy-sio- 

noiuie.el  nue  inilsvicliialité  liien  plu>  i-.ino  li'iisi'T  Sa 
peinture  a  un  eailiel  de  puissance,  d'iniprésu,  d'origi- 
nalité ,  de  spécincilé  dont  on  n'a  guère  que  tmiii  ou  qua- 
tre autres  eiemples  aussi  saiilaais  dans  leCorrège ,  dans 
Itubcns,  dans  Rembrandt.  Il  est  le  mi  da  poriraif .  fi  y  en 
•1  pinsii'nrs  <!  ms  hi  :;alerie  Asuailo.  Telni  'le  la  ihiinr  u  lu 
nHiiililIr  a  l  onqnis  Ions  le>s  sntlrases ,  ci'uv  des  prol.ines, 
par  l:i  «rtee  co<|uetle  de  la  |>ose,  le  goût  piquant  île  l'a- 
ju»teaienl,  ét  la  vérité  paiManle  de  la  léle;  ceux  des  lia- 
bile*,  par  ia  A«iebe«r  «t  la  «i«M!il£  de  h  Mnche ,  el  par 
cette  étonnanlc  désinvolture  de  l'exécutioa  qui  en  d'an- 
tres mains  serait  une  fanfarunnude,  mais  qui  dans  eclk» 
de  \  i'lasi|iiri'  (--.t  le  supiThilif  ilc  la  distini  lion.  I«i  liuhr- 
miettnt  est  aussi  une  œuvre  de  marque,  Nous  nous  lai- 
amsaarlemte. 

TniaeidilienI  c'est bcauea«p;<feaUfappfl«rlivcipon- 
safattilé  du  calatoinie.  Il  y  en  a  un  eependant  hors  liinie. 

e'esl  1.1  tïf<<  rnlf  tir  '  mli  _  (  i*lni-ci  n'a  pas  In'^oin  ili*  i  ri 
lifuiit  d'experts.  Il  est  à  regretter  qu'il  ait  ma  |h>u  pousM- 
au  noir  ;  car  le  noir  ■'«(  pas  ce  qui  manque  'a  la  peinture 
de  Hibera.  CoMoonmposUk»,  Hyle  el  candère,  on 
n'a  pas  beaneoup  \  ailendre  de  ce  peintre  ;  mais  il  nm» 
donne  ici  tout  i  i-  .[-l'il  eut  jamais  de  plu*  s.iisisvinl 
comme  imiuiteur  savant  et  profond  de  la  nature,  leurlue 
avec  cet  accent  d'exagération  qui  est  le  propre  de  l'an. 
La  corps  nu  du  Christ,  et  surlonl  sa  main  gaucbe  et  le 
bnt  pnadant,  loMpiiniaavae  im»  étonnante  Tignenr. 

Il  est  probablement  hUpOHible  d'aller  plus  loin  en  ce 
Senre.  L«  catalogue,  qui  est  un  gr.in<lillsserlaUMir.e-sl  inef 
fable  sure  hiMiin   h  S,iiis  n'oonr-T .  dit-il,  aui  oppo- 

•  sitions  qui  douueni  à  sa  peinture  tant  de  ressort  ci  de 

•  relief ,  et  produisent  (oa||iMm  hb  afllrt  ai  magiqne  et  si 

•  puiaianl ,  le  gnmd  pdnlre  a  tempéré ,  celte  fois,  les 

•  témérités ,  l'andaee  de  son  génie,  en  imprimaat  à  sa 

•  coniposiiiin  nn  i;uai  ii-rc  particulier  de  grandeur  ei 

•  do  majesté-  •  Ui  grandeur  et  la  majesté  de  Ribera! 
O  catalogue,  tu  es  un  puissant  critique  ! 

iJt  AfjpM  é€  Ut  udiat/amilU  cal  exécuté  daia  la  ma- 
nière de  fmdonHvt  dire  btrgen  dn  Lonm,h  iaqnalle  il 
ferait  un  intcressaiil  |irinl.ml  :  c'est  aussi  nu  nmtmi 
d'élite  et  du  meilleur  temps  de  Riltera. 

Sousien.  tSOflelivreinnusdonneunmrt/f/reifejaéif 
Barthéltmy.  Ce  prétendu  Riliera  n'est ,  si  nous  ne  nons 
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irumpoi»  iiiOiiimeiit ,  qu'uite  copie  ,  el  une  ropic  asoex 
rav(li(M.'n>  (l'un  origlual  qui  ni,  ruinme  chacun  suit,  'a  la 
galerie  ilc  DretMlc.  L'Lisloirc  de  ce  tableau  rs(  Irhi  con- 
nue. Il  fut  peint  pour  le  duc  d'OsMnc  ,  viire-roi  à  Naples, 
qui  l'envuya  en  KspaKue  ;  d'I-lsitagne,  il  alla  a  llainlHiurK: 
vendu  ens«iite  au  mi  de  l'uloKne,  il  retint  en  dernier 
lieu  à  la  galerie  des  dues  de  Saxe.  Il  a  «Hé  (travé  par  heil. 
La  méprise  est  donc  un  peu  Forte,  même  pour  uncaialo- 
xuecdlciel. 

Mati  rindulgeocc  el  la  libéralité  du  catalogue,  déjà  si 
marquéfs  à  l'endruildM  peintre!  cs|>aKDuli,  perdent  tout 
frein  avec  les  maîtres  d'Italie.  Il  annonce  d'ab4»rd  iroper- 
lurbablemenl  cinq  RapliaM  ,  ni  plus  ni  moins.  .Sur  «-es 
cinq,  on  ne  peut  raisonnablement  lui  en  accorder  qu'un. 
In  petite  madone  ,  qui  pnivient  orlKinain-nient  de  la  ftrk- 
lerte  du  PaJais-Hoj  ai,  el  qui  m«!me«  été  tenu  longtenip* 
pour  suspect. 

I.e  cataliiigue  n'est  pas  moins  mapiiHque  p«iur  le  Cor- 
rëge.  Il  nous  en  promet  huit.  Ce  maître  n'est  pourtant 
pa» commun;  le  Loutre  n'en  a  que  tn)is.  \ou$  douions 
qu'il  y  en  ail  uu  seul  d'autbenlique.  L»  mtiJoitr  {n.  2iHi 
e»l,  suivant  toute  apparence,  un  fragment  copié  du  cé- 
lébie  tableau  dit  dr  suini  (jrvrges  rt  Jr  siiiiil  l'ierre 
mari)  r.qui  est  'a  Dresde,  et  qui  a  été  gravé  plusieurs  fuis. 
les  quatre  p<-liL<i  tableaux  des  évaugélisles  >i'unt  pas  de 
r;lpporl  avecli;s  ciimpiisitions  des pendenlifsde  la  coupole 
de  Saint-Jean  de  t'arnve.  S'il  fallait  les  attribuer  à  quel- 
qu'un, ce  serait  pcut-élrc  à  l.anrranc.  |>c  catalogue  n  est 
pas  moins  |  récieui.au  sujet  d'un  de  ces  Corivtle  luUirds 
lie  n.  2Kr>,  rfusude  du massarre  des  iimuienttt  :  •  Nous 

•  avons  eiaminé  (v  tableau  ave<:  tout  le  respeii  el  la  cir- 

•  ronsiteclion  que  commande  le  grand  nom  du  ('.«irrége. 
<  Il  nViullc  de  cet  examen...  que  son  authenticité  ne  sau- 
«  rail  iUe  le  sujet  d'uu  doute  pour  nous;  toutefois,  nous 

•  ne  voulons^vprimer  ici  qu'une  etmviclion  persoiniclle 

•  qui,  pour  n'élre  pas  uneautorilé,  n'en  e>t  pus  moins 

•  entière.  •  0  catabigue  !  lu  es  un  bien  giviiid  diplo- 
mate II 

Léon.ird  de  Vinci  et  Aadré  del  Surlo  uc  aoot  pas  mieux 
traités,  ainsi  que  Munlegna. 

M  calalujtue  nous  leurre  aussi  d'une  fausse  espérance 
pour  ses  trois  Rembrandt.  \ji  Irle  dr  Ml/ard  une 
lionne  peinture  ,  m:ii>  elle  est  fortement  suspecte,  (juani 
b  la  grande  eum^iosiiiou  des  dtu.t  mendimils,  oa  peut 
la  considérer  comme  aiMicrj  phe. 

On  pourniit  l>eaucoup  étendre  ces  oWrvations  ;  celles- 
ci  snfliroiit  (MHir  édilier  le$  simples  sur  la  valeur  des  éli- 
quHles  du  catalogue. 

i:e|M.'ud.inl,  malgré  CCS  nombreuses  illusions,  la  galerie 
\guado  est  encore  assci  riche  pour  tenir  un  rang  Ihhu>- 
rable  d.ins  l'bisloire  des  pinaœthWpies,  l.esMurillo  ,  les 
\  clas(|uei.  les  Ribera  et  autn-sl-jipagnnls,  le  petit  Raphaël, 
deux  Iwaux  pay«.igps  de  Ruliens,  un  Téniers exquis,  un 
iMin  Nau-Dvck  jClirisl  mnri|,  uneicellent  Can.-ilctti,  eom- 
pusenl  un  ensemble  de  |M>inlures  fort  distingué,  ^ou> 
ne  repoussons  que  les  exagcralictns. 

Il  y  a  aUssi  quelqui>s  marbres 'a  la  galerie  Agnado,deux 
Canova  el  une  flguredu  sculpteur  allemand  .Scbadow.  La 
ni  iiiftlie  rour/iee  de  (juutaest  une  réminiscence  de  l'Iier- 


maphrodile,  avec  une  teinte  presque  pornucratique  ;  c'est 
une  Bgure  gracieuse ,  travaillée  avec  ce  Dni  coulant  et 
cette  recherche  un  peu  académique  de  la  ligue  que  pour- 
suivait ce  statuaire.  Kn  face  ,  se  trouve  la  ligure  de 
5>cha<lo«r,  froide  ,  raide  et  guindée,  ci  qu'un  a  mis4'  lii 
sans  doute  pour  faire  voir  ce  que  devient  un  uxarbredaus 
les  mains  d'un  Italien  et  dans  celles  d'un  Allemand, 
tenant  a  la  Madririne,  on  sait  qu'elle  passe  pour  le  cbef- 
d'tt'uvrc  de  Canova  ;  c'es.t  la  plus  grande  réputation  de 
statue  de  notre  siècle.  Elle  est  si  connue  qu'il  serait  su- 
perflu de  donner  sur  oclU;  célébrité  un  avis  qui,  n'étant 
pas  conforme  'a  l'opiniou  générale ,  aurait  besoin  «l'être 
longuement  motivé.  Nous  ne  croyons  pas  que  les  Anglais 
laissent  échapper  cette  iHmne  fortune.  C^imiva  est  pour 
eux  le  roi  des  sculpteurs,  comme  on  le  leur  o  dit  en  Ita- 
lie Suivant  toute  probabilité  ,  la  Madeleine  passera  la 
détroit. 

Nous  igiHinuis  si  la  liste  civile  fera  quelques  acquisi- 
tions. Klle  serait  bien  inspirée  de  soutenir  ses  Espagnols 
du  Louvre  de  quelques-uns  des  Velasquez  .  dn  Murillo 
el  de*  Riliera  de  M.  Aguado.  Elle  oe  renct>ntrerail  peul- 
être  pas  ici  les  difUcullés  dipkMnaliquesqui  firent  jadis 
échouer  les  longues  négociations  relatives  t  des  tnbb>aux 
de  la  même  école. 

I..  l'iussi:. 
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ADIEUX  A 

InpatifMt  d'«(nrtUr  riTunum  '^ini'irr  . 
Oi^,  tanot  tSD  mut,  à  tooa  Icgrr  aa\m , 
Da  ItniMte  mm  lu  lUi  les  dMn  nmynto; 

Iji  nuitfur  ton  ((ii'iiiiii  allniiif  ses  l'toiles, 
MMffle  d'Orient  (rnsoMie  dons  tes  voUn, 
Tn  wilM  tfinltM ,  «t  je  pua  t 

Adieu  forêts  de  pin$,  bosquets  de  lauriers-rmes. 
Mollei  fleurs  d'onogers  Douvellencot  édoeee , 
Stiffti  de  TApenniD  i|u'em{Mur|ii«  n  cM4e  lha  « 

Temples  1111  ITinif  enror  respire  r.iiiibrttale. 
Terre  de*  rolufites  et  de  la  poéeie , 

Italie,  mile  adieal 
AdimCampo  Santo.Der  de  (es  tnmb<>s  nmrr--.  ' 
Gouffre  où  vrnit  t'engleutir  as»  rêves  et  dm  gkoim , 
Ut  vaste  oii  les  patUttndoriMiitiwaelMfvli! 
Adieu  j"uli'^  >ur  IVmi,  nocturnes  sérénades  ! 
AdiM  mm  dianMd'anMmr,  mec  lonipies  promenades, 

MM  piwMHto  daM  taabola  ! 

Adiae  joiMa  iMaiili*  pnfieea  «nt  foilaa , 

Qui  le  matin  rluintez  comme  dca  alooeues 
Dans  \*  goodote  errante  «u  tain  du  Oot  riant. 
Et4Ml,le80ir«daaaiKaulioid  delà  lagune 
Taidiique  pour  voutvairlallMBbiau  de  la  hine 

Monte  Wgef  à  l'Orient. 
Adien de r«rt divin glofleme  plMtaa|e« 

H.Tplirn-l,  r.nnv.i,  Cnn-v.;!',  Mirliel-ABge, 
De  l'ininiortaUté  inysiéheux  élus  ! 
Toilcequl  leipliei,  maihMi  olh  le  aaag  coule . 
Bronzes  qui  pleins  de  rie  <tes  sortit  dv  moule. 
Adieu  !  je  ne  «ous  verrai  pluil 
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Il'  ;h'  mus  MTr:ii  filws,  Jnrdins  :in>mati<|ues, 
^  erts  oljmpes  peuplé  de  tous  les  dieiu  aatiques, 
lallyriBllM  de  Heme  oè  faOeta  mVrtliar  ! 
Cloîtres  m'i  des  captifs  usent  leur  rie  entière 
A  prier,  à  creuser  leur  tombe  au  cimetiefe, 
A  HtonnerleHraaUierl 

le  ne  ta  «anrai  plus,  tour  ftigantesque  et  grise. 
Qui  IMBdea  ion  viens  firoal  sur  les  dttaria  de  Rte 
Comme  un  père  plearantanr  le  esKueildHmint, 

Rtqui,  retentissant  «lu  fonil  rie  t^s  iMitriiilIt"- 
Seniblcs,pendantU  nuit,  sonner  les  funérailles 
De  la  gloira  de  tan*  pajpi  ! 

ie  ne  vous  verrai  plus.  I  ne»  n  i.  \  >iaue  le  efgut^ 
Ormeaui  «ntrelaoés  de  guirlandes  de  vigne, 
Torrenu  qui  des  rochers  plnivez  i  groebonillOM  ■ 
M>Ttes ,  acacias  ï  l'élritante  tise, 
Monta  où  le  thym  fleurit,  collines  où  volt^ 
lîn  peuple  ailé  de  papill«B  t 

Jeu  vMiftnii  plot,  nehen,  ddiarlei  danee 

Où  tous  deuT .  elle  et  moi ,  souvent  aoi»  nous  asstme» 
Pour  contempler  le  ciel  et  pour  nous  repoeer  ; 
Gaaons  vohipluenx,  ferlia  aériennes 
Oà  mea  lèvrte  un  jour  puiaèteat  sur  les  lieniM 

La  diaate  itTsese  d'un  baiser! 
Harmonieux  vaHont,  lapetaulia  eeNInea, 

flil.'Mii:j.:mts,  iwrtiques  en  ruine'*. 
Précipices  tnnoint  de  mes  jeunes  amours. 
El  tii.  de  ma  penste  d  MaMli»  aonraeiine, 
Cen  est  un.  Iiiin  (II»  vtus  le  flot  jsloui  m'enMlBe! 
Adieu  donc,  .idirupour  toujouia! 
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«.  Ir  MinulK  de  l'iNlcrÏMir  «ieal  de  donner  des 
<>nlM->  p<iiirqn'kr«v«Bir  les  bamatdet  lli<llK*n»T«n 
lie  S.IM m  1. 1>  rt-rmdi  ui  paMic  le  joardcs  pranlèm  ne- 

IM'rM'iil'iliiiii'- 

—On  parie  il'uu  projet  de  loi  qui  serait  prcMiiilc  iiu\ 
OnmbKs  pour  la  rMiwlteD  in  dnil  d«  beepieM  nr  Im 
recelletdcttMMret. 

—  <)n  aouodce  «Mit  —e  mmn  m»\  wnit  peur objr i 
cir  inoilinor  le  romilé  de  tertere  dv  TbAHre-Francui*.  — 

l  es  ili'rnii'crs  [.ii  i  cs  rn  ui'n  |i.ir  Ii/m  Miiirilii  ii^  fr  im  iisiic 
Jusiiliiiit  que  Irup  celte  luixlilicaliou  depuis  lungicoips 
demudde. 

—  Ijb  coimnfaHion  «périale  de*  ll»étlrrs  ivy«ui  se  réu- 
nit iMiiitanwlett  Mlnitlire  de  l' Inl^ieur.  On  nil  qu'elle 
lennit  ses  sAnen  ■  VOpén ,  ce  qui  «Hall  anwl  eonlraire 

"a  s;i  ilî;;iiili'  i|ir;iii  liicn  ilii  scn'ii  r.  Il  |Mniil  '|iit'  M.  Ir 
Minisiiv  <lc  l'Iutcrieur  a  étrmiu  ses  atlriliutiiuis  ii  l'cka- 
inpn  des  queilliMM  qui  inl&»Mat  les  eutrea  IhéftIrM  de 
Piiri». 

—  M.  le  Minislrederinlérieura  Miusrrii  ii  iriii  v\i-ni- 
pleires  du  Ke/mr  m  Perte  de  MM.  dulref  Fhmdrin 
iM  oumst  hnpefiml  doit  Mre  pnUid  en  sept  ann^e*. 

— \jes.  MerciM!!  An  <lèTatduGnHeintoln  tw— mnce- 
i.>nl  aiissila'il  que  la  salle  de  thAtre  des  Menu><-naMr< 

ti'iniiiive,  S.  M.  a  mihIu  >.<•  i  li.ii  ui  i  ^li'  !,i  ili  (m'ii^c  <I<'^ 
•lëc-oralioaselacoestMire*.  1^  élèvt»»  rè|M.'U:ui /r  .Wurm^r 
dir  #i|i|M«  de  Homl,  et  un  wle  d'yImMr. 

—  ta  loi  Mir  la  police  <lrs  iliOAires  sera  ineenamineat 
prdMBife  k  la  Cbonbte  des  Pain.  MM.  les  auteurs  dra- 
nialk|«es  onl  demandd  \  éli»  entendus  de  M.  le  Minisire 

derinlérirur.  1^  pntjel  d^libén''  |>:ir  le  rniiM'il  il'lÇlal  n'a 
été  l'olijel d'aucune olijcclion  de  Icar  part. 

—  Il  est  enHii  diVidô  que  le  ThëAire-Français  no  don- 
neiii  pIiiMli"|iiiiiii'-iMi\ aiih  111^  sriilement M.  leMini">lrr 
de  i'Inlërieur  a  aulurisi:  l'administration  de  ce  tbéAtre  il 
assurer  «ui  auteurs  certains  anuilises  proportienud»  aut 
fceMie*  produiles  par  les  ouvrages  Donvoaui. 

—  Le  jurr  de  peinuire  n'a  |iaa  seuleneM  reAtid  des 
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uldcaut  de  jeunes  peintres,  il  a  refusé  un  destin  de 
M.  Ingres,  hit  wns  «es  rens,  d*eprts  *n  de  aesnuTiaiias, 

et  auquel  il  a  mis  la  main. 

•  Ils  rrruieiil  rr  (|ui  c^i  au->U>'ious  d'eux  ,  disait  ua  de 
iim  peintre»  (ilii"  ci-li  Un-s  en  parlant  du  jury;  nate 
iIsrefusralausM  ce  qui  est  au-ilesMs  d'eus.  ■ 


On  remaniue  que  pamllesartislesr((nids  au  salon 
de  eetie  ann<e  les  pnt^  du  Prinee  floral  «ni  en  m^o- 
rili'  MM.  Rarv  ■  Hauxal^.  Uniis  RpulaUfsr,  Faul  Hucl, 

litus  ratoriscs  par  l'afTertirtn  du  prinre. 

Si  nous  ne  riini|iii>iii  pas  p-nmi  ces  iMims  ivu\  de 
MM.  .Scbeffer  H  l>e«amps,  on  prétend  qu'il  but  aUriltaer 
leur  alMleMiou  k  la  ceillluda  d'un  raftiade  la  part  du 
Jury. 

Vnici  reiplicallon  de  celte  bMlllltj  :  le  Prinre  Hoyal 

annnil  nu  <nilTm(  lil  !.■>  <'IIi>ils  ili's  .11  (i^li  -  <|iii  rher- 
riijii-iii  dans  I  ai  l  um  iiiiiiM'Ik'  voie  de  pr<i);Fvs,  et  ilasou- 
veut  icm«ii;;iii'  iiii  intit-liani  némutentenent  pour  des 
rigueurs  auMiuolles,  du  teste,  on  tnellall  «nm«  me 
ceitaine  rpserre. 

La  ni'»rt  du  Primr  a  laiss(<  le  rliaïup  tthce  h  t'c<. 
me«sieurs .  ei  ils  ont  frap|ié  ceux  que  sa  pntecliou 
avait  n)i^  ii  rciutrrt  de  leur  ténériltS! 

k\ott(  désirons,  du  reste,  que  pour  riMNinenr  du  Jurf 
et  le  rsspacl  dê  h  nne  si  grande  Mntane,  ealle  expltea- 
lion  ne  soit  qu'une  supposition  gninU*. 


PhyMOtwinie  parùienae. 
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fcTTE  aillU'f  l'IlCOIV, 

les  trois  Flandrin, 

Aiiaiisic.  l'aiil,  Ilip- 
{lulytc,  ont  iiis4-ril 
îeun  nom»  amb  et 
(V.ilrrni'ls  sur  la  iiu'- 
nir  |>nge  du  livret. 
n«^piiislantùtilisaii- 
lUTs  If  piililir  >'ctait 

habitué  h  les  saluer 
tuus       trois  avei* 
iTttc  liii-iiveillance 
•\uv  le  piiMic  de  Paris 
y  ^   ne  relus»'  jamais  au 
^  talent  età la jeuneue. 
Ilélas!  Auguste  Fliiii- 
driaest  mort  avant  que 
le  Louvre  ne  Ittt  oa- 
mtI,  ilestniort  laissant 
iiprès  lui  une  bonne  et 
louée  renommée, kMHi' 
venir  d'un  esprit  calme, 
d'un  talentsérieux,  d'un 
liunnète  cœur.  C'cstaiu- 
si  que  elnqiie  année,  un 
parmi  le» 


lie  CM 

^  noms  let  ploi  remplis 


■jr.    d  aTciir,  manque  a  I  np- 

f  '  de  ses  rivaux ,  de  i^cs 
fi^^^  »  i  iiiules.  Clément  Boulan 
ÇyC^Ç^^  iii-r.  qui  awil  en  lui-même 
(J^^r'^^  Ijiiihle  verveel  de  courane, 
ii  c-l  jwis  revenu  de  son  vdjage 
dans  les  ruines  de  l'Orient;  Bouchtit,  qui  avait 
lonlC8lesi|ttalUéad*un  grand  peintre,  Taiiteurdcs 
fum  raillesde  Marceau,  la  plus  belle  page  du  mo- 
derne Versailles,  Itouchol  est  mort  déjà  tle|iuis 
dflUxans,eireM|nianaJmiFabledesoncliefd'wu- 
vre  se  morfuiid  dans  le  Louvre  biinal  de  M  Susse, 
attendant,  mats  eu  vain,  un  aclicteur.  Grâce  à 


ses  deux  frères  qui  le  plu urcul ,  llip|iol)le  et 
Phnl ,  le  nom  d'Auguate  Flandrin  «e  repréaen- 

(era  !oii<:li.'inps  ilaiis  1rs  r\p(i-.iliniis  du  l.din  re. 
Quatre  portraits  sout  siguès  d'Auguste  f  landrin. 
La  plus  importanto  de  ces  toiles  représente  le 
révérend  pére  Coiuiinia,  dont  M.  Flandrin  a  fait 
une  austère  et  énergique  ligure  qui  a  tuu- 
Ue  les  dimenaioas  et  toute  la  vigueur  du  por- 
tnil  historique.  Certes,  lorsqu'il  professait  la 
rhétorique  dans  ce  beau  colh'gp  de  ji>suitcs  de 
Lyon ,  tout  resplendissant  de  peintures  à  fres» 
que  dont  les  traces  se  voient  encore,  et  lorsqu'à 
peine  quelques  savants  de  la  ville  avaient  en- 
tendu parler  de  lui,  Dominique  Colounia  ne 
se  doutait  guère  qa*un  jour,  â  cent  ans  de  di< 
slance  il  mourut  en  1711  lavilli  ili-  I,\nn  re- 
connaissante voudrait  avoir  le  portrait  de  son 
excellent  et  modeste  antiquaire.  En  ceci  la  ville 
(le  Lviiu  a  été  bien  inspirée.  l'eu  de  gens,  {las 
même  le  mi^jor  Martin,  qui  lui  a  laissé  ijinl 
d*argent,  ont  autant  aimé  cette  ville  que  le  père 

Colonnia.  Il  y  a  passé  ein(|uante-neur  ans  de  s;i 
vie  sans  en  surtir.  Le  pape  Clément  i.\  voulut 
en  fiiire  le  preiepteur  de  ran  neveu,  mau  Cu- 
lonnia,  |)eu  jaloux  d'une  si  haute  fortune,  avait 
à  compléter  riiisloire  «le-;  antiquités  lyonnaises. 
M.  Auguste  Flandrin  doiinu  à  cet  homme  ev- 
cellcnt  un  grand  air  d'autorité,  tost  au  rehiuirs 
tic  l'histoire,  tiiMis  le  fuoiiire  vif,  aliTte. 
d'une  taille  plus  que  nu-diocre,  l'a-il  plein  de 
feu  et  plein  d'esprit.  Le  savant  jésuite  a  beau* 

coup  écrit  pnnr  un  linninie  de  son  temps:  de  nos 
jours,  il  passerait  ii  peine  pour  un  écrivain  labo- 
rieux. Il  était  poMe  è  ses  heures,  témoin  deux 

tragédies  et  un  ballet,  l'iie  dores  tragédies  avail 
pour  héros  Germanicutt  et  certes  ou  pouvait 
plus  malcboisir.  Ainsi  dene,  cet  homme  oublié 
di'puis  plus  d'un  siècle,  ce  savant  dépssé,  ce 
théologien  qu'on  ne  lit  plus,  ce  faiseur  de  tra- 
gédies classi(|ues  qui  n'ont  été  jouées  qu'une 
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Msn\e  fuis  iluus  \ci  murs  du  colléj^c ,  vuita  tout 
•l'un  coop  uno  ville  entiers  qui  s'en  «ouvient 
■■t  i|ui  lui  rend  les  honneun  qui  lui  ionl  dus.  Kii 
titi  du  couiple ,  la  gloira  tous  arrive  loujour» 
<|ii3nd  ollc  dflit  rouii  venir! 

M.  Ili|)|inly(<^  Fliindrin,  vous  le  savez,  avait 
l'ait  11'  |iorl!ail  di'  s.i  inci'C  ,  li'  portrait  il'iiin' 
luére,  L'uiige  gunJicii  de  votre  vie,  la  sainte 
lemmo  dont  le  doux  visage  se  iuissait  i  voire 
Ih'rcraii .  Vu  cMMir  iini  iir  li.it  pliis  i|iu'  pour  vous, 
lien  veux  qui  nu  voient  plus  que  vous  s«ul  au 
monde,  des  mains  qui  vous  bénissent,  nne  bon- 
rhc  qui  vous  sourit,  «le  Im'mux  clievenx  blan- 
chis au  service  de  sa  famille  ;  comment  ne  (tas 
faire  une  très  belle  <xnvre  qnand  en  e«t  nn 
;grand  artiste ,  et  ipiaud  ou  a  di'  l:i  n  coiinais- 
<ijince  plein  le  conir  ?  l'as  un  des  plus  ixraiids 
lioHinies  de  la  peinture  n'a  manqué  ce  clief- 
d'dBiivre  de  la  piélé  filiale.  Plot  d*ttne  feb  noot 
rivons  en  xiiis  |i-i  y:i\  le  pnrtniit  de  la  tnëre  de 
Itcmkrandl  fuit  par  .son  (ils,  cl  il  nous  était  im- 
|Hi8sib1e  de  ne  pas  pousser  un  cri  d'admiration , 
l  ien  i\u':\  vitir  revivre  celte  reninie.  Eli  Meii  ! 
Me><iienrs  du  jur)  oui  refuse  le  |M)rlniit  que 
M.  Hi|i|Hdyie Flindrln  avait  fiiitde  sa  mère.  Ce 
pitrtrail,  qui  est  la  gloire  et  la  cnnsnlation  de 
relie  rauiilie,  ils  n'en  ont  pas  voulu.  Ils  n'ont 
pas  craint  d'afflijrcr  tout  ii  la  fois  le  peintre  et  le 
lib!  Ils  ont  été  sans  pitié  comme  ils  sont  sans 
vei-}»o}fne  !  Au  re-ile ,  on  nirmile  ipie  M.  Ilippo- 
Ijte  Flaudrin  avait  le  pre.ssentimeul  de  cette 
mésaventure  ;  il  ne  voulait  pas  exposer  à  nn 

|i:ireil  alTroiit  le  portrait  di'  sn  mère,  il  fallut 
que  M.  lugres  en  duiinàt  l'ordre  à  son  élevé,  pour 
que  celui-ci  conaenlit  à  exposer  son  tableau. 
L'ordre  une  fois  donné,  M.  Ingres  e.st  resté  dans 
MHi  atelier,  il  n'a  pas  son;:;é  qu'il  avait  le  droit 
d'aller  défendre  en  plein  jury  l'oeuvre  de  son 
Mêvo,  el  naiBtenant  il  olfrc  à  M.  FlandrinaoR 
atelier,  pour  exposer  le  lailiteau  refusé ,  comme 
M  l'atelier  de  M.  Ingres  valait  le  Louvre  tout 
entier! 

OnanI  an  portrait  uni<|ue  de  M.  nippolvle 
Klaudrin)|ui  a  trouve  grâce  devant  le  jury,  c'est 
un  très  h'au  et  très  fin  travail  ;  mais  savei  -  vous 
iti'i  cette  épave  irlariciisi' d'un  i'liiri''',i\  iiaiifra"e  a 
élédépuscc  X  Ou  a  placé  ce  très  beau  portrait  dans 
un  coin  de  la  galerie ,  à  contre-joarf  dans  une 
ombre  on  il  est  impossible  de  le  bien  voir,  en  un 
mot,  avec  autant  de  sans-gi^ne  que  s'il  s'agissait 
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du  portrait  de  l'Iianor,  lecbicu  de  Terre-Neuve. 
A  force  d'être  cruelle  ,  la  persécution  finirait 
par  être  risiblo.  Qttoi  dooc,  vous  n'êtes  pas 
contents  de  refuser  le  portnit  de  sa  mère,  vou« 
cachez  son  autre  portrait  comme  li  c'éiul  la 
boute  du  salon!  Mais  si  M.  Ilippolytc  Flandrin 
viins  ^'éiii-  à  ce  point-là,  que  ne  lui  faites>vottS 
trancber  la  tète  à  l'iiislaul  luéine? 

Cependant,  M.  Paul  Flandrin,  qui  note  ion' 
lait  guère  deNclésnslre<  dnut  snn  frère  était  nie- 
luicc,  cnvopil  au  Louvre  deux  beaux  paysages, 
d'une  solide  et  nette  peinture,  sans  détour,  sans 
reeberelie.  sans  coquetterie  etinênie  sans  trop  de 
<j  r:\ci'  ;  n  n  petit  ruin  de  la  franche  nature  italienne 
d>  r.Mi|>é  dans  un  bel  endroit.  11  y  a  sur  les  bords 
du  Tibre  nn  |»,T\saL'<'  plein  d'air  et  de  force  ap» 
pelé  In  Promi'iiudi-  ilii  Pousxin.  Là  venait  rêver 
et  méditer  le  peintre  bunuélc  homme,  dont  la 
vie  nualère  et  grave  se  peut  offrir  pour  exemple 
à  tons  les  artiste-; ,  à  tous  li";  imètes,  à  tous  les 
beaux  n'veurs  à  venir.  Ou  vous  montre  encore 
cette  promenade  du  Pousnn,  tout  comme  à  Flo> 

reuce  <ui  vous  désigne  la  place  on  s'asseyait  le 
Dante,  peiulanl  que  le  dùuie  s'élevait  aux  vers 
de  ce  poème  (|u'il  se  récitait  tout  bns  an  fond  de 
sfMi  âme  en  rè^aut  à  Mirbel>Ange.  C'esl  n  II- 
piomeiiadr  du  Piiii>:siiu\M'n  représenta  M.  l'aul 
Flandrin  ,  et  ce  jour-là,  peut-être,  il  a  fait  son 
plus  Iwau  paysage.  Dans  un  petit  cadre  vous  |M>n- 
vez  voirli'sdiMiv  frèri's,  !li|i|io|yteel  Paul;  Ilippo- 
lyte  a  po.<H<,  l'aul  a  été  le  peintre.  Il  a  voulu  nous 
montrer  son  frère  nn  peu  plus  beau  qu'il  n'eal 
lieiit  èlri';  jxiur  lui,  il  s'est  fait  tel  qu'il  est.  De 
cei  deux  portraits  ,  le  portrait  de  l'aul  est  le 
meilleur.  Pour  tout  dire,  l'un  et  l'antre  ils  ont 
nnblonwnt  et dignanent  praleslé  contre  les  ri- 
gueurs peu  salutaires  du  jury  de  peinture.  lté- 
pondre  par  de  beaux  ouvrages,  ne  rien  acconicr 
à  la  rigueur  pas  plus  qu'à  la  flatterie ,  c'est  une 
bi'lle  vengeance,  une  veii;:eance  honorable  et  à 
laquelle  tous  les  moralistes  doivent  applaudir, 
rar  ces  vengeaneea*là  produisent  les  beaux 
lableniix  ,  les  beaux  vers,  les  belli'<  .h  linns. 

M.  Henri  Lchmann est  sans  conlmlil  un  pein- 
tre habile,  plein  de  tèle,' plein  d'ambition.  Il 
est  un  de  ceux  qui  rêvent  les  grands  honneurs 
de  la  peintura  »  la  gloire  d'abord  et  ensuite  la 
popularité.  Donnex-lul  Notre*Dame  de  Paris  à 
cituvrir  de|H-intures,  il  nedira|vas  non.  C'est  nn 
esprit  actii,  qui  se  tourmente  etqui  s'agite  peuir 
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«•(re  avant  le  li'inps;  lii-ii  «Vst  \>\\\»  «lijinc  d'in- 
lérèl  et  de  sympatliie  que  les  luttes  île  ces  jeunes 
gens  acharnés  à  leur  œnvre.  Tout  ci*  qu'ils  peu- 
TeDttntreproniIre,  ils  l'entK]irenncnt  :  tout  ce 
i|H'ils  pcuveiil  ('liert'lier  de  nouTeau,  ils  le  rhrr- 
»•  lient  avec  uneanleiir  presi|ue  félirile.  Lai$!<ez-le!> 
faire!  ces  jeunes  gens  uni  une  des  grandes  qua- 
lités du  talent  :  la  fceimiliti'.  Il>  iirmliiisi'iil, 
ils  travaillent,  iUclierclieut,  ils  rêvent,  i\s  vont 
m  avant  (onjonra ,  qielqneToit  las  yanx  fermés. 

Cen\-I;'i,  si  an  en  vent  lin-r  pniii.  il  rst  iii'ci's- 
liflire  de  lu!>  mettre  à  l'wuvre,  ue  leur  donnez  ni 
paix  ni  trèra,  ineDes-losbnitalenientetda  faron 
ù  ce  qu'ils  demandent  enfin  quelque  répit,  [tour 
savoir  où  ils  en  sont ,  eux  et  leurs  œuvres.  L'an 
paaié.  si  nons  avons  bonne  mémoire,  M.  Henri 
Ldimaini  s'était  annoncé  par  troisgrandes tuiles 
qui  ne  doutaient  de  rien,  et  surtout  par  une 
terrible  flagellation  qui  u  sentait  à  nieneille  du 
vo\^i^'e  de  llorni'.  ('.i  tteannée ,  en  fait  de  peinture 
historique,  M.  I.ehtnann  n  produit  un  .léréinie. 
Le  pi'ophète  e3»l  encore  dans  raccaklenienl  des 
manaoeseldesfondresqni  lui  arriventde  la  part 

de  Dieu.  L'ange  inspirateur  penrlié  siir.léréiiiii', 
l'ange  de  vcugeauce  et  de  haine ,  les  ailes  dé- 
ployées ,  les  mains  tout  ouvertes .  comme  ai  elles 
avaient  làcliédéja  toutes  l<-s((ili'n'sdonlellea80nl 
remplies,  semble  lui  souiller  la  proie  éloquente 
nous  laquelle  Jérusalem  doit  bonéir  comme  un 
I  Ik'vu  dii  (|iii  a  |)enlu  sa  mère.  Dans  tout  ce  ta- 
bleau il  V  a  un  grand  cITorlpour  être  neuf,  pour 
être  terrible,  auis  l'elTort  se  fait  trop  sentir.  La 
tète  du  prophète  manque  de  conviction,  la  pose 
de  luinlii  sse  :  on  m-  roniprend  pas  très  Lien 
coiunienl  tout  à  l'Iieure  il  saura  accomplir  sa 
miaaioii  tamUe.  —  Faotii  dire  toute  ma  pen- 
sée' c'est  là  encore  une  rsiiui-ise.  c'est  une  belle 
idée  liabilemeiit  indiquée ,  c'est  une  promesse, 
mab  la  promesse  d'un  homme 'de  talent.  A  ce 

Jérémie  je  préfî're,  et  de  lieauroup,  trois  à  qna- 
tre  portraits  de  ce  même  M.  Henri  Lclimann  : 
une  petite  fille  de  donie  i  treize  ans,  la  léte 
couronnée  de  roses  fraîches  comme  les  joues  de 
cette  belle  enfant;  une  dame  à  robe  jaune ,  la 
robe  ornée  de  dentelles.  Nous  sommes  déjà  loin 
de  la  j> mil  liili',  lie  celte  télemignnnne  ,  de  ce 
limpide  rcfrard.  de  ce  front  pnr  sur  li'(iiiel  lu  vue 
même  ose  «  peine  se  poser.  Arrive  ensuite,  d'un 
|»aa  tent  soit  peu  soleoneltuneasset  belle  dame  à 
Tair  plni  fier  qn'impotant;  c'est  là  ooe  femme 


d'uni-  lii'lle  nire;  le  nezhien  poséau  beau  milieu 
d  u  visage,  ce  qui  est  rare  ;  le  rc^rd  imposant,  les 
mains  très  belles,  une  chaude  fonmire  sur  ses 
épaules  un  peu  mates;  la  jeunesse  n'est  pas 
encore  éranouie  tout-à-fail ,  mais  quoi!  déjà 
cllcpos*^  un  pied  surcctte  IVéle  épaulepour  s'en- 
voler tout  au  loin.  Aimez-vous  mieux  cette  dame 
1  iivi'loppée  d'un  lilirnous  hluiir  ^  Il  ét;ii(  impiis- 
sible  du  la  vêtir  d'une  façon  plus  simple  et  plus 
pittoresque;  les  yeux  aont  (rrands  et  brillante, 

la  pean  est  très  Idanche.  lii  joni'cst  criMiM'e,  on 
dirait  par  la  lièvre  ,  la  poitrine  est  maigre,  les 
mains  sont  maigres  comme  la  poitrine ,  et  ce> 
pendant  à  toute  cette  maigreur  le  peintre  a  su 
dnnner  tinc  grande  fraîcheur,  la  fraîcheur  de  hi 
^ntiè  et  du  printemp.  On  ne  Saurait  trop  louer 
M.  l^hmann  pour  la  façon  dont  ilhalullc  ses  per- 
sonnages. Ce  jupon  blanc  à  raies  bleues,  par 
exemple,  ces  dentelle»,  et  ces  belles  ilcui*», 
et  ces  bijoux  et  Ions  ces  lienn  iix  détails  qui 
font  reconnaître  les  pins  belles  dunn^s  du  |iliis 
grand  monde,  est-il  facile  do  les  mieux  rendre 
et  de  les  mieux  eopler  que  M.  Henri  Lehmann  ? 

Mais  revenons  ;i  n  iix  qui  comraemenl,  ■.\n\ 
nouveaux  venus  qui  sedisent  :  Ce  sera  grand  bu- 
sard si  queb]ue  regard  indifilb«nt  daigne  a'ar- 
rèter  sur  mon  bnnible  toile  '  Voilà  justement  les 
braves  gens  que  nous  aimons  à  secourir.  Cela 
nous  ptait  et  nonsebarmede  leur  venir  en  aide, 
dussions-nous  enlemlre  crier  à  nos  oreilles:  — 
Fi  donc ,  TOUS  trouvez  cela  beau  t  tous  aves  le 
front  de  louer  des  peintres  que  personne  n*s  vus 
ni  connus?  vous  vous  fatiguez  à  regarder  des 
choses  hors  de  toute  portée?  Laissons  dire  les 
mécontents  et  leur  louange  ,  et  cependant  ren- 
dons justice  à  qui  de  droit.  —  L'èvaHouissemcHl 
(Ir  la  Yierijc  par  M.  Pilliard,  c'est  le  sujet  d'un 
beau  tableau  souvent  entrepris.  Il  est  d'usageque 
le  Christ,  placé  sur  le  premier  plan,  traîne  sa 
croix  dans  la  voie  douloureuse,  pi'ndant  que. 
tout  au  bas  de  la  dure  montagne ,  la  Vierge 
s'èvanonit  è  la  vue  de  tant  de  douleurs.  Gelln 
fuis  la  sainte  ViiTL'i'  i  sl  If  pei  soiiiia(,'e  principal 
de  ce  drame  plus  touchant  que  divin.  Le 
Christ  va  pour  gagner  le  mont  des  Oliviers, 
la  Vierge  tombe  accablée  et  mourante,  un  ange 
la  soutient  ;  tout  cela  est  grave  et  bien  digne 
d'un  homme  qui  donne  ainsi  sim  adresse  sur  la 
livret  :  —  Via  rn/w,  le  Ctt««  56,  à  Rome. 

n.  tilaise  est  un  bamme  d'un  mérite  qu'on 
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iH-  saurait  ronlesU>r;  il  roni])os«>  arw  wnn,  il 
étudie,  il  cherche,  et  quand  il  a  trouvé  il 
eh«rch«  encore.  Ses  haigtumet  d«  jardin 
ilWnniilf  m-  ii-isciiil»ltMit  ni  aux  fi'iiimos  «li* 
M.l'u|ii-ty.  ni  aux  r«;ninif«dc  M.  Wintitrlialter. 
O  Hont  dr«  feinnics  en  rhair  et  en  os,  belles  . 


jiMiiii'  striir  ji  |;iMi>'ii\  rciiicn'ii'  U-  CuA  rl  iloiilc 
cnrore  :  une  petiti;  M'naiite  avortil  d'un  gcitti* 
chtroiant  la  vieille  aieule,  qui  déjà  a'eal  enrr> 
l(iii|HVdaus  son  deuil  :  en  même  len)|>.s  le  |H>re 
qui  vieot  |iour  fermer  \ea  jeui  de  aoii  onraul. 
la  trodTanl  aiatî  nnimte  et  vivaate ,  rcculr 


l'urtes.  |teu  rni>!iiardes  et  qui  utliMi<li-nt  le  liéros  i  dV>|H>Hvantc  et  de  joie;  le  niât  resle  ralnie  rt 


lit'  |iiril  t'iTiiH'.  I.f  |iii\s.ii;e  n'a  jMs  eléi'it|iir  dans 
le  |iueiue  du  Tasse,  il  a  été  ropié  dans  le  ^rauil 
livra  aovart  k  ioaa  lea  peintre»,  a  toui  les  |ine- 
tes,  à  tous  li'-i  liniiimi'^  i|ni  savi-ul  r<-<;tirili'r  l'i 
Mi  MUTenir.  }\ous  aiuious  heaucuuj»  uioin^  l'Ini- 
milité  de  Mil  Eliu^lh  <fe  Hmtf/rie.  Cette 
Kl^^^l)1■lll  fsl  uiu'  «ainti-  il'iiiviMition  Imile  i-i'- 
rente,  d'une  canuutsaliun  [teu  autiientique  qui 
est  devenne  iionvellement  â  la  mode',  tout 
oumme  l'était  sainte  Julitlie  il  y  a  trois  OU 
quatre  ans.  Qu'est  devenue  cette  sainte  Julithr? 
Après  avoir  iM  représentée  si  souvent,  «près 
après  avoir  intéres«r'  la  faveur  de  tant  de  |M>iu- 
tri'i  l'I  de  lani  di-  sriil|(li  iirs,  ht  sainli-  Julillie  a 
■le  re|di>n|{ee  dans  le  i-oniinun  des  Martyrs.  Ihi 


convainrn.  (l'est  un  drame  plein  d'intérêt  et  de 
ehariuants  détails.  Ua|i|>elex-vous  re  niun-  lii 
ilésormais  :  Ali  xaiidn'  Laeuilein. 

I)iiii>  la  province  de  <]iMislanline  M.  D.iiiral^ 
a  l'opié  avec  bonheur  l'arc  de  triomphe  de  Dji- 
milah.  M.  Prosper  Baccuet,  capitaine  k  l'ar» 
niée  d'Afrique,  n'a  pas  été  moins  lienn  ti\  ipic 
.M,  Uauials.  Honneurs  niériti's,  honneur»  ivn- 
dus  à  cette  nnM«  mine  que  M.  le  due  d'Or- 
léans a  si!;nalée  le  premier  et  qui  sera  .  Iflins* 
portée  dans  le  Paris  nimlerne  en  témoigna^*  de 
notre  ConqiiMc.  A  en  ju(;er  par  le  pnysape  de 
M.  Dauzats  et  du  capitaine  Kuernel  .  l'an-  île 
Djimilali  mérite  toutes  res  sullii  iliulcs.  (Icsunt 
de  vieilles  pierres  que  l'on  dirait  branlantes. 


lui  dressait  des  autels  il  y  a  troisan»,  on  nebrà-  (  mais  le  tont*pni*«ant  soleil  les  soutient  et  les 

prolé^'e  dc'iiiiis  liii'iiiril  iIimix  mille  années.  — 
.M.  IKieaisne  a  eoiiipose  un  iH-au  plafond  |H>iir 
l'nne  des  salles  du  palais  du  Lniembourfr:  c'est 

toujours  di'  l'ailé^'orie  :  la  jiistiic  |»ii>li';,'i'  la 
force,  le  travail  protège  l'ordre,  le:i  liguri'ssunt 
grande*  et  belles  ,  la  composition  est  digne  du 
lieu  qui  l  i  m  j  iivr.  M.  Deraisneesl  un  homme 
fait  |iour  cette  |K:inturc  monumentale  ,  repen* 
liant  nous  admirons  toujours  comment  peuvent 
faire  les  peintres  pour  qne /djiuiriVe  ne  i-ess^-ni» 
l)lc  pas  à  lit  force,  pour  <|iii'  l'onlrr  ri'nil 
les  mêmes  attributs  que  le  Iruvail.  An  reste, 
pour  composer  les  plafonds  des  vastes  salles 
lin  l.ii\i'nilnmi:: .  on  fcri  Uien  de  choisir  des 
hoinuies  habiles  et  capables  de  se  défendre 
contre  II.  Ingres,  qui  prépare,  lai  aussi,  son 
plafond  |>i>iii'  la  Chambre  des  Pairs  ;  mpin  le/- 
vuus  raiMtlirme  d'Homère!  —  M.  Borgel  est 
nn  grand  voyageur,  il  a  tout  vn.  h  ce  qu'on  dit. 
même  la  Chine,  et  la  (lliine  si  ja!oii--r  ilcscs  liran- 
lés  radiées  a  |i«si>  devant  M.  Itor^et.  Sa  r«e  de 
Cttkutla  est  une  chose  amusante  ,  inléres- 
«inte ,  varii-e ,  et  parnlessus  le  marrbé  asse» 
hicn  '|noiipii'  l'on  puisse  fort  se  dispi-n- 

S4T  d  clre  un  lion  peintre  lursi|u*on  vieiil  de  si 

loin,  du  pays  des  pantresdiinois  t  —  Madame  Ca- 
lamatln,  la  digne  femme  du  célëhre  graveur  «'fi- 


lerait plus anjonnl'hni  le  plus  prlit  cierge  à  son 
intention,  t^hose  étrange  !  que  la  iiimlese  fasse  sen- 
tir même  pour  les  saintset  ponr  lessaintesqni  sont 

ilaiis|e(]iel  ! — riia>-r7  ln>ii  |ii(v<i;:i  (li'  M .  Virt'^\  !<■ 
mimd'iumt,  —  lu  cummuétHm  de  la  »aiHle  Vicri/e 
\mr  M.  Emile  l^fon  ^saint  Jean  l'évangèlisto est 
l  ui  lieau  ,  et  siirl  iiit  un  grand  tablrnti  de 
.M.  Lacinlein  :  Thabilha  remiacUée  par  mini 
Piem .  voili  de  quoi  tirer  tons  ces  nouveaux 
venus  de  leur  obscurité  |iremii-n-.  Ils  viuit  s'en 
réjouir  de  tontes  leui-s  foires,  les  iiiiiinnieiils. 
mais  combien  ils  se  troiiveniient  a  plaindre  .  si 
en  ellïet  ils  pouvaient  savoir  tonte  la  peine,  tous 
lessoin>,  Innli's  h-s  iiiipiiéliiilfs  ipio  va  lenrdoii- 
lier  ce  peu  de  reuomiué<;  et  d'attention,  tiue 
d'exigences  nonvellesl  que  de  oomparaisens  of- 

lrli>i:illlr>  '  —  Il  f  iiMMl  lileil  ini-'IIX  que  i  i'ia  tri 

jour,  eu  tel  année  1  va-t-on  leur  din^  pemlaiit 
vingt  ans  de  leur  vie.  Toujoam  est-il  qn«  cette 
<  oinposilion  de  M.  I.aemlein  vantia  peine  qu'on 
l'étudié  et  qu'on  la  loue.  Sur  ion  lit  de  mort 
cette  Mie  jeune  filto  est  tombée  expirante.  Sa 
s4Eur,  sa  mère  ,  si  };rand'nière,  elianm  i;i  plim  r. 
(lepeudant  le  saint  Pierre  est  an  clicvi  t  de  la 
morte,  et  soudain  le  mouvement,  la  pensée,  la 
vie  leparaisscittsnreeTisage  immimé.  Oh!  min- 
fiel  la  mère  no  peut  pas  en  croire  ses  yeux.  La 
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liiiiiiilla.  cx\mic  trois  tableaux  et  entru  autres   vosiUbleaux.  ils 


Al 


/il  Vierge  el  l'enfant  Jésus  qui  bénixuenl  Cordre 
tien  Domimcttin»,  Lc«  Uoiniiiicaius  suiil  d'un  as- 
xiatrUtc  efTet  dans  ce  tableau,  <>t  viriUiblemeul 
nn  ne  soit  pit-n-  |>ouiN|iii)i  ilmu'  l'i  iiraiit  Ji'siis 
«e  Uto  si  fort  île  beuir  ces  brùleui->>  de  geu:«;  la 
Vieri!»  renemble  un  peu  trop  ft  è»  Tiflif^es  eé> 
lébri's  qui  habitrnt  le  palais  Pilli  a  Fldit  iu c  . 
luutitluis  raul>il  rccuuuailre  que  voilà  une  jeune 
(«mine  bioi  disposée  pour  l'sK  4e  son  sdapUoD  ; 
iiia<hiiiM-  r.iilaiiKid.i  a  Imiti's  les  alliiirs  d'un  vrai 
lieiiilro  ;  aussi  bien ,  pour  le  ^Mitinieut  de  la 
forme,  ponrledesaîn,  pour  la  grâce,  pour  l'inlel* 
ligeiii  e  des  belles  choses,  elle  est  i  bonne  école. 
—  M.  Charles  Mullcr, quis'élait  annoncéù  IVx- 
IHisition  de  1838  d'une  si  éclalanU;  façon,  a 
celte  fois  êlc  en  exagérant  les  défauts  et  le» 
i'\ci'nlrieiti'"j  de  la  première  jcunessr  ;  il  clail 
lianli  jusqu'à  l'audace,  nuiintenaul  il  est  auda- 
cieux jusqu'à  la  folie.  Soo  cmhat  dtt  CmUauna 
l't  lies  IjquAu  est  on  véritable  fouillis  ,  dans 
Ie4{uel  TOUS  voyci  janbe  de  ci,  jarobc  de  là, 
nn  bras  de  ce  edié,  un  bras  de  Tautre  côté  et 
le  sein  au  hasaid ,  tontes  sortes  d'hommes  et 
de  femmes  mâés  et  confondus  d'une  faron 
inextricable.  Qac  de  bonnes  et  précieusM  qua- 
lités ce^  jeunes  gens  nous  font  linir! 

M.  Auguste  Pichon  a  fait  un  bon  portrait 
de  M.  Ilippolyte  l'révùt,  le  sténographe  du 
JVoniïeHr.  —  Un  aoutenr  destahleanx  du  second 

orilre.  iin  «iiiatcur  pauvre,  romnic  vou-;  cl  moi. 
ue  dédaignerait  pas  la  vue  de  y  mie*  de  M .  Lmile 
Lottfaon  dont  le  nom  s'est  trauTé  associé  ideaî 

lieumuses  OOmposilion-i.  —  J'i'H  dis  aniatildi's 
SgrétwticM.  Menu  dctieneve,  seulement  je  voii- 
drsisqu'au  préalaUeon  fitd'Ulysseaneeyiîneoa 
que  tout  au  moins  on  nous  tlélivnit  de  eet  ha- 
bile homme.  Que  diriez-vous  d'une  carafe 
d  orgeat  placée  entre  TÎn^  boiiteilleB  de  vin 
du  Rhin?  ('cl  l  Ivsse  gâte  tous  les  tableaux 
dans  lesquels  on  le  fait  praitre.  Il  <>sl  froid, 
méthodique,  fiérol,  hiibleiir;  on  dirait  d'un 
IraiasiMr  aonpani  au  café  de  Paris,  entre  une 
bi'Ilf  ilariscuso  de  l'Oiiéi-n  s'il  en  est:  et 
le  jeune  homme  que  notre  huissier  doit 
arrêter  le  lendemain.  D'un  «il  il  couve  sa 
jiriiii',  l'antn'  ii'il  est  pour  la  l>ollc  ilaiiseuse: 
anvier  l'un  et  prendre  l'autre,  quelle  joie!  se 
dit  Ulysse,  l  lysse,  Énée,  Mentor,  Moraay,  tous 
ces  sages  de  poème  épique,  méfio-vons^  dans 


portafont  {ms  bonheur. 
Un  grand  vieux  cbéne,  une  verte  c«lline,  une 
forêt  éclairée  par  le  soleil  du  soir,  un  t4>rrain 
feriuf  et  solide,  de  belles  plantes  bien  étudiées, 
un  profoiul  l'I  naïf  sentiment  de  la  natun'  mt- 
doyaute  et  sereine;  voila  le  paysage  de  .VI.  Henri 
Milboume.  Ou  iiVal|Hitf  pim  «impie,  on  n'nbéii 

pas  avec  plus  d'abandon  à  l'inspinition  ilf  la 
campagne.  M.  Milhourne  est  un  des  bonK  p«-in- 
tresde  TAnglelerre,  qui  recherche  ses  marines 

avec  un  louable  eMi|M't>ssement.  —  AeM.  Un 
très  bon  |K>rtrait,  par  M.  Belloc. 

Nous  avons  cependant  a  làire  justice  de  plu* 
sieurs  qui  étaient  né.s  tout  exprés  pour  mtule- 
nir  la  grande  peinture,  cl  qui  après  les  premiers 
elTorUs,  Ml  sont  retirés  de  la  Hce.décourugi's  et 
confus.  M.  Scbopin.  par  exemple,  de  quel  droit 
»-t-il  abandonné  le  jiraud  art  p<iur  la  luan  liaii- 
dise  '  De  quel  droit  s'est-il  mis  au  serviic  des 
fiJaenrs  et  des  maichnids  de  (n«vures  t  A  peine 
de  retour  de  sdu  vovape  à  Hurne,  il  avait  expose 
un  grand  tableau  de  la  Cenci  marchant  au  »up- 
plice.  C'était  un  dmne  tout  rempli  do  terreur 
«'t  d'iiiveulioii.  L'auteur  eu  ce  temps  là  avait 
été  beaucoup  loué  el  beaucoup  rritiquê,  ce 
qui  est  un  grand  témoignage  pour  le  ancres. 
\t>\t  i  maintenant  «ù  il  eu  est  Tenu  en  nmius  de 
de  dix  années  !  Il  en  est  venu  à  inventer  des 
Paul  fit  Virginie  pour  les  amateurs  d'estam- 
pes. La  petite  Virginie  dans  un  coin  aver  le 
pi'lit  Paul,   attendant   i|ue   leur  rliieii  lidéle 
vienne  leur  annoncer  que  le  diner  est  servi , 
Piiul  et  Virginie  qui  se  disent  adieu  snr  la 
plape,  et  le  tour  est  l'ail.  I.i'  iMiur^'eois  i|ui 
passe  s'écrie  eu  souriant  :  Je  cunnais  i'nHei  - 
dole,  el  il  acbèle  les  deux  gravurm  loui 
encadrées.  Ainsi,  le  tableau  se  vend  eu  détail, 
oui.  inak  an       personne  n'eu  veut.  Mus 
l'image  (ievient  populaire,  plus  le  tableau  |n- 
roit  trivial.  Chassez  les  marchands  du  Luivref 
Ne  laissons  pas  les  s|»éculateurs  prolit«'r  de  ces 
plafonds  dorés,  de  c«lle  magnificenre  pres4|ue 
royale,  de  cette  affluence  encore  si  fnnàe,  quoi 
i|u'oii  fassi'  pi)ur  désliouorer  ce  noble  rendez- 
vous  de  tous  les  arts.  —  Va:  que  nous  disons  la 
pour  M.  Scbopin,  à  plus  forte  raison  devons- 
nous  le  dire  pour  M.  Stenben.  C'est  un  mal- 
heur, vraiment,  que  M.  Steubcnait  voulu  deve- 
nir riche  à  son  tour.  11  a  ouMié,  à  ce  mélier  là. 
toute  la  dignité  de  l'art,  ■  Avw-vous  vu.  imr 
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«seniplc  ,  son  Napoléon  qui  lit  un  journal 
|ieadaiil  que  le  petit  ni  de  Romp  f  sa;;(> 
«flot  ia  II  lecture)  s^ett  endonni  sur  U-s 

;;i-linil\  (lo  son   pr-ro  '  Vriilà  |iour  li'  ÎVji|iolri>ii 

inus4|Ui>,  |>uniiiiudf,  j'ai  (irt'stjue  dit  friM- !  Avuz- 
Toua  vu  ce  gras  homme  an  voalre  protmineat, 
la  It'tecouviTlc  d'un  laiif  fiuilard,  le  corps  rerèlu 
d'uuc  robe  <ie  basin  â  pciuf  blanc,  qui  dicte  ses 
mémoires  au  généni  Govigmid  ?  Voilà  pour  U' 
.\a|ioléoii  mal  rrtu  et  accable  de  pauvreté  el  de 
niiuèni.  De  ces  deux  Napoléons,  de  ces  deux 
InhiaoQi  de  H.  Stenben,  je  fréthe  encore 
le  demior.  —  M.  Stcubeu  s'est  bien  <:rirdi''  dv 
l'exposer  au  Louvre,  il  l'a  laissée  chez  le  mar- 
chand qui  l'a  cuuuuandé  ;  mais  |»our(|uoi  donc 
alors  nous  montrer  ce  beau  garçon  coiflenr 
nommé  Josc|dH|iii  ne  vont  jins  liaisiT  sur  lefronl 
la  femme  de  M.  le  sous-pi-éi'el  Puliphar?  Cette 
damea  beau  faire,  elleabean  présenter^  ce  digne 
ji'iini'  iiumnii'  li'  [u  til  iiiiiil  i]'-  <  iti  sein  ipii  res- 
semble à  une  fraise,  c'e»t  du  fruit  dcfciuiu  pour 
meaaire  Josepb ,  et  d'ailleurs  il  ne  reut  pas  se 
décoiffer.  L*ijistant  d'apn-s .  I);ilila  .  eiirore 
moins  vi^tue  que  madame  l'uli|iliar,  obtient  de 
son  amant  Sanison,  qui  a  tout  obtenu  d'elle, 
le  secret  de  sa  cberelure.  Ces  deax  femmes, 
il  les  bien  re^'anler,  sont,  à  coup  sûr,  les 
deux  M£urs  jumelles  ;  l'une  vaut  l'autre  : 
«Iles  ont  i  leurs  o5téa  deux  jeunes  gens  remar* 
■juables  pn i- Ii'uin  i  licvi  liiii'-:,  et  ('e|ien(lant,  juste 
ciel  [  quelle  dilVereut  e  !  madame  i'utipliar  veut 
perdre  Josepb  parce  quil  no  Ta  pas  tooIu  aimer; 
mademoiselle  Dalila  veut  perdre  Sanison  i^iree 
que  celui-ci  l'a  trop  aimée  ;  celle-ci  niutilre  sji 
•(orge  nue  pour  tenter  ce  jeune  homme,  qui 
n*en  veut  pas;  celle-là  montre  sa  gorgv  nue 

pour  rassasier  re  jeuni'  homme  (|ui  n'en  vput 
plus  ;  l'une  se  cnntcnternit  d'une  seule  boucle 
de  cea  beaux  chereux  ,  à  celle-là  il  faut  In  che- 
velure tout  entière.  —  Ces  deux  femmes,  dans 
la  pensée  du  peintre  et  du  marchand,  sont  des* 
tinées  à  serrir  de  pondant  l'nne  i  ranliv.  Mais 
i|iiels  profonds  cl  ingénieux  penienra,  N.  Jaiet 
et  .M.  Steuben!.. 

Tout  bien  tu  ,  tout  bien  réfléchi .  nous 
ne  pouvons  pas  célébrer  plus  i|u'il  ne  con- 
vient les  deux  tableaux  de  M.  Jarquand  ; 
/e  café  Procope  et  le  Cabinet  de  lecture  au 
rnfè  Proioi»,  M.  Jaoqnand  n*était  pas  fait  pour 
aborder  ce  sujet  qnan  historique.  A  vrai  dire , 
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c'est  un  copiste  habile,  c'est  un  imitateur  très 
exact,  il  fait  toilt  00  qu'il  voit  et  it  le  fait  à  mer 

veille:  il  ne  ressemble  pas  mal  à  cet  ouvrier 
rliiiiiiiv  qui  r;iii|torlail  un  li.iliil  dont  il  avait  re- 
produit uièuie  les  tiii'iie.N  il  lmile  et  de  vin  :  el 
c'était  ce  qui  lui  avait  coûté  le  plus ,  disait 
l'ouvrier  :  en  nn  mot,  M.  Jaripiaïul  (li>il  être 
considéré  comme  le  plusbabile  gari-on  tailleur, 
pour  les  moines,  qui  soit  sorti  des  moins  de 
M.  Cranet.  Mais  demandez  au  |ieiutreen  ques- 
tion une  des  scènes  du  temps  passé ,  dites- 
lui  d'inventer  el  non  pas  de  se  aonvenr,  de 
reproduire  et  non  pas  de  copier,  ol  VWI8  jet» 
terez  cet  exeellent  bumnie  dans  un  grand  cm» 
barras.  Dans  ce  café  Procofw,  qui  voyez-vous 
tout  d'abord?  Voltain;  et  l'iron,  dit  M.  Jac- 
<|u;nul.  J'en  sui>  fàelié  pour  M.  Jaequand.  niais 
\  ultaire,  que  je  saclie,  n'allait  guère  au  cafe 
Procope  pour  se  faire  engveakr  (c'est  le  mot) 
par  rel  oisif,  luiveur,  ba\ard  et  iti^olent  l'iron. 
Voltaire  a  été,  de  «on  vivant,  un  véritable  aris- 
tocnle ,  qui  pornleasus  toutes  les  foules  mépri-. 
I  sait  et  baîsMÎthfbule  littéraire.  A  Dieu  ncplïiie 
I  que  cet  bnmmc,  qui  travaillait  la  unit  et  le  jour, 
cet  admirable  ignorant  qui  éprouvait  le  besoin 
d'apprendre  lantde  choses,  ce  bel  esprit  d'une 
raillerie  si  élé^rante  et  si  line,  s'en  vint  passer  ki 
vie  dans  un  lieu  public,  pour  que  cbacun  le  put 
abonler  et  interroger  tout  à  l'aise  I  Non  pos, 

reries:  niieu\  <jiie  personne,  Voltaire  savait  tn'>s 
bien  que  les  hommes  de  son  géuie  doivent  se  tenir 
dam  nn  certain  lointain,  favorable  à  la  gloire,  et 
à  aucun  prix,  lui  qui  avait  tant  à  perdre  à  se 
i'4imnu'ltre  avec  des  Ta-nu-piods,vous  ne  lui  eu»> 
siez  fait  jouer  ce  rôle  de  plaisant  et  de  poilhitse 
dans  un  café  tout  rempli  des  curieux  et  dea  jaloux 
de  son  génie  el  de  sa  ploire.  Piron,  à  la  bonne 
lieure,  celui-là  est  véritablement  un  poète  de 
café,  un  bel  esprit,  un  critique ,  un  tapageur  de 
café;  il  a  besoin  de  bruit, d'émotion,  de  satires, 
d'oreilles  attentives  et  d'auditeurs  exercés  à  ré- 
péter set  bons  mots,  à  colporter  ses  épigrammes. 
Et  dans  ce  manvnis  li(  ii  île  la  poésie  et  de  la 
littérature,  savcz-vous  encore  qui  l'un  a  placé  f 
Jean^Jacques  Rousseau  !  Gresset!  Sointe*Poix! 
Lalour,  l'abbé  Ariiauld.  l'aldié  l'révdsl,  sans 
compter  Crébillon  iils,  Joseph  Vernct,  Bouclier, 
Carie  Vanloo,  Marmontel.  et....  Frcron  !  Fré- 
ron  au  milieu  de  tout  ce  monde  qui  vient  pour 
asaialerau  dael  parlé  de  Vollaireel  de  Piron  1 
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C'fsl  [teu  savoir  l'Iiisloire  de  l'éjtoiiue  que  i'oa 
veatroprodnire  ;  e*e«t  pen  oonnntra  les  horoniM 
que  l'im  vi'iil  n'unir  sur  1<'  niriiii'  (Iu''iUrc.  Ajmi- 
tozquti  ctu  huuiiUL-8  '^mit  vtHiis  coiuiiic  ilcs  inan- 
'nequins  :  pas  une  |ii'ri  ui|ue  n'est  bien  posée, 
pas  un  linliit  n'est  fiùt  i  it  («ille  (li>  rinimiiK! 
qu'il  babille,  pas  un  Tisa<ro  nVsl  celui  ilu  per- 
aonnage  représenté.  Toutcelu  csl  (l*un  ton  criard 
et  ikax  qui  fait  p«ine  à  voir.  J*cn  dis  autant  du 
Cabinet  tie  lecture,  i\u\  l-sI  occui>é  à  peu  jtri's 
par  les  inèiuci  pcrsonuageis  :  mais  ces  pcrson- 
MgMMHitaii  repM.  Certli,  nowlIU  M.  Jae> 
quand,  iiire  VollairtuU  Piron  venaienlsc  Hrrcr 
àrHwk!  line  itclilc  lille  égrillarde  cl  vêtue  à 
l'aventore,  nn«  trop  de  souci  de  sa  gorge  et  de 
ani  moiiclioir,  (  st  assisi' ,ni  coinpiuir  sans  qii<> 
pas  un  de  ces  messieurs  lui  dise  un  mot  de 
galanterie  ou  de  politesse  ;  il  est  împonible  de 
respecter  davantage  un  mailre  d'ètmle.  Siu<ru- 
lières  mœurs,  singulier  tableau,  et  que  tous 
res  genii  là  «  fiiciles  à  TÎvre ,  si  hâbleurs,  si 
peu  inratuésde  leur  im  riti-,  ;;ratiils  orateurs 
(II-  l;i  lii>ni<' ,  !,'vaiuN  |i<iliti<]iit>s  di'  r.irriTiMtr. 
seraienl  bien  eloinuis  de  se  voir  ainsi  Iraveslis 
lanidt  «D  énorgumêne»  qai  se  diaeol  de»  injnrei 
ow  vont  M\  donner  il('sroii|is  ilc  |iiiin;:,  (an- 
tôl  eu  petiU  écoliers  qui  éludieiil  leur  leçon  de 
la  journée  !  Comme  ils  seraient  étoimés  de  voir 
au  milieu  d'eux  Vollairc  entre  Fn-nMu  l  Huissy, 
Rousseau  entre  Crébillun  tils  et  le  niaréclial  de 
Bellisie  :  elGilbeK,  Gilbert  qui  rivah  d'une  bata* 
roiscau  lait  prise  à  erédil  nin  afc  Pnn  opi',  i|ii'cii 
a  donc  fait  M.  Jacquaod  t  El  Diderot  î  Diderot 
où  eat'il  f  et  le  baron  Grimm  t  et  mailre  HelTé- 
tius,  qn'en  avcz-vousTait?  et  Lekain  et  Préville, 
les  voisins  du  café  Procope  ;  et  notre  ami  Grcnzo, 
quittait  si  jeune  cl  si  beau,  cl  d'Aleaibert 
dont  vous  ne  parles  pos  ?  Mais  Diderot  absent, 

Diderot  le  censeur  qui  a  prudi^ué  entre  ces 
quatre  niurailles  le  meilleur  de  sou  esprit  et  le 
pins  incisirde  soneœnr.  Diderot  absent  dn«d/? 
Procopi',  juste  ciel!  qu'en  ttUto.  fiiU?â  quoi 
pensait  M.  Jaojuand  î 

M.-Jacqnand,  M.  Jaequand,  laïaws  là  l'a- 
mnur,  et  faites  de  la  malliémalique  ;  laissez  là 
les  philosophes,  et  revenez  à  vos  moines ,  c'est 
le  plus  sûr. 

Je  TaTouersi .  nuis  tout  bas ,  en  confidence , 
elle  soir,  pour  n'avoir  pas  trop  à  rouvrir,  mi  a 
placé  dans  le  grand  salon  ,  au  pied  du  pdtre  de 


lu  camjkigiie  romaine,  certain  petit  tableau 
papillotant,  encadré  dans  un  cadre  noir. 

M.  l'iilry,  l'auteur  de  re  petit  cadre,  a  franche- 
ment aboiilé  la  question ,  et  vous  dit ,  mais  là 
franchement  :  Vonle»votts  voir  one  eoQrtiaane'' 
entrez  d'un  pas  hardi,  c'est  le  bon  moment  pour 
la  bien  voir.  Il  fait  chaud,  la  rue  est  pleine  de 
soleil;  la  jalousie  est  tirée  à  demi  ;  la  dame  est 
toute  nue ,  plus  un  voile  d'une  gaae  transpo» 

rente  qui  recouvre  sa  tète,  son  cr»r|)<,  ses  deux 
pieds;  mais  quel  voile  1  du  veut  tissu,  du  vent 
brodé  !  C'est  comme  nn  vernis  qui  donne  plus  de 
transparence  un  tiiM.Mn.  T>>nl!'  mie  ([u'ellr  est. 
cette  belle  et  insouciante  pcrsumie ,  qui  doit 
être  florentine  on  vtaitienne,  est  merveillense- 
nienl  parée  :  des  niliis ,  <!.•>  pi-rles ,  des  dia- 
mants,  des  anneaux  d'or ,  cela  éclate  et  brille; 
son  con.  ses  bras,  ses  mains  en  sont  diaigés.  La 
cage  est  digne  de  l'oiseau  :  ce  sont  des  ■MinHlei 
bien  ornées;  un  vaste  paysage  recouvre  la  mu- 
raille ;  les  meuble»  les  plus  riches,  les  lentun!s 
les  plus  rares,  les  glaces,  les  panneaux  sculptés, 

les  Mlille  petites  rerlien  lie-  .  le  lit  surtiint,  le  lit 
tout  doré,  tout  llanilioynnl ,  rien  n'^  manque: 
sans  compter  l«»  aiguières,  les  flacons,  les  vête- 
ments éjiars,  réveiilail,  les  fins  jouets  de  la 
Ituaute.  ^ous  [larliuns  tout-a-l'heure  de  peintres 
chinois:  ce  tableau  de  M.  Patrjr  est  de  la  belle  et 
bonni'  rliinoiserie. 

tiuclque}»-un8  s'éericiit  :  ce  n'est  pas  de  la 
peinture!  —  Et  pourquoi  donc,  je  vous  yrie, 
ne  serait-ce  pas  de  la  peinture  ''  Ou«i  tpril  en 
soit,  je  connais  un  m  heleur  du  tableau  de 
M.  Patry  ;  non  pus  que  cet  acheteur  wnilie 
placer  à  l'endroit  le  plus  apparent  de  sa 
maison  une  peinture  presque  lascive,  mai» 
sur  quelque  beau  coffre  d'ivoire,  ou,  mieux 
encore ,  sur  quelque  bean  cofflre  d'ibène ,  re- 
han^s.'  il'iin  velours  roup;e  et  tout  rempli  de 
riches  dentelles ,  de  bijoux,  ou ,  ii  défaut  de 
ces  richesses,  rempli  tout  simplement  de  billels 
doux,  cfi  tableau  de  M.  Patry  serait  tout-à-fail 
à  sa  pbice;  l'enseigne  serait  faite  de  la  mar- 
chandise, et  réciproquement. 

Je  sais  un  homme  riu  riiiipie  et  fier  dont  le 
tableau  a  été  refusé.  Cal  bumuie,  dont  le  tableau 
était  tout  rarenir,  a  retiré  son  enivre  sans  se 
plaindre.  Il  n'a  dit  son  nom  à  personne ,  il  a 
refoulé  son  indignation  jusqu'au  fond  de  son 
àme,  et  cependant  il  a  trouvé  un  horrible  cbili- 
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UK-iil.  il  iiiQigera  se*  juge».  —  horrible  jiour 
lui .  <|ui  le  aiibit  loNt  le  premier .  horrible 
au«si  pour  riiomme  sur  qui  rctoinlM-  ci  lle 
jtttte  |>eine.  Donc  tous  les  jours  ti  la  iim-iiic 
henre,  nuire  pciatre  veAifé  t»  ae  poser  devint 
Ih  Vue  lie  h  mllèe  d'Enfer,  \ii\r  M.  Iliilaiill. 
•Irvmit  la  Vue  J'EnIrayuei.  «tir  la  route  d'Ari- 
ynim  a  Carpenlras,  \mr  M.  BMiaH  ;  devant  la 
Vue  de  la  première  arcade  du  Pvnl  du  à 
Rome,  \y.tv  M.  Kiihniil.  Ceci  Tait,  iiotn-  linnim«; 
n'en  va  siilui-i  U  Jndilli  Je  M.  UlouiU*!.  aprë» 


i|iioi  il  |iart  d'uiiiiuiiieUM!  eclalile  nri',  et  il  *'eu 
revient  chet  lui  content. ..  et  vengé. 


/*.  s.  La  minion  iIm  ahiitlos  ilnlai^m'-»  par  le  jun  ■ 
adrp»w  au  Roi  lui-infmrs<^liiinil>lt->.  m'-JusIps  plainlt-s. 
Lh  arlisli'siiii  Univri'.  ainn  liicii  li's  .11  li^li-  n  fiiM-s. 
lirniMiil  à  liannrur  de  «igiicr  celle  |HHiliiHi.  Quelque» 
iinR  mené  iTni  (M(  an  devoir.  Ml  h  tfte  de  ccui-A 
M.  Iiii^m.  <|ui  a  «igné  d'une  main  fmne  qnaii  Indipfr. 
Un  alletid  la  Mipiatarc  de  II.  Hnnre  VemK. 
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III. 

Q]  it  an  t^Malt  tonlê,  vi  Fritt  n'c- 
i  tait  rerenn  11  Mayrnrc  que  ic- 
|.ui-  iinelipi''-  jiHiis.  (  I  l  iil  uiir 
|.i  II.  M.inV  du  mois  il  .h  IoImc  : 
M.  M>  \L-r  lisuil  U-s  journaux  au 
iCaùtwi  Mme  FeiMBlicim  bn>- 
f  dait  chei  nae  de  ict  amiei  ;  Ftili 
li-.:!!!  Ii^m-Paui  dans  clmm- 
Itriv  l.iiiili'i       lU'illic  (nriiuil  des  breleilM  à  M"»  cuU-«. 

I.r  séiniir  (Ir  Paris  avait  fait  InOniment  de  biea  k  Frili. 
Il  conaieBtail  à  i^écbir  «drieaiaBcat  nir  la  IbiNt  de 
•a  cMidaile  paMw,  ae  w  amliU  plat  le  attaie  éUr 


de  parcourir  In  clianps  h  nait,  M  aetortail  jaaiai» 
«an*  ganit  ;  ce  qui  hinil  dîi»  eax  Mif enfai»  qu'il  claîl 
iingnadarit^l. 
Friu  déposa  «on  livre,  et  ae 

—  Iterihe  .  lai  diUll ,  le 
l'iiiii-rc  M.-  «oii  licouloe  depuia  qae 
dans  celle  mâote  chambre? 

— Kea,  ea  vMié;  mai*  letamiia. 
qa'oa  cat  hennitt  on  qa'aa  a'aanne,  que  ee  n'ai  point 
ëioiinani  «loe  nous  lui  Inturlem  de>  alta;  car  toi ,  la 
rniniisi's .  fi  moi  je  aala  keureaia  aiilaat  qa'on 
IVire  sur  la  lerrc. 

— Tu  necroii  dcMic  patqueJeaaialMMNeus,  moi^ 

—  Tu«'«n«rpea)r 

—  EllB 


qu'âne  anave 
KiionaleFautl 

si  vile  Mm*- 
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—  L'al»»ence  liii  nialbeur  ,  si;  —  mai*,  le  \(  ril.ilil<' 
bonfacur,  —  non  ! 

—  Ah  fDul,  UiuniiOB,  Beilhe  :  tou  d'Un  Imu- 
i«Bi ,  J'ai  h  parfÉlta  comdenn  de  c*  dont  Ja  manqua. 
Monrtpiira  suif  dp  iMinlipitr:  lu  crois  i|up  jp  lu'jimusp? 
i'-e  que  je  clierriip  dans  le  plaisir  ,  c'i^t  piiri-nipiU  la 
distraclioD.  J'ai  un  ville  dans  le  cœur.  Je  n'ai  personne  h 
qui  dira  loules  l««  cIuims  qui  ma  pauenl  par  la  iMe  ;  per- 
«•mekqui«o«l«rMri(*lea<eiwalloM  qui  lanpIiaMM 

mon  ime. 

En  re  moment  Lenchen ,  la  vieille  femme  de  chambre 
de  madame  Pelsenbeira ,  entra  ti  posa  une  lampe  sur  la 
labic  ftét  de  laquelle  Iravaillail  Bcrllie.  Uuand  elle  fui 
Mfito,  madama  lleyar,  nfudant  BuaHiiifoacoail», 
luidil: 

—  Tu  n'«  pas  franc  avec  mol  ,  Frîtot.  Tu  aime» 
quelque  femme  ïi  ParU. 

—  Ail  !  ma  bounc  HertlM* ,  si  je  le  «lisai»  U»ul  oc  qui 
s'ail|iaaté  dans  ma  tôle  il  y  a  un  au ,  Ht  vanala  Uaa 
la  coMnife;  aaii  je  m'en  (irdeni  Ini,  car  Ht  me 
eniireia  Cra....  moi-même  Je  ne  «ni»  fw*  trè«  lAr  de  ne 
pas  l'avoir  été. 

Bertlie  se  le^a,  el .  »  appriKliaul  de  sou  ci>UMn  ,  passa 
entre  la  lam^ie  el  la  feuillre. 

— Parlei  donc,  ciier  Fritt  Il  f  a  «■  aB,dia-liif 

i^Aait  par  eomdquenl  avant  mon  mariage. 

—  Oh'  oui.  hii'ii  'jN.itil.  Mits  jr  l'/'ii  [iiii',  l;jis.se-moi 
oublier  une  eliosenui  m  a  (iiniiir  de  ma  raison  el  de 
mon  eiisteun-. 

En  diHuloes  mois,  Friu  loaraa  la  Mto  duoAtédu  jar- 
iHn  ;  maia  h  peiao  outil  feh  «  nonoMut  : 

— Seigneur  Dieu!  s'<îcrlji-t-il ,  elle  e»l  l'a!  Kl  se  ra- 
diant la  Ogurc  dans  ses  mains:  — Je  ne  veut  plus  la 
voir,  dit-il;  mais  toi.  Derdie,  regarde  la  muraille  en 
en  hce ,  et  lu  verra*  la  cause  de  ma  folie  et  de  mon  mal- 
kaor. 

Berilio  wgpda  la  muraille  avaeaUMlion. 

—  Je  ne  vois  rien ,  Frite. 

—  CoDmirnt  !  tu  ne  vois  rien!...  \i'  siTail-olle  donc 
visible  que  pour  moi?  munnun4-il;  puis,  «Steudani 
mbna  dan*  la  direclim  da  Jardin  :  TUm,  Barlhe, 
dilHl,  nianle  Mao  cneom»..  anr  «elia  fnmd»  mu* 
raille Hhtiai,  ne miiHn  rim , akaolomenl Hm  f 

—  li in, -.jue jHon .' — rdpoDdilriHa avec  le  plus 
erand  ealnie. 

Friu  laissa  lumiM'r  sea  dCIH  hn* «  01  re (tardant  flxe- 
manl  n  couiiDe ,  lui  dit  Ofoe  una  «xpraiaion  d'indieibla 
ironie: 

—  Ttm  omliro  '  . .  Tn  voudrais  nie  (tersuadcr  <pie  r'cst 
U  ton  omlii-e  !..  Sais-tu  que  s'il  en  était  ainsi,  ce  serait 
un  grand  malheur,  car  je  t'annitaimé  IpordiMilt  pen- 
dant pin*  de  deux  an». 

— Jona  loeompnndi  pai,  Fritt,  dit  Berllw  d'un  air 
|inmne<lft>Té;  Meacerulnementfou! 

JeFal  dit-îl  en  soupirant  ;  fieul-être  le  suis-jc 
enrore!  . .  Mais  (viinle  <  el.iil  lii  nuit  de  la  mort  de  mon 
pauvre  père.  Il  allait  un  peu  mieux  :  ma  mèredonnaii . 
eiléwitieparaiinnilipaiidaaii  ietwilicr,  «t,  Miaimninii- 
pria  denolincber  mlade,  JeAiainoJalirlont  iMlMé  anr 
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monlil;  ella,  au  milieiid  un ftommailinqnielel  agité,  je 
As  un  réve  qui  m'impressiimna  vhemeni  :  je  révais  que 
j'élait  auptèado  mon  père  mourant;  la  lampe  Aaitteinte; 
mala  m  nron  de  lune  qui  pénArait  dans  la  diambrr 
parla  feni'lre  vis-'a-vis  de  son  lit,  lomlisit  direelemeni 
sur  .S.1  lëlc  el  répandait  comme  une  auréute  de  lumière 
pile  et  arueutéc  autour  de  sa  figure  plus  pflle  enoora.  Il 
donnait,  et  sa  raspiraiioo  était calmo  et  ngniUceennm» 
eallo  d'un  «nlhnt.  En  lonmanl  la  lice,  f  aperça*  an  pied 
de  son  lit  une  femme  qui ,  les  mains  jointes  ei  levées  vers 
le  dd ,  priait  en  silence.  Elle  éuit  delwut  dans  le  rayon 
de  \»  lune,  mais  ne  jetait  point  d'ombre,  rar  il  sem- 
liUii  qu'elle  même  en  fût  une.  Elle  éiail  transpareale ,  «t 
Je  wr«H  la  lumière  *a  Invan  aan  corps.  Jo  no  pn*  dialin- 
gnar  lestnitsdasaOprs,  mais  jamais  Je  ne  vis  dan* 
«M  torme  Immatiie  des  lignes  aussi  harmonieuses . 

.iiis'.i  pure*....  —  Je  la  remaniais  :nn  \m  nu  I  iiilt  iIi- 
crainte  et  d'amour,  locsque  luut-ii-coup  la  chambre  s' em- 
plit de  lumière,  derouÀquc  eldepertUms:  mua  me* 
sens  fannt  asmiUis  et  bonlevetste  k  la  fola ,  et  je  ne  sais 
si  j'dcoalais  la  lumière,  si  Je  sentais  la  mii-tiqne,  ou 
si  je  voyais  les  parfums.  Mon  âme  flottait  au  milieu  de^ 
plus  délicieuses  sensations lorsque  je  sentis  une  main 
s'appuyer  sur  mon  bras  :  c'était  mon  père  qui ,  assis 
dans  SM  lit,  ma  regardait  Ûxemeit,  ot  qui  me  dit 
d'unovois  qu'il  mosendiiaenlndroeneon,  al  en  me 
draignant  l'ombre  mysiérieuw  :  —  «  Mon  fils  ,  voil'a  i.i 
llancée!  le  ciel  te  la  destine;  mais  les  flaiH'ailles  seront 

longues,  et  (es  noces  ne  se  feront  que  m  —  Il  n'eni 

pas  la  force  d'adiever  sa  phrase;  mais  eo  retombant 
sur  son  nrsUiar,  n  AsndU  sa  nain  droite  tara  h  êA.  Je 
m'élançai  vers  l'ombre,  nuis  svsnt  de  pouvoir  l'al- 
leindre,  elle  disparut  levant  aussi  sa  main  droite  et  me 
disant:  •  Auiirl't  —  Je  fus  siu|Hfiiit .  ..  Il  n'v  avaii 
plus  ni  parfums,  ni  lumière,  ni  musique,  et  il  ne  restait 
qna  le  rayoode  lune  qui  éclairait  toujours  la  Itle  de  non 
ptt»...  Je  m'approchai  dolui....  il  <lait  awrtl.... 

Dans  oe  moment  Je  m'évnllai ,  M ,  eaoore  ions  l'im- 
proMion  démon  réve.  Je  me  jel.ii  en  bas  de  num  lit  .  et 
counisrespirer  l'airde  la  nuit  it  ma  fenOtre;  maisi|ue  vi».je 
Ik?....  sur  celle  muraille,  la  mfme  forme,  l'ombra 
identique  de  mon  rôve!  etcimmo  dans  mon  rCve,  les 
malas  joinus  cl  lerles  an  eld ,  elle  priait  en  sUanre. 

Je  fus  pres(]ne  leiili'  <le  nir  préripiter  par  la  feniMre.  el 
de  voler  vers  elle.  \  peine  avais-je  eu  le  temps  de  la 
bien  voir, qu'elles' évanouit.  Je  ne  sais  combien  de  temps 
je  realai  \  ma  Groisée;je  ne  pouvais  bouger...  j'étais 
donékma plan  par  nna tece lirMalîMe;  «nin,  w*r 
idi^  superalilieuse  s'empara  de  mon  esprit,  at.  m'arra- 
chant  à  l'espèce  de  somnamliulismc  dans  lequel  ]'Aai< 

plonfîé  ,  je  i;a;;ii.ii  eii  CHII  .ml  l>i  i  liandil  i'  de  iinjn  père 

lATique  j'ouvris  la  porte  je  te  vis  à  cAié  du  lit  endormie 
anr  «■  clMlao.Ofcl  ffttOkgtX  MMlMit  comme  dans  mon 
r«ve:  ialampeéCalt  éleinle,  d  leraroo  de  lune  tombait  sur 
la  lj>le  de  mon  père,  l'avançai  sur  la  pointa  des  pieds . 

mais  lorsque  je  fus  près  du  lit,  un  frisson  itlarial  me 
saisit  :  je  m'arri^lat  un  instant....  KnSn,  prenant  courage, 
je  m'approchai ,  el  me  baissant  j'effleurai  de  mes  lèvres 
U jonade  mon  pèra;....  die  était  (loide comme  le  ■mr- 

t 
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bre.  Je  pri» M  main  H,  écartant  U  eouvenure,  ï^p- 
payai  Mm  ONtlte  cootn  «M  «oor  :  k  poal*  «'ëliit  trrô- 
li,  te  «HT  M  Midi  pla»,  —  iiMin  père  ëlail  nnri  I 
%jt  moBvnMttl  «HiToliir  que  j>'  Us  i'<vdlla  ;  et,  me  re- 

Kirl.inl  d'un  ;iir  .•ff;in'-,  lu  iiK' <lcin:inil:ls  (1«  ttouvellrt  ili' 
Uni  iHiclc;  ji'  If  rrfKmills  i|iril  allait  mieux,  et  t'en- 
voyai dans  la  chambre  le  reposer.  Je  passai  la  nuit  en- 
lii»  près  da  cadavre  da  mom  père.  La  eoiwidaiMa  de 
mon  rOve  arec  la  rhVitê  mH  taneoMot  fNippé  mm  «prit 
"liit',  plusieurs  fui*  ilunni  i^'iti^  Innïiie  nuit,  je  mi»  rnir 
pUntT  autour  <le  m^ii  r<Hrc  ins.iisi<t«al>lc  qui  m'avait, 
pour  ain»i  dire  ,  annr>ncé  U  mort  de  mmi  père,  [depuis 
oe  leop»4h,  je  l'ai  omiiDuelleiiieDl  revue,  et  elle  avait 
Ini  par  M  pvfattuperlallamaal  que  f  al  mhi  qnllier 
rAlkaagM ,  eqiénni  par  b  cdiapper  b  une  HirMe  qui 
meiiiMiail  de  me  rendre  tm.  ,\ver  quel  amour  effrénë  je 
i"ai  niiiii  r',  (•(•iir  iniilirr  ine\plir.il)li>  !..  Je  ne  l'ai  vue  .  je 
crois,  que  deux  ou  irois  fois,  pas  plus,  le  jour....  mais, 
h  aaii,  je  la  vofab  aaiMMt.  BltÂdl  damne  pour  moi 
WMclMMeiiaaiateqiw,  parciaiMa  qacd'aMm  |iu<aeiit 
la  voir,  |e  lénaais  soigneusement  ma  crafaéc  dn  que  le 
jour  laiisaii,  if  roiivnuii  >|ti>'  l«rM|iie  j'étais  sAr  de 
pouvoir  rester  seul  avec  elle.  Je  l'ai  vue  aussi  k  Sonnen- 
l>eni ,  la  veille  de  mam  ààful  faut  Vuk',  M,  depnit, 
elle  ne  m'est  plus  appanw... 
rriti  MMTna  ta  iMe,  et  du  en  aaapiraat  : 

—  «hli  !  c'est  hien  HIe  ' .    Mai<  lii  viiis  .  Ftertiii' 
n'y  a  rien  dan«  tout  ecla  r|ui  le  n-^isemlile.  Je  sui»  pi>ur- 
Kiivi  [ur  une  rmalilé  inexplicalde ,  ajoula-t-il.  Je  l'aime 
«MOTO ,  cette  ravissaDle  illusion Et  pourtant ,  pour 
«matmid'elta,  il  hai  mMiIrl... 

— Hélas I  man  paamMU,  dit  rtenlie  en  «'n^sr  xfini  I 
sur  an  laboarrt  3i  cStéde  son  cojisîn.  ta  propre  Uie  es,il- 
téi' .1  i-i.'  1  iii^.' .!<■  imii.  Tu  as  eoiiru  après  une  visinn, 
une  idée  ,  une  (ulie  ;  tu  as  voulu  à  louie  force  voir 
du  surnaturel  II  oh  il  n'y  attaU  tien  d'alraoHiBairo; 
lu  as  ahaudonué  ta  rialilé  paur  le  perdre  dans  le  laliy- 
rinlhe  de  loa  Imaainatian.  voill  tont.  le  te  l'ai  utu- 
jour<  ilil  lu  If  livni-.  aNe<'  Irop  ■r;ir.l.:iii  ii  (a  [iTssnin  ; 
jMMirle  nierveilleu».  Tu  as  ttni  par  croire  à  des  diosc» 
qui,  de  nos  jours,  n'enlnni  mime  plus  dam  ta  crofanoe 
du  peupla  iponil  «l  supcntitlens.  Ecnite  :  je  ne 
prAamhpas  niertfn'il  n'y  eAl  m*  étran*»  ealUcIdenee 
OBlrn  ton  riH  r  el  h  tiv)rl  (!.■  nnni  imcl.  .  ni.ii>  mien  a 
tant  vu  lie  senilij.ilil.-t,  ,  .|n'j|  ne  (.lut  plus  dieretier  des 
cause»  suni.iiMielle,  p.»ur  se  les  evplMiuer.  Dans  la  dis- 
posilioa  d'esprit  où  lu  le  trouvais ,  il  était  fort  naturel 
que  M  fiiamMi  pire  dans  lee  rSves.  Quant  h  romhn- 
mflUrieuM  que  lu  aa  voe  sur  la  muraille  en  t'éveillant. 
Je  vaw  lereipllqtter  :  Ta  le  rappelles  peut-être  qu.-, 
l'T-  <h'  ma  première  communion.  t»m  père  me  fit  cadeau 
il  un  »uperij«  crueilix  en  arxeui ,  que  je  plaçai  daas  ma 
cbanbre,  et  pour  lequel  j'avais  «Mm  jcamlavdnéntion, 
qu'il  itfëlaU  laipeasIUa  do  ma  «ouchar  avant  de  m'tHre 
proManés  devant  cette  sainte  ima<!e.  (V  «lonr ,  la  nuit  de 
l.inictrl  lie  mon  oiiele.  .i|.ivM"lre  n-si.'e  prvs  .|r  lui  pen- 
dant deux  heure»,  des  que  je  le  vi»  l>ien  endormi ,  Je 
m'écdappai  sans  bniii,  et  j'allai  prier  dans  ma  dunfaiv. 
au  pieddeoelte  crois  Mcrée.ewnile,  jemelmiatme 


préparai  a  redescendre  cbcz  lou  |tèrc  :  m  passant  devant 
la  fenêtre,  je  m'arrOui  un  instant  pour  «ntaptar  la 
beaatf  data  hme  et  de  ta  nuil  ;  «Ift,  delwut  et  les  nah» 
étendues  vers  le  ciel.  J4>  demandai  1  Dieu,  en  pleurant, 
lie  ennsenrer  le^  j.'urs  ,lr  mon  dim'Ic — (.'ni  ilm-.  i  e  mo- 
ment que  tu  as  dù  me  voir  ;  car,  ma  diombre  étant  di- 
reel«smenl  au-dcs»us  de  la  lienae,  tonte  personne,  passant 
entre  te  lampe  <t  ta  croisée  amarto ,  JWIeraH  ■éeimaira- 
RWM  oae  ombre  disânetosureeawrIMMs,  eamma  Je 
fais  dans  ce  moment. 

ttertbo  se  leva,  ei  son  omUre  m  dessina  sur  tanmraille. 

Frite  recala  son  teuleuil  de  qualqum  paa,  pote,  n- 
Sardant  m  oomine  d'wi  air  égud  : 

— BarlIW,  irderia4-tt ,  ne  madoBBO  pas  ealla  Idée*  I 
—  J'aimerais  mieux  croire  îi  nia  folie  d'aub^ois  que 
d'avoir  maitqué  ma  desiim-e  si  eriielli'mrnl ,  et  par 
ma  pniiire  rMr.niriiiio'.  Mik  imnl  il  est  impossible 
qu'il  en  soit  ainsi. . .  quand  milme  (u  m'eipliquarait  d'une 

l'ombre  sur  cette  imiiiWlii  »  Il  ne  peu  paa  ma  taifo 

oublier  que  Je  l'ai  revuell  Sonnenberx  au  lailleu  de  ta 

nuit,  lorsque  tu  dormais  ti  irniiiillciiient  daiM  lOB  lil 
il  Wiesliaden.  Oimounit  cxpliques-lu  cela  '/ 

—  ll^as!  Iris  nalarellemienl ,  répondit-elle  avec 
un  On  sourire,  J'éteis  debaot  darrièr»  loi.  Je  l'ai  tw; 
tu  n'as  vu  que  mon  ambre  snrie  poitril;  lu  fesétau- 

(■!■  en  .nanl.je  iwr  suis  sunei'  iliiis  le^  Iniissim*  par 
derrière ,  el  nous  Hinuues  revenus  a  U  luuisoii  »ans  nous 
rencontrer. 

—  Tu  éteis  ]|  Sonnenbacs ,  il  aun  hauns  da  te  auil? 

—  Oui. 

—  Seu/f  :■ 

—  Toute  »«'ule 

—  l'ourquoi  y  élai>-lu  '?  Qu'y  fatsais-Ui  ? 
Bertbe  baisw  les  yeui  et  niucit,  puis ,  ca  riant  : 

— Jonamtapatirapriiedawtoledips...  natenala- 

tcnant  que  loul  est  passé ,  il  n'y  a  au  bit  pu  gmd  mal. 
Le  soir  de  notre  promenade  'a  SonncnberK  «  M  me  daa- 
iiai  un  l>ou>|uet  d'ieillds  sauvages  en  me  disant  de  pan- 
ser il  lui....  Te  le  rappelles-tu.  Frits  t 

—  Ou». 

—  Eb  bnn  !— diMite  ei  fVBvdaM  aaa  coûta  d'un 
air  malin ,  —  J'ai  fouin  reMir«l«Bdnil  une  danitoe 

fois  avant  mon  mariane  et  laa  dépari ,  —  «nNli  MM. 
Frits  respirait  k  peine. 

—  Tu  aTatamte  daiw,  Barther  dil-U  d'nM  voi« 
trembtente. 

—  Oui  !  répondH-elte  coquetteount. 

—  Kl  ei"s  ll.  iir'.     qu'en  as-lu  f.iil  ' 
llertbe  lira  tir  suit  sein  un  petit  (mpiei  libnc 

—  Les  voici  1 

—  Tu  m'ateea  donr  iwijoursrdit  Frite  afw  un  en  de 
joie ;el,aojelaiMk genoux ani  pieds  de  m  eousiiie,  il 

saisit  ses  deu\  main»  qu'il  enuvrii  «le  baisers. 

Madame  Meyer  se  déga^^»  des  bras  de  son  cousiu,  el , 
reeutaal  de  qntlqMa  pa»,  lui  dit  «m  air  tari  ad- 
rieux  : 

— fliJaraimateouMra^  Wte,joimltoatepaaBi— é 
qiM  Ja  raimate  il  y  a  im  an.  Ceal  paiea  qia  MM  ate  toi, 
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l,  coÊtfiiUmmi  im,  qM  Je  le  l'ai  dit  avec 

—  Tu  prends  dnnekllcks  4e      «nmiMM  fM  M 

iieni'ainiM  plu»? 

—  Krili,  la  plus  gronde  prruvc  en  cstqiK  ji-t  Wmite, 
car  f'il  T  avail  daaa  mM  cueur  te  plus  |ieUl  reslo  U  amour 
pour  loi ,  aprèe  ta  mm  réeiproqaa  ^oe  nous  venons 
•le  nnux  fairi! ,  Je  MMnil  pM  veiiéenBaiwitode  plu» 
îiu)nvsdf  loi. 

—  répondant .  aotntoifl,  lonqmia  ■TiinÉil,  lu  ne 
me  fuyais  poinl. 

<—  AiInMaJe  MWvais  pat  qu'il  pôt  y  avoir  du  dan- 
fKt  a  fetler  kuIc  iiv«c  celui  qu'où  aine.  A  prêtent  je  le 
«ab,  ettu  ToU  que  jv  rc«le;  ainii ,  tu  dob avoir  perdu 

iiiut  espoir        Mais  que  di!>-jc    '■</"•»>  '  Mmi  nicu! 

espoir  de  quoi?...  de  réveiller  en  moi  un  ««nUmciit  qui 
liwiMenll  wm  refMa  et  ne  mdrtH  BéprhaUoh  tea 
piqifWTMii! 

->|lcrlhe.ceiieaonlbqut<iatiniito  qui  ne 
riendirv.  —  i  iii)onrn'citpaeiMicilM.TUIUta 

Ira  Ion  pntprv  ca'Ur. 

Madame  Meyer  regarda  «on 
et  d'un  UM  de  rralde  auloritô  : 

—  Elit fen ahM m  ralrar...  SI f ataM nM aari ! 

—  Tit  cm'.  I  iimer,  Rerihc ,  mai»  lu  joues  un  rAle 
vi*-à-vi-s  de  lui.  Je  moi  et  de  loi-mime...  Prend» garde  de 
ne  paslVn  reiienlir  lorsqu'il  sjt  i  ir.ip  i;irJ. 

—Ecoule,  dit  lierliie,  noD^eulenieiit  j'aime  mon  mari^ 
naialli^qiiejei'alaiiii. 
_  Tn  le  Ini  aa  dur  demanda  Mb. 

—  Je  le  lui  ai  dit.  Rt  c'est  luInnAne  qui  m'a  Ml 
ganler  les  lleiif», 

—  ^emui,  je  le  pnv  ;i  pieM-nt  de  vuuluir  liieu  aMiir 
labanléde  Jeter,  riposia  Fi  iu  d'un  air  vivement  piqué. 

—  Et  que  Je  ne  jeueiai  pu;  répendit  aa  eoualae , 
car  elles  sont  pour  mol  an  sowenlr  de  ITaai  de  non  er- 
rance. Maiiij'eHpi're  au  moins  qne  In 
mon  amour  pour  mun  mari. 

—  Je  ne  me  le  |M>nnettnii?i 
dit  Ffiu  d'un  Ion  de  mépris. 

—  Mon  yenm  amil 

p<;niiaiit  que  lu  cDuniis  aprèe 
dMpfMis  ,  «l  pourtaat ,  dans  ce 


ptaade 


Mil  Je  t'é- 
Ik  Je  l'aimais 


Den  Jennaptke,  M.  Hererel  « 
V  lenqnTon  annonce  Friii. 


dlaianlà4é> 


Mre  met  adienx ,  dit  cehu<i  avec 


qneiqnmlH 


—  le  viens 

uiit<  i:ravité  eil 
pour  Pari*. 

—  Mihl  dit  Bertbe  fort  tranqnOlamM;  Mde  Hm 
aenUe  qne  c'est  une  déierminaliw  M  pm 
,  Friliie  regarda  il  peine,  et ee «Hum  VW 

Hans  ce  moiwnt  I  i  ["  rli'  s'onvril  el  une  femme  enta, 
|K>rUnt  dans  se«  hra»  uu  enfani  tout  enveloppé  de  mous- 
seline el  de  drap  rose.  A  peine  M.  Mrycr  l'eut-il  vu  qu'il 
quitta  Friu,  ets'clançn  ver»  la  nowrriee.  L'eniurt  dten> 
dbem  pediektaesfaa  «miaelIleilMrinm  daeea 


f.  .1  i. 


Ilerllie  prit  l  i  rirint  ilniis  «>«  bras,  et  le  couvrit  de  l«al- 
seni ,  puis  s'en  alla  en  5.iuiillant  par  la  cliambre ,  et  par- 
lant b  la  petite  ce  lancaue  mystérieux  que  les  nière'i  ont 
inventé  pour  s'enlrcienir  avec  lenn  enfants.  Elle  s'arrêta 
MM  dr«m  cnnp  devant  aen  meif,  qui  la  wWaU  des  Tcni , 
et  lui  lendit  la  petite  Ollc. 

M.Heycrse  baissa  p<iur  emlirasiicr  l'enfant,  elcnmAme 
lem(>*  prenant  sa  femriK'  i':ir  l;i  laille.  lui  donna nubeleCT 
sur  le  oou  ;  puis  ae  loomanl  vcn  Friti . 

— lkBm»H»«mi8  done  une  Jelie  peOle  Imune,  Friu; 
lui  dii-il  ;  lu  ne  arft  pni  eoiilisen  m  est  fecureni  qnend 
on  a  un  inlérienreemneleHlnnl 

—  Adicul  dltPrili;Utal  queJepnle.Jeiuis  lr»s 

pressé.  * 

M.  Merer  renbresn,  et  PriU  était  défk  k  lapoile, 
qnaad  Fnnii  lenprda  : 

—  Eh  Uen  !  ta  pure  sans  embinaer  la  oeneineT 

Fritz  revint  sur  st-^  pas.  et  emhnHBftoMaMnth  JOM 
fraîche  que  Kertlie  lui  tendait. 

—•Adieu ,  UAtr  !  loi  répAa  M.  Meyer  ;  et  si  m 
MnnetmefMBneeonnnemaBerldien,  épousera  si  tu 
topent 

Fri u  ferma  la  yolle  avee  violence,  el}  deeeendant  l'ea> 

celler,  se  dit  : 

—  Elle  est  liien  prosaïque,  ma  cousine  lierllu'  ' 

—  Il  est  un  peu  fou  ,  (ou  cousin!  dit  M.  Meyer  à  sa 
taone,  quand  MteUrt  parti. 

 Friu  enmdens  le  cour  des 

Tnl*  Omrmmea  avec  un  de  eet  antis  :  h  diliproce  Aaîl 
prèle  à  partir. 

—  Tu  0»  le  n">  2  dans  l'inlérieur,  n'esl-ce  p-in  '  dit  son 
ami. 

iil  sar  U  ripone»  aUrmalive  de  Fritt .  —  Alon  mon 
dMr,  ailoMa^,  Je  te  porte  envie;  car  le  nP  4,  Ion  vie4- 
I  viB,ertunedeeplMjeltalNDnNqifonpaiiie  velr;Je 


«s  LES  BEAUX-ARTS. 

mil  doiHader  n  emdMiear  li  alh  n  li  tuh,  m  li  «II» 

«loil  Vam'ipr  avant. 

—  Cela  ni'esl  parfiiliîmenl  in<lifT<.Tonl .  ilil  Krili  ilé- 
'laiKneuiwmeiit  pn  .illiinniil  sa  pipe  :  je  lJl•ll■^l^  le* 
femine*  t  elle*  n'onl  point  d'cléralioD  daiu  l'esprit, 
de  poMe  dm  k 


n'ont  pn  d'An*.'  Von*  nnt  bmu 

valoir  mieux  qu'un  autre  ,  votre  rival  heureux 
i^tre  le  plut  grand  imbécile  de  la  terre  !  Il  ne  s'agit  l 
lement  de  votre  propre  mérite,  il  «'agit  ifllNl*  | 
k  km  dito  —  Jt  (mmtf—  troiUi  (rail 


vos  BB  MANTB8,  PAR  H.  \JlKm». 


Si  viiiiiideiniiHjef  il  un  bomme  de  lettres  ce  qu'il  pense 
da  penpie  finncoit  dont  il  a  l'honneur  de  fain  |itriio,  U 
vmnidpondrtt  Mail,  c'eit  le  peuple  le  plus  Mairë  de  la 

Ipffp  :  à  un  nPtwi.iDl ,  :i  nu  i'.  ii  un  inlministrileur. 

il  rhacun  desmeiulire*.  de  <  i  nalion  Av  uiMilc-lniis  mil- 
lions de  citoyens  ,  rbacun  li'eiii  vous  ré|HMidra  :  Mais, 
e'cst  la  pouplo  le  p(m  éclairé  de  la  terra.  Ce  peuple, 
«•«OiN,  hiiaeanmlniMlionalMntiiahMWilnm 
titres,  leur  narine,  lenra  cohmica ,  lenr  iadualrie, 
pourvu  qu'il  soit  U  nation  la  pins  éclairm  de  la  terre. 
Prenei-lui  «m  comnirri  r  ,  s;i  l;iiii[mi,  ses  modes  ,  se» 
rois  moines ,  il  ne  vous  dira  rien  \  mais  gardei-Toiu  de 
MMMhar  \  m  idfaMiM  da  ponpla  lo  ftaa  Mriid  da  la 
IéiMb 

Or ,  ec  peuple  le  plut  ëdalré  de  la  terra  qui  Ml  Mre 

ses  diemins  di'  l-r  pur  .l-,  Aniitai*  .  qui  v;i  rdiTcIior  *<mi 
linge  dama**é  à  liruK'ilis.  «•*  t  liàli'N  dan>  l  IihIc.  »ii  lii- 
lénturedans  li-s  \  livrer  crixt  et  blins ,  viotit  do 
«WNDeltK  ce»  jours  deruien  un  acte  peu  digne  de  oe 
torrent  de  Innièn  dont  il  M  la  amma.  811  t'était  paraé 


en  Angleterre,  nous  dirions:  Voilii  bien  l'Angleterre! 
Mpanl  d'aiBMr  ka  arli  pan»  qu'alla  lae  paie  en  bette» 
Hnkiéaa,  BaieY  m  fDnd ,  natfa  latijonn  Pfcia ,  Oilla  et 

barbare.  S'il  avait  eu  Heu  en  Italie,  on  aorait  dit  :  Qu'a 
cela  d'étonnant?  y  a-t-il  enrore  une  Italie  depuis  l^n  X 
et  Midnl-Viiue  /  Knlln  ,  il  nrsi  p.is  de  pays  où  corail 
odieux  se  fiit  patte  qui  n'eAt  été  Uétri  par  la  preate  p- 

anbek  rautra,qui  MMt  daUMaanalaBamela  fer  chaud 

detonbeoualjle. 

HeureHtenent  ou  malbimr.  i 'm  ni  il  -.".■•.i  pi^s.' 
Paris,  parmi  le  peuple  le  plu»  <-Amvk  de  la  terre,  ii  deux 
pas  de  l'Opéra ,  a  deux  pus  de  In  deuième  mairie  de 
Paris,  hdaus  pat  dal'Uiiel  UAlle,  UJmialmr  dkt 
Cimip-ifÂtUe ,  k  diq  rainutea  dei  TtoiMaa,  k  dli  du 
niini-h  If  ile  l'intérieur ,  en  plein  ««deil  du  printemps, 
cniiiiiii'  lijiit  ce  qui  cal  (Hirmis  ,  let^nl .  reconnu,  hono- 
rable. 

Qui  t'en  est  ému  ?  penoone  !  on  songeait  ee  Jour  Ih, 
cduM  an  mriifladaJaM  Miaqnal  ptlnea;  ailuM 
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I  alter  creinUr  ud  driinte  ilonl  il  n'écrirail  p«s  une  vir- 
ipila  ;  «M-d  k  écMiM  an  prédialMirninNei  k  veilla 
km  frnc  ta  ligne  dans  Im gm4t  jMUnns  :  penonne , 
«fiH«.  n'a  tM,  n'a  pleuré  m  ooia  és  ht  nMCnDg»^ie- 
lirn- ,  ii'Mtnartd*  doainr  tu  4»  éfaipoir  pitedc  la 
borne. 

fai  fliuniné  ce  jour  là  le  peuple  to  ptatMain-  de  la 
lam,  «  j'ai  ni^n'U  ^i,  comae  i»  canhiaa,  «ai,  rnnl, 
cbmitar  de  ta  L^RioiHf  Honneiir. 

J'oulilii?  ;  il  y  avait  un  attroiitienieni  ^ii  cnin  ili»  la  ni« 
Grtmge-Uatelière  :  tuais  savei-vous  pouriiuiii  !*  puur  sa- 
voir quel  candidat  on  nommeniit  lieulenani  ou  capitaine 
«la  ta  ganta  nalunnle.  J'ai  jelé  inoo  «gare  au  eici  I 

On  iHHMMiatalligmt ,  actif,  «nMlleas  coMae  irai  re 
i|ui  a  line  Amp  srnmli" ,  mi  nnMe  Taslillan  ,  oharniant 
Jans  la  \\r  privéi'  ^cnérfux  ii  ro\oi'«i  dans  la  >iL'<li*- 
c-rèli- .  aime  .If  Itossiiii .  aime  df  t«nt  lo  niundi' .  .ivait  snr 
d'immense»  gains  pnSlevécliaïquejourquelquctMusd'iir 
ponr  M  ibraur  on  caUnalde  uMaan.  A  bm  da  vagni- 
Boniee  envars  l'art,  il  arait  fait  oublier  qu'il  ^l«i(  ban- 
«piier.  L'abordall-on  avec  un  iraysafic  il  la  main,  avec  une 
statuette  .  il  souriait  <>t  disait  à  sun  caissier:  ■  l'ayez! 
nous  admirerons  demain.  >  Sans  doute  il  s°(>8l  trompé 
wuvent ,  tans  doute  on  lui  a  vendu  plu»  d'un  raauvaia 
lablean  pournn  lMa,aBiikqni  te  tort, kqui  tabniar 
Son  or  4kall  bon ,  ion  caractère  Aalt  nobto  :  h  coupable, 
à  viilic  ivis.  ('l  iil-c.'  lui?  Il  n'y  a  d"ailli'tii>  rpip  veux  qni 
acbcleot  qui  st;  Iromiwnl.  On  ne  vons  inimpen  jamais, 
nwqniacbelei  des  meoblesen  bon  lN)is  il  acajou,  des 
Hcrtelne  ea  bon  boii  de  nofer,  du  velours  k  tant 
ta  fliitr»  et  pat  un  taUean.  On  M  *ons  vendra  janais  un 

L'inrrpt  pour  un  Wattean,  ni  nne '  iipîi'  '11' Vi'l;isi|tii'i 
pour  un  Murillo.  Sotci  airsqnevuus  u  tprouvcrcz  p.is 
(le  inéeomptes.  Votre  galerie  s'arrt)te  a  la  ^'lavure.  quand 
«lie  va  juique  Ik.  OnUnairemenl  elle  »«  compose  de  li> 
tbographiaa  rapréiantanl  do  cas  jalb  a^cla  qol  vous 
PWnM  Uni  :  la  SuttaaewiUé,  Aw  Juam  «T  HOdi, 
Jeunes  Filtes  rueilltml  dts  rrritet  avec  des  mollets  de 
li'mnu^'' ili;  lrcnli>  .Mfv  N  >ii  vnii- m- m'hv  jimiais  ironi- 
\H.n  que. . . .  par  vos  é|^H)u<ie<.  ;  |tar  vos  tableuui  jamais. 
IMeèiies  de  la  Cbaus»ce-d' Anlin  I 

Ca  fNuid  laipieur  Aaii  trop  kannux  paw  «ivn  tang- 
Mmpa  :  d'dllenn  il  avait  Mé  lonmienl^  de  mlHa  ntaniires 
pardMhonitii("<  .ui\i|iii'ls  il  <  l'iii  f>iis  pi  rt>i  S.1  iMHirse, 
al  qui  ne  lui  avaient  j<uuais  donne  un  tableau.  Ce  pnt- 
leelMU des  arts  avait  uacbklaau  eluapaicau-le  bord  de 
laStina;  on  Ini  prand  lo  paie  punrbU*  nncbonin  de 
fiar.at  onMIabMtacbèlaan  alnqtf'ilpuHia minons 
les  jours  qu'on  Ini  a  aapiilé  tas  dans  laÂboa.  On  serait 
mort  à  moins. 

Enflu  il  meurt,  et  l'on  vend  ses  maisons,  ses  jardins, 
a  galerie  do  tableaux  ;  aa  tucoeaaioo  n'édiappera  pash  ce 
oifaaularfIMaqni  taaba  tas  lunlllca.  Nana avons  perdu 
tas  majorais,  k  la  Ikveor  desquels  un  grand  bien,  un  im- 
meuble, un  cbiteau,  une  galerie,  passait  'a  l'alniS  sans 
sortir  de  la  famillo,  i  i  nous  n'avons  pas  les  av.'inl.ii;>'^ 
d'iuka  coasiilution  purement  républicaine.  Tout  s'en  va 
potvtfdtarkpaiaonne.  Dans  trente  ans,  nil  Mnlmwal 
on  paitagan  nnaatisou,  mata  un  arbro,  nBbnnciia«al, 


mais  un  taldeau.  lin  jour  l'alné  monterai  li;  clieval,  un 
autre  jour  ce  sera  le  cadet;  un  tableau  sera  pareillemut 
divisé  :  un  anbnl  aura  ta  iqjet,  nn  autre  ta  fond,  un  aulrr 
looadre. 

Mais  li's  afltrlir^s  sont  pitsiM",  aasqwaln  coins  do  Pa- 
ris :  la  belle  galerie  de  M.  Aguado  est  k  vendre  .  a  ven- 
dre comme  une  petite  maison  de  campagne  à  Smesne  et 
une  usine  kBellevUle.  K  vendra  Velaïques!  Hurillo,  fti> 
bera,  Oo^ra  et  vingt  anltes  grands  nalires,  plus  grands 

que  tiiiis  ces  grands  d'rspjcne  puiir  (pii  ees  l;ibleaui  fu- 
rent peints  aiitrerois,  plus  grands  que  Philippe  II.  Que 
reste-i-il  de  Pliilippall?  H.  Biparlan».  Qna  fal»^il  de 
Ribera?Aibara. 

cetlaaHehedavallMraaHner  tout  Paris  ma  rOpdra. 
Bah  !  Poiiltier  ne  Hianlait  pas  ca  Jonr-lk  :  pourquoi  al- 
ler de  ee  riMé?  \li  !  si,  par  exemple,  rafBcbe  eftt  annoncé 
la  vente,  non  pas  de  cliefs-d'iruvre  du  Tinlotel .  il  An- 
dréa del  Sorte,  de  Zuritai^n,  de  Morales,  mai»  la  vente 
de  tous  lesTinsdalacavadolf.  Agnado,  de  lonles  ses 
batteries  de  cuisine,  il  n'est  paa  m  renlTer  du  bnbonig 
Saint-Honoré ,  pas  un  banquier  data  me  de  Provence  qui 
eill  manqué  d'envoyer  son  intendant  nu  .!■•  w-wi:  ■  ii  (ler- 
sonne  aciieter  les  vins  de  la  cave  de  M.  VKuaJo.  (m  ne 
ptaisanle  pa»  avw  dea  bouteilles  <le  xérès ,  d'oporUv  et 
deCbAlean-Marpni,  pnmière létal  Sii  bancs  ta  bou- 
teille!  Non,  dis  francs t  daoaa  ikancsl  Adjugé  done 
Trannî  Mille  iMUiteilIcsk  Maiulaur,niiilnMlresliuUteilleS 
a  Monsieur!  Hu  une  dcmi-Joura^  la  vente  était  linie  : 
on  aurait  pu  danser  dans  la  cave. 

Mais  que  voolei>v<MU  que  fasse  de  tableaux  ce  brave 
négociant  qui ,  vantant  éeonomtair  sur  son  propre  por- 
trail  "a  l'huile  .  s  infomie  s'il  n'aurait  pas  meilleur  mar- 
clié  il  le  faire  faire  au  beurre  :  et  celui  il  qni  I  on  offrait 
l'autre  jour  il  cette  même  vente  de  M.  Aguado  une  vue 
de  Yeniio  d'une  merveilleuse  eiccutioo.  J«  n'y  ai  aucun 
parent,  népaadilpil ,  pourquoi  Padwlenit^T 

Ainsi ,  le  peuple  le  plus  éclairé  de  ta  terre  n'a  éprouvé 
aucune  espèce  de  désir  d'empêcher  la  galerie  de  tableaux 

.11'  \l.  \i!uadii  d  aller  eu  nulle  rnilroils  ilifférenls  ,  plcci' 
a  pii-ce.  Il  a  ouvert  ses  h^itels ,  priHc  ses  promenades,  ac- 
coeill  i ,  eomna  une  courtisane  qu'il  est ,  les  dans  ou  trois 
mille  étrangers  venus  k  Paris  pour  aasirtor  k  la  vente  de 
la  c4Mèhre  galerie.  Il  leur  a  dit  î  Voulet-vous  da  ta  toile 
.1  1  iiilûllna;e'?  nous  en  avons  d'evcellenle  ,  voiilez-vims 
lies  roaimiasionnairc»?  prooes  les  nôtres,  ils  sont  très 
ndniita.  N'onUtat  pasnoaflHtamado  nnlage,  iTll  mus 
plait. 

F.I  un  grand  poMc  noua  a  dH  un  Jour,  il  y  a  quelque 

vinïl  .  que  l'.irlsieu'i  uni  pleuri'  liii-^pie  ("aruiv.i 
vint  enilullei  puur  les  ramener  en  Itidie  les  statues  du 
Louvre  conquises  par  Napoléon.  Ije  Parisien  a  pleuré , 
dite^-vous?  C'est  taux ,  poiU.  I>  jour  Ik  il  atl  ailé  dinar 
aux  barrikrsa  aSn  da  voir  pasiar  lo  convoi  «airinll  par 
Cauova,  et  il  est  rentré  ivr»«act  dana  Faris.  Il  a  plaaré 

du  vin 'a  six,  s'il  n  pleuré. 

S;>vei-\ous  ee  que  vims  aimei  à  Pari>  '  je  v.nîs  vous  le 
dire  .  ropéra-C^omique ,  les  rcstaucaiits  a  2  francs  ,  le» 
drames  sans  styla,  Isa  nvnaa  an  Champ-do-llan,  las 
eau  daVanaillaa,  tas  tan§Hlai,  Isscolonals  mwtaan 
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cliainp  tl'bonneur,  les  nmaiir»  scnlimcnUikt ,  des 
OimtiiriMCiiilitett  te  oi|MdelMfliKi0  tetli 
rue. 

A  InTcoledeM.  AgMtdo,9elnNralanldoM  Mtpaa 

«le  Franral».  orvroir  moirn  <!<•  Paritiens.  Ce  jour-fii,  ils 
tHaicnl  pcul-0(rc  au  sermon  ,  r.ir  .  je  vous  nnnonrr  In 
hcHinc  nouvelle,  le  iMi  i^i-'ii  n.Mt  r-n  hn'ii  cl  !«  I  l'^iliv 
«lepui*  cinq  an*'  Sa  religiim  a  «les  ditils,  elle  mareltera 
liiMiKItMMto.  «M,  ce  dHmnnl  albée  qui  a  écrit  i« 
tJonitspUhuaph^at»  M  Ir  Sipka  àt  CrfbiUan,  qui  a 
r4»ml.iinné  mn  roi  ^  rMwhml,  a  ronduil  a«  Pan* 
llii-iiii  (oiucs  Icv  (  l),in>;;in>  r<''M»liUiuniMii  i  n  in.'!  liiliii  île 
lie  l'eau  iNHile  ilailS  Mil  vin.  Il  ne  lui  manqueront  \i\ui, 

romnie  Si  don  iuan,  qiwd'Mre  liy|MK-riir. 

Ente, qu'il  fAi  an  aenwn  ou  k  In  mairie,  peu  inporte, 
il  u'élaU  paal  te  tmic  det  tableaux  de  M.  Apiado. 

Parmi  les  oliji-ln  mres  ilntil  ci  lle  ;;n!.'tii-  nlinmlail. 
quoi  i|U°oii  en  ait  dil.  se  l  nln^  ail  —  In  niallieiireu»'  !  /a 
Madrlrmr,iii  l  .-WMnty  A.f  li.ivir<l  1  3\ail  ailiem-vciiKranrt'. 
Ce  hasard  a'appelail  M.  deSummariva,  un  Italien  cela  va 
Mina  din.le  root  dcoandc  m  peu  ce  qu'elle  tenait  Mre 
«lansn-  ilc  plnle  .  «le  vnnxhalU  e<  de  griseHe*,  oJi 
il  fait  liiujouiî.  luiii.  Il  parnil  qu'elle  n'Olait  pas  au  lK)ut 
tic  S«  pénileiKes  aines  oMiir  èlo  |ianloiiiii''e.  S,i<  liaii!j 

qudlc  nalioa  il  avait  aflaire,  le  manjais  deSomuMiriva  »e 
§uit  Um  de  l'apoter  M  pani  Inir,  lonqw  m  pierre 
iMmillenae  demadU  ou  iÊêêH  Mita  due  M»  fiehaa 

apparlemenls  de  la  ChanufA)  d'Anttn.  Ilfalnito  aena  une 

inlmiileiuiskrieu'^  :  il  lui  lit  uiu'  ilnni^iiliere  d'iMlilnv 
cl  de  silence,  uù  nul  ne  peiu  iia  vin-i  sa  ]>i-niiis&iun.  lu- 
mtowqua  CerttiM  millionnain  s  ont  leur  caliarel .  leur 
bonrtion,  leur  tonneHe.  leur  vide-bouleille,  tous  endroits 
«ini  dïsenlaMeicequ'nn  y  fait.demteell  avait,  lut.  son 
snnrluniif  où  il  iie\  r  n  lii  |n  eiiilre  ni  eafé  ni  lu] m  ut ,  111,11s 
dire  liiullias  :  Madeleine,  que  vous  Ole»  belle'  |>i>ui<|uui 
il'avez-vons  pas  encnrea  vnns  faire  panlonnerl^ — C'était 
un  Téritable  Italien  :  il  avait  qu'un  cbcf^d'iauvre  ii 
Paria,  il  ravalt. 

t>U  reste,  tout  le  ti  iniii  qu'il  piissi'><la  i-.ille  sl.iliie,  nu- 
run  de  ses  vuinins  iinlliniiimires  de  la  rue  du  .M>»iil- 
Dlanc  ne  fui  loolv  de  lu  lui  acheter,  même  pour  le  prix 
qu'il  l'avait  eue,  une  ftiihie aamme ,  cinq  ou  six  mille 
flranci,  jecmi«.Caren  France,  Hfliuiledii»,  la  MMoaifo, 
et  cela  parait  impossible .  est  enmre  plus  dtnleigpét)  que 
la  peinture.  C'est  avec  un  vériialile  elTn>i  qnc  jem'inlei^ 
rose  s«>Hvcnt  pour  «voir  e«imnieiit  les  seulpieurs  font 
pour  vivre.  Qu'est-ce  qui  arbèle  des  Jupiter,  de$  Uaodius 
Mlaa,  dm  iMMogref  Fovv«i-vous  vont  licnrer ,  mol  j'y 
lUMMS,  —  m  muriior  sortaul  de  cÉ«  tel  wm  deux 
nllle  frann  dans  la  |hh  he  jioor  acheter  «n  MAAiinv? 

I.e  ni:iiiHli<  \i'«-llt  <I<mii  i-l  iiiininil  :iM'<  ^-i  M  nl^'lcilH', 
qui  fut  aussi  rcspectOecliei  lui  <|ii°uii  ilictioiniaii-e  (U)pliie 
h  tofciUiolh&qiiedu  rai.  Bic  aurait  peut-^n-e  cié  obliiti''c 
ilett  mettre  Nourrice  wr  plaee,  si  U.  le  mnrquia de 
IJM  MarisnuH  ne  rcAl  lirfe  de  rabjMlion  oti  elle  atlait 
tnmliir.  SôiNMiile  mille  franes  de  plus  ou  de  iniiiiis 
n'étant  rien  pour  »ariilossale  f<irliiiie,  il  U  lit  porliT  elie/ 
lui,  oii  ou  lui  continua  les  bonnenr<  .)u\i|iii-U  elle  était 
haliilnée.  |jn  Kapaglral  succédait  ii  un  Italien,  dans  la 


possessiott  de  ce  clirr-d'ieuMe  vendu  j  Paris  en  plein 
Paris,  en  fare  des  Tuileiù-s. 

S'il  tU  un  Mt  humiliant,  hoaleui,  pour  une  nation,  ce 
■'aat|Ma  de  ne  paa  produira  de  graodee  cfamaa;  les  no- 
tions ont  des  siicles  d'abatleroeat,  comme  les  hommes  ont 
dwanntVsdcstHifrraiice-.d'ailIcursungouvemeroentu'esl 
pas  ri'^iHuisalile  de  la  Stérilité  d'une  é|><M|ue  ;  inais  re  qui 
l'avilit,  l  efface,  l'annule,  c'est  de  laisaer  prendre  aux  su- 
jets la  grandeur  que  l'Etal  seul  demM  ovak  et  mainleoir. 

Pourquoi  art  il  rasrt,  coiMram  c— r  eaiiillio  dont 
presque  tout  Isa. artistes ftanfats  ont  connu  leatanteaMst 

Sa  \ladeleine  ne  serait  p.is  kiucIim' ahjnnril'liiii  dans  iiiH 
raiise  de  sapio ,  sur  un  lit  de  paille,  et  lousue  dans  utii- 
loile  comme  une  morte. 

Elle  nous  quitte  ;  uu  outra  Ittiien  l'o  achetée ,  un  tei- 
tmcnr  génois.  Il  y  a  emcore  des  seifneoir*  fccnois  t  quelle 
belle  et  ^iva(•e  ll;ilii  '  I  :i  s<>ii:neur  fiéllois  donc  s'esl  dit  : 
.\li  !  l'on  vend  un  ehe(-d'tcuvre  à  Paris  t  .filous  a  l'aris  ii 
l>etiu-s  joiiniix-s  —  nonaarriMrMO  ta^Joura  k  temps.  En 
clM,  il  t'est  prcsenlé  ea  temps  opportun  :  muai  de  ton 
cnliriague,  Il  a  oUmdu  le  jnorctTbeMe,  et,  après  avoir 
déjouMi' .  il  s'est  remiu  'a  l'iiolel  Xicuado.  Il  a  demandé  : 
(jinibien  ctcif  —  Soixante  mille  franc». —  l/es  voilà 
\ous  enverrez  la  Madeleine 'a  (>énes,  dan^inou  pahn^ 

Si  tous  les  artiatat  qui  sont  à  Paris  avaient  scuieuicut 
doanédii  tomes «hoewi, motus ■flmo,o»Mmt  plus 
deaix  mille  11  coup  sftr,  la  Madeleioene  quittait  pes  Pa- 
ris,ob  ils  anra'ieni  tnnjourspii  fai  ressource  de  la  montrer 
jioiir  i|ii.ininle  s.mi',  lllll^  i|iirli|iir  s.ilon  de  (.iirliiis.  Ils 
l'ont  laissé  \endiv  ;  ils  la  laiSMTout  pattir.  Si  pareil  bit 
avait  eu  lieu  ii  Derlio,  Ions  les  étudiants  auraient  •saora- 
mé  àcnopsdeleunptpea  les  ronliersisMiktnUs  pour 
poser  sur  leur  Ignoble  cborretta  rouvre  de  Csnova . 

Km  France  ,  a  l'aris  ,  les  artistes  sunl  un  îles  \ii  ill.inls 
cnmiuo  les  réilaeteurs  du  CuasIiltUiiàimrl ,  ou  de  ta-» 
jeunes  gens  «^nervi'-s  |iar  les  refus  du  jury,  ou  enin 
des  hnmmst  oDamé*  demnsiition  »  qui  voiMinicot  leur 
palette  pouruu  boatdemban.  llyadeaeicepliouSyMas 

<loiile,  maisren'rs!  p.is  :imt  des  e\ee]irnins qu'ouWtdO 
l'éiicrïtie.  Il  faut  tout  le  monde  |H)ur  la  «uerre. 

Qnoiqu'ilen  soit .  U  statue  de  tlanova  est  déjà  emballée: 
elle  w  rend  il  Cinet,d'oh  elta  ne  sortira  plus,  car  lealot- 
miMideospoftnnersIanlpIiill  leur  rang  que  do  la 
Wmer  portir  quand  ils  U  UendroBl.  Chet  ces  bons  peu- 
ples, Tart  est  passé  dans  la  relixioo,  et  ta  religion  dans  le 
saiiu.  Ils  sont  toujours  païen* .  Uieu  merci  !  de  ce  ct\tc^à. 

Mais  vous,  vont  êtes  au-desious  de  ta  MpuUique , 
vous  «as  uo-dMsous  dm  Spiiin  ioh  Mmpuiu*  ^ 
«ypic,  auHleiMMs  det  iftes  de  lisa  du  BimiBin  ;  ta  Bd> 
publique,  le  Oirecloire,  l'Empire  ne  nvnicnt  pas  écrire, 
mais  ils  vi\aieiil  rMiii|ui  rir(traochons  le  mol.  ils  sa»aieiil 
\  oler.  Vous  ne  savez  pas  même  voler|.  Kux  nvaitiil  enlevé, 
volé,  la  Tiw^figmrmtioH,  r.ipoUm ,  la  Vénus,  oeut  aolres 
chetad'ouvra;  vous,  qui  n'sves  pot  m£me  tu  lesginfcr, 
qui  tfavexpaiminiecu  Pandtee  seconda  ire  de  les  rseiler. 
»oiis  si  nej  lie  lai<s<^r  iMrlir  la  Mailririnf  deCanova. 

Nous  êtes  dus  infimes!  —Mais  que  fallait-il  faire?  La 
bristr.  On  eAl parlé  de  vous  du  moins  ! 

Lcontiuiuui. 
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CHARLES  VI  DE  M.  HALEVY. 


Charles  VI  semble  ne  iJcvim  ji.is  rcpofliire  MX  Iwlles 

etpanPGC»  q««  radninwtraiion  de  l'Opén  fusdail  sur 
celto  ptrltlhm  nonvalle  de  M.  Hitévr.  Il  y  •  M»  «la  1* 

aiit  HcrniiTes  rnnipiwilioits  <Ih  mi'nifl  mallrr,  i)ui.  pour 
peu  qu'nn  s'en  souvieiiiw  .  Taisaiiiit  ik-j;i  \ivt'niciit  re- 
Ureller  rin^^pirnlimi  J'où  la  JuAr  ùi.iil  sorlio.  Cerlcs  ii 
n'cMpai  un  chcf-d'oiivre,  el  n'aunjnuuaiu  yeui 
I  ^'UM  Wlilir  MMIV0|  WilMIBoins 
t  dans  cette  Buiqne,  ii  iKbiit  des  qnHlét  int- 
llnellm,  un  ineontcctable  déploiement  de  benlUisae- 
<|UiM.'%.  une  intclligrnn'  prnfonile  il*?^  rcsmorCMlaslrii- 
m«iiiales  el  cles  mille  secrets  du  grand  art  de  Chambini . 
\  loni prendre,  on  pouvait,  en  s'abimautdanslescomlii 
nni!ion«  de  ect  OKhcaln  nalMOl  curieux ,  oublier  pour 
i|upl(tue»  faciifei  rabtenesdela  nAndia,  plus  rare  encore 

<|u'alniCU(C,  car  il  \  a  tl.uis  lu  .hii'-r  tel  p;i<.s.iKP  iirnnili.i^' 
Iclle  pbmse  géaércuse  el  puissaiilo  qui  par;iisiu)it  au  lii'- 
bttt  de  la  «  arru'i !•  indiquer  un  gcaie  plus  donc.  Or  celle 
Ma  rira  ite  pareil  ne  w  mnnlre;  le  wskê ,  celle  qualité 
eidMiTOde  la  mortqaa  de  M.  Hal^,  maiiqae  inat-b- 
(ail,  et  la  manière  ilnnt  l'nuTrage  a  éli'  conçu  cl  i-Mruti' 
l'expiiquerail  île  reste.  A  peine  *<)rii  îles  ira\au\  de  /« 
Btitif  de  Chypre,  enfantement  liilHiricut  et  rude  s'il  en 
Alt ,  II.  Malévj  te  remet  k  la  lidio  et  recofluuanoe  •>  be- 
aofne  sm-  nmvntii  Mà,  mmtt  àmm  tMlenent 
le  IcnfM  de  reprendre  htletae  el  de  i^cssuyer  te  front. 
Deni  partlliam  en  cinq  aelea  coup  wr  coup  f  <k'u\  de  ces 
t-nlotisales  parliliuns  comme  il  est  d'usage  d'eu  ù  i  i;c  nu 
jourd'hui  |>our  l'Opéra  !  mai»  le  génie  d'un  Motart  ou 
d'un  Beethoven,  nai«  la  (ikonfilé  d'IIS  RMiIni  ne  suffi- 
nint|nialltiilanlM«4pnav»,  «t  «m  om  la  tenter, 
vous  dont  lenlle  mérite  eoniMe  data  féialNmlion  d'une 
plir.is.'  f  rirn  iHi  ni^'iit  nururiN- ,  dans  une  sorte  de  coiilex- 
ture  in«lrunventale,  œuvre  de  patience  et  decouraf;eque  le 
rk  bien.  Aussi,  ce  qu'on  devait  pré- 
:  ffliiipBaûl  une  Cttoprii  par  le  maestro 

boH.  De  ft  on  naâh  ra)|alnB^  m  doMNi 


pas  la  peine  de  dc^uise^  leur»  allures  triviales  |iar  des  ar- 
liGces  de  Conservatoire,  Cette  absenre  complète  d'unité 
dans  l'ouviafle;  de  Ik  airtMl  {choie  inouïe  encora  chat 
H.  natéryl  ee  Hdn  désolant  damrtHlnnMlatkHi.  Ou 
runiprou'l  qUL<  nciw*.  u'eiileiKloiis  polM far  vide  le  déraul 
de  bruit,  k  iJicu  ne  plalte!  jamais,  tStOM aux  plus  beaux 
temps  de  la  Juù/e  el  de  la  Reine  de  Chypre  les  IroinboB- 
nai  et  loaophfdéidaa  n'ont  Ciit|ttu  grone  voix,  jaaais 
lot  timballce,  las  ironpellea  et  lai  lamboon  n'ont 
mené  plus  folle»  bacrbanabs  ;  e'esl  un  tumulte  "a  vous 
as^>urdir,  un  ouraitaii  'a  »ou5  rompre  la  eei voile  . 
mai«  oit  nul  Irait  de  lumière  ne  perre  .  oii  rien  ne 
se  riirèle  de  celle  iuspintion  généreuse ,  de  ce  soul- 
ia  pnimnl,  qai  attt  niiler  entre  en laa  ôMmcntt  an 
sein  de  la  tempête ,  M  bit  d'un  hniit  eaaAis  ooo 
musique  sublime  comme  dans  cet  immortel  qaatrième 
,irii>  il,',  lliixur,!,,/^  ,  |i  ir  exemple.  Qu'attendre  en  effel 
>l  une  elalH>nitJun  semblable?  Uueilo  unité  pourrait  exis- 
ter entre  des  morceaux  écrits  de  la  sorte,  au  Jour  le  Jonr 
et  daaa  leloisir des  répélitiena?  Rien  dans  reitc  musique 
ne  le  OonI;  il  n'y  a  Ik  ni  earactèr*-.  ni  passion,  ni  siyle  : 
enlîn  ,  excepte  le  duo  de  la  paiiî''  ilr  <  .iiii  s  m  iiii  iiiier 
aele,  cl.  au  troisième,  le  trio  où  le  »ieu«  itti  eu  drnjeiiir 
reoonnaiisnu  IIK  dans  un  moment  de  lucidité,  morceaux 
habilement  coaduits  oh  le/uww  du  oallreie  nitnmve 
comme  par  édeir,  tout  le  reste  n'est  qne  brait,  et,  Je  le 

réfièle.  un  bruit  impui^^ml  i-l  \i(li'  qne  mille  idi'en'anime 
el  <|ui  ne  résulte  que  de  la  mise  en  nnivrc  niutiiiieii' 
de  certains  procédés  ayant  cours  depuis  tantôt  dix  ans, 
et  dont  le  premier  «enu  pentaller  apprendre  le  Ibrniulaire 
daia  la»  daiaea  dn  Comeniloire.  Qnant  an  peime,  il  tînt 
.nvouerquc  ce  vieux  roi  iml>écile»e  promenant  durant 
cinq  arles  aux  bras  de  son  Anliiioue  \ilUiieoise,  celle  es- 
!><'<  >'  iIl-  Cassandre  rouronné  qu'où  mène  avec  un  jeu  d« 
carte»,  cUit  un  penonna^e  lait  en  (aul  point  pour  engen- 
drer la  monoumieet  l'ennui.  mmI  n-twi  |MiM  h 
pliqucr  comment,  entre  tant  de  sujets,  Fîn^ration  de 
M.  Casimir  Itelavisne  e»t  allée  se  poser  juste  sur  celui-lii. 
Kn  dclionsde  la  nature  a)ill-dr.tniaiiqued'un  |i;tit'il  ^iijel. 
peut-être  eiistail-il  descoodibuns  de  pure  eonvcnauce 
qni  auraient  dû  en  {Manlin  in  aiae  en  «Mmeh  m 

licle  ri  hian  t  «imiWNitrBr,  même  k  dm  sitcles  de  dis- 

Unce,  que  la  France  com|uiie  \>.\v  ]'i'\ir,\ur\  m  Icaliil^ 
rouges,  et  ne  sauiail-ou  rten  voir  de  mieux  eu  (ail  de 
pompe  tbéAlralc  qu'une  multitude  de  canonniers  anglais 
i^aypvIlaDtk mitrailler  le  boo  peuple  del^arisyilyaidans 
rhaloire  de  tous  les  p<>uples ,  des  époques  fatalfn  qu'on 
ne  saurait  trop  oublier,  de  sombres  \>32-i  <|o  il  fniiuenl 
d'eOaear.  Paun|Uoi  faut-il  que  cr  soit  juslemenl  <>ur 
celles-là  que  M.Casimir  ftelavii^ne  ait  inuKiné  d'ap|ieli-t 
la  lumière  deiamrape  et  du  luaira?  iesais4|nelepoMc  de 
Chartu  VIt'm  donnd  «t  Ik  le  pltWr  «èlalcr  en 
rimes  palrioiiques  qu'on  pfeadnit  |Hinr  de»  leAnins 
des  Metténitmiei  : 

OnsfRamangbiU!  jamais  en  hance, 
lanwlirMglaisMi 
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a  iiiHiVflk-^  qu'vlli-»  Mienl ,  u'empt-clioat  |>as  Ir  fund  du 
lablMU  de  reproduire  pour  août  une  Mène  alDigeanlcei 
pan  Mis  ponr  bunir  nutièra  à  lU  yoène  d'opéra. 

Si  le  tan  àa  eoUMmen,  li  f  «piwntl  de  li  miK  en 
scène  pouvaient  relever  une  prtilioii  plu*  que  niwliiNTi' 
i'iniH)eui,  \t(',hurlfs  ri  de  M.  llali'VN  aurait  ilcvaiil  lui 
iiiH"  l>elli-  i.;iiniTi-  '.i  |>:iri(iurir.  on  irii.mitn'i;iil  ilifluilf- 
nieal  un  plu»  magniU^uc,  uu  plu»  »{deudide  tpccUi  !•> 
qm  M  r«il  Miiilqiii  aeeonpafloe,  an  Iniittaw  iicit', 
l'eairte  k  Pvl»  du  Jmim  Laoeatln.  Ouqae»  duMqui- 
nf».  armures  raTonunle»,  dun  el  tMrsm  voAléi  «ous 

li'tir  cliiiict' il  aricr.  ilicviiux  |vi;irr.iMl  mius  I('UI>  Iioiihvn 
tuyali-s,  biiuiiivres  d  ur  et  de  soir,  cl.ii>>  i-nipuuacbv  t*ii 
•'abrite,  «ou»  1»  TehNin  fleurdelisé,  l<-  jeiiue  prAendasI 
^  Bedfod  «mirla  cwi|H«  cp  tHe,  ï'èfée  ui  poing, 
menl^Mr  loa  cheval  de  guerre,  rien     naiMiue  k  re 

r(irlrue  M^imi-nt  lii''n>îquc.  cl  qui  nirl  pti  v  d'iiii  iiii:!!  I 
d'heure  II  ili'likr  sous  vtrsti'ut  II  ;  il  suiliiul  un  luiiutt*- 
inciit  di'  iiii^'  fu  Mi'iii-,  un  efTH  de  fiivU|M-s  ou  ne  |M>ut 
plus  original  el  curieux  ;  c'est  vers  la  fia  de  l'acte,  lors- 
que le  mi  railaat,  date  u»  Mair  de  bon  hn»,  la  tiiinj- 
tUKqu'un  a  Mirpriwà  sa  faiblesse,  se  relevé Inul4-ct»up 
devant  son  peuple  et  saiitissani  le  seeptre  sur  un  onHsjn 
ili!  M'Iitiirs  qu'on  lui  pn'senle,  le  briiie  el  le  tiujli'  .un 
pieds  au  lieu  de  le  remelire  au  pruléité  de  la  reine  et  du 
duede  Bedford.  En  ce  moment  les  bommes  d'armes  qui 
paradaient  (oul-a-r  Jiautc  da»  le  cortège,  vi>f  anl  la  mul- 
titude prAte  %  K  soulever,  i'^anoeil  h  dkeval,  les  pi- 
i|nis  V  lu  ri-^>nt,  les  Tisiéresse  liaisseiit.  I<«  cannns  Sfinl 
hruqui  <  !  I.i  stcne  du  ilnale  se  joue  ainsi  «lerriert'  une 
haie  immi'iise  de  soldats  an^lain,  qui  est  ren<M<e  contenir 
les  clans  du  peuple  que  l'on  vient  do  repouHcr  jusque 
dans  lacoaNtae.  Joltrdpèla,  il  y  a  il  un  «M  nenf  au- 
quel on  n'avait  point  soofié  em-orr,  et  M.  luiponeliel 
lui-mOmc,  dans  ses  beauii  jours.  n'eAt  rien  inventé  de 
mieux.  —  Si  la  mise  en  sn  nc  île  t.harlrn  l  lxx'\«n\A  en 
tout  point  à  ce  qu'oa  doit  aliendre  d'un  théâtre  hd  que 
l'Acadéni*  Hofale  de  Musique,  aallMnwManflM  on 
tttm  ftM  AraaulaM  4e  l'ndaiitB  :  luidian  Sialti  Joue 
et  chante  le  rSIe  (TOdette  au  dipît  du  sens  eommun  et  de 
louii'  rs|MMf  iIp  mélluHte  A  cette  aiiuiiMo  li(tiiii' «le  ji  uiu 
villageoise,  que  le  pointe. a  voulu  (aire  naïve,  simple  el 
pieusement  inspirée,  rillusirc  cantatrice  de  la  rueLepel- 
leiiar  se  eemplah  à  donner  Je  ne  sais  quels  airs  eavalkia, 
quel  inu  deriOard  el  srifoh,  Il  rendre  JalMae  nadeuMii- 
selle  Déjatel  dans  sei;  lHiut.iil>^s  les  plus  é<|uivoque<i. 
Quelle  vocalisation,  Ixin  Dieu  !  el  quel  style!  que  d'efrort» 
et  de  coulorsians  pour  mal  faire  I  narroilhet  est  là  ce  que 
du  reste  il  eat  partout,  un  chanteur  gracteui  cl  comet  ii 
qui  le  sauAennque,  mm  vols  suawel  pure,  ■abMi- 
csle  et  Bniile,  el  peu  dite  pour  htlier  peadanl  cinq 
beurss  borloiie  avec  le  formidable  orchestre  de  M.  Hé- 
heneck.  Dcffa  la  vuix  de  Duprei  s'est  brisée  ii  ce  jeu.  (jee 
Ramilbet  f  prenne  «anle.  la  constitution  de  sa  voix  n'eat 
pas  de  force  à  résister  longtemps 'a  de  pareilles  épreuve». 
A  propos  ds  bupm,  d'oït  vient  qn'h  k  Iroiaitaie  rspr^ 
senlatioB  H  àboadmaait  la  place,  et  livrait  loa  rMe  h 
M.  Marié,  qui  le  chaule  'a  loiir  de  tira»,  Ces  retraites  pré- 
maturées d  un  cher  d  emploi  sont  toujours  d'un  préju- 


l  \  -\Rrs 

dice  iiiuneiiM-  |KMir  l'avenir  d  uu  ouvrable,  et  quaiici  I  ou- 
vrage est  biible  el  peu  viable,  comme  le  cas  se  présente  ici, 
d'ordinaire  il  ne  s'en  rriève  pas.  Pourquoi  M.  lion  PUIat 
sou(fre4-il  de  icniUaMes  eiprîeest  On  prétend  que  ^esi 

c  hez  Mnprei  un  peu  de  mauvaise  humeur  pri><(ii|iiif  (m 
riudinériMu  i"  ilu  pulilic;  mais  s'il  fallait  pour  u  lu  iIi-mt- 
tiT  vin  n'ilr  ri  se  iloimrr  îles  airs  d'  Achille  d.in$  s.1  tente. 

jr  ne  sais  |uis  quel  chanteur  resterait  aujourd'hui  à  ion 
poste,  i-ar  voila  bien  du  temps  que  lepuUiedel'Opéna 
iH-nlu  l'babitude  de  l'enthoosiaiae.  Elsl  Peu  eicsiMe 
madame  Sloliz,  dont  la  plAode  du  lustre  applaudit  h 
iiulriiirc  (  li,].)!!!' ciilri  i-  i  l  (  li,ii]ue  sortie,  tous  les  chan- 
leurs  qui  Ugurent  dans  la  |Mf  lilioii  nouvelle  de  M.  Halév) 
anraieni  eu  d'aussi  bonnes  raitoas  que  Duprei  pour 
se  bire  doubler  dès  la  treisitane  reprësenlaUoo  de 


BBAVX-ABTS. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  vient  de  commander  ii 
W.  ha» id.  notre  célelirr«.rulpli'ur  If  l>nsie  d'.^letaiidiv 
Delaliorde  :  ce  buste  sera  placé  dans  une  des  salles  de 
nnUMut. 

—  lin  Christ  en  hais  vient  d'Mre  commandé  par  l'ad- 
ministration des  Renni-.4ns  h  M.  Dabols .  smipleur.  Cet 

OUVrauc  est  drslii»' '.i  l'i^ïlisi  il.  lir-dini 

—  M.  leminislre  de  T ultérieur  u  souscrit  â  vingi-enii) 
exemplalraa  de  F hlsloirs  de  Pdtsanp ,  par  M.  Phlhw. 


Pliynononue  pamieaae. 
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DamcI  celUs  fuu,  aous  ue  icrvus 
>  pm  amuauito,  mu  tmài  mm  nr 
sfrmmt'spns  allés  au  Louvre  |iniiriiiius 
amuser;  mut,  y  sommes  allés  luul  exp iv» 
,    ponr  i«gud«r  les  glandes  toiles,  la  peintoiv 
wi'iiumi  niale,  comme  cdat'appdlei  et  toiU  ce 

<iu»'  iidii-  avons  vu  : 

\  " Le» (uuéraillet  du  yéttéral  hléber.  M.  Venu 
s'est  donnébieades  peines  bnliles  ponrfriie  ple««r 
(i>u(«  s  soiiesdepenomiagesUancBelnoin.  mahonié- 

taiis  ei  chrétiens ,  qui  sont  sceounn  plutôt  pour  nssis- 
ter  à  un  spectacle  que  pour  prendra  leur  part  d'une  dou- 
leur légitime.  C'est  à  peine  si  ces  gens-là  accordent  ii 
ij'  |a  sfène  |iriiiei|iale  raltention  convenable.  Miiis  missi,  de 
r^'-T-r^i  ''  lionne  fui  !  que  voulez-vous  attendre  d'une  as;>eniblee  d'0« 
i-ii-iit:iii\  :i  (|ui  vous  mentns,  pour  tout  spectacle,  un  eeieueili 


U'it  d'il  mira  |>  noir  '  Lo  ilriiji  est  ii.irsftiir-  ilr  larmi's  irririrent  :  aii\  iimitre  cuins 
^'^■j;.  du  poêle  brillent  d'une  l'uvou  pt:u  spleudule  quatre  torche»  que  le  soleil  du  Caire 
écrase  de  la  Ion  te- puissance  de  ses  rayens.  Ceci  bit,  naire  peintre  ae  repose, 
iiiinnii'  siTon  n'awûlplnsrin'îiili.uiti  r  lniiii|iiilletnetit  If  l)v  profmdU  !  Klii|ii<ii; 
le  général  Kléber  est  mort,  tué  par  un  lianaliquc;  l'Arabe  est  plein  d'espoir,  l'ar- 
mée française  est  pleine  d'abattement;  —  il  y  ra  de  la  gloire  présente,  il  y  va  de' 
^       rt4')|ite  tant  entière.  Et  qnand,  huit  jours  après  ce  drame  solennel  et  lerribla, 
^   •■  vous  voulex  nous  donner  une  idée  exacte  de  cette  sanglante  tragédie,  vous  m* 
''  trouvez  rien  de  mieux  que  ce  catafalque,  ce  drap  noir,  ces  larmes  d'ai^nt,  ce» 
flambeaux  mal  allumés!  Au  milieu  de  cette  étrange  conqnéla  de  la  France  aur  le  sable  et 
sur  le  soleil,  viius  iiiluunez  ce  fiéuéral  en  chef  Uoil  roinmc  vous  pourriez  faire  iKuir  i|tn  l()ue 
honnête  niarguillierdaus  l'église  de  Sainl-Sulpice  !  A  ces  grands  noms  de  Caire,  de  kleber, 
d  1  hrahim-Bey,  oen'esl  pas  tteaifne  nansattendions.  N'oublionsiamais,  qnand  nons  frisons 

untiibleau  lii>t(iri([ue.  notre  droit  i'i  nous,  peintre  ou  [lOete,  c'estdcresli  ruii  peintre,  unpoête. 
c'est  de  nous  maïutcuirdausuos  limites  iulurellcs,d'étrc  historien;  c'eslde représenter  l'évenemeui 
qui  nons  oecup»,  non  pas  en  copiant  serrilement  la  GnzeUe.  mais  en  reproduisant  le  drame  qni 
se  passe  dans  notre  esprit,  Témotion  qui  se  trouve  dans  noire  ca-ur.  0»and  les  peintres  modernes 
ont  écrit  au-dessous  de  leur  tableau  :  Journaux  du  iemju,  —  Courrier  d'Egiffte,  Nationat  des 
Pâfi^Bttif  et  antres  témoignages  de  la  même  valeur,  ils  se  figurent  qu'ils  ont  tout  dit.  lisse  met» 
lent  &  Tabri  de  leur  journal  comme  s'ils  n'avaient  plus  rien  à  radoatar.  L'art  ne  aa  oootanto  pw 
à  si  bon  compte.  Gaapapiaffs  mancoaina  que  l'on  cria  dans  Isa  mas  ponr  annoneer  wm  victoire 

T.l.  M 
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Iji^ée  ou  une  bataille  perdue  peuvent  guilire 
à  la  groHÎèra  euriorilé  des  mnltitadM,  mab 

aux  mains  de  quelque  habile  liomme  OOBfiez 

ifllf  victoire  ou  celte  déraite,  et  vou*  remis'îl 
s'en  lient  ù  la  narration  «les  crieurs  du  carre- 
four. 

N  "l!  Krhilb'itr  llarliU),  |iar  M.  Viiii'lioii  — 
|iar  M.  Abel  de  l'ujui.  •C'eiit  gniud'))ilic  <iue 
le  Talelehaase  le  maître*,  dmit  H.  le  premier 

|in><iilr'iil  (11'  Hnrlnv  an  «lue  ili^  riuisc,  ijiii  l'r'l;iil 
venu  cltercher  jUM|ue  dans  son  jardiu.  Deux 
Ubleiui  ont  (té  commandés  et  exéentés  en 
même  lemp«>  en  l'Iionneurde  cette  fiërc  et  lé- 
Kale  réponse  de  M.  Achille  de  llurlay.  Le  tableau 
de  M.  Vinchon  vous  représeiile  ,  à  i>ru|irenicnt 
dire,  le  premier  président  et  Henri  le  Balafré 
riMinuil  l'un  après  raiilri'.  «l.ms  un  assez  \iliiiti 
|K>tit  jardin  mal  tenu  et  umi  plante,  romnic  on 
en  retrouve  encore  dans  quelques  raes  écartées 

lin  Miiniis.  l'ii  ^'raiid  rirlivi-.  il'iiii  \i'rl  par  tniji 
priutauier.cstle  témoin  immobile  de  ccll>'  m  i  iii-. 
à  laquelle  il  serait  très  difficile  de  tien  coni|>n'ii- 
dre  sans  l<!s  explications onîciellesdu  livret.  Cer- 
tes le  duc  de  Guise  nVlail  pas  cet  bomme  que 
nous  montre  M.  Vinchon,  alTairê.  inquiet,  mal- 
heureux d'èlrc  si  mal  reçu,  niniiiic  aiKsi  M.  I(< 
premier  iirétiiileiit  ilii  parlenii'iil  de  l';iris  ii"ctail 
pas  cet  être  indécis  qui  s'enfuit  en  toute  hàle 
sans  vonloir  rien  entendre.  Noos  préférons,  et 

di' ln'aiici)ii|i.  lu  nii'me  sréiie  telle  qm-  riiidiipic 
M.  Abel  de  l'ujol.  Cette  fuis,  le  jardin  dans  le- 
quel se  promène  ranstère  ma^strat  est  d'rnie 
bellea|)parenre:  on  y  desceml  |mr  ungraml  cs«>a- 
lier  de  pierre  d'un  bon  effet;  les  arbres  n  y  lien» 
'nent  pas  la  place  des  hommes:  Tbomne  parle- 
mentaire et  le  BalalM  se  regardent  bien  hce  à 
face,  celui-ci  aussi  bien  que  celui-là.  m  fffns  de 
cœur.  Derrière  le  duc  de  (juise,  et  cuiiiine  un  sou- 
vonirdes  barricada»,  M.  Afcel  doPnjol  a  pheé  un 

u'nnd  e'ilalier.  vu  de  dos,  i|ui  porte  lii  iiiaiii  à 
Min  épce.  Je  n'aurais  pas  voulu  de  cet  cslalier 
en  cette  ani^aste  compa|rnie,  ou,  tont  an  moins, 
fallait-il  le  |il.-icer  sur  le  seuil  de  la  porte.  Tou- 
jours e»t>il  que  des  deux  compositions  liisto- 
riqnes,  edie  de  M.  Abel  de  Pujol  est  la  plus 
npplaiidie.  L'artiste  profite  ainsi  de  la  bienveil- 
lance qu'il  a  têmoi(^née  pour  tant  d'œurrcs  re- 
man|uables  refusées  pr  le  jury  de  peinture  dont 
M.  Abel  de  Pujol  est  un  des  membres  les  plus 
aRiîdns  et  les  plus  justes.  Lai  aussi ,  il  a  en  un 


mol  digne  d'Achille  de  liarla;  :  — Vous  refuse», 
disait-il  à  messieurs  ses  confrère*,  vont  rofaaei 

des  tableaux  que  pas  un  de  vous  ne  serait  ca* 
pabie  de  faire  !  —  Et  notez  bien  que  MO  mes» 
sieurs  ne  disaient  pas  twm. 

\ji  CModtinde  de  M.  Abel  de  Pujol  n'est  pos 
iiiiii  plus  un  tableau  sans  mérite.  Non  |ia>  i|iie 
nous  ayons  trouvé  cette  Chlodsindc  asMU  belle, 
asseï  itrande,  assez  fière  pour  Tépreuve  qu'on 
lui  fait  siiliir:  iidii  pas  que  nous  aimions  cette 
façon  inlempe^itivc  de  montrer  aux  gens  qu'on 
a  le  bras  bien  blanc  et  Tépaule  très  bien  alla- 
clic<>:  non  pas  que  celle  eau  i^ouilUnte  Di  res- 
semble à  l'iVume  du  pol-au-reii,  non  pas  que 
l'anneau  jeté  dans  cette  enu  qui  Imuillonne  dis* 
paniisse  assez  vite;  mais  eiilin  le  moine  qui  lit 
d:iii>  le  liean  li\ri'.  ]«•  ji'iiiH'  prêtre  attentif  qui 
attend  un  miracle,  et  surloul  l'affreux  bourreau 
qui  jette  dans  le  feu  un  tison  de  plus ,  ce  sont 
là  de  beaux  et  fermes  détails.  I,e  publies  salué 
avec  bunbcur  le  retour  de  M.  Abel  de  Pujol 
dans  ces  galeries  du  Louvre,  ou  H  n'avait  rien 
envoyé  depuis  dix  ans. 

N"  3.  La  levée  du  tièife  de  Malle.  Ce  siège 
de  Malte  sent  d'une  lieue  son  Musée  de  Ver- 
sailles.  C'est  la  suite  de  wtte  hisloiro  d'appant 

cl  lie  dérnvalinn  dont  tious  tie  vi'rniiw  |ias  la  On 
de  sitùl.  Debout  sur  un  monceau  de  ruines,  le 
grandfliailre  d«  Tordre  de  8nint<Jean  de  Jéru- 

saleiii  iiHiiitri' à --es  rlievalirr^  la  flulli-  du  vieux 
Soliman  qui  est  en  fuite.  Aux  pieds  du  grand- 
maître,  tons  les  cbevaliers  de  Tordre  'sont  ac- 
courus  comnu'  pour  saluer  leur  propre  jiloire. 
C'est  un  fracas  à  ne  pas  s'entendre.  Toute  hi 
scène  est  jonchée  de  débris,  domîneo,  de  cada- 
vres, d'armures  brisées,  et  il  estlbâle  doju|Eer 
qu'en  effet  le  peintn' a  ses  raison"  pour  reproduire 
tous  ces  détails  (|u'il  repiMliiil  a  merveille. 
Lliabileté  de  M.  I^riviére  est  pnussn»  si  loin, 
qu'au  lirn  de  |n'iiidr<'  di'<  lniiiiui''^  il  a  peint 
lies  armures.  Lui-même,  le  lieros  du  ce  siège  de 
Malle,  n*est  qu'une  armure  moins  le  eaaque  :  le 

casque  oti  ,  viiii-.  vii\  ez  uni'  Clique  Idaui  liàl  v  duill 
le  corps  est  absent.  Le  Musée  de  \  iTsailli  s  aura 
bien  des  reprorlies  é  se  (hire.  (piainl  il  pourra 
\ii\r,  dans  leur  ensemble,  lelli'  suite  peu  orijîi- 
nale  de  mauvais  tableaux  faits  à  la  bâte  et  à 
J'incrojfaj)/ei«ra/>«is,commedisenlles  marchands 
de  nouveauté*. 
>*  I.  i.e  lieutenant -p'néral  Rribingé  rl 
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Tteaiinii',  le  ri)]iitaiiio ,  riironlciit  à  Imifs  W 
veux,  celui-ci  la  bataille  it'Ojiorlo,  oehiî-livil 
combat  devant  h  Coroftne;  l*nii  et  Tautre  ila 
oui  servi  -iiiii*  le  mi'iiic  ci'iii'ral  en  clief,  le  ma- 
réciial  duc  de  Dalniatie.  Ce  jour4à  luars 
1800).  dit  M.  Beaame»  nons  étions  rar  nn  as* 
sez  vilain  U'irain  eouleur  «le  pierreinittl;  pas 
un  brin  d'herbe  snr  ta  terre  aride  et  «èclie  :  pas  de 
feuillage  dans  res  petib  arbres  rabougris  ;  le  ci<>  I , 
qui  ressemblait  à  du  plomb  mal  fondu,  laissait 
loinbfi  surriirmée  française,  aussi  bien  ((iie  sur 
Tarmée  ennemie ,  de  ternes  elnialadruitc^clar- 
lés.  Autant  que  je  puis  m*«i  soavHiir,  on  se  bat- 
tait confusémoni  et  snns  onlrc.  f."ntla([ii("  «.'«''ni'- 
rale commença  parla  division  Merle,  soutenue 
de  la  bripde  Man;,  mais  il  me  fiit  împomible  de 
les  suivn',  tant  elles  |)riiTiit  soin  île  se  cailier 
dans  un  nuage  de  feu  et  de  fumée.  ?iotre  aile 
gaïulie  était  conduite  par  lei  fènéiiax  Delà- 
Irard»  et  Fnmresrlii .  que  tou  pouvez  vous 
figurer  rdininc  deux  poluls  noirs  recouverts  d'un 
ruban  rouge.  Il  )  avait  aussi  dans  cette  uièltH! 
tes  génénix  Mermet  et  Lahouasaye  qvi  Airent 
postés  dans  nn  ravin.  Quant  un  dur  de  n.tlnin- 
lie,  il  fui  des  premiers  à  passer  le  Dueru  et  à  pe- 
nétrer  dans  le  fort  de  la  Pos.  Voilà  pourquoi 
vous  ni'  le  voyez  pas  dans  mu  bataille  d'Oporlo. 
£n  revanche,  je  vous  ai  placé  deux  beaux  moiues 
sur  le  premier  plan.  >  Tel  eut  le  rëdt  de 
M.  Beaume,  le  capilniiie. 

—  «Moi ,  dit  à  son  tour  M.  llellangé,  je  m'é- 
tais l»Un,  juste  un  grand  mois  avant  le  rapitaine 
Heaume. Je  me  rappelle  trt's  bien  que  nous  avions 
affaire  avec  la  flotte  anglaise  dont  à  peine  nous 
apercevions  les  voiles  blauchissautes  dans  le 
loinlaia.  Sur  les  hanteara  de  Villaboa  était 
postée  l'armée  nn2'l:ii-ie;  le  fréiieral  la  Romana 
était  plus  loin,  derrière  celte  montagne  pelée 
qui  a  Pair  de  vouloir  tomber  sur  noua.  A  propre* 
ment  dire  ,  Messieurs,  notre  bataille  ne  fui  pas 
une  bataille,  ce  fui  une  mêlée  de  duels  à  armes 
pan  conrtoiaea,  uno  railo  de  rencontres,  de 
coups  decanoB  et  de  coups  de  fusil  ;  on  se  bal- 
tailâdroite,  onseluitlnil  à  paurlie  pour  !e|dai- 
sir  de  se  battre  ;  pour  ma  part,  je  n'ai  jamais 
rioB  va  qui  naBembiâl  è  un  ordre  do  bataille. 
Tout  re  i|ue  j'ai  vu .  e'esl  «lu'uii  iréiiéral  de 
notre  armée,  mal  velu  et  surtout  tri»  mal 
monté  sur  no  fort  laid  dioval  blanc»  avait  vonlu 
Ihmcliir  an  g^lop  «a  monticale  de  leiiillea  mor* 
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tea,  sur  lesquelless'esl  brisé  son  cheval.*  Tel  fui 
le  récit  de  ces  deux  grands  militaires.  Et  romme 
ilaonlracontè  leur  bataille  ,  ils  l'ont  peinte.  O 
sont  deux  pa^'es  d'Iii-ltiire  éerites  dans  le  grand 
stvlc  de  M.  le  maréelial  iSoult. 
tfS.Le  ekmteeUêritrHdpitùl.  par  M.  Ca- 

niinade.V(Mi>  assister  à  (]iii'!(|iie  Ira'frédie  en  |)rosi' 
au  théâtre  de  l'Ambigu-liuuiiqne.  M.  Mélinguea 
pris  sa  téte  la  plus  solennelle,  il  a  mis  son  justao* 
eorps  eu  velours  noir,  sa  fraise  bien  empes»-»-. 
il  a  blanrlii  sa  barbe  avec  cet  aifreux  poison  qui 
a  pensé  asphyxier  Barroilbetrautreaoir.  M.  Al- 
bert ,  vêtu  de  blanc  et  de  bleu  ,  la  toque  sur  la 
léle.  les  plnines  idam  lies  sur  la  toque,  les  pied- 
sur  un  citussiu  violet,  si  fort  reniliourré  que  le 
cousân  résiste àses deux  grands  pieda  plaU,  s'«t 

assisanbeau  milieu  d'un  fauteuil  tourné  au  lour 
chez  quelque  menuisier  du  faubourg  Saiut-Aii- 
toine  ;  derrière  M.  Soint>Emest  s*est  posée  ma- 
itame  Deslamles ,  non  pas  sans  avoir  bien  atta- 
ché sa  robe  noire,  bien  plissé  aon  fichu  blanc , 
bien  jauni  son  visage;  cette  dama  repréaent»  h 

reine  Catlierine  de  Médieis:  M.  Saiot-Emost 
s'appelle  Charles  IX  :  M.  Mélingne  n'est  antre 
que  le  chamelier  de  l'ilopilal,  qui  rend  les  sceaux 
à  Sa  Majesté.  Tableau  !  LeparlorredorAmbign 

a|iplaii(lil  de  loiites  ses  forces  ses  comédiens  fa- 
voris, cl  il  trouve  que  TériUblemenl  ils  sont  très 
bien  vétns. 

N*  6.  Epimle  de  la  ijnrrrr  if  Afrique.  Nous 
venions  de  prendre Médcab,  M.  le  dncd'Orléans 
s'était  rois  à  la  poursuite  des  Arabes  qui  avaient 
abandonné  le  Djcbel-Dackia  ;  déjà  le  sergent  Ni* 
eolaseliantaitvirtoire,  etilehercliaitdans  sa  gi- 
lierne  le  bâton  de  maréchal  de  France,  lorsque 
soudain  rc  pauvre  Nicolas  est  frap|i«  au  front.  11 
tombe,  il  meurt.  I>a  balle  a  été  tirée  à  bout 
portant  derrière  le  buisson  qu'il  faut  fouiller. 
On  bal  le  bnisaon  i  eonps  de  eraaae.  On  dirait,  i 
voir  l'attention  de  nos  vollif,'eurs,  ([iriiii  lii'  \rf 
s'est  caché  sous  ce  feuillage.  Tel  est  l  'épisode  in- 
téreanntdecette  prise  de  Hédéah  au(|uel  M.Phi- 
lippoleaux  a  consacré  tout  son  talent.  C'est 
qu'aussi  à  force  de  leur  demander  des  tableaux 
de  batailles ,  les  plus  ingénieux  ne  savent  plus 
comment  imaginer  quelque  chose  de  nouveau. 

N*  7.  Néron  rhanlant  penilanl  rincemlie  i/e 
Rome.  —  •  L'empereur  ISéron  prie  M*"  >éér» 
«  el  H-*  Pbyllidii  et  leurs  amiee  intimes  de 
•  venir  passer  la  smrée  (aana  leurs  naria)  dans 
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•  la  maUon  dorée.  Il  y  aura  cuncerl  el  inceii- 

•  die  :  è  orne  hearw  d«  aoir.  R.,  t.  t.  f.* 

El  en  eiï«'l.  loulfs  les  daines  romaines  obéis- 
mai  à  Tordre  du  maître.  Nérou  doit  chanter, 
c'est  tout  dire,  et  pour  mieaz  renlendrc.  cet 
liemine  divin  ,  ces  dames  ont  déposé  tout  vêle- 
ment  inutile  ;  elles  n'ont  conservé,  par  pudeur, 
que  leurs  bracelets,  leurs  colliers,  leurs  dia- 
mania  et  leura  perles;  c'est  ainsi  que  t\'Mi|ii - 
ivnr  aime  à  se  faire  entendre  acesdanu'>.  l'uiir 
n'être  pas  distrait  de  ses  chanson»,  >éron  place 
lee  plut  MIm  tmrnn  de  ea»  aoiréea  derrii  1 1 

son  dus,  les  jilus  laides  i!  les  fait  asseoir  snr 
le  devant  de  la  scène,  le  rideau  se  lève,  le 
dtrame  commence  :  NAroo  ehsiile  rincendie  de 
Troie,  comme  si  Virgile  ne  Teûtpas  déjà  rliaii- 
té.  Oh!  bonheur',  la  fête  sera  complète!  la  sur- 
prise sera  aune  doute  agréable  a  ces  dames , 
nr  tout  d'un  eoup«  dus  le  lointain,  l'incendie 
projette  -tes  flaniines  rivnfieàlres.  Le  feu  est  par- 
tout, un  l'eu  sans  fumée,  malgré  le  proverbe 
i|n*il  n'y  a  pM  de  fiimée  «ans  feu.  Par  Jupiter 

et  parVestal  l'empereur  donne,  re  s<pir  là,  nue 
fête  de  très  bon  goût.  Cornaient  donc,  mais 
rien  n'eatpliu  anratanii  voir  qu'un  inoendie  ' 
Paire  déforcr  des  hommes  par  des  bétcs  fé- 
'  raeee,  exciter  les  gladiateurs  qui  s'égorgent 
entr*«nx,  fi  donc!  qu'est-ce  que  cela  prouve? 
iit.iis  brûler  la  ville  étemelle  tout  entière,  à 
la  iMtnne  heure,  voilà  du  plaisir,  voilà  de  la 
joie!  Telle  est,  au  reste,  l'opinion  de  ces  danus. 
RUcs  n'ont  jamaii  été  »  rebmidies,  si  heureuse  < , 

si  arnnsérs  dans  tonte  leur  vie  :  anssi  mon- 
trenl-elles.  a  qui  mieux  mieux,  ce  qu'elles 
ont  de  plus  beau,  l/empereur  Néron,  tout  en- 
tier à  sa  poésie,  ponisiiit  son  chant  commencé, 
sans  laisser  tomber  uu  reganl  sur  les  beautés 
que  lui  montrent  ces  dames,  plus  qu'à  demi 
nues;  mais  rmirez-vous  (irnis  ce  grand  feu 
de  joie  on  ne  di'>lribne  pas  le  plus  petit  mfrai- 
chisscmenl!'  Tyran  ! 
N'  8.  M.  Henri  Nio^t .  vnt  un  courage 

héroïque  et  rommeunhomnte  qui  ne  tient  fxnere 
à  sa  peau ,  a  pénétré  dans  la  foret  druidique. 
M.  Henri  est  arrivé  au  bon  instant .  à  Hnclant 
inèiiK-  où  res  lions  druides  allaient  é<:orper  un 
lioniine.  ■•  la  religion  des  druides,  dit  le  livret 
imprimé  par  H.  Vinchon ,  n'éUàt  pa$  nm»  ta- 
crifiee»!  •  Honnête,  espiègle  et  miif  livret!  je 
voudrais  bien  qu'il  nous  dit  quelle  est  la  reli* 


gion  «ans  nurificel'  Mais,  au  contraire,  et  di- 
son»le  i  sa  gloire,  celte  religion  dea  druides 

poussait  beaucoup  trop  loin  la  rage  du  sarritice. 
Voyez  plutôt  !  Le  i^rand  prêtre,  qui  est  un  drôle 
assez  laid,  lient  dans  sa  main  paissante  un  petit 

poignard  acheté  sur  le  quai  de  la  ferraille.  A 
l'aide  de  ce  vilain  |>elil  poignard  mal  aiguisé, 
le  bon  prélre  egorgille  la  malheureuse  victime, 
qui  S4'  débat  comme  un  beau  diable.  C'est  bon 
signe.  IMusla  victime  crie,  elplus  l'olTrande  est 
agréable  à  Teutalès ,  comme  aussi  plus  la  vu:- 
iiiue  donne  de  sang,  meillenrest  l»fiésage.Ce 
sang,  donné  de  si  mauvaise  grâce, fltt  recueilli 
dans  une  coupe  d'or  ;  la  coupe  d*or  teute  fu- 
mante est  présentée  è  la  prêtresse  Velléda,  qui  a 
l'air  d'avoir  grand  soif;  pour  ajouter  à  l'agré- 
ment de  cette  aimable  petite  scène  historique, 
trois  ou  quatre  grands  joueurs  de  harpe  se  li- 
vrent ans  variations  harmonieuses  de  l'air 
connu  :  Où  jKnit-ou  être  mieiijr  (ju' nu  sein  de  *» 
juiniHe  '.  Eu  loulceci,  M.  Micolas  Henri,  je  veux 
dire  M.  Henri  Nicolas .  a  fait  «ravre  de  bon  ci- 
toyen. En  effet,  il  faut  toujours  fnire  aimer  la 
religion  de  ses  pères,  quand  ou  le  peut. 

iN*  9.  0  les  médnntsl  A  lea  cruels!  A  les 
lâches  !  ils  montent  à  cheval .  ils  prennent  leur^ 
poignards,  leurs  couteaux,  leur»  pistolets, 
leurs  carabines  ;  ils  sont  dix  contre  un ,  et  ils 
courent  par  lea  monts,  par  les  plaines,  |>our 
égorger  un  pauvre  tigre  féminin  ipii  défend  son 
premier-né  :  pauvre  mère  !  elle  ne  faisait  de 
mal  à  pMuonne,  elle  vivait  bien  tranquillenienl 
linns  son  |>etil  ménage,  elle  s'amusait  à  voir 
jouer  el  grandir  son  enfant  sous  ses  yeux  ;  l'rn- 
faut  jouait  déjà  comme  un  jeune  chat  qui  com- 
mence à  ne  plus  faire  ]>alte  de  velours  

.Mais  qu'importe!!  On  accourt,  on  lue.  tm 
égorge ,  on  n'épargne  ni  la<aière  [i.u  |>itii  pour 
l'enfant,  ni  l'enfant  par  pitié  pour  la  mère. 
C'était  bien  la  peine  d'éreint4T  tous  ces  chevaux, 
d'accoupler  tous  ces  hommes,  d'armer  tous  ces 
fusils,  d'enlaaaer  l'un  sur  l'autre  tous  ces  ro- 
cluTs  de  l  arlon-pierre  '  (^eci  s'appelle /« 
aux  tigre4i,par  M.  iMcderich.  Lu  tableau  a  ete 
acheté  pour  la  galerie  de  S.  A.  Aebmet-Padui 
bey  de  Tunis,  que  la  gloire  de  M.  Aguado  em- 
pêche de  dormir.  .Mais  cependant,  quand  .Ma- 
homet, le  prophète,  déremtaltanz  vrais  croyants 
d'avoir  chez  eux  des  tableuu  OU  de*  aeniptures, 
Mahomet  savait  très  bien  à  quels  dangers  il  ar- 
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radiait  les  bons  >lu!>uliuaiis.  Pauvres  Arabes! 
leur  législateur  le»  délifnil  en  nn  aenl  arti- 

r\f  (II-  sa  l<ii  s!>in(f.  des  dépiMisis  d'une  galerie 
et  (lu  souci  de  faire  faire  leur  |)orlrail  t 

Mais,  halte'lâ  !  eVst  aiseï  nom  trréter  de- 
vant les  gramlcs  luilcs,  (-"(ïst  assi'/.  iiriii<  falitriicr 
à  deviner  ces  drames  el  ces  coincdics  sans  ûn. 
noDB  les  retrouveront  pins  lard  quand  nous  en 

aurons  II'  U'iil|>s;  e^wndut,  n'|ioM)ii^i)i>us  de 
loutrs  ci's  ralii;iios;  pnT«HBplc,  arrêtez- vous 
à  celU;  |daci',  cl  n  j^aWlet  en  toute  bonne  hu- 
meur une  eiiarinante  épigrammo  digne  deChar- 
letetde  Marlial.  Vraiment,  nous  sommes  hieii 
bons  de  laiil  nous  fatiguer  à  conleniplor  la 
grande  peinture  quand  la  petite  peinlnre  est  si 
ainiisniile.  AIIoik,  ra,  |i:is  ili'  fierté,  eliaiaset- 
vous  rire ,  c'est  de  la  franche  et  bonne  eonédie 
i|ue  je  rais  TOUS  oientier  là.  Gelas'sppellerfn- 
fmf  gàlé.  Mais,  quelle  vene  et  ijuel  esprit! 
Sur  un  assez  bon  lit  est  niolicmcnl  étendu  un 
grand  et  robuste  f;aillard  de  vinpt-rinq  ou  vingt- 
sixansenviron.  Monsieur  a  dormi  toute  la  nuit 
d'un  |)aisilde  sommeil  :  le  l'inilard  jaune  qui  cou- 
vre sa  tète  n'a  pas  même  été  dérange  ;  le  teint 
eil  frais,  rornlle  «si  fleurie,  la  bondw  est  sou- 
riante. —  A  peine  éveillé,  mmi^ii  iir  rmiie  dans  ' 
uu  grand  calumet  républicaiu  sa  première  pipe 
de  la  journée  ;  mais,  nssures-vous,  il  en  Aimera 

luen  d'autres  d'ici  ii  la  fin  du  jour.  Etudiez  ee- 
peiidaot  tous  les  accessoires  de  cette  chambre  ii 
f  oncher  :  une  diandello  fichée  dans  ane  bou- 
teille  vide  ,  an  éteignoir  en  ppier  nttarhé  au 
bout  de  la  baguette  avee  laquelle  cet  aimable 
jeune  homme  pourrait  battre  ses  habits ,  des 
pantoufles,  el  birodées!  sur  la  nranille,  un  des- 
sin a  l'estompe  de  la  Vénus  nceroupie ,  el  à 
côté  de  la  Venus  une  lithographie  représen- 
tant le  portrait  de  Martt .  Tami  du  peuple  : 

au  pied  dii  lit  vous  reaiari|Uez  eni  iire  un  de 
«es pots  queu  chambre  tm  ie$»ande,  comme  di- 
sent les  Racines  ijrecquet;  le  susdit  ustensile  a 
été  considérablement  ébréché;  n'oublions  pas 
le  cornet  à  piston  qui  compose  un  des  plus  aima- 
bles talents  de  ce  doux  et  agréable  jeune  homme. 
AcAlë  du  cornet  à  pislou  est  suspendue  une  pipe 
réformée.  Kl  i|iie]le  l>t'utitude  daii<  re  bel  en- 
droit! quel  calme  bien-être!  à  quoi  |>ense  ce 
beau  jeune  iMMome  f  II  pense  aux  carambolages 
delà  veille,  et  il  pense  â  Maral,  l'ami  désuni  nnr. 
Il  se  construit  un  petitchàteau  en  Espagne  quand  1 


\- VK  I  s 


il  sera  le  premier  consul  de  la  république  une 
et  indivisible.  Il  ae  récite  i  lui-mtoe  les  beaux 
jiMii-s  de  la  terreur,  il  se  chante  cette  jolie  pe- 
tite Marseillaise  dont  voici  le  refrain  : 


kCM*i4 


Sur  renlrefaite  arrive  la  mère  de  autre  épi- 
curien «ans^^ulotle.  Pauvre  femme'  Klleestde. 
bout  dés  te  malin,  elle  se  lue  le  corps  el  l'ime 
pour  habiller,  pour  kfter,  pour  nourrir  eel  aima- 
ble drùle.  Mon  fils  a-l-ill)ien  dormi''  at-il  liien 
diné  I*  a-l-il  bien  cuvé  son  vin  el  sa  biere  j'ai 
peur  qu'il  n'ait  pasassexdetabae!è  font  hasard, 
et  même  quand  je  devrais  être  grondée,  portons- 
lui  un  bouillon,  à  ce  pauvre  enfant!  La  mèiv  ar- 
rive ,  tonint  à  la  main  ai  plus  bellf  tasse  :  — 
elle  s'arrête  sur  le  seuil  et  elle  attend  que  .son 
fils  lui  permette  d'entrer.  Elle  a  si  f^nuid'peur 
de  l'arracher  à  ses  profondes  méditittiuns  ! 

Et  voiU  comment  on  a  de  l'esprit  I  voilà  com- 
ment on  arrive  à  faire  de  la  eomédie.  M.  Le 
caron  ,  quand  il  a  trouvé  cet  enfant  gdUf,  avait 
autant  d'esprit  que  H.  de  Balac  «n  a  lui-même 
dans  ses  bons  joun. 


t  IK  HE  LA  HLK  PC  LA  CMUH  *  .%IjUBII  , 

rut  n.  T.  I 
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LES  BEAUX-ARTS. 


FÊTES  DE  JUPITER 


VEILLÉES  DE»  FÊTES  DE  VÉNUS  EN  IS4S. 


<Mi  *  a-éé  «lepuisdoMtaM,  dM  «ow,  nna  nallilade 
<l«  ralitiou  ftipida  ;  «(,  chow  tingnlirre  !  p«ndanl  que 
la  pnliw  lolëranto  pemtcltail  à  M.  C.hM  <le  m>  nnmnx  r 

liirij  |i.'r-j>iinf  n'.i  son!.'!'  'i  [iiiiliifi  nnuc  lii\c  t\v  li- 
hri  w  I  cliiiu'ui*  p4>iir  remeiire  en  luniit'ic  ci  en  action  le 
|M)mni>ni(',  relie  cIkhc  m  amutanle qui  a dKurli  Indcoi 
fit»*  «nod»  pcuylM  da  l'iuiten.  En  Fimce,  on  pmil 
miMlert  ïnommf  able.  tonque  lltS»,  aw  mm  mtlIMne 
^■lnll^l^  nous  rcvcilli  pti  siirviul.  il  y  avait  à  Paris  milltr 
(KM'l.-s  <le  oiuc|uaiili-  ans,  tmi»  Tlgoureui  et  rouges  d'o- 
■  •ill)'.  «lui,  MUS  l'erapire,  avaienl  prié  vingt  Fois  Ap(»lloii 
de  leur  prêter  m  lyra  d'or;  afMcnlinoqiié  ka  chaste* 
ti)-iHpliea  ûm  tmmam  ;  anirat  twavé  laa  Aman  de  Nep- 
tuiM  et  cvloltre  PluBbiis  et  la  triple  IkVale;  d  p.i*  un  de 
eesfavrMi?  in  n«iif  tueurs  n'eut  Tidoe  île  se  fiiin-  le  t  liâ- 
lel  lie  Jupiloi ,  d<'  Neptune  et  de  Vulr.iin  .  colle  Kr»nde  t-l 
lionerique  trinité.  Cm  p«M(s  ,  cependant ,  n'étaient  pas 
retMius  par  le  moindre  scrupale  chrétien  ;  il»  avaient 
MKC  avec  le  lait  h  pfailmopUe  de  VollaiR  et  de  Piicauli- 
Lebm  ;  HtennnÉlMalealirieax  la  riMMl  derolyrape  que 
relui  du  Vatican,  les  ){('mi)nirs  ipie  le  niurlyrnloKP,  l'eau 
lH«trale  que  l'eau  hénile,  les  iMinie»  éruliques  deTilmite 


q«e  la  ehaito  <pllni  de  «ahrt  Paul.  Ce»  JMmuequI 

devaient  leur  fortuRe,  leurs  poaiUoos,  leun  prjfcctaits. 
leurs  rrceltcs  Krnérales  .  aui  Dieui  imniorteh  qu'il*  <v- 
li  lirérent  ■m)us  NripnL'on  ,  .inruirnl  pu  s*'  «itiser  par  Mf- 
coDoaisHOce  et  acheter  par  actions  le  leinple  grer  de  la 
MadeMac,  alon  en  disponibiliu-  ;  là  ils  aunieni  relevé 
h  iMM  da  Jifiler  ttaiiMe  mu  I«  pied  de  GoaMatin. 
Peololtelear  eftl  Ibanii  enoarrlNrale*  et  tes  b<eetoinbe< 
de  laurraui  ,  l'Opéra  ses  chœurs,  l'  Vradémio  fuirlc^ 
classique*,  Bosio  se*  statues ,  le  bnis  de  iluulugiie  s»n  al- 
lée da  pint  CDDiacn!*  au  maître  des  dieui.  Noos  rrcon- 
naifaanqMfla  rieu  calto  aioai  lailauré  ae  derait  vivre 
au  plue  qûrua  luMreou  qu^ivealymplade,  uni»  dau*  w 
court  espace  de  temps  que  de  joies  antiques,  qued'iaaF> 
fables  révélations  nous  aurions  exhumées  de  ce  vieux 
jiIoIm-  fniunéqui  a  dcuï  fois  cum  u  li  ^"^  MiliipUis  puis- 
sante* »ou$  le  déluge  d'eau  de  Noé,  cl  sous  le  déluge  de 
feu  d'Attila!  La  Kienee  même  eôt  tiré ua  Immense  profil 
de  oe  phPBuiBaw  d«  cadavre  palan.  La  camédie  bançaiee 
aurait  vu  refleurir  le*  iieavx  Jonrt  deTkallaalde  Hd- 

pomi  nc;  Ti'rpsirhorc  et  les  TirAces  déoeulia  aunieut 
I  retrouvé  des  auleU ,  rue  Lepelletier  ;  le  baulcvard  dee 
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Capucines  auraii  cbanit-  l'Iiymno  <ti.Vulaire  trilomci- .  cl 
r.Vcadiniio  <l(siiiHriptions  et  liolleviclires  aurait  aiipris 
11' latin,  <•!  ppiit-i'ln"  If  iirpr. 

Au  rate,  ceUe  exliumaliou  du  rit  utiqu«  ne  pcxiTait 
Mn  |NMr  Ik  Mllm  fnifalM  qa'M  «fîrlN  ^jtMière 
commit  cvlto  de  M.  Châlel,  le  lére  de  «tint  Simon  el  la 
rinimclioo  de«  T«mp11er«.  mais  elle  devait  se  pn^tor 
ftueun  .is|wi't  plus  ■ii'rii'iix  i;rcfs  motlfriii  ^,  im'- ■  mi- 
tempor^in».  Ce  p«u|ile,  après  avoir  repris  son  nom  ,  sa 
langue,  sod  pay»,  son  omliune,  mil  pcut-élrc le  droii 
liereprMHlnMnHsIeii.  NwwMttiirioMdoMUftiiier 
la  imiaUre  qui  a  M  Iklle,  l'an  dernier,  dam  m  min  du 

Pi'lo[M>iiKr.  cl  qui  wrii     «.ïijrl  de  {•<•  rccil. 

Toute  la  Orwi-  cmiKMiiiiiir.iiiip  niiinail  MM.  Tlitsulore 
ColMOlronicl  Ralli,  qui  ontuiMinis  une  rorluiic  imiiiensi- 
avec  intelligBnoe  et  prolùlc.  Ce>  deux  ncgncianto,  retint, 
dei  aRiiîra ,  ininliieat  une  dnmnnle  malMm  4e  oampa- 
(ine  dans  la  fnilclie  v;illoo  if  Andrizena.  <"dl<!  n'-sidcnce 
avait  Iv  défaut  il  èlro  lr»|>  Ih-IIl-  :  ou  y  goûtait  «'cttc  silis- 
tartlon  prr|>i'lu<'IU'  qui  cnitundiv  l'i-iinui.  |ji  pureté  de 
l'air  et  leaaromau»  y  eulreitenmnii  la  lanlé  ou  la  ren- 
danlk «ewt  fil roM  perdae;  le  aile e*t  ravimnl decon- 
irMieaetde  rietiww  f^gMalea.  Im  «ollines  rcsMmbleni 
i  de«  pelali^cenl'Aafle*  inbllte  da  fenilMiIeh  la  rime, 
cl  rulrp-nu*ir->  lie  j:ii<liuN  en  spirales ,  de  IwiiquelS  d'oli- 
vieis.  do  UuruT-lbyiu  tfl  d'acums.  Mille  nitweaux  cei- 
i;ueni  ira  rolliiies  de  leurs  limpide»  édiarpci  d'arseni  ; 
et  dtt  milieu  des  ma«wH  de  fovdlir*  cnoAue  >'<9èfeBt  (■ 
et  A  de  riants  cyprr«,qui  penienl  ait  Mieil  leur  ciraeltre 
fnni'lirc.cl  rc^vcudilcnl  ;i  ai);uilli"i  l'^s  piiriiiii>s  qu"uni' 
reine  gis.Hiles«|iie  a  sti-mirés  de  vi  i  idw  en  arrivant  d'  A- 
Ivxandric  au  solfr  de  MimIdu.  l.'liorinHI  <■!  kordé  par 
la  ebalne  do  Taigrte,  dont  le«  vive»  et  immum  erdlet  de 
«rmit  praineni ,  lelm  lei  aprieea  damingM  «l  d*  «»- 
leil .  toutes  l<'s  nnnnres  lran<]uillcs  4e|Mli»  i«  grit  perle 
jusqu'à  l'azur  le  plus  velouté. 

Quand  lin  n'ei>t  ni  peintre  ni  poêle ,  el  qu'on  a  répété 
vingt  fois  le  Jour,  pendant  irai»  mu ,  cette  phrue  :  Oii! 
qne  ee  peT*M|0  «M  bon  1  Ce  |WTMse  devient  enfla  inra^ 

porlatili' fdmmc  IdmIp  rliosr  belle  ou  liideu«>e  qui  vnu< 
«auloauï  uni\  «  liTiirlli  inenl,  et  dnni  ou  ni'  sait  que  faire. 
Ccet  ecqui  advint  j  iiu  ssiciirs  rnloriilniiii  et  llalli  dans 
leur  réeidencc  d'Andriiena.  Us  avaient  épuiac  louie»  leur» 
fiMnnaIca  d'adorindon ,  (mm  leur»  niieli  d'mMileB  rar 
leur  liittoirc  nationale  antique  et  moderne;  ils  a'aper- 
CorenI  mJnie  un  jour  qu'ils  venaient  de  prendre  en  aver- 

siiill  un  jiili  lrni>  .i.'  im  r\\ir^  in'l       ili-l  |illiliqlli  llU'Ill 

connue  une  jeune  diie  nue  la  plus  fraiclie  rotonde  de 
inartire  Idancque  Paras  ail  envoyée  aux  ardiiteetei  de 
Conm.  «Ahl  t'tate  tZobwDlroni  en  leviat  m»  bm  v«n  le 
rM ,  «ekm  rneaite  des  héros  affligé* ,  ah  !  mon  cher  Ralll, 

uns  iiicin  l'iaiciit  [iln-i  licnn  iu  |n('  nniis  d.ins  ri";  nirmes 
lieui!  |>our  nous,  nu  l>ui>  u'csi  qu'uu  terrain  planté 
irarbres  ;  mais  pour  nos  ancêtres .  un  bois  était  l'asile 
saint  de*  pins  aimable*  divinités  de  la  terre;  et  cette 
f  rareur  secrète  on  ceu«  volwplédaaeaqM  le«Mir  reaten- 
lait  sous  les  ariircs  de  notre  pays  anmuKait  partout  la 

présenee  des  immortels.» 


i  ctli- exfliim.Tlinn  p.iliiolique  fut  un  (rail  d.'  Inini.  n 
(Hiur  Halli.  •  Je  crois,  dil-il,  que  nous  avons  coinini» 
une  grande  faute  en  ne  demandant  pas  au  congrès  de  Vé> 
roue  l'aulorisalion  ofOciolle  de  restaurer  dMi  noti*  le 
eolla  de  Inpiler.  A  coup  sâr,  M.  jdeChlteanbrtand  nnnit 
aumil  appuyés,  lui  qui  afaU un  si  1'<-;iii  llv  ii' iniii  pncn 
avec  fiesMarly  rs.  Mais  qu'importe  ruulorisdtiuu  ducoii- 
gTRi!  Je  ne  vois  pas  trop  qui  pourrait  nous  eropêcber  île 
coatinner  l'auvnde  noapèrtaapftonnaatf'aeledequei- 
qnesiBineaM.eeqiii  n'atlqa'meotif  debabmrier  sur 
l'Iiorlouede  l'inlini.  • 

I  oliMHilroni  prit  une  |hiso  lioniérique.  el .  >'a\ain;aul 
tel  qu'un  dieu  vers  son  ami ,  il  lui  dit  •  l.a  oucssi-  a 
parlé  par  la  bouclie,  •  mon  ami!  le  plus  cber  d'entre 
caoxqaloateMillileeTtiieavwaoiwrleflanedn'ni;- 
0èle  paternel  ani  jours  de  ma  jeunesse  d'or.  Qnel  senii 
le  mortel  asseï  insensé  qui  osmil  Vopposer  à  noire  des- 
sein  Kénéreui?  • 

—  Mon  cher  CMnpalriute,  dit  Ralli ,  U  (iicci-  s.iii»  Ju- 
pHcrcfteOMUMiMlR  alphabet  saasr<i//iAa.  Onvoit  qu'il 
nnqm  MkMrtIo  omis  quelque  chose  de  riant  qui  ctm- 
pttlela«1a.TfoaBavonsl'ima|iinat'K>ndeno«pères,rtnMHi 
n'avons  |ias  la  variété  inliiiie  dr  leurs  amusements.  Aussi 
Tcnnui  nous  dévore.  Nous  siunntes  tirées,  il  faut  donc  que 
nous  pensions  en  Gten.  Que  les  Bavainis  positifs  ne 
voient  dans  le  soleil  qu'an  globe  de  ien ,  dans  la  lune 
qu'une  planile  stupide,  dam  la  mer  qa'aa  amas  d^mn 
salée  habitée  par  dt  s  imissini"  il  hin  le  vent  qu'un  phé- 
nomène de  dilatation  atniosptMTiqt»e  ,  c'est  très  liieii;  1rs 

Ravania  fmtlearindiiar;  Mai»  h  aow  il  nam  faut  Afol» 
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Imi .  H<Tair .  >pptuiM.> .  Amphylrile ,  E«le  H  loul  le  rr«le. 
Ifs  vvriips  phf siquM  iiau«  iu«ni  :  il  nou»  faut  de*  men- 
Minces  p<)é(i<|u<>s,  et  nmis  vivroi». 

Ollp  iAvf  fui,  dèi  L'e  uuiiui'ul,  m&rio  avec  «oin  par  le« 
Ae»\  Orrcs,  <H  la  mise  à  uxérution  lir  ie  III  pas  alU'n<lrc. 
*  n  liitniiDM  avaient  en  leur  pontuir  luul  rc  qui  «lonae 
la  rï'msile  «les  choses,  l'aniriit  et  la  volonté. 

AU  9ild  de  la  vallée  d'Aiidritma,  on  trouve  une  fort 
Mie  ruine  que  M.  Fauriel  allribue  à  un  temple  de  Jupiter 
olympien,  dccrll  par  Pausanias.  (>  monunveni  re$Min- 
■•lait  aMet  aux  autres  temples  de  la  grande  (irèce,  encore 
ilelHtuI  a  S«Vesle  et  a  Pmtum.  lin  arehltecte  françai». 
M.  Kalque.  demanda  vin^t-^rinq  raille  franesà  Ralli  pour 
reraetlre  la  ruine  il'Andriiena  dans  son  état  premier,  dc- 
rril  par  Pausanias.  Parte  fui  eonrlu  a  ce  prix  sans  niar- 
i-hander.  Le  travail  de  mai;oiinerip  avança  rapidenieni, 
lrente^inq>our»Mlflirent  pour  reloer  les  mursel  remet- 
Ire  nur  pied  imis  colonnes  d'urdre  p<es(um,  h*»  seules 
qae  le  temps  i)U  les  liijmnR<4  avaient  .lUillues  dans  les 
deut  péristyles  latéraux.  Colocolroni  acheta  ensuite  il 
M,  VpseovaKii,  fabricniil  do  (aux  dieux  h  Allirnes,  une 


statue  de  Jupiter  arec  le  Mudius,  pruvenani,  au  dire  Ar 
l'antiquaire,  des  fouilles  du  Icmple  de  la  Victoire  «dii^ 
ailes,  et  un  bel  autel  de  «iicrilice.  remarquable  surtout 
par  deux  tt'tes  de  taureaux  en  ronde-lMisse  de  la  plni 
parfaite  c«n«orvalion. 

iNiuie  pauvres  paysans  d'Andriu'na  furent  nomm/'^ 
corviiantes  par  M.  Ralli ,  aux  appoiulentenis  de  cinquante 
écU8;on  leur  apprit  qu'ils  étaient  Phrygiens  d'origine. 
priHre8  de  ("y|)^le  et  de  Jupiter,  et  qu'il»  avaient  élevé  m 
Crète  le  maître  des  dieux,  lorsque  sa  nourrice  Amalihéi' 
'  lesevra.  On  les  couronna  declii^ne,  et  on  les  revOiii  d'uni' 
I  toge  blaui'be  qui  Ooltiii  sur  leurs  talons, 
j     L'inauKunlion  du  temple  de  Jupiter  fui  filée  au  pre 
j  mier  jeudi,  nu  jour  de  Jupiter,  du  mois  de  mars  IK42 
I  La  rumeur  fut  grande  en  Atiique  jusqu'au  promonlnlre 
\  où  C^rinlhe  s'asseoit  sur  deux  mers,  jusqu'il  Zola,  ctii 
Lainne  délia  sa  ceinture  en  se  rendani  b  liélns. 

M.  C^tlocotrtHii  s'était  nommé  grand  prOire  de  Jiipilei. 
et  son  coutume  était  exactement  copié  d'un  l«is-n'lief  de 
Phidias,  reprt^u'nlant  un  sacrifice  sur  lefriinlon  du  Pnr- 
Ihénon. 
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M.  MamOS  Psîcha  .  savaiil  MHUmio  ,  Tut  chiirKr  d'ap- 
|»r(<niJrp  aii>  Cnnliaiilcs  Tliymncà  Jupiter  <le  la  tragédie 
d'Hcraule  CD  Ptrorcooe ,  la  id<Io|im  aoliqiM,  tua 
smUtUoitt  Kov^TiMiM  itjialmm  Mtda  ril  iMMin. 

La  rtiasto  TalMe  dTAndriieBa  Kanlera  loujoun  le  mmi-  j 
venir  <lp  ivtle  (î^te  iln  premier  jouili  <le  mars  1 843  ;  détail 

1,^  :,  ilr  ,  r  111,11. 

Au  li-uT  (lu  soleil,  une  TliéDrie ,  \>*rvt  selon  le  rit  «le 
l>élM,  l'avança  vers  le  leinpiepar  un  scnllcr  tout  Jondié 
de  Beun.  Qoaire  Turabole»  aurdiaieM  emuile,  inl-  ' 
nanl  iep(  Ké*iiM»  btencbet  et  lepl  Imaft  dont  les  cmnee  | 

étnicnl  ilnn^'s.  l  es  ■Imizi'  (  orv luiilr^  \pn,iienl  riixiiitc. 
MM.  Rallt  in  (  iiliH-oIriiiil  fermaient  la  roarclie,  |>urUiil 
dans  leurs  nuins  une  petite  i^iatue  d'or  de  Jupiter. 

LetCofjfbanlescbaolaienl  rhfmM  qaetognnd  ing^ 
qu  |r«e  nM  dana  h  liodelM  d'Hefcola,  Imm|u«  t$  Mroa 
•Hppiie  le  maître  des  dleuik  de  punir  l««  mirmldom  qui 
dÀolaienlle  déM>rl  de  la  Crau  i  DoucIicmIu-IUi^ImI. 
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mains  de  Jupiter. 

Laa  payaan»  d'Andriaeiia,  qui  ont  lanl  ioulferl  de  la 
ipwm  i0  l'fauMpmdtMe,  «itml  cel«irar  inrcvi  raurarr 

del'lgcd'or.  M.  Ralli  sacrifiait  nigulièrement  à  Jupiter 
lotis  Ie«  jeudis:  le  bwuf  renciiérissiiil  lK\iiieiiu|i  i<iir  le« 
inarrlii'"i  ilet^mon,  de  Minlmi  l'i  iri  iiiii/.  iii.ii^  il  limi 
servi  graluiteinent -iiir  U>>  U\i\e^  îles  pasteurs  d'Audri- 
lena.  Vuecolanie  d'Anglais  vint  s'établir  autour  da  tem- 
ple de  iipitcr,  et  ila  embniièraiit  le  papaiime  pour 
avoir  dea  entre^Mea  au  dioix.  Les  Corrlianles  encrait^ 

s;iieiil  il  v(ie  il'iril   I,  hImiihIiiiii  i'  ri'i'iiiil  iImdn  SiiiIi i^i'tiii 
Les  num*  de  Jupiter  et  de  M.  iUlli  élaioiil  l>ciiis  ili- 
l'aurore  au  covdiant.  Hélas  !  un  coup  de  foudre  qui  imp 
venait  pas  de  Jnpilar  déiraiiit  celle  raligiettie  praspériitr. 
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Veies  •  a  beMcmea  prièm  « 
«*w  vaaa.  eaipaitM  mes  Aana  ! 
j  npiitr  Ui  fleavoir  des  ptoff» 


A  chaque  refrain,  les  Oir; liantes  élaieni  olllil!l^  ,  [>,ir 
leurs  instilulinns.  qui  remiinttMilàdeux  cent  qii;ilri--vîii«| 
dix-sepi  ans  avant  la  prise  de  T.oie  >  .  nfiHi.-.  i  «l.ni» 
les cbain  la  pointe  de  teur»  courtes  •  ptN's,  mai»  M.  Kalli 
les  ■vnlcellelM*  dbpani&  «ieoe»  eipiaiinos  sanglan- 
Ifs^nelenr  tondalenrCorrlns,  Ils  de  Cyb^e,  avait  in- 
ventées eher  tes  PbrTRteas.  lyaineDn  tes  dooie  pajsatis 

il' Vtiilrizni.i  nuriiu  iil  r(>iii|Hi  liMii-s  cii^  lurilii'iit»  s'il  leur 
•  ùt  r.illii  jiiiicr  li'tir  rùle  dans  -utn  anii>jiir  ri;.'ii('iii' 

|je  moment  du  sarrillcc  fui  liien  Immii.  t'e  vîimi»  fana- 
tiques grecs  atlrmcnntqiw  des  prodiges  atatent  accom- 
pagni  le  cmp  de  bacbe  du  ncrilealsar.  Ils  dirent  que 
l^n  étiraob  IcTavgrle  de  sa  K^ande  voix  arcadienne  ;  que 
Syrinv  murmura  diin s  Un  roseaux  ;  que  iMpliné  stiupii.) 
il  iiis  li  s  lauriers  ;  qu'une  liamadr^ail^  i|niii<eans.  lielle 
eumnic  Psyclié,  sortit  du  tronc  d'un  ct»£uc  pour  voir  la 
râHrrecliondesadle«i,airon  ^mle  alnt  4m  des 
pècbenn  de  Coron  salutrent ,  dans  la  fngue  ie  thdo- 
rrile,  une  autre  Venus  Aphrodite  qni  se  leva  sur  \m  \a- 

tfues  lin  lîolfi'.  eu  sii  iiu.iiil  l'iuhle  ;utH  i<    I'   m  s  Iniii;* 
Hieïoux.  \uu*  ne  g;iranliss<His pas  cepeuil.iiil  I 
llniilicilc  de  ces  derniers  détails. 

Im  Corjbantes  dépecteeat  les  corps  id^ 
qualwie  vielimes  «aerinées.  Ih 
elinisireni  pour  eux  .'i  r:iniil- 
'es  le»  dus  sumi  lents  des  liiriifs.  el 
doniH-renI  lensteaoxpauvresagri- 
cttlteura  d'Andriiem,  qui  rivent 
denitiuti«cs,dellsueseldemicl. 
MailieMnîbraïasPrriul  et  Rirlmnl 
Sime,  voyageurs  an^ilais  qui  (uis- 
snienl  |iir  clirinui  avre  leurs 
femmes,  leurs  ciifanU  et  leurs  do- 
meniqnai,  peyèreM  fort  cber  aui  Cwi^ 
iaurtes  une  peUie  ealKne  dn  bourponrlnr 

T.  I. 
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m  M.  TA  liK^e.  set. 


Cet  ouvtaget  Ml  tous  les  pririli>$;m  <tii  scandale  .  pti- 
vil«0as  imnmiin  al  didciles  k  te  iknner  dam  uotra  pays 
MdAiiM  Jonn.  Il  butnTotr  les  reeonmtln»  cooiine  il 

faul  savoir  les  il(-il,iianpr.  I,a  f  liliqne  n  .1  pa*  \c  ilroil  de 
s'alnlciiir  >|iiniiil  iino  rois  ro|>iiiiou  ,  de  qui  elle  leloi' 
lonjuuni  j  ii'iuiii'.i-ï.arilt),s'eal  teHectpramaote,  M'im- 
porte  par  queb  nuiiitt. 

ki, nm*  m miriaiM  WMis y  iranper,  ^ctlnMion 
4er«nm  ntesque  nous  devons cberclier  la  prinripale 
ItiMMi  d»mn  élranxesun'is.  1.';iiieiitii)n  piililiqiie,  l'voil- 
lée  d<'^  II'  proinier  cha|>ili  !■  n  i  lil!  ni  c.ii  ili  c  .  ipir 
MUS  sachions,  au  invritc  îiili  iUMtiuc  d<.>  ce  ilcUiU  :  elle  If 
lUlk  ce  qu'il  avait  de  hasardeux,  aux  rérolations  inouïes 
qu'il  prauMUaii,  h  l'iiariioB  «Bglaatet  boueu  oii  II  ap- 
pehil  nos  nftrâi.  Elle  le  Itel  turlont  an  eontoiMle  frap- 
p,iiil  i]ni  ovisl.iit  niln'  le  niiiwiii  imiu.'.iu  cl  li-  n-rin'il  dÎi 
tl  par.iitrL\  iA'  Journal  des  iJéitits  iuïcraiil  le^ 

1/)  .^irifi  lU  Paris,  ie  rouillelon  incliculeuKiteQMCfro) , 
de  UonoMUD ,  «le  Uecquel ,  eoTahi  Uml-k-coup  par  le* 
iMMUiMailé*  du  fomaniMdenieians  aolra  IranHlioB 
qurli"sriilâlri'iii-v^[>iriliicllcnioiil  ciiiviilriques  dererUin'i 
jour<i .  Il';  a\ail-il  pas  la  ilt-  i|iiiii  stirpn-tiilre  cl  falh.' 
jaser  les  oisifs'.'  i.e  n^ullal  fut  iiIjUmiu  en  viii;;l-(|ua- 
tre  bcurea  :  en  viusl-qualn*  iicun»  uuo  VM-iUble  popu- 
tarîtô  Ail  ac^iN  a  an  raww  qui  n'annil  ptaeu  dnq 
cenu  Iccleura  »H  <lait  né  wr  le  lernin  «rdinaira  de  la 
librairie. 

V<ni<  t'iii.'iiili7  (iiii*  les  jours,  s,iiis  y  prendre  u.inle  . 
le  Ion;;  ilo  itoUoii^,  il  l'angle  de»  carrefourt,  devant  les 
inurs  roii|;e>  des  cabarets,  les  dÏTapUauuliaeènei  d'un 
buveur  édicveic  :  mais  ,  'a  coup  sftr,  TOU  «inirici  de 
grand»  yeux  »i,  lorsque  vous  êtes  pabiblewol  aMhdan 
uni'  ^illi-  lie  l.i  S.irt>iiiiiii<,  le  piofessenr,  lourd  de  ripaille 
et  de  vin,  iivlnK-luni  sur  les  degrés  de  sa  cbaire,  la  voiv 
nuque  et  le  le^ai  J  aiieudri,  fanall  mH  M^yar,  on  ar- 
9M,  WM  cbroaique  des  bagnea. 

Tel  fol  reffcl  produit  sur  les  atwnnés  du  Journal  aris- 
tocratique pnr  relie  eiïrovalile  eiilrée  en  maliére  ilr 
M.  Eugène  Sue,  qui  les  Innsfiortait  de  prime  abord  dans 
lestavenies  de  In  Cité,  au  milieu  des  brigands  et  d«-s 
protUlnées.  lin  les  farfanl  h  g'aiMoir  sur  les  bancs  1er- 


reui  deces  inlïlnics  repaires,  a  s'aeeouder  sur  les  taUl» 
couTenes  de  iir,  pour  wmiler  les  aàmiras  d'une  Ollc 
puMique,  l'MvatB  ne  poavaitatanqner  de  Mra  lema- 

lion.  Mais  il  fallaii  oser  Iwaueonp,  et  ce  n'est  pas  nous 
qui  applaudirons  au  ninrase  dont  il  lit  preuve  en  celle 
(M.'ca<iion. 

Nous  ne  partageons  pas  i-ependaul  les  scrupules  inmo- 
dMsquiasaanlaHuiihsljsdelnules parla,  al  Jusqu'au 
sein  de*  anenAléesUglsIaliTes,  k  propos  des  Mysièresdr 
Pan'j.n  est  bon  .avant  loul.de  aouseipliquer  sur  ce  point. 

M.  Ijiïèiie  Sui' ii'esi  pas  un  nnii  iiK  ler  moral.  Poussé 
|»ar  de  irisiesinstineti,— esprit (aui  uéanuiuinsplulùtquc 
pervers,  —  les  Bctimsqu'il  inveole  onl,  d'ordinaire,  une 
coacluiioa  décotmfnnle  pour  l'honnéle  bonnne.  TanUto 
c'est  un  nigre  (Uar-Onll  )  qui  gatne  le  prix  Monthyon 
|>ar  une  série  d'êpouvaiiLilile^  forf;iil>;  —  1  iiiImI  lis<'i  un 
ntnin  iiililulù /ieoior(/<  I  i'eil  un  jeune  linniiiie  sur  la 
vie dnqueiiesauvaiir d'une  artion  vertueuse  n  sie  :i  ja- 
maiscoaniemisiiietd'ainenregfeis; — k'HiaSaiammdre, 
ranwmplisM'ninil  héroïque  dm  dernim  doaa  pmAaalBn 

<-nniluil  lin  iiiHil  iiie  au  dé^liiHineuralaU  tnppllce;  — là 
{MniMdfï  une  jeune  femme,  par  ses  mérites  mtaies,  son 
di'voueinrni.s:!  résignation,  se  trouve  voin'-e  à  de  longues 
inliirlunes  :  on  dirait  que  l'auteur  de  tous  ces  romans  a 
pris  pcNir  luise  d«>  ses  tbtories  phitoanfiliiqiMS ,  le  iMn- 
lieurdu  vice  H  lenuillieur  de  la  vertu;  le  scepliciiBr 
étroit,  la  misaniliropie  bourge»iise  pourconselilm  liU£- 
{  miri's:  l'i .  ]Hiiii  iii<»lele ,  un  éi-rivain  faineui ,  dnnt  If* 
derniers  blas|tli4'uies  s'exhalèrent  à  BiciHre. 

De  panils  précédante  nous  naUaM  latnrellenMal  eu 
giifdacMMM  la  landaMe morale  des  ouvrages  de  U.  Sue , 
aussi  no*tai  ae«wdemn»-nons  pas  de  longleraps  une 
en  iiiee  illimitée  (|iriiiil  11. m-  l'entendrons  préelier  la 
reforme  des  lois  il  jn,  un  lulerél  d'bnmanité.  célébrer  la 
prnbilé  qui  meurt  de  fninisurun  trésor,  et  prendre  pour 
iiérus  un  de  ces  pUlanlbropes  dont  U  s'est  lut  ttOfUé 
jadis.  Il  rirs'rt  lu'i-mêrao  de  notre  nafvHé,  si  nous  aeoap* 

lliMi^  miiirni  ili'lMuine  eelte  conversion  sul'ile,  cl  si,  pre- 
ii.inl  au  pied  de  la  lelire  les  evaaérations  d'un  lélc  assu- 
rément (nrt  nouveau,  nous  lui  dt-cemions  la  paina  due 
k  de  longs  serticcs.'aunc  conviction  ëprouvcp. 
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ll^uo  auln-  i-ùu-,  pourquoi  (lroniin(dri  m  toaiui,  un 
âan  pcuv-éirc  MDirrc?  EtMt  m  calculf  s  ee  eakul 
»niim  le  bitn .  imurquni  |p  Utecrf  IkaI  pii  pour  V.  Sue 

>  il  II  :irt''<  (>'  l  anioiir  lie  m'>  s«inMibleiqu'alin  iles'auto- 
n>4'i  irrii.H  rrihiii%  loiiivIriiriKirreur,  dans  loii  le  leur  nu- 
bile. Il'*  <'i'iiui->iiii  lamiM'rpk-s  nilriiiiprl  U>«<'urni[)(iuus 
<l«wl  itesoni  quelqweiui»  V  ktimcH.  Tant  pi»  pour  lui  s'il  fait 
•Ida  nonle  nnr  c<pcr«*  >lr  pa«se-por<  k  l'n«agp  du  rice, 
•i  s  il  nxil  <lr  pi(>]>ii<.  ili'lilii'iv.  tniln'  U-i  li>!iics  (l'iiiic  lio- 
iiirlic,  un  lie  Cfi  rt'c'ils  immundes  qui  partntil  !iill<Min> 
rÏMiMnicnl  li  police  rnnclioniirile.  Ceci  est  «Ibire  de 
«KMciOMe,  «t  Mire  m|icrl  pour  ce  domiine  lacré  ne 
non  petinel  pn  d'y  potier  une  indiKrtte  toTcelIplioii. 
Mi1i^  il  f'sl  tcriniii  qir<'  siiii>  ifafrrpui  Ji'lails  /rtifyttirts 
lie  l'iiris  m  cit'iit  plus  tl'iiiic  (N'iist-f  liiuiililr,  plut  d'une 
tiTiti'  salulairr  :  il  •■si  <'iH(.iiii  <|iil>  ilc  lims  les  iVriLs  ilu 
inOne  auteur,  v'e«l  le  seul  où  il  «il  auaitolc  la  volonié 
nlUe,  leieni  m  il  aiteemlilë  pnmireia  sérieni 
In  tMiA»  Âcrnelles  dont  il  «Vkiii  jum'  jusque-là,  le  seul 
<iil  iMMeun  fcAicneut  ri  enivaiil^  pui^M'iit  Imuvrr  qiiel- 
l|UCt  pa^i's  s\  nip.illii<|iii-^  il  iiiiiiH  Ik'  iIoih  i|iir  1rs  ic- 
prodies  amers,  la  cvusure  «iniiirlle.  l'iDdignation  des 
IwMMeReaeailicnl  Itapper  à  «Uc  du  but;  que  rialea- 
lîM  de  réeii«»B,  —  mu  inUiutiM  nmiAmée, — sait  à 
•r  poial  ui^nnue.  ef  qn'apr^  de  WMilmHiin  Ihulet, 

■  l('iiu-lir<-i-s  il        |.'  .  uni  unies.  M.  SuC  ail  II  Npausser, 
iiiiiiH'cnt,  (Ifs  aUui|iu>s  iiiiiiIfllivmlpK. 

K  Mai  <lin>,  il  peul  s'en  ai.Tiisi>r.  Suii  défaut  d'InU- 
ludo,  KHi  que  *n  opieion»  nouvelles  n'aieni  pas  encore 
poniw  de  tttni  proÂmdea  raelne*.  w»il  que  la  vnle  inu- 

siln-dù  il  oli'lilrc.  [n'iilHii r  •.mis  iiiln' r.iisHii  ipic  1rs 
■Hiii^muiii-ni  du  jiini'ii.il  oïl  xiii  ii-inrr  dcviiil  |k.ir:iilri\ 
lui  «rmidedillicilr  pi  rudr.— par  une  raison  enflu,  uu  par 
line  auln',— c*c«t  un  »inanlirr  prcditaleur  que  M.  Sue.  Il 
iioM  rappelle,  eonne  imnlltle ,  la  petUtt  MunteOe  qui 
reMen^edMMl'inlrrftdvanii  Iratnil.  le  prince  allemand 
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diargéde  Jnuer ,  dm  InlIfjiwUmdlr  /Wf* .  le  rMede  ht 

l'rtivlili'iict'.  Ci'lli'  allfsvsi'nlinipnnlo  HnilulpIieilef.iTtd- 
sU'iii .  pi'aliipif  la  i  liarili-  cJ  iiiio  faï  un  peu  niuimiiiic  i*l 
surliiiit,  tlirail'On,  p<H<rs<>(liM'ilir.  Il  la  («nscillcaiit  pt<r- 
:><>nncsqui»'ciinuieal,absaluiBcnlconiinc  s'il  leurprescri- 
v.iii  nie  panie de ipeeiacle, «I lni-aiî!ne eu  Me riwA que 
funt  certains  mélancoliques  du  net  d'Odrv,  ou  de  la  voi\ 
de  TouM-z.  Sa  pliilnnlliropie,  mili^re  cir  «'ur'KKiU'.  n'a 
souci  que  (fcs  misi-ri's  un  jm-ii  inlti^w^n.  i  l  aMiiil  (te  les 
soulager  il  s'en  donne  ii  niiur  joie  de  les  savourer  comme 
un  bel  c(  iMn  «Aodnme.  Qui  NcomalUm  dans  ce 
cœur  IMd,  dans  cet  Impassible  analysle,  l'homme  portf 
au  bien,  l'îmolioo  nalarelleaux  cofurs  dévoiips,  la  frr- 
\i'iili'  piliésans  laipirlle  II  iri>sl  pas  tr^lim'iialioii,  p.is  île 
KiiTilire  |)ifssil>le  y  |»e  nii'iiio,  romnu'iil  arrivi'ntni-iHHix 
à  prriiilie  M.  Sue|N)urun  véritable  anbigiMiisIe  des  mau- 
vais pem-bants,  lui  qui  les  dccril  avec  un  enlélcmnil  si 
rririnripialile.  une  eomplalsaneesltalr^.  nne  rN^erdie, 

iiiir  eiiinii'llci  II'  SI  slnjiilièi  es?  Vus  leeleurs,  o  rutUSn- 
eicr,  situl  i'Vi'IimIiIi's  île  s  \  trom|H>r.  I.'inuye  trop  pm 
\iitlre  les  révolte.  Tnur  leur  T^iiro  liair  IcTiee.  vone  Ir 
leur  monlrex  pins  alijcci  qu'ils  ne  l'ont  jamais  rd*ë,  plux 
hideux  qu'ih  ne  le  Tcnlent  voir.  Ccst,  diies-vons,  la  mf- 
tlioile  larnli'iDiinii'iini' ;  l'esl  l  asperl  ili>  l'ilitlc  ivre  ipli 
mii-ril  ilii  \iii.  Hélas'  monsieur,  iinus  iir  xiumK's  piiiiil 
il  Sparte.  I.e^  limpiels  île  l'ilcite  nous  niinileiil  .inv  li-Mes 
sans  autre  résultat  qu'un  violent  déguAt  et  une  vraie  l'au- 
cune contre  le  censeur  maladroit  qui  nous  donne  dn  le- 
^■ons  rebutantes ,  des  nausée»  inutiles.  Vous  <Nes  re  cen- 
seur. Ne  vous  élever  piiinl  avec  trop  d'amerlun»»  «-«ntr»' 
l'opiiiiniuiui  vitiismi'jnse.ll  i<st.ilnnss<M)ilnul.  vouslfsi- 
\  ri .  de  ne  s'enquérir  que  des  résn  llal«;  el , — nous  vihiIouh 
loujnurs  croire  que  *o4relMit  a  été  réellement  moral  ;  — 
vous  av  l'am  pas  aOelol,  «ou*  Favo  dépassé  :  vont  ttes 
thmr  en  hule.  CaUm  tal-intaie,  il  tmk  idacr,  auniil  mr- 
riii  le..  M'i-|Ms.To«leMs.  cBt-ceMcoCatoiiqMiaeflUiiMi 
iiiinijH-  ' 

Si  nous  nous  rangeons  sans  hvsiierda  cAléde  M.  Sue, 
lorsqu'il  défend  les  My^rrfttkPaHt  eamme  DM  ouvra 
mnrale  (au  morns  par  le  fomlf ,  ce  n'est  pas  que  nous 

p-irlaaions  ri'Uïoneiiii'iil  l'Mr.ionlitniti'  ilmM  i  r>  rnmau 
fut  nngui'rr  Idlijel.  Vllenlil  an  niniiveiiieiil  ile>  espills. 
et  llte  désireux  de  itoAler  les  jouissini'es  Inlelln-- 
IimIIc*  que  nous  voyons  'a  la  inudc,  nous  aurions  de  fort 
iirand  cnnr  lrua«é  eeh  Anm.  Mais ,  nu  nous  noua  Irom- 
|ions  du  tout  au  loul .  «mi  uni*  lelle  admirnlion  n'est  pas 
le  fait  lin  proinirr  vi-nu.  Klli'  n'appartient  qu'il  une  cer- 
taine i-spiTi"  lie  loi-leurs  inaverlis.  s.ins  cipéripuce  el  s.ius 
disecnienteut,  pour  qui  eiislent  encore  les  plus  usés  de 
tous  les  msMl»,  les  pluseniinut  de  imu  le*  pi^  llltf- 
raires  :  eirellenle  r»c«*.  erwlule  el  Ao««r  mf.wt .  qtwfoil 
fascine  avec  les  priwéili'"*  le»  plu»  simples,  iiue  l'on  mhH* 
aviH-  soi  quelque  rliemin  que  l'iiii  Tisse,  ipii  se  laisv 
l'Iiarmer  |>ar  les  Uilismans  les  plus  viilulres  et  ne  rliicme 
jamais  sur  la  véi  ilé  il<>s  niianees  ou  la  prolubililé  dm 
in('iiliiiis;—<edéelannlfonsotis&ile quand  on  luilroHTe 
■  hnqiir  jouruue  ocRMlmi  quHeonque  de  s'^umuToir  on 

I  lie  s  i-i;.i\er.  lAi  elIeille  nn  i' .  ilis<ins-ni>us  .  el  liieii  plus 
1  uuuiltri'UM-  que  l'on  ue  rroil .  car  elle  «c  compose  de  liuis 
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les  nVrnl»  iniliés  que  te  fsniltelwa  iMKMfaiitt  im  le 
«•ncliiain!  d«a  leUm. 

Ils  M>nl  il  peu  prt'>  cin<)ii.inl)<  un  sciliaiilc  mille  qui 
jadii  a'onvraieni  JimaU  un  livre,  »i  ce  a'c»t  puiir  y  dier- 
Hwr  M  cMeiRMaMM  pwtailinl  :  —  h  néM^ire, 
ftar  exemple,  iiiip  rer«lti>  decuMae  ;  ledere  d'hansior. 
lin  «lri.iî  «le  prixiNliirc  ;  la  fttnmp  à  la  mo<!e,  «ne  îndir.i- 

liiiii  (Ir  iDiIrUc  ;  It'  lliiixislliit   1''  iih''Ii'i  m,  h  --.  s. ml  une 

jumpriKiciKv,  une  métlnHli'  liv  traïu  iiit-iu .  nue  iln-oru'. 
m  pnMèOW,  —  •!  i|Ui  uainleiuinl,  en  parami-anl  le 
Jovnnlq««lidien,  sont  irrésirtiblemcoliÛédicsiMU'Iet 
«▼rtneu  in  iasdf  page.  Pauvres  gens  san*  déftfim  e( 
Mils  «U'fvnv,  n'iinl  poiu  Iin  (iii'iiuiiiir  roiilii' l'-s 
iiRiiM>uj;eipalpalil«H,  coutre  U's  ni^c^  m:il  mirdics.  conire 
iMiMacliomk  boa  matéti,  aucuno  e>périence,  aucun» 
iMTOiin,  nmM  AndltiM,  aucune  critique. 

RaaNeidautqaeleurgaAtMiillbrai^^liMQri  novices 
(•ivniuiil  pai  loul  leur  pUisir  facile,  el  n'onl  de  haine» 
liini  piwninH'iV'*  que  conlre  Ips  iiMuri-s  <riiiu'  coilaine 
iltsiini-liiiii.  Ils  (lix'ciuli'Diil  viiliiiiliiT'i  jiiH|irà  M.  l'aiil 
■le  Kock,  el  mime  plu*  Uw  »'il  est  poM>il*le  :  ils  ne  s  «Ic- 
vcroal  jaunis  Jinqu'k  MMnifo  m  Georfs»  Sawl.  II.  K«- 
«éne  Sue,  qni  suit  la  roule  BUtyeuw,  M  MMnUoMai 
leur  iilule  H  réponil  h  luns  leur»  1ie«i]n« actuel».  En  foiu- 
p  Miii^'ii  ili' 1 1- nii'neilli'iu  nmliMii  .  M.  ili-  pnli 
un  laiij^j^e  trup  épurx',  M.  «le  su^iullui  lUiit  un  (ou  ilan- 
>|çraiu;M.  4b  Mussel,  lri<|>  ranUs<(ui<,  ne  rmimit  pas 
iFaMm  longue»  iraiies;  U.  «le  Balxac,  luinniteie.  ipii.  u 
licaue«»apir<'i!»r<lsleuroi»nvient  mienit,  esl  irup  urlnii- 

Miijlic.  Inip  <  inii|ilii|iir  .  Inip  r\i^.  ;iiil  Mjis  M.  I  UKi-itr 
Sue.  mai»  M.  Humas,  nuiis  M.  Siuilii-,  »«iia  ilf>  pt'ns.'urs. 
\oilii  il<si  iHTivains  ! —  U-ur  phrase  est  transi  uriile  h  alHui- 
liMle.  «M  en  prend  el  on  en  laisse,  peu  importe  :  le  sens 
4-*t  lin^loar*  complet.  Qn'ils  dfcrivmt,  dialogaent,  ou 
disseflml}  H  n'y  a  p:is  m«\<'ii  ili- mépiviulre  sur  rr 
qv'ilsonl  fmiln  ilirt-.  Mvonl  k-^  iiK'i's  sini|iU'>.  ol  li-si\li- 
■lirect.  Foin  ilfs  iIhoiiis.  <les  pin  .iuliniis  laiiics  ri  des 

alemiHeiniesdouleiises!  Quand  «o  veut  blanchir  un  per- 
«OMiaiie,  eil-il  rien  de  plasMMrel  quo  d«  lui  jdcr  Mr  le 

corps  nu  plein  sac  de  hrine  ?  Le  but-Il  bien  noir?  on  le 

trenipf-  dan<>  l.-i  siiulc  an  diarlmn.  Sans  s'amuMcr  'a  ta  ba- 

;;.ilfllr  il."^  r (I iirlci'fs  .  on  iil'ln'lll  iiiii^i    a  sur.  des 

M'éli'iaU  Im>u  leiul,  des  innucenb  d'une  cuuli-ur  décidée, 
qn'iM  n'est  point  npoai  k  Mofimdrt. 

Da  mta»  poor  Ita  ntppartt  téripffoqiM  dhMs  lasquels 
ccsttns  une  fbisriaatés  devront  se  rcncoatrardcsunnais 
iMMaiK'^  siTiMil  Inujonrs  ^1  ciiifs  .  loujolirsen  péril 
doBMMt,  tuu)uui>  Miup^'Hiiii-N  .  tiiiijiiiii's  irn'iiriH-lialilc:!.; 
les  noirs  timioun  pins  f»n<  i  s .  idiijonis  aiuiés  de  mal , 
UMja«nseeoMljs  parla  Providence  dans  leu»  eatiepri- 
se*  coupaMes,  toujoan  ironiques,  tonjonrs  ««0101$. 
l>Ue  enodilion  )>s,|-el|<>  ilmicsi  <lini<  il>'  ' 

Le*  luis  de  l'inU'riJl  ne  «ml  p.is  .mu  i  nuMii  .ii  iliu-s  se. 
liiD  ctile  pucti^iue  bénigne.  Il  ne  «'agit  que  de  Trappei 
fart,  el  pins  le  dynaiiiomèlre  aura  Oèdii  sons  le  coup, 
plus  las  gens  avlsj*  dont  Mua  parioa*  ranlaranl  l'adraaie 
de  riieureuv  athlète.  Enfermes,  par  exemple,  un  de  vos 
hénn  les  plus  blancs  dam  une  eave  stHiterrainc  oii  la  li- 
«ièra  fait  irrQpUon  :  manim-la  dan  l'aau  Jniqa'aui  |e- 


d'abord ,  puis  JiNfA  b  tMlMn,  pokjiiaqii'aH 

Tneiitoii.  Vuinpléiet  la  simatlM  «a  Ailnnl  evraWr  ce 

iii;illii-iiix'n%  |i.ir  une  doiiuim-  île  r^ls  '»  ilcuii  inivs  qui 
M-  ivriiKieiil  sur  ses  épaules ,  sur  son  \  is-me ,  et  dans  se* 
dieveut,  il  esl  hors  de  iloule  qu'une  pasv-  si  périllailie. 
un  dosagrémaal  si  eioeplioMcl,  lui  vaudraM  la  coib- 
passiiM  dea  asMra  l<a  plM  andureit.  fm  nne  tme 
lMinii!iNii!i«  qai  ae  rdlma  k  plaindre .  en  pareïiii-  •h<'ui  ■ 

leiice.  lo  mrstériaUI  Rodnlpha  de  M.  Kuitene  Sm- :  \>a-. 
un  l-  ruiii.ai8 ,  riil4l  tmi*  Gris  épider ,  ou  mi^me  employé 
de  la  mairie,  qni  na  aomprnnM  ce  qu'une  Idie  douée  a 
de  salsistant. 

\vpi-Tiiiis  îi  |it'indre  la  proliilè  au\  prises  avec  la  mi- 
st-re^eliariic/.  l  une  el  l'aulri'  de^  roiileurs  les  plus  esees- 
sive».  I^iiiis  un  galetas  luiverl  au  \enl  ul.u  i'  îles  nuits 
plaeei  un  pauvre  ouvrier  qui,  vaincu  par  la  (aligne,  s'est 
cndonniimialflavacillaMcadarléidaaalampa  filide. 
AeMdeliii,6aCralcadanBWiaaedep«illp,  SCS  deux  pe- 
liles  Itles ,  alTanito  et  nues ,  (Hsmnnenl  et  pleurent  ;  sti 
feinnve.  dévon'H?  par  la  lièvre  et  par  le  eliauiin.  \<i'  if  (•:> 
vain  SCS  aiamellcs  taries  au  uourrissiiu  qu  elle  ue  |>eui 
pin*  allailar.  lina  viailla  Udauae,  le  dief  rasé ,  retU  en 
reu ,  se  dresse  toul-)t-cnttp  II  raiigle  de  «Me  chamlH* 
maudite.  T'est  la  ennd'mrre  de  ces  enfanta  qui  le  meu- 

ii'iit,  l'I  i  K'iW  11. ■  I .  .  M  f.ill,',  I  lli'  ne  parle  plus,  die 

liurle;  elle  ne  eiMii|ireuil  plus,  elle  bail  :  ei»  n'es!  plus 
nne  Comme,  c'est  une  ii^  (auvequc  <utn  Ois  est  iilili::i'  d«> 
reftousscr  li  coup*  de  fouet  quand  elle  n'approche  de  lui. 
aiiii'ée  |>.ir  l'^M  des  diamants  qui  arinlllteat  tnr  sa  table, 
rii's  diamants  f  eli  oui.  sinis  ilunlc  t'iM  liiiininesi  pausn' 
est  un  lapidaire.  On  lui  nnilirsiiis  lii  siler  îles  ricliCises 
|Niur  li-M|uellesiel  uraml  eiuiu-n  vendrait siHi  pays;  telle 
rciuniediasie,  sa  licaulë,  sa  renomnacc,  l'honneur  de  son 
époux  et  de  ses  cnfinls  ;  nn  viens  soldai,  ses glnrieniM 
Mi'ssiiri-s  :  un  pn'lre.  l'Ini'slie  dont  il  vient  de  bilV  HU 
dieu,  lin  les  lui  eoulie.  elee  dè|M'il  n'est  |k.is  violé. 

PiHirlint  le  Lildeau  Iniuiqiie  m-  ri-uilM  unit  cncn*.  U» 
premiën!  aube  l'cclaire  ii  peine  que  la  porte  s'ottvn  ci 
donne  paesagetices  homme*  lifidesat  liniitm,  exeen- 
icurs  sordides  di-s  u-isses-ipuvi'es,  qui  fOBt  linqner,  an 
nom  de  la  lui.  dans  mmi  deinier  asile,  led<!(illenr  insoN 
vable.  V  leur  asiie*  !.  la  fi-ninu'  du  l,i|iiil;ilri  Ir.  sv.ntl,.  l'i 
se  pr^'-cipile  hors  de  sun  graltiit ,  la  lulle  s'é|M)uvante  cl 
grogne,  «ne  de*|ietilesaih»se  mMk  plcnmr  eo^édlul 
i|iii'  sii  sAHir  a  bvid;  die  mmU  pnsque  sa  *<Mir  est  morte 
di  puis  plusIenrahenTVstVons  cn»ei  qu'à  ••eue  hoirihle 

siTie  de  di-s-islres  l'ailti-iir  n'.iiira  pas  Ir  1  i  ii;  ilr  l  ii'ii 
ajouler.  Mais  vous  vous  truin|ies sur  le eoniple  lie  irmellio- 
dique,  patient  el  hib«iricuxartisan.  Il  tient  en  réserve  une 
horreur  suprtee,  et  cette  hormir  li  peu  ncoeamiro,  il  so 
gardera  bien  de  la  perdre.  Il  duvirit  le  moment  oè  la 

nillpe  dir  ni  illM'iii  di'-li'>lilr  piiiir  ^  jiMiT  mm  pas  UUI" 
ïiouCe.  iii.us  un  iiMinr.iii  d  aniei  liiim'.  I.i'  lapidaire  avait 
une  lllleainée.  ln'lle  et  pifuse  enfuiil.  Mntfr  sans  Uuiie  el 
secuuralile ,  son  pins  certain  appui ,  sa  meilleure  consu- 
lalim.  Ne  sera-t-ll  pas  asaa  bien  trouvé  que  dans  cet 
instant  ok  lenriip  du  déseepoir  trouble  d^ti  Mie. 
m  meimier  survienne  et  lui  diac:  Voira  Mlo  «al  dMm- 
NMde  ; — voiro  «Ile  est  mira;  —  vatre  Mie  a  ind  aoa  M». 
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tua  !  —  Et  quel»  nerb,  li  ioImuIm  qu'iii  Minli  w  w- 1 
'mml  fmt  AranlAi  par  lanl  4e  ilMMfie>iilnaique>,  I 

ciilip  'iiii  i'iiu[i  riMli'm's.  I 

MiiiiiUiuiiil,  qui  lle  rst  l:i  fi-ninip  —  «  luiliiiu'ri'  ou  cnm- 
UîHs*, —  qui  IIP  frrmi»se  h  l'iiliV  qu'elle  pfti  pu  .  loul 
comme  madame  d'llaniUe,épau«!i'  un  ëpilepi'Miue ,  mi- 
biriM cannes  emmilalfM,  domwrlejnur  k  nn  arfhal 
infecté  de  ce  iu:il  lii^mlibiin> ,  et  avoir  ensuite  h  luUar 
cmrin  le  révultanl  nmoiir  iriiii  ninri  jiiMeiUfiil  odifUI , 

JmMwnt  ('loi'^iir  ihi  iii  l'iiiijiiuiiL 

Et  MWk»  Ut  ioubrettc»  métoncotiques  ii'out-ell*-»  |iat 
httat  kMwmp  «  imtl'fehMnde  la  fwfra  Uni», 
vtoléeiwr  aim  naMn,  la  MiaiieFimiid;  par  ce  vieillard 
hypocrite,  Inaolenl  el  bourgnmnt ,  prtie  de  l'argent 
■m  1» i.  |.  V ,  M,  iiiiK'  ri  l:i  ili)niin<>  par  la  terreur  avant 
lie  la  itoiiiiiM'r  par  la  force,  «.'«■st  une  l>ien  vieille  histoire 
quccelle-lk.  PigaillUialinin  et  DmTav>[himénil,  qui  s'en 
«ont  servi  loBglampsamMif.  Eugime  Sue,  n'en  avaienl 
pa»  la  primeur  :  mate  m»  leeteort  de  Italebe  date  ne  eon- 
iiai>stMil  ni  DuiTay-Oiinii'iiil .  ni  l'iï;iiill-l.i'l>ruii.  Ouel  | 
<ionumiK«>  ptiur  le»  un»  et  l«s  auliv>  :  ils  cluieul  si  bicii 
Mu  pour  ^aimrclsecanpiindTe. 

A  prteal  Tîniw  m  eeuaeur  Baleueimlreui  propaaer 
k  Mtgenadecaaplaian  rfpeu  Hdieuie  queiqueiMum 
d^fectinit  qui  hil  aermit  fournie*  el  par  r habitude  de  rr- 
lY^hir  sur  re  qu'il  vnit ,  et  par  relie  autre  habituilo.  qui 
i.ifllni'  lifii  plus  riiiiiii'.  ite  juKer  les  .i[m'ii:iis  rtran^ers, 
«'•unnieut  pcul'll  espérer  dote  bùn  eutendre? 

Ekqaol,lleialainI  Aqnol,Meidamc«!  tfdcrian-l-il, 
vwia  n'Mn  pas  lémllda  par  mm  iImh  si  gmaaiar  d^wni- 
semblaucet  choquantes?  Vous  arce^ptez,  eomme  on  vous 

ll*S  llonilf.  lllll-  'f-  CM  II  Mllll|l--i-LMll^  IllHUr/ 

IlillUrolle  ivllr  silci'i-ssuMl  cle  ^iiuilaillo  pri  ipi'lli'^.  rrl  rn- 
i-balueiuent  furiv de  eirciMisUiiu-cs ipii  ri'lieiil  Innl bien  que 
mal  Us  âànenU  de  vingt  mctodranM»,  pctiiblemenl  réu- 
nit en  un  seul  f  Ce  Myle  dllAN  et  lourd  ne  bliicue  pas  vos 
iiivilles?  Vous  appriMivez  —  siinsla  moindre  rolrîi'linn 
lilUT.iii  i'  —  ces  ill^irssioiis  si  plaisamment  s*-rieusi's  où 
le  mmaiifier,  8'érise;iiil  en  rt-rornialeiir,  propose  par  voie 
incidente ,  el  comme  morale  d'un  de  «es  contes ,  la  réf 
■ion  de  nos  codas,  ou  t»ien  enconi  dévelopfie  set  idte  no- 
valricos  à  propos  îles  plus  antiques  institutions  'f 

\mis  «nimentraniliiles,  viiuscniut  a  Klouriie Marie, 
(elle  qu'on  a  osé  vous  l.i  |ii'inili('  '  ;i  i  clle  iii^iilinio  iiniua- 
rulée  de  la  rue  aui  Fèves,  à  ce  lys  cultivé  par  la  itor- 
gats»,  atmt  par  le  Jtfn/trv  f/tnik,  élayé  par  la  dmri' 
Hgnr!  —  Kl  parce  qu'il  e^l  risourousement  possible 
qu'une  eïeelleiile  n.iture  m-  pi-rissi-  pas  corps  cl  âme  au 
M'iii  lie  la  rorru|ilio»  lii  plii'-  ]it<iriiM<lc.  viiiis  n  ;ivc/  an- 
cune  rcpugnaiioe  pour  re\ii{i;cniiii>n  fiibulcuse  île  cette 
vérité  toute  relative  !  Il  vous  semble  Ux-s  simple  de  rencon- 
trer, dans  le  malheurcn  \  rebut  de  la  pmlitulion  la  plus 
inime.  nn  type  aussi  pur  ijuc  i^wf  de  Vargnerite  avant 

•pu'  l'iiii-l  ne  l'ei'it  enieiin-  (In  renard  !  Uieii  iic  Mins  a\er- 
lit  qu'il  c>l  ili^  ilelicalesses,  lii?»  |MH^ies  tiu  tu-ur,  iuhi;- 
I  iules  a  la  pureté ,  b  rignoranoc  physiques  :  léger  duvet 
qui  décore  lo  rruilencm  iniael,' nais  qui  péritk  jaawis, 
— >  aiurs  nlmn  ^  ce  tail  raHe  Mrn  tiga  atemUnuo  k 
mèrir, — liliUiiladuriMnnuernlMfiéaipMtiBl. 


VMncmyeiau8Bi,béuAvoles  lecleuiv,qnl'onvousa  mon- 
tré le  vrai  Paris  mrslérieni  ;  que  vous  avez  sondé  Mmtn 
les  profondeurs  île  cet  immense  abîme;  qn'.iree  M.  Slie. 

comme  llanle  sin  le^  pas  «le  Vir-r'ile  vousTles  ili'>4'>'Ui|ils. 
lie  cercle  en  cerde,  lie  fi>ssé  en  fossc.  tie  pnils  cii  puiN . 
dans  les  dernières  cn>vasses  de  Malcbolge.  Panvicsicn»- 
ranls,  qui  n'aves  jamais  hanlé  rombre  froide  dcseadioift. 
Jamais  senti  de  pris,  sur  leeoutean  du  meurtrier.  Podrar 
ilu  saOK  tiède  eiirore.  jamais  ciilendu.  dans  siin  inrnxa- 
ble  énergie,  oH  argot  iJuul  vuUe  guide  n'a  qu'un  vih-ji- 
buirirearriéréi 


Car  c'est  Ik  pour  rnrtiste  le  plus  gMud  tort  de  «.  Kn- 

•ii-ne  Sue.  Il  a  voulu  dépasser  toutes  les  Imrnes  eonniii>>  . 
péiiélrcr  en  des  récions  oh  personne  irav,iii  mis  le  pied. 
ri''M''ler  des  sei  l  els  iiiiiiiii  ,  fiMilller  dans  îles  ('«oûls  oii  la 
lumière  no  lillra  juiiais,  et  m  puissance  d'écrivain  a  bit 
défont  k  sa  vuiMilé.ToM  iMrriMoqu'n  ■  voulu  Itra,  et 
malgré  le  omingBdéaH]iMgn11  tarit,  MU  pat  même 
k  dire ,  nuit  k  outrer  les  plus  sombras  vérhét,  il  est  resté 
eu  deçà  de  son  rôle .  fanle  de  pratique  et  d'observation.  V 
cliaque  instant  la  Vie  nous  révèle  des  turpitudes  milk 
fois  plus  caricuses,  des  lâchetés  mille  fois  plus  complè- 
tes, des  uiilaneaa  mille  fois  plus  avilies,  des  cmulés 
■nia  |Utpluaninuias,dco  Irauwdtoui  èt  awaia 
Mille  Mt  pltMiutulikns,  et  plus  urirai,  ai  plus  ollhiTan- 
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Ii>  i|uc  celli-s  iloul  il  a  vuulii  tenir  if^iislK*.  La  Aie  .  di- 
s<Mivimu>  .  el  niHi-vMilemeiil  la  Vie.  miiisl  XH  coiitem- 
|Miniiu  .  mais  1rs  ci>nfrt'i'«'<t  de  M,  Suc  iiniio  iiiéneiil  plus 
loiiiqu*'  lui  (luiisciM'Iiomiii  fuiis:ou\.  flmist  ellealHiniiiia- 
l»le  fba>M.'  aiii  tTiiD»-*.  l.vs  riNla('leui>  ili>  Mrmmrrs  tir 
l'ùhrgunl  tVril  !m>us  hi  dlrUV  drcrl  «*>|iiuii  failiruv  ilt*> 
Mvtirs  i|ui  foiil  |Nilir  luuli->  li-«  iiivi>iilii>ii^  tlu  lt>inaiR'i<M' 
it'aujuurtl  liui.  \oiisi|iii  lU'iiiuiiOc/  a  ininh  <  rit  île  lu  Icr- 
mir.  <lu  ili-ïofil .  (Un  |ia'»iiiiis  tioloiili'>:  viiUNi|ui  jinàlei 
II»  iinioi  |>hii>ii  i(  «'iM-n  lMM'  l'iinitiur  •1.111?'  l'iuiiomiiiic  \a 
tei\uvi>ncv  dans  I  amoui.  U  pour  d»iisliiV(<ii::eaiuT,  l'Iié- 
rxiMiir  dans  la  |kmii  :  |miiii'  iiiii  la  hrule  humaine, 
ivndur  il  lnult'S  les  finvurs  de  ses  insiini'lv .  csl  un  s|i(r- 
l.irle  rilivi-aul  (i  di»ll\  :  lUMIclialailh  IlvU'iiIa.  I>I:im''n  HII 
liMilcanlivénmtioii.el  aM\i|iielsil  faul  l'ink'ivl  d  une  Inlli.- 
.irltaini'i- .  awc  réi'li.ihud  |H>iir  dviioùnicut ,  i  l  le  (Kiiiier 
ili-Min  |Hmr  dvt'uier  dtVnr.  tiacliez  .lU  m»in«<'liiii«ir  dan- 
tiKjuio.  Xlli'Z  il  igiii  iiiu>  les  donne  plus  |Hii',:ii:inl<-s  rl 
plus  IfiiiMi's.  Iians  leur  iiilt'rî'l  nii^ine  .  rliiTcliri  la  drs- 
ciiplnin  la  pins  \iair  .  le  i  i'i  il  le  plus  |ii<dkaldi' .  le  plus 
ruuiis  .  le  pins  simple.  Mlei  à  la  liarriére  iiii  le  Imurreaii 
li'jvaiile  non  «  liez  (!ni  linv ,  <>ii  vous  ne  Imnicrei  que 
l'image ininiidiile  ilii  Ihiuiiimu. — nnn'liarind  di-earlii». 
nn  itiiilean  de  h-rldane  .  —  uin*  l«'le  exiipéee»  cire  ni.nl 
peiiile.  |.i>e/ \  id<M'<|.  li  niin  p;i- 1/i  v^/n  </<■ /'(«/*. 
I  iinlehii-.  I.i  lei  iU'alMiliK'  ^oiis  fail-eile  peur  ?  i  raiïiiei- 
»iiH>di"«ii'«  iin-.t".  In>p  liitles  .  un  éliraiilc-ineni  ln)|i  eoni- 
plel  .  alli-/ l  iiez  lo  ratsenisd'iniaKe- .  nu)i'<  mm  pj-elu'/ 
<m\  ijiii  lia^ailli-nl  Mil  »ni-dire.  a  la  liàte  .  n\cr  les  ptv- 
liiieis  nialéri.iuN  tenu»..  L\iïet  ipie  les  liïuie'^  snieiil  éln- 
ilii-e-  d  apie-  nainri' .  i|ne  U  iH'r-pi'^'liu-  s»il  <i|»er\iV. 
i|He  li>  uiinipi^  M<n>rnal<leiniiil  ili^iiii^'-^  ,  le  jour  lial>i- 
(•■uii'nl  ri'iMili  <'(>ni|ili'lenl  l'atiiHe  iiieMiïe.  i.ivt  donr 
/filfi-uîer  J'r'ii  if  1,11  i  "liiUiii  tir .  l.i«e/  le«  iiiinnu>  de  Ma- 


lliurin,  lisez  cerbiins  diapilrrs  de  M.  dr  Itnluc,  —  niais 
pour  liieu,  ne  liseï  pa»  les  Mysiérej.  ■ 

l.'nriisie,  le  eriliqiie  paiiemnl  ainsi  b  In  loule  lieaiiir  . 
vl  ils  ajouteront  h  res  récriniiitations  une  multitude  dr 
rentan]ues  non  inoin» inopportune»,  non  moin^perdues. 

Ils  essaieront  de  faire  toiirlier  au  duiiti ,  de  faire  miI- 
lir  a  l'u-il,  la \  ul^nrilédes  uin«  ens  employé»  par  M .  Sur.  ei 
leslen:i\er»li<iiisdeMiuréeil  .<|Uetaulùt  il  priTipile.  Im- 
lot  il  raleulil,  faute  de  sa  voir  d'ivaueere  qu'il  \eul  Pl  oii  il 
\3.  Ils  rrinan|uerunl  le  jeu  maladroit  des  maeliiiies  ipi  il 
fait  niiinvnir.  le  cri  des  eliarpenles  durement  aKeiu'i'Cs  . 
reniUirras  <les|Miiiliesquisi'rontrarirnt  i  nné  l'autre  ;  i|% 
diront  que  les  tentati\es  eimiiipies  sont  insupporUlde^ 
de  iiaiirlierie  et  de  trivialité.  Ils  roinpnremnt  aui  adini- 
nililes  |i)M'hadi-s  d'Henri  Monnier  la  «russe  et  |M>sant4- 
eaiiialure  des  iHirtiei-s  Pipelet,  qui  lient  une  si  larK<- 
plaee  «luiis  le  roman  nouveau,  l'uur  juger  des  S4'énes  de 
s,ilon  el  de  Imudoir.  d'un  liuîtt  si  faux ,  d'une  vraivui- 
idaiiir  si  ei|ui\iHpie  .  ils  rap|H-llerunt  quelques  rtiapili<-> 
de  M.  l'Iuiii'iir.Sue  lui-méiiiel  dans  .-/rMur.  par  exemple >. 
iiii  il  s'est  plus  licureuvment  inspiré  de  m-s  snuveiiii» 
fasIiiitnaMes.  —  Kl.  quand  ils  auront  ainsi  |M'Toré. 
loule  la  nintielion  ,  toute  la  elialeiir.  tonte  la  \erve  |hk- 
sililes.  ils  auront  le  di-sa|iréni<iil  assez  iiotalde  de  s'a|M<i  - 
eeMiirqu'iK  n  oui  élé  ni  compris,  ni  |i<'rsn:isifs.  ni  |n'uI- 
èlrei'1'iiiih-N  :  que  pour  leur  auditoire,  le  nu-tier  tant  l  ail  : 
•pie  la  liriisM'  mus-^iere  «lu  •lé-eiiialenr  a  raisiin  eonlii'  |i' 
piiieeaii  le  pliis  rxijnis  du  plus  tin  miniaturiste;  ipie  la 
siiseeptiliilitéeriliqiie  et  la  vu^ue  |Mq>nlaire  n'ont  rien  à 
•lémiier  eiisenihli- :  —  l>ief,  que  /«  Myslrrri,  Jr  l'un'.\ 
sont  pri'i'isémeiil  le  litre  qu'il  fallait  aui  lisleurs  ilii 
feuilleton  .  en  l'antli'  uiTM-e  IX  lô. 

^pres  une  telle  ili's'oiiverle.  il  faut  liien  iM*  lail'e. 
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LE  MESSAGE. 


tcMlltoki,  mon  petit  page. 


iM 

Je 


etiiB'todMhu  dian  4«  laCliiM! 
Ont  4(  hmmuw  et  A 


Ak  nirtrtf,  Din  Hk  a  «Mb  Ik» . 

Je  IkM  fMT  dur  cl  ihMmi 
l»  kouiM*  ^  ki  Craque. 

Il  «MM  1  «M  pewaei  MM  prt^ , 


JefCBS  l^iflMcw  Hito  In  i 
Va  âme,  mM*  rt,  ht  tai  4aK>. 
Vete.faiiqMti  mfm* 


le  pige  nabnMC  «rec  adrnwc 
Le  lieju  TMe,  H,  budijoneleur. 
fUrniM  Mir  hhi  rraal  il  Ir  drCMc . 

Ht  s'iiii  Itnr  \m  l'hoquF  lair 
Qui  lai  mcndke  une  ram*r. 


Ou  Mlnn  Maait  cl  la 
Il  faadc  l'itroile  < 
Acte  U  lige  du  | 
Oaftmtmlcm 
l'a  bmmim         de  M!*. 
Pak  R  leeec  aae  pkm  aa  braqw 
Doatfei  abak  roMt  foanal*!  ; 
Sar  le  ptaaAe  «ri  |Me  cl  m4«r 
llMM,etéelMiee«wi. 


ItaieetyM  «aV  aeledaiapir, 
It  liait  iHei'  ceptMrai. 
n  «VMkusfaet|a1lMriflk«iilc 


TUat,  Ja«ia'«a  i 

Qal  daat  le»  btae  da  «Mac  awhpw 
Sepeeeke; 

Le  cbtmia  du  i 

I  Mik,feè»dBMnedeea  eeane, 
I   laifinideati  O  elMfeCle  ciicefi 

ete'aiakdaM  keiddNMeiaam. 
'   Peat  aïkai  cualeatfikreen  tvéïaf  • 

,     Sur  liM  OaiH-'s  du  lasIcuUcr 
Il  toit  la  \igne,  d'un  «riil  jrl. 

!    (CTTlcr  IViiijil  anlinl  cl  11»*'. 
1 1  50B»pr  it,  tiaii'.lfwiji't, 
Plonic'' <'t -> '>Ii'><»'Ih' atcc  délict. 

Iri,  Ir  rirlw  <'l  <inii  luliab, 
Auls  aul  liords  fleuris  du  CMtfft. 
I    .Sont  l'aiBhrase  d'un  liaobab , 


TniAiiirieriianbMirc  itranft 
née  litfc*  Mcrt»  da  Najeb. 
Sur  kedeieiBeeeaieladOaafc. 
SaMedHiMf*  keMdeai, 


Dant  Laa-TM«  Ma  k  ■ 
Ttarcceetflean  elea  TCalaaRHiit. 
Et  liiblMBnt  k  kBRde*  «aak». 

OBI  tk  i*i<.  culirr  dVftrnl, 
Caralki  d'or.  bUoclics  rpaula*, 
Qae  eewlieil  k  orirak  ctonHawi. 

t  e'Mteearl'eadF, 


CM  k  flear  qu'ailcndaii  k  Mamk. 
GMtocafaaqa'eiMal  laluBr: 

I  btail  n  vala 
)  kieakam  «(rloareadc»; 

Siilinirrip'  |Mr  le  flot  dit  In  . 

Juuct  de*  «iflbntw  rj«aifles , 

Il  itktm  «n  liord  d'iia  mia. 

UfehiiieaBeearhyHe. 
U  ««k  aaltaBlMcde  fftaiili 
MebiMmJekiMWdtfe 
Ue  MHBdpiaiasdB  aerei 
^■bekefteevat  laa  i^aa* 

n  p^B^-tre  en  d'i^ials  fonrr^ 
Où  mille  fruits  aa  ventre  éaoraïc 
Soui  M>  psa  raahat  ecmjfnin 
lÀ,  eeettelui.caalcar  etltanar 

S'amw nt  d'ei<-6i  di'inesunhl 

1^1  Mffïie  (|U>nftr  ïr«f>  Hr  v*f , 
I  .li*^'  rlrIji>nlL'r  «*4  iVriti» . 
Iji  fraÏK  m»  lui  Ktoalor, 


Ft.  imtrtMnl  !«■  vt\  <lr  w«  rt»!»»  , 

Sur  Mni  fnint  II  c^'"^''*  '.  n  vi- 
y.nUn  >fr>  k'  vnmiiiri  d  uii  rtir 
Où  lilnni  liil  un  (Mlsis  li  hoiir . 
Il  fait  ji'ur  i  ronj»  d V>.ti>r  , 
El  l>ri«r  ili^nir  MlnmiiT, 
nEuf  imHi-lrrii  M\  il<  r<iiir»u  ll<wl>. 

1,'jpfHlp  nn-(»r«Tn  MmrianI: 
iVr-t  !>>'.         ditin  «finbotc 
Finiui,  )«Hir  rii»rii«lr  Drienl, 
S'ilir.imn  U  saillir  piïrtiir  ' 
PriS  d'rllf,  nagi-  trioniphanl . 
-Stir  la  mer  cjir'ianli- *t  lis». 
I^<lniii('i>-lil.  sot)  Mrnfinl, 
IkNit  une  Unir  <M  la  Mourricv, 
1 1  inH'  lin  tlolï  le  riri  dMcnd. 

I  .ncnlurirr  ijM*-  ri**!!  n'nlanM 
^rfionlc  le-»  iloi-  v.ulcie»  ; 
I^d4^*ir.  InTîiiliir  i-hjrnM-, 
NMIticnt  V*  mrtiil'n  N  iSht*!^ 
.Mir  l*-*  tiji  T>  ij      -a  fui  'Ir-  ,rnir 

II  altitril'-  Ju\  ■KHipti'ir*  4'Apmhiji, 
Mol  H«-  xnMr,  nnlnite  iÀiM, 

<Ni  U  lillc  du  marrltand  Hong 
tjmne,  an  Iwni  île  la  mer  iaunr. 
It  ranu^fc  dr  l'oitrau  Fong. 
Il  fait  l'cnplrr  «ii»  n-nl  riiM-rc». 
Ijr  nnaume  oA  c-baiii|i«  ti  rlu's 
Croiillloit,  brUMitcstomaiRtro. 
Fiu>aiii»  sur  les  Snli  «n)Mirt^ . 
PrapIn  iwitlx^  itir  Ii'»  ri/i<'rri. 
tii>  i^hrta  orm**  de  lalilraut , 
Kux  tnit«  paxTiilMS  des  Rondoln  , 
Km  Momu  rharniHide  hUaiU, 
kat  Itaots cnconé» d«»  Mntoi. 
Mlknt  M  sonncat  de*  «ntoH. 


I.KS  ItKMA-^RTS. 
L'MaidanI  qH'um  «ierRC  bfadc 

Aa  kMt4ll>«raMi«  pifn*! 
OfckiMHl  imApiMB 
Dannirf  Un  «MMMM  k  Mdc. 
dot  U  qa'writc  CB  pdMVÉl 
L'MfncU  de  VtmfinémmllM, 
VtpmàrmOltàtreamt 
MaMw  «iMdrapilB,  lH||e  «Mn 

irtac  «M»  m  hiMiMiÉta. 
T«M  riNwe  «ft  la  Ml  iMOirtbfF 
LlwnoBdateMt  de*  tan  dlwi 
PwMilaMriei  n—iwfcw 
mml  mdrialrmwleiJMl, 
U  pagc'vojt  (^tav  UN  «MbiCi 
Il  nse,  <■  M  M  mMmiI  • 
rnacMr  teMdHdiiMlMtK; 
Il  MicK  k  kMH  •  Mai . 
lla|ipnMkitrt^  MUClHikf 
LanMes'teartei  d<wi. 

Qii  ..-t-il  <ii  ?  <vuel  fhinlM||flH|ilc? 
it  uil  «util  •lu'.t  iinMiat  II éintat 
Lr  rhi^r  nù  la  niailiHtr  anIiqM 
Se  iicorlic,  tX  monlrc  au  ptMl 

r.'r>l  <-r>c«rlM,  tirillr  malsao. 
Panunim  fleuris,  fralciie  <(IwUm  , 
TroapMBi  Mméi  M»  k 
Koins  rbrrt  à  la  lètn  orilMlIkC  « 
rirI  biru  (Wllr,  étroit  horitoB? 
H  ïcik-l  le»  iwin»  Iwirelle» 
D<i  manoir  aai  tatts  cIMés, 
<M,  àtik.  U  Mte  det  l«llca. 


Il  MktecHandMMlNlv* 
Ul  4*1,  MrMk  4«  rtema , 
Rklt  dlcaNNrkdmiiar; 
IMt  M  WtMkagKatda  «asr 

Uf«rl%ederartialdia» 
Aasiii  ftMjNMcmiH* 
jMqa'l  M,  NT  k  hmâtirm 
M  ktrMujpMrle  n  MU  MQ*aMi, 
HoMakAiMM  dcPaUaw» 

farine  ifte  ekfrcbak  sa  lUMmr 
Uri  MMkkwiapval  MccNat. 
R  an  pat  terlasMlafiliahw 
SM  |M  MBia  k  ni  aMwriML 

A  ^CMirtf*,  litai  qiilM  I^Meadr. 
Van  k  dMM  n  «MNhe  Aiart. 
MaMl  M  *«k     I"  K""""**'*  • 

SorkidAtkdtaaii  ollrandr. 

AlMl  iiWMi|«nM«tiH«lwH. 
TaatamMMittMti  kMMic. 
Sam  leur  «mpçoomT  de  serrrl . 
La  paHe  me  1  l'atmture 
PevakdMrcD  fak  ragm. 
tiwis  <k  k  km*  «I  dM  ckM» . 
11  «a.cMdMe  tpaeWMr. 
NtaM  ka  iMaHtt  (t  ka  cwM» . 
Et.  nkM  iMMl  «CM  KMr, 
Pwaat  Ita  rua  paar  des  rwes. 

EMklUlmdladiwW 
CaMMlkicineaMi  l»r<ls  de  rmiA'. 
Sur  Moanv  ka,iMis  non  Uat< . 
Il  H  p«dN,H  T  Koil  un  nuMidc  : 
CcjMH^kameewesl  brW. 


BBAC'X-itRTM 

l.'llalu*  vienl  «le  perdre  un  artiste  de  roéiile,  Jo»cpli 
VtMTii.u,  peintre ■ilmti,  qoia  cNiidiimii  pajsd« 


inrampaHliUMn 
de  fUm  renirquiMm  encan  lonqne  ta  mort  ni  Tnme 

le  muissminer  ilinis  lii  (leur  <lp  ««ii  .lue  cl  <Io  snii  l:ilpiil. 
Kloirnre.  celle  pairii'  <les  ari^qui  avait  accueilli  »\  (avo- 
iililrmrni  premiers  esMis,aKtiiMNi4aniierMHipir. 
Sa  vie,  de  iraKe-deviaiH,  a  Mé  aaniacréa  UmI  amttm 
aa  uwnll  d  k  rARla.  On  nobh  awHir  de  rart  «1 4a  la 
tfloire,  un  Krand  sériinix  clam  les  idées ,  une  rooralilé  ri- 
*i<if ,  une  niiMleslic  \raie  .  qualilés  si  précieuse»  et 
liiio,  fiiniViiicnt  le  idii  ln  (|(  -.1111  <  ;ii;u  li  tc.  '>ii  n'esliniail 
pa«  moins  en  lui  {'tintniiK  iiuc  rarti>ic'.  Il  laisse  aui  priiH 
«4paka  Villei  de  «a  cIhtc  Italie  un  brillant  héritaKc:  à 
Flanan,  n  iStÉii/  jinloiiiede  PaJougiHa  bataUU  du 
Smhh;  \  Mitan ,  (ktth  a  BetitmoMi,  ta  mnHJtS»- 

trmtt  al  /"  mrrr  <lr\  linirqurs  ;  à  I.uccjues,  unSàkUM' 
r4nM;k  Pltte,  uuc^mir  l'hilomènt  ;  et  il  devait  HMtM 
lonuDeninf  le  portrait  de  ton  gdadraii  prokelawr,  la 
«rand  duc  da  ToteaM,  iwiiMa  éclairé  qui  porto  li  dign»' 
MM  riUHlraMVfaoïM  ducal*  dai  Médida.  Mab,  dan 
la  taUaanx  de  noire  arthie ,  conme  dans  presque  loua 
mil  4a  rtieala  HoraaliiM  k  laquelle  U  apparlïeol ,  un 


admire  plulill  le  travail  ducia)i"><l"<-' i'"  pi<>f<M" 
SabalcUi  éuU  meillattr  dcHtnaleiir  que  pcialn.  Sc« 
dmilii  >  la  plitmr  — i  "     i       |-.  s- 
etSdilegd  la  a  rii,'-.  .'Iol'.-. 
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LES  RRArX-tKTSiw 


SALON  DE  1843. 


Nom  ne  tommes  pas  (|uittei  en» 

■&*'\^t»re  avec  les  lableaiix  d'histoire: 
ils  sont  nombreux,  et  celui-là  sprnil 
fort  habile  qui  pourrait  les  compter.  Le  ta- 
bleau «l'histoire  a  remplacé  le  tableau  d'église.  On  ne 
iniil  plus  >^\\>'vr  riux  saints  lie  la  légende,  mais  on  croit, 
faute  lie  luii-ux,  aux  héros  historiques.  On  ne  fait 
^  V      plus  de  mireelei,  même  en  peinture,  mais  on  se 
«Iiniuc  plus        j  iinais  de  f^ranilissinies  coups  d*épée. 
i^^j.     D'ailleurs  celu  est  si  facile  à  copier,  un  roi  couvertde  loa 
manteau  de  pourpre,  un  chevalier  dans  son  aimure,  un 
riii'val  caparaçonné  des  pit'<1siila  tète,  car  ils  ont  aoumb, 
niènie  le  cheval ,  â  celle  loi  générale  du  costume.  Laiiaei  done 
venirà  nous  tous  ces  grands  hommes,  puisqu'aussiblen  il  nous  est 
inipossiMc  de  li  s  HiTi-tt  r  duus  leur  marche.  Salut  à  (luillaume 
le  bâtanl.  Je  M.Debon.  l  lialiil»-  (  idoristf  L'armée  norniaude  est  réunie 
^      "  àSaint-VaJcry;levenlpr>>piri',si  liinglt'Ui|iM(lliudu,enflclavoile  obéis- 
santé;  avant  peu  Guiliiiuui*- va  sV-rriir  :  •  Compagnons,  la  tem  onglaiso 
t'sl  mil'nne.  cl  tant  ipi'il  \  m  ;i,  clli'  i  s{  à  vous.  »  Salut  à  l'autre  conqué- 
rant, mais  un  cotiquéruul  qui  ne  sasuit  pas  ganler  ses  conquêtes,  le  général 
Bonaparte.  i|ui  revient  de  l'Egypte  au  milieu  de  h  j«e  raiveraelle!  Certes, 

il  n'y  a  guiTc.  à  t»-  n'Iour,  le  oi'yl  il'uii  Inldi'iiii  mi  d'un  Tr  Dcnin'  —  Mais 
silence!  nous  assistons  au  triomphe  d  uu  lieros  plus  couragvu.\  que  Guillaunu-lc 
Conquérant  lai-méme,  plus  frrand  et  pins  iVanf  aie  que  Napoléon  Bonaparte  en  per- 
suiiiie  :  JeiiHN^  iVXn  j'uil  y<in  lulnn  Iù  iiHc  tl'Orli'ans.  —  Jeanne  d'Arc,  lu 

lille  inspirée,  U  vierge  qui  se  montre  soudain  au  milieu  de  toutes  ces  passions  brutales,  fhë' 
raine  ehrétienne  dans  ces  temps  de  blasphèmes  et  de  pillage;  est^  bien  elle  ipie  nous  avons 
sous  les  }eux?Ellearri^«>ll.lIls  cette  ville  assez  mal  bâtie;  elle  est  montée  sur  un  cheval  noir,  et 
couverte  d'une  armure  blanche  ;  à  son  câto  elle  porte  une  petite  hache  el  1  epée  de  sainte  Catherine  ; 
elle  lient  à  la  main  un  étendard  blanc  semé  de  ileurs  de  lys  d*or.  •  Elle  entra  dans  la  ville  à  huit 
henrea  du  soir,  lenlement,  car  la  foule  avido  se  pressait  pour  la  voir  et  pour  hi  bénir  ;  c'était 

à  (|ui  tiiiicln'i;iil  au  moins  siiu  t'lii'\a1.  " 

«  Elle  cependant,  elle  allait  au  pas  de  son  cheval,  tout  eu  |»arlanl  doucement  au  peuple  qui  la 
bénissait.  Sur  le  seuil  de  Tégliae.  elle  mit  (ried  à  terre,  pub,  sa  prière  achevée,  alla  se  rendit 

à  la  maison  du  trésorier  du  duc  d'Orl  >tw.  hnnniic  liononblc,  dont  la  fommo  et  las  filles 
la  reçurent  ;  elle  coucha  avec  Charlotte ,  l'une  des  lillcs.  > 
VoUi toute orttascèM:eUeestsimple,  elleeat  inposaute.  Celte ndile envoyée  doDiMetdu  roi, 

T.l.  Il 
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M  I  f:  S  i!i  ^ 

rW  la  «lernÎPK  f^pcrancc'  la  ville  «ssii-gn». 
Mais.  jii<tie  ciel!  comment  donc  M .  Hi'iiriSdicfff  r. 
avec  liMil  crt  csiiril  ol  lotit  n-  liilciit  ipii-  pi-r- 
soiiiii'  lU"  lui  rflufic,  ikVsl-il  Jijjurf  vi-iW  riilrit' 
MileniM'Ili!  f  Oii  est  le  brait ,  où  mI  le  moure- 
mi'iil .  «ii'i  est  l'i'iitliiiii<ia''iiii' ,  m'i  c-l  le  |>i'M|)|i>, 
i>ii  est  la  Miittc,  la  gut-rncn-,  la  simple  lille  Aes 
rliamptf  Et  kAs  compapHin»  de  spe  bataill», 
Lallirr,  S^iinlraiilcs,  ArtiKi^'iiai .  m'i  sniil-iUfJe 
voudrais  que  la  rue  fùl  n'iii|ilii-  jiisi|u'au  faite 
df»  BuiMNM ,  je  roudraw  i|uc  l'cspéfanee  de 
liMt  ce  peuple  sVIc^/it  jusqu'au  riel  !  Accourez, 
«ivaum  tout,  corlez  de  vo«  demeures,  faites  rv- 
tentir  l*alr  de  vt»  rris  de  joie  et  di*  bonheur,  |Hir- 
lez  en  lrioni|>ii<'  •  •-lie  iiolile  lille  qui  vient  n  vo- 
ire aide:  que  les  clmlies  îles  i''<.'lises,  que  le 
raiion  lies  reniiiarts,  i|uc  les  troiupelles  èrla- 
laiiteii,<|ue  le  Te  Deum  des  iinMres.  rcinleni 

de  toutes  parts         Mais  niiii.  M.  II. •mi  Srln'iïi'f 

«'piil  coiitcnlé  «le  placer,  ilans  un  coin  île  S4iu 
tableau,  une  femme  qni  enibniiwe  mhi  enliinl. 

un  vieiliniil  <|ni  |ii)rte  la  main  à  snii  {'lia|i('ail 
•^n»  trop  savoir  »'il  duil  S4iluei-  riiéronie  qui 
IHutie.  —  Le  cheval  derelle  fille  triomphante  ei^t 
nnrheralftillastiqueciiuvertirnn  iniiuvaisjupuu 
dont  un  dameur  de  corde  ne  voudrait  pa»; 
Jeanne  d'Arc  elle-même,  figure  sanii  nahleuM', 
regard  sans  fierté,  nVst  posée  là  que  pour  mon- 
trer sa  jolie  l^tc  et  siui  sourin'  île  cninéilienne 
qui  va  créer  demain  un  nouveau  rôle  :  rien 
de  mile,  rien  île  lier ,  rien  iriiëroique  .  sinon 
les  niaius.  i|tii  siint  lies niaiiis  viriles. —  linil  an 
reiHuirs de l'admirabiciennne «l'Arc  iiqui  lapriii- 
4T(we  Marie  a  dflimê  un  si  ferme  visage  et  de  si 
liflli'-  mains'  M.  Ili-iiri  Sclii'fTrr  s'.st  cruel- 
ienienl  trompe  en  tout  ceci,  liien  plus,  celte 
fille  des  champs ,  relte  femme  austère  et  jeune 
il  qui  les  lieux  reines  elles  -  uièuies  avaient 
dioisi  pour  écuycr  un  brave  chevalier  d'un 
ilge  mAr.  nommé  Jean  Duvlion,  le  plti!«  lion- 
m'Ie  liiuiMue  lies  sen  iti^ursduromte  «le  Dunois. 
M.  S  lielTer  lui  a  donnë  ,  pour  ilnuie  d'atours, 
un  véritable  petit  pa};e  iropern-eoiuiqui' ,  un 
tiouhadour  tout  en  salin,  tout  en  velours,  les 
i:aiits  blaiii  s.  et  des  plumes  lilaui  lies  à  son  boii- 
iiet  ;  ainsi  accompagnée  vt  suivie  par  ce  ché- 
rubin à  r«il  éveillé,  an  ne  dirait  jcmaii  que 

la  |iuri'l|i'  riillcIiiTa  n-llc  ntlil  mMT  IM^tle  boUne 

et  simple  Cliarlotte.  la  lille  du  IrésoriMT. 
Heureusement  |K)ur  I ut  et  pour  nous,  N.  Henri 


1  \-,VKiS. 

ScbefTer  a  pri»  sa  revanche  de  cette  enivre  in- 
ciinipléie  avec  plusieurs  portraits  pleins  de  vie 
et  de  force,  et  itotaniinenl  aver  le  portrait  de 
M.  de  lllainville,  qui  est  le  digne  pendant  du 
beau  portrait  d'Armand  Carrel.  du  beau  portrait 
de  M.  Anij:o. 

Mais  c'est  assez  de  batailles,  c'est  assez  de 
triomphes  pour  un  jour.  C'est  assez  rout  raeoB< 
ter  riiisluire  snns  Un  :  //  ri,iii  mir  fim  un  roi  ri 
une  reine,  l'reuons  un  t«in  moins  sérieux,  une 
allure  moiia dramatique,  laissons  là  la  trom- 

!  pelte  dn  jugement  et  ronlentoiiK-nou!i  des  pi- 
peaux ruatiques.  Cumbicu  je  préfère  a  c«-^s  loili's 
immenses ,  à  res  «i«''elam»tioos  ampoulées  : 
KfMiuifedalM  rrrbti,  i  miiuih'  dit  Horace.,  1rs 

1  iriivres  d'une  nioiihlri-  ilinieiision  .  mais  él«>- 
^luili-s  .  nniis  bien  onloiiuées  ;  nature  priM> 
sur  l«>  fait ,  vérité  ornée  :  faeile*  tableaux 

I  i|n<'  rliai'iiii  I  rnl  riini|iriMtilri-  et  i|u'on  aime 
du  pri-inii-r  roup-d'o-il.  Liissez-moi  donc  m'a- 
bandonner  à  la  douce  fantaisie:  paun|a«i,  je 
unis  prie,  m-  nionli'rioiis-iioiis  jins,  nous  aussi, 
dans  la  barque  hollandaise  «le  Vaii-den-Velde  et 
lie  Rnyler?  I<e  rombat  naval  va  eoromenrer, 
mais  tout  au  loin:  mois  arriverons  quand  la 
Iwlaille  sera  Unie,  car  il  faut  que  le  peintre  il* 
lustre  ait  le  temps  d'achever  son  taMean.  Cette 
bari|uede  M.  Ia'  Poillevint>sl  bii>n  babilh'e,  bi«-n 

1  remplie  :  cbanin  est  à  Mtn  p«isle,  seulement 

j  nous  y  ferions  triste  ligure,  nous  antres. 

{  lt>s  marins  d'eau  douce  «le  IHirt,  avec  mis 
vilains  rentres  ri  mis  liorrililes  lialiils  noirs. 

:  —  La  prairie  de  l'aul  Potier  est  bien  um' 
prairie  des  environs  <h*  1^  Haye:  c'est  le  calme, 
r'esl  l;i  l'ran  lii-iir,  (  'csl  la  IVuillr  (nlinanl'' , 
c'est  l'eau  qui  coule  au-dessous  de  celte  herbe 
llenrie:  seulement  cejourlà.  belle  et  nombrewsi» 

compafînie  entoure  le  peintre  onliiiaire  île  ces 
gazons,  de  ce.«  praines.di;  ce <  viens  arbr«*s, 
de  ce  calme  soleil  dont  le  ravon  s'abat  dou> 
cément ,  sans  la  ternir,  sur  toute  la  fraiclienr 

d'aleiitour. 

I  Ou  bien  en«-on- ,  dans  un  |>aysage  plus  nus- 
liTf.  plus  couiplel.  un  pa>sa;.'i'  irilalie,  laissez- 
moi  in'(  li  ii(lrc  tout  i«  l'aise  à  rôli'  île  re  jeune 
pàln'  qui  regarde  sans  rien  voir ,  qui  écoule 
sans  rien  entendre,  —  jeune  homme  à  demi 

éveillé  rpii  ne  s'emlort  pa<  toiit-à-fail ,  pour  ne 
|>as  gâter  sou  bea  u  ré v  c .  Ce  pysage  de  M .  Ëdona  rd 
Berlin  est  nn«  do  ses  meilleure»  découvertes 


tlmw  le  bi'l  univers  iIp  Uiiil  ilr  •^raiiils  |t(N'lf s,  île 
biiil  de  grands  {leinlres.  Un  iiti-lier  loiil  |iU>iu 
d'ombre,  tout  rliargê  de  vieux  arbn's.  —  um 
(U'^bippée  <lii  I  ii-l  rt  lie  In  nier.  —  lei  la  penM'c 
aasicre,  —  |ilus  loin  In  iirii-^ce  riniile.  \ai  lu- 
mière t-clale  au  luin  sur  le  |»a}!ijtge  de  (iapree. 


el  I  elé  d 


iiniiée.  TouU>!tli;s  ros4M,  tontes  \r* 
(uli|»es,  cl  les  |dns  beaux  lys  oui  servi  à  coni- 
|M»ser  cette  cuuronne.  On  admire  beauc-ou|t  el  » 
juste  litre  les  fleurs  de  }A.  Sainl-Je^in  cette  aii- 

eiée,  el  l'iiii  pjfisr  mi  u'-a  rii'ii  tlil  Ar  ses  aipia- 
relies  .  qui  éluieul  adiuiralile»!  Même  quand  il 


la  mer  est  heureuse  el  brilUole,  Mitant  que  le  |  s'agit  de  l'anémane  et  des  primeTères,  il  raiil 


rivjii;i'  l'-it  siloni  ieiix  et  solennel.  Ilenreiix  i|iii 
|*eul  rèver  ainsi  el  s'enivrer  tout  à  l'aise  de  ces 
miriasaiites  et  fugitives  apparitions  ! 

Regardez  le  port  dr  Mrr,  s'éi  rir  M.  Oagnan. 
J'ai  fait  de  mon  mieux  pour  reproduire  ce  ciel 
bleu,  celle  mer  qui  en  est  le  mroir;  pour  indi> 
«|uer  les  bruiu  de  ce  rivage,  et  cette  longue  pn>> 
mi'iiade  <jiM  ilutitiiic  1»  mer.  el  les  etdlines  va|H». 
relises  qui  l'euluureiil  :  j'v  ai  mis  loiil  iiiiui  es- 
prit et  tout  mon  cceur,  et  cependant  jecoroprcuiU 
tii's  hicii  r'c<l  là  mil"  iiii;ii;i'  ini  i«m|i|<'lc, 
que  tout  esl  à  faire  eiicure.  que  ce  il  es|  pas  lu 

mon  beau  et  divin  modèle...  Moi,  dit  M.  Justin 

Ihivrié.  je  ne  llllte  |i;i<nvrr  rctair  lrnii^|ian'iil , 
avec  ces  eaux  qui  ressemblent  à  des  nuages 
éclairés,  avec  ces  montagnes  dont  le  nom  seul 
est  une  joie;  je  suis  salisrail  «piand  je  puis  n-- 
prodniro  quoique  viens  rliàleau  des  Iximies  épo- 
ques de  noire  archilerlure  nalionale  :  le  châ- 
teau de  Gbenonceanx,  par  i'M  iii|ile.  Ce  château 
e-^l  mil'  il>'  vi''ri(;iMi'  i]iii  liriil  à  la  terre  fenni' 
par  lieux  puiits  eu  briques;  ses  liiies  et  gra 


iuii'M\  TnippiT  fort  que  ftvpper  juste. 

Lu  cuup  d'ieil  seulement  sur  ce  n-w  de 
M.  Koger.  Le  jour  de  NoH,  c'est  fîte  dans  le 

ciel  :  les  petits  auges  ilu  bon  Hieu,  gnidi-s  par 
l'étuilc  nialiaaie,  dauseut  eu  roud  en  portilMl 
dans  lenrs  mains  tes  instruments  de  la  Passion. 

Une  légende,  à  la  façnu  des  tableaux  bixanlins, 
donne  l'explicatiuii  de  cette  raiitaisie,  ipii  i-<>s- 
seinble  peu  à  la  sévère  peiiitiin*  ilonl  .M.  Ititger 
avait  Tait  jusqu'ici  proression.  Parlex-mui  du 
(/(•  la  < /crrp',  viiiln  uuraprire  p;iriliiiiiiii|i|r. 
pan  e  qu'il  a  èléexiTulè  simpleineiit,  uaiveiueiil. 
sans  bruit,  sans  opprAt  et  sans  elTorl. 

M'"  lliulefroiil  et  M'"  Journi't  ,  li.  iix  per- 
sonnes d'un  scrupuleux  el  bunnètc  talent , 
sans  vouloir  comparer  en  rien  M"*  Gotlerroid 
à  M"  Jiiuriiel.  >lais  ce|)endaut  M"*  Codermid 
a  trouvé  là  nue  cliannanle  héroïne,  celte  belle 
.Viidrëa  qui ,  à  seize  ans ,  avait  mérite  le  buu- 
iiel  de  docteur  en  droit.  Christine  de  Pisau , 
>;i  i'iiiiletiipi)r;iiiii>  .  raconli'  iur  Vudréii  était  si 
belle  que  ,  lursi|u'ellc  était  dans  sa  chaire,  il 


|.».    ..^  I  -  ..|  ,      ^.   D'-      É    l  '   I  ^™-.    -  v..»...^  ,  .. 

rieuses  tourelles  prolongent  une  ombre  cbar- 1  ISillait  placer  entre  elle  et  ses  diseiples  un  voih* 


mante  sur  les  eaux  pn  >'|iii'  endormies.  L'air  cir- 
cule tout  à  l'entuur  de  ces  noUes  pierres.  1.^ 
mine  n'est  pas  là  enrorp,  le  printemps  y  esl 
toujours,  el  j'ai  à  ma  dispusitioii  tmit  à  la  fuis 
la  ronce  stérile  cl  l'amandier  en  fleurs.  M.Justin 
Onvrié  a  bien  grandement  mîson  de  se  glori- 
fier de  cette  vive  repriHluction  des  plus  no- 
bles pierrvs  ,  mais  cepeiiilaiit  pourquoi  doue 
a*l41  consenti  à  allristcr  ce  beau  |>aysagc  en 
phçant  an  milieu  do  ce  lac  Innocent  la  barque 
nnij:»'  ilii  iMrfliiiîtl  il'  Iliclirlicn  ''  Voilà  un  souve- 
nir qui  nous  dérange  péiiiblemcnl  dans  celle 
heureuse  et  tranquille  contemplation. 

Les  belles  fleurs  de  M.  Siiiiit-Jenii  !  S:iint- 
Jean  aux  doigts  de  roses,  comme  on  le  disait  de 
la  vieille  Aurore.  ITne  statue  en  pierre  de  la 
\'ii'r|ie  est  niellée  iliiii-  unr  vieille  luuraille.  Au- 
tour lie  i  i  lle  nielle  l>ieulieureu.se  éclate  et  brille 
la  plus  fraicbe,  la  plus  éclatante,  la  plus  char- 
mante gniriande  que  puissent  tracer  le  prinlem|M 


épais,  pniir  i[ilr  ri'iiv-ri  riiSM'ilt  liilll  eiiliei's  à 
la  leçon.  Ilelle  histoire  !  et  que  l'irolede  di-uit 
de  Paris  (  sans  faire  tort  h  la  branlé  de  messienrit 
les  professiMirs  )  aurait  irrninl  bixiiii.  il<-  li  iiips 
à  autre,  de  quelipie  toute  petite  .Viuliéa  I  Elle 
savait  ledroil  comme  Justiiiieu,  elle  était  belle 
connue  Liicrri  i'  rifiiiorniite  :  elle  elail  i  linste  el 
iiiinl<'>le,  |l;ins  le  lalileiiii  do  M  (iiMlelnii.! .  An- 
dréa, le  docteur,  parle  si  bien  demère  sou  rideau 
que  chaain  l'écoute  en  loulrespect  ;  seulement  un 

dnMi',  ipii  n'.i  l'iiir  iTétri'  le  plus  griiiiil  iIim  - 
leur  de  la  IniiuIc,  ristpic  un  wil  pour  ailiuin>r 
en  cachette  le  jeune,  éloquent  etdiarmantpm- 
fessi'iir.  tli  lli'  petite  scène  est  bien  coiu|H)sée. 
mais  riiéroine  n'est  pas  assez  belle,  elle  n'est 
|ios  asses  éloquente,  elle  ne  sait  pas  asseï  qu'elle 
parle  à  des  jeunca  gens  :  elle  oublie  trop  qu'elle 
est  cachée  par  un  voile.  Ce  voile  est  jelé  au  ha- 
sard et  d'une  façon  peu  gracieuse  ;  ce  n'est  |>as 
ainsi  que  Jean  Steen.dans  le$  Nam  de  Coêm, 


M 


Les  BEAIIX^ARTS. 


il  jeté  ce  foriiiiilaMi'  rideau  qui  si'iiarc  le  Clirist 
el  les  autres  gcntiUbomm»  du  lueuu  peuple. 
■Wde  de  boire  le  tin  qui  B'échappe  à  torrents. 
M"'  Goderroiil  remplace  par  la  (pnâoe  et  par 
la  gentillette  Téneigie  et  la  passion  qui  lui 
iiMiiqaent.8oa  maitre  luinuéme,  feu  M.  le  baron 
Cénnd,  à  qui  Dieu  n*a  ^  prêté  longue  vie, 
non  plus  qu'à  M  peinture,  ne  se  Ifttpoo  tiré  plus 
habiloineut  d'un  pareil  sujel. 

M"*  Joumot  tout  au  rebours  ;  celle  là  fait 
«es  efTnrts  |iiMir  ilevcnir  im  |ieinln'.  à  |iei: 
près  comme  Guui^u^  Saud  est  un  romaiirier. 
Elle  a  adopté,  oelto  année ,  une  des  plus  il* 

lustres,  line  des  |ilii>  iiinniciilcs  vic  tiuu's  <le 
l'an  de  férocité  cl  de  crime,  1793,  Lavoisier. 
On  aait  qu'avant  de  mourir  LaTotner  demanda  i 
ses  buurreaux  quel(|uc8  jours  de  répit  pour  ache- 
ver une  expérience  importante,  et  tout  répit  lui 
fiitrefîué.ll  fimlmottiir.  Encore  un  instant  r4>- 
pendant,  eneoro  dn minutes .  une  minute  |k'uI- 
étre.raaTreaemaoconiplie  et  Lavoisier  iinnirra 
content.  Attendez,  attendez,  ne  le  troublez  pas , 
voyez  son  geste  !>u|ipliant.  Quel  regard  plein 
d'attention!  l'argràn-  el  par  pitié,  pas  de  bruit! 
Aussi  bien  à  le  voir  plongé  dans  cette  étude  su- 
prême, le  geùlier  Ini-mémo  s'arrête  tout  inler- 
ilit  ;  les  solilat'4  (pli  l'amimpa-ment ,  lie,iu\  el 
vaillants  boiumes,  se  sentent  saisis  de  pitié  et 
dinléffêt  ;  par  la  porto  qui  ««t  ifcatée  entrWerte, 
vous  pouvez  voir  tous  les  ilëlails  i|i>  lii  prison  : 
à  la  fin,  un  homme  horrible,  à  la  Tace  ignoble, 
le  nés  brhé  par  l«  mUioi,  tout  trapu ,  tout 
M'Iii,  une  (le  res  bétes  réroces  à  qui  Danton. 
Marat  et  Robespierre  conliaiont  en  toute  «iùrelé 
ta  garde  de  leurs  victimes,  s'approche  de  Livoi- 
sier.  Il  étend  la  iiiniii,  cette  aiïmise  main  \.i 
retomber  snr  l'épaule  île  ce  marl>rde  \,i  m  ienoc  ; 
tout  est  fini.  M'"  Jouniel  a  compris  comme  elle 
a  pu  la  compreiiilre  cette  acène  do  donil  et  de 
alésniation.  l'iiur  :ijoiiler  un  iiouvri  intérêt 
a  celle  histoire,  elle  s'est  appliquée  à  repro- 
duire avec  reiactiludo  hi  plu*  wnipulenae  cer^ 
tains  inslnimi'iils  de  eliiiiiie  mil  appartenu 
à  Lavoisier;  ses  balances,  son  alambic,  soncrat- 
«et,  une  fiole  dont  le  contenu  a  été  diatillé  dans 

la  prison  même  de  la  Coneiergorîe,  précieuses  et 
.saintes  reliques  qui  ne  pontaieM  tomber  entre 
de  meillenres  nwina  qn'enlre  lea  mins  du  bio- 
graphe, do  Pélove ,  dn  oontïnuatour  de  Iatoï- 
nier,  M.  Dumas. 


IMais  que  de  tableaux  à  voireneore'  N  euf  jinr- 
traits  de  M.  Auguste  Gliarpcntier,  cl  surtout  uu 
joli  petit  pâtre  qui  a  Tair  de  dire  :  RegardeX' 
moi,  jr  suis      jolie  petite  fille  habillée  en  petit 
ijarçml  —  Plusieurs  portraits  de  M.  Couture: 
le  portrait  de  son  père  est  une  belle  cboae, 
nette,  vraie,  bien  faite.  —  Hélas!  un  tableau 
de  M.  i^hasseriau.  deux  modestes  jeunes  filles 
qui  sont  à  coup  sûr  les  deux  sœurs.  Au  premier 
abord,  cette  tenture  verte,  ces  écharpos  rouges. 
res  ilnu  liras  ciiiaees  l'undaiis  l'autre,  sont  d*nn 
elfet  déplaisant  ;  mais  cependant  regardez  avec 
rattentien,aTCC  Tinlérêt  que  mérite  le  nom  du 
jeune  |M'intreet  lesouveninic  ImildelM-uux  ouvni- 
ges  dignes  de  lui,  et  bientôt  vous  aun^z  retrouvé 
lliahile  artiale  qui  a  donné  déjà  tant  de  preu- 
ves d'un  mi  et  solide  talent.  Le  ^rand  tort 
peut-être  de  M.  Chasseriau  c'est  d'avoir  été  trop 
modeste,  trop  simple,  trop  mi.  Il  n'a  rien  ac- 
cordé à  l'effet,  an  bruit,  à  la  mode.  Il  se  ■eiait 
fait  honte  à  lui-même,  s'il  avait  obtenu  un  suc- 
cès de  fleurs,  de  rubans,  de  gazi-s.  de  satins,  un 
succès  de  marchande  de  mmies,  pour  tout  dira. 
—  Tout  au  rebours  de  M.  Cli;isseri;ni  ,  un 
peintre  de  beaue^iup  de  talent,  de  poésie ,  de 
ven-e  et  d'é«lat ,  mais  qui  ràe  surtout  au 
drame  et  à  l'elTel,  M.  Guignet .  donne  s\  tous 
ses  (tersounages  le  plus  grand  air  qu'il  peut 
trouver.  Il  ne  se  contente  pas  de  dire  le  por- 
trait de  quelqu'un,  enrore  veut-il  f:iire  le  |Mir- 
trait  de  quelque  chose,  l'ar  exemple,  ce  vaste 
tableau  (|ui  représente  M.  Duprei  et  sa  lyre  ne 
serait-il  pas  plus  digne  de  nos  éloges,  si  l'ar^ 
liste  y  avait  mis  plus  d'abandon  et  de  sim- 
plieitéf  Mais  ,  non,  il  faut  que  .M.  Duprez, 
i<i>ii  laid  que  vous  le  savez,  et  tout  petit, 
i-l  ;issez  mal  tourné,  et  d'un  extérieur  peu 
agréable,  nous  apparaisse  comme  s'il  était  en 
effet  Kuliert  le  Diable,  ou  le  beau  Raoul,  ou 
Guillaume  Tell.  M.  ('•uij.'iiet,  qui  oiililie  qu'il 
n'y  «  [MIS  de  ténor  en  habit  noir,  veut  faire  ab- 
solument un  héros  du  d-devanttênordel'Opéra. 
Voiliipriiinpiûiillcposed'unefaeon  si  itnpnsniite, 
pourquoi  il  le  drape  avec  tant  de  magoilicence , 
pourquoi  son  geste  est  solennel,  el  pourquoi  ses 
boites  sont  si  admirablement  cirées.  Vains  ef- 
forts !  Dans  voire  héroe  ainsi  ajusté  je  recon- 
nais toujours  le  chanteur  dont  l'Opéra  ne 
veut  déjà  plus.  —  L'autre  portrait  de  M.  Gui- 
gnet, le  portrait  de  ]f.  Théodose  Burette  est 
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bien  !iU|i('rieur  au  portrait  de  M.  Duprez.  Cctt« 
fois  l'habile  peintre  s'adrcs&ait  à  une  de  ces  têtes 
iîèrcs  et  éner)(tques  avec  lesquelles  on  peut  faire 
un  t»r:iii  portrait  à  coup  sûr.  Rien  qu'à  voir  ce 
front  intelli(;ent ,  ces  yeux  pleins  de  vie,  ce 
femie  sourire,  ces  belle:)  mains,  on  comprend 
que  le  peintn-  était  parfaitement  le  maitre  de 
donner  à  un  p^treil  modèle  une  haute  attitude; 
mais  cependant  (murquoi  le  draper  dans  un  vaste 
manteau  en  ferblanc ,  et  m^mc  pourquoi  lui 
prétiT  cet  aftW^ux  in-folio  mal  relié  qui  n'a- 
joute rien  à  la  preuve  et  à  la  vérité  du  tableau? 
Il  est  vrai  que  M.  Guif^net  eût  pu  nou«  montrer, 
avec  non  moins  de  vérité  et  de  bonheur,  l'homme 
que  nous  aimons  tous  ,  éloquent,  beau  diseur, 
d'une  verve  enlrninanie,  jetant  çà  et  là  les  idées 


\-\RTS.  1R 

les  plus  neuves  et  les  plus  vives,  Um  homme  dansi 
la  forme,  savant  dans  le  fond,  et  sous  cette  bon- 
homie apparente  un  des  plus  beaux  esprits  de  ce 
temps-ci .  Que  M .  Guignet  daigne  jeter  en  passant 
un  coup  d'œil  sur  le  portrait  de  M.  Francis  Wcy 
par  M.  Louis  Boulanger,  il  verra  comment  on 
peut  très  bien  faire  un  portrait  l'essemblanl . 
quoique  modeste,  sans  faire  tout  ce  grand  bruit, 
et  sans  y  mettre  tant  de  façon. 

Dn  portrait  digne  d'attention....  mais  que 
dis-jc  ?  je  suis  depuis  vingt  lignes  au  ImuiI  de 
ma  page  impitoyable.  Il  me  semble  que  je  sens 
derrière  moi  l'homme  terrible  qui  tout-à-riieure 
frappait  sur  l'épaule  de  {.lavoisiercn  lui  disant: 
Cen  est  asitez  ! 


l.tTKMlEtiH  IIF.  POHÉT  I  FONT  A  I  .>  EBUi:  »  Il  I . 
I>tn  «I.  THirRR  CK. 
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VEILLÉES  DES  FÊTES  DE  VÉNUS  EN  1842. 


IjMiiiiii'ilrcilL-riiiU'rieut  Miliv+^iair  nii  «lilum  iiii  r:i|»- 
piii  I  rair«iil  un  li'Uli*  Uililcjii  ilf>  iiiaiTlK'>  aiw  \tant(y  : 
liNsiiiim'sdv  un  vi-iMi<'«l<ri'livUri<'s  alaiis  li-s  |wtimï<-s 
•II!  r\lli<|iio,  f.iiili'  lie  ■•iw*^^s  inmiricii-rcs,  li  le»  luruf» 
l'iKUii<-nl  (i.irliMil  il  l'élal  <!<•  v.'.hh.  Ijc  iiii  iMt-n  colle 
>|iti>tii)ii  i)  MHi  roiHi'il. 

Il  y  «'lit  mil'  m«(<  miiiisii-riellc ;  lo«  uns,  |iiinHi  lis  iimi> 
M-illort  t\v  U  r^iiininiir.  <.iiiiliiiri;iil  qu'il  tic  fallait  |m> 
|M.'i'ni<'llti!  qu'inin  siiii|<lo  HdWi-e  s'eiiridill  aux  iIi-ihmk  <Iii 
Myaililii-,  ibns  nu  Ti-Miii  pcrpvlucl.  Lo^  aiiln-s  alli-t;ili-- 
n.-iil  qiio  ch«qiii>  rilo^iMi  HriNr  élail  libre  <lv  inaiiiiiM'  au- 


biiil  ili-  iMitii  iiii'il  lui  [iLiisail.  I.  ■::iiiiislre  «Wriillis  i|»n- 
n:i  Nil  ■■l'iiiiN^iitii ,  <i>  «'l'iTianl  l'iiinme  \jax  :  J<>  iii'i'i'lia|i- 
|MM'iii  iiiiiUiv  K-><lii>iix, 

l'i'iiilant  <tiii'  <i'-t  ili-lr.ils  miiiislérii'U  iMi'iiiiaioiil  la  t'uui 
Ot  la  villi'.  la  i-ii|(iiiH' aii!<lais<'  <|(ii  <lt'|i(vjit  |i>  IhCiiN  <Ii- 
Jiipiirr.  MMiiyaiilnii'iiaivi'ilf  la  r.imiiic.  ailn-^si  ■«•»  n'Tb- 
Ululions  à  sii-  Kilnionil  l-5<iii.  niiiiiîJn-ili."  la  liraiide-llrela- 
:,'ui^  à  UtiéïK's.  l.°aiiil>assa>lriM'  i-iil  llit  fiilri'lieii  avm-  |i> 
iniiii-Iro  ili-  rinliTit'ur.  «•!  int'iiara  "li-  i-nn)|>lii|iliM'  In  <lUi^ 
tiiin  «rorifiil  <1l>  ri'l  iiiciiliMil  ihiiivimii,  M  l'iMl  rtllllliiiail  la 
nioimln;  onlonnainv  cmiliv  l«s  aiInnliMirs  ii«  JuiiiMN'. 

ICIi  bien  !  ilil  lo  ininisln'  ilt*  rinlt-i'ionr,  i|iie  U  vttlaiilr 
ili^  la  l'L'iiH'  Virlm  ia     <l<:  Jil|iil<T  'i->il  Tiil»'  '  mais  vmiv. 


LKS  nK.U  \-4KT}î. 

■>ii  Kilmoml  .'rliarisiTt-ïoiis  .-m  nioiii^  <l';ip|ii'm'i»iiiniiri-  enluiiilu-s:  avvr  <lcii\  dnirbiiio.  ou  imii<>-si\  mhis.  \mi- 

niis  nMri'li(->.  ^  roroii»  un  s^crilUv  ii  (A  pris, 

J'écrirai  au  via  e  roi  irirl.'iiiilr.  ilii  sir  Kdiiiitixl.  H  Irs  <     M.  «Uilmiiiriini  ilnniiii  i»  dnnission. 

Ini>iir>  du  c<imlé  di'  Kerr)  ne  vous  inaiM|u«'rtiHl  p»«.  |     Nihi.»  osons siniMlisiu  roinim-iici-niciit  dp  o'iu-  lii->iiiii  <■ 

\iiiM  ne  Icriiiiiia  rclir  pmiMiTc  dirilndli- .  innis  il  iii  i  iiiio  i  liainiiinli'riilondi'.  fariiii  l'a'!>luni.qni!iev«ihiil  d'iiti 

«iirvinl  unr  plus  ^iriiidr.  M.  Ilalli .  liiul  riiiic  qu'il  vlait .  Un*  de  inyrilio.  sur  la  |i|iiprii-lrdc  M.  Riilli.r.'t'si  Ci  <|iii' 

^"aprrrul .  on  faisiuil  le  ri'li'Vt-  df  m's  dé|i«'nM'S      lliido-  '  doait'lll    crK-Uifr  Ir'N  [i-li-s  ilc  la  ili'isse  dp  la  lienul<-. 

t!i<|nrs.  qu'il  y  iivail  un  délii'il  éunriiii'.  pritseiiaid  d'une  l.cslUirUMUl**^.  niisb  l:i  rvlraite  dppuis  l.i  siippn-ssiiMi 

rouMuiimaliiiii  piaui-m*  d'Iiix'alomlivs  sur  l'iUlIt-l  du  ninl-  j  d«'s  lin>urs  .  si>  prt-s^-nU'riMil  piMir  di-ssi»r\ir  l'aulol  di' 

ircdrsdiiMU.  StiuasvM-ii'lui  dit  inèmi' .  Mon  «Ikt  mraiiil-  Vi'uus,  M.  Kidli  leur  it-puiidit  i|ur  «r  srn  Iit  m- I<-s  n-- 

piVlrr,  l'iKMirr six  mois  de  pa;ani»liir .  ol nous  Mimmi-H  !!arrt.iil  pas.  niais  rpii»  l'on  imurrait  finpli»v>r  Ifiti» 

luiu»!  mrnuns  au  ruilv  mni»nrM|nf  de  n<K  |H'r<s .  tl  («■mniis  r|  leurs  jilji^.  si  elles  ,i\iiic-nl  drs  allrails  <li;;iics 

aliandonnons  le  culle  de  nos  aleu\.  des  re£ilds  des  ilien\. 

Ilalli  roudn»v>  du  regard  son  assueié  lintide .  el  lui  U's  ex-Ouyliaules  M-poiidireiit  alDinvilixemenl ,  el  h- 

dil  :  Nous  m-  donneruiis  |kus  eel  okoniple  de  lielielé  au  lendemain  ils  ainenèrejil  lreule-deu\  fenniéirs.  linlIiV^ 

\.dlon  d'Andrixena ,  nou»  persisterons.  Mais,  roinme  il  du  soleil,  nolifs  niais  lu-iles  i-onime  l'épouse  de  Sidomoii. 

M'esl  (tas  d»uleu\  i| lie  Jupiter  luuis  ruine,  nous n'tlui-  M.  Raili  leur  ilonna  des  ndics  lilanriiesà  plis  riiiili»- 

loiis  U-i  sairiliees  il  deux  veaux  [Kir  an  ,  el  nous  eélëluv-  ronuiie  les  dra|>eries  di's  slalues,  el  leur  enseimia  \'h\ niiie 

nuis  Ifs  fi*li-s  de  \énus  .  à  laiplelle  lUl  ne  sarritie  que  îles  de  la  xeilliv  di-s  fi^li^  de  ^  étius. 


Digitized  by  Google 


LES  BBAIIX'ARTS. 


U  cokmieaagliise,  qui  mil     ai*  d« 

■Mi»  «aMe d'Andrinm, empHM  wr  1» pe^ 
|iAni(<4ci|«tllb6<kdttapiler.  enroya  une  d^pabtion 
bM.  Riin ,  M  lai  Ardonmnl  de  sacrifipr  des  bo-iift  à 
Vtem,  wm  peioe  d'^ln•  liomliardé  par  l'aminil  NâpiiT, 
M.  RiiK  dti  mit  idWIe  de  Thoocrile,  dans  laquelle  il 
M  «i|inn«iiiM  manmiiM  d*  ÉliMHiar  qiw  te  pi- 


fWMw  iwMwanli  nv  l'niul  de  Cyprit.  — LetdciNiiê» 
■ngiiii  w  nârèrMt  dan  m  lîlam  woabn,  lerrihie 

comme  une  menace. 

M.  It,illi.qui  redoutait ce«  f)iniiidable«  vuImiis  .  mil 
ilrsdii  leur  faire  une  coDef>-.inii  juuir  pré>enir  de 
grandi  iiuibeun:iejeudkauinnlil  saeriladeu(géiiiM4>« 


rt  Itl  «nviner  leurs  fllei» .  aver  un  panier  d'naeille,  à  h 

rolnnieaniilaisp. 

Ce  présent  ne  fut  pas  aeceplé. 

Opendani  des  symptômes  de  famine  commenraieiil  ii 
M  lunifesier  «  Aodriieiu ,  lelieiiMBt  ia  |MpnlatHin  aii- 
■laite  f  I  ttrenine  t'ilM  McrnedefMila  ict  I3Im  de  Jupiter. 

y  R.llli .  piiur  apaisor  l  i  fiiiin  et  1"  Vnglelrrrp.  *iisppnilîl 
li->  (irépanitîfs  de  la  »rllli-c  <Ic<  f>ies  de  Vénus,  el  an- 
nonea  la  prochaine  reprit'  -  '-.irriliees  de  iKOufs.  I.e* 
«lorvbantes  rapriicnl  leurs  robe»,  el  ie>  priitm  les  coa- 
Miiu  laeria.  Avtm  lool,  il  nime  pAHion  m  ainiilrede 
rinlérimr  pjMjr  lui  demander  In  fii\i>iir  s',ip[irovl- 
idonner  d'une  ilemi-hitalomlie  au  man  lu'  il  Kaiiie .  Pon- 

|oi<<'  il. -s  «illN-S. 

Le  ministre  de  l'inlérieur  rcpondil  qu'il  ne  lallait  plus, 
MUS  prfleite  de  lapllar ,  Jctor  ia  pertniliatinii  dant  les 
■arcU*  pniiiies,  mais  qne  M.  Rxlli  avait  ïm  diapotitina 
un  elianieffleni  dcba>ufs  que  sir  EdoMMid  avril deaandÀ 

III  \i<'i'-i<ii  <riri:inM>v  >'i  i|Mi  l'iaicni  anivét  au  porldii 
J'iree.  le  malin  même  de  te  jour. 


M.  Ralli  demanda  h  ilTraison  dn  eiiargwnml.  On  lui 
r<'p<mdit  qu'il  |>ouvait  compter  »ur  les  Ixcuii  d'Irlaudp, 
première  qualité,  pour  le  mercredi  Miivanl. 

Col  jntaiMntla  veille  de  joadll  iCdiiriallalli  dam  aa 

jrde. 

L«  «aerif  catenr  aiiniisa  «a  bâche ,  et  les  caidnien  an» 

Klnis  rli.iiilTî'rriil  li  nr-;  f-iinir  iiu. 

I.e  pfiiple  (lAniiri/iMi.i  pu  m-  ik'  via  mie  fniiclic  depuis 
plusieurs  mois,  entnurnil  le  lemple  île  Jupiter.  M.  Ilalli, 
cil  costume  de  graad-priflrc,  était  debout,  le  Jeudi  malin, 
MIT  le  piM  baM  degré  de  rewilier,  aliendaiH  le»  b» nf* 
d'Irlande  attendus  le  mercredi. 

Enflnunniiaite  de  poussii're  s'éleva  de  la  «randr  roule: 
tous  les  regards  perl  èrent  ce  iirmiill.iril  liiniiiu'ii  v  piiiir 
découvrir  te  troupeau.  1^  Corjbante»  se  préiipitèreiit 
vm  le  convoi  d'iiécaïambc*,  po«r  diotiir  les  plus  belles 
vieUmas.  M.PiwitetM.  RichaidStoiias'ëlaMèfeBlattHi 
avee  les  prMras  de  lepiler. 
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I>eui  cliariuU  ihiornics ,  eseoHéi  par  tniit  cavalirnt  du  roi .  wrlirimt  Hu  duaiip  dp  |hhis- 
»ifre,  el  se  dirl^èrenl  vers  le  rlkpmin  de  traverw.'  d'AïuIrizrna. 

Le  tUef  des  CorvlKniU*»  «e  potta-devaiii  le  prpmipr  Hiariot,  et  demamU  au  l'oiidoc- 
Ipiir  n'jvsU  p4i'9  reiu-ontrv  des  \tœu(>  destines  au  temple  de  Ju|>iu>r,  —  l4<s  voilà!  dit 
un  civilier  en  d«'-«iKnaiil  d'éiionuM  loiiiioaux  scelles  aux  ariuis  d'Irlande. 

<''('(.\il  une  CarKHiDun  de  liiFiir  sali'  !  ! 

I.W  Cor)'banlV!i  faillirent  tomber  la  faci-  par  terre. 

MM.  Proutet  Ricttard  Stiine  renm<reiit  leiini  poing»  el  Itauimil  l'air.  I.e  Inruf  iialé cun- 
liiiua  trauquillenienl  sa  inarctic  vers  le  «arriliealenr. 

I.e  plniaxiledesCor^iiantes  avait  déjà  insiriiil  M.  Halli  <le  ce  non^(nn  malUeiir.  Lenô- 
goeiant  grec  s'inclina  devant  le»  arrfu  du  do^lin ,  et  dit  avtx'  un  tim  de  vi)i\  sl4jicien  : 

—  Nous  sacrilleroDS  le  li<ruf  sale  ;  qu'un 
m'apporte  la  (aeture. 


La  facture  »'élevait  'a  mille  livres 
(viogt-einq  mille  francs).  C'était  un  ritar- 
gemenl  des4iné  à  la  Oolte  de  lord  KIliAt 
dans  la  ncrcbiooise,  el  qui  avait  été 
expédié  par  (iiveur  spéciale  à  .Mhènc!! , 
sur  l'ordre  de  «ir  i^drnoitd  l.yon. 

M.  Ralli.  aprè«  le  sarrillcc  ,  distribua 
une  montajme  de  salaisun  aux  lialii- 
laols  d'Andriutia.  Les  Anglais  refusè- 
rent leur  part,  de  peur  du  scorbut. 

Cependant  il  arrivait  chaque  jour  de 
nouveaux  étran)Krs  a  la  vallée  païenne.  I>c  toutes  {Karts 
on  liAlIssail  de  cliannantes  petites  maisons  de  ram|uiRne 
et  des  temples  en  miniature.  I  n  professeur  de  rhétori- 
que de  Paris  ouvrit  une  école  piiur  les  adultes,  ei  Ht  un 
ronr»  demjtlicvlogiF  où  il  ensoiRiiail  l'Iiisloire  des  dieux, 
'■  i-inq  francs  le  dieu  el  <leux  francs  rinqtiante  le  demi- 
dieu.  I>es  prêtres  scliisinaliques ,  redoutant  une  concur- 
rence formidable,  se  mirtiil  à  prét'ber  coolrc  le  culte 
de  Jupiter.  Le  roi  IMbun  se  fil  lire  |kar  sou  sccrélaiie 
l'bistoirede  f>iaclétirn. 

Raili  ne  voulut  pas  en  déroordre;  il  avait  terminé  les 
prépanitib  de  la  vrillév  des  tctes  dtVéuus,  ei  ilavail 


fixé  la  ciH-émonie  au  premier  veudrodi  de  sepiemhrr 
IMI-i. 

Ij  veille,  le  vallon  d'Andrizcna  s4-mblait  «'être  reculé 
dr  trois  mille  ans  dans  l'antiquité.  l>n  aurait  cru  voir 
ce  cuurours  antique  de  peuples  qui  se  pressaient  autour 
du  temple  de  r.nide,  lorsque  les  Ulles  de  la  superbe Lacé- 
démnne  venaient  y  disputer  le  prix  do  la  beauté. 

Lorsque  le  cbar  d'Apollon  descendit  dans  le»  vagues  de 
hi  merd'IoDie,  M.  Ralli  donna  le  signal  aux  cliœurs;  el 
tous  les  eoCanls  d'fiole,  méinc  Tlapix,  fireni  silence  pour 
écouler  cet  byninr  oublié  depuis  trente  siècles  Mir  celle 
terre  de  la  beauté,  de  la  gloire  et  des  arts. 


<  Qiir  cchit  qui  n'a  pus  c<mnu  l'amour,  aime  demain  !  que  celui  qui  a  aimé  demain, 
•  aime  ctu-ore.  »    .  ■  , 


«  0  doux  printemps,  lu  rajeunis  la  nalttrc!  à  tes  accents  les  ruisseaux  courent  sur 
•  l'émail  des  (leurs.  Vénus  sort  de  l'onde  amire,  el  le  petit  dieu  malin,  etc.,  etc.  » 


1^  femmes  ei  les  jeunes  Hlles  alternaient  le  rbiour,  ei 
k  chaque  refrain  elks  formaient  des  pas  cadencés  sur  le 
gaxon,  en  invoquant  les  tiraces  décentes,  la  triple  Hécate 
et  l'Érèhe,  dont  la  rol>e  est  semée  d'étoiles  d'or. 

Les  jeu  ne*  Grecs ,  témoins  de  celle  scène  antique,  sen- 
tirent se  réveiller  en  eux  cet  instinct  du  merveilleux  qui 
animait  le  eceur  de  leurs  pères.  Ils  comprirent  que  cette 
falde  <le  l'univers,  dont  llonk-ro  fut  lu  créateur,  était  une 
hisloire  réelle  dans  un  pays  où  l'imagination  csl  la  vé- 
rité. Ils  cnlendirent  soupirer  Léda  dans  leslauriers-njses, 
ils  virent  lesGràces  décentes  former  des  pas  sur  le  gaion, 
a  la  clarté  de  la  lune  ;  ils  eiiteudireni  les  molles  caresses 

T.  I. 


d'.Opbéc  a  d'Aréthuse  ;  les  ailes  du  Zéphyr,  les  rim  fo- 
lâtres do*  Nymphes  ,  les  chœurs  des  Muscs ,  et  même  la 
grande  voix  de  Pau  qui  convoquait  les  Satyres  dans  la 
vallée  du  S|>erchius. 

Cependant,  les  jeunes  Olles  disaient  sur  un  mode  plus 
doux  d'antres  cbanls,  qui  autrefois  avaient  ému  les  blancs 
rochers  de  Cyihére,  lorsque  bt  statue  de  Vénus  Aphrodite 
fut  apportée  dans  celle  lie,  sur  une  trirème  à  la  proue 
d'ivoire  et  d'or.  La  mélopée,  qui  cmiroil  alors  dans  l'air, 
ressemblait  aux  soupirs  charmants  de  deux  jeunes  épmix 
conitnils  à  l'autel  de  l'hyménée ,  avec  les  sotirirw  de 
leurs  parents  et  de  leurs  amis. 
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1^  liois  lie  invrili»  rpirniissail  dr  <'<~>  livimiM  i!<>  vi>- 
liiplo  rdiffimiM-.  L  Vinmir,  Mi  «le  li  Nuit,  vrrsaii  s»hi  ht- 
l<'iii«'  «ur  \es  haiil<*s  liprlH>s  :  In  nia4lp  IniiKiieiir  <le  l'Ionie 
ilricfiultil  iJu  l'iri  :  ()<•  ji^unes  \rca4lipn'(.  qui  brAliienl  liv 
•(•Hiou^r  h  «Hnliire  di*<i  itrâcrs.  Tinrent  «»  mf\n  aux  prf- 
lr>>«!iOK,  pour  ilnnwr  rmnmi'  Ira  Snlyrrs  à  Ih  roMc  de  Pnn. 
Ij  «linle  Piiilmir  smilrta  un  pli  dp  sa  Innum»  iiini<)UP 
{Miiir  «*  voiliT  lo  fnml. 

Tniii-Woup  on  Pnlimdit  un  itrand  bruit  d<-  v<ti« , 
1.1  ilir<>rliim de  la  grande  roule,  *t  on  >il  Inii»-  dos  lalon- 
iip|t»H  et  de*  «abrrs  de  cavaliers. 

cri  dcimini  l<>«  rliipiir^,  ce  cri  :  Plari-'  nli  nom  dn 

mi  ! 

Heiu  Intrupi  In  tutiaomiat  irummiisairrt  de  po/irrt, 
p<HUnl  uo«  torche  d'une  main  H  une  ordimnanrr-  île 
l  iiiilrr.  ilenMnd<t'en(  M.  Ralli. 


tjr  pnireiiMMir  de  rhélnriqui;  t'iVria  eii  urée  lilléraire  : 
\  lia»  le  ttriH  PiMsiraie  ! 

^■s  Vnltiipl-tis-.tsIInomiM  le  lirenl  uisii  piir  <|u«liv 
«renadier*  ei  un  rap4»ral  «recs,  et  le  llre»ii  enferiin'i 
f)fovi«>inment ,  cumme  rcMIe  .  dan«  le  templ<-  de 
lu  piler. 

M.  Ralli  »'avaurii  gravement,  et  lut  l'ordonnauredu  roi. 

Otie  nrdonnanee  avait  ^ti^  pru«oquê«  sur  un  nppoel 
de  \'  Islinomos  Iprrfrt  dr  po/ire)  ft  du  Umarrkos  imoirrt; 
elle  était  ain^i  conçue  : 

«  Vu  le  rapport  à  nou»  idr«««é  par  V .^tlHlo^ltu3  ci  le 

•  lUmarrhus  du  dé|>arteinenl  du  Tat^^tc;  cunsiderjinl 

•  que  le  «leur  Raili,  «ujel  tirer,  a  je4<i  la  perlurlMlifM 

•  dan<i  les  nierruriales  de  nos  inarriiét  public»,  eii  iKTii- 

•  parant  lonten  le*  iM^les  s  cornes  pour  Im  immoler  »ur 
t  Ie5  autels  d'un  ei-dieu  nomme  Inpiler .  considérant 
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•  iiuc  Ir  M«'ur  Halli,  nujel  grec,  a  cnioroi*  ■iiif  «rave  al- 

•  irini«  à  la  imimlv  publique  co  essayant  de  rexlaurrr  le 
t  i-ulle  rl'iiiie  infime nMirtlsane  nommiV  Vénus,  nrdon- 
«  IHM1S  iiiiv  lUtux  \nti'opi-li»-astin»mUi'<,  eoniniis  à  rei 
.  rlVl.  lU-  viisirel  «l'appréliender  au  i-orps  Ir  dit  sieur, 

•  rt  di*  If  iiinduire  Je  brifiade  en  biiiude  i-achui  du 
•<  l'aribéniin  ;  mandims  el  urdoiiniuis  ii  I'mis  liHt»ipn>, 
■•  sut  tv  ir<|ui».  lie  pn'-ler  mniii  forte  li  l'i-^rfiiiiim  de  la 

»  préseillr.  • 

h-s  >euiMK  HlleNrliantau'Hl  rbuiim-  d  \iiaxiinauilre  d<' 

MlUfrlH- 

•  t'ormc:,  jhrmcz  ta  ifatw;  ramenez  Ir 
■•  rhrtvr  sacré'. 

■  lAituur  n  ru  les  bords  fleurix  ilr  ta  fliil- 
Imite  Ih'los.        (Ajcladea  xo»i  immntiites 

■  i»ir  l'ordre  d'ApoUou. 

-  FiirmPi,  formel  la  danse;  ramenez  le 

•  rhienr  -^acrè! 

>  dieu  dont  l'arc  est  d'argent  protège 
'  Latone.  Hélos,  pour  recevoir  Ijitone,  s'est 
-  com^erte  de  fleurs  comme  Amathonte  ou 

•  Hbitdon  .  gui  s'épanouit  au  xeiu  d'Am- 

■  jditfirile.  » 

•  Formez,  formez  la  dniixe  :  ramenez  le 

«  chifur  larré!  * 

1.1^ 4'<>mini5<>iiirrH de  (Htlire s'avancerenl  la eaitiie  liaule, 
Ie«  M>rKenl«  île  ville  du  riM  nw  s'ecrièreitl  .  •  Si  (•« 


IX- ARTS  '.M 

ilemuisclles niiiliiiuenl  «*e!>  dan>>e> .  elle»  innil  loiiln  nni- 
t'Iier  en  pritton.  • 

M.  Ralli  prit  une  détenninalioa  liériii<|ue  :  •  MrssteiiiN. 
dil-ii  nin  «emenls  do  ville ,  je  roe  <u>iiine<*  it  la  loi  -,  dmi- 
neï-moi  un  de  l'es  cliarioU,  eije  me  onnstiiue  privm- 
nier.  Allons  un  eorps-de-prde  du  l'arIbéiKHi.  • 

Iji  fiirrearnit'e  dispersa  1rs  nllruu|H-iiieiils.  et  M.  Kalli. 
UHJnh!  lur  son  diariot  de  iniiHiMtri ,  ditniia  le  «îdial  ilii 
ilé|Mir1. 

Le  Iribliiiul  de  pulli-e  eorieclKnihelli'  d  \tliene«  (ul  saiM 
<)e  refte  «rave  affaire.  M.  ManiK^I .  jeune  av<ical  isrei- ,  dé- 
fendit Kalli  dans  un  plaidoyer  de  iiept  heures,  ou  Vlliailt 
et  VOdr-wt  furent  eiiées  en  entier  l.r  proi'Uieur  du  roi 
eominenea  ,  selon  l'usage,  (nir  la  forntide  :  nt  imr 
riiu3f  ifui....  ;  rte. ,  puis,  après  avoir  réfuté  Homère  el  U 
lbéoK<'uied'l|é$io<]e, éteint  \(Ndloo.  iMjvé  Ne(>(uiie.  brûlé 
Vuleain,  fouilruyc  Jupiter,  d  coikHuI  Ii  la  |>eine  |MirU^- 
contre  Aritstide,  au  banniMement. 

Le  tribunal  fit  droit  au  réquisitoire  du  priMMireur  dii 
n)i .  el  il  onbtnna  la  conliscation  des  «talue»  de  Jupilei . 
de  Vénus  el  du  petit  Dieu  malin 

Heureusement  cette  affaire,  ainsi  que  nous  le  dirions, 
avait  donné  au  roi  UUinn  l'idée  de  lire  le»  .'iuleur«  fim-* 
et  entre  autres  Homère,  auteur  inconnu  aui  Ravaroi*.  U- 
rui  des  Crées  s'amuu  %\  fort  eo  lisant  Vlliiulr  .  quoiqut» 
masquée  en  allemand ,  qu'il  i\t;  «i  prérugativi- .  ar- 
corda  sa  in-ice  a  M.  Kalli. 

Depuis  ce  jour ,  l'Knnui,  ee  dieu  nublié  par  Hoinèrc 
est  retumiM*  Mir  Vndriiena  et  sur  tout  le  ro^aumi*  >les 
Cm». 

Meh«. 
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I.K 


LAC  DE  LA  MORT  , 


/wj/K  mufogr  et  iminè.  —  Vu  lac  immctue  et  Men.) 


Au  fond  de  er  lac ,  mon  royauim^ , 
Je  tU  en  ermite  rloitré  ; 
Moi ,  la  Mon  ,  le  pîlle  fantùme , 
monarque  aiijniste  et  «a4.T^  . 
1,'Ksprit  des  puis8.inct>s  secrète»  ' 
Va  c'«*t  là,  pnrmi  les  squelette» , 
\*%  reptile*  et  les  rmpauds. 
I    que  dan»  l.-i  r.i«e  accroupie . 
.Sous  un  toit  notlant  de  roseaui , 
Jeiiuetle  de  r«wl  et  j'épie , 
Comme  le  loup  la  tierRcne  , 
1^  marche  des  humains  troupeaux. 
>lalli«ur  donc  à  la  créature 
Qui  s'attarde  ici  d'aventure. 
K.l  de  cette  ean  limpide  et  pure 
Respire  le  touflle  fatal  ' 
MalheurI  autant  il  s'en  égare . 
Autant,  autant  le  gmilTre  avare 
Kn  ensioutil  dans  son  cristal 

Kttt  9f  fitnitge  4n»9  Se  Imt..' 

vy  Alnl^K  parait. 

LE  MOI^E. 

I  Heu  qu'il  fait  bon  vivre  à  celte  Imire  ! 

()liej'.iime  ces  petits  aii>e»u\ 

t,t  ce  vent  S)  doun      m'efllcurr  -. 


iamais  je  ne  fa»  si  ditpot  ! 
J'ai  tout  le  Paradis  dans  l'Ame  ! 
Je  Tiens  de  chez  le  sacristain , 
Kl  tnut  en  c^iusantdu  proch.iin  , 
Smis  La  tonnelle  avec  sa  femme  . 
Nnui  avons  bu  d'excellent  vin 
tMremvi  !  je  suis  tout  en  joie  ' 
In  ffceltU  '.  que  Dieu  m'envoie 
Souvent  de  ces  auboioes-là  ! 

Aurais-Je  la  berlue  ?  hoU  * 
Voici  dit  ans  à  Pentecite 
Que  j'habite  au  cloJtre  voisin  , 
Kt  cependant ,  voyez  ma  faute, 
>  J'ignorais  encor  ce  bassin. 

Belle  eau,  ma  foi  1  limpide  et  claire  ; 
Des  arbres  en  fleurs  1  du  mystère  . 
Des  liu  de  hliiets  et  de  thym  ; 
Je  veuv  ici  cliaque  matin  , 
Avec  Babel  la  jardinière. 
Venir  lire  mon  bréviaire. 
Kd  attendant,  je  vois  flot 
Kne  harqne,  un  petit  canot  . 
Allons,  nu  lariw  !  je  soupçonne. 
Que  de  poissons  cette  eau  foisonne, 
Kt  j'en  veux  prendre  plein  mon  sac. 
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Kn  Kuffr  !  <ritu\  p^lieur  qui  vogue  sur  mon  lac. 

iKllr  j'««ff*iffil  «m  lui  émni  i'mb\mf.) 

Sl«vie:<t  1:K  UIASSKUn. 

LE  CRASSEliH. 

Quoi  !  de  l'eau  céans,  uue  mare  ? 
Kl      lN«n  pu  n'eu  ricu  sntuir  ! 
I.e  gibier  ici  doit  pleuvoir 
Dés  aujourd'hui  je  m'en  empare. 
Vite,  ntetlons-Dou8  il  l'affitl  ; 
J 'enlends  aiger. . .  Alerte  I  chut  ! 
Quelque  chose  là-ltts  tournoie, 
Que  la  dent  du  diable  me  lirolr 
Si  je  ne  vise  juste  au  but  ' 

L.4  HOIT,  wr(«<iWalarrl  lttni$i$m'l 

tVetl  Ion  tour  aujourd'hui ,  chMseur,  d'^ire  la  proie 
i;>K  DUCHKSSK  PABAiT 

LA  OL'CHESHi:. 

1,e  sein  g:onflé  de  T<m  bnltanls . 

Je  viens  de  battre  la  clairière 

Sur  ma  cavale  ardente  et  nére 

Dont  l'écume  blanchit  les  flancs  ; 

Kt  je  n'ai  rencontré  personne, 

l'er>nnn«  au  boit  des  amaudiem  ! 

l'ersonoe  dans  les  verts  sentiers 

I)e  clématite  et  d'anémone  ! 

A  la  citerne ,  à  la  i-olonne . 

A  la  (ÇTOtte  des  forestiers . 

Au  rond-point ,  au  roclier.  personne  ! 

Personne  ,  liéLas  !  et  pourtant  hier 

.le  lui  dis  aprè*  le  concert 

Qu'aujourd'hui ,  vers  l'heure  ordinaire . 

Au  peîlt  liois,  dans  b  clairière. 

Je  me  rendrais  seule.  Oli  !  regrets! 

Me  lais.ver  ainsi  désolée  , 

Mm  qui  fais  tant  pour  son  succis  ! 

Ah '.je  me  sens  plus  affolée, 

[^lus  amoureuse  qoe  jamais. 

J'entends  du  tiruit  dâns  la  feuillée  ; 

Si  c'était  lui  !  Que  vot*-je ,  à  Dieu  ' 

Un  lae  immense ,  frais  et  ble«i. 

0(i  !  la  divine  transparence  , 

Le  pur  cristal ,  le  beau  iniruir  ! 

Tout  n'est  id  qu'ombre  et  silence  , 

Nul  indiscret  ne  peut  me  voir; 

Délaçons-nous ,  là,  sous  cet  arbre 

Vjt  flot  glacé  de  ce  bassin 

Va  rendre  peiit-^lre  à  mou  sein 

\a  blanche  fennete  du  niar<>i-e 

LA  MOftT,  »mriû%làm  tme  ri  Im  imiti»t«mt. 

Son ,  mais  il  éteindra  ta  luxure  sans  fin 

fBllr  i'»mifto9tii  êÊtlrmtmmmt  U  ^ittkruf  datu  r«6l«>r.  i 
r>'  VIR'ndfiK  PtSSK 
LE  VIUTL-OSS. 

Dumné  Hieml.  qui  sur  le  sable 
tint  me  retiverser  ainsi  " 


I  J'en  SUIS,  nu  foi,  méconnaissable, 

Et  j'en  ai  le  corps  tout  meurin! 

A  peine  je  l'enfourche,  au  dialiJe 

Vjomme  un  trait  le  vnil.i  p,irti  '. 
I  II  v,i  donner  contre  un  éraUe  , 

j  Kt  du  coup  je  tonil>e  étourdi! 

j  Que  diront  les  imprratrires , 

Ijti  papes  et  les  cardinauj. 

Les  duchesses,  nu-s  protectrices, 

En  lisant  demain  les  journaux  ' 

Uo  lac  !  une  eau  viveet  profonde  . 
Vrai  Dieu  !  je  le  trouve  à  propos  . 
J'y  veut  laver  ma  tête  blonde 
Kt  rafraîchir  mes  pauvres  m 
Beau  lae  amré  qui  repotes , 
Distille  en  ton  sein  amour«ui 
Tes  lys,  tes  oénupliars,  tes  mu-»  , 
r.ir  le  princ«  des  virtuoses 
V»  te  oonOer  ses  clieveus  f 

t.K  MOBT,  «M-Mul  ifn  Itt  ri  l'nilralaMl 

BoufTon ,  ta  mascarade  est  jouée  !  A  nous  deux  ! 

[Kth  a  niffvad'tarn-  lui  immi  l'aMaw. 
ROI  PÀIAIT. 

U.  ROI. 

Plus  j'avance,  plus  je  m'égare  : 
I^  boit  sera  donc  étemel  ! 
Je  sonne  en  vain,  nulle  fanfare 
Ne  veut  répondre  à  mon  appel  . 
Un  lac  ici  ?  cliose  bizarre  , 
On  ue  m'en  a  parlé  jamais. 
I.>e  site  est  pittoresque  et  rare  : 
Haute  futaie!  ombrages  frais  ! 
Je  veut  desséclier  cette  mnrr 
Pour  m'y  faire  un  palais  d'ete  ' 

LA  MOIT,  Mrlaal  4*  lot  ri  t»  faajinaai. 

Un  sépulcre,  s'il  plaît  à  Voire  Majesté  ! 

{Klh  t'i9glt-mlilmTer  iui  4mirt  l'û^tmf. 

liyE  JEI.'iNE  FILLE  pahait. 

LA  JCl'>E  PILLR. 

Un  lac  !  I«  b«aa  lac  !  je  m'arrête , 
|j«  fleurs  y  poussent  par  milliers  i 
Dans  une  cellule  proprette. 
On  vivrait  là  si  toluutiers! 
Oh  !  la  rose  Manche  et  inigDonne 
Qui  Iloitc  sur  le  bleu  miroir  ! 
r.nmnient  feral-je  pour  l'avoir  .' 
Si  j'osais  :  que  jesuis  polironne  ' 

LA  HORT,  torlaal  lia  iac  r(  Onfralnoi. 
I  \  ieos,  je  l'en  douuerai,  moi,  toute  uoe  eouronge. 

(KUt  $'nflcmlit  éi»i  tt  l*«/rr  atw  ta  jnme  ftlU.  \ 

'  [Ijt  rideau  tombf  ] 
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1. 1.  s 


\.r>  «ilitiis  ilf  M.  Ir  prinri'  <lr  LlKnc  ne  «'  M>nl  pas 
■xivriiv  i-HU"  saiuin.  !.<■  rppri^wntanl  Hc  la  fille  <lc  cette 
;iiiitii«l<'  nici-i*  mniinr  l'afTIiecy  tie  la  Rihic,  oc  veut 
|M>  *ln'  nrtwtiM .  ne  pinivail  plus  ntnvpnablement 
«'.i-«<M'ipr  au\  iirsinilr«  Hniilriii>  ik>  la  r:<nitllr  Honi  hit 
|Mi  i«>  «III  sniiverain  :  mai*  mi  <-imip(<-  iM-aix'oup  «ur 
lt^r<M4Khrill«iit<x<iiril  laisip  aniHiiir<«r  pitiir  l'annM  pn>- 
rlinènr.  Fn  mi'-im*  tpmps.  nn  vnnir  iM'aiiriiiip  l'iiuiuen»? 
IhHiioi*  lie  i'f.xrpWrnre  Mue.  pl  ffiMs  matnifiqucs. 
<l<inl  il  a  ■limnt'iraillciir^  udp  preuvp  Hifastiipiisp  au  onii- 
i'iiiiHr'nH>iil  iIp  la  rpinp <l"AnglelerTP.  Ij>r<l CowIpv.  encorp 
«<■■'•  U'ronp  «Ip  la  ppri<-  doDloureusp  qu'il  viptil  dp  rain* 
•l.iH«  li«  ixrnutnnp  «Iv  loni  Wpllefley,  «m  ftére.  n'a  polni 

il<  r  iIp  ffif*  «ntciplles.  au  Rrand  reRrri  <le  nos  Fnn- 

v»\v-. .  M  l>irn  .-Hi'upillifti  nami^  par  l><c«)l«iit  lord 
«trMiivillp.  pi  dp  Itoii  nombre  de  se*  eompairiote»  que  le»  ri- 
aiKHii  'i  dp  Vincome  tax  ont  obliKcti  à  venir  fiiire  des  htt- 
n»tnlp<  Kranee.  I>p  cnnalp  d'Apponf  seul  a  «mienu, 
■  Plie  viiviii.  rhonn4>ur  du  mrp»  diploinali(|UP  ;  inaitnn 
\  K-niiiniiK*  que  ^  hal«  dp  jonr  el  de  nui)  n'iinl  pas  «u 
l  eiiliain  iH  la  vpivp  «le»  annrev  prépédenle*.  Les  ph»- 


sionomtes  3lleniaMdt'>  >ui(«inl  t-tiiieni  st'rieu'M'S  el  iXlr 
rbifs;  rindis|Misiliim  un  in«tanl  ine(ui;ante  du  primv  d<' 
Mellcmirb  avait  fait  iiiillre  des  p«'n«('ips  itraves  Mir  I  n- 
venir  du  iiouverneramil  nulrirhien ,  quand  ret  illiiMra* 
doyen  dp»  hommes  pitlilique»  de  notre  iiécle  viendrait 
à  IniMer  varant  (vi  hiTilafie  d'habilelv,  de  talent.  d<- 
fun'e  patiente Pt<-alroe  qu'il  a  «i  penihieiMnl.  ni  Kloripuiu»- 
ineiilamass^^.MatïiiimanMèm  pn^tn-upatinnit  anitaieni 
ici  les  frMie»  l?ies  de  l'amliawade  allemande,  elleti  m-  pa- 
raiMent (wisavuirruiiir  leenniaval.  aVieniie.  la  plus  Ir- 
g^reinfluencp  :  <  On'est qu'à  Vii-unpMMiIrnienl,  nuus écrit 
un  ciH-mpitndaiit.  que  l'onninniilt  le  prix  dp  la  vie.  \k. 

•  OD  (oùtp  le  plaisir  [Miur  |p  plnisir  :  lii  «eulemenl la  inlb- 

•  est  franrlip.  insmiriante.  Folle,  comme  autrefois  k  Pariik 
<  sousTaneien  rétdme.i  A  Vienne,  le  inéiDe  correspon- 
dant nous  appresd  que  les  anili<i!>sadpursan|ilai«  et  fran- 
çais ont  donné  de»  Wte»  somptueUM-s.  Sir  KolM>rt  tlordoii 
avait  fait  ajouter  etpri'S.  au  |uilais  dr  l'amlMiwadp.  nnr 
va»te  sallp  de  liai,  et  le  cnnile  de  Flahaul.  décorer  entière 
ment  \  ntxti  wm  iiuwnittque  hôtel.  I>eft  soirées-lials  de 
M.  de  KlalMul  ont  en  un  ériai  exlraitrdinaire.  niiqiH-l  * 
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n'nnt  p.i^i  peu  rfkntriluii-  la  beaul<\  les  griceset  Irsprittle 
ini^s  Klpliiiisioni'  l  i  lille  ilu  premier  rnarhli'  Û">«  de  Fta- 
lwul<  U'origiJM  aimlaîM;,  coune  oo  uiL  Miw  ElphinitoM 

■donileun  d'autut  plu  ddaintérané»  que  la  belle  m\st, 
héritière  d' une  Honble  banm n i«  et  il' u ne  fortune  immei isr ,  ' 
«lyil  iH'f'li !•  l'rs  ,n  iiiI.il:.!  >  clli-  ii'(>p<nis*'  |i;is  un  \ iiLl.ii-i  ; 
On  l'eiUK  in  iii  l'^aleln<.■llt  tteaucuup  a  Vieiin«  des  féie»  de 
mit  et  ili's  ilîiiers  iMbjrloakHHéa  prince  Esteriiaxr;  ce- 
lui qu'il  a  diiiuié  dtniiènnMltuwnbnt  4«-U  àU»K 
boni;rotw,  qui  s'étakat  tiMA»  mim  MphUéencciiaw 

liùU'I.  ni\  ciinilil.'iil  p:!-  iiiiMiis  ili"  iliMJX  milli'  cuummK. 
Eu  in§l«l«i'r«,  (e«  jiiui'iuii\  aunieiu  tvgimU-  coiuiiic  une 
bmiie  (bruine  de  donner  h  leur»  lecteurs  le  menu  de 
eMI*  wto—te  moHguù;  mm  nmltuiia  de  a'awkr  pu 
iiMM|N«ear(r  cathnérenaM  JocMHWiH. — Fort  peu  de' 
Mai  Iti'rlin  ,  l'i  ili'|>iiis  l.i  fi-ii-  du  mi.  Berlin 
MM  Ville  grave,  luédiuttt  c  et  «ludîeuw  \  c'est  l4métru|iuli' 
iiMallacl^b  d*  l'Alleougiie.  Bariin  «railleur»  a  dans  ce 

*  WMMMt  de«|irjiH)6iipatioM  aiM  tim  :  .ka  réacliinH  ab- 
Mluiisieadeimian'feniii,  Teifld'TO  potle  qui  toi  était 
Hier,  l'pssf)rlout-;i-<'i)upi'innprimt"<rtiiii»lilM'iii'pr4doose 
doiil  elle  «tait  «aluc'  l'aururi'  us  ee  entliuUi>id!.mo.  la  liberlë 
de  la  pre^-.  uni  encore  ajoiilé  k  la  gravite  ordinaire  des 
cardea  bcriinoia.  Beriia  porte  eu  ee  iBMMat  le  deuii  «le 
aaa  biaiu  iteai  oMInut.  diM  WMiMiÉMatiHi  iMHhn 
i-oa«idérable  de  nobles  pniMten»  au  dernier  balda  ToB- 
pereor  de  RiK^ie.  En  R tiSHÎe.  le»  IkiU  de  la  cour  |ir&eBt«U 
eel(crurieus4'|>.irtii'til  irili'r|Li'oii  ii')  estpasadmisen  babil 
de  ville.  Ih!  lii .  une  variété  cbluaiesiule  des  pliis  riches 
«nironnea  de  uiulea  les  parties  du  monde.  En  Rmiie, 

,  d'niieurs ,  la  consigne  de  PimilKM  n  femp  k  pamuiie 
fmtrée  du  palais,  l'ordre eivit  m eaaftmèanl  daMrordre 
inilit.<iii-,  |>:ii  -^iiiti'  (le  ri-(lii  sin^iilit-rc  IleliDii  i)ui  fail  fini- 
■ùdérer,  cuiunie  patlie  inlo^iiiule  de  l'anuéo.  l'Adiuiiii>- 

.tration.la  MagisUvture  et  les morimi des  corps  savants; 
c'flMaiBNqu*aan>iaiiaascloMMint,u4orDi«rbal,  un 
faifléiitnw  Ancai»,  directenr  d^ttne  éeol»  wteadlque  ii 
Saint-F^MllhlNirig, porter  iJi  nr-ueiit  un  uiiiromic  de  lieu- 
tena.ntH|jin4n),eAle  \  ei'iU'  de  >  ieui  mililain!s,illus(rcs  dé- 
bris des  grandes  guerres.d' Aletandre.tin  mot  sur  cette  (l^te, 
ta  ploa  brilUnle  ftf'ail  doan<e  roMparawr  otMeaanëe.  Fi- 
^aÊUtttm  ta*  srilea  iiiiiiMi ju  Ai  palab  dliivcr ,  felai- 
ri'i'i  de  milliers  de  boiisios  .  tontenaiil  [lUis  de  quinze 
cents  personnes,  toute  riH  i>tiH  nilie  de  l'empire  :  et  quelle 
aristocratie  plus  riche,  plus  somptueuse,  d'un  plusbeiiu 
sang  que  (.'aiictoctaiie  ratae  t  L'empereur  a  ouvert  le  bal 
|wiriiB»pol«iMii».1llt  d«Mi  d'aibofid,  a«ee  Fii^éNlriM, 
|Mib  avec  la»  piiacMies  de  la  famille  impériaiei  ^mb- 
écativeinmt  avec  les  dame<  de  la  plus  haute  noUesié  ou 
delà  beauté  la  plu<.  n'n>nri|U;iM(V  r;;i|i|i'.l'Hiv.  i  ><•  ■.iijii. 
que  la  beauté  est  uu  titre  d'admission  aui  bais  de  la 
«ooctia  Btmie;  elle  fait  oublier  l'IiuaaHHé  dalkMia-. 
sanee.  Lln^^rice  se  platt  à  rassembler  aMOIir  4'alla 
les  ptiM  raviatantes  figures;  et  il  n'est  pas  hn  d*  «olrdes  ' 
lilles  de  fonctionnaires  d'un  riinget  d'une  fortune  très  su- 
balteniea  devenir  ses  dames  d'honneur,  grUcc  seulement 
aa-dîanM  et  ï  Udistinctton  de  leurs  traiis.ljiriquereiD- 
paraur aa»  daaaé  ua  ccittio  oanbra  de  polaaiaiaaa^'la 


lotir  des  quadrilles  Iranrais  el  des  masurks  eut  venu  . 
pui«  celui  des  cotillon»,  dause  favorite  en  RusMe.  Uiiit-- 
iDit  l'impéraurioe  avait  une  vérilalde  paiBÎa«  puur  la 
tfaïaa,  «t  alte  y  apporMl  on*  pka  aathamnane  ; 
mainienani  elle  ne  Onu re  guère  qne  dans  dent  ua  Irai» 
quadrilles  el  dans  une  valse.  K  minuit  le  bai  a  été  intor- 

;  rompu  (w(Ur  le  -^oUiiiT  l  a  f  luiille  Impériale  ii  [iris  )il3ii- 
à  une  table  à  part ,  dan»  la  salle  de  inarbre  i  le  couvert 
de  l'empefewrat  d'an  Ma  fetllWMBlirt  da«amiv««  #ê* 
lile««ail«4«i*daH  laJanliR  dlrivar.  Ca JaHiu  d'hi- 
ver est  liae  des  ■erveines  du  palais  :  il  «M  rempli  dr 
inaxnifiqiies  palmier» .  il  oniiiuers-^^éaiil^  el  d'une  foule 
d'arbustes  des  tropiques,  sur  lesquels  tulligeul  cl  chau- 
lent d'Innombrables  |>elils  oiseaux  au  plumage  d'nr  et  . 
d'unir;  une  douce  luaaière,  placée  dans  un  large  glokie 
de  cristal,  descend  du  ptataid.  k  tnvers  le  leniltage.  else 

I  r  iM'  en  inillp  leflets.  enliii  un  riUi'ibl  I  rulreel  l'on  voit 
Sri  util  1er  ■Mius  l'tierlie  deslilels  ilune  eau  vive  etcouranli- 
qui  va  plus  loin  se  précipiter  en  cascades  dans  un  biiige 
iiaasin  rempli  de  poiaanns  aux  couleurs  les  plu»  vairiérs. 
Les  lableB  tetait  servies  en  vaisselle  pMa.  On  namt- 
quait  b  celle  de  l'empereur  un  vase  du  poids  de  plus  di- 
20U  kiluerammes  ,  dans  lequel  un  Itomme  pourrait  faci- 
lement s'étendre,  Croirail-ou  que  ceiii'  énonne  pieiv. 
qui  bisait  partie  d'iia  serriw  aaéeuu-  ii  i>aris ,  sur  le» 
dfdrcsaid'apfks  Isa  dessins  da  ria|ilnlrlca  SisaMbs 
avait  éié  longlamps  égarée,  el  qu'elle  n'a  été  retrnuvw 
que  depuis  dein  ans  .  à  l'ocrasion  de  répnmiions  faite* 
au  palais  de  mnrtire 'M.e  souper  i  lailsei  vi  p  ii  nii''  iiih^- 
de  valets,  parmi  lesquels  on  remarquait  quelques  Maurrs 
dont  l'oripnal  et  piliaras^M  oaaiiinM  aliinil  ious  Im, 
raïuds. 

Comme  nous  Favoiis  dit,  les  Anslais  ont  peu  dansé  rei 

hiver  il  l.ieiilres    l'/.'.i  i/mf  lu:  ,i  [.•til  frrnnT  li.s  |>hi-' ,ii  i-- 
tiKralii|Ufs  Sdlocis.  I .  tM  li |4|U  1er  ne  lardera  |ias  à  apprendu 
k  S4!s  dépims  que  Vinfomr  lux  e»l  uu  de  ces  imp»ttK  un- 
prodnciifs  dont  parle  J.-S.  Saj,  qui  fontpenlee  d'un  «>ie 
au  lise  rc  qu'il  gagne  de  l'antre.  Admiroas  «NiteN*  ta  ' 
palriiitique  n'-iismlinn  iivoc  Liqnoll.'  \f  p:iili  tiir>  ju- 
(]U'a  ce  jour  réputé  inliiiil  ilile  sur  la  question  de  sespii- 
riléges,  dont  le  plus  cher  sius  contredit,  élail  de  ne  oim- 
triboer  que  peu  ou  point  aux  ckaf|aa  de  l'I^,  sapporfer 
k  la  voix  de-son  fltarimdwr,  et  II  art  vrai,  en  heedes 
éventualités  menaçaoles  qui  iwuvaient  surgir  de5  déldls  ' 
du  budget  anglais,  une  taxe  dont  le  pnxluii  csi  appmxi-> 
inaliM  inent  évalué  a  près  île  Kiii  millions.  I>isoos-lr 
donc,  voila  ce  qui  siotyours  bit ,  ce  qui  fera  toujours  ta 
forée  de  r*nglalam,  é'aai^'aB  nwe  d'ut  baialn  nallt>- 
nnl  il  n'y  a  plus  «rarisiocratie,  plus  de  classe  moyenne 
mi  populaire:  il  n'y  a  qu'une  grande  famille,  se  levant 
comme  un  seul  homme  pour  venir  en  aide  ji  lu  piirii' 
imitons  nos  voisins  sous  ce  rappoit,  et  nous  n'aurons 
hsentdl  plus  r'ien  k  leur  envie  r. 

Akdaraièfa aaifdedaM.de  namb  des  tagWs- 

de  dtslIneHan  quI  avalant  aoristé  k  la  grande  masearwle 

d(niiié«'  réeemmenl  |)ar  le  mi  de  Prusse  b  ses  sujets 
eoimue  liclic  de  oonsolalion  de  leur  dé-sillusiouneiueni  a 
l'endroit  d'une  représentation  nationale,  nous  assoraieiii 
qjse  la  damiar  gran^  bai  Mawaté  de  la  rcioe  Victoria, 
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liiituit  bien  loin  derriprplui  la       de  «a  majt-ttv  prti»- 
«i»-iiiic.  \  propo'i  dp  re  \k\\,  qui  Of  ilalc  que  iriiicr  il.ins 
le  souvenir  de  l'aritlocralie  anglaiw,  il  «M  aiMi  cuheui 
4e  Ibife  CMwItt*  ta»  oenlricM»  fH^I 
iKM  (wifrîTM  de  la  prem  de  Louant.  Ttoh  i 
le  mund  jour  ,  li<s  Journaux  miTriTml  leur* 
^ralnniu'^       iiVii^  .'(ir-,r    ili-v  niipiïi-.  .!r  t,i  ft'i(';ii  l'or- 
.  ntiM  tl<*!>  til■)JuiM'Ul>-lll^  luojfit-s,  riuN(uir4'  (lu  iiiNtiime 
.M-Empe  tal  diaciiiiv  à  f«ud.  IvC  lend<>inaia  du  bal, 
le  tfomtÈ»  yvMia  la  valeur  d'un  fort  volame  iiHie- 
l'ImpwWton  ft'nérale  qu'il  «Tait  prodviie.  Le 


seronil  jnur,  Iis(c  mitiplrin  ilc»  iiisilt-i  par  onln-  i\f 
lilres;  le  IrotHcnw,  ap<T<:ii  Ri^iirnil  sur  les  it^stumi-^. 
qwlqaetciMiMM;  le  qualrirmc,  exaincn  plus  drIuitU-; 
le  cui^ièMe,  csmouh  (Ht  détaillé;  l«  luiène,  àw/mi- 
tfiH  dbi  a&m&HiM  p&rtét  pur  cAaifw  iuMé,  nticte 

cMîleHpIlHne,  rra/ualiimau  prit  /nrl,  H  au  prit  ttitir- 
t^mJ,  dr  fgntrmà/t  tir  i  hutfue  insluntr  ;  le  huitii'Uic 
entiii.  iixlicalHMi  des  noms  cl  «le  I  niliCNM'  des  artislos 
et  industriels  de  tout  pure,  ajaul  travaillé  panr  le»  in- 
.Til<i.  —  M  KNie,  M  IUm  sinénle,  m  m  deoie  f» 
<■  AaifMene,  on  maniçe  ;  et  perumne,  dan»  ce  par<t,  ne 
«onoe  h  protester  oontre  on  pareil  état  de  cIkvm-i.  pa< 

nii'liir  1'-^  firlis  <■!  iti'HciiIrs  l'un  (  u- 

vrc  «ciilcniciii  ilo  lu  vielles  angi*s ,  et  qui  (ont 
MMrqui-r  ic|M'ndan(  par  la  «olidilé  ■OMuline  de 
leiir  ^pctU.  «C'en  b  le  uciM  é» 
«.VMHMliwPrMKait, 
«  ■MamctKNriMmliJmHl 


■  M.  le  mini'^lrf  de  riiiii-iipur  a  diarji'  M.  Aucw  do 
•oNiKlre  en  Gréa'  {Miur  di^ssiner  les  prineipani  liies 
plllMesqnesder  Alliqupeidu  Péliipon<>«e,Alllèliei ,  M*- 
nlhon,  Mïcéiies,  Salamine  ,  Plaiw.  les  Tliermopyles  , 
CorhilUc,  Detpbes,  Olynipie,  Sjiarle,  Uvlos,  le  mont  l^ir- 


— U 
iMeàM. 

'^(atue  eit 
iMHirg. 


4e  it  laiiM  CliHiMe  Tint  d'dira  coiBHu - 
pir  la  BMilin  4e  i'ialAiicar.  CeUe 
ta4<eealioa4eju4lo4M 


—  \r  njinKlre  de  rintcriour  a  jIIdiu'  a  \l  KtiNXIR 
mil'  MiniTiic  lie  mille  fraiirs  à  lilrr  dr  siilucnliofl  ptHir 
(wncnurir  aui  (rais  de  ptiUiealioe  d'un  tnnnge  sur  le» 
Tietu  ■oiameMi  4e  II  trMe  4linetn.  ' .  ■  ' 

—  H.  le  miKHir  4MBHU-Amee4iBHék  M.  «tTi- 
Mu  Itair  le  leme  enlfenle  : 


•  J'appnude.^  ie  Jarj  4e  l'eipuiliBBe  ipftiié  le  ie« 
bleon  q«i  TOm  a  M  eomnaiidé  par  M.  le  mlnluiv  4e 

rinliTicur.  Je  sais  r(>|H.-nd3nt,  iKir  le  rapport  di'  M.  l'ino- 
sprt'U'ur  des  bcaui-arts ,  qtie  ni  voire  ouvrage  a  été  exé- 
(  iiié  trop  rapMeaent ,  von»  t  evn  Ml  petMtre  4e  I 
coap  th  briaM ,  et  (|H'ea  pe«l  eu  aupeir  qi 
un  bel  afeeir  4aiM  la  canttra  4es  beaoï^rta.  Loin  4e 
vous  diHt)nraïer,  vous  di-xer  donc  nvloulder  «reiïori». 
J'aime  h  vuus  annoitccr  que  l'administration  ne  vou»  fera 
pas  attendre  les  enooanflMmM*  tfn  MtieilMlCBt 
«  Agréet,  eie.  ■ 

—  Les  «cnlplures  du  lemple  de  Diane  que  h  fabarre 
rttfiMliife  »  apportées  de  l'Asie-Minenre  en  France 
Miiii  .iriiM-t'~a«  Ilivre.  M,  ùaRi.Es  rrxim  i  iii  i 
dans  r«Kie  ville  par  M.  le  ministre  de  l'iali'neiir  pour 
surveiller  le  Iransltordemenl  et  l'irrimap de  ccaptécien 
mMB4e  raniiquitc.Oiaqièreqa'ilipOBneatétreinin^- 
peMbk  Pari»  pour  le  l*4e<e«ell.0kiBit  de»  prrpa- 
nliib  aa  Imm  pair  letieœfoîr. 
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Vouies-Touseucoreque  uoU8|»arlion»tabli;aux 
dlniloife,  teUcau  de  genre,  payngw,  por- 
Inito?  Perlons-en.  maU  je  vons  avertis  qiip 
roranv  BVpnÎM}  déjà,  des  faiblee  liaaieurs  de 
Texpoiition  de  cette  année,  mm  Manaee  ton' 
Me  peu  i  peaduMleeeliinet  liw  fini,  quond 
tout  niaii(]i>i>  nu  malheiireiiï  iJan»  res  pn)fon- 
deuns,  la  terre  et  le  ciel,  l'air,  l'eau  .  le»  B^ 
brea ,  le  eoleH.  C'eatliien  làee  qoedît  le  poète  ! 
Facilw  deecentm  Aterni. 

D'ailleurs  U  révolution  inutile  qui  s'est  u|»é- 
rèedefnialHiit  jenrs  denalcegeleries  «hi  Lonm 

a'l|1MlipMpeu  «Irmiirri'  iiii^  ('iiinl>inuisiiiis  t'I  nos 
projets.  Peu  de  tableaux  celle  fois  sont  resti-s  â 
leur  place  preiilièrevtene  toile  qui  èlaitex|)o8ée 
à  tout  l'éclnldu  plus  grand  jour,  M^rarlic  iiKiinU<- 
nant  dans  une  ombre  funèbre;  tel  tableau  qui 
voasappareiaaaîtdineimloinlajnprepMe,  Trappe 
niinteninttotre  regtrd  attristé.  On  s'était  dit  : 
je  r«>verrai  ce  tahleau  là,  et  quand  je  l'aurai  vu 
luul  à  l'aide ,  j'en  parlerai...  Le  tableau  a  dis- 
ptm  ;  i  II  place  où  vous  l'avez  lainé ,  rens 
rencontrez  un*'  horrible  composition  vous 
savez  par  cœur  eldont  la  livrée  rouge  du  Louvre 
ne  vent  dèjA  pint  ee  oont  li  tontai  ioilM  ie 

petits  chaprins  caiinblc^  t!"nNSiimbrir  le  front  de 
In  critique  la  plus  bieuveillaule  connie  est  la  no- 
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Ire ,  critique  lojale  .  Iionnète ,  qui  a  |ieur  de 
bleaaeretâqni  en  ne  peut  reprocher  que  ion  in* 
dnlf!i'nr4>  cl  sa  pitié  pour  les  nianvai8cbei»d*<BU- 
vre.  Mous  l'avouons ,  nu  |iareil  reprocbe  nous 
oonTientelMMndeplait  pas.  ' 

(.herdiOM  donc  «i  hnnid  les  derniers  ta- 
bleaux qui  manquent  encore  à  la  liste  que 
nous  avons  dressée  nous-mêmes. .  La  vition  de 
aomi  Hubert,  par  M.  C«tlniv,  non*  avait 
frappé  lolil  d'aUonl.  Nous  iiimis  (IfriKuidinti-- 
dans  quelle  salle  du  Muséum  d'histoire  iia- 
tèrelle  deviit  être  placé  ce  taUenn  ton!  rem: 

pli  du  plus  beau  ^'iliicr  rjtir  piiissc  n'vcr  im 
cbaaaeur  le  jour  de  l'ouverture  des  chasses  Si 
M.  le  doc  de  BonHton,  prtnee  de  Condé,  vivnii 
encore  ,  à  coup  sûr  vous  i  iis.«ieï  dit  pour  quel 
geutilbomme était  faitce  saint  Hubert,  maisau- 
jonrd!hui  nom  ne  nvona  guère  à  quoi  bon  cette 
vision  au  poil  et  a  la  pinmeipii  passe  au  rangdes 
fables  et  des  anachronismeR  depnis  que  la  ré- 
volution de  juilkl  est  venue  arrêter  dans  leur  es- 
sor innoi-ent,  à  travers  les  forêts  bien  (leuplées, 
le  roi  Charles  X.  M.  le  Dauphin.  M.  le  prince 
de  Condé ,  les  derniers  disciples  du  grand 
niirt  Babart,  le  8M>t  In  plw  Hitè  et  le  plus 

populaire  de  la  lépende  dorée.  Nous  |irt'Ti'-roi>.s 
et  de  beaucoup  à  celle  livrée ,  à  ce  chevreuil . 
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a  ce  l'iicvsl ,  à  loiil  ce  fouillis ,  la  Julie  barque 
italienne  i$m  huiaelle,  îl  y  ■  lantAt  iwt  «ne, 

«f  nu^ine  M.  Cotirau  nvail  cinliarijui'  li  s  |i|u'i 
jolie»  et  frikhes  iîlleUe»  de  l'iuliu.  Uu  eùl  dit 
les  belle*  dantesda  DéciméroB  de  Winlerhalter 
i|ui  rfvciiaienl  à  Florence  dtne  cette  Iwrque 
niollemenl  portée  sur  l'Amo. 

Ai<je  donc  parle  du  ravin  de  Charlel  '  Si  j'i-n 
•i  parlé enefliel, je  voiisaiirai  dit  qur.  nit'iiif  li- 
pilii  rau  à  la  main,  c'est  Imijnnrs  le  Clinrlcl  de 
si'4>  Waux  jour»  de  gloire  iiu|iériule.  Sans  nul 
doute  le  cnyan  n  plat  riteqiiB  le  pmeean.  en  le 
lient  d'une  iiiaiii  ferme  l\  Irt  fui-  el  [dus  lé^'ère  : 
ariiM'de  celte  mine  de  plouibqui  se  taille  d'elle- 
même ,  vons  restei  Totre  maitre  et  aeignear , 
iMi ,  polir  mieux  dire  .  vous  n'avez  pas  d'autre 
maître  que  le  caprice  et  la  fantaisie;  sans  nul 
'  doute  aasai,  eeWe  brosse  ou  plulAlcet  amas  de 
brosser  qu'il  faut  tremper  dans  toutes  sortes  de 
.couleurs  difTcrcntes  .  cette  palelli-  elwir^'ee  d'une 
suite  inGnie  de  tous  et  d'eiïets  qu'il  luul  devi- 
ner comme  on  devine  le  soleil  à  sa  chaleur, 
l'oise.TU  H  *oii  eliani,  la  femme  aimée  aux 
liatleuienl»  de  son  cœur,  u'e&t  pas  toujours  un 
insIruBMBttris  obéissant,  très  complaisant,  Irèi 
ilnrri]ifi'.  m;iis  à  tout  |iren(lre  ,  même  de  reite 
diiliculte  sérieuse,  Cliarlelse  tire  avec  buiilieur. 
Il  dessinaîttont-à'llieurenii  oayon,  maintenant 
il  dessine  avee  des  eottltmi,  voilà,  toute  la  dif- 
férence.  Voilà  pourquoi,  au  premier  nliord,  »oii 
tableau  est  terne  et  triste,  d'un  aspect  froid  plu- 
Idt  que  ik'-rieiix;  tant  d'abord  la  vie  ne  s'y  fait 
[t.-is  «ieiilir;  le  inouvemenl  et  la  passion  s'j  funl 
attendre;  mais  liicnlùl,  celle  première  confusion 
une  Ibu  passée,  tous  fotroavei  tout  entier  le 

liaidi  et  in<rénien\  tniiipli  r  (in'oii  pourrait  appe- 
ler le  Cliarlel  de  la  grande  armée.  Oui,  certes. 
voililesbalaUloaaqai  défilenten  naase,  voilà  les 
vieux  grognards  qui  s'avanoent  comne  autant 
de  tours,  mais  comme  des  tours  qui  Mrent  ré- 
parer leurs  brèches,  voici  les  fantassins  lù- 
bleurs,  les  cavaliers  gens  sérieux  et  tout  d'une 
pièce,  lesJenn-Jeaii  iiriifs,  les  vieilles  moustaches, 
puis  les  vivandières  qui  verseul  a  b  fuisl'eau-dc- 
,  via  et  l'amour.  C'est  tontè-ftitrcsprit  que  vous 
s,ive/_.  un  esprit  [(rii)ie--;uilier,  bon  enfant,  tiint 
suil  |>eu  blagueur,  culolteur  de  pipes,  pour  tout 
dire.  Vhe V Emperew  !  Non»  somme»  eu  pleine 
Allemagne,  au  beau  milieu  de  l'an  de  gloire,  de 
bombance  et  de  conquête  de  1809.  La  vetileen- 


i  \  -  AnTS. 

core  nous  avons  gagné  une  t>alaillc,  voj'ci  plulàl 
no»bles»é»etiMwnotti.  PwdartqBe  wwcowaw- 

(les  sent  restés  I;'i-l)ris  sur  le  rliamp  de  niisén' , 
nous  autres,  l'avant-garde  de  la  nouvelle  vic- 
toire ,  non»  tiaversoM  péniMement  h  nvine; 
autour  de  nous,  tout  fait  silence;  l'oiseau  se 
lait,  l'arbre  est  triste,  le  soleil  est  terne,  noschar- 
relies  sont  remplies  de  pauvres  diables  qui  sonf- 
frenl  sans  se  plaindre ,  mais  la  gaieté  marche 
eti  tète  fin  ciiiiviii.  sous  la  figure  d'uii  tambour^ 
mnjor  el  d'un  colonel  beau  ,  sérieux,  caltue  et 
fl«r.  Voilà  comment  est  fiiit*  véritablement  la 

^'Idire  des  armas.  F^lli'  se  paie  rompt:iiil  ,  nu 
poids  du  sang  et  de  la  vie  des  hommes.  Qierchei 
avee  soin ,  autour  de»  grandes  batailles  ^  mime 

les  mieux  pipiées  ,  et  toujours  vous  tnunerei 
quelques-uns  de  ces  beros  mutilés  dont  les  bul- 
letins ne  partent  guère  plus  que  les  faisenn  de 
lialailles  ofRcielles.  Rendons  à  Cliarlet  >rtle 
justice  méritée.  Charlet  n'est  pas  de  ces  nouvel- 
listes du  Musée  de  Versailles  qui  os«>nt  à  peine, 
quand  ils  décrivent  nnc  liataille,  jeter  çà  et  là 
r|iieli|ue8  cadavres  dans  les  hautes  herb«'s; 
Cbarlel,  au  contraire ,  ne  s'arrête  pas,  une  fois 
qu'il  est  à  ae  battre.  Mort  et  damnation!  sacre* 
Mou!  il  faut  mourir.  Au  reste,  vous  vous  rap- 
pelez son  épisode  de  la  Belraite  de  Ruttie.  Que 
de  donlenrs  amoncelées  sur  ce  laade  neige  san- 
glante' Coniliien  ces  héros  fomiilablcs  étaient 
réduits  à  leur  plus  triste  expression  ,  le  froid  , 
la  faim,  la  peur,  et  que  c'est  bien  à  vous,  Cliar- 
let, de  ne  pasliuder  la  gloire  des  armes  et  de  ne 
[>ns  nous  là  montrer  pin»  belle  qn  elle  ne  Test 
eu  effet  ! 

C'est  grand  dommage!  N.  Groselande  est  un 

C4i!oriste,  ses  laUeanX,  vusile  loin,  un<  i|uel(|iie 
cliuse  de  ccl  édal  veluulé  qui  vous  plaît  tant 
dans  les  têtes  de  Greuio':  malhearoasement  hi 
comparni.Mtn  s'arrête  là.  M.  Crosclaude  se  dis- 
p(^nse  de  mêler  un  peu  d'esprit  dans  ces  tableaux 
peints  avec  tant  de  soins  et  de  peine».  L'oMCon 
morl.  —  Lajmmà  femm.  —  A  q«iH..boii,  jn 
vous  prie  ,  se  niellre  ii  la  torture  pour  ôlcr 
sa  vivacité  à  ce  doux  plumage,  sa  grâce  iogé- 
Due  i  wlin  jeune  fillef  Le  malbeor  cet  que 

lorsque  M .  (Irnsrljunli'  Hiit  un  portrnit,  ce  por- 
Irait-la  ressemble  tout  do  suite  ii  l'un  de  ses  la- 
Ueanx. 

M.  Guillemin,  tout  au  rebours,  a  bien  do  In 
I  verve  el  do  l'eapril.  Il  est  de  ceux  qui  loatlen» 
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lient  iiiiol'cMi  |»eul  tTi-ireune  cométlic  lo  pinceau 
à  la  maiii ,  et  (Miur  peu  qu'une  idt-c  6o\i  plai- 
MBte  01  grolMqoe.  vite  aatn  Iranme  m  mut 

h  l'œuvre,  sans  se  {lemandi  r  oi'i  dono  il  Wnl 

• 

.  «n  venir  ?  Merveilleux  effel»  du  baume  i$  fet-A- 
im,  ■  la  boans  heure  :  ei  de  rire.  £'«mi  himte, 

l'Attente,  le  Péchr  niché,  la  Noce  Je  Village, 
toutes  aortes  depetiu  tobleaux  bons  à  graver  par 
M.  JatetetdontlesgrtiTnrea  se  vendront  à  mcr- 
Ttille  dans  lc«  foires  de  village.  La /erou  de  mu- 
tique  e»i  une  hien  charmanlo  lnjuffonnerie  dans 
ce  temps  du  llièàlre  italien,  de  ténors  épuisés 
el  de  bmdlMt  payés  i  diM|tMiit»  ailla  firanoa 
rli;i(]tie  ajitiiV.  Hrcf,  |«;ir  li-  nombre  et  par 
ta  variété  piquante  do  ses  aimables  petites 
compositieoa' ,  M.  GnillemiB  a  fbndé  nne  mde 
conçu niMRc  à  M.  Duval  Leramiis.  Celui-là 
aussi  ne  manque  pas  d'esprit  dans  sa  pein- 
-  tore.  Il  s'imagiiM  qu'on  peut ,  to«l  à  la 
Ans,  être  drdie  et  être  un  grand  peintre.  Aire, 
rV0,  et  toujours  rire,  la  devise  de  Drsniifrittrs, 
pourrait  être  au  besoin  la  devise  de  M.  Leca- 
mus.  Après  M.  Bayard,  l'enlropreMur  4m vau- 
devilles du  thcàtn'!  du  l*alais-Rov;il ,  nous  ne 
savons  pas  de  vaudevilliste  plus  lecuiid  que 
N.  Duval  Leéamus.'ie  fVeNnerpn.  VOrayt, 

l'Fnnit'',  /?(>h;ii'  miintr  Yirrijr ,  prùU''jr:-lc  ' 
tels  sont  les  ouvrages  que  M.  Duval  Lecamus  a 
i*boQMur  4e  tepcéaaiiler  devant  noua.  Que 
voue  apphuJiaiiei  «■  qoevom  n'applaudissiez 
pas,  l'auteur  s'en  moque  comme  de  ça!  Il  s'en 
bat  l'œil  et  il  a  bien  raison ,  tout  est  vendu  à  l'a- 
vanoe,.  bi«a  vswbi,  bien  raçii ,  al  painlessus  le 
marché,  nous  avons,  pournos  menus  plaisirs, 
une  demi-douzaiiie  de  petits  portraits  en  pied 
Jottt  llieareiix  pefaitie  a  Ventrepriae,  pendant 

4|M  H.  Gulllemiii  jeune,  in};énieux,  plein  de 
fcu,  plein  d'imaginattoQ  et  d'entrain,  en  est 
encoie  k'  merquér  tous  aea  tableaai  du  Atal 
signe*.  OB  qui  veut  dire  Tableau  à  vendre  : 
i  peu  pria  oonne  le  bouchon  de  peille  attaché 
à  ht  qneae  d*un  ehevel. 
H.  Davul  Laeimna  le  (ils  est  beaucoup  |  lu" 

sérienx  que  «on  père.  A  force  d'avoir  entendu 
rire  à  ses  oreilles  .quand  il  était  un  tout  jeune 
ho«n,  il  a'aat  lua  4  peindre  lavt  dW 
pièce;  on  dirait  qu'il  veut  expier,  par  la  sévé- 
rité de  sa  peinture,  la  gaiete  un  peu  probne 
de  len  pèn.  Galle  JMImtmm  de  mmI  iPiarra 
ail  u*  cheae  i|ni:vanl  ^'tn  l'élndie,  neii  ee> 
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pendant,  qii'^  r'ot  lu  un  Mijel  diflitile  quand 
on  peuseau  tableau  de  ilapliael,  dans  les  loges 
dn  Vatican. 

M.  d'ITiiiv  est,  à  coup  sur,  un  liiirnnin bien 
doué  pour  len  arts  de  l'imitation.  Son  intelli- 
gence se  prend  à  toutes  les  cheaes  aoxquellés 
elle  peut  se  prendn;.  S'agil-il  de  jouer  un  Kde 
de  comédie?  il  est  tout  prêt.  FauUil  se  revêtir 
dn  manteau  tragique  f  il  ne  demande  qu'un  in- 
stent.  S'il  joue  le  drame,  vous  le  remarquai 
bien  vile  à  rexarliludc  scrupuleuse  de  son  cos- 
tume, a  la  vérité  de  sa  pose;  c'est  toujours  uu 
h«nmede  aang^freid  i  toujours  il  eatà  aa  place, 
sincère  et  vrni  avant  linit.  ("i  rte*  son  tableau  de 
l'an  passé,  ie  Foyer  de  la  comédie  frauçaite,  étàxi 
aneouvre  pleine  de  goût,  d'esprit,  de  vnisem* 
blance.  de  bonne  pnicc.  Ci  lle  année,  M.GefTrav 
a  exposé  un  Molière ,  des  OdoUequee  et  plu* 
sieura  jeunes  portoeits  Ibita  avec  beaucoup  d'art 
et  de  goAt;  tant  il  est  vrai  que ,  dans  les  arts, 
il  y  a  une  oerteine  bauteur  a  laquelle  tous  les 
bons  espriU  peuvent  prétendre.  On  n'est  pas 
médiocre,  on  n'est  pas  excellent,  et .  mi  Ibi  ! 
Iieureux  eiiriire celui  qui  peut  arriver  là. 

L'abseuce  des  grands  paysagistes, —  JulesDu- 
pré ,  qui  redoute  les  Inltea  de  chaque  année; 
M;irilli;it,  qui  riqni-r  ;  Maréchal  de  Metz,  qui 
acbeve  ses  vitraux  pour  la  cathédrale;  Louis 
Cabat,  le  rêveur,  le  poète,  ai  triste  et  ai  grand  ! 
Paul  Huel«  wfiiié,— 'l'ibienee  de  tous  ces  noms 
aimés,  que  nous  avons  en  vain  appelés  à  notre 
aide,  ne  s'est  pas  fait  trop  sentir ,  grâce  aux 
payaagialaa  que  neve  uvana  nommés,  et  à  ceux 
que  nous  pouvons  nommer  encore  ;  M.  Jules 
André  n'a  pas  éte  plus  loin  que  Meudon  pour 
reneoniraraon  pluaheau  payaag»;||.Bruoetnous 
a  montré,  n  la  source  du  l.oiret«  de  jeune<<  filles 
qui  se  baignent  :  ab  !  si  M.  Bmoat  aavait  que 
l'eau  est  fhwde  ft  la  aoiirae  du  Loiral  !  Un  beau 
paysage,  qui  sent  l'Italie  d'une  lieue,  nature  a» 
réine,  mais  un  peu  triste,  recommande  le  nom 
de  M.  Adolphe  Lesaieui.  On  peut  citer  ma- 
dame Empis  pour  le  merveitlenx  instinct  qui  lui 
a  fait  reproduire  un  des  paysages  les  plus  des- 
criptifs du  iNouveau-TesUment,  ce  lac  de  (iéné- 
auwlh  et  eae  Iota  aenlevée  par  la  lenpéle  pen- 
dant que  le  Tlirist  dort  du  sommeil  des  juîtes 
et  des  tout-puissants.  Francesco,  connaisset- 
voua  «a  n«B-li?  Fnneaaee,  de  quf,  Pnneae* 
00,  de-^nei  F  Toujoura  aat-  il  qne  c'eal  M  mi 
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huiiiiiie  Imliilf .  in>n  imsciicore  habile  «composer 
iiii  tahleuii  complet,  mai»  à  nous  eu  montrer  les 
ilivcrsea  pirlies.  Le  grand  cadra  dans  leqnel 

M  Fraiicfsni  a  t'xjtDsi'  louU's  sortes  di'  jti'lils 
luunx'aux  suite  el  sans  lieu  l'uu  avec 
l'autn,  «at  nue  chooe  pleine  d'intérêt;  c'eat  an 
|H'lt>-in*-K'  in);<'uicu\  t>l  sans  fncon  de  lolU  les 
éténienls  doat  8c  couipuse  le  {Niytage  daa 
mines,  des  temins  fonillës  dans  loua  les  sens: 
Tean  qui  tombe,  l'eau  qui  ilorl,  uu  vieux  eliône, 
un  jeune  plan  à  la  verdure  uaissante,  un  fouil- 
lis très  frais  el  tri's  é|)aiinui  de  toutes  surten  île 
petites  flenia  ramaiwées  dans  les  champs  ,  les 
lUi'Ullires  Impars  d'un  beuu  poème  à  In  louaiiL'*' 
du  prmtcmps  ;  voilà  ce  qui  compose  le«  quiiue 
fragnMnts  de  ce  Inhni  cndn.  Je  aais  plus  d*nn 

peintre  de  paysaf^es  qui  s'cslinioniit  fort  lien- 
ranxde  posséder,  dans  sou  atelier,  les  bellt»  el 
-  vives  études  de  M.  FMnoeaeo.  Pins,  une  très 
jolie  fille  (le  M.  fiuet,  la  lîlle  court  sous  de  très 
beaux  arbn». —  Le  château  do  pape  à  Avignon, 
par  M.  Pianl  Hnet  ;  bmIs  aon  plue  beau  ta- 
Mean'a  été  refusé  celteauuée. —  Des  iodicaîions 
iW'-i  exneles  de  M.  Li'lMeloii  ,  peinture  d'iirelii- 
leele,  vue  d'ari  lnlecle ,  vaissi^aux  de  cuuslrut- 
teur  denavires. — Un  assez  joli  petit moreean  de 

la  Urie.  pnr  M.  Lcdini.  —  l.r.i  Fnitrhrurn.  de 
M.  Luulion,  vérité,  Ininnc  gràcc,  belle  cam- 
pagne, «hand  soleil.  —  De  belles  raines  de 
M.  IVrnot.  —  Des  bieufs  siiuvii;.'('s .  de*  ImpuPs 
runuins.de  M.  Sabatier.  —  L'abbaye  de  Saint 
Wandrille,  par  M.  Sébron.  nn  homme  qui 
excelle  à  reproduire  les  vieilles  pierres  d'au- 
Irefois  ;  et  enfin  n'oublions  pas  quelcfues  b(>lles 
compositions  de  M.  linstein.  et  le  Cimetière 
turabf  d'un  peintre  de  beaucoup  de  conscience 
el  de  soin,  M.  l,é(Hi  Vinit.  voilà  pour  !<■  pii\- 
sage.  Le  paysage  u'e«l  pas  en  progri»  cette  an- 
née, nwiii  cependant  on  ne  peut  p«a  nier,  toute 
lii  faeilili'  i'li';.'niili'  i\r  ir-i  In  iirniv  Mivageurs 
qui  s'en  vont  ciiercliant  uicessamnienl  les  plus 
betux  petits  recoinssous  le  soleil.  '- 

(Jiielqnes  petits  tableaux  de  genre  ne  sont 
pas  indigues  de  celte  atlenlion  de  second  ordre 
qui  s'atiârhe  i  toutes 'les  onivres  i|ae  l'on  voit 
en  bloc  el  sans  trop  s'y  arrèl>'r.  Ji-an  Barl  en- 
/an/ .  par  M.  Velter  :  le  père  de  Jean  Dart  vicni 
de  mourir:  l'enfant,  plus  furieux  qu'attristé, 
serre  les  poing»  eu  s'écriant  :  le»  ÂMgiak!  les 
AHghi$.'  ç'est  trop  de  colère  pour  un  bon  fils 
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qui  devrait  donner  le  dernier  baisi^rà  mmi  përe. 
— Des  tableaux  deM.  Schlesiuger  :  des  bonimes, 
des  femmes,  des  fleurs  .  de  la  soie,  et  comme 
lont  ei-  n»iinili'-l;i  rit  foileinent!  (le  son!  l/t  (•l'jicn. 
dauldt»  tableauxqu'un  regarde. — iuMaufrai/e, 
par  M.  Hoiin.  liO  mer  HàU  lurrSbh,  dit  le  It^ 
vn  l,  ■•(  II- liwi'l  ilit  jiislr.  r;ir  M  M(i/,in  a  fait 
là  une  burribic  mer;  en  revanctie,  son  Port  de 
Tratmlte  cet  d'un  bel  aspect.—  Moins  modeste 
que  M.  Mozin,  M.  Modeste  l>eclcre  nous  a 
montré  une  sainte  Madeleine  éclairée  par  mt 
rayon  cèlette  ;  on  ne  se  dit  pas  ces  clioses*là  à 
sui-nu-nuv— /^(^omaintttMidiebafMftr  Vwrye, 
par  M.  Kinile  Lifon,  est  nin-  Imnne  romposi- 
tiun,  bieu  comprise,  bien  ajustée,  peinte  avec 
soin,  aana  iNf  dechoMne.  "£ea  AtHOea  en 
vegage,  de  M.  Jonrnnnlt.  (>  sont  les  plus 
joyeux  bandits  dn  monde,  allâmes,  haletants, 
bons  Tirante,  contenta  de  pen  et  ne  demandant 
au  ciel  que  deux  choses  :  de  la  bière  el  du  ta* 
bac;  quant  au  reste,  nos  hardis  garnements 
sauront  bien  se  le  procurer...  ou  s'en  passer. 
—  Ce  vieillard  qui  voudrait  bien  ressembler  à 
lin  moribond,  et  ee<  enTmils  ipii  l'ëniutenl  d'nn 
air  passablement  iiiatlenlif,  voilà  ce  que 
M.  ■Henri  a  appelé  les  Darmsrr  eonsefb  d'mi 

prri'.  Si  ee  père  a  lelionbeur.  trop  peu  rare,  de 
compter  un  peintre  parmi  ses  enfants,  il  doit 
conseiller  A  aon  peintre  de  ne  pas  oublier  h  vé< 
rite,  la  simplicité, le  naturel,  et  même  nn  peu 
la  boite  osseuse  de  ses  personnages,  car  ces 
léle  amolles,  ftdes  et  sans  aceent,  août  déplaî''- 
santés  au  regard  el  au  toucher.  —  M.  Eugène 
(loyct  a  le  grand  tort  d'aller  trop  souvent  dans 
la  {lartie  du  Musée  qui  contient  VEcoU  e»pa- 
gmle.  École  espagnole .  tant  qu'il  vous  plaira, 
niais  ci-pciiilaiil .  laisse/,  de  roté  ces  manteaux, 
uuirs,  CCS  ligures  sombres,  ces  chairs  livides, 
et  rendee  votn  viaitn  quotidienne  aux  beaux 

Italiens  de  l'Italie.  I^ .  en  effet .  est  la  force, 
la  lieauié,  la  jeunesse;  là  est  la  vie,  c'est*dire 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  ce  qu'il  y  a  de  fivin , 
dans  toutes  les  poétiques  ,  dans  tous  les  arts. 
Le  |>cre  de  M .  Eugène  Goyelesl  resté  fidèle  à  ses 
|Nelites  toiles  de  Técote  des  toiles  de  Jouy  ;  seu- 
lement ,  il  a  adopté  iTtte  année  la  Vm^  et 
Teiifant  Jésns  pour  leur  faire  les  lionnenrs  de 
ces  aimables  petites  stxaas  d'intérieur  qui  lui 
oui  toujours  rtaiai.  —  Lui  «assi ,  M:.  Achille 
.Devéria ,  que  Ton  ne  voit  plni  nulle  paît,  pis 
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iiit'iiii'  rlit'Z  li's  iimii'haïKis  iriinasris  .  il  .1  voulu 
l'jitiajer  si ,  a|>re»  uii  si  \oa^  UiiU|is,  il  [H>uvail 
bine  de  U  paiBtiin.  Eh  bîm  !  il  «*■  fM  oaUié 
S4>ii  anrien  métier  autant  i|tic  vous  pnurrioz  le 
peiuer.  S«speliU  cnlaiiU  Iraveslis  »ontlrts  jo- 
lis ;  pour  être  popnlariei» ,  ils  n'attendeat  plu* 
•|iit!  lii  |iii'rr<>  lilliograpliiifiif.  et  M.  Devéria  ii<- 
le«  Tura  pa«  aUendre.  C'e«t  grand  chagriu  de  voir 
à  quel  boonéte  néeet  pe«t  «rriver  un  honmie 
bien  doué  pour  son  art,  btelligfnt,  actil',  habile, 
laliOFleux,  in;;<Miicus ,  quarui  il  ubaiuliiiinr  l'art 
|MHir  le  métier.  Le  porlniit  signé  par  M.  Eu- 
yéiie  DpTcria  est  lout-à-fait  indl^iie  de  l'auteur 

In  .\aixsiiiifr  ilr  Ucnri  IV.  Fif;iirp?.-vnU8  Paul 
\  i-ronèse  (|ui  se  lait  p«iiilre  en  bâtiments  1 

Le  Chmfi»  M.  GasMl  nppelleadreîteaeot  le 

prfiiiiiT  Calvaire  ilu  nn'iiii'  auteur,  (l'iicndanl 
il  a.tiuclque  chose  demiguard  et  degracieux  qu'où 
ne  a'allend  gnère  i  tiourer  dans  une  pareille  com- 
poaitioit.  Le  Christ  e.<il  trop  long  et  trop  raide  : 
h  Vierge  est  couverte  d'un  mouchoir  bleu  trop 
chjflbnné;  la  Madeleine,  avec  ses  longs  cheveux 
.■Uonds,  est  trop  jolie,  trop  Uauclic ,  trop  mi- 
gnonne ;ellf|nisi'  :  tnaiseoiTinie  en  fin  de  comiite, 
ceci  est  de  la  peinture ,  on  regarde  avec  inté- 
rêt le  Christ  de  M."  Caaari  ;  ainsi  failmi  pour 
/(■  Juif  lie  M  Couder,  un  riche  juif,  sur 
ma  (Kirule,  SI  l'on  en  juge  par  l'adminible  cabi' 
net  dans  leqml  le  digne  usurier  cache  son  or. 

Noos  avons  déjà  cité  les  i|ueh|ues  beaux  por- 
tniil*  de  «elle  exposition.  Nous  avons  dit  les 
liabiles  efforts  de  M.  Gui^net,  la  malencon- 
trente  assuninri'  ili-  M  i  -  ji  uille,  les  chances 
henpenws  lii  M.  Lflimanii,  lr  ii  il>li'  cl  précieux 
et  ingrat  travail  de  M.  Cbassenau,  la  verve  de 
N. 'Couture.  Tahaenee  de  M.  Winterhaller  etde 
M.  Chanipmnrtin  ;  il  nous  n-^li»  à  piirl>>r  des 
dnrmants  portraits  de  .M.  Alopbe.  Certes  les 
nodèlM  de  H.  Alephe  n'ont  pos  A  se  plein* 
dre;  il  sait  le  respect  que  l'on  doit  à  la  gnice, 
à  la  beauté ,  à  la  jeunesse  des  femmes,  même 
quand  la  jcunesde  est  un  peu  loin.  —  Le  por- 
trait de  madame  Charles  Reybaud,  par  M.  An- 
gelin,  est  d'une  ressemblance  trop  exacte.  |/«.s- 
prît  de  cet  œil  vir  et  brillant ,  l'aniinatinu  de 
cette  bourbt'  éloquente,  la  fcrmeti»  de  ce  front 
nù  l'idiV  abonde  e(  nussi  la  |)assion,  ilispnniN- 
senl  quelque  (leu  dans  le  travail  du  peintre. 
—  Una  son  poflimit,  pur  nmlMie  BMiadin« 
M**'de  Fanieau,  Thabile  et  excellenle  artiste 
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(liu'ciilia ,  nous  ap|>flrait  un  peu  miIcihk'IIi' .  un 
peu  empêtrée  dans  sa  gloire,  mais  cependant  Min 

vînga  eit  resté  mâle ,  son  ^r  inspiré,  c'est  bien 

elkHBtoo  f^vaut  eiicon-  ;i  i|iii')>|u>'<-uns  de  ces 
petits  chefii-d'ceuTre  que  la  duelicssc  d'Elampes 
aimait  tant.  —  M.  Belloc  est  toujours  on  bon 
peintre  de  portraiu.  —  M.  Bertlion  est  bieiiheu- 
reux  d'tvoir  en  à  reproduire  les  traits  si  tins, 
si  bienvetllants,  si  bons,  si  calmes,  de  Resebid* 
Pacha,  ce  Français  de  l'Orient,  ce  Parisien  de 
Constaiitinople ,  bel  esprit  à  Paris,  poète  eu 
Orient,  homme  d'état  quelquefois,  homme  ex- 
lellent  toujours. 

Oui  encori-  '  Un  très  joli  pnrlr.iil  de  Jeaii 
Valentia,  trùs  Un,  très  étudié,  par  M.  Uauver* 
gne;  un  portrait  bien  bit  et  bien  dessiné  de 

M.  Fon-v  Min  tableau  de  Mnrllif  rl  Jrxti^  e-l 
sans  contredit  uuu  buuue  peinture^.  El,  pour 
le  reste,  regardei  ces  bonnes  figures  !  Ces 
<rros  messieurs  aux  cheveux  grisonnants.  — t^s 
petites  dames  à  la  lioiiche  pincée.  —  Naïves  fi- 
guivft  qu'où  ferait  bien  de  laisser  à  ta  maison. 
El  pourtant  ces  hommes  si  laids,  ces  femmes 

difTornies ,  ces  enfants  mal  vélus ,  ces  iianles 
nationaux  et  ces  chevaliers  de  la  Lègiou-d'lloii- 
neur,  c'est  la  moisson  véritablo  du  peintre  de 

portraits.  Tout  co  i|ui  se  fait  en  dern  ou  au  delà 
du  laid,  des  vices ,  du  ridicule,  de  l'iiicoimu.  du 
triml,  de  ractualitë,-e'esl  de  Townige  «n  pure 
perte,  l  'est  le  prospectus  élégant  de  ces  abnuii- 
nables  physionomies.  El,  juste  ciel!  comme  il 
faut  plaindre  ces  malheureux  artiste» obligés  de 

Vivri'  Je  H  |ieu  ' 

Oiiuat  a  M.  DiibuQ'e.  le  héros,  le  roi.  le  dieu 
lin  portrait,  depuis  tairtôt  i|utnze  ans ,  hélas! 
.M .  Dubuife  en  est  venu  a  n'être  plusquerorobrede 
lui-inénio;  il  a  véeu  ceijue  vivent  les  niarchaii- 
des  de  modiis  et  les  tuillirurs  ;  de  toute  la  gaze 
qu'il  a  chilibnnée.  de  toutes  les  fleuri  artifiripl- 

les  qu'il  a  employées,  de  t(Uls  CCS  iiii  iuls  de 

rubans,  de  toutes  ces  dentelles,  de  tous  le.s 
1  ehillbas  adorés  ;  bas  à  jours,  ceintures  reld^ 
citées,  jupons  courts,  robes  sans  nom ,  pei- 
gnoirs du  matin,  simples  parures  de  la  nuit , 
hélas!  rien  n'est  resté,  pas  un  lambeau,  |mis  un 
souvenir.  Babet  la  bouquetière  n'a  pas  disparu 
plus  vite,  elle  et  ses  (leurs,  (|Me  M.  Dubuife. 
Maintenant  le  voilà  seul  au  milieu  de  ses  chii- 
fous.  au  milieu  do  sob  néant.  Que  s'il  eit  bit 
en  at  vie,  une  téte,.ane  eenle  léte  bien  mode» 
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lée,  s'il  «^ùt  destiné,  mais  U,  vérilablemenl 
(loA8ini> ,  une  seule  main  bien  nelte  el  bien 
vraie.  M,  Dubuiïe  Tivrait  encore:  il  n'eût  pa» 
été  dévoré  (oui  rru  par  M.  Winterhaller.  <|ui 
Ini-ini'me  sera  dévon*  par  M.  Lebinann  pour 
|>eii  que  la  clio.se  ainu.si-  M.  Leinnann.  0  pein- 
Ires  des  petites  choses  !  peintres  éjihémère»  des 
rubans,  des  ficbus.  des  corsets ,  des  brarolets, 
des  bijoux,  du  fani,  de  toute  la  menue  mon- 
naie de  la  beauté  parisienne,  peintres  de  crino- 
line Dubufle  ou  Oudinot,  instruispx-Tous  en 
contemplant  M.  DubufTe. 

Cruel  retour!  à  ce  pointquu  la  semaine  |ws- 
sce  le  chef-d'œuvre  de  M.  Dubufle,  ce  portrait 
blond  qui  lui  avait  «ttin-,  il  y  a  cinq  ou  six  ans, 
tant  de  félicitations  et  d'hommages,  la  figure  el 
la  personne  de  cette  jeune  femme  de  la  cour  des 
Tuileries,  qui  en  étaient  si  ficrcs.  ce  tableau 
signé  iMiuffr....  il  a  été  vendu,  vendu  |tar  le 
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modèle  lui-même,  vendu  au  prix  de  qHel(|ues 
louis  d'or,  vendu  el  acheté,  non  pas  même  par 
im  lioninic,  juste  ciel!  mais  acheté  par  une 
femme  rnss<>,  qui  ne  se  connaît  pas  eu  tableaux! 
!tf .  Dubiiffi-  lui-même,  lui  qui  ne  doute  de  rien, 
en  a  pleuré  de  douleur. 

Atln  i|ue  r«tte  parole  du  prophète  fût  accom- 
plie :  Vous  avez  semé  les  Aeurs,  les  sourires,  les 
fausses  denU.  les  faux  cheveux,  les  belles  robes 
de  Delille,  les  {>eigncs  d'écaillé,  les  souliers  de 
salin,  les  mmles  les  plus  nouvelles,  vous  recueil- 
lerez les  rtcanemeuls  publics,  quand  toutes  ce« 
modes s«ront passées.  Knfaitdc  portrait,  il  n'y  a 
qu'une  chose  qui  reste  loujourji,  ce  n'est  pas 
l'habit,  c'est  la  tète  de  l'homme.  I.ia  singulière 
fantaisie  !  des  corsages  sans  |>oilriue.  des  roU-s 
sans  tète,  des  vêtements  auxquels  rien  ne  man- 
que sinon  le  corps  qui  ilevail  les  ivmplir' 
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M.  Pliililierl  al  aa  vicuifHvmpiMUciiwDl  hcnnMT 

rl  parfailcmml  conwrvi'  OiV""'  l"ilt'lli'  c*!  aclicvt'p, 
<|Uiiid  il  a  rccn'pi  t'I  pojiijMiiiin'  m  polile  (icrsimiR'.  on  m- 
lui  douncnil  Kuifeqiir(|iianinl<!-<;inq  ans,  bien  qu'il  en 
•itMimieaceomplif;— c'est  le  privilciie  detgeiu  qui 
|wttMllwrMaip*kMOilliiw,elipi  viailliiMDl iwl 
•lour«nieiil,  MMilUstlàiM  la  pcÛltMliis  cldutrégitlaBe. 
Jamais  le*  pamom  ae  aont  e nirto  dans  1«  eaur  inexpu- 

(lialilf  «le  M.  Philibert  :  jniniis  un  <  li.i^i  in  rcrl  l'I  prn- 
ltoltdM*Cll|liMédAlls9(Hiiune(li3ssécljt'«si>us  uiielriple 
Mitpliypt  d'ainhi.  Il  •  M  lonla  w  vie  an  enbnt 
il'thonl  par  aa  pareoU  dont  il  IhMl  TadaiintÎM, 
piii«  par  la  liMiune ,  le  liasord  etkt  Mnonnito.  Riche 
4U-ilrlii  île  M--  lM>-yiins  rl  ilr  SOS  fantaisies,  rxln^mcmenl 
salwEitl  de  M>n  in^iiU) ,  pitrtu  d'uuc  leiidrc  admiration 
pour  lDi*Bi!ine,  il  n'a  cueilli  que  de«  fleurs  sur  sou  cli«- 
■iiia;l«vll«4aréii«iaagiiideMi<Uiinf«i  n'étaioU 


f»t  immodéré,  car  la  oaMn  MlBWlIlMile  m  loi  i  dm. 
né,  en  fait  d'im«Kiiialioa,  ^MUtJnteCBqil'IllMM 
l'our  n'être  paialMol«inntrUllaile;diciliiloiile 

hiniiiTc'  et  toute  flaminc  ne  jelteiit  qv'mMdvIé  douce  et 
crépuuulairc  ;  il  en  résulte  dans  son  esprit  un  demi- 
janr  «a^l,  at  dans  ses  sem  une  paisible  tiédeur.  O 
.  n'ail  pat  k  dîva  ponèlaiit  que  M.  Philibert  oe  la  wtl  j«- 
mai*  Mali'  viêihii  par  des  kMes  qadqaa  peu  roaunei- 
qiies;  mais  dan» sc«  plus  vifs  écarts,  il  n'ii!it'i<îjii  qu'.iui 
riantes  et  molle*  in'<)iir,'iiioii:<  île  lu  \iiniié.  U  vanité  » 
Imijours  été  le  moliilt'  île  m-?,  actions  ,  la  source  inépui- 
mMc  de  iw»  Joies  lemptirées.  Dès  l'Age  de  raiMm ,  Il  s'eat 
panaadéqwiaaaUmrafattaMpMr  plaira;alcell« 
iatime  «mvidioa  a  dMsI^  aux  attaques  du  temp<,  qu'il 
nfouue  par  tontes  sortes  de  précautions  ci  de  reclier- 
l'hes. 

C'était  le  vendredi  Mint;  M.  Philibert,  qui  ne  négli^ 
aucune  occasion  de  se  divertir  el  de  aa  aimlnr ,  alto  te 
pronMBcr  k  Lngohamp.  Il  éutt  «b  af  ec  son  élégance 
habituelle  :  habit  Ueo  de  ciel  k  bon  tons  dorés ,  panuloo 

sris  [101  |p,  Kilt'i  ilr  piijnélil.inc,  m.nrniOqiu' jiibtd  et  man- 
rheii»  plis.sce^;  s>in  rli.ipeau.  légi-remcat  incliné  sur  l'o- 
reille pndie ,  laissait  voir  les  boucles  loulTues  d'ona 
fiche  pemiqiia  bloade.  Ainai  cMliiné,  M.  PkiiibertM 
pavan  peadairl  deui  imim  daaa  les  Ckempe-Éirsées; 
puis  InrSf^n'il  riu  asK'z  cMnii'niiili'  h  luiivuc  procession 
ilf  (rinwnls  (•qiiipajii'*  el  il'liunililo  Dacresqui  encum- 
Imicnt  la  rliaus<u« .  lorsqu'il  eut  avalé  une  quantité 
suflisaDiede  poastière,  il  reprit  le  chemin  de  sa  dé- 
mente. 

Au  mnaenl  oh  il  traversait  le  boulevard ,  un  itibun , 
rapidement  lanel^,  passa  à  deux  pas  de  lui  et  Gt  Jaillir 
une  I.iliiui'.sure  sur  son  pantalon  grh  [icrie.  Lue  voix 
eonuue  avait  crié  gare  :  M.  Philibert  leva  les  yeux,  le  jeiue 
dandr  VA  eaadiiliaK  hmibivr  «Mm  hitl^  al  la»  daiu 

—  Mon  onde  Phiiniert  î 

—  Mnn  n.  voii  I  oipnM  ! 

U'  jouno  lionmie  conOa  les  guides  au  jucke)  ,  desoendit 
lestement  de  la  voiture,  et  vint  présenter  ses exotuasan 
respectable  parent  qn'ii  avait  billi  rénwiiar.  ■ 
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On Plail  loul prMdeU maison  qm- M.Philiberl babiuit, 
me  de  Froveocc;  le  neveu  accnmpagna  «on  onde,  qui  ne 
lui  adrmH  que  de  mm  «t  brtm  puola;  il  éiait  tM 
ét  voir  qw  le  tImii  girtra  eontemit  «a  mwralM  hu- 

niriir  niais  l(ir<^iril  fut  rbei  lui.  <liin'>  Min  iialon  (A  héo- 
\nM  r.ivait  iiiivi,  il  l.tisM  étialor  son  iniliKtialion  : 

«  Vous  rniiriendres ,  monsieur,  dit-il  aver  unr  for- 
midable ironie ,  tous  (ODTiendrei  que  Je  doit  être  cbar- 
■i  de  la  mMBDlre!  «oift  m  aiède  qn'oa  a*  n«»  ■ 
vu ,  et  VOM  ne  vou»  roonlrcf  que  pour  me  rouvrir  de 
houe....  Cn pantalon  tout  neuT.  et  d'une rouleur  «idéfi- 
r«(f'  lli'nifiu  iiH  lin  il'i-n  (Mrt  quitte^  si  bon  m.inlii'! 
Pea  s'en  est  bllu  que  votre  équipa^  ne  me  peiaÉt  Hir  le 


I.KS  BKAtX-XRTS 

—  Vont  avei  raiMNi ,  bmhi  oncle,  si  cela  peai  faire  «o- 


— le  TOUS  «asure,  m 
|mHiI  ,  que  rr  n'est  pas  tdul-Mitl  de  Ma  hule  :  f  oae  nar- 
lin  /  •  1  nn  pas  &i  vif ,  si  li'-|!or. . .  j'owrai  mi*me  dire ,  av<v 
laiil  il  clourilorie  :  r.ir  je  cmis  qu'au  lieu  de  Hnnjier  aux 
Wituret ,  vous  tHiei  cvrrnp^  «  échanger  une  «rillade  aver 
— 0  trta  JoUe  dame  qui  Iravenait  le  boulevard  en  mime 
lenfia  que  vont,  • 

(>•;  (.nmli-v  <i  llntli'ttçi's  fiour  l'amour-iirofire  de 
M.  PhililHTl.  iir  le  «i(^Trni<'n'nt  pan.  et  il  n'pril  d'une 
vnil  tmtjours  nidi-  cl  onurrrtuwe  : 

|>epuit  quand  voire  fortune  vaut  permet-elle  d'a- 
vaîmtlIIlNit;?  fowMaidoM  tliwm  ailUiliinIrade- 
pitài  VOIR  dernière  irMlet 

—  Mnn  oitele ,  eelte  iroltnre  me  mi'a|l|wrtleM  pas  :  un 
,!.•  III.".  miii'^  . il. liai- d'aller  auj<nit(!'lnii  ;i  Ii  <'aropagne. 
me  l'a  prêtre  p<uir  me  promener  n  Uiiiitcliamp. 

—  le  M  crois  pns  un  root  de  re  que  vous  dilct  ;  vous 
«n  Mraiiant  towivé  d'admirablat  prAeile»  pour  eoloeer 
vnMiei,  malt  let  Mit  paitwt  plut  tant  que  vea  aab- 
lerfnces;  viiii«  <Mi>s  mbléde^ltt-s. 

—  Je  vnn<  ilemande  pardon,  mim  uncle .  mes  dettes 
MM  payées. 

—  Ah  !  voua  av«i  donc  aliéné  votre  capitoir 

—  Il  le  fcHiit  Ueu  ;  fcnr  aaTectiMer. 

—  n  MMtHnvngéi  fcmMM/cagnewlraMWhi 
Plormtia.  '' 

—  Je  conviens  que  monriiusin  vaut  mii  iu  (]ii<'nini  ,  ji> 
me  suis  laiwi'  entraîner,  j'ai  eu  dei  loru,  mais  je  compte 
ré|Wrer  loul  cela. 

— Oui  ;  nairteiMl  g— vwwwWI  nriM,  w»  fcmei 
de  beani  projeta  de  m^mef  II  eit  bien  lempat  Bi  lm( 

r.i\  .  ..'i  vnii'^  .ivr/  (Timpli'  sur  mni,  sur  ma  hmirv  .  p.mr 
KMi>  aidoi-  il,iii>  vi»>  plans  fie  réforme,  je  vous  avprtis  que 
vom  vous  êtes  trom|)o. 

—Je  ne  voudrait  pat  abmer  de  votre  bonté ,  mon  on> 
de  ;  Hrtn  M  ciel ,  Je  prit  anoin  ne  paner  4e  aiMnn. 

— Ceti  tbri  betmoi  ;  Je  vont  prMin  anmtae  leapt 
que  s'il  entre  dai»  vos  vues  d'etcooiptar  revenir,  et  de 
\,>iis  .),1h-<.s.i'i' aux  pritciirs  il'anti'ui  pour enpnuiiar Mr 
mua  héritage,  vous  fcn»  det  dupes. 

—  Votre  hérilageY  Je  n'r  «Mit  pta  Ivan*  ««aide  hn- 
gnetMwtoliflvfe. 

•^RaubMKeeMtaSMaiiHëet,  j'etpère  laiteer 
iixin  (lion  )i  (Ips  hMlian  ffrecto,  «■rj'ai  rinlmteB  de 
ror  marier. 


—  Tnto  rriltai,  Je  crob;  mait  rira  bien  qui  rira  le 
dernier!  Mon  aeni  regret  en  me  mariant  sera  de  foire  tort 

il  votre  coudin  :  celui  la  s  esi  toujours  hien  eoniluil  :  il  a 
toujours  été  |M]ur  mui  plein  d'o^cards ,  il  occupe  dans  le 
monde  une  position  dittinguée. . .  «ubtiilnl  du  pmcnretW 
du  roi  dans  un  départemenl  voisin  de  la  capitale  ;  tan- 
dit  que  vous ,  vous  avot  lonjmirs  vfra  daiM  l'oMveléH 
dans  tous  l>ii  vires  dont  rWi-  r^i  l;i  iiii  nv 

—  Ail!  monoiwle,  de  leli  n-pniclies!... 

—  Oui .  mmisieur,  ttms  les  vices,  le  Inie.  Pimpiélé. 
la  table,  l'ivrea» ;  vont  «lei  prodigue,  Joueur,  mlnp- 
luctn!.... 

—  Asseï .  de  crlce  !  un  oikIc  qui  [laie  ita  drllDi  de 
son  neven  a  le  droit  de  lui  faire  île  h  morale,  bien  qtM> 
If  «lit  (luelquifni*  Mil  mil  irl  ii^iiniire  de  l'ariicnt  qu'd 
avance:  mait  nuus  n'en  s<irames  pat  là  ,  et  comme  net 
remords  suflaort  h  la  juste  punition  de  met  hutea  paf- 
tcet ,  aoulfret  qne  Je  an  dérobe  w  anpptéMM  de  peiné 
que  votre  sermon  prétend  «InflHKr.  ■ 

t'rU  dit.  de  l'air  le  plus  v..\\  I/npnld  prit  cUa- 
[leau  .  salua  et  sortit ,  laissant  mju  niirle  ibu.'i  un  ébit 
d'exaspération  difUcile  il  décrire.  Graignani  que  o-tte  co- 
lère ne  dérangeit  l'écononie  de  an  laalé ,  M.  Philibert 


verre  d'eau  «urr^  qu'il  b«t  par  petites  gorgéet,  pnit, 
apriMi  avoir  rajusté  sa  tnileltc  devant  une  g^ace.  Il  dit  : 
«—  Allons  faire  une  visit<>  b  ma  voisine. 

Privé  de  rafTerlion  de  «on  onde,  Léopolil  n  en  oUit  pas 
moins  un  charmant  ftarçon ,  qui  avait  bien  quelques  pé- 
cbé»  de  jenneate  'a  if  reprodier,  aaia  gui  radwIaU  «et 
emun  passa  frères  par  d'necllentat  qnelitft.  San  phM 
Kraml  lurl  avait  l'ii'  de  w  Ininvcr  li>rt''a  lui-nii''mr,  iiuli»- 
pendaiil  «1  liliri',  à  un  ài'i'  iiii  l'un  n'a  [las  la  prudence 
nécessaire  pour  se  nnutiiire  à  travers  les  écueils  du  mon- 
de. A  dii-huit  ani,  ton  tuteur  lui  avait  ait  la  bride  de 
rimanripiUiw  wr  le  w ,  avec  ta  koMéê  dlipiiiaraa; 
Ion  tel  détin  d'une  tanuneqnl  ^étotndt  k  deiuent 
mille  Irancs  environ.  Trou  vem- vont  beawonp  dejennet 

liens  ijui.  en  piii.  illi'  -iln  ilimi.  m>  oonlcnlciit  de  dépéll* 
sor  leur  n-venu  f  Léopold  avait  gli>^-  «ur  une  pente  trop 
facile  :  il  n'avait  «nniMé  ni  avee  ht  ptaiiiri  ni  aver  sou 
banquier,  Jntqn'an  tnonwBt  ob  lei  auilaa  inévitaWa»  de 
aon  déionlreTavaient  nWfté  de  jeter  un  coup  d'cril  Ur- 
i!ir  .l  uis  v'*.  nfrairi"».  Cinq  ans  s'étaient  ccouli'* ,  el  de  sii 
fortune  primitive  il  ne  restait  plus  an  dissipaleor  que 
viiml  mille  francs,  toutes  créances  éteintes.  Après  d'a- 
mèret  rëReiiont,  Léopold  t'élajt  rW^à  une  réhmae 
conpltle;  H  était  de  banne  M  dan»  «i  tMndm  ^«1  il 
te  aenuii  le  eonnge  nécestaire  pour  raMMBpNr;  mm; 
de  l'esprit,  quelques  talents  et  des  amis  dévoués ,  il  es- 
péra 1 1  pouvoir  s'iun  rir  une  r.irrirrc  hcmnraliU.  cl  ItlOlÉ» 
lire  ;  ce  qui  iui  restait  était  v>lu«  que  S4ini»ant  iiour  at- 
tendre une  twtarian  livorabie  en  coMervani  les  delaors 
de  ttimm  tm  latgniÉi  II  au  Man  diOcile  de  réunir 
dana  lelwmde  ok  lea  | 

surtout  aux  liens  qui  ne  paraitaiM  pat  I 
besoin  de  leurs  bons  o{lice». 
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LES  BEAUX-ARTS 


Le  eotttia  Flureniio  avait  »uivi  une  voie  toute  difTé- 
refil« ;  emoMLispold,  il  ^toil  OU  d'une  «œur  de  M.  Phi- 
li]>m;eoaMUti^,oiiiMiiid«bo«MlNiii«,U«'teit 
iniaft^  k  dii-lmît  nw,  mtttv  d'wne  tmum  Mtet  ronde 
Mtk  tu  mt'naKcr,  a  la  irmnde  satisfartion  rie  son 
MMfo.  It  •'Aait  toujours  moutié  tris  eniftn-ssé  aupri-s  de 
H.  PUlibcrl,  ti  c'était  pour  «e  conrormcr  à  «es  cnosoiU 
i|u1l  diait  «ilré  dua  k  m^btralun,  ititm  qu'il  «41  fté- 
MréM  fmtiakut  F!if4t,aliidi|MlmireoiittBatr  m 
fou  étions  de  coUmëral  aUcntir  et  eomplaimnt. 

Mais  reveDons  ï  M.  Philibert  qn«  nnus  avons  laissé  se 
rendant  cliet  sa  voisine.  —  l,i>  vi.  in  t  crçon  sortit  de  son 
uppariement,  et  traversa  te  palier^  la  porte  veaaitd'itre 
ouverte  par  OMHtfaiMei  D  dMMOdtiintdHBèLéourd 
«Uil  cbet  «Ile. 

•  tSIle  nTimt  de  TtifiK,  idpondtl  b  lemnl».  • 

V  l'I mI  Im  it  (Miira  sans  m>  fairi'  annoncer.  Dis  qu'il 
parui,  luaiJauii-  Ix-ouard  se  leva,  vint  au  devant  de  lui,  le 
Otasseoir,  s'informa  dcsaaantë,  trouva  qu'il  availblei*! 
uèi  aaimé,  at|dat*  «mm  Htpi«itUD  éfaUcomui.  Le 
«i«u  ptçon,  aprlisiFto«WMddartolcr;nioMla  laecène 
qo'U  venait  d'avoir  avec  son  neveu.  M.idamr  l.t'iinanl 
nieit  ee  telle  [M>ur  lancrr  contre  lA>pnl<l  une  (lialril»' 
plus  violcnlc  (|u'<>n  ur  l  :iui:iil  allemltie  lU'  l.i  piirt  il'uui- 
feninequi  mettait  une  ioeflable  douoeur  dans  ses  regards 
Cl  diu  b  ifanbn  aiiaatla  da  aa  «ail. 

•  Mais,  reprit  H.  Philibert,  je  lui  ai  jolinent  rivé  son 
riou,  en  lui  annonçant  mon  prochain  mariage. 

—  Et  von»  avoi  eu  Ion  s  «.Tia  vivement  ntadame  Ixo- 
nard  :  n'éliniM^ous  pas  convenu» que  nous  tiendrions  ces 
piq|ala  d'autan  paiMiagaHi  aaenii,  Jnaqn'aa  jaur  de 

—  le  me  airia  laissë  rmpnrtt  r  («r  ia  entête;  mais, 
apri's  iDiii.  poiir<]ii'>i  i  i-iti^h  '  m  i  iijii  jn piaMalllH  ili 
mes  actions?  ne  suis-je  pa«  majeur'/ 

—  Oui  sans  dante  ;  cependant  les  précautions  ne  noi- 
aeat jamais.  On  peuioeasmciter  des  embarras,  des  tneas. 
taaa-voot  que  vos  nevent  vemot  InuquilIcBOBt  ee 
narisgr? 

—  Je  me  soucie  peu  de  leur  approttalion.  U-opold  cu- 
ra^PD.  el  j'en  suis  bien  aise  ;  quaut  a  Klorciilin,  je  con- 
nais son  GSttr,  il  aann  qtie  Je  inia  hanraui  ei  il  ne 
ffeHnfa  if coa 

■•—  Peut-#tre  !  Le  diable  ne  perd  jamais  ses  droits.  Cer- 
tainemeol,  j'eatimc  lecamelèrv  de  M.  riiin>niin  ;  je  n'ou- 
blie pas  surtout  qu«  c'etl  a  lui  <|ii>'  ]>-  ilm^  Ir  l<nrili.'iii'  île 
vous  avoir  connu,  cl  à  ce  titre  je  lui  serai  toiyours  altoc- 
tioaiite;  mai*  on  a  beau  aimer  ion  «Mie,  aa  4M  «dK 
paa,  de  gnald  de  coar,  fcafelar  «a  kdrilage  de  cent 
Bille  éew;  «ir  il  pamilt  caaplar  car  la  ipoltié  de 
votre  fortune,  et  voaa  «TCt,  Je  cnti»  lanla  Bille  livres 
doreale? 

—  An  soleil.  • 

CetenMieaAKoaallMéklaUe.  M.rhiliitcrtaccepb 
tedtnerqaolaloflkiltiBadalBaUoaard.  AuMîtAt  après 

ledessert,  le  vieux  tfUflU  pritcoriL'i-  ili>  m  Yoi<ino. 

•  Voussavcioii  je  vais,  lui  dit-il;  Udilt*  lues  liahitu- 
des  de  trente  ans!...  fidélilé,  constance,  voilhma  devise. 

— Allei  mon  amii  le  ihéAin  t'accorde  peu  avec  mm 


principes  relifjieux  ;  mais  je  suis  sévère  pour  moi  ci  uim 
pour  les  autres  ;  avant  le  mariage  eommo  apris,  Jtwaa 
laiNani  libre  da  aaliëkira  vue  |DAtt  at  da  irandw  tnli* 
plaiilr  «b  faaa  le  tnMmadepnli  ai  hwgMaipe. 

—  Vous  fies  atlonilili'' 

—  Oui,  adorâlili', continua  I'IuIiIktI  i  ii  n  auiîtiaiit  le 
houleyard  ;  j'ai  dcicouvert  lii  un  véritable  trésor,  vi  puis- 
qu'il bHtloajoanhire  une  In,  et  prendre  une  eompa^ 
poar  tcavanar  teddMrt  da  la  TieVean  MeUnJe  ae  pou- 
vais paa  BlMB  cMair.  ■ 

riimme  ta  plupart  des  éguistes,  M.  Philibert  cuit  reslë 
I  i'lii<:i[airi-  jiis(|u"a  soiiante  ans,  nv  \oiilant  ronfler  'a 
personne  le  soin  de  son  bonheur,  el  cr.ii|^nl  toute  es- 
pèce de  distraction  dans  la  oeaManie  sollicitude  qu'il 
•'ëlaltconnerée  ;  mais  sous  eanppift  aaail,  il  mail  mM 
rinllnenea  de  l'Iite,  qui  ddlrall  laa  vwatfcma  l«a  plu* 

solides  et  cliaiigc  le  cours  des  idées  les  m'ipux  .irrOli'cs; 
malgré  lui,  et  sans  se  rendre  un  compte  exact  de  ces  im- 
preMîoM,  il  avait  aenti  le  vide  de  la  solitude  et  le  froid 
abandon  qvi  menncalent  loa  avenir.  L'agaçanle  faabilcl^ 
de  madame  Léonard  i^nvaitpaa  «a  4e  |Miaa  k  Mra  laar- 
ner  h  son  fnMtêtfmUm.  plataMB  da  Mnmt  M  de 

Il  y  avait  environ  un  an  que  M.  Philibert  connaifsail 
ntadame  Léopard;  elle  lui  avait  été  recommandée  par 
son  boa  aaw  .iiawaUn,  aaBcw  aaa  veave  itèa  lalfca» 

santé,  minée  k  la  suite  d'un  procès  parda  parderantlp 

tribunal  oii  il  exerçait  \«*  fonction»  de  substitut.  Malgré 
lem.nn  iis  l'iMi  ili-  s,'>;  .irr.iiir^,  m.i<i,\in('  l.i'-onard  passé- 
dait  rejM.-iidaul  eiiinre  assez  de  ressources  pour  mener 
un  train  convenable  en  attendant  l'événement  d'un  autre 
procès  qu'elle  prétendait  pmimim  k  faria,  dqa'elle 
comptait  Ragner.  V.  Tliimerfednteirtitk  tbl  kmurâa* 
sa  maison  un  .ipparlemcnl  an  même  él.itv  i|iie  le  sien, 
et  dont  ciie  p«fa  le  premier  terme  ;  à  l'écliùance  du 
second,  die  avait  aa  élaMir  son  crédit  ;  an  iroisiine  tri- 
aaeslre  on  ne  lai  pidiawla  pas  4e  fnjltance  ;  il  était  k  paa 
prêt  «onvenn,  dta-km,  ipw  Tainable  wave,  en  to^Mnl 
clieï  le  vieiu  garçon,  lofteail  chez  elle,  et  que  leurs  inié- 
rèb  ne  tarderaient  pas'aètre confondus.  Madame  Léonard 
élail  une  petite  femme  de  trente  ans,  brune,  piquante. 
ainMU.à  rire  pour  aonlrar  de  belles  dents  ;  mais  af- 
iBciaBldetprinalpeBâMraa  hwUbsnr  naabanleiéw- 
lion.  M.  Philibert  se  laissa  prendre  k  tontes  eaaaMimea, 
aux  yeux  noirs,  aux  blanches  dents,  au  gradens  aon- 

l  ire,  a  r.ip|t;i renie  \erlu  et  a  la  feinte  piété.  La  veuve  fol 

bientôt  asset  (iirle  pour  déclarer  qu'elle  avait  perdu  sou 
8eeond>«cte,  et  qa'il  nalal  restait  plus  rien  «bwilu- 
aHaL..  riaa  qÊÊ  laa  Iraaia  milla  Ihms  da  nala  dr 
W.  PhilUierl. 

Il  est  si  il(iii\  .riTiricliir  I  e  ■[n'iin  aime! 

Telle  était  U  se4itimeutale  nuxime  que  le  vieux  garçon 
se  répétait  tout  baaaaaalwlBoai  iapériitilada  Ihdlire 
de  rOpéra-Comiqaa. 

Depnbtfealeoa  qaamrio  ans,  eaanaeil  ledtaak  ùwl- 
■1  riieiin',  M.  l'Iiililierl  se  remlail  i^^iiliimcnl k  cc  théâtre, 
uil  il  ,uail  acliclé  une  ciilrce  a  vie.  U  fallait  'a  s«m  oisiveté, 
h  sa  suliluile  de  garçon,  un  endroit  où  passer  ses  suirt^s, 
et  il  avait  choisi  celni-lk  par  saite  d'une  prétention  qit'il 

M 
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«vait  ^  la  qualité  de  mutieies  :  —  M.  PhiUlMftJomilde 
lu  i1iiu>.  ci,surc«tin«(rum«iitdinicile,  il  ëiailkpeu  pris 
de  la  force  d«  l'auloaiaM  da  VuMamM.  Le  tIcU  habitué 
mU4onc  *«  poier  dmulM  ImmIm  dielM'cravre  qui 

tatMtdébilÀdefHINlr  n.nimniraHrt4»<ttlècl»,|llf 

«M  teèiw  qu'il  penisto  i  i  .4  |  r  1  r r  leTMln  fm&mm.  Il 
av«il  rriciiii  uns  fouir  de  refrains  ol  ()<■  inn'.iN  (iliis  mi 
iBoins  nu'IiMlii-tii,  quibiHimlle^iK'lices  île  s<>$ manicnts 
perdiM,  S4MI  iliélire  pour  lui  une  immcme  rca- 
«MiicB  daai  ta  oniMtMUion,  oii,  naumlianml,  il  apfac> 
tlil  pn  4t  Audi.  A  ton*  propaa,  H  «itth  lationi  do 
Mnrtin,  «l'ICIIeviou  ,  de  madame  Saint-Aubin  el  aulrcfi 
ani«U-«célo)>rf<(i)u'il  uvaitTusilant  leurptwbeauMmpB, 
qu'il  iv.iii  pniiiqiii^i  dan»i««ieprifd«,«l«loMll  Mrail 
de  curieuae»  aaecdolea. 

Mail  h  pelM  IM-it  miti  émM  la  porte  de  «m  Ma«- 
•iaë  Ikdlln,  qo'il  a'arrtUi ,  comleraé.  U  m  teildWM, 
le  «nrdemonidpale  abieale,  elle  porte  ternit.  t'alMe 
orrri(  à  ics  TvitauU  ce  mal  ttniMtIcrIl  «sMiNaoalaa- 
■alea  :  —  REL.Uiili:. 

■— Jen'ï  avais  pas  ■umnv,  s  i-nia  M.  rhilibcrt,  r'til  a«- 
jowrimi  la  «wdndi  laiM..  on  m  joue  pul  L'année 
dernière  eneora.  Je  m'y  «th  lai»'  prendrel 

Kl  il  s'rliiiïiKi  Iri^lrnicnl  lui'  linliilmli-  .le  lnii<  |("t 
jours sulpjU'iniiii  nnnpin'  plim^jc  If  plii',  tiioni'l  em- 
ttarrasun  hoininc  .Ifl.i  li-empe  de  M.  Plalilierl,  diHill"i«- 
pril  ^itimrelMitoiiGmr  un  prejeUVjuelaireroii  aller? 

ANmtaniMlaiit»  «thqMHMapaadeih.LénpoM  «ail 
Wcliawda  la  Même  dde(pliaD,ei^arréttit  lovi  déconie- 
■aneé  deranl  la  porte  doae  de  l'Opéra.  Rn  renonrani  ^ 

aaaanclrnnes  linl>itiidi'?i  ili-  Ime,  le  dand>  dcnw.'iiiiii- 
Mil«  M'arail  pas  dit  adieu  à  l' Acadéoiio  Royale  de  Mu*i- 
VM,  rawicMMM*!  i|M»kliM«e.ai  Italie  #«reiMili« 
diall latrie  al  |WT<e  d'avance  peur  m  aa:N  en  pratlall: 
«détail  d'aiHeonnn  plaisir  qui  Ini  meadonnaf I  pen  4e 
frnis,  cl  qui  enlrelenail  *e»  relaliunt  nxfr  le«  penOMUa 
dont  le  lH>n  vouloir  pouiait  lui  tire  mile. 

Uli  aussi  se  demanda  :  — Où  irai-je!* 

EM  d'auliea  ieM|ie,  il  n'anrait  pat  été  enbarraïaé:  le 
JMlnqu4Mb  eal  wMn  de  ropéra,  et  H  imtt  piMiam 
•Utrei  eharmanla  eadroin  06  00  lui  aurait  fait  accueil  : 
—  naii  II  avait  reopu  avee  laachâleialnea  dn  quartier 
s^iint-oeorgaa,  «»  daHé  m  ddaiata  an  «Inb  dat 
mer»eillcui. 

Eo  tournant  le  coin  de  la  me  Lepelletier,  né  aidinni 
Uop  oii  le  condttiraiaat  lai  pin,  liojpold  lanOMln  da«i 
4o  aaa  amis,  qui  Ini  diraol  : 

—  NOMaalliiiis  r|ii'7.  iHircMirl,  viens  nver  nmi« 

—  Vous  savci  que  jo  i>ui«  nHiré  du  mniKie,  répondit 
|.é<ipold . 

—  t'ne  |ieiiie  Mirée  d'amia  inHniai,  qn*!!  nnna  danne 

— Oni  ;  maison  Jouera,  et  j'ai  résiilo  de  ne  plus  Jouer. 

—  finm  serooe  tages  :  un  pundi  et  une  bouillotte  à 
riii.|  :  uoe  vnia  paitia dnaaMlna-aalnta...  aUMn, 
laiiuc-toi  séduire! 

riiacun  de*  deni  amis  prtt  >n  ImideLénpald,  qai  an 
laiaaa  entrainar,  dnnttf  dWir  un  arileoà  paaaîi'pln- 
■HM  aa  «aiidK  —  HaiOB  iMnrMU ,  H.  PMitarl  nt  iwu 


contra  personne  qui  vint  à  son  secours  ;  il  em  quelque 
temps  .111  liatanl,  lit  cinq  nu  »i\  tours  dans  le  pas-kisedes 
Panoramas  ;  flâoa  dcTsui  les  boutiques  ,  entra  dans  un 
eaM  et  Int  trots  journaux .  Toutes  ces  occupatiaot  dévo> 
fènu  h  peina  nna  hevn  da  ce  Mnpa  iapafttw  dent  il 
ne  mvnfl  qne  Mre.  U  rMeiion,  tot^om  iantnèuM  aaa 
n--prii  ,  tiiiit  pur  lui  amener  une  id<î«  ;  — l'idée  toute 
simpje  de  rentrer  cliei  lui  :  —  •  >e  »ui»-je  pas  bien  bon 
de  rae  donner  tant  de  mal  il  cberriier  moyen  de  paiaer 
ma  foirée,  lonqne  je  puia  ta  pneeerii  iMOH  vKpréi  de 
rfcariilivialrinaTU  prAne  dn  aariisaa  aaa  a|«i- 
nH^nts,  et  je  veux  les  |p)Ater.  • 

Tn  quart  d'Iieure  apn*s,  M.  Philil>ert  montait  son ai«- 
lier.  Déjà  il  avait  saisi  le  rordon  de  lu  iMinnette:uMMln 
idée  lui  viat:  —  il  éuit  en  veine  ce  soir-là. 

AqMibaN  ao— ir> dll>fl ;  Jn  wi  toi  mUtt^m  —a 

U  déde  l'apparlereeni  de  M.  IMUlHrt  «matt  eatai 

d«  madaawLfloaard  I  II  d  .m ires lail^la,e(adaMS  appar- 
tements n'en  avaient  fjit  qii  un  ,  et  le  propriélalm  avait 
négliiié  plus  lard  de  fuire  iluitiKer  la  serrure,  pane  qu'une 
dauUe  porte  le  prantinait  lui  de  irole  itrariton. 
Madame  Léonard  lipioniit  dn  taHa  «a  prlvIMp  dont  la 
vient  pirçon  n'uvuîl  j.xm.ii'i  pmMi,  Itaffaun  lent  dans 
l'exertire  de  In  pensée .  il  ne  «OORaalt  Jamais  k  sa  clé 
qu'après  avoir  Miiiné.  el  lorsque  la  porte  était  ouverte. — 
aJe  la  anipreadrai  une  autre  loi«,adiaail4l  alon;  etoatle 
anlra  Mii»,  Iwinamemlee,  n'^vriva  queaaaairoil  ripM- 
Itinalion  de  M.  Philibert  avait  été  «nreicitée  par  ta  ré- 
volution qui  s'était  opérée  dans  ses  habitudes  qnotl- 
ilii-niH's 

Il  entra  donc  sans  bruit,  traversa  le  salon  et  iH'iiHra  jus- 
qu'au sanctuaire  de  la  chambre  h  coucher.  L'heure  peu 
avaneéaMpafaMllailealla  haidiame  ;  mai*  peut4lre  qm 
les  bieenéances  lui  erdonimlent  de  frapper  k  la  porte  de 

cette  chambre  iivaiit  d'ouvrir.  <:i-|>eiidiiiil  il  il  pied» 

Joints  sur  cette  formalité,  et  ouvrit  cavaltèrcnteut  la  porte 
oonuM  U  «HaH  au  ledfaUda  m  Wn  mania  ftailaid, 
aprialanoea. 

11  éMll  h  paloa  huit  hauvaa  «tdenla.  —  Oauriaul  dana 
ses  habitndes,  le  vieux  (arçon  allait  non  seulement  toUa 
les  soirs  ]i  l'Opéni-tlnmiqne,  mais  enatre  il  y  rratait  ré- 
Kuliéremeiil  jiKipi')!  I:i  lin  du  spm'Iaele:  pour  nen  au 
nwnde,  il  n'anrait  totui  en  retraite  avant  le  dénooemeni 
da  ladamière  piice  ;  ansii  Jaaaia  quelqu'un  neAMunlna 
anandu  fua  luik  païaWa  baui*,  et  aouappariilM  dunit 
néDemalrMitenl  aitrp^aadfn  raimalile  veliine  qui  eaunaia 

.lait  SI  liirn  riiivîriiible  einpiiii  Je  son  temps 

Ceux  qui  s'atlseni  de  faire  ces  sortes  de  surprises 
•"ex  poaeat  k  les  partager  en  décoa  vrant  parfois  un  mystère 
qui  eompiaitavauiMnwitaur  leur  ahaeuaa;— et  D'ail  Ih 
précîaéiiienl  ce  qui  nrtivn  en  relto  druunaianee. 

La  porte  ouverte ,  M.  Philibert  s'arrêta  slupéfail  snr  le 
ieiiil.  O  fut  un  coup  de  lliéiklre  ;  et  certainement  l'Opéra- 
(.oniiqiie  ne  lui  aurait  pas  donné  nii  specUicle  aus»i  sai- 
sissant. —  Madame  Léonard,  dans  le  ntglicé  le  plus  p- 
iaM,  Mupait  en  nia  h  Ma  a»eeun  staad  Jaunahôamw 
barbu  deut  la  mw  anuingÉI  —a  toUjarild  pauaite 
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Ce  qu'aurait  dA  fairr  imdanie  Léomirti  dtns  un  parHI  | 
■noiiM>nt,  r«  qu'elle  allai!  |x.'ut-(tre  faire,  M.  Philibert  le  ' 
fli.  —  Il  tomlKa  évanoui  »ur  le  parquet.  On  l«  iransporla 
chez  lui,  privé  de  connaÎMance ,  et  quand  ses  esprit»  lui 
fiirritt  rendue  ,  il  se  trouva  seul  ;  la  veuve  avait  remis 
l'etpliralitm  au  lendemain. 

1^  relicbe  était  fatal  au  aeveu  comme  k  l'oncle.  Pen- 
dant que  H.  Philibert  s'évanouisMÏt ,  Léoiiold  s'était  en- 
Xagé  sans  déûaacc  dans  une  partie  de  Utuillotte  'a  cinq 
sout  la  Oche  ;  mai*  bientAl  les  htu'a  avaient  paru  sur  le 
tapi»,  pais  le»  billets  do  tianque,  puis  les  fétiches  qui  re- 
présentent de»  valeurs  monstrueuses.  A  sept  heures  du 
matin,  quand  les  joneur««e  séparèrent.  Léopold  perdait 
vintit  mille  francs  ;  —  juste  oe  qui  lui  restait  de  son  an-  , 
cienn«  splendeur. 

A  sept  heures ,  M.  Philibert  se  leva  ,  jaune  ,  abattu , 
momc,  désolé.  Sa  dernière  illusion  t'était  envolée,  et  il 
est  cruel  de  perdre  une  illusion  *  «liianle  ansi —  N'im- 
porte, dit-il ,  soyons  ferme  ;  je  veux  la  voir  pour  la  der- 
nière foin,  et  me  débarrasser  d'elle  k  loul  Jamais.  Je  lui 
donnerai  congé  en  exigeant  qu'elle  déméiMge  ai^jour- 
d'bui  même. 

Dieu  sait  oc  qui  aérait  advenu  de  cette  héroïque  fermeté 
si  M.  Philibert  avait  sonné  ï  la  porlA  de  la  veuve;  mais 
cette  fois  encore  il  usa  de  ruse,  et  te  servit  de  sa  clé, 
voulant  connaître  son  malheur  jusqu'au  bout,  M  bnvant 
un  nouveau  spectacle  qui  pouvait  être  plus  tigniacatif 
encore  que  eeloi  de  la  veille. 

Madame  Léonard  était  loin  d'attendre  la  visite  mati* 
Ule  de  son  voisin  ;  elle  ignorait  d'ailleurs  de  quelle  fa- 
çon perfide  il  s'était  introduit  la  veille  au  soir  ;  elle  pen- 
sait que  dans  sa  préoccupation  elle  n'avait  pas  entendu 


sonner,  et  son  trouble  était  trop  grand  pour  qu'elle  eAt 
sODfié  a  s'informer  do  ce  détail  auprès  de  sa  femme  de 
chambre.  Cette  fois  donc  encore  M.  Philibert  entra  sans 
bruit  comme  un  voleur.  En  s'approchant  de  la  chambre 
il  entendit  parler  ;  il  distingua  une  vois  d'bonune. 

—  t'.'pst  lui!  dit-il  ;  c'est  mon  oditMjt  rival  !...  Allons, 
elle  ne  mràage  plus  rien  ! 

Et  le  vieux  jnluui  pr^li  une  oreille  attentive.  —  Un 
iKMivol  étoanement  lui  était  préparé. 

Le  convive  de  la  veille  s'était  retiré  après  souper  : 
mais  madame  Léonard  avait  re^u  une  autre  visite  dr 
vrand  matin  ,  el  M.  PhililHTt  reconnut  la  voix  de  «ou 
neveu  Plorfntin.  Il  écouta. 

—  C'est  abominable  1  disait  le  substitut.  Je  viens  a  Pa- 
ris pour  passer  joveusemcut  mes  vacances  de  l'Aqucs;  je 
débarque  hier  soir  cl  je  rencontre  un  de  mes  amis,  pre- 
mier clerc  chez  le  notaire  de  mou  oncle...  Voilll  com- 
ment j'ai  eu  de  vos  nouvelles  ,  vous  vojex  qu'elles  sont 
oflirielles,  et  c'est  en  vainque  vous  voudriez  me  donner  le 
change  sur  vus  projeta.  Je  sais  parfaitement  qu'on  s'oc- 
cupe du  contrat  de  mariatic.  J'arrive  a  temps!  car  vous 
pensez  bien  que  je  ne  laisserai  pas  se  consommer  cette 
union  qui  me  ruinerait.  Peu  m'importerait  le  malheur 
de  mon  oueic  que  vous  ne  manqueriez  pas  de  faire  ;  le 
vieux  fou  n'aurait  que  ce  qu'il  mérite;  mais  oe  qui  est 
intéressant  pour  moi ,  c'est  de  ne  pas  perdre  son  héri- 
tage. Je  connais  sa  faiblesse  d'esprit  et  vi>tre  habileté  ; 
vous  vous  feriez  faire  une  dunatiou  ,  et  au  besoin  vous 
lui  donneriez  un  héritier.  Hallc-Uil  Vous  n'aurez  rien. 
Vous  avez  voulu  la  guerre  :  vous  en  paierez  les  frais  ! 
Vous  vous  repentirez  de  n'avoir  pas  obsené  notre  traité. 
Je  vous  avais  placée  près  de  mon  oncle  pour  le  surveil- 
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I«f  en  mon  abwncc  ;  |wur  l'emp«'-h«r  de  prendre  une 
KotiTerninU!  et  de  faire  de«  ccHinaitsanoeft  danitemises  ; 
pour  loi  dire  du  mal  de  mon  cou«in  L«op<)ld  el  le  per- 
dre daas  ion  esprit,  afin  qu'il  laiult  tout  «ou  bien  a 
moi  seul.  Ces  conditions  remplies,  dès  que  le  bonhomme 
aurait  éié  mort ,  dH  que  nous  aurions  ru  luire  rel  heu- 
reui  moment  si  impatiemment  attendu  ,  je  vous  aurais 
diHiné  la  itratiBcalion  convenue  :  trente  mille  rrancs.CVuil 
une  S4immc  ronde ,  ot  qui  devait  vous  salisfoire  ;  mais 
l'ambilian  tous  est  venue  ;  eh  bien  !  vous  en  porterei 
|j  peine.  Je  vous  le  répète  ,  vous  n'aurn  rien  ;  je  dirai 
qui  voustïles,  el  vous  serez  ipiominieusemeiit  cliass4^e. 

I.c  substitut  avait  adievi^  son  réquisit«i^^ ,  M.  Pbili- 
iMTt  sf  montra  : 

•  Vous  l'avei entendu,  dit-il,  ienominieusement  rhas- 
MT Sortex  donc  d'ici  sans  délai  ;  et  vous,  nionsicur, 
•t(Trf<  voiro  bras  'k  madame,  et  donnet-vQiiis  la  (leine 
ilr  l'accompagner. 

l.p^deuiconiplicesdemeurèTcnt  anéanlis.etaprés  nvmr 
pnHinnré  ces  pamies,  M.  Philibert  se  retira,  <'pui5<' 
[uii  l'eKort  qu'il  avait  fait,  bris*'  parles  deux  sri^nes  qui 
N'cuieiitsDcccdéesk  si  peu  d'intervalle.  Opendanl.  il  se 
rendit  cliexson  notaire  pour  dik:hircr  le  contrat,  et  Faire 
line  correction  k  son  leslamcnt. 

fieuv  Jours  après  ce*  évtfncments  ,  b'opold  était  clici 
lui .  ««.sis  dans  on  fauteuil  devant  son  sccrclaire  ouvert, 
rl  jouant  avec  une  paire  de  superbes  pistolets,  deniior 


débris  de  son  luxe.  De  noires  et  mcurtrii-re^  pensées  tra 
versaient  son  esprit  ;  de  temps  en  temps  il  levait  l'arme 
k  la  liautrur  de  son  front,  et  peu  'a  peu  il  s'habituait  à 
l'idn*  de  mettre  ainsi  un  terme  'a  nne  evistenoe  que  la 
miscre  cl  \n  refrels  devaient  lentement  dévorer. 

On  frappa  U^icn-roent  'a  sa  porte  :  un  jeune  homme 
parut,  un  ami ,  un  sauveur...  c'était  le  clerc  qui  avait 
annoncé 'a  Florentin  le pnicbain  mariage deM.  Piiilil>eri. 

—  Que  faisais-tu  U7  deroanda-t-il  k  UVipold. 

—  J'allais  me  tuer,  répondit  froidi-ffienl  le  Jcnnr 
homme. 

—  Te  tuer  !  Kt  pourquoi  ? 

—  Parce  que  je  suis  au  désespoir. 

—  Est-ce  d'avoir  perdu  ton  oncle 'if 

—  Mon  oncle  est  mort  ? 

—  Cette  nuit.  Il  a  déshérité  ton  cousin .  et  toulesasuc- 
c«^on  te  revient.  Je  suis  venu  t'apprend re  cette  nou- 
velle :  mais  si  j'avais  lardé  de  cinq  minutes.. .  > 

l'n  vieux  garçon  mort  d'une  attaque  d'apoplexie .  une 
prétenducveuve  man(|uaul  un  superl>cmnriaKe,  un  jeune 
I  homme  plein  de  lionnes  rt^olutions ,  perdant  au  jeu  so 
'  derniers  vingt  mille  frani-s.  un  substitut  di^hérib',  un  ai- 
mable neveu  se  trouvant  héritier  de  tnmle  mille  livres  de 
rentedunt  il  ne  devait  pas  avoir  un  sou. . .  tout  cela .  parce 
que  les  théiilres  se  ferment  et  que  les  «ens  de  palai*  ont 
congépendant  lesréti>sdel.isemainesainlectdePiqne«> 
!  Ei'ckNK  Crimr. 
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Nrmi  l«*  Rnvwcf  «ipMées  dint  les  g*leriei  du  Uit- 

*ic.  il  cil  rsi  iinr  qui  ppiii  l'tre  mis*  au  premier  rang  ; 
clic  est  ilur  au  burin  de  M.  JÉsi,  graveur florciilin,  elle 
reproidaitleportnU  de  LéonX  par  RapbavI,  qu'on  admire 
dut  II  riche  coUaetiM  du  palais  Piui.  Cet  lubUe  ar- 
«irteeiBftwoli  llrit«<iod««iiMaTOeiiilH,i|iff>aaTolr<liMi» 
rhv  sa  planclio  ilans  sa  pairie,  esl  venu  la  Icrminor  et  ht 
pulilirr  a  Paris,  Il  a  voulu  connallrc  l'i'Lil  de  la  itnivure 
«■n  Fnnff  et  iHiidicr  l*"»  licllcs  estampes  de  Poilly.de 
Naoleuil ,  de  MMton ,  de  Dmel.  Giicc  à  eetle  élude  al- 
■,  M.  MBapHdMMrkmtinaltaM 


Mah  avant  de  nom  occuper  de  la  gravure,  disom  quel- 
Hun  mois  du  taldeaii  orîïiinl  l.n  pnpe  esl  représenté 
atM*  devanl  une  table;  deut  cardinanx  se  tiennent  de- 
'IWMktateMs;  l'un  est  Jules  de  Médici«,qni  fut  depni» 
pipe  aon  ta  MudaCUaiMit  VU;  l'attira  est  Louia de 
Roiri,  ami  etemldeutda  lAern,  et  1*00  de  wi  prîadpanx 

«fllc-iers.  «dcslmis  (î^ures,  dit  Vj-<.iri,  ^rInMl'nl  viv.inics: 
on  croit  entendre  le  froisHemetit  du  ilamas  dont  le  p-ipe 
est  revClu  ;  les  fourrures  sont  d'une  «oupIcMe  parfniio  ; 
l'<ir,taioie«t  ta  loalradeiéliiaBa  loat  raodaaavw  une 


it  «ImM  ^i  ca  tor  k  taille,  Juqo^  ta 
dwdB  qol  ddeon  ta  Itaiiaoil  do  adot  paalib,  et 


et  lei  diven  «lifeli  qvi  m  trauveol  deos  rapperttiuaal. 

On  lu  ul  dire  ,TVi>e  nssuranee  qu'aucun  autre  maltrvu'ar- 
riTer«]«iiuis  ii  mieux  faire.  Aussi  le  pape ,  qui  était  onn- 
nainenr,  mionéra-t-il  le  peintre  avec  magniOeence.  • 

On  M  aeonit  trop  edaiicr  ta  oobte  liapUdté  de  ta 
poae  de  lien  X ,  ta  preftmiaif  do  caraettn  de  aa  iMe, 

1.1  justei'i*'  de  <;nn  maintien,  la  vigueur  du  COlOlta,  ta 
relief  des  (nnnes .  et  l'eictulion  pnkieiise  de  tous  les  ar- 

eessoires. 

On  a  tait  dam  le  lenapa  plnataura  copie»  de  cette  peiu- 
luw.  fd  <td>k  miiHai  wmMn  ê»  ItapfcMl  ;  h  pliw 

eéKbn  cet  celle  que  6t  André  del  Sarte  peor  ta  doede 
Mantoue,  \  qui  le  portrait  original  avait  été  do«iac  par 
Jule^de  Mé.lieiv  (ieveiui  pape.  MaisOctavien  de  Médieiv 
un  do  ses  cou&ius ,  ne  voulant  pas  laisser  «orlir  du  Vaii- 
ean  un  tel  cbcM'auvre,  commanda  rette  copie  et  le 
peiolK  T  Bit  laot  de  toio  que  Iules  Romain ,  élève  de 
Raphaël ,  qui  w  trouvait  aRM*  k  Manirme,  ta  prit  long- 
lenifis  pour  l'nriKinnl  II  ne  fnt  détrom[K'  (pie  lorsque 
Vasari  ayant  retiré  ce  t.ibleau  de  son  eadre  lui  eùl  Tait 
voir  le  nom  d'.^ndré  écrit  sur  le  bord  luMe  delà  toile 
partie  cadiée  par  reocadreinent.  Celle  copie 
■  dae  4e  rMM:«ae  ett  mioumNi ii 
Napht. 

Dana  ta  snvore  de  U.  ttu  l'eipraeioa  des  ligures  • 
«■eafffé  ItBtoM  iNiitaiM«l«  fàM  ;  le  MHMil  enpiofé 
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dan»  le»  ctoin  «M  d'UM  bww  OHiiln  ;  h  gnmiir  Iran 
éMgaé  tvcc  nim  de  cas  taillai  par  trap  appamlea 

millt't's  en  liisanEc,  ilinil  tt-s  inti-rvallrs  stjiil  remplis  ou 
par  ilo  ain(re-taîll«s  ou  p«r  des  poinia  qui  dutniicnt 
l'aUMKMHi  etqui  Tm^témU  4$  btoo  |«g«r  l'CMnable 
de  l'Miampe. 

M.  Jbi  a  ai  étilar  lae  MtaM  dwfnvMmwteMe 

cl  imUfn  avec  auet  de  bonheur  let  twaulti  teandem. 
1^  l'ckcmplt'  (le  en  dernicn ,  Il  a  vari^  k  l'Inflnl  te» 
iiiiiMiis  <l  ('\<  t'iiliun  ;  .liijsi  ,  k^y  linges  Dc  sOQt  pas  faiU 
4i>nune  les  èuMei  de  toie  ;  la  luaieiie  du  pa|i«  est  d'un 
UwiiltoutdilBfWrt  deodui  de  la  nuneUe  des  deux  car- 
diMU»lB  faufon  «al  Ine,  Ugtnet  blamlM,  al  |i«u«- 
laol  alla  a  de l'aliiL  U  n— «a  et  le»  e«li«t  o^attk 


étrelenda. 

Par  un  amour  de  son  œuvre,  asset  rareaujourd'bui, 
M.  Jsai ,  qui  devait  (aire  paraître  sa  gravure  au  mot*  d« 
mai,  B| 


H.  Jm  Ht  nodé  derart  i 

i  MU  ( 

portant. 

Lorsque  cette  gravure  Mira  livnrau  pulilic,  unus  au- 
ntM  oocaskM  d'en  reparler  encore.  Moire  époque  o'eat 
peeaaw  pradîgna  d'anmi  de  ' 


r 


LE  CABIN -BOY  (1813). 


On  m'a  parlé  d'âne  aèn 
Qui  me  crte,  paM«n  «t  m- 
S.1  loml»  fut  Tonde  amèr» . 

[rois  jours  iiiirt-^  moi  vfiui 
Ce  qu'où  appelle  une  leniuic 
Eat-ne  un  corps  aérien  ? 
EttHse  un  nua^.  ect-ce  uoe  Auie  ? 

Ha  frégate ,  dont  la  quille 

Creuse  s^iti  lil  (I.iiis  les  IkiU.  ' 
S*nible  une  Lmiuetiie  l  oquillr 
D'oiseau  sur  In  nier  relos 
Grandisiaut  d^us  la  tempête . 
Marin  digne  d'Albion , 
Teui  peur  aoBur  MM  noMUe 


**'AU>«dMVN««. 


I  qui 

FWlM^Mmletafd 


Je  «afHto  m  leHWte. 
LakeptflnedWIane, 

Répandue  i  triple  sceau , 
Vint,  di(-on,  ine  laver  l'Ame 

Et  le  eiif]»  d;iiis  inon  I 
Le  dieu  que  je  prie 
A  ftiit  ni.-i 

D»«  Oots  spancu»  ; 
Je  n'ai  vu  du  monde 
Quel'anrdel'aada 
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Ven  quelque  riv<  qu'elle  aille. 
Notre  Ooltante  priMO 
Enlend  d««bntiti  d«  bataille 
Keteutir  à  rhorizou  ; 
Et  chaque  «oudle  qui  poue , 
7>pliire(Hi  »ent  en  fureur. 
Semble  nommer  dam  Vttpat-r 
Nepol^n  l'Kmpereur  ! 

Pour  défendre  l'Angleterre. 
Anenal  de  at»  viiUie:iux , 
Ml  belle  frégate  en  guerre 
Depuis  dix  «ns  tient  les  «au>  . 
fx  moi ,  ler^ant  un  empire 
Seulement  connu  de  nom  . 
Depui»  neuf  nos  je  respire 
Dans  la  poudre  du  canon 

Enfant  mhuste  et  lauraK)* 
Sur  les  flot»  lAujour*  porte . 
ie  n'ai  connu  le  rirage 
D'aucun  pay»  habité. 
Que  je  veille  mi  que  je  doriBC, 
La  terre,  qui  (ait  songer, 
.>'a  pour  moi  pas  d'autre  forme 
(jue  ce  nuage  léger. 

Parfois,  au  conOn  des  vagues . 
Un  continent  apparaît  ; 
J'entrevois  des  fonnes  vagues . 
On  dit  :  C'est  une  for<l  !  — 
C'est  un  cap  !  —  ou  bien  encor»- 
Ct  qu'on  nomme  les  maisons  ' 
Mais  bieotdt  tout  s'évapore , 
Tout  retombe  aux  horizons 


Bien  de*  fois,  durant  les  veilles 
Que  nous  prolongeons  le  soir. 
Ou  m'a  parié  de  merreilles 
Qu'un  jour  eofln  J'irai  voir. 
Sur  la  terre  qui  loin  d'elle  , 
Enfant  des  eaux,  me  Itanuil , 
l'en  sais  moins  qu'une  liiroudelle 
Sortant  à  peine  du  nid. 

Quand  je  dor*  sur  les  aniennec . 
Au  bruit  du  vent  et  de  l'eau , 
De*  visions  incertaines , 
La  nuit,  m'offrent  leur  tableau. 
Je  ne  saurai  de  mon  r^ve 
S'il  e»t  Odèle  ou  s'il  ment. 
Qu'au  jour  heureux  où  la  trêve 
Suspendra  notre  .innement 

—  Ainsi,  ralovant  sa  taille , 

John  chantait  d'un  air  vainqueur. 
Quand,  un  soir,  danj  la  iMtallle, 
Il  reçut  la  balle  au  cainr. 
Ko  mourant  le  brave  mousse , 
Promis  au  linceul  marin. 
D'une  voix  sonore  et  douce 
Cluntait  eocor  son  refrain  : 

I.e  Dieu  que  je  prie 

A  fait  ma  patrie 

Desllnts  spacieux; 

Je  n'ai  vu  du  moi>de 

Que  l'azur  dd  l'onde 

Rt  ra7.urdes  pieux  ' 


Avril  Itta, 


Google 
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PMNinoi  eilMe-l-tl  une  AeadMe  «Im  taai-Art>? 

Nous  .i\i>iiv  MniM  iu  entendu  faire  crile  qiieslion.  Si  c'(si 
pour  (liinucr  tifs  lilrt-s,  îles  trailemenu ,  des  jetons  <le 
présence  k  crui  qui  en  font  partie ,  loul  est  pour  le 
BMMi  :  l'iaitUBliM  M  taiiM  rien  k  «Uaiier.  Mais  li 
ék  »ém  dafiin  k  rempHr,  il  die  4oit  niltor  •ui 
pngrttd*  rwt|k  I*  )<ropni!iiion  de*  uines  doctrines, 
influer  wtr  la  bonne  instruction',  «iir  l'iTenir  de«  jeu- 
nes artistes.  n'Fsl-«n  pa«en  droit  de  loi  dcnuoder  oompie 
lie  «e*  Irannif  da  a'anqutrir  de  l'objet  de  let  rtennuaf 
MfMiNn ém iMn-Am  lo  rfaitMiillli  «m  IMa  ptr 
«emaine,  |imr  «HHeiHr  dut  on  InpgalMineidjBi» 
<ine  î  soni-Ui  MnlMciem ,  aeulenwnt  pour  s'aaaenbler 
an  Lonmdwtnlle  mois  de  mirs.  et  prnréder  là  à  l'ex- 
rlMÎon  dec  Jeune*  arti»l««  qui  apportent  leurs  ournige* 
au  ta  km?  Il  y  a  de*  Académicien»  qui  pemeot  naïvement 
^  lear  titre  d'MIra  0I4M  que  de  lenr  Ciire  obtenir 
I»  nwnpd»  Je  ton»  lea  twwnt  é»  tmmmmmi. 

\:  \m<li'mie  des  l!eauf-\ns.i  emaprit  elle-intaie  qu'elle 
iivait  ilrt  devoirs  a  remplir.  Klie  a  songé  a  faire  des  mé- 
moires comme  l'Aradéniie  des  S< n m  .  s.  une  histoire  de 
Fart ,  un  dictionitaire  des  beaui-aris.  (^uand  noua  diaon» 
qu'ilie  7  a  MMig^,  noua  nont  irompona  :  on  y  •  totft 
poarflllo:nate  «lleB'e««ri«alUl.QMlfwai(  en  n- 
Tiandnil-tir 

OniMU  a  raconté  un  fait  que  nuus  reJimns  à  nos  Ifi  - 
IOWfl,atl|Ui  est  de  nature  a  les  édilier.  In  peintre,  rempli 
dTnrdottr  et  d'intelligence,  M.  Rouillel,  a  découvert,  après 
beMHM^  de ncbercbot,  un  procMé  fni  fceUlla  d'one 
nniifereinomllienaordlado grandit  dantetotHa 
hit  part  de  reitc  découverte  k  M.  le  Ministre  de  l'Ioté- 
rieur ,  qni  snr-le-rhimp.  et  selon  l'usage,  a |>rié  l'Aca- 
«iëmic  des  Ui'Hiiv-Vrts  ir<'\.iiiiiiH'i  a-  nooTCUl  fiwédé  ol 
de  lui  foire  un  rapport  ii  sujet. 

Grande  niroeur  au  «ein  de  l'Aoiddnin.  Soi  DMBbrea 
les  plus  éclairé*  adainal  le  nMtwm  fraeidé  ;  mia  on 
.  «ail  que .  n'ayant  aueuM  tnImMe  sir  le*  aeadémiciens 
^li  (ormeiil  la  m.ijorité,  ils  n-riisenl  d'assister  aiii  si-an- 
rM  du  Mciv  l'olléite.  D'ailleurs,  dès  qu'ils  ailinirenl  la 
décomerle  de  M.  (touillet,  il  fout  s'en  délier  :  c'es.1  qu'ib 
n'ont  rien  h  en  ledouler,  ani;  nais  la  m^ioriié,  qui  peni>- 
èm  cnnmli  mm  pon  lo  dnÉn ,  ponigint  ippnm  wite» 


\-AH  rs. 

elle,  moitrait-eile  en  lumicfe  «a  prooidé  qni,  en  peu  de 
Jonis,  en  appfwdnkk  iHMia  pmplw  qp'ail»  s'an  nll 

Ob  nwm  dnnelPirtlÉiNwHwir,  pniiqi'mM  fm 

liiire autrement;  mabon  loteeevra  mal,  os dMnfemb 
l'iatimider,  cboae  beile.  Alors  il  et  posera  IM  IhmMImi 
avec  titaidïlr.  il'iiiir  niinniic  im-omplète,  pHidIn 
obscure,  et  il  M-ra  drliuiliM'nieiit  Jugé.  I>e  tocréialra pOf^ 
pétuel,  en  digoe  représentant  de  l'.Vcadémic  dea  Boa»- 
Arta ,  fpnuMlen  nn  rapport  de  nigl  ligm  mpli  do 
méprit  pour  un  travail  fi  i  eilyé  dai  Mwdei  de  recher- 
rlies.  d'iHudes  et  de  sacriBces  ;  atllimndon  aera  enter- 
rn-  dans  les  cartons  du  Ministère  de  Tlntérieur. 

l'ar malheur,  M.  Rouillet  ne  se  ili  imirnijc  [i.is  si  prtMup- 
tanent.  Il  bit  un  appel  k  la  juilice,  à  la  loyauté  de  l'ad- 
flditaliiidiMi  da  Beau-Arti  ;  si  non»  aomne*  bien  rm- 
seiRo^,  BMOWBiitetHarfsndihmderAadteic, 
et  composte  d'arlialss  fconoraMea,  eil  char«fe  d'élan!» 
ner  \c  priK  i'ili'  (KM  HmiillH  :  iM  si  ci?  pnxV'ïli'  est  nulle- 
ment ausai  utile  qu'on  le  dit,  MM.  les  mcmlm-s  de  l  A- 
cadémiedëaB(nat-AM»|iOWTDnt  l'adopter,  et,  Rriceii 
lui,  donner  «M  peilMllea  Mnvelle  au  mvans  qni  lenr 
smiri  (lonHBtndds. 

—  M.  l'Osar  [ULT  ,  directeur  de  la  Rr<.'Ur(F .tn  hiln  - 

tore,  vient  d iHre  nonmi  membre  ettrrcspondant  de 
l'Académie  de*  Reaui-ArlsdoSloUiolm.  Le  roi  de  Suède 
Inl  n  adroaid  ann  brevÀ ,  accompagné  d'une  lettre  flat- 
loua».  Cet  enfOonfBnwBt ,  aocordti  par  Cbailie  XIT  k  nn 
architecte  rrançaii ,  pram  q«e  oe  ptince  n'a  peo  eaMé 
tes  compatriotes. 
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SAMH  HE  1843. 

^M>l*  


Mu.(i.N8  maiutenaDt  des 
iilplum.  Ce  n'est  pas 
ue  nous  n'ayons  fini  tout- 
à-fait  avec  les  œuvres  de 
SiM.  iwinin!»,  aucun- 
u  traire,  plus  d'un  tableau 
fj;  lUMis  rt'sli'  iluiil  il  f^iinlntil 
parler  pour  «jue  notre  justios  fût  ctinipiéto  : 
WN.  Amiel  (on  bel  et  bon  portnit),  Bottora  (un 
|inv--;i;.'c  .  lîoiitcnvck,  Arliill(>  (lirnux  'des  che- 
vaux etïra} dans  un  bac; ,  M.  liornuag,  patient 
el  trop  exact  artiste,  M.  Hostein  etMS arbres  qui 
sont  h<-.\u\,  M.  Trifur,  nihdemoiaelle  Filhol, 
M.  Jolirnrd,  M.  kuekkoek,  qui  avec  bien  de  la 
|ieine,  nvrc  lioaucuup  de  talent,  a  rendu  ce  nom- 
là  d'un  i;i<  accM  à  h  popaburité  conuM  on 
le  fait  lie  nos  jours,  ce  sont  là  autant  de  noms 
propre»  que  nous  ne  devons  pas  oublier  dans 
cette  liste  desenconrafemeiits  dminésaiix  htna^ 
uit~.  riiHiine  tuiai  nous  nvnno  upjiluudi  en  si- 
lence au  niagnifiqne  paysage  de  M.  Gaspard  La- 
rroix.  anx  joyeux  buidila  de  M.  Baroo.  lox 
('linrniniits  |tnrtr»its  de  M.  Vidal  et  de  madame 
Léoménii ,  el  aux  compositions  consciencieuses 
de  H.  RenonXj  le  rival  beureux  de  Granet;  anx 
denx  petits  drames  sans  Ibcon  da  M.  Roubanè. 

T.  I. 


partie  el  revanche.  De  bons  et  solides  portraits 
de  M.  Scfawiter,  qui  donnait,  il  y  a  dix  ans.  de 
si  belles  espérant  es,  un  paysage  de  M.Taj  taud. 
plusieurs  étuilcs  de  M.  TiiierriH",  les  travaux  de 
M.  Wyld,  el  la  lecture  de  la  Bible  par  made- 
moiselle Hubert  ;  i  oonp  aâr  ce  sont  M  des  ef* 
fort*  qui  mérilcnl  notre  attention  et  nosélojfes. 
Mais  comment  voir  tout  à  la  fuis  tous  ces  ta- 
bleaux, et  eomment  dire  tout  ce  qu'on  a  vu? 
A  force  de  parcourir  ces  galeries  sans  (in,  tout 
se  confond  dans  votre  esprit,  à  votre  n^rd,  oo 
ne  sait  plus  à  quoi  a'arrtter.'IWtsa-oes  seieneeii 
si  diverses,  si  remplies  de  gaieté  et  de  tristesse, 
naïves,  burlesques,  plaisantes,  sérieuses,  tour- 
nent et  tourbillonnent  autour  de  vous  de  façon 
k  «ma  donner  le  vertige.  On  ne  regarde  plus, 
on  no  voit  iilu*!.  on  nVntenil  plus,  on  reste  là 
hebiité,  pen»cur,  stupéfait,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
par  on  «flbrt  salutaire  on  se  retrouve  «i  beau 
milieu  de  la  place  du  Garroosol  à  regarder 
un  vrai  ciel,  à  voir  de  loin  de  nmut  arbrss,  à 
entendre  parler  des  bonmss  en  chair  et  en  es. 
à  admirer  chez  les  oiseleurs  des  oiseaux  véri- 
tables qui  chantent  gaiement  leur  petite  cban- 
son  dupriutemps.  Ijuellejoie  aloTB  dese  retrao- 
v«r  dans  le  monde  rial,  sons  le  nai  soleil  qui 

M 
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êcl.iiic  riitiiver<,  l'I avec t\s  t'aricatures vivantes, 
aiiiiiiées,  [tarées  \m  la  inaia  du  bon  Dieu  ! 

PirloiM  imintenant  de  la  scuIpUira  et  des 
«•iilpleurs;  i|uilloiis  un  inst;iiit ,  siuf  à  y  reve- 
nir uo  aulre  jour,  la  couleur  et  les  images, 
|HHir  ces  marbre*  tons  fruids  ei  tous  blancs , 
pour  ces  ^ands  fiintômos  •îrclutlaitt»;  qui  se  ca- 
dieni  dans  Porabn;  des  jardins  ,  m'  pnsenl 
sur  le  socle  des  tombeaux,  qui  se  tiennent  d'une 
bçoa  lamenlableau  wmmetdM  grands  édifices, 
re<  (Mres  Tiui  louilie  de  laniaiiicl  qui  ro- 
tent immobiles  sous  votre  main,  sous  votre  re- 
gard, voili  encore,  je  conçois,  unegnndeseience 
de  Irisleate  et  de  malaise.  Eh  bien!  ceci  e.st  la 
beauté,  ceci  est  la  force,  ceci  est  la  jeuneiue  éter- 
ndlelEhqnoi!  ratlâ  pour  des  siècles  peut-être 
RM  repréacDtiDte  les  plus  ndelessor  cette  terre 
où  nous  ne  tenons  plus!  r.iri  nous  priidiiil,  à 
bien  prendre ,  le  même  ellet  ijuc  la  statue  du 
commandeur  assise  au  souper  de  DoaJtttD! 

A  priiie  èlfs-vnus  dc-ifi'iidu  ilnns  riiiinu'iisi' 
cave  où  Autionueul  ces  grandes  images,  plus  ou 
nMHiia  enveloppées  dans  leur  linceul,  «fue  son- 
daiii  je  ne  sais  i|uel  rriss4)n  vous  saisit.  Vous  vous 
deiuandez  daus  quelle  Tuoebre  enceinte  tous  avez 
pénétré?  Vous  cherebeKiaayoirquel  eslie  nom  de 
ces  élresèdemi  créés,  ifnirïenne  manque.sinon 
queh|ttes>ane8  des  apparences  de  In  vie  '  Rien 
ne  TOUS  répond,  nul  ne  vous  entend.  En  ell'ti , 
les  Troides  images  restent  immobiles  dans'loiir 
sépulcre  et  rien  ne  peut  faire  rhanpT cette  im- 
mobilité éternelle.  Au  moins,  daus  l'œuvre  du 
iwintre.  le  soleil  «•  jonei  phhir,  il  anine,  ilco» 
liMf.  il  n'jouil  ;  il  doniu^  la  vie  à  ces  eouleursaux- 
t|uelles  l'arlisle  tomuiands  eu  maître  ;  grâce 
aux  nyonsdn  soleil,  ce  beau  portrait  te  regarde 
il'nn  airsuperbe  .  ce  doux  visage  te  sourit  tin- 
dreuicnt,  le cliauip  de  bataille  se  remplit  de  lié- 
ros,  Feau  coule,  le  gaion  reverdit,  l'arbre  se 
«uMivre  de  fleui-s  :  mais  que  ce  même  rayon  bien- 
Veillaut  vienne  à  lumbersurre  marbre  inanimé  . 
le  marbre  reste  froid  etsaus  vie.  11  se  tient  immo- 
bile ,  tel  qu'il  éloil  dans  l'ombra ,  et  même 
faut-il  dire  que  l'ombre  lui  est  pins  favorable 
que  le  grand  jour.  1/ombre  et  la  disUnre  sont 
les  deux  oonditiom  de  la  sculpture.  Ne  rcgar- 
lii'/ 


toucbé  de  la  main  !  Siirxfim  corda'.  Hmit  les 
cœurs  '  Ou  peut  en  dire  autant  des  statues.  — 
Plaoes*les  dans  les  lienx  élevés,  placet-lw  dans 
les  endroits  solitaires  ,  dans  les  grottes  pro* 
fondes  du  palais  de  VerMÎIIes,  —  au  milieu  on 
sur  le  bord  des  bassins,  —  au  fronton  des  monn- 
ments, — sous  les  arbres  de  nosplaoes  publiques, 
—  dans  les  nicbcs  di  s  c^'lises.  —  partout  où  il 
faut  quequelque  grand  homme  ou  qucli|ue  uo» 
bic  idée  soit  représentée.  Hais ,  non ,  ih  «nt 
<  baiii;é  les  ilestiiiées  de  ce  grand  art,  qui  est  Part 
des  grandes  nations  et  des  grands  rois  ;  ils  ont 
ftitdelaseulptarenneebose  bonne  à  tenirdans 
les  deux  mains.  .Vnx  plus  belles  statues,  de  re 
temps-ci,  le  premier  venu  peut  donner  de  jolies 
petites  tape.s  de  bonneamitié,  comme  «n  foiti 
reniant  de  son  valetde  chambre  ou  deson  por- 
tier. La  statuaire  ,  celte  consécration  suprême 
des  bcros,  des  nobles  actions,  des  éclatantes 
victoires,  e.si  derenu  un  jouet  frivole,  une 
cliosc  il,,  rlieminêe  et  de  ju^tlt  Dunkpnjtte . 
(>  iionli;!  la  statuaire  s'amuse  à  reproduire  les 
plus  petits  grands  hommes  de  notre  politique 
et  lie  iioli  r  pr.i  sir  Statues  à  la  taille  des  gloire 
qu'elles  rupresunteut.' Des  Fanny  Elssler,  des 
Ihipres  de  TOpéra ,  ou  bien  encore  des  carica* 
tures  sans  esprit, —  ou  tont  au  moins  des  lam» 
pcs,  des  pressi'-papiers  .  des  |H)nitncaux  pour 
les  cannes.  — Uu  bien  encore  des  lilles  de  peu 
ipii  sous  toutes  sorlas  de  prétextes  montrent 
l'  Ui  jambe  nue.  leur  gorge  nue  et  toute  leur 
Irele  et  oll'ensivc  nudité. — Celle-ci  laildeselVorls 
pour  Afersa  chemise,  «He-li  ôte  ses  bas,  cette 
autre  chausse  son  brode(|uiii  :  l'une  est  descen- 
due de  son  lit ,  l'autre  y  va  monter.  Ces  dames 
sont  beunuset  at  «adumtées  pourvu  qu'on  les 
puiaw  tvm  dans  Imur  plus  simple  appareil. 
N'esta  pas  une  honte,  je  vous  prie?  M 'est-ce 
(MIS  profiiner  Fart  des  palais ,  des  temples,  des 
monuments,  des  ptaees  publiques,  l'art  des 
paiilheoiis  par  excellence  que  d'en  faire  une 
poruogra[iliie  à  l'usage  des  marcluinds  de  pa- 
pier et  de  oira  à  caebaterT  Or  vailà  pourtant 

où  nous  en  sommes  arrivés,  l.^  slnduiire 
ainsi  profanée  a  perdu  toute  majesté ,  toute 
grandeur  ;  elles  s'est  hite  petite,  à  notn  taille: 


le  trop  prés  celte  composition  qui  a  |  on  la  traite  sans  vergogne,  sans  pitié,  san.s 


iMisoiii  de  l  'air  et  de  l'espace,  et  que  ceux-là  com- 
prennent peu  la  truie  puissance  de  ces  formes 


respct  :  on  la  couvre  d'insultes  et  d'outrages  ; 
et  quand  \m  hasard  elle  veut  nfsair  au  pou- 


inlpables.  qui  croient  que  cela  est  fiitl  pour  éli«  voir  de  son  antique  origine,  aux  tempa  des 
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PIlidi»»  d  tli-s  Mirlicl-Aiigc ,  aux  beaux  jours 
(lu  l'anllivon  el  «le  iMint-Pierre  île  Rome ,  du 
ddme  ét  MibiBetde  Noln>Datiie  de  Par».  «Ile 
s'arrèlf,  il<"i  \r<  |irrmiers  efforts.  Imnlciisp , 
épuisée ,  u'en  |H)uvant  plus.  Aiiii^i,  nous  avuiu 
domé  an  démenti  à  cm  ven  du  fUtnlnte  à 
propw  dn  Mot  d«  narbn  dont  le  tenlpCeur 
disait  : 


même  je  TCin 


TIreni  Un, 
Qull  altcaiei 


Nuus  aiiiiT»  iiuus  dirions aujuunl'liuif  il  tan 
table,  il  sera  cuvelte«  il  aéra  garde  national,  il 
sera  lilli>  <!<•  joie,  il  si  ra  Imil.  fx(i|it<'  «lieu.  On 
ne  fait  plu»  de  dieux  aujoui-d  liui,  les  artistes 
«uZ'BiliiMS,  cee  hemmee  à  qai  la  crayaDce  e*t 
nécessaire,  |»our  peu  qu'ils  veuillent  avoir  l'em- 
jtloi  de  leur  génie,  ne  croient  plus  même  aux 
dieax  qui  sortent  de  leuii  nwiittl 

Rtonnez  vous  donc  du  mépria  dana  lequel  est 
looibé  la  M-ul|iliirc,  être  mêpri»  va  si  loin  que 
lorsque  par  hasard  on  découvre  quelque  part  une 
statue  dea  vieillesépoques,  au  lieu  de  la  placer 
avechonneursuriin  |ii*-(li-tal,  i  t  d)-  la  rciHlrt-nu 
colle  lé^ptinie  ;  on  en  fait  une  enseigne  de  uiar 
diands  de  calieots ,  par  esemple  :  «tr  eloiiMt 

de  Sailli- Jarijuc;^.  la  belle  ensri^iip!  Cerlos 
c'est  grand  doniage  de  voir  un  art  si  important 
w  perdre  comme  è  plaiair  dana  toutea  mrtes  de 
fantaisies.  Du  buste  seulement,  cette «urre  des- 
tinée à  traverser  iessiëcles,  quel  abus  ne  fuit-on 
pas?  à  quelles  ligures  on  lesappliquc,  a  quelles 
renommées  lamentables!  nustederoadaniel)... 
line  Imiiiiic  mère  de  famille  (|ui  n'a  jatiiais  r.'vc 
tant  li'lionueur,  buste  de  M.  Hébert  ancien  nu- 
laira ,  nadanw  L..,  en  buste»  M.  Vivanel  en 
marbre.  M.  Thalberp  fii  iirunzi'  Fn  bronze 
H.  Tlialberg  l'élcganl  artiste  dont  pas  une  note 
ne  doit  rester  quand  il  aura  eeseé  de  demander 
au  piano  tant  et  île  si  rnti<;anles  invocations! 
Il  y  a  aussi  le  buste  de  M.  Kinson.  Témule 
de'  M.  Dubnfe,  le  bnale  de  mademoiselle  Fiiz- 
Jamea  osseuse  et  maigre  diuiMHise.  pour  la- 
quelle une  lithographie  mi'ilim  rc  di  vnit  suflin'. 
sans  excepter  les  chiens  courants,  lescpagnculs. 
les  barbets,  les  demi-épngneula,  les  gaidles, 
les  liè\'res.  les  lions,  les  tanri'atn.  un  taureau 
par  mademoiselle  Hosa  Bonheur,  une  demoiselle 
acnlplear.  Car  lea  f«iBiBesetles-mènee,danslenr 
ardenrdeseprodnire.  n'ont  pat  dédaignéd'abor- 
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der  cet  art  tout  viril  qu'on  ne  peut  apprendreque 
sur  le  corps  humain.  Ambition  funeste  des  fem» 
nie«  de  nos  jours!  Elles  ne  veulent  laisser  anenn 
cheiniii  sans  l'avoir  Icnli- ,  aiimnc  ]iiis-i(ni  -^an^ 
ravoir  mise  eu  ceuvre ,  aucune  aiubitiou  sans 
ravoir  aatisfilite.  Aujourd'hui  il  est  moins  rare  it 
trouver  unefemmequi  exécute  un  tjibleau  d'hiv 
toire  ou  sa  petite  statue  équestre  que  d'en  trouver 
j  une  seuleqni  consente  i  tricoter  nnbaadelaine. 
I  Parlez!  s'ilplaitàcesdamesellesTOOlconstniire 
i  l'Eglise  de  la  .Madeleine,  ou  bien,  pour  peu  que 
cela  les  amuse,  elles  vont  l'aire  représenter  uni- 
tragédie  toute  (duvcrle  de  sang  et  d'amour! 
('/est  à  ne  plus  sitvuir  le  st'xe  des  artistes.  V.u 
voilà  un  qui  à  six  pieds  de  haut,  grand,  fort  et 
robuste...  il  s'amuse  an  bifatellea  de  la  mi- 
niature! Voilà  uni-  petite  femme  gn'Ie  et  mi- 
gnone,  elle  passe  son  reste  de  vie  à  nous  repré- 
senter Hercule  et  Déjanra.  M.  Angnate  mar- 
eliande  de  modes,  mademoiselle  de  Saint-Clair 
maitre  d'armes  et  professeur  de  bâton.  Le  pre- 
mier n'a  pas  de  barbe,  la  seconde  a  d'é|iaisses 
moustaches:  morbleu!  ventrebleu  ! 

Voilà  |i(nir  les  petites  choses  ri>\|.osition. 
Si  les  petites  œuvres  sont  inipi^rceptibles ,  en 
revancbe  lea  grande  bloea  août  immeniea.  €e 

ne  sdiil  jilii-:  lies  statues  on  des  f^roupes,  ce  sont 
des  moutagnes  de  marbre  ou  de  plâtre ,  plus 
souvent  de  plâtre.  M.  Augasie  Barre,  par  exem- 
ple, l'inventeur  de  la  statuette,  tout  coiiime 
M.  Dantan  jeune  est  l'inventeur  de  la  charge, 
a  voulu  prouver  cette  fois  qu'il  ne  se  condam- 
nait pas  a  ne  jamais  frsndiir  les  limites  de  la 
slalnette.  Non  certes  il  ne  sera  pas  dit  que  nous 
vivrons  saus  lin  et  sans  cesse,  entouré  de  la  robe 
bradée  de  M"'  Essier.  sooalm  ailes  de  W  Ta- 

glioni,  qui  ne  bat  plus  que  d'une  aile  :  à  l'om- 
bre de  la  reine  d'Angleterre  ou  de  son  cousin 
Tvu  M.  le  dne  de  Fit^Jamee,  reine  d'un  demi- 
pied,  duc  de  Fitz-Janies  moins  grand  que  la 
reine.  Nous  voulons  montrer  à  qui  de  droit  que 
nous  pouvons  nous  élever  jusqu'à  la  hauteur  des 
hommes  de  cinquante  coudées,  la  taille  des  hé- 
ros d'IIonière.  Disant  rein.  M.  Aoj^'nsle  rtarren 
envoyé  chercher  une  échelle  dans  l'atelier  de 
N.  Haradielti,  «t,  dn  bant  de  cette  échelle,  il 
a  construit  un  immense  .\chille  de  llarlav,  qui 
ne  .serait  peuirétre  pas  lâché  de  se  promener  dana 
son  jardin ,  Umt  comme  le  Harlay  de  M.  Abel  de 
Pnjol  «1  de  N.  irmchon.  M.  le  duc  de  i 
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arriverail  en  ce  moment,  qtif  force  serait  à 
M.  le  premier  président  de  recevoir  le  duc  de 
fimae  la  iMe  nue  et  1«  regard  plein  de  timidité; 
r»rfVstain»i  qu«  nmis  \e  nionlri'  M.  n;irrt\  Et 
qu'il  valait  bien  mieux,  puisque  c'était  la  l'in- 
«tinct  de  M.  Barra,  railer  BdUe  4  ces  aimablca 
(K'tils  cfK'rs-irn-iivn'  <|iii  sont  pa^  tmit-à-rnit 
lie  la  sculpture,  et  que  le  public  n'eu  aime  que 
mtem. 

Kiicor»^  si  le  roi  ou  si  U-  niiiii«tn'  i\t^  l'iiitt'- 
rieur  avait  commandé  à  M.  Uauuins  son  Char- 
les d'Anjou ,  Boua  eomprendrioMs  que  M.  Dau- 
mu*  te  fût  donné  tant  de  peine  pour  nous  re- 
présenter le  frère  de  saint  Louis  armé  de  pie<i 
en  cap.  le  corps  tout  convert  d'une  belle  cott«> 
de  mailles,  et  ce  grand  corps  attaché  à  une 
.•|nV  t'iuiire  plus  grande,  que  l'nn  prendrait, 
de  loin,  pour  un  tronc  d'arbre..  Eli!  juste 
dell  tout  c«t  appaml  gnerrier,  pour  ngnar 
avec  plm  de  e^nbnoaie,  nu  tnitède  paix  tver 


une  forteresse  qui  ne  se  rend  (|ii';i|iri'>  .ivnir  étë 
bien  et  diînient  achetée  et  payée  au  prix  de  vii^l* 
d«DX  nllagM!  Noaa  Tavoin  dit  plm  d'une  9bu, 

nous  ne  comprenons  pas  Imijinirs  li-s  r:itit.'iisie> 
des  peintres,  mais  des  caprices  de  s4-ulpleurs. 
des  eaprieei  qui  eoftlent  tant  d'argient  H  tant  de 
i!i'|iiMi<i's  ,  viiil.i  Cl'  qu'il  est  dinii  llr  ilc  itmi- 
prendre.  l'arlcz-moi  des  imaginatiuiis  de  l'archi- 
tecte, imafinalionaimioeente*a1l  en  tni.  Qmnd 
l'arehilei  te  a  jeté  sur 'son  papier  ile~  (oSi.n- 
nades  à  n'en  pas  finir,  quand  il  a  dre^isr  toutes 
aorteade  dAmes  et  de  ilècbesdan»  les  airs,  quand 
il  .1  Ji qii'tisé  une  dizaine  de  lulliaa*  imaginaires, 
notre  homme  renferme  son  monument  dans  son 
portefeuille ,  il  se  frotte  les  mains  de  juie ,  et . 
du  même  pas,  il  a*en  va  dana  qaelqne  ISrabonrg 
pour  faire  eonstniire  une  cheinini''*^  on  rèfiarer 
un  mur  mitoyen.  Les  plaisanteries  des  scalp- 
teuia  «ont  iaia  de  M  ftmàauaai  bas  pris. 
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Ii:  |>i-riv<'  vllll^  Il  a>i-i  punit  loiinu  M.  Ije  Ihihir. 
atljoint  nu  maire  de  SÙBl-JMD-for-Viluoe,  dan»  le 
nMM  de  Vilfé.  CMt  m  Imme  tort  reemHnmdi- 
U«  d»  iMt  poiit  Sm  nuire  le  tenait  en  sinrprn 
eiltane,  el  M.  te  rrclcur  rappelait  Tnlnnticrs  :  pitf 
43itlllbDlD4> .  cp  qui  ppul  donner  une  iiicr  Ai-  l  i  rcjiisi- 
déntkio  dool  il  jouiiuit  auprès  du  clergé  de  sa  paruisix-. 
M.  U  Mlik  élÂ  Tert  encore  et  pillard ,  bien  qu'il  eût 
■oiinto  «ifMliiiiH  uoto.  Son  tant  dmw  ■vëlpiut 
de  behfrca  qne  de  ridea ,  el ,  aam  une  Mie  qui  M  mil 
fracftssi'  le  genou  m  li-mps  de  la  chouannerie,  il  aurait 
rie  aussi  iiigamtie  que  pa»  un  adjoint  de  son  Age. 

Il  étaitgde  soo  niciler,  retouteur,  ou  si  mieui  tous  ai- 
nin,ebinifi|ian.CedeniieraiM,  n4eniMin(,esptiflUfait 
«Ml  hpaiMMdell.  le  Mie,  «MdH  fin  «unaii 
M»  nitle  iDdnirie  en  dépit  de  la  Fanltf.  8t  f^MMlM 
t'etendail  fort  loin  dm  deux  cité*  de  k  Vilaine  ;  . il  rrfew- 


«wruHMlatBMiArceqaiwCMaieMkdeuNMeaà  la 
ronde. 

Sa  raahon ,  couverte  moIlM  de  chaume  ,  moiU ^  d'ar- 
niiMiHsucs  .  s'élevait  k  IVitri'init,'  .lu  lniuni  d.' 
Saint-Jiau  ,  et  s'ouTrail  sur  Un  petit  sentier  qui  descen- 
dait turtuetiMmenl  jmqn'k  la  Vilaine.  Ao-delk  de  la 
fivUre  a'élendenl  devailca  pniriaa  Mquenuienl  ium- 
d<aaat«rap<ts|Mrd'tenanlirableanilaaeanxqnebonlMt 
dea  kalea  deaanles.  M.  Le  B4)liic  halntsit  n'Ho  modeste 
dcmenreaTee  une  enfant  de  quitue  uus,  &a  peiiie-tUte, 
dont  il  parfaisait  l'éducalîaa  «■  lit  tffMuuA  k  line  dti» 
de  vieux  almanarl». 

Qnnd  il  ae  pemanit  polM  la»  caapi(nea,  BMwte 
air  m  bldel  borgne,  on  lelnwmttlg^feun  awit  aupré» 
de»  fenêtre,  le  nés  pria  anlredenx  verres  de  luuHie» 
larges  comme  des  éi  us  do  «ix  livres ,  ni.Mi|jii( .  rimiaiil 
et  buvant  du  cidre.  A  sa  droite  était  un  grosclial  noir 
qui  n'avait  rien  de  très  remarqu.ilile  ;  à  sa  gauche,  un 
vieil  é|M|nenl  aux  reux  chaaneux,  k  l'uraille  fatouiée 
par  la  dent  de*  reaanb ,  h  la  Muraure  hlnAuieal  ceone 

affai^tV.  I.a  petite  fille  de  ipiin/f  ans  vaqnall  daiS  Un 
enin  à  qiielque>  menus  uuuviiu's ,  et  eliantail  lanl  que 
durait  la  journée.  A  In  croisi>e,  un  merle,  dont  inif 
longue  captivité  avait  usé  k»  plumes,  aillait  mëkutcuii- 
quenunlal  ra^ndalt  reapaee  euBoie  an  fouranl  néca»- 
titeBX  itgiuie  l«c  saumons  géants  de  rt^alage  de  Clkevei. 
L'ameublement  était  celui  de  toutes  les  demeures  villa- 
ge«is»-s  ;  une  lalile  ll.inqiirp  de  ili  ii\  l>;iin  s  fnii(!e^ .  un 
Ikaliuth  serrure  de  ruivre  ,  uue  unikuire  historiée,  une 
pendule  en  caisse  el  un  dressoir.  .^u-deHua  de  la  haute 
rheminée,  un  AiaU  cl  un  immUnn  firnniimt  aau> 
toir  el  doonatent  au  tobleiu  «ne  airière-nnance  bdli- 
qupuse  qui  ,  du  ri'sir,  ét.iii  parfaileroeul  en  harmnnif 
avec  l'eitérieur  »éu  re  el  hardi  de  M.  Le  UoLic.  Celui-ci 
pnrLiil  le  n><,tiime  des  paysans  de  Bretagne  qui  conaiste 
en  une  veate  de  loite,  feutrée  de  itim ,  aur  (ilcl  \k 
m«n ,  ciiioMe  ieMmtedenlenn,  hantea  gnâm»  bau- 
tonnées  jusqu'au  genou  el  chapeau  reprétenlant  exacte- 
ment une  moitié  de  fromaRC  de  Hollande  flchéc  au  rentn- 
d'un  parapluin  renversé.  Vieill.inl  ji  ii m-  Gllo  «'tindlnliei  , 
tout  était  d'une  propreté  irréprucbable,  chose  rare  et 
qu'il  faut  mentionner  comme  une  exception  lièa  digne 
tféfaigea  aux  habllodee  béirédtlaiNft  de»  naluteb  de 
rine^l-VIMno. 
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Knire  M.  LeDoliic  r(  moi.  la  nMiDii'tsaiin-  sr  fil  de  fil- 
i.-on  ou  d'autrr  .  furl  simplpromt  aiilanl  qu'il  m'rii  «ou- 
»it"lini'.  No»  pr<'nii<-rs  mpports  iir  prc^piili-rml  pas  lj 
miiindrprirnin<>lanr<> qu'on  puisse  arr«mm<n)cr  en  dniiiii' 
«u  PII  riVii.  l.Krsqiio  je  paraissais  sur  le  seuil,  il  miuIo- 
\ail  s4in  fi">tid  rli»peau  .  sinrliiuiil  aver  une  enve  ei 
douce  murinisipel  disiiil  il  m  pelile  fille  ; 
«  rieurelip,  servnitu»  un  |>n<,  mon  enCnnt.  • 
Kleuretic  apporlail  k  deux  mains  une  Urne  crurbv  de 
eidre.  qu'elle  po«ail  sur  la  table  en  me  faisan(  uur  lielle 
révtTpnee. 

•  Va  .  n»>n  liijou.  repreniiîl  M.  I.p  Bohir;  tu  e«nip4i>- 
l'iis  les  aies  dans  la  prairie,  et  lu  diras  un  <ikv  à  la  l'ntix- 
des-Baiailles.  Ton  aïeule  l'entendra,  ma  Bile:  Ui  mère 
au!wi  ;  elles  souriront  toutes  deux  dans  le  ciel.  • 

Fleurette  tendait  s<in  jidi  fnmt  Mnnr,  rercvait  un  bai- 
ler  .  et  dfsrcndail  en  sautillant  le  «entier  qui  mène  ï  la 
rivière.  Je  la  suivais  longtemps  du  r<>fiard,  admiraui  «a 
taille  stiuple.  qui  n'éttil  point  relie  d'une  paysanne  ,  e4 
les  l)i»ut'le8  molles  dese«  lonss  rlieveut  blonds.  M.  Le 
Itnhie  menait  fin  k  relie  roulemplalion  en  me  vemni  uue 
pleine  i-ruelle  de ridre,  politesse  qu'il  arrompannail ,  en 
(taise  de  tnast  ,  d'une  éneriiique  boulTée  el  d'un  demi- 
saliil. 

Ipres  rHa ,  il  me  demandnit  de»  nouvelle*  de  la  »ille, 
el  je  lui  répondait  :  rien  de  nouveau.  .S*  rnriosil^  se 
trouvait  sulisfoile.  —  Nos  enireliens  <léptt*saienl  rare- 
cnenl  retle  limite  :  3U««i  j'estimais  fort  M.  Le  llohir.ci 
il  avait,  J'ose  m'en  prévaloir,  uneetlrt'me  conflanre  en 
moi. 

In  jour,  c'élait  pendant  l'automne  de  {HÎ9,  la  mai- 
son me  panii  avoir  pris  sa  phvsinnnmie  des  dimanches. 
Ix  gnnd  rbapeau  de  M.  Le  Rnhic  portait  une  cocarde 
blanHie,  et  Fleurette  avait  un  I>oiiquo4  au  cAlé. 


LES  BEAUX-AflTS. 

•  Quelles  nouvelle»  de  la  ville  ?  rae  demanda  le  hmve 
homme  par  habitude. 

—  Rien  dr  nouveau.  répondl*-je  de  mOnie.  » 
Fleurette  .  qui  revenait  à  re  moment  avec  la  «•rucl>e. 

s'appriM-lia  de  moi  el  me  lendit  en  sniirianl  sa  joue  rose. 
Qu'eiiHiet-vous  fail ?  moi.  je  reculai  de  trois  pas, 

■  Vayex  pas  |»eur,  dit  M.  I.e  Bohir:  la  (tetili'  veut  vou-. 
emlitas'^rr  :  c'i-st  sa  Wle. 

—  C.'i"'!  aujourd'Iini  la  Saiiile-CalheTine,  ajouta  Fleii- 
ri'lle.  qui  lendit  sa  joiu-  de  nvhef  et  (it  U  révérenre.  > 

Si  quelqu'un,  autre  que  le  vieil  adjoint.  eQl  pu  voir  lu 
manière  itaurbe  dont  je  rendis  celle  aemlade  si  frandie- 
menl  orTerle,  je  serais  devenu  le  mortel  ennemi  de  ce 
quelqu'un,  ileurensrmrul.  il  n'\  avait  là  que  le  chien,  le 
rh.1t  et  le  inerte.  La  |MMilr  lille  s'en  alla  c»impter  U".  oirs 
dans  In  prairie,  je  lius  drtu  «'ruelles  de  cidre  p(Hir 
paraître  brave.  M.  l  e  Ridiicme  reiurda  d'un  air  inquiel. 
comme  un  homme  qui  a  quelque  chose  'a  dire. 

I  Cr^i  sa  fiie  !  ri''|>i-la-t-il  eiilln'.  In  pelile  a  un  nom  de 
saliilp  comme  il  niiivient  'a  la  lille  d'un  clirétieii. 
qiiauil  je  l'appelle  Pleurclle.  e'<-sl  une  manière. 

—  C.'eM  ('■vident,  répnndis-je.  «Mciipc  que  j'étais  à  me 
demander  pourquoi  Fleurette  m'avait  fait  reculer  dr  trois 
pas.  J'étais  en  riiclnriqiie.  et  très  fort  eu  vers  latins. 

M.  U'  Itohic  cliKua  de  l'ieil  mystérieusement,  et  jeta 
un  r<-K»ril  vers  les  dein  fusils  suspendus  aiiMiessns  dr  la 
cheminée. 

'  Ijc  iKin  temps  était  le  Imn  temps ,  repril-il  avec  eni- 
plias*'  :  —  mais  c'est  une  Irisie  histoire...  Pauvre  Fleu- 
rette ! 

—  \  sa  santé  !  m'écriai-je  en  levant  l'écuellr.  • 
Le  vieil  adjoint  tressaillit  et  serra  mon  bras. 
I  Dieu  ail  son  Ime!  munnura-t-il  ;  elle  est  morte  ih'- 

puis  Irentivdnq  ans.  • 

<:c  fut  à  mou  tour  de  Iressaillir.  Je  Inumni  invoinniai- 
rement  ta  léle  vers  la  prairie,  où  la  petite  lille  lioiidis- 
saitet  se  jouait  dans  les  haul<>s  herln-s.  Sa  Dnc  laillr  nie 
parut  d'une  ténuité  sunialurclle. 
«  Depuis  treiile-4-inq  ans,  répélai-je. 

—  TrenleK.'inq  ans  el  si»  mois. 

—  Kl  six  mois!...  mais  je  vi^-nsde  rproliras«er.  • 

—  M.  I.r  lUibic  ne  m'entendait  pas.  Ses  souvenirs, 
toudainemenl  éveillés ,  le  reportaient  vers  des  temps 
lointains.  Il  s'énarnil  dans  ces  sentiers  perdus  du  passi'>, 
où  rime  relmuve  péniblement  la  roule  jadis  parctuirue. 
et  salue  .  étonné«,  des  visajies  amis  que  les  aonties  n'oul 
point  pu  vieillir. 

a  Klle  était  bien  Iwlle!  reprit-il  lenlcmenl  :  plus  Itellc 
encore  que  Cithcrine ,  plus  M\e  que  toutes  les  antres 
Femmes!...  Puis  sa  lille  nnindit  et  devint  un  anxe  de 
fcrices...  Puis  la  lille  de  sa  lille...  vous  l'avei  vue  :  c'est 
(^Iberine  ! 

—  Fleurette  !  interrompis- je. 

—  Fleur-dcs-ltataillcs.  proiion^  tout  lias  levieilbnl.  • 
t;e  mot  nu  ce  nom  n'avait  pour  moi  aucune  significa- 
tion, el  pourtant  je  sentis  mon  cœur  se  serrer  et  souffrir 
de  celle  rafut  émotion  qui  vous  prend  au  prologue  îles 
léçendes  populaires  des  camp«|ines  bretonnes.  M.  Le 
Bobic  pasM  la  main  sur  «on  froni. 
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•  On  U  nomiiuil  ainsi,  oonUau«-i-il ,  «t  c'e*l  sous  ce 
iwm  qtie^  riavoqne ,  car  die  nt  mImIcbmI  mile  a>- 
prt>«i0  Diaa...  Qnint  k  mo  ml  mni,  oui  m  pwmii  le 
dire.  Si  main  Manebe  n'avatl  Jamais  manié  la  limite;  son 

fK'lil  [(ii-tl  sai^iiiiit  'laiis  mi'i  liniril^  -ilml-  ;  ^■>\i  ii  il 
avait  OC  resurd  lior  et  iloui  que  n Uni  |ioliiL  \cs  veui  de 
nm  lUes  :  ellfl  éuit  nuhip. 

—  Mai»,  dcmandaiie  cnrkws  ei  inlrigué,  de  qui  par- 

—  i*  parte  i».  f|aur-dM-ltaladle>.  u 

Ceci  n'éUll  point  utN!  répouw  irt»  e<ilc^rique.  Je 
n'OMi  pas  insister  néanmoins.  Il  se  il  M  ioig  aitalW, 
aprë*  laquai  M.  Le  Ooliic  reprii  : 

«  Ob  aa  ballalt  imne;  cTtek  le  hn  Impe.  Qnnd  ka 
aoldab  de  la  CooTentioB  a'rrlTalenl  de  Rennes  ou  de  La- 
val iivec  leurs  cflloUes  de  colon  blanc  rayé  do  ruuito ,  on 
les  voyait  de  loin,  cl  m»  foslis  [lorlent  igname  il  faut  la 
balle...  Ail!  il  eo  vint  beaucoup;  —  mais  combien 
d'aoln  mn  MmiuImiI  k  IImhms  w  k  LanIT...  1^ 
Imk,  aom  rberfae  de  cette  prairie,  nous  avons  creusé 
bien  des  fonsa: ,  et,  thna  chaque  Uvam  ,  nous  mettions 

plus  d'un  Hleii  ;  c'était  le  bon  h         :  \      h  [■»!  ' 

Oui,  vive  le  roi!  —  Aumi  bien  on  dit  que  les  paliiole» 
lai  sonhaiteiit  du  mal.  La  danao  recommencera  peui- 
«lu«.Tantpi».  |iaavieiii»oninuiirto,ellaBjewMiUaeM 
de  nnnvaia  livres,  —  car  ilsaavaal  lire  anjonrdlini. 

Qui  sait  si  li's  lils  cli>  c  tiiiii.ins  s<Miinl  chouans!  » 

Il  [xtussa  uii  prulonil  >>iiii|>ii  cl  but  une  rasade.  Je 
agirais  d'inslinel  une  histoire  ,  ciir  M.  Le  Bohic  n'iitail 
pas  bavard,  et  ceia  ne  pouvail  Otre  qu'un  pnSambnle. 

«  Non  Mm  un  d<ail<aM  de  boM^itou  k  Siiti' 
JeaiHSUr-Vilaiue,  dit-il  on  lorgnant  de  nouveau  ses  deux 
fusil»,  et  nous  travaillions  en  i-nnscienoe.  Dansée  temps- 
la,  j.'  <  issais  ilr  nii  nilii.  s  i|ue  je  n'eu  rrliuulais... 
IJgitn!  on  nous  reudail  Lu  panstlICi  et  ma  jambe  esi  là 
pour  in  An...  On  Jmr ,  il  y  •  itame-ciiMi  ant  de  eiia , 
estait  M  Janvier  93,  nous  parlJmes  pourCbileanbri.nii, 
oft  les  Olaas  ra'LMtent  le  diable.  On  nous  vendit  ;  le  cuup 
fut  lUiiiiqui'v  Nim-  Infimes  une  duuiaine  île*  noires  dans 
les  Tusses  deClijiejuliri^iut,  et,  comme  les  Uleus  nous  cou- 
paient U  retraite  du  cote  de  Vitré,  nous  primes,  kiftfws 
champijln  diraciioA  fWMéa.  CdtaitInbM  lMi«i»  MM 
peni  pu  nier  etia,  mais  il  n'y  paratuairiiiutre.  ftnone 

diiii=.  la  lniiii'>  liN  |ini  ii>s  [crnii'cs.  lous  les  vil- 

loges  aliundouuiLs.  l><iiTnis  nous  renronUiou'S  sur  notre 
route  une  quadruple  rangée  de  tilleuls  géants  :  c'était 
i'aveiM  d'un  cUlean.  Nous  preuMa,  Jofaux,  le  pu  de 
HNUM,  Joukaanl  par  avanee  de  la  noMo  hospilalilé  qui 

MHS allcndait.  Au  Xwni  >lr  r:iM-iim'.  i!  \  avait  uiw  l.itpe 
plaee  vide,  uu  milieu  de  laijuelle  gisaieul  des  ih'it>nitires 
noircis  par  la  Tumée ,  et  quelques  ossements  dont  ne 
voulaleni  piua  lea  corbeaux.  Lai  Bleua  araiani  païaé 
partt. 

■  Nous  avandoDS  toujours,  poursuivis  de  près  par  les 
soldats  de  la  (Uinventiun,  et .  plus  nous  avancions,  plus 
niiin-  |n  ril  aiiRnieiiUil eai'  la  Luire  allall  luenu'il  udus 
barrer  le  passage.  Nous  l'aperçûmes  enlin,  et  nous  nous 
mtHmm  pour  mourir.  C'tett  ht  In  iMOMt  d'iM 
kinle  eolliM,  wpcèa  dea  niiMa#H  nMoir  lécMUMOt 


I2T 

dévasté.  A  l'aide  dea  débris,  nous  élevâmes  une  sorte  de 
radODla,  et  MMaUtodliMi. 
«  Leioiail  eecMrtiit  daaièfe  lea  dodwf»  poinhis 

d'Ancenis.  forM|ne  tes  Biens  w  monlr&renL  Céldent  4e 

braves  soM  iK  !!■-  -;iMvireni  la  moiiii*  su  pas  décharge, 
ctattaquérenl  nu»  reirancliements.  Nous  nous  étions  mis 
k  Kenou\  eommc  d'habitude ,  ei  nous  ebutiou  un  eui- 
tiqne  k  la  boMe  Vierge,  lea  Bleui  m  primt  k  rim. 
Siint^en  !  quand  nom  nom  relevtBMS  ;  ib  cbaafiraii 
de  itii  h-  \iis  trnnildoiis,  iHiuriis  jusqu"a  la  iMinelie 
Qreiil  muler  la  moitié  du  détnctieroent  le  lonii  de  l<i 
rum|>e;  le  reste  eoulinuu  de  monter. 

•  Il  n'ctoil  pas  temps  de  recharger  lea  armas;  queiquu 
secondes  tprti ,  rcm  cnnlnulom  corps  k  wrpi.  Cela 
dura  jusqa'k  niHit.  —  V  minuit,  il  n'y  avait  plus  de 
llleus  ;  nous  étions  trois  chouans  enit>re,  dent  tdcssés  <h 
moi,  que  In  Hrovidenee  avall  nardé  *ain  et  sauf.  Non* 
diUM»  :  vive  le  roi  t  lea  deus  blessés  s'endormimil  sur 
l'berbe.  JeBshfudo. 

»  Il  raui  avoir  passé  la  nuit,  seul,  au  milieu  des  cada- 
vres qui  jonchent  un  champ  delMUiille.  pour  connatire 
les  ciranKe»  pensées  qui  peuvent  .Tltrister  le  triomphe  et 
glaei  r  iiiul  il'un  coup  les  Ucvreuses  joies  de  la  victoire. 
J'étai>  jt'U(i<'.  fort  ;  on  médisait  brave;  et  potirlant mes 
Jambea  fléchissaient  uns  le  poids  de  bm  onps;  nés 
ftus  éblouii  fOTsienl  dXlhiTanles  apparitions;  il  me 
semblait  que  ces  vi\:iiils  de!.»  vcîlli'.  uni^i'l  .1  îv.'rsiires. 
unissaient  leurs  voix  dans  une  maledu  iioii  coniniune  : 
j'avais  p«ur.  ■ 

Le  vieilhird  s'arrdia.  SM  tinge,  qui  avait  layoué 
d'enibodnaMe  pendant  le  réeH  du  «oubsl ,  m  eo»- 
vrit  d'une  subite  pâleur.  Il  prononça  ce  mol  :  J'avais 
pour,  d'uncvoiv  treiublantc,  La  torde  sensible  du  paysan 
de  llrcla;;ne  silirnil  violemment  en  lui  :  il  smiucail  aux 
mjstèitt  d'outre-lomlie.  Au  bout  de  queh|ues  secondes, 
il  u  riJreiis  flrcmni  eouM  ponr  scoMcr  nM  préoe- 
rupalîon  importune ,  et  conlinM  : 

—  le  veilUis  et  je  priais ,  admsiS  contre  no  pan  de 
iiuir,iilli>  cil  ruines.  \ji  luih'  ><>.:ii  iil  au  liroiaineul  pai  iui 
les  nuages ,  comme  une  blanche  nef  eulounv  d'écume. 
Le  champ  de  bataille  était  vivement  tVlairé:  a  l'entour, 
las  sriires  du  pare  projetaient  de  grandes  ombra  ;  m 
apercevait,  par  quelques  édairetes ,  la  plaioe  hrat  ar^HH 
lé«'  de  pçivre,  et ,  dans  le  lointain  ,  la  limic  ii  mic  i  l  Ircm- 
blée  que  dessine  le  cours  de  U  Luire.  C'était  uu  pus  s^iite 
magnilique,  nuis  lugubre .  dont  la  solitude  et  le  mortel 
silence  pesaient,  aceablattts,  sur  le  «but.  Je  leimais  les 
reax  ponr  rtver  le  joor,  le  brait ,  la  vie. 

«  Tout  a-roiip ,  je  (TUS  entendre  un  murmure  qui 
u'cUiit  |Miint  la  plauile  dn  vent  dans  les  cbtees  dé- 
pouillés, C'éiuit  une  voix  humaine  faible,  hainniiiieuse. 
doBl  le  ciuuu arrivait,  à  peine saisiiiable,  ii  mou  oieilic. 
leiMurcial  Diw  4ece  dMX  iMBsqn'Il  m'enfoyaH,  et 
mon  ime,  franchissant  l'espace,  revint  an  pays  oîi  étaient 
ma  mère  et  ma  llnncce.  Mon  oiBUr  se  ruebaurfa  ;  j'oubliai 
le  sang  iiii  m;  buignaient  mes  pieds.  —  La  voix  appni- 
cbaii;  je  distinguais lunolas  mélaiMMliqueiet  voilées  de 
■m«lniit;UealAt,  pus  uMr  lu  pnnrt».  fMnis 
i«  |ciu.  A  ctnqMMn  pw^  Mii,  Me  hrue  Uanehe 
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^(lissau  Icnleiuciil  Mir  l'Iierbc  de  U  dairirre.  Chaque  fo» 
^DD  «adnvre  te  tnnirjiii  tn  «  iMle ,  cBe  M  poMMl, 
■ait  die  diutaii  tngoins. 

•  L'ombra  dn  wm,  cmln  leqml  J«  ■'•ppoTrii ,  nt 

l'.tdtait  cnmplètpmenl.  La  runne  blanclu*  s'npprnrha  «i 
pn'-s  (If  mni  qiip  j',iiirai«  pu  la  Inuclipr  <V  lu  main.  F.llr 
ne  nii'  lit  pas,  —  l»i  lunp  cclairail  5.1  licuic  pile  cl 
•l  UDe  •ngi'lîqiip  Ih-.iiiIp.  ('.'«'lait  une  jeune  llllr.  Srs 
jmx  NnUtient  rreust-ii  |Kir  les  laniiK  ;  srs  luii:2s  cbe- 
fiNi  dimouét  tomboimi  4|imMir  Msé|»uk>s.  —  elle 
«'M«tl  raprtsdu  corps tto*  vie  d'un  de  nos  omipamioM, 
rt  appii^^     ''  '''  main. 

■I  Je  r^tfiiaU  mon  suiifllc .  el  jc  aie  dt'inaodais  m  re 
n'tti'M  puini  là  range  que  Dieu  envoie  pour  recueillir  les 
Anes,  dam  le*  cbiMiip»  du  caraaga.  —  U  jaane  Ule 
le*a  Tcn  )n  raine*  m  regard  ailoM.  Ce  «'éuril  poini  ua 
mite  du  ciel,  c'était  une  virlinae  sur  la  terre.» 

—  Qne]'aime  le  l'IiàitMU  <li*  trum  pcrel  murmun-l- 
.'llr  iivcc  un  vaitue  ttourin  -  <  mi  i|  ett  ImmiI  fii'il  est 
noble  !...  et  que  Je  «iiit  hcun-UK'  ! 

c  Dm  irnuÙM  poignuile  «erra  bm  poitrine.  Je  derinai 
Mmt,  ar,  «t  celeaps»  m  devtaeilaliéBiat  le  mdlMur. 
La  jénne  femme  perdit  MeMAl  «on  «onrtre.  et  me  larme 
tintai  \on\. 

—  Vnii  friTP.  —  mon  père.  —  ma  mrri>!  ilit^-lle. 

•  Puis  elle  se  reprit  à  chanter  ilnumne'nt. 

«  Ce  que  chaalait  la  pauvra  neuMle*4toiaiila.  je  ne 
rai  polat  «oMié;  Je  m  raubMetal  Jam^.  Im  parole» 
•ti'  rdle  plainte  mytlique  sont  Fa.  —  M.  le  Rnliirmoii- 
Irait  Miii  firur .  —  mais  .  si  je  vous  les  «Usai» .  vitU'*  ne 
i-ompri-mii  K     pi».  Kliilt-ili  v.|i,iUiil|cs  l'iiiil  tulle  .  s-in* 

asile,  tanii  ramillv,  ci  bcllt'  immme  vous  ne  vite*  point  de 
facaNlé.  81M  ehaat  britali  le  cour  ;iHi  vois  datieiNaid 
n  ferait  nn  grateique  retrain...  • 

M.  LeDobleiTlDierroinpIl  tout-à-coupei  lendit  PoKitte . 
Um  VOil  il  i  nl  ml  niiint  ilt  deit  iMirds  de  In  rivière  jusqu'il 
nous.  C'i'Uii  t-'lciireiie  uu  llaUierine  qui  revenait  à  la 
niaisini.  Klle  VanMaau  piadd'awooUiinidebaiMie 
el  s'agenouilla. 

—  Elle  dit  aan  «iw ,  murmua  la  vieUlardqai  a'teM 
penché  b  la  fenélre.  —  Attendes  ,'  c^eitello  4|û  vont 
rhanlei'.'i  la  rli»i)<(nn  de  Kleiir-ilevRalailles. 

Kleuri-lii-  iilii.i  fi  '^t.i\\l  i-ii  (■■nirnnlla  monln.'. 
M.  Le  Bobic  U  lit  asseoir  sur  ses  genoux  et  lÏMa  un  ins- 
tant sas  beaiu  eheteus  biond*  en  dlence. 

— Chante^nus  la  cfaanon,  mm  Ulo,  dhpll  «asoite. 

line  eipreasion  de  Irblnie  aemnbril  saiiltAt  le  «n- 
<  ii-H\ \iviiie  de  Klenrelle.  I.a  p-invre  Piif.iiil  ^a\;iit  l'Iiis- 
tiiire  de  sa  tumille.  Kllv  leta  suriiMii  son  Krand  u'il.  puis 
•  Ile  reganla  le  ciel. — Chante,  ma  flll«,  répéta  le  vieillard. 

Fleurette  joigait  las  pelilas  nuiaa,  s'appuya  eoaiK  la 
poitrine  de  M.  Le  Bobïe  et  entonna  d'un*  «aïs  pralnnd<- 
mentmélanenlique  le  rtiani  qu'on  ^a  lire  - 

I  «  ft  «prc«  1.1  Unir  ilis  Imlailir» 

iiui'  jr  r<Hir< , 
Dans  le»  pu'»  moiiilli^ .  p.ir  l<  »  tallln  (t), 

.Nuit*  *1  jour». 
Je  cbcrcbc  la  fleur  des  kutitilles. 

JiEspraNiMltaile:  MMb*  Mv»  r«MBk. 


Jl-  rhcrHie  la  flmr 
l,Uw  V,  îjir  I,,  MU,-,  tt 
La  finir  tjui  prtJ^jMTf 
Autnitdit  itiallM'ur . 
Ce  n  e»t  ni  ^r<enctie. 
Ni  sunsay  qui  pndir 
Soa  aiiirtne  Uaaeiie 
AnkMridcaUllU*: 
HliewwiqwiUe. 
PWWie  paqneretSf  • 
Banhle  «tnlelte 
<»H  Mi|»erhe  II». 

i  «-'t  imr  fl*nr  sutiil.rr 

Iti.iit  1.1      >,  il.irt 

I  t  «i  li  (n.  1  ,t.Hi\  1  otnltri- 

I       p. Il  lui  11  ^  rie  mari  ; 

l  n<  II.  lir  UIjU-  • 

Qui  gll ,  Imir  i-l  pilr , 
Aui  ra}Mis  d'a|Mle 
Oamtuaat  a«aahst 
(lac  IkarfreaerHe 
«aeitaaun<fllei 
Vaetkumaadlte 
t^aî  n'a  pmnl  itr  triiit*. 

Si  *»ti*  l'aTcï  %w 

lAiH^^z-Ia  ïlrurir  : 
Un  (lit  (|U  1  II--  liK-  . 

Jr  M  iiv  .,1  rijrillir. 

Dii  u  tti  j  pris  mnn  prre , 
Jr  n'ai  |>lu>  de  inere  ; 
Un  a  lub  bmhi  frère 
Dani  un  cercueil  aalr. 
Tout  trois  par  la  pierre 
Saat  allés  en  terre  ; 
tt  «Ml .  sur  lenr  bitfr . 
Je  duiale  le  rair. 

Cestapra»  la  leur  des  liatsillcs 

()ue  je  nHirs  : 
Par  In  près  iiMMiillr< .  |>ar  Ir-  (ailles  , 

Nuit*  H  jour-s 
Je  rlK  K  iic  la  fleur  îles  liatailU  • 

Comme  presque  tou»  les  airs  breton»,  ce  elmul  eoni- 
mrnçail  siturd  et  voilé,  s'élevail  brusipiement  »ur  trois 
ou  quatre  notes  éclatantes  et  relombail  ea  une  lérte  de 
cadantaslflilii  et  ientament  balancée*.  M.  LeBoUeaen. 
Uailanpraiaknneteolloa  cstnocdinirfra.  Lonuiue  rie  u- 
nilesetnl,  deux  nrwaeatetmwanipendnei  aun  paupiè  - 
re* blanchies  <lii  vieiiiarit  roulèiMl  lolanitdeeeajMcs. 

—  Merci  ma  lille,  dit-il. 

Puis,  saisissant  ma  main  il  m'entraîna  au  dehors.  Sa 
poilrineavaitfaeioui  d'air;  son  bcn*  tremblaitaonslemieB- 

—  Klle  rhnniail  cela,  murmun-l-il  enfin,  romme 
(  li'iirelle  vient  de  le  rhaiiler  :  elle  rli.inUiil,  la  pauvre 
liisrns<r,  ^ur  les  ruines  de  sa  fiirlune  el  di-  mui  IhhiIh  hi  . 
car  ce  cikùteau  aDéaiiti,  c'clail  celui  de  ses  pères,  bile 
restait  seule  au  monde,  et  Dieu,  daa*  sa  mis^icoide, 
lui  avait  AU-  la  raiao««—  TiNIt  telt  dArnit,  tant  I  il  n'y 
.ivait  personne  pour  dire  te  non  dn  manoir  «(  dese« 
m.iilri-s.  fidle  l'avait  ihiIiSk'-.  Mur*.  4ih  nmiir.iil  ain-.i 
pour  le  mi,  mimsiear  ;  fumilli'*  ei  demeiiriN  s  èrrxu- 

I  laieni  ensemble  :  c'était  le  bon  temps. 

ia  Leleademun,  nous  réprime*  la  route  de  SaintJcan- 
<«^VHaine.  Flsnr-des^alaillM ,  nous  la  nnmmImK 
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ainsi,  vint  niec  nous |i«rce qu'elle  nvaii  faim.  Elle  cliuu- 
l.iil  fl  iKiiiuiiJail  Ih  lirnr  <|iii  fait  mourir,  aQii  d'aller 
vers  M  nicFc.  Uue  iai»-je  f  elle  <tail«i  belle  !  J'wUiai 
)  ;  Je  l'aimi  pnt  n'ainer  Jmun  ^dte  eo 
Jem  fa  MM  |ièra«t  «m  époui.  Qaami  elle 
11,  •!  t»  Ail  inp  Ht  !  BOBenur  m  km». 
— FleiiiHlci-IMiilIfaB'avaH  dtené  «m  llla  :to  mère 
dcFleoreile. 

—  Celle-I'a  Tiil  lietirruM  au  mointf  dcBudii-je , 
vojrairt  qne  M.  Le  lloliic  t'arnilail. 

—  Voira  Wftt  bten  «Ite  croix,  me  dit-il ,  en  dMimanl 
celle  nîi  ricurt'llr  avait  dit  fi.r.  C'i-sl  là  i|ur.  vin^t 
ans  plu>  tard,  en  IKM, miusi cumbutliiiifSfMrudaiit douze 
lieiin-s  lo  Mddais  de  >a|>olôiiii,  Comnii'  mu  de  la  Ri'-- 
publiquc,  ils  mouraienlel  oe  Itajaieul  puinl.  U  crois  a 
iudé  k  mmde  Cnix-dcrihIaUlai.  l>c«oim«i-VMn, 
car  II  r  a  dHboiMMi  iaillaM»qaldatiiMila«Hl'licrtic, 
iiiiwpledt. 

M  1^  Mini  Ma  M  pand  chapeau,  et  w  Mina.  Je 

l'imilai. 

—  Ma  nileciai(lkhaut,ibi  fenOirt  de  noire  naison, 
npiil-U;  je  l'avais nariéedeiw» m ao;clto Huit daai 
Ml  bm  ricaraUe  qnl  Teaait  de  aaftn.  die  vit  te 

«'onibal  ;  elle  \it  s<iii  iiiiiri  (oinlicr  cl  iii'  [Miiiil  rdevvr. 
Uuand  je  revins  a  la  iiiais.ni.  elle  souriait  et  rlianlait  en 
l>«rçanl  diiuccmenl  Fleurrile.  Jcrentnnus  ce  sourire  cl 
le  diaol  :  la  fille  arail  le  sort  de  m  mère.  Depuis  ce  jour, 
elte  erra  4aas  ha  prairies,  murawraal  toujours  eau» 
chaiisan  biiarre  que  vous  avez  entendue.  Nos  paysans 
f^aeooulumcrent  ii  h  nommer  Fleur-dcs-Balailles,  el, 
lorsque  Dieu  rapjiela  vers  lui,  Je  uifuial  Calhcrinr 
FleuniUe  en  souvenir  d'elle. 

M.  UBobic  M  Mt  Nousranmaawh 
ai|«me.  Lorsque  Je  pris  ooagiile  lui,  U 
cl  essaya  de  sourire. 

—  r.'esl  rital,  dil-ll,  vive  le  mi  !  l'i'Uiil  le  Iwm  temps, 
onncpeul  |»as  dire  le  contraire.  .  .  D'à ilieun,  ma  Fleu- 
selle  sera  licureu.se  pour  trois  :  |)ieu  lui  doiloda. 

—  AÏMi  Hiii41 1  B'écriai-Je  du  fond  du  anv. 
Trots  ans  après ,  Je  mlas  )i  SainMesu-sur-THaiM 

avecnn  beau  bouquet.  Cél.iit  \r  j.inr  lîr-  S;iiii(e-rathe- 
rine,  et  je  voulais  Tèter  Heurelie  ijul  s  elail  mariée  dans 
l  iniervallc  avecun  jeune  (lançon  du  Iwurg.  Il  y  availbien 
longtemps  que  je  n'avais  va  M.  Le  BoUc  J'étais  eaiiaux 
de  connaître  ropiuiau  dutrtmn  chouansnr  la  ifniMn 
de  jnlllelelseasuiles.Nous<lioMen  \sr,->, 
'  Le  bourfi  me  parut  tout  d'abord  présenter  nn  aspect 
iHaccoulurni'  (!.•  si|, m  ,.|  ,1e  soliinde.  Je  n'v  pris  point 
garde  ;  j'arrivais  lie  loin  et  ne  »vais  rien  des  troubles 
qui  avaient  aKiié  récemment  ce  malbeareuz  piffl.  La 
naison  de  M.  Le  BoUe  était  rerada.  Ptu  la  le  tour  et  Je 
Srinpai  mrrappui  de  la  fcntire.  n  n*r  avait  k  l'Inlâieur 
que  le  eliien.  le  rhat  et  le  tueil,  i  ,  ili  rnicr.  dont  la 
cane  ne  ronleuait  aucune  nourriture,  setoblait  eiténu<^ 
et  se  tenait  il  grande  peine  sur  son  perchoir.  Le  cbien  se 
mourait,  apaUtique,  dana  m  coin  ;  to  chut,  Baign  at 
alTamé,  se  leaait  an  afnaïaaMn  la  cap  al 
iBpartetotoant  la  diuto  <u  pawm  maria,  poar 
ktn*anlalMmiHal 
T.  t. 


—  <Jue  *'est-il  doue  paW-  ?  me  demand.ii-je. 

Iji  soirée  s'avauçait.  U  nuit  couvrait  déj'a  les  prairies, 
Uodis  que  les  damiers  rayons  du  crépuscule  se  jouaient 
aneors  au  Mia  des  eoHisea.  Je  pris.  ^  tout  hasard,  le  seu- 
lier  qui  descend  'a  la  Vilaine. 

De  loin,  je  crus  apercevoir  une  mas.se  lilanclie  .vu  pie<l 
de  la  Croix-des-lt-iliiiil.'s.  ^  impure  que  ;iii<;ais.  cette 
ma<i8e  preuait  furuie  de  (cmiue  ;  en  mime  temps,  tJae 
voix  connue  envoyail  jusqn'k  moi  des  son  vagues  et 
bris«'s  fiar  l'éloignanenl.  J'avança-:  eneon,  et  des 
lannes  emplirent  Imtl  k  coup  mes  yeux.CfétaitFlenralte 
qui  rlinniail,  I  nnime  ^luiierois  sur  les  genouideM.Le 
Ilubir,  la  chanson  de  rieur-des-Bslailles. 

—  Salue  Mca ,  notre  BOHileir ,  dit  anprts  de  mni  un 
paysan  qui  passait. 

— OA  Ironveni-je  M.  Le  liolilc7  deanndal-je,  pris 
par  une  inipiiétude  igueje  ne  pouvais  définir. 
Le  pavMii  se  découvrit  et  fllun  si)(ne  de  crttii. 

—  M.  Le  Boliic  est  mort,  dit-il,  son  Kcndrc  aussi,  et 
bien  d'aulres  avec  eux...  Ih  ont  voulu  hire  une  chouan- 


—  El  celle  pauvre  entint?.- 

—  Fleuretle?  M.  le  reeleor  l'a  recneillie  el  prend 
soiiid'eli'' ■  Pieu  le  iH-nisse !  mais  elle  in^  iie^ervi  pas 
longtemps  il  sa  eliarge.  Elle  court  les  diamps  comme  sa 
mère,  comme  «m  aïeule;  c'est  la  mtae  Mie;  aau 
l'appelOM  d^  Fleur-deo-BitaiUcs....  Lsa  deux  aMns 
n'ont  pas  nh  longlempe  k  mourir  ;  eella«l  tnmvera 
vite  la  fleur  qu'elle  eliiTi  lie    S.ilue  bien,  notre  monsieur. 

Le  paysan  («ursuivit  sa  route.  Tandis  que  je  m'éloi- 
gnais, pensif,  une  boulUe  da  vaut  apfatia  Juifuli  mai 
ces  paroica  de  la  dunwn  : 
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X  ilt'fiil  <lc  toiil  oe  qu'on 
av  lil  fiiil  |iiiiir  |in'panT 
If  Mivrvi  <iv  d'Ile  Iragi^ 
dis ,  «Ht  a  Hmd  ,  t'est 
UHil  dira  :  el  le  plii«  fl»!- 
lenr  bommauc  i|ik-  Ir 
jeiino  pot'Ir  à  <|ui 
la  (leroiK  ail  eacurc  reçu 
ne  lui  Tient  pa*  de  «rs 
■mit ,  omI»  de  ks  cn- 
y\en.  Ili  «ml  itjk  noabrcui,  Dieu  merci,  et  l'amer- 
iiimf  qu'on  .1  vonia  mUtr  an  miel  <!>'  riTUiiiK's  louaiiL'i - 
ronlraiiilcs ,  «'e«l  mcvi rrc  ^ur  rcntliousiuxme  suiii'io 
dOM  nous  avons  tous  rte  saisis  en  late  d'une  ipnvro 
qni  nttache  aux  plus  bellei  Iradilionc  du  passé ,  l'ave- 
nir ramprmnis  de  la  tragMie  ItaïKaiM. 

Ndii';  n'autHins  |>oint  assisté  h  ffltt' l>rill;itili- vciiiV>«' , 
iiiiiiis  los  rmoiioiis  dont  Hli-  fui  n'uiplir.  |>ul|<ilc 
■riiiquitHnilr  avant  cliaquc  nouvelle  scène,  Irnssailli  dt> 
joie  quand ,  cvilani  l'écucU ,  raparaiwah  le  beau  iwTire 
un  UMaM  nenacj;  nam  n'anriana  poinl  pané  parimlec 
ina  alternatives  dp  minic  et  d'espoir,  d'alialli'mrnl  cl 
de  conliamv.  que  le  s^iii  dp  son  premier  drame  imprKail 
sanadOUlP '<  I 'iiil'  iii  :  imii'-  ni'  iM<n-^  mm  loii^piis  niiMc 
de  n  vicloire  cnmme  si  elle  eût  «'te  notre;  en  un  mol , 
.  va  lÂierèix  \  travers  la  brume 
r,  ctckochë  m  Iwanldi  dan» 
rinrenuln  de  «es  dMnti ,  qne  non  ne  nmn  atHiserîitns 
point  sur  la  valeur  de  celle  lenlalive  éclal  iiili'  ^  \i'\r 
les  eriliqni>s  oliliiiés  de  sulililis<'r  leur  bllnu-  .  'a  I  iiicvili- 
lude  de  leurs  attaques ,  'a  leur  embarras  quand  ils  veu- 
lent (aire  la  part  du  sujet  et  celle  de  l'autour;  à  leun 
«nniawnis  lîiÂ  de  poétique  du  nAodnmte,  li  leun 
-crupiilf^  -.iir  ciTt.iiiK  an.K'lirtiiii'^ini^  ilc  riiMi  ii-rf ,  il 
ni  aisé  de  juieer  qu  il>  se  sentenl  en  présence  d'une  de 
m  eonrcptious  d'élite  qui  appolleni,  par  iaar  siipério- 
rilê  nCme,  le*  MiKeptibUités  les  pta*  excessÏTes.  E4  de 
hh,  eomne  ranlcw  dca  MéJUuHàn  tmîà  muumti 
tout  d'aliord,  £iiri4(» ait  plut ^nielnaiSdie,i^attnn 
événement. 

Fanl-il  rrnire  eependanl  que  M.  l'onsard  ail  i1i'touv<tI, 
ainsi  que  le  lui  demande  avec  son  imperturbable  sang- 
ftuid  pins  d'un  fcnillelnn)tiaewuni,«n»onv«aiipr«- 
ettié  tragique  :  remué  l'art  de  fond  en  comble,  et  mis 
le  pied  sur  un  monde  nnuTcan  ,  sorti  tout  exprès  des 
«K  i'anv/  \ériial>lrniem  .  il  scmWe  même  n'y  avoir  pas 
«Migc,  son  esprit  a  trop  de  justesse ,  —  nous  en  sommes 
Kuanl  satM  le  caanallN  ,  —  aan  Intel  lif^enoe  est  trop 
rortement  trempée,  trop  saine  et  Irap  encbainée  au  vrai 
pour  qu'il  se  suit  jamais  repu  daaNcUaëriquesespé- 
reneet.  Elleaiml 


d««  vanités  en  délire,  et.  —  monlaencs  en  travail .  — 
elles  aeitinehenl  de  ee  que  vous  s.nvi  z. 

L'auteur  de  Ltttritt ,  au  lieu  de  tourner  ses  regards 
vers  un  avenir  dontais ,  ks  a  nporlds  vers  un  poa^ 
il<uii  l'éiudesera  toiijaan,aa  d^  de  tout ,  la  meilleure 
el  la  plus  certaine  pranlle  de  sneets.  tl  s'e»l  dit  qu'il  y 
avait  encore  i|urti|nenloire  'a  ïlaiier  snr  les  irare<  liéaules 
du  >icui  Corneille,  el  que  l'art  dramatique  propremeni 
dil .  avce  U  snbrMlédhnveallnns  .  son  ricbe  Iravidl  de 
style,  sas  resMNUwsimmBHntiiiénaBées,  n'diait  pas 
anssi  ïéerMitj,  ansti  impossible  qu'on  a  bien  voatn  le 
■•iiiiieilir.  Kn  ceci .  cnmme  dans  son  œuvre  ni>'ni{-  ilmi- 
II ml  la  preuve  d'une  rare  iHétalian  de  pensée,  d'uiu- 
ro^iurité  pricoce  H  d'ua*  tnéhcaalaUe'  lineérilé  de 
coavictions. 

Celle  idée  eu  tlle,  Il  ti'a  pas  cherehd  «on  anjel  It  de* 

sourres  inronnues.  I.a  imuvennté  ilii  dranii'  lui  im|Mir- 
t.iil  peu.  Il  n'avait  rien  il  ileiii,in<li-r  au\  surprises  de 
r.ii  iiiiM,  ;in\  iiieerliludes  prolon;;i'es  destlKdipedu  par- 
terre. Point  d'énigmes  k  priupatM.>r,  pi>int  i^imèrogli»ê  h 
noner  at  dtener  d^iae  main  adniile.  Les  natirea  n'ont 
jamais  pnM'cdé  de  In  sorte,  Leur  Renie  se  prend  \  de» 
diftieulli's  plus  ar<lues .  el  laiss«'  a  l'Iiomme  d'espril,  au 
|irii-.ii.|ni'  m  i;iiii;i  ui  -  les  ciiinliiiiaisons  puériles  du  ro- 
man seéiiique.  (a-  qu'il  leur  laul  c'est  uiie  de  ces  bisloi- 
rcs  universellement  connues,  dont  cbaip 
sait  d'avann  el  le  début,  el  les  iaridenls,  et  le  1 
llital.  Ih  triomphent  alm  douMemenl ,  et  paree  qulls 

>■•'  --init  <'iéé  des  dinieulli'-s  inlInrllsl'^,  el  i  1  iii- 
lén'lqu  ils  parviennent  à  inspirer,  indépeudanl  île  Innt*' 
ciirinsilé,  appartient  tout  entier  à  leur  création  même. 
Le  sonvenir  qu'ils  évoquent  eu  contraeus  ;  l'bisloira  qui 
les  Asie  les  érrase  en  mtae  lenp»  de  ta  tMjcsté  monu- 
menlalr.  I.'invenllim  qu'ils  snnl  néi^essairement  forré-s 
il)  mêler  «-si  sulMirdoniiée  au\  evik'eiiees  de  la  plus  ri- 
goureuse logique.  Ils  conilulteiil.  en  un  mot,  k  la  laçvMi 
du  soldat  romain,  tous  le  poids  du  casque  impénétn* 
Me ,  dans  les  enlnves  de  la  cnirasse  el  des  broidaqatna 
ferri-s  ,  prnléïés.  il  est  vrai  .  mais  j;iiiiés  aussi  par  celle 
.irroure  lourde  qu'un  l>arliure  nesanrail  pm  ler. 

.\insi  a  fait  M.  P'insard.  a\ee  nii  ilésa\anlane  de  plu» 

puisqu'il  abordait  uu  travail  tellement  semé  d'écueils  et 
lelicmeni  périlleas  qae  les  atatlne  eai-mêmes,  apiès 

l'avoir  sans  aucun  doute  essayé ,  l'avaient  Jaissé  lli ,  dé- 
sespérant de  faire  accepter  une  liérolnesans  amour,  vie- 
lime  d'un  attentat  bnilal  '  l  v.  mli ml  -ur  elle-inênie  mou 
pas  un  crime  dont  elle  est  complice,  imn  pas  uu  déshon- 
neur moral ,  mais  une  souillure  pnreawM  pliyslqiie. 
Snyes-en  ositalas;  Comeille  a  dA  loocieaficouvardaiis 
sa  penict  le  rMe  mMim  de  est  idiot  veloiiialm  ^ui 
annspireaenl  k  roahre  des»  Mal* Mie;  aoyai  et  eer- 
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•  dû 

bngM  AFortHayil ,  k  «MU»  bluiehe  figura  de  la  ma* 


t,  assise  prrs  du  fityrr .  rntmiri'P  il'iin 
«tour  de  Jaunes  suivanl«!i,  et  rt'vani  \e  rotoiir  de  s<iii 
époux.  Etncra-teoteineiil  Racineou  Corneille.  maisttHH 
ceux  qui  mt  compoië  daa  yirgiait,  de*  Jules  Cé$ar, 
(tea  CoHotan ,  dei  Grae^utt,  dea  MtmHus ,  —  complet- 
les,  s'il  voiH  phll,  —  ont  dû  tfanltar  devant  I.ui'rèt-c  ri 
ne  [Mswr  nulle  i)u  après  un  vain  eatai  do  leurs  forcps. 
Nous  ne  parliins  |>as,  nutct-leliicii,  de  ceux  qui  uni  tenu- 
i'aveaturo  et  dont  ou  a  draisé  U  liste ,  si  glorieuse  pour 
M.  fWNDd;  Birdr,  FMheaD,  Chenanl,  ela.,  aie.,  ycoa- 
prial'nttgnr  de  Manus  à  Mintumet,  AaioiMAriMli, 
dana  loale  la  ferveur  de  &<-i  jeunnse  1 179*2).  Pcut'élre  «ii 
Mmiteaul  que  les  prriiiii-i-  uni  m  iili-,  h--,  .mtn's  niri 
«iwayë  vaioemcat,  cummeDco-t-on  k  comprendre  combien 
ilyada  valeur k fiaquer  lanCnwelMiiw^ cernai, 
etéafl^tah  nppahrceu-lh. 

ReKaea  eaanite  TiMive  el  nodacHVOM  eompie  d« 
re  que  le  poète  y  rencontre  :  louteUM  aneolntc.  aver- 
ses détaiU  les  plusmiiiulieux,  etqui  remplit  trois  [m^cs. 
Anal  dire,  il  »  a  la  lrv)is  steties.  l.a  jnemiiTe  est  la  rb- 
gaufe  imiirudeBie  de  CoUatin ,  el  Lucrèce  turpriie  su 
lein  du  trwraU  dooMadque.  La  lemnde  est  celle  Tisîle 
ili>  Si  viiH  ,  nfi  r<'[ii'i'  il  I.»  miiin  ,  la  houle  sur  le*  lèvt»>s , 
il  trioniptie  d  une  vertu  eirrayée.  La  lroi>ienii'  e^t  le  s;h 
eriice  dont  LucKce  devient  la  prêlnatc  et  l'Iiusiie  :  ma- 
tRiafia  aaicida  qui  ail  pour  la  pudav  de  la  remne  ce 
«fw  la  mort  de  Cau»  ftol  plua  lard  pour  la  liberld  de 

riiomme.  I^e  premipr  de  res  tildiMiix,  d'un  inlériïtnul. 
exisle  à  peine  pour  lu  »céne.  I.e  serond  lesle  nécessaire- 
ment couvert  d'un  voile  que  rien  n'uuiorise  à  soulever, 
te  UxiisicBie  seul  est  oooiplel ,  mais  aussi  eomplei  dans 
l'binolre  qD'H  peut  l'élre  dam  la  drajne,  et  oe  laitae  au- 
cun droit  à  rinveatioa.  Ccsies,  paroles,  rosiumes ,  tout 
•■«1  consacre  ;  tout  est  de  Iradillon.  Il  faut  transcrire .  il 
faut  uipier,  el  la  iiiufiidre  aildilioii  etraniiiehu  la  mémoire 
lie  veux  qui  écoulenl.  .Olec  uiaiiiteaaiit ,  et  brodes  vos 
eisq  afflaa* 

En  ce  monde  ilMoaflque  pas  de  bonnea  gens  qui 
eourienlà  de  parentes  remaniues  et  y  répondent  par 

celte  oliJeciîKii  ii.iive  :  -.i  Ir  siijiH  .'-.(  diflicile,  pourquoi 
(a  Iniler'/  M  peine  que  m:  duime  le  poète  n'est  rien  pour 
MM,  iMiaiMiamml  la  plaisir  qu'il  nous  procure.  — 
La  moitié  de  oe  nisonnenvent  est  juste,  el  jannia  le  Awr 
dr  foret  pur  el  simple ,  ne  nous  aura  pour  avocat.  Mais , 
en  rcvaiielie ,  ipianil  le  H  nhII  iI,  — v  »!  v.iini  dd  uil- 
Ijaire, — quand  ce  résultai  esl  nliicuu  ,  qu^iid  le  bul  esl 
aUelM,  l0(«|M  août  nvuns  rrémi  et  pleure,  peut-ftre 
aali4l  pemia  de  ae  daiModery  il  n'est  pas  piw  arfriloîn 
I  f  derivain  de  nous  avoir  émus  avw  «a  vieui  et  limple 
conte  de  nourtiee  n'pélé  leiil  fnjs.  avee  ries  s*'nliraenls 
iloiit  aucun  ne  iioos  elnil  aliNoluinenl  nouvc;)u.  îles  ma- 
ximes que  l'èiieri^ie  >euleili[  «.lUcel  la  beanlé  de  l  ev- 
preHion  relève  de  leur  inévitable  vulgarité ,  que  par  les 
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Mnneo,  les  puériles  re^ouFce»  du  décorateur,  les  fnn- 
laaaagories,  les  tours  de  passe-passe,  le»  veiKriloquic*, 
a,  do  caveaux  pardoa,  do 


portée aecrtiea, do nnMeuai  Miiaqul 

et  si  eompIMeacnl  blas<s. 

I  l  1  i  une  simple  ipieslion  nii  l'àrne  el  le  c  nips  smil 
pour  ainsi  ilire  eu  jen.  K.sHt  aux  jeux .  esl-ce  au  iti'oi 
et  h  la  raison  que  le  drame  doit  parler.  Ou  bien  enoore 
aat-ceiriaiagiaatiau  seule,  ea«e  i  t'inltlUoeaM  tout  en- 
tière qu'il  t'adratoaT  U  p«Ho  aa»4l    «rtiate  ou  ■'eat-M 

nous  de$  hommes 

l>e(iuis  laiitot  qiitnxe  ans  qu'on  nous  traite  en  vérila* 
ble»  bambias,  les  tbconea  mealeaaet  et  chanjeaatea  niouf 
bertaieol  insolemment.  Les  iaiBBes  nous  étaient  donnéi« 

pour  dea  tableaux,  lea  promesses  pour  lies  réalités  :  nul  l  e 
faim  élait  trompée  tant  bien  que  mal.  nos  cris  appaisi'es 
eomme  on  priuvail,  ii  l'aide  de  vains  presllxes,  de  raresso 
bonteuses,  de  malMines  cbatteries.  Aussi  quelle  joii» 
rmire  «Ir  qMad  mm  avoM  po  UKgènt  qno  rheun  dn 
Wfnp  avait  sonné ,  el  quel  bonheur  c'était  pour  nous 
de  roir  un  public  inlellluent  et  lettré,  battant  de* 
m.iins  pendant  quatre  lieures  à  la  noble  oi  simple  ina- 
iiun  de  ce  jeune  bommc  M-ricui  et  convaincu ,  duul  les 
aspirations  vers  le  beau  langage  cbaste  de  l'mUieaae 
muse,  ont  Aé  ai  bico  coaiiriMa  et  tl  iénérauMount 
rnmpenséea.  Four  eooipniKln  «e  ■onvemeot  | 
delà  rmile,  il  ne  faut  pasaHlHMnt  lire  l'ieiivre  . 
velle,  ou  vous  ne  irouverei  après  tout  que  des  ■ 
admises  ailleurs:  rien  ilélilouissanl.  rien  d'éluur 
cnnune  ou  dit,  nul  iasle  de  mots,  nul  bruit  do  i 
nulle  affiaelalioa  binm,  Mn  pas  mlmo  «Ile  de  la  i 
plirilé;  nuis  la  simpliritc  elle-mfme,  la  Toree  qui  se 
eonlieiit  else  laisse  deviner,  la  retenue  dont  1  etfel  est  si 
puissant  el  qui  se  moiilre  si  peu  :  —  il  Taut  comme  lions 
avoir  amèreffienl  rcfretté  I  bérila^  de  uoa  père»  qm> 
MU  jDghMM  h  JaMb  porda  ;  H  Ihat  avoir  dâtecpcré  de 
ce  publie  énerve  par  des  littérateurs  énervés;  il  but 
avoir  Subi  en  fréroissanl  lenrs  fraudes  heureuses  cl  as- 
siste !i  Irui^  liliimplies  VI>I.■^  ,  —  puis,  Iniil  à  eoiip,  sans 
croire  possible  une  réaction  si  prompte  ,  un  beau  soir, 
s'dtre  senti  tranqHiilé  lohi  d'us  air  vidé,  allUdi  par  des 
moyaM  heiiMi,  cominpii  par  daa  paiftuH  vdoèMux , 
sur  une  haute  daw  oik  eonralt  pure  et  ftniehe,  la  bnone 
brise  des  nionUigne^s.  i  e  n'esi  cpie  la  bris*,  après  loul. 
mais  avec  quelles  délices  ne  la  buioei-vous  point  alors  ! 
Ce  n'est  que  la  vérité,  raaiaaprtalaat de laeiMoniini, 
quel  édatellejetlai 
Car  il  but  bien  vnnlodlro,collo  Uagjdia  qui  ait  im 

événement  n'est  poutUDt  qu'UM  IniMe.  EHo t  d'ia- 
eoute^iables  défauts.  Si  nous  pouvioas  vous  dire  ses 
deuik  cents  plus  Ueuux  vers  l'a  Dieu  u«  plais4>  que  nous 
voua  àliuns  le  pbiisir  de  le*  enlendre!|,  aous  vous  ciie- 
riOM  auiÉî,  et  lièa  aMoieat,  deux  eanta  vera  lueorreclt, 
deu\  cents  latinismes  ficboux  ,  deux  inils  héinislirties 
(|ue  lu  critique  Kraniinnlicale  marquerait  d'un  li'.iil  noir, 
—  (i)j(/-o  iioiaiiilti  lafiillii.  peiil^'lre  mi^nie  Iroiiverions- 
iioiis  encitrc ,  eu  cbercbani  bien ,  non  pas  deux  cents . 
mais  cimpianle  b  loIxMle  bnlH  do  gnill, 
gronaièrea,  iavenioM  nparlaaa ,  redondances  i 
renaea.  Nom  avom  apcrfa  mat  caiia  lana  peine,  au  «mh 
nmt  do  nolro  joie at  do BOIre  léBiialMNi,  et 
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parlh  nteciur  la  v<rilé  de  qo4k  adaitnliM  cl  de 

noire  Joie  :  enliins  de  n'ttre  pn  le*  joaett  d'me  illa< 

•.ion  iitiisi|iii'  nmis  <li«r(<rnion«  piinorr  li-s  (lis<4>iimn<i"s 
île  I  liiirniiiiiK'  imii*  s^mblail  si  M\c.  1rs  uulu'^  <lr  | 
l'astre  «|iu'  imiit  Iroiivion*  si  radipui.  !»*•  mi'mc  nous 
afOM  TU  faiblir,  aa  qwitrièfne  acte,  la  couoepiioa 
iMfMlh  rrandM  A  drako;  Mw  «ma  fwt  Um  ap* 
prédé  iea  Aitmb  de  la  «eène  ok  Sots»  eipUque  k  iJi- 
itive  lp<i  u-nliniPiiK  *f>a|NiblM  dnnl  il  M(  animé  :  nous 
.luriiiiis  ii  r.V.'  la  li.'iai'clii"  liii'ii  ,i\.nil  ju  i  !!.-  m'  m  •^■w 
arrflet'  fllf-mr-mi'  ;  mais,  ii  iViu-  di'  ces  imp«'r(rt  ti.ms  .1 
ileqilH<|uri  autre»  eoonre,  etpliqtléM  par  la  Ji>nn('^.<<' 
de  l'aMenr  et  wn  Inaspdrieim  HëDli|M,  «lue  de  bcaa- 
lât,  qMilet  MUet  et  bemeunt  hnendeos,  quel  tan- 
gpgi  dtaffé,  qMl  Mn  masisiral.  iinc  <ri''tii<l(S  <-i  de  mn- 
acienec,  que  d'Iule  Mriout  ci  de  \i-riiable  élan  '. 

Il  ni  |M'Ul-ôlre  grand  Umtp*  d'enlrer  dans  qiieli|ues 
dâaiJa  nécesMira»  pour  rinlellifeiioe  de  cet  ioprcttion* 
qw  nom  1MWS  lamnca  pieH^a  4e  Indirice  ean  en  rai- 
«In  un  ra«ipi«  raiMmai.  Non»  le  ferant  an  neoalanl 
tirièTeroeni  H  itan«  U-ur  ordre  épisodlque  laa  ineidenu 
lie  la  nouvelle  irasi-tlie  qui  apptrliennoni  |ilna  porticu- 
li^remcnl  au  J<iine  anloiir. 

Dimi»  d'aUtrd  qu'il  ,1  tuM  rhlMoin*  de  point  en 
point  wnf  en  deux  cireomtaneei  eiaenlidlea.  La  pre- 
«dlSfe.  eil  qu'il  a  donnô  pnar  fnmie  k  Inniu*  DratM 
une  Tiillic.  ni  ,  un  l'Iiisinirr  ■Iimi\  l'iillii-  .  lilles 
du  lui  Servius  I,  une,  l'iiiiiée.  fui  celte  aiubitioii'^'.  il  ,1- 
lu»rd  marit^  iiii  |>.ii«ilile  Amu  Tavqnin;  l'autie.  l.i  >  :i- 
délie,  cpouiecn  praniires  noeeadeTarqnin  le  Superiie. 
Cdni-d  cl  (a  Mte-Mnir  diaient  hili  run  ponr  ranM. 
\rm  Bonrat  UcnlAtel  au«i  la  jeune  Tullic.  o<  leur 
mort  flil  tiiMe  de  cet  hym«n  prrsqiie  srandaleut  qui 
|in'|i.ir;i  riisvis>iniil  ili-  Stvius  ri  If  fiiif.iit  de  la  Hue 
DélBstable.  —  U  seoind.'  diiiMii-c  iHirenicnt  imaginaire, 
décunledeodlOH;!.  Tullie.  feiniuv  de  Juiiius  Brulus,a 
été  lédaiM  par  Settm  Tan|uin ,  qui ,  d^ii  lauo  d'elle , 
rti  prêt  k  de  wmmilet  amonrs  qnaad  le  drame  a'onvre. 

Nous  s<»innii'S  d.ins  la  niaisim  ilf  l.iii  iitv  ,  suns  <  r  mil 
'in'liubilent  le  li.iv.nl  cl  I.1  piidinir.  U  iiounice  iiidul- 
,:-'iiU'  y  ailinellniil  tiduntiers  quelques  plaii^irs:  nuis  n- 
Il  esi  point  lit  qu'on  entendra  jamai»  le  mm  de  la  lAla  ou 
lesgralolBdH  daaaeirliMlIbn.EiMenan  prandkLuciéee 
dena  potcdderaiu  indanaliomi  de  sa  vieille  consHIlère. 
earlapor(es'ouvreinopinénieni.O)[latin  parait,  nmenaiii 
V\his  et  si-v  amis.  Vuiis  s.i\.  /  É|rii-lle  gageure  les  ame- 
iiail.  Lucrvce  jusiitie  r;tveu^le  oiMilianve  desoucpoui  ; 
nabJmtot  trouve  <U>l!aUn  bien  fuu  d'eiposer  un  Ici 
IfdMr  Mit  vaianb  du  prince.  Geluinà  cependant  acabie 
de  le*  iniallanlc*  raillmen  le  mari  qu'il  a  dAibononf . 

rhOOime qu'il  crnit  privé  d<'  laiMin  1 'en  fsl  .ivm';  |i.>iir 
que  Luen'-ee,  jusque  lii  sileiH-ieuse,  veuille  v>  rvi  i  .(uel- 
qiies  niiiMilations  dans  uu  noble  mur  qu'elle  a  deviné. 
^uBod  Drulus  veut  Miivrc  ew  am»  «Um  la  salle  du 
faslin,  la  Janne  tannie  lerelient  pria  d'elle.  TTett^e  pH 
une  Mie  iM-niiée  que  eetle  sympathie  de  <I.miv  ttr.in.l.  , 
«mes  l'une  pour  l'aiilre?  \'e*l-ee  pjis  un  Ihmu  iimum 
nieiili|iic  n  liii  ili'  l.neri'ie  appelant  lirutus  à  elle  el 
celle  l'uulidiKx-  de  liruta»,  heureux  de  trouver  enlo  une 
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ftalenalle  allitcUon  dana  le  déaart  qu'il  «'eu fait?  .%o  lui 
«Bl-elle  paa  Mon  qn'il  ecl  eomprlaT  Ne  Ini  etprinM4-il 

[m  riirmellenx-nt  à  quel  point  la  Iratiison  de  l'ullie  a 
\H'U-  sur  S3  destinée?  Kl  pouvait-on  ,  mieux  ipie  |ur  uu 
eontrasie  pareil,  une  ei|>ansiiin  si  sainte  et  si  légitime, 
nuver  la  glaciale  froideur  de  ce  marbre  vivant,  idéal  de 
la  nmnma  rantine.  Cette  oetac  cit  lont  le  pramlar  aeie, 
et  l'histoire  ne  l'a  pas  fournie.  • 

\n  «ernnd.  Ijirréiv  a  disparu,  et  noiM  ne  la  rrirooYr- 
i.iiis  i|ir.(ii  i|ii:iitiriii.'  I  ■  iii' loiiane  alisenci»  a  rte  lOlpjci 
i|i-s  plus  LTaves  repnicbes.  I>r  ,  nuus  le  demandons  en 

i'>uii'  lioi  foi,  parque!  «flMee ,  sansik-rangerle  calnie 

el  la  sérénité  ailenciause ,  «ans  mentir  k  la  via  Mirée  de 
cette  ménagère  suMIme .  par  quel  aitillm  Tamait-en  pu 
montrer  dnrint  deiii  arti->  iiirh-.'  ii  niir'  iiiinn  ipielnin 
que.  parlant  et  se  deiiMMiant.  ji  iiv  en  ileliorsde  i  iiirium 
\ussi  sommes-non*  transiMirtés  ebet  lunlus  RruUu ,  el 
Ik,  dans  un  nonologue  suivi  d'une  couianalion  avae  le 
acnl  eampUee  qtfil  ae  «aitdonné,  le  prAcndu  fou  déroule 
devant  nous  les  angoisses  de  son  riimr,  les  M>eri'l<-s  niédi- 
lalïomi  de  sa  pvns<-e.  |.es  outrages  qu'il  snhit .  le  mi'qiris 
aiiquH  il  est  en  botte,  l'adultère  effronté  ipil  <. ,  l.ilr  cuni- 
plaisammenl  sous  ses  y«is  sans  cesse  fermée  ,  il  (ail  de 
looi  cela  une  libntion  sur  Ica «Heb  de  RoNie ,  kcuiunx 
s'il  vuit^ncconplir  Ifltdcilins  qu'il  nHc  poar^ln.  Pmi* 
«in  élail-ce  roension  de  4évelap|icr  pins  neilemaat  que 
»l.  Pons.ird  ne  l'a  fait  ,  lerararti're  pnn'ment  aristiN'ra- 
liqiie  de  I.1  r<'-voliilion  lenlé*  eonlie  1<k  rar>|uiiis.  Leur 
IHilitiquc  étnilà  peu  près  relie  ii<'  I  M.  f  ivonUeMll 
petittdontelleM» servait  oonire  les  grands.  Brauiknem- 
irabe  aomwail  uniquement  an  patrieiena  qni,  Jnaqo'nn 
ri'gne<leServin<  TiilliiK,  avaient  seuls  le  nom  de  |>eaple. 
Nous  ne  poiiMins  >'ii  «IouI'T.  lorM)ue  nous  voyons  bien 
plus  tard  I  ir,  I cl  ^'iilcnicnt  alors. s'cflaeer  («r  les  soins 
de  l'orcnlillus  .irsa  Ion  différcnees  laMtulielles  qui  sépa- 
raient la  M  patricienne  do  in  «omwMe  pMMiamc. 
Maia,  k  part  cette  ndgli^ence  hisloriqne ,  reairelîen  de 
Bniteet  de  Valère  n'a  rien  qni  ne  cnil  et  trrs  bien  ronçit 
etirètfemement  i<\]iriinc  l'nis  un  l'-pisodc  lui  succède 
qui  sent  nous  eût  fait  s  ilner  un  |M»eie  de  plus  dans  la 
rare coborle lie  ceuxàqui  re  beau  nomost loyalement dA. 

Sous  les  JOUI  de  Brulus  assis  et  muet .  Setins  at  Tullie 
viennent  dÂMtireleurs  griefs  n'-cipmques,  cl  briser  avec 
insultes  leun  rriminels  liens.  Le  jeune  prince  <iit  lout 
haut  SCS  dé^oùls.  lafemmealtandonnéeiirble  en  jaloii«>s 
récriminations. I.e  Fou  est  là  :  Itrulc  éi-ouie:  ni.iis  que 
leur  imparler  Co  qu'il  dit  alors  frnidemenl,  hiis  colère; 
du  haut  de  son  inwndanee  dédaigneuse .  k  Tullie  ^Mn- 
niv.  —  et  eerles  nous  (lartageons  la  surprise  de  Tullie . 
—  e«l  tout  simplement  une  des  plus  admirables  a|tns- 
liripiics  i{uc  II'  (licàlrc  classi<|nç  puisse  revemliquei . 

l'reiMi  au  liaiîanl  les  morceaux  que  l'anabigie  des  silua- 
lions,  le  nppwtdeteMMlteet,  ht  pwMi  de»  aamlnaMa 
kesprinwr  *ow  éUgm*  «OMMdctant  wtfirknna 

comparaison ,  el  si  cette  mmpanison  loame  au  ddlii- 

niciil  lie  l'ieiivre  nouvelle.  iiou<  aurons vaineiuentengiyé 
noire  responsabilité  de  critique,  moins  impurUnle,  Il 
est  vni ,  mataaMiînMto  IMniolronne  la  mpnmnUNM 
d'un  miniativ. 
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Sa»s  raifenuer  des  beauiii»  d'uo  ordre  pareil,  le  troi- 
sita*  Ida  m  MttUenl  «acore  h  It  bniaor  de  tm  utak. 
Um  aeciMde  wèue  «niro  Tnilie  et  Sexlas ,  dans  le  |nlai« 

de  cp  dernier  .  e«l  pleiiM  d'é<<'itanc(>  el  de  pasion.  Tou- 
l.'fiiis  ScMii'.  iliimii' ili-s  liirs  un  (ionieriii  )i  snn  «•]iik|iii',  et 
iiN^iiio  à  XIII  crime  II  pst  Imp  ranin»  dans  son  l'picu- 
réisme,  il  a  imp  allures,  non  pas  deDnn  Juan, comme 
an  l'a  dit ,  iMi»  d«  Jules  Cew ,  da  Clodu».,  el  miime 
d'Ovide,  r*  n'eat  phia  le  Sextni  de  The-Uw ,  Met  el 
soii.laincl.in-^nii  ili '^ii  r  iii  >•  i  jue  eC  prime-saulier  dans 
sa  meiiiio»  ;  re  lnm.il  <  i|iii.ilni' .  ce  souJartI  violeiil  qui 
de  LucKw  cliasli-M-  ronicnit'  d'éiouffer  les  cri»  el  de  pa- 
nifier les  l»ra».  Celui-ci  ni  téduH  par  la  beauui  morale 
de  Loerftee  au  mioa  aiiliat  que  par  Mt  avlm  atlrrib  ; 
il  analyse  le  Hiamede  la  pudeur  dompiéc-,  il  raisonne  le 
cunirastequi  l'allire:  c'esl  l'a  un  voliipinetiv  spirituel , 
un  lioiilinc  ijiii  ciilcilli"  SCS  vil  i-,  ih  ,  Im-  mi  Li  iiiic 
Cil  la  ressource  Jcs  niais,  —  un  ciimc  qui  ixjûle  «lier  cl 
rapporU!  |k*u  .  le  \  iul ,  en  un  mol ,  n'est  point  le  liiij  d'un 
Saxiua  pareil.  Tout  eeri,  rainarqiM»-leM«ii ,  aoni  lescri- 
liquei  de  la  nWeiion .  An  prennler  abord ,  eonine  la  lebie 
est  l)i-IIi.' ,  rdintiii'SciUis  M- iliM'Uirc  iiiiiilcl-'  lie  parti  prb 
en  versqu'  AiiiIrci.liéuicr  eût  signes,  conimc  lia  impréca' 
lîowde  l'amanle  Initie  s»ni  t-ni-ritiques  et  Gères,  —  per 
Mmna  n'y  IrauTe  h  dira.  La  Sybille  d«  Cumei ,  qui  tur- 
tIcbI  akm ,  «oulëfe  imMIalenenl  de  Men  anlret  olDjee- 
liOH.  Celles-ci ,  nous  ne  les  admelion'^  qu'avec  réserve.  Il 
y  a  don*  le  marché  des  livres  syltillins  éiourdiroenl  refus*' 
par  SexIii'N.  el  <l.iiis  l.i  pr<''lictiiin  ipil  aiintinre  a  Juiiius 
Itnilus  u  grandeur  future ,  un  oomplémeol  du  canclére 
«ilriboë  au  premier;  une  vërilaUe  împorlaMa  ^|out^ 
MiiModuMi9i»d  Ki!H  TOUS Touhi bien TOUiaaiurer que 
la  comirncitan  de  la  pièce  n^ecMllalt  %  celle  place  un 
Inns-iricnv  le  i|im  Ii  i)ii()iic  ,  pi'iit-clrc  jugerei-vous  que 
cclut-U  était  le  plus  in;:ciiieni  H  le  plus  Indique  <le  tous 
I  pouvait  imaginer. 
Nom  «fOM  d^ïà  bit  prcHseniir  que  le  qualrièrae  acte 
nqoé.  Voici  iwurquoi  :  fldée  de  préparer 


l'arrivée  de  Smiiis  r\\i-f.  Coll.iliii  par  les  presscnliiiicnls 
funestes  auxquels  Lucrèce  saliauilonne .  celle  iilee  n'a 
rien  d'orisinal ,  Uni  s'en  faut.  !>e  sonne  qu'elle  raconte 
à  ca  Bouirioe  est  no  récit  dépourvu  d'invention,  el  dont 
la  ItoiM  prapMliqu  nppaile  h  FeaprU  trop  d'ampillca* 
lion  analogue*.  L 1  maite  mi'^ma  du  serpent ,  donné  comme 
emlilême  'a  l'impuilique  Sextus  ,  offrail  iks  daneers  île 

plll-.   «l'iill  Uniii-    Hlllill  .   |i|lv|l|i'    Srv  ilv   |>;HMil  ,  l'.'llc 

seigle  cnpiule  (|ui  renlemie  le  drauic  luul  entier, — wUe 
I  attendue  avec  hm  ImpalieuM  Men  IhlMiae  pour 
ma  poêla,  pamaa  îi  nous  persuader  que  peut- 
Mre  on  avait  résolu  le  dètesp^-rani  pn»bl<w.  —  oMle 

si  i'iir,  l.ni'i'' '''1  (.tniniuiis,  .ivimic  .■uis-.i  ciimplèlc- 

niciil  ipic  piissllilc.  Svulciuciit  vous  ;i<liiiirt.'n'z  cm  nre,  ;i 
défaut  lie  i|iialilcs  plus  liaiilei.  lu  sati  ii  iu- île  I  .lulcur.  Ce 
que  dit  SeUas  est  en  nppori  parfait  avec  ta  caractère 
qa'll  doU  aippoter  k  kwaiea.  La  cbaiMUl  n'asl  aonveal 
qu'une  forme  de  l'ocgiMil.  Candone  par  la  vanité,  par 
Vamliition  surtout  qn'il  l'attaque.  Il  la  atfpaian  Icgiti- 
nii  niriii  lie  Collatiii:  il  n'-piiilicia  vi  TenUM  ;  il  fera  de 
Luciix'c  uiH!  niiie  :  nul  duutc  que  ce  ne  aail  là œ  qu'il 


avait  à  dire.  U  malbeur  est  que  ta  ««duclion  «maceUe 
itatac  ail  ta  plot  ndaaiK  da  loMei;  ta  mNMHr  «il  an* 
eorequoSttI»,  éieaRnpi  par  la»  pcontof»  hAm  da 

Lucrèce,  bat  boniemement  en  relnile  el  bitlbnUe  quel- 
ques mots  iriiiic  i'[irciivi>  qu'il  ,i  Muilu  IciUcr  :  -iiilie 
lianallté  s'il  en  fut.  Ix  nultieur  est  ciiliti  que  la  discus- 
sion n'arrive  pas  à  sa  wjrilabta  limite  :  que  Lucriot  M'OtA 
pas  mennnce  du  déabomoiir,  m  te  débat  poinl  mnh  oMIe 
menare.  et,  de  mantire  on  iTanlre,  ne  nom  dit  point 
comment  l'Iicmfne  He  ilenviin .  celle  nuit  peutn^'lrc  cé» 
liera ,  victime  el  non  vaincue.  Si  des  imils  eiislent  pour 
expliquer  tout  ceci .  à  coup  sûr  nous  n'en  savons  rien  : 
mail  il  fallait  ne  pas  se  poser  la  diflcultc,  oubi«i  il 
lliNaitlaréNwIn. 

Le  cinquième  acte  est  beau  ;  mais  il  appartient,  pour 
le  fond,  a  railleur  des  Urnuif  t.  L':i»»emliléc  de  famille, 
le  rccit  de  l.iicicci'.  \f  li  iplc  m  i  itirnl  pi .noiirc  ••iir  le  pui- 
Knard  que  Brulus  a  retiré  saugLant  de  ce  cliaslo  eicur, 
tiref,  tous  hsiaisIsianbdëlailidaeeUeadminble  chroni- 
que ne  doivent  k  M.  Poiisard  que  le  réM  d'tine  poMe 
simple,  ex|>re«ive,el  finie.  Il  v  ajoute  le  diseounde  Rru- 
tus  au  peuple  qu'il  veut  .imeiiter  i^mlrc  Ic^  Tinjuins ,  n- 
discours, trop  Inn;;  elmal  déclamé,  a  failli cumprumctlre, 
sinon  la  pi«-ce,  au  moins  le  dtnmicmonl  «l  riHaedeceUe 
fiSla  vniiMiil  liuénire. 

On  peut  t^anmw  imimcnant  que  nous  Tavons  vue 
sans  trop  de  prestii-cs.  On  peut  s'nssurer  aussi  que  nous 
croyons  sim-èiemenl  ii  Ui  solide  conlejliire.  ;i  la  iwllc 
InmiiIc  d'un  driinic  auquel  nous  cussinns  i  p:iri»nc  une 
ociisure  aussi  si-vère,  si  nous  oc  l'avions  cJassc  d'avance 
parai  eau  qui  as  paiant  de  Ions  ménagEoenk,  el  ae 
discutent  en  pleine  iamtèt^iiot  péril  poar  aux.  Maii- 
lennnt  qiienous  avons  énunkMles  dlfflenllfcqne  M.  fan- 

sjril  .1  v/iinri;'"^.  .■rl'.  s  .[u'il  :i  l'i  if  'i-s.  hii  iIcmhiI  lcsi|iiclles 
s;imjin.i  fjilili;  maiiilen.iiilrpic  iiims -ivmw  piccisc,  au- 
tant qu'il  a  été  en  nous,  le  mérite  de  si  li  iscdic  coiivi- 
dérée  isobimeni,  il  faut  bien  lui  assl^acr  \e  rûbt  qu'elle 
doit,  «elon  nons,  avoir  dantia  i^riedes  anvresronlefflpn- 

ruilics.  cl  riiilluciice  qu'elle  ne  s^iiir:ii!  ni.iiiqiicr  il  i  \ci  - 
cer.  Ce  rùle  esl  analogue  à  celui  que  ses  lirillants  ilcljuts 
donnèrent  naguère  à  maderaoisello  Kaeliel.  l>c  nit'mc  que 
la  jeune  In^édienne,  la  tmgédie  nouvelle  brise  outerte- 
HKu  l^vee  faUlKlique  bounoulMa  des  nadanm  fci- 
seurs.  Elle  explique  clairement,  parBon8aooèi,nuultiM 
de  ces  cflnvulsive»  démonstrations  auxquelles  on  avait 
condamné  la  poésie. riiinlililc  du  cusiunii' liizjirrericliii- 
marré  qu'un  lui  lésait  porter.  I  JIe  prouve  entiu  que  l« 
public,  bmë,  déconragé  par  les  belles  ooitceptions  qu'on 
essayait  de  lui  imposer  à  gnod  reafoit  de  chiqiwitn  el 
de  préfaoM,  revieut  lonl  nalumilineul  i 
iiubles  peneéas,  des  beani  tnm,  de  ta  lliqpido  el  i 

diction. 

c  est  ainii  que  ae  JttiliBe  le  mot  que  nous  avnus  répété 
plus  bauL  Ceel  tbui  «—  el  non  pas  d'une  eulre  fi^oa — 
que  le  ddhut  dnBadque  de  N.  Pwmnl  •  laule  ta  poHée 
d'un  fMiaUa  Mnement. 

0.  N. 
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LES  BEAin-ARTS. 


La  soci^è  de  musiifite  vocale  rlassiiiur  et  reiigiaue,  for-  | 
niM  Mw  It  dinelim  du  pràm  de  k  Haihom ,  a  dMné 
JemK  dtnlar m praBlareoncnt.  Dnehana,  ptlnctiMi,  9 

marquiM*  ,  ainbassadeare,  cnmtetses,  tout  rc  iju'il  y  n  h 
Pari»  Je  «liMiiigut-  on  dVIcganI  se  trou  fait  ri'ti  ni  iv  jour- 
là  «laiis  IfS  sjintis  lie  lier/  ,  il  tilre  dc  «pcclalcur  ou  d  exi'- 

cutant.  Avam  de  parier  de  la  miuiqtte,  parkm»  du  coup 
d'ail.  OBManmltTimhMflbtrdaiilMnriMMlqiM 

ce  Inupaan  de  fiammes  toutes  Manches ,  loules  parées , 

loalescoiiTertesdedenletlfn,  tniit  fmiillées  dn  fleun  , 
qui  ,  bien  «jii  l'ilt's  11,'  irli.iiii"i''«'H!  i|ih'  ili  n  ml  leur  socii'li? 
intiiue,  devant  UQ  public  de  Camille  |M)ur  ainsi  dire,  bais-  i 
«aieiii  lesymieliiNiibiiriMtkcelavanHgoôlde  la  pu'  j 


cesse  Cliarli-s  dk  B  ,  dont  I»  driiciene  l|iwe  de 

OHdoDe  s'aoeordail  k  aumille  avec  lei  hommitn  m  lei 
Mm  de  b  omie.  n  y  a  «n  on  mameit  dam  le  ite^Aw 

'  trliaù  noiisnviuiii  surpris  ces  l>eau\  Meus  li'vis  vct^ 
Icciel.eltm  rptlcliloiiilr  Irlc,  siadminiblodc  purelo.  uuu» 
ascmblt'  prpiidrpunecxprcssiuu  vniinii'ul  rt'k'*tt'.  On  ad- 
mirait auwi  beaucoup  la  jeune  nudame  d'Apvohv  qui , 
aMekfpde,  aalmiiiée,  eandidedue  datloti  deMiiiM* 
el  d'Angleterre ,  falnk  l' eflîN  d'une  vlgnetle  dekaeptale 
anglais  ou  d'un  de  oesTapormix  eleoqnetalablaaux.  leh 
qiii>l,:i\rrenre  eu  ,i  pi>ints  diuis  -.o  li«aUX  Jour*.  S'il  fiillnii 
s'arrêter  à  chacun  de  ce»  cltarmanis  viHges  qui  so  mon- 
inieal  h  doni  «t  k  dani  ae  cachaient  denttre  leor  fartie 
de  eopmw  m  de  ooMiallo  (  mw««*  «igi«afa  «kmw  h 
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LES  BEAIX-ARTS. 


iH«u*««n«a,ttiipMcoauDcla  nwedoDtparieleTatte). 
Je  d'm  Oninte  p»  ;  il  hsinil  mn  pariwdeBidMiie  h 

luaniuiMDBUGiiA.NUE,  ileiimlmetamnilesM  DEMim^T, 

<le  madame  DcO<>nnB<M>i'LLE,(teroe«ulemoiscll«;  dr  M  

lie  inaïk'iiioiM-IlL-  riiuK>.  i-l  sur  i-hacdiic  d'elles  il  y  aiimil 
lant  de  chon»  aimables  k  dire,  qu'il  vaut  beaucoup 
ttknyNMoearpoar  l'htim,M  «MmIt  pour  bpro- 
«tatoCMMait  «B  UHet  d«  pammiM. 

Omni  I  f  «xleutira  d»  moromni  d*eMenible ,  noo» 
I  II  rriiriliin'i  Irt^  ■,!i'.r(  rrni<'nt  \\  he  i,\  MosKn«,\.  II  i.^t 
imiMissible  de  mieux  comprendre  et  de  rendre  avec  idiis 
de  précision ,  de  Juflene  et  d'expr«s8ion  ces  cbants  si 
faMUi  de  l'égllie  nanim.  Le  Crwd»  el  lo  Satcttu  de  la 
iMMedu  pape  Marad  uTobi  rien  hliié  11  dMrerï  eevx 
nêne^i  les  avaient  pu  entendre  dan^  le^  temples  de  la 

»llle  ninUi.  11  est  h  rejcretler  que  le  prince  he  U  ail 

iTU  devoir  faire  in.iiiqiirT  le  llfunlii  lux  dr  Palesirina 
ta  as  prtiveoir  d'avance  le  directeur,  aiio  que  l'on  eût  au 
■oliii  k  lai]M  4a  HqifMir  k  an  dMBiae.  Dm  mte ,  et 
M  b  la  tnlla  «I  nalqa»  Mhcdn ,  tl  IMM  le  made  iM 
tnmtré  k  aon  poste  avec  m»  exaetlnide  Krnpnleme.  te 
programme  oiinli.  iii  ini|i  dr  niiircciiin  pmir  que  nous 
puletioac  nous  lai>ser  alli-r  h  une  jinalviie  détaillée  de 
a.  Nous  nous  coiiteulerons  donc  de  signaler 
•yanl  été  cbaolé»  dus  la  perfectioa,  le  Ik- 
de  Marcello,  i  /  efair  AmMsuf  aama» 
M,  •  le  J""  Uairi  ili'  vifinrh,  le  LTand  chœur  de  la 
CrétUm,  el  rbymn«  .liia  Trinità.  délicieuse  mélo- 
die^,  dmirt  le  caofa  deaidpéUdoa,  t  de 


la  eélébrilé,  et  que  l'audUoIre  n«i  a  i 
■anteat.  rreubllaiia  pat  de  tdn  net  caapllaMal»  h 
madame  la  COUlaise  de  Mdbat,  etii  mademoiselle  TnnBK. 
sur  leur  remarquable  justes»-  d'inlcinalinn,  el  sur  la 
manière  pure  et  rorrerte  diml  elles  nul  dit  les  soli  Au 
Crucjfixus  et  du  Saiœ  Regùut;  puis  passoo*  aui  vraies 
UfataMadaeaUeMeiamieale,  hnnteae  la  oomieise 
MnuH,  k  madame  la  comtesse  h  Spabis,  el  k  mad^ 
moiscHe  de  CH^NcoimTnis.  Madame  Miihun,  dans  l'air 

si  dinicili-  el  si  fiili:;.iiil  <\'F.iiif,:\  déplmétnul  <r  que  [MJS- 
séde  sa  voix  d'étendue  et  (l'iTlat ,  tout  rr  que  renferme 
soa  ttflè  ét  large  et  de  pai^-sionné.  Au  coron 
du  ■Mcetv  de  Stiwkiia,  audemoisclle  i 
TDK  a  visibl émeut  loaflkrt  d'une  émotioa  <»••<>•«>, , 
ce  n'a  point  été  de  longue  durée.  Après  les  premières 
mesures,  elle  a  vaincu  la  peur  ,  qui  ne  lui  pri^tait,  au 
dire  de  queli|Ues-iiiis.  cju'iin  .illriil  de  filiis  el  il  est  im- 
possible de  mieux  mériter  qu'elle  ne  l'a  (ait  les  applau- 
dlti—ent»  chaleureui  et  sineknt  qu'elle  a  retut.  Mala, 
au  Bineade  taul  de  byou,  il  «aeit  m,  le  ptotMaiani 
de  tons,  une  vraie  perle  d^bamMie,  un  diiaMntde 
l'eau  lu  plus  pui  e  .  ji'  veux  parler  du  duo  entre  ma- 
diinN'  i>E  Spakm  el  mademoinelle  de  i  n^NcoiraTOi»  : 

En  suBOH,  Buna  ne  poumns  qu'applaudir  anaÎBi^ 
nent  an  eflbria  eraaiileneleBi  de  M.  as  u  Hoikowa 

et  <les  l'ames  patronessos  de  la  siN'iélé.  el  leur  offrir  de 
grand  cteur  toute  noire  approbation  pour  U;  passé, 
l'i 


LA  tIRIÙiK  mSL  @IK1£VSUX  VERTS. 

Oaia  feaHe,  fil  HêmSmT* 
La  «hmnn  fiaMieetpeMqpw 
Delaairine  an  ebevanmttt. 

>  Dé)(oi)tc  de  la  poésie 
F.t  de  son  lait  toujours  amer. 
Moacfaua  demandait  l'anibroisie 
An  roehanque  Inigne  la  mer. 


'  Il  descend  bieiitiîl  sur  la  rivt 
Pour  "tir  le  \  fia  et  les  eaux 
Une  pAle  sirène  arrive 
Bldliiillean  milieu  des  roseaux  : 

>  CbaHa  amour  d«  la  poésie. 

•  Rata  paiau  sacré  vallon  ; 

•  Aaanr,  voie  ptaa  d'ambraisla 

«  gw  laMaaIet  aoaira  d'ApoOeB. 

«  AlaadneaavUeatplla^^ 

■  Inta  M  «ant  paa  OnpUe. 

•  Apelloa  n^nw  que  Daphni. 

()  ii:ijr!.:-l,  s'il  le  f.iiit  (ip-S  rhaine» 

-  Ou  doiipnl  s  piin-jrerU'S  vtetu, 

"  Là  bas,  ;iu\  i  nli.ities  prochaines, 
>r  Les  nymphes  tresseut  leurs  cheveux. 

•  Aptia  ce  ehant  doux  et  sauvage, 
La  slrine  aux  Ion  in  cheveux  veria 
Quitta  les  roseaux  du  rivage 
•■ouriatialaiidefleia  eouvarta. 

•  Maealwa'detMlaarlatiMe, 
Cette  nMeam  iMabçBMe  : 

—  Amnurf  .nmour  '  la  vieett  là.  —  » 

l'ai  déposé  sur  ma  fenêtre 
I.e  vase  antique  où  j'ai  senié 
Des  primevère*  qui  vont  naître 
An  il|«W  4u  aaleil  de  mai 

ABstoc  IlOiSSAYK. 


\r,r. 


LI  S  Ht: M  \-\ttrs. 


LA  MEILKKL'RE  MISIUI  E. 


A  I  bnircoA  I*  fofnnr 
H'oM  fffuipr. 
cjuiiul  la  hourhr  na  Ranin 
Lui  rhMtc  un  biitcr  ; 

Oiwja  qni  frcdonnrt 
L'amaur  datu  lr!«  air>. 
Cifor  qui  iKMis  donnr* 

T«»  drmim  ronrm»  ; 

Huborau  ifui  hahiUr» 
Sous  k  <«Tt  ramran , 
CliaDl  de  j«uBe*  Ulki 
llanMHl  «ou»  I  nnutau  ; 


M^lwtir  immriiM' . 
^lIT^H•^llr  inchniili' 
i^il  Ntciirt  on  oiminKiM'i' 
liaa>l«nuil>  il'vir  ; 

Kr»!Vî>  rir»  ruilinr* . 
r.oirr  niiirniiiriint  , 
Saiih'  iiul  l  imiiiM-» 
S«ir  l'ondr  en  plniranl. 

n<HMT>  bBrnuonir» . 
Vou<      «airx  pa« 
l>ni<  bouHir»  unin 
4^ui  «■  paricnl  luf. 


Phyaionomie  parîiienne. 


m  LE  noitTRÉi  iH  irstE  de  imiD. 


fUUi  !  il  tit  etoaé  >ar  1»  rrala  du  Caur*» 
l«  1  ilan  qai  pour  noui  prit  TMinrclk  au>  cicui  : 
Du  hnut  dr  Mm  raliair»  Il  huollf  l««  dirai . 
Haillant  l'Olympico  dont  U  foodrr  l'écraw. 


Vais  du  moliu  irra  Ir  aoir,  s'accoadaal  A  la  baar 
llu  rnriirr  ciù  M  tord  le  fcnaà  auda<^ini . 
Vti  ntinpbi-«  dr  la  mer.  des  Urroes  dan>  In  jru\  , 
FrhiinKrnl  atn  lui  quelque  plainli'r  phra>r. 


loi .  iTiirl  Ribdra .  plu»  dur  que  Jnpilrr, 

I  u  fai»  dr  >r%  llaiMi  creui .  par  d'anrru«-«  enlalllr* , 

iXMilrr  a  Aota  UDgianta  dca  catcades  d'entrailb-». 


Kl  lu  riiaaar*  le  choeur  âa  flil»  de  la  naer. 
Et  tu  laisses  hurler  Hwl.dam  l'unUe  prafaBde , 
«Bbliaac  ttdeur  de  b  lamine  Fi^rtHMlc. 


Thi^oplilk  C*i  Tien 
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SALaM  DB  1843. 


A  N  s  iloirt'  ileiiiier  rliapitre  nous  vous  parlions  Tantra 
jour  de»  nionlagnes  île  plaliT  enfiissrr.s  par  l,i  faut  li.i,- 
At»  artistes,  la  monUigiie  envojie  au  l.ouvie  par  M.  Uieu- 
iloriiir  reprfeicme  Alexandre  le  Grand  qui  joue  avec  nn 
lion.  Le  livivl  a  ln  au  dire  que  cVst  un  roinhat  sérioiix. 
le  roi  tt  |dul(>l  I  ;tir  de  jouer  avec  un  brave  homme  de 
chien  qu'avec  un  aninal  Orao».  G«  lion  ne  nateiable 
^'ii.  ip  îiux  tifrrcs  lie  \hn  ,'.  r'cM  Inut  simplement  un  des  plus 
iioiinèlc* animaux  réi-uccs  du  Jardin-dc«-Flaiitcs.  Sauf  meilleur 
a? bi  Alexandre  le  Gnm)  a  grand  tort  de  bue  tant  de  mal 


f .  a  ce! 

'■^  "  T":  ^  '"«o^n'l'"'''  ''!''''''''  —  f^'  Merrule.  qu'en  dini.Teas?  II  cet  gros, 
■(^"^  îC*>  T  ^VÔ»,  il  esl  niassir,  cl  pourtant  il  esl  amoureux  comme  un  fou. 

La  n<  j'«niw  •  dipie  maitrosse  d*un  pareil  amant,  est  enlevée  pr  le 
,  ceul:iiiii  Nfssus.  Ilcri-ule  reprend  sa  Déjanire ,  non  pae  aaiis  aveîr 
peiv<-  (l  iiiif  flèche  le  perliile  Nessus;  lu  fliTlip  est  le  plus  terrilile  [ii  r- 
souuajte  de  regroupe.  Quelleti  idées  !  CDUuue  s'il  n'y  avait  pas,  sur 
la  place  du  (•rand-Due.  à  Florenee.  VBMvmeiit  iet  Sêhùm.  par  Jean  de 
Bologne.  I  n  vieux  Romain,  qui  •<('  (  (iriiinit  m  h.  Hes  pi  rsunnes ,  emporte 
m^j,  ^  awr^  épauler  une  belle  et  grande  jeune  lille  de  viugtaus,  mais  ca  doux  fanlean 
^^t^^^éi  «iiwlavé  jiar  v»  Aar  jenne  homme  qai  à  ma  tour  emporte  la  belle  lllle  dne 
''es  blîM.  Voilà  de  Tari  '  vdiln  mu'  id.  c  |HH'liipii'  '  et  un  beau  jeune  homme,  et  un 
l»eau  vieillard  '.  mais  le  oenlaure.  mais  la  fléelie.  mais  la  Uéjanire,  nuis  l'Hercule,  ces  trois  êtres 
ne  lienoent  gaère  l'on  è  l'antre.  Il  n*y  a  que  la  flèche  qni  tiemm  an  cadim  ie  Neasns.  Cette  œuvre 
est  ponrtant l'œuvre  d'un  homme  qui  n'est  pas  sans  avmrqndqoe  latent,  M.  Jacquot. 

N.  I^gendre-Héral  s'est  Tait  précMer  au  Louvre  par  une  immense  statue  du  ministre  Tur- 
got,  destinée  il  la  Chambredes  pairs.  Turgol  porte  riiahitnoirhabillé,  la  culotte  et  les  bas  de  soie,  le 
sonlier  k  boucles:  il  lient  à  la  main  un  manuscrit  dont  il  lit  quelques  passages  avee  la  joie 
«l'un  poêle  qui  déclame  ses  vers.  L'image  est  bien  foite,  elle  doit  être  fidèle,  mais  cependant 

T.  I.  tH 


1311 


Les  BEAOX-AII  rs. 


nous  iissiirc  vci  homme  en  marbrr  qiir 
viiusa|)|>clcz  Turgof,  eli]U«  vuus  nous  reiirmui- 
l«z  laiu  donte  dam  lecomeil  dn  roi  de  Fnnrv. 
n'eal  \m*  plutôt  .\\r\U  Pinm  Inanl/a  Mèlro- 
mane  à  dus  seigneurs  tlii  Tliéàtre^nnrai»?  I  n 
|Mti  de  style  «t  d'esprit,  et  quelques  indications 
m-  iiui-inl  |ia';  dans  la  rf|in'si'ntalioil 
de  ces  grands  personnages  de  l'bisloire.  Nons 
ne  tenom  pas  à  ce  que  chacan  de  m  modèles 
porte,  à  aa  main  ilroili>,  losiiNtniroeiitsdesapro- 
îefttion,  mais  encore  i^Uil  nécessaire  que  nous 
|iHis»ion8  n*rnnnaîlreâ  ccrliins  signes  l'homme 
qut'  vmis  iiMiis  r.  ]in  >i'iili'Z.  !•<■  liusItMie  M.  lîm- 
,  |iar  M.  .       d'iiiit'  iirniiiif 

liiiessf  eltl'tini'  ^'raiiili'  rosi'niliiiiiicf  ;  nous  n'a- 
vons rien  à  dir«  ilu  busii-  ili>  M.  le  duc  d'Orléans. 
Tons  les  Impies  ilii  ("«'n  |ii'iiu  >>  myal  sf  ri'sscm- 
ItliMil,  toU!>ce»{»urlniits  M-  n*ss*  iiil>li'iit,  |iurlrait 
fût  d'e  tomemr,  dit  M.  Lépovlle.  Hélas  !  le  mal* 
liciin-iix  priiM  1  .  Ii  -  |ii'iiitrfs  et  li's  -i  nl|itr'iir' 
vulgaires  abu^Tont  encore  pendant  un  an  uu 
deux  de  cette  belle  t^le  si  jenne  et  si  iiilelH|;cnte. 
apn'squiM  on  ri'\  ii'iulra  aux«lfux  ou  trois  bi-nux 
purlraiUqu'onafaiUdelui,  en  cumpUint  h-  por- 
trait de  M.  Ingres,  bien  que  ce  ne  aoit  pas  If 
meilleur  des  trois. 

Voilà  pour  la  statuaire  historique,  puis- 
qu'iiussi  bien  il  y  a  la  peinture  dliistoire;  quant 
.1  la  statuaire  if»9«ire,  roHspouves  penser  que 
la  ^i  iil(i|iin-  m- mnn<]Mera  pas,  non  |t1iis  i|U(>  «a 
Mi'ur  la  |K-iiiluri',  de  res  lâches  complais» ucl's qui 
mettent  Ica  pina  grands  arts  à  la  port^de  lont 

h-  iiiitiMic.  M.  Binifrnin.  iI'uih'  main  drliratc.  a 
repiv!«vult>  «Mie (lame  du  XYlIt  siècle.  C'est  un 
joli  marbre,  nais  la  této  de  la  dame  a  été  copiée 

sur  cpinlque  pastel  tant  ioit  prn  ri'tirni^'né  cl 
un  peu  plus  vieux,  powraspccl,  que  les  l'crames 
de  la  courAi  ni  Louis  XV.  Cette  dame,  moins 
(>arée  et  moins  court  rétiie  que  les  dames  de  la 
régence,  ne  pent  dous  dounerqu'une faible  idée 
de  ce  luxe  de  fleurs,  d'épaules,  de  gorge  nue,  de 
cbefeu  pondrésdont  les  modèles  les  plus  iasi  irs 
seietroovent  encore  dans  \r  mns/'i'  Vissai  llo. 
Qui  n*a  pas  vu,  par  exemple,  dans  les  U'aux  sa- 
lons de  TeraaillM,  madmae  In  dochease  de  Beiry , 

la  (llli'ilii  ri'L'i'iil,  l'f  iiiadamt' de  Ptimpndoiir  ,  et 
la  courluane  par  excellence,  madame  Uubarrj  * 
H.  Bongran,  ptriaqall  -Mi  «a  train  de  fiiire 

du  dix-huiti<  mp  siècle ,  n'a  pas  assez  éluiliè 
ces  galants  modèles.  Mais  quelle  chose  singu- 


lièri'  et  quelle  indigne  ri'Noliilion  dans  les  aris  de 
l'iiuitation,  passer  de  l'Apolloii,  de  la  Venus,  du 
Laoooon,  de  la  Diane  chasseresse,  à  M.  le  ré|{<enl, 
au  roi  I,ouis  \V.  au\  nnirlisiines  fardées  de  ees 
deux  K'gues  prostitues  qui  u'eslimaient  de  la 
benniè  hnroaine.  que  IV,  l'argent,  la  broderie, 

ladeiltelle,  li's  vi'liinrs.  les  linirards' 

Un  jour,  au  pied  d'un  clièae  assez  mal  fait, 
le  cerf  de  M.  Da<>8nd  rencontra  Diane  chasse- 
resse. Li  Uiune  était  dans  son  heure  d'ennui 
et  de  sommeil ,  et  elle  fut  bien  étonnée  quand 
elle  rit  cet  animal  tràa-puli  se  jeter  a  ses  pieds  et 
la  sjiluerde  son  boiedeceif!  Le  chien  de  Diane, 
eoiu'hé  derrière  sa  maiiresse.  est  tombé  dans 
une  pnifitiiile  stupeur  à  l'aspect  d'un  cerf  si 
hardi.  Vivent  à  jamais  les  <.'i'nies  ioTenleurs! 

I,a  Milite  Amélie  de  M.ni'lnn  pèri',  est  uiie  pe- 
tite personne  |H!ujolie,tri's-nial  nourrie,  la  li'te  dé- 
garnie decheveus.  lefWmt  déprimé.  Faites-nous 
donc  aimer  In  verlii  i|M,inil  \>^n<  loi  remli'/ Iinin- 
mage.  .N'allez  pas  louer  vus  .siiuts  et  vos  saintes 
du  paradis  à  trois  fninrs  l'Iieure,  mettes-y  quel* 
ques  ceutiiiies  ili'  |>Iiis  pour  avoir  quelque  chosi> 
de  beau.  Sainte  Amélie,  lu  juitronue  de  la  reine 
des  Fiançais,  denait  s'attendre  à  plus  de  pro- 
tection parmi  nous.  I.esqiiatre  eufaïuts  de  M.Jean 
Ueltay  représentent  les  neaux-.\rls,  les  Sciences, 
rindusirie,  le  Commerce.  Des  enfants  pour  re- 
présenter ces  (|iintre<;nind  es  choses,  nVst-cepas> 
un  âge  un  peu  liien  iniux  ent''  Kl  eneore  si  voln- 
Commerce  n'avait  pas  un  air  huiiuéte  et  iiaii'  !  si 
Tolfe  AiAnfne  ne  ressemblait  pas  à  une  bonne 

petite  fille  qui  va  Piire  sa  preiiiière  communion! 
M.  Dcbay  fils  ne  se  doute  |»as  que  le  Commerce , 
c'est  Merenre,  te  dien  volenr,  le  dieu  malicieux: 

le  dieu  ami  du  prince  .  une  vraie  canaille,  pour 
parler  comme  une  tragédie  de  M.  Hugo.  (Juantà 
l'Industrie,  qne  Toulez-voas  qu'elle  fasse  de  celle 
robe  blanche  ?  l'iie  lK)iiiie  robe  de  buiv,  Ks  man- 
ches relroiisstTS,  le  tablier  bien  tombant,  lemar. 
tenu  à  la  ninin,au  milieu  dn  feu,  de  In  fumée,  du 
!;a/.  lit  I  I  \  i|ieur,  des  machines,  des  haut-four* 
iii  aii\,  lies  t  Iteniinsde  fer,  à  la  bonne  heure,  el  ji 
vais  recoiiiuiilre  ,  à  ce»  signes  ,  la  maîtresse  du 
monde. Peurdéaîgner les  Arte  et  leaScûneet,  la 
sculpture  leur  a  iIhiuii'  une  couronne  d'i'loiles. 
singuliérecoifluiv  pour  .U.Arago  et  pour  M.  Ca- 
simir Delavigne.  L'antre  jour  encore  nous  détes- 
tions de  toutes  nus  foli  es  i'alléjîorie,  à  jiropos  du 
plafond  de  la  Chambre  de»  pairs ,  et  certes  les 
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<|ualre  ligun»  allégoriques  ili>  M.  Jean  Debiiy 
n'ont  IMS  modifié  notre  opinion. 
Im  Scienrr,  |iar  M.  D^sboafs,  lourde  et  mas- 

sjvf  lifîiin';  vt'tcnii'tils  lM'a(ictiii|i  lro|i  ampli-?:  et 
IlotlanU:  visage  ctiargi-  «IVnnuis;  «Je  groiwes 
onins,  le  franl  étroit.  — Le  buste  de  Lenge.  du 
inènicartistr,  r-i  nrif  i  Intsi' liiunlt',  niassivi;,  ina- 
nimée. M.  Do-otHimls  aura  choisi  le  mauvais  mo- 
ment pour  noua  repréaenter  l'edminble  auteur 
du  GU  Bios.  Lesaj;»',  en  elTel,  quand  il  fut  devenu 
rieux.  ne  rt'Irouvail  l'iVInl  ilr  «on  repanl  et  <le 
wn  esprit  que  lors«|ue  mm  noble  Tronl  élail 
frappé  de»  mjons  du  soleil.  Alors  soudain ,  ce 
rare  et  rliarmnnt  espril  qui  ,1  '^nnvp  U  comédie. 
a|MV!(Moliciv,  re|mraissait  «le  u«)uveou»  eomoie 
feil  un  hut&me  Men^aimé  à  l'heure  de  minuit. 
A  ini'siir.'  i|iic  Ir  si-  Mirait,  l'nilmirnhle 

vicillaril  mieveuail  triste,  nioroit«,  abattu,  ina- 
oiné,  sens  regard,  sans  pensée,  sans  souvenir, 
tel,  en  un  mot,  quo  li<  ri<priW>itt<^  M.DcslKi'Hrs. 

Saint  an  maréclial  Uninc,  |Kir  M.  I^anno.  La 
ville  de  Brîres-la>Gaillard«i  reconnaissante  a 
beaucoup  applaudi  à  celte  statue,  et  nous  ne 
viMilniis  pas  «■lia^rriniT  iiiw  villt-  c^liiniililc  ijuisc 
l'ait  à  elle-nii-iae  «le  pareils  pieseiils.  —  M.  Le- 
qnesne,  aans  le  savoir,  a  fait  le  pendant  de  la 
«M  limaçon  aviT  sji  fillr  â  ta  ni<iHillt'.  Celte  fille  à 
la  coquille,  qui  a  «les  yeux  nuicU,  clqui  s'étonne 
d*une  chose  bien  simple  puisqu'elle  est  la  fille 
tl'un  jtécheHr,  dit  le  livret,  a  ramassé  un  gros 
animal  marin  dont  elle  a  mangé  toute  la  «hair. 
Puis,  quand  !«•  i-i>i|uillage  esl  uiangé.  l'euraul 
porte  la  (  (Hiiiille  à  son  oreille.  On  dirait  un 
petit  singe,  «'«'sl  le  inèmi>  étonnenient,  cVsl  à 
peu  près  la  même  griuia«-e.  Kt  encore  laissons- 
noua  â  part  le»  singes  de  N.  Deeamps! 

Lr  nintli)  (le  M.  Magjiesi  est  toujours  le  petit 
pâtre  nu.  attentif,  aux  i'ormes  grêle»,  à  l'air 
sonlTreteus,  qui  d*un  erayun  malhabile  dessine 
son  premier  moulnii  sur  une  pierre  hianrhâlre. 
l^e  mouton  est  tout  à  Tait  achevé ,  il  n'y  a  plus 
qu'un  aenl  coup  de  crayon  à  donner  pour  indi- 
quer nn  brin  de  toison,  et  alors  nous  ne  voyons 
pas  pourquoi  l'enfant  porte  une  si  grande  at- 
tention au  détail  le  plus  facile  de  «ou  œuvre. 
Voilà  m  cela  vous  mène  d'avoir  trop  d'esprit  ! 
Si  M.  MiiL'|,'rsi  n'avait  pas  dessiné  sur  la  pierre 
ce  mouton  rouge,  nous  eussions  trouvé  qu'en 
effet  le  petit  pâtre  a  raison  d'y  mettre  lonio  oatle 
étade. 
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Ko  fiiil  fie  Giollo,  cil  viiii  i  lin  vérilahte.  l'ii 
jeune  pilie  des  campagucs  de  la  Touraine. 
de  H.  Régis  Breyaae.  L'art  du  scuiplear  lui  est 
venu,  à  lui  jim^m.  ,1  n)rre  de  ri>garder,  d'ai* 
mer,  d'étudier  la  nature.  11  s'est  élevé  lui-mèm«> 
et  sans  maitre .  il  a  deviné  non  pas  »eulemenl 
l'art,  mais  le  métier,  et  maintenant  ieroiliqui 
ex|Hj9H!  un  beau  Christ  sur  la  croix  Vi.ns  recon- 
naissez dans  ce  Christ  expiré  la  rude  main  du 
[liitre  â  l'intelligence  élevée  etTerme.— Lediien 
i\r  M.  Maindrttn  aie  L'rand  tort  d'être  un  rhien- 
loup.  lar  ^a  t|uulite«leA/My>  jelle  une  ombre  peu 
favanUeaar  M  qualité  decAie».  Le  berger  a 
«■■té  piqué  par  nn  vn-pent.  son  chien  accourt 
pourlécher  la  blcs.sure  du  maître,  le  maitiv  re- 
cule avec  un  certain  ^roi,  alors  on  ne  voit  plus 
que  \i-  poil  lanve  de  l'animal,  et  l'on  es|  lenlé 
décrier:  Au  loup!  au  loup!  Im  moindresdétails 
sont  importants  dans  l«<i  arte. 

Ltji-mr  fillr.  lie  M.  Desprez,  à  force  d*étf« 
naïve,  IouiIm^  dan-i  la  niaisi  rie.  Klle  est  Kenlc. 
agenouillée  sur  uu  tertre,  el  elle  joue  au  jeu  «le 
dire  :  LimaeM  montre^  it$  oemea  /  Le  lima- 
çon, bon  gari-on,  montre  en  effet  une  horrible 
paire  de  cornes,  que  l'aimable  enfant  est  sur  le 
point  de  faire  rentrer  dans  leur  carapace.  Ajou- 
li  zipie  n  tl,'  lieile  petite  fille  a  tout  à  fait  la  léle 
d'uu  petit  garçon,  et  comme  la  jambe  esl  laide  ! 
Voila  ce  que  c'est  que  d'étudier  avec  tant  «le 
«m\  et  tant  de  zèle  les  cornes  du  limaçon. 

M.  (^arle  Klslioéit  quia  fini  par  savoir  faire 
un  buste,  nous  a  donne  deux  husteii  assez  bons  : 
le  himm  Larrefi.  mais  le  seulpleura  lésiné  sur 
les  elieveux  :  ce  pas  l'i  crdr  ample,  abon- 
dante, ébourill'ee  chevelure  dont  M.  Larrey  était 
ai  fier  de  son  vivantet  qu'il  appelait  «ne  ehme- 
liirc  liixlnriijiir.  I.ebustede  feu  M.  Jouffruv. l'ai- 
mable et  bienveillantphllosophe,  bonne  et  douer 
nature,  farmeeonrage.  abondintesprit.  véritable 
dis«.>iple  «le  Platon,  mort  si  jeune .  si  honoré,  si 
aimé,  entouré  de  si  beausi  enfanta!  Ce  buste  est 
d'nnegnndc  ressemblance.  Sans  nul  doute  il 
n'a  pas  toute  la  grâce  aifable  du  modèle,  mai»  le 
snilpleur  a  très-bien  rendu  la  souffrance  et  la 
patiente  résigualiuu  de  ce  beau  visage.  C'est  uu 
beau  travail  plein  de  conscience ,  dont  en  doit 

féliciter  M.  Flshoei  t. 

Si  vous  voulez  voir  un  petit  garçon  qui  mon- 
tre sa  petite  poitrine  naissante,  et  qui  ui  montre 
nn  peu  plus  qu'il  n'en  doit  avoir  poor  «on  aexe. 
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ragirdei  le  joueur  de  billet  de  M.  Fauiiu.  Gel 
enfutestneoqutlléca  Ini-méme;  il  ■  (warde 
OOUB  montrer  son  ventre,  qui  est  mal  fait,  «es 
jambes,  qui  sont  peu  deswinécs  ;  il  fait  une  Imr- 
rible grimace  à  l'instant  même  où  d'un  duigl  qui 
doit  être  à  la  tnriure,  il  va  pousser  sa  bill*.  L$ 
Imite  de  femme  ilccc  hm'iiii'  M.  Fniniii  est  unt' 
belle  étude.  siuipUr  cl  ncUe,  qui  n'a  rmi  i\v  am- 
mm  avec  le  petit  jo«e«r  le  ÙIUs. 

''nfiiliicnj'.'iitiif  mieux  les  oomposiiidiis  toiiit-s 
il<ir<'ii(iut-.sdt;  M.  Feuchère,  homme  d'un  tact  si 
mi.  d'an  goètei  pur,  ertiale  intelligent  qui  aiit 

;i  iiiiTvcilli'  Miii  M-i/it'im-  sii'i  lc  l't  qui  le  ni<'t  en 
ceuvre  avec  une  rare  habil>-li'  !  La  statuette  de 
LéonanI  de  Vind,  eérieu\.  ^ra\e,  austère;  la 
statuette  de  la  (lalali'c,  vive,  légère,  charmante, 
et  lamazonequi domptera  fougueux  cheval,  ce 
sont  la  deux  belles  et  rares  études  destinées  à 
parer  les  plus  beaux  cabinets  d>'s  lii>ur*Mix  «le  «  r 
sièele. — Vuv  j<ili«  slalui:  m  niarbn', c'est  la  Psy- 
cAdde  M. Gruyère.  Le*  farnies  sont  juvéniles, 
l'attitude  est  ehisie  et  curieuse,  la  boite  est  un 
peu  lourde  peur  les  nnins  qui  la  portent,  oui. 


mais  eu  revanche  elle  est  bien  petite  pour  toutes 
leemiaèmfU*ell««iwlieBt.  LaUtedela  Psyché 
est  Tort  jolie,  e'cat  on  marbre  qui  ne  restera  juis 
lnn|.'tiMn|)s  sans  acheteur.  —  L'éducalim  de  In 
Vienje,  \mr  M.  Gourdet.  La  mère  de  la  Vi«r);e 
est  d'un  aspect  raponssant,  la  Vierge  est  un  en- 
Tant  tns-joli,  niaiiiqui  a  grand  peur  des  vilains 
bras  qui  lui  sunl  tendus. 

Un  gracieux  eofiintde  Klagmann.  L'enbntest 
Ires-joli,  malicieux,  el  pourtant  bon  l'utant.  Hi- 
SCS  (Nitiles  mains  bien  attachées,  il  tient  un  gn» 
brave  lièrt»,  pas  trop  sauvage,  mais  qui  rapen- 
«laiil  lie  ^uTdW  pas  tVu  lif  iriill  r  brouter  parmi 
le  tlijm  et  la  nwée.  La  léte  de  cet  eniant  est 
couverte  d'un  chapeau  de  paille  greesière, 
ciimnie  eu  lahriqiient  les  paysannes  de  .M.  Le- 
leux.  ituoi  dommage  que  cet  habile  Klagmann 
passe  son  temps  à  gagner  de  l'argent  avec  des 
pi  lils  chefs-d'œuvre  de  quelques  poueea,  pour 
le  célèbre  orfisvre  Dupoucbel  ! 

S'il  vous  plait,  nous  arhèveruns  un  autre  jour 
cette  revue  iniji  nunplète  des  bustes  etdassta» 
tues  de  l'aiide  pea  de  grâce  1843. 


GNBVAtIN     l>F.    MU.  «UE, 
PAS  M.  rOI/SSER  E  \t. 
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LIÏTÉKAÏIRE. 


Vil  li  iii|i<  .lii  le  i'|iàl«iiu  «le  MiMiil 'Il  i  i  ii'.  m  rendez-  i 
«MUS  (le  l'Imssf,  iiii,  ^ur  les  pan  de  l.uuis  lu  Hieii-Aimé, 
M  pmsaicDl  \ey  ()lu«  brillanUKenitlsIiomawila  France, 
M  foyail,«i  un  Um  ^  »'appel«Utlan  wu—e  il  tfaf 
pelle  eneora  «JonnflHil,  /m  Bruyère*,  une  nateonnetia 
<l'iis>;iv  pii'-irt'  apparciirequi  jiouviiii  iviiit  i  niiii-  chi- 
<|UUii(eiuîll*Ht'U»ii  tiilir.  Klle  avait  du  Lon-iniiU'  p.ii  M.  le 
duc  de  Ventadour,  p«ur  uWir  au  caprice  J' uni"  iluii<.L-u>e 
qui  l'avait  vendue  un  beau  matin  pour  payer  mille  kMiM 
qn'miimnqMlaifiada  Mtaahafalt  perdma*  ien.  k 
l'eziérienr,  la  maiiouneUe  ne  préienuil  aux  regardu  que 
pierres  rnnKëes  de  maus.<i«  ,  Tilaioe»  ardaisen  ,  fenAtres 
léj.iiilii.  lin  ne  \ii>iiil  il  l'inlérieiir  que  donires ,  ïe- 
lours  el  Mtin  ;  les  ruses  et  l«»  amours  cuuraienl  en  guir- 


!  laudes  autour  do  plafonds  .  Iimli  -  M'ilr-  ili-  Im  ui  i.  s 
suuriaiitat  (outraient  sur  !•■>  uuuit-.uu  .  llr•^  ilieu\ 
égrillard»  pouruiivaient  '^ur  les  uipiss«ries  i|«s  nymphe» 
iMoalletfaa ,  et  ma  multitude  de  meubla  cbammuto 
an  M»  de  cilniBaier  nn  en  vlsiu  laqua  gmrieMieni  eH 
adonMa  r^uit.  ilmit  le  plimelirr  dUparai«sail  <m>iis  des 
lapb  de  Perse.  Il  )  avait  en  nuire  force  cbiiH)i'(4>rirs  et 
force  peintures.  îles  jardinière*  pleine*  de  Deurs  (■filoui»- 
laulat  el  des  caMolattes  où  brûlaient  les  aroinalei  les 
pin  tum.  Cm  aarlaa  da  tiBInwanri  étaient  brt  é» 
goOt  de  l'époqua  fil  mil  felt  én  phUr  ma  aciaMa 
doot  on  ne  pouvait  M  ramier  de  M»  eoBiaTlre  lea 
titres  (ju'apK'S  s  istre  ruiné.  Aujourd'hui  re  n'est  plua  li 
nuMle.  tM-ce  un  bien'/  Bst-ce  un  mal  ?  tiui  l«  sait  ! 


I» 


LES  BK  AI  rs. 


Viidiur  ilr  In  in <i'>^iii<i'lli'  «'«'liMiil.iit  un  j.inlIn  Kiuvafi* 
«il  li->  riKico  ilii  lU'iia;ili'  l'I  l«'<i j  iMuin-  <ri>|KiïiH' v  rn- 
l'IiaiiMit  ••iMi*  Irs  <  iiiiilii4'is  rl  li-s  t  hiiriiH-*;  iiii<-  liiii-  m-i- 
pcnlail  enbv  Iciardiii  el  le  Imjs,  qui  culi  alnrs  lM'aiK-<iii|i 
fbu  épri*  ma  «nitmi»  qu'il  m  •ujounl'liui.  O- 
paidml,  «rtcc  'a  moMMppw  némiiûe  «fais  l«  iMitcs, 
nn  avait  vue  Mir  lp  dunnlii  qni  porto  cneaiw  le  nom  «Ip 

Pmrilr  lu  alqui  a^ntl  ttS  finnrrrs  <li>  Wctl- 

Jhm.  )>ih'  m.iisonM«e4lailcii  forl  mauvaise  n  iiiihiiiou 
tian»  le  pa)«.  \m  i{irdM  ée  ta  IMl  m  paHaient  j.ira^<is 
<k  «on  tité  MM  Jetar  Mir  an  mmillea  bnculiqua  un 
Wfwé  naninms,  d  H<  aTalenlgnmlaaindedffniilK 

'.I  Wttrs  .iniinti";  il  illi-r  M-  (•nmiiMH-r  ilan<  If*  onvlnins  . 
ri<  <|iiicliill  |irm-."iic(  ;iii>''iiu  ">ii  y  \oyail  loniinii-s  nVIn 
i|iR-|i|llo  pi>llli' lillc  m  111  li.iDl  sur  la  pointr  du  |>:i'<l.  I.i 
t'oruetle  en  l'air.  La  cbiinmicn-  apparlcniil  aloi'ii  à  M.  le 
natquis  Hamlede  LaMir,  un  iIm  plus  «alaub  gmllJi- 
lioiinic»d«besDr,  q«i  y  avaiieandiiil  tour  k  Unir  laal» 
1<>s  1i«ni«r«  (leropëra  et  bon  nombre  <Im  grandes  dame» 
ili'  Vi'rsailli".  ii'.iv.ii<"nt  |iu  «.'<'m]>rflirr  d  .illcr  ni  pi' 
ifrin^Kf!  tisik'i  te  »'lwnip»'lrr  limi.  Mais  ■Ii-|hiis  ipic  M.<ii> 
LaMic  s'olnil  marié  b  miiilfinoisi'llr  nUmni'  "<">«'^ 
vitle,doiitil<ail  fort  «pria,!*»  (isu«U'«tdelanwiMniMUr 
ne  l'étaient  phn  «mvntM ,  dit-nn ,  cl  imm»  patin  iadia- 
creln  u  iil  f  iil  i  i'n'r    ïirnjcr  Jii  janliu. 

i>|i<  luIaiiL.  [i.ti  mil'  i'i'IU-  sdiri't'  Ju  m<>i«  de  juin,  dit 
liitti  llKtis  on  (Icin  ans  .i|ii<"s  ce  muiiiiK'* .  'er*  17., .  un 
Haidequi  te  ditigaatl  xen  l  iiiang  de»  Fuiiicraui  aiwivui 
le  pUe  nfpm  d'HM  Impoqui  Mtrail  dnnièrr  Im  cuiii  re- 
venu disjoiMs  d«  la  naiMuncUe.  Tandia  qu'il  a'onfoa- 
rail  ket  liois .  ne  ilouuini  |ms  un  imtaatque  M.  ir 
n>:iniuis  lU-i  I  iilr  !■■  l.  i^iii  iif  lui  1  1-  soir-là  «i  lioiiiu'  (m  - 
Uine,  et  pUign^iil  Imvii  lorl  ilau:>  mu  ime  nuideiMiiscllt' 
(HTrope  de  Beuieville  de  s  rire  «aie  à  nn  feniilliuiiuni' 
aaw  iacoMlani,  «m  fmuM  «Mr'ouTrii  dowMiiMiii  la 
partadctagaiMla 


I  de«  Ih>s4|u<'Is  cl  KHiina  sans  lirull  l'an^lL^  d'une  l'iianuille 
■|ui  ^°:ii;i:ii  ni  hiiii  i  nnln'  !■' i  lirmin.  Vvaiil  île di$|Mirailri-. 
It-(!arde  leliiiirnii  la  (èle  ■■!  lil  la  blaiiclie  (orme  de  l'In- 
conaue  passer  entre  Ut*  arl>rc«  el  se  blottir  comme  une 
fiuiTeUe  dan»  ton  bulHou  partené.  A  ta  diitaMeoii  il 
était  déjk  parann.  le  «arde  ne  pouvait  diflingner  le« 
mils  de  la  dailir  .  ni;iis>.a  .h  Miarr  lii'  avait  lani  île  itra- 
cicUM!  lénenHé  quVIIr  ili  vaii  l'irr  dans  loulela  fraiclieur 
de  la  jeunetwi-.  Quant  b     iN'anlé.  il  étail  imp<i<wihlr 
'  qu'elle  lie  fAt  pa«  rannniiuiblc,  laat  *ea  mouvemmla 
I  éiaieat  doux  el  onclncui.  Les  Jnt'wa  Chmm»  ont  «ne  cer- 
taine mnnière  de  M!  mouvoir  qni  iTappnrtient  qu'à  elli-s. 
I  l.p  uai'de.  qui  ronniissnit  les  dîmes  de  In  enur .  ataul 
'  maiulo'<  fois  '•iiivi  li-^  i  Ii  ism'.  nivali^.  nit  un  Inslani  la 
I  velléilé  ile  revenir  «ur  ses  |iai<  pnnr  savoir  quelle  était 
I  oeiteqaiaeeacbailaousla  verdure;  mais  il  fit  à  pari  Ini 
I  celte  Judideuie  réSei'wn,  qu'il  n'éuii  point  prudent  de 
se  wHer  ani  afliiîrrs  de«  nrands ,  el  il  «Viïiiea  MenlAl 
■  dans  l'ép.ii«si-iir  du  Imiis. 

la-  eiépus4'iile  <'iiuinieiii;ait  à  répandre  ses.  clarté'*  dou- 
teuses sur  la  eampRur  :  l'azur  du  ciel  s'assotnl>ri<><iiil , 
j  et  de  pAles  vapeur»  (louaient  sur  la  Itane  des  eollioes . 
•  tandis  que  le»  dernière»  llammes  du  Jour  se  aiouaient  h 
I  llinriiutn  empourpré.  Sur  le  l'mrdr  la  fj'orrfr  |M>Miailt 
I  quelquis  lourdes  voilures  eliarïér*  de  foin  vert",  le» 
■  li.inls  ili    I  iMii.lh'i'--  i  l  ilet  raiirlicurs  monlaieiil  de  la 
vallée  nii  la  Seiiie  d4'nmlail  «es  a»nrau\  eomme  un  ei- 
ipinleique  serpent  cnWri  ;  ^  et  l'a,  d'arlire  en  arl>re,  v«»- 
letoiem  les  ramieraanMmmn  ;  las  demièfea  baMucade 
la  brise  careMateni  les  ilénni  penchAïs  sur  lenn  liflec. 
et  les  mille  liniils  rn  ilus  ipii  mm mnii'iil  an  sj'in  de» 
nilils  éirtilée*  Iwiurdoiiniinil  il  iiis  l'air  l•mil|a^é  oii  la 
luniién'  N'éleiiiiijil. 

Vénus  »c  leva  sur  les  Imis  silem»eut  ;  l'ombre  transpa- 
rente s' AendHsnr  la  eanpaRmi.  et  l'on  m'entendit  bientAl 
pln<t  que  les  plainli-s  éiiiiifTées  du  vent  clissunt  dans  le» 
arlires  l  ajeuin'  leiiuiie  .  pi'iu  liée  à  demi  Jinrs  de  son 
nid.  I  iiiiuail  SCS  M'u\  à  D'sariliH  le  l  '  h  ili  1  i  roule  qni 
descend  ver»  Paris,  et  retenait  sa  douce  rcspiralion  pour 
Btani  ea tendre  les  bruits  lointains  qui  ruyaicni  dans 
l'espace  ;  comme  un  (wieau,clle  trtsaailtait  au  moindre 
soD  et  pressait  de  ses  petites  maint  son  enur  qni  palpi- 
tait sous  le  manlelel  de  satin,  fout  'a  roup  le  rct''nlisse- 
menl  iiK'erlaiii  il  un  ualop  rapide  mourut  a  ses  oreilles. 
•.iuiii<]UO  wule  el  dans  l'omltre,  elle  muitil.  Klle  si-  sou- 
leva. \je  bmii  croissait  de  niBiie  en  ninaie ,  déjii  on 
diidnimft  ptus  etoirement  l'Mat  de  quatre  pied» 
nani  sur  le  pavé  ;  il  appnH-bail  comme  l'hirondelle  el 
tfrondiil  eomme  la  foiidiv  ;  mal*  re  bruit  asitiil  douée- 
iiienl  le  sein  de  la  ciiiii  ns<'  doni  l.i  i.'tc  liMaii  aun  pleurs 
<le  la  rosée  les  bondes  de  ses  longs  dicveui.  Bienlùl  le 
ravallar  parut  ait 
rait;  nab  lorsque  l'a 
tr'mivrait .  im  voyaU  briller  runMbmw  roup  des  dra- 

ïoiH  ilr  la  iriiii'  :  mii'  i;  iii»r  il'oi  n'Iciiail  l.i  ciwardr  a 
son  cliapeau  inluuiu-.  Ku  tluis  Injuds  le  clieval,  IdaiM' 

d'ccunc,  rnnehil  ta  distoneequi  lei(éparail  encore  de  b 
cbanuilta;  une  petit* Mia  tarta  le  feuiltage,  et  leea- 
valtar  «iM  «ir  l'herbe.  t 
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Oii  ii  fiiUMiilit  plus  ririi  qiip  Ip  murmure  Af  Heu»  |  maisnniirllr.  Binili'rt  MlhoueUn  enIrpliHVP.  w 

•M.ii(iint«|ul  «'nuMairiil  rllp«l<iii\l«niil  <lp  ïoi\  rniifn«x  !  pprJirpnl  dprriirp  le»  masiih  il  arbrps  ;  In  p<irlp  Vm- 
qiii  sp  iioNaifiil  dans  Ips  Iwisprs.  ir  outril,  iinp  pch»r|»p  Uimiiicust»  Inissi  vt.ir  l.i  Ii-ip  miu 

C'ppuiJaiil  Ip  dniioii ,  ik-notiaiil  li-s  <lpiii  briiN  qui  s,-  rinnlc  dp  lu  jpunp  femme  appuypp  sur  I»  poliriiip  du 
cmirtwlenl  romme  des  lianes  aulnur  de  srni  «i.u.  alliicha  ravaller.  I  n  inManl  elle  apiwrul  Im-IIp  romme  une  fiv 
sim  «In-v;»!  fumant  aui  l>raiiche«  d'un  euudrier.  rt  miu-  „.;„(,.  ,|-„„p  ann'ole;  une  imrtièrp  dp  si.Ip  s'.iliallll  i  i 
levant  Ip  riii|»  plmé  de  «a  oimpaiiiie.  l'entmlna  vprs  la    imii  s'cITiiea  nmimenu  rO»p. 


|j|»«on8  puur  i|uclqur«  lipurcs  |p%  amanl«  dans  leur 
solitude  eraliauiuép  et  rplutinMiiis  à  l'util. 

A  quelques  eentaines  de  pas  du  luMilevard, entre l'Iiù- 
tel  d',\iitiu  et  les  caliaivts  qu'a  remplacés  la  rue  S;iini- 
Lazan^.  devant  une  p^'tilp  maison  <'onime  il  eommen- 
çail  a  s'en  élever  beaueuup  sur  r«-  terrain  vnKUP  spmé  de 
jardins,  quelques  laquais  sans  livri^»»  stationnaient  au- 
près d'é4|uipaf!es  sans  armoiries:  les  piK'liers  dormaient 
sur  leurs  siéjies;-  U-s  laquais  jouaient  aux  dés  à  la  rlarle 
des  lanternes  fumeuses,  lies  Iumi4>re«  lirillaieni  il  tra- 
vers les  iNTsiennes  de  la  loaiMm ,  et  souvent ,  hieii  que 
les  |Miries  et  les  fenêtres  fussent  eloses,  on  entendait  un 
Kraiid  liruit  d'éclats  de  rire  et  de  verres  pUu<|ués.  Les 
mcius(|uelaire>  qui  passaient  par  l'a  ,  en  ix'veuant  dos 
l'orrhemns,  estimaient  qu'on  menait  buniie  et  joyeuse  vie 
en  charmante  compagnie  là  dedans  ,  et  s'éloignaient 
mauttréant  contre  la  diM'ipline  qui  le«  doilrail  à  leur 
i|uan'ier. 

t.es  mousquetaires  n'avaient  |ioinl  lurl.  Dans  une 
chambre  iK'togone  itMjuellemenl  enjolivée  de  |)eintures 
niignardes  .  cini]  ou  sii  jeune»  cens  étaient  as»is  autour 
d'une  table  »plendideineiit  servie;  ils  maniieaienl  dans 


de  la  pon-eiaiue  de  Sèvres  cl  buvaient  dans  liv*  verre»  de 
Venise  curieusemeni  travaillés.  l»es  l>uU|(ies  ntses  atta- 
chées a  des  candébibres  d'or  à  pinis  cunloumés  illumi- 
naient l'appartement,  autour  duquel  rcKnaieut  d*>>  soUs 
dp  salin  t»urterellp  rehaussé  de  crépines  d'anieiit;  di's 
tentures  de  suie  cachaient  tous  les  murs,ï  l'etception  du 
pliirond.  où  Ip  pinceau  fiatant  dp  \\  ateau  avait  repnMiuil 
un  c|iis4Mlp  l>adin  de  F.isirée  de  M.  d'irfé. 

Mais  les  suppositions  des  mousquetaires  n'élaienl 
eiaiii-s  qu'il  ilemi  ;  dans  ce  réduit  de  femmes  il  n'y  avail 
que  des  hommes .  nous  l'avons  dit,  cinq  ou  six  Kenlils- 
homnies  fort  débraillés,  dont  Im  \wi\is  cbapeaut .  Ie> 
ceinturons  et  les  épées  gisaient  sur  les  sofas.  (>lui  qui 
semblait  twt  le  maître  du  Ingis  élait  un  l>eaii  jeune 
liomme  de  vinsl-buità  trente  ans.  dont  les  yeus  fendu^ 
en  amande  et  la  hnudieen  cmur.  relevés  par  un  leil  de 
poudre  jeté  sur  ses  cbeveui  noirs ,  avaient  un  cluirme 
parlictilier  dont  ralMaienl  les  dames  de  la  cour.  C'était 
Ir  jeune  duc  l.ionnel  de  Beuvroo .  riclie  de  plusieui^ 
millions  qu'il  gaspillait  royalement,  lin  face  de  lui  élait 
assis  le  marquisUercule  de  Lastic,  dont  la  taille  éléfEanip. 
mais  grflc,  le  vitale  plie,  le  proUI  au^uleui,  le  letnl  oli- 
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Wi*  rmÊimMm»  ëmnjMMl  wfc  les  ftNiiie*  Mn|il« , 
|p  *iM«p  arnmii.lw  jMMiMjftdf  «m  M  imiihirlrkNi. 


{iaaul  aiixaulrr><'iiiiviv«-^.  lous  ilf  la  mriltMirp  iiulili>sjie 
4eFnnee,oneien  (tels  les  année  tlii  roi,  h  daatean 
saprtiBe  denri  4e  en  airs  évaporés  qui  éiaieiil  A  tort 
I  de  iBodc  i>n  m  temp«-Ui .  \H  n'araisnl  rien  dus  leur 

p<'iMiiiiii'  pAt  srrêler  Ip  n'iinnl  r;iit.Tii'ni  r  i- (|ii'tiii 
i  ap|H-lle  tiioire  anjoiinriiui  fort  joli»  mirrniis,  inniv 
'  «oilh  loul. 

Ou  venail  de  M  meure  ■  UMe  ;  les  propos  ne  «reu- 
laienl  pohil  euntre  awisi  trhnneal  que  les  vins  :  ccpeu- 

iLini.  »ii  iniM  i|ii<-  la  '-nnvrrialion  avait  pris,  on  ponrail 
augiiDT  racilcmriii  iin'clli»  «rail  vire,  alwlf  rt  fort  Râ- 
lante. PI  <|UP  siiiiiinl  1)11  n'^  parlmil  |vas  «le  n-v  cnic» 
tlOBS  pbikMopliiquFs  qui  te  glitaaieol  en  tous  lieui .  d« 
ranUciianbre  au  houdoir,  dans  calli  époque  k  la  tois 
Mvptiqiieet  raisonneuse. 

l'o  olBcler  de»  sanic»  frai»rai*e* .  M.  le  cnnrte  na^n 
(l'AllotM^.  riilama  le  premier  le  «ii  ii  iii''  liKinin>s 
amoureuses  en  racontanl  une  avciiturr  <|iii  lui  iiaii 
aiTfvéeau  bal  d^J'Opéra. 


—  Je  rennmtrai  h,  dil-îl,  la  plus  adorable  bemèra 
I  se  puisM  voir,  elle  se  mmiln  anssi  tendre  que  spiri- 

hii'll.'  cl  je  ir:iiirai<  "-ti  i\»e  ilc  me  féliciter  si  elle 
a\:<il  niiis^-nli  h  ûler  «m  Inup.  Mai»  après  une  Hemi- 
tloiiiaine  de  rendawous  je  n'.nv.iis  pu  rien  obtenir  en- 
cunr  de  ce  cAlé^tt.  Je  vous  laisse  'a  penser  si  na  rurkisilé 
«■tait  piquée! 

—  riiK  inrd  iri»«i  vner  deannda  linnnei,  ainsi 
<|ii  iiii  appi  l.ili  hmlNtranenl  le  duc  de  Ituvrm. 

—  Kli  !  iniiii  l'ii'U  oui  ! 

—  Ile  <|ui'l  air  lu  «lis cela! 

—  (.'est  que  je  n'ai  pas  sujel  de  n'en  r^ir  licnn- 
roup.  La  bergère  éiail  ma  fenuM. 

-—  PauTie  Ganon!  décria  un  capilainr  au  nfgiaent 

é'^uieritne.  le  vicomte  Cé^nr  <ie  Fresne. 

—  In  soir  que  je  rentrais  eu  mon  ingis ,  furt  lard  nu 


loi,  pestant  cunlre  mun  iiKauiuue,  je  la  irauvai  aiMiM* 
sur  un  aah  dans  mon  appartement,  le  pousse  nn  cri  . 
un  éclat  de  riiw  nii'  irpnml  >'i  ni:iil.im«- <r\lliM)c>:  lui- 
lenil  sa  honlelle.  I.'iuciiluic  m'uvail  cnAlé  milir 
trii», 

Un  lientilboinmc  de  la  maison  du  roi ,  M.  le  baron 
Beuri  deFMMvallaln .  se  pencha  aur  Pépaule  de  M.  de 
Preineen  étoufTani  un  éclat  do  rire. 

—  Ce  cher  il'Mlium  rsi  amusant  au  dcmier  poiul  . 
dit-il  loul  liiis:  l;i  |i<'iil<>  1  iinisr  .1  ilélicieus«iurnt  joui- 

son  r(Me  ;  laiitli»  qu'elle  reudail  le  pauvre  «unie  le  plus 
beuTCUi  de»  bonnes ,  f  aralt  Umie  liberté  d'agir  à  ma 
suha ;  pirii,  quud  il  ■  Mhi  tannlMr  la  piiiiMlicie. 
nadine  d'Allooes  a  pris  le  cosinme  de  b  •omédteane. 

et  le  comte  croit  en  umii-  r.iDii mn'  i|ue  letdix  mNle 
écus  ne  sont  pas  sortis  <le  I»  famille. 
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—  Qu'av('i-\uiis  (tonc  il  rirr,  l'^iïa  LionoH? 

—  Pnrbtcu,  iv|M»ndil  M.  do  Poiilvalhiiii,  il'iiii»'  uvni- 
lure  qui  est  irrivve  ■  madcmoiMlle  Uurisc  «le  la  Comé- 

—  \vec  qui.  domnnil.1  M.  A'  sWonm  'f 

U.  d«  Frcsnc  cul  graDd'peine  h  réprimer  un«  vi<il«iitc 
ravie  de  rin;  pun  il  4**lu  le  pin  linmmmA  du 


—  Mais  avee  rmis,  je  erais,  mou  cher. 

—  }r    '.<.iiiIk:i-  iii'>1l'''iir«nHIMati1  ll't'ii  est  rii-ii  1 .1 

Mie  inliunuiiic  roe  repousM;  die  fit  plu»  seii^iljlf , 
dïNm,  pour  H.  de  LMie. 

— Col  une  nMiiuM ,  dll  le  mn|uh  ;  Je  ne  la  eoa- 
nahplu». 

Il'  siiUftei|MMirtaiil  l>irii  rD'unnu^  lnus  ilt'iix  ,  iiii 


suir,  eutrc  chieu  et  loup,  pri-sdii  iiMuliii  Jv  Juvcllc. 

—  lahaes  dette,  a'écrki  lo  due,  le  aurqule  jiait 
madame  de  Thiange,  qu'il  a  assn  hardimeiil  court  liée 
rbez  nudanir  I.1  diirhcsse  do  Cliiicauroux. 

—  Ne  nru|<pii>|iirz  p;is  \ri-.  iiomictbriuMt,  mon  cher 
Uituncl,  reprit  llcrcuU;  de  L^tiic. 

—  Je  nie  qu'elle  me  veut  qMique  blcN,  ce  qui  n'cm- 
ptebe  paa  qu'elle  uc  voue  alleu  fiuideeMîme. 

—  le  vwus  juro.... 

—  Allons,  mon  clier  inari|ui$  ,  interrompit  M.  de 
l'onlvaltoin,  ne  tous  défendei  pu  li  Ibrt  d'tlire  dau>  Ica 
homee  pùm  d'une  dee  pin»  jeHei  pencnnei  de  la 
cour.  Anrtes-vous  la  prétcnlioii  de  nou»  faire  i  niire  que 

n'evet  aucune  maiiresie  .  vuus.  le  plus  inroitsiani 
DC  lie  Vnnri'  f 

—  Eu  «llet ,  je  n'ai  poiul  oeUe  pntcultou  de  mauvais 
«lAl. 

—  Tu  avove»,  e'&rit  M.  de  Preme!  Ainii  madame 

Tbiange.... 

—  Non  pas,  s'il  le  plaH;  la  <  li<  i<'  il^ime  n'a  quelUie 
iei,  et  je  la  istifsv  tout  ciil'ière  ii  notre  liAu*. 

—  Oiielle  ni  doiu-  eelte  iniiilrp«se  que  VOUS  enluurei 
de  uml  de  mystère  ?  Se  diret-vuns  pas  son  wmi,  de- 

M.  d'AHenesir  Vorec ,  noas  sommes  en  petit 


—  Mois  vous  la  connaisses  lou».  C  esi  mu  fcmnie. 

—  Madame  de  LaMit: ,  ^toia  U.  de  BeuviMl  Ah! 
c'est  ciiannani! 

—  C'en  une  plakaaleriOt  eontànna  M.  d'Alhmes! 

—  Fji  quoi  mes  paroles  ont-elles  lieu  de  vous  sur- 
prendre, memieun,  dit  Hercule;  madame  de  Lastic  ne 
vous  pnraii-elle  poini  asaw  belle  poar  inifilver  de 
l'amour. 

e,  el  je  eoneevrais  que  vous  eu  eussiez 
peur  elle,  si  elle  m'appaitneil  dit  H.  de 
mnivanain  ;  malt  elle  «I  b  trans,  moncber  t 

—  ie  l'aime,  messieurs,  reprit  le  marquis  de  I..istic. 
O-s  mois  furent  .nrrentués  avec  une  m  profmidc  c\- 

prt'^i'ilKn  i|ni'  li-s  runvives  tramlUIrtnl;  Unis  levèeenl  le< 
)cux  »ur  le  marquis. 

— QhoI  !  ^écfk  H.  de  Presne, eeqn'on  laconlaitde 
la  païalan  el  de  im  aennents  quand  tu  as  épousé  roade- 
.  I  de  leuKrille  est  donc  vrai?Tu  neveux 

T.  t. 
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aimer  qn'elU' ,  el  ta  prétends  Iner  quiconque  l'imitem. 

—  i.'csl  lii  >t'r ili'. 

—  Qu'on  vienne  encore  parler  de  l'immoralité  de 
Boli«  lempo,  dit  H.  de  FanlnHaii  n  lemat  béalcmcnl 
les  Tcuaudel!  Si  nous  nous4|i[riewaur  la  raule  dn 

(Kl  radis  vous  nous  y  rnmèneriet  ! 

—  I  l  niailiimc  i!.'  I  .islic  ne  sjnniit  manquer  il  rire 
ciiiinnisi-e  ;  elle  fui  des  miraeles,  dit  M.  d'Alloués;  elle 
devrait  bien  donner  son  secret  à  nui  femme  ;  peut-être 
ni  Klame  d'AUeucs  réussiralNille  k  me  hira  bire  mou 

SlIUl. 

—  Tu  o  siii  lii  l'inileilu  paradi»  niini  1  Ikt.  iiiliTiompil 
l.iiMiin-l,  ■ùt\>'.  ne  te  philn-»  mai»  Iuismiu^  \.)  ces  ili-- 
«■oiirs.  el  puisque  M.  de  Liislie  ne  veni  pas  .houct  uih' 
autre  maltresâc  que  sa  femme,  qu'il  aime  si  chrctienne- 
meni,  pemKtM-moi  de  rawncoolermw  bitleirequi 
preutem  ce  qui  n'a  pas  besoin  d'Aire  pnraté ,  que  in 
dames  de  la  eonr  de  France,  quand  il  leur  preiidlbn- 
iai>ie  de  ebohir  Un  omaut,  nea'arrtient  pasb  leurs 
maris. 

—  fat  ln,  parlen,  Véeriérciit  les  jeunes  êlounlis! 

—  Ecoule^moi  doue,  reprit  le  due  ;  men  ctwle  n'esl 
pas  vieux .  je  le  «sis  d'hier.  Paimi  les  dames  tes  plus  en 

reni'ni  pmn  li  iii  luMiili'  ,  il  m  <'s|  nue  i]\\p  les  khiii'h 
prenili aiiMil  |hiui  Kui  >u'ur.  Si  Jupilei  \ivjil  i  iKore  . 
Jupiler  l'enlesefail.  Je  uc  crains  pas  qu''a  re  |H)riraii 
perMune  la  devine;  cbacun  de  vous  croira  qu'il  s'agit 
dem  msllraie.  Mon  lacoomie  ^eit  marife  il  y  ■  lud- 
qiie  temps,  Irois  mois  OU  Uni*  ans ,  il  est  inuiile  que  Je 
le  di»e.  Son  mari  est  jeune,  beau,  spirituel  et  noble 
romme  uou->  Il  a  quelque  part  ,  au\  environs  de  Paris, 
une  petite  maison  oii  il  a  mille  fuis  Juré  a  mille  per- 
sonnes de  les  aimer  toujours, 
—gui  n'en  a  foilautaat,  s'écria  M.  d* Aliènes! 

—  Prenentanle.  mon  cher,  reprit  M.  dellauvton,  n 
s'aijil  pcMl  iiir  ilr  >iius;  puis  il  eunliuua  :  —  In  jour 
vint  in'i  la  ilainc  »  a|H'irnl  que  son  mari  n'élall  pas  le  seul 
cavalier  aceompli  ilu  riiyaunie.  (  e  jour-lii  ,  vins  doute, 
iiavaii  perdu  mille  louis  au  brelan  el  s'élailmonircoMUs» 
sade,  élani  en  peine  de  les  peyer  ;  mris  rejonrft  anml  b 
dame  renetui Ira  un  ?iMiliIlii>n:iiif  qui  -.iiipirail  fort  eu  la 
reuardant.  lille  muiiil  :  le  i^i  iililiKunnu  l>'i<'Uiaii|ua  et  siui 
amour  i  ii  cinu  111  uni'  esiiérance.  l!ieiil>'>l  Ils  x'  ie>irenl  il 
l'Ofieia,  il  la  Coinédie^llalieuDe,  à  ta  cour  ,  aux  chasse» 
du  roi,  dans  ks  melllemas  malniM  de  Pari* ,  et  tes 
<pillaites  alléretit  leur  iraia.  Sm*  omeiiltclhilM,  la  mari 
fut  rliar^é  d'nite  imporlanle  nils^n  qui  demandait 
un  lioninif  d'un  raie  niénle. 

—  Lx-miMistre  m'a  réiianvc  bvis  fois  pour  de  sem- 
blables albim,  dit  U.  d'AllMMsawemi  petit  air  de 
fatuité. 

—  Lalsiet  hin>  le  lemps  et  bwu  béros  maicbera  sur 

vos  tirisées.  Il  partit  et  un  merreillcux  liatard  voulut 
ipie  (H'u  lie  jiiiirs  apn  s  il  »  cul  rliasse  11  eoune  dans  les 
bois  lie  Siiliuv.  la  ■laïue  iiail  de  la  partie  avec  soit 
amoureux.  Ix  «cri  était  taillaol;  il  se  lit  battre  la  moilit- 
du Jonr,  «lit curée aeitaai  lombeausdantleamlllis 
deCbl«ni«.  tania  la  cour  se  presuait  aniaur  du  ni. 
tenant  b  la  dan»,  «Ile  anit  disparu. 

it 
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—  Toute  sr-iili-  '  ili  m.<iiil;i  M.  t\r  l'itiilMilluin. 

—  \on  pa«,  un  aiilro  »u«i  n'était  plu*  lli.  l.a  soin*  m- 
|Mi»9hi  oi  on  commentait  b  se  montrer  fort  in<)iiiei  de  la 
dtnc,  lonqu'ailê  rapunik  Vcmilla.  Ella  étkll  àua  ud 
Irès^nd  timMo  M  n  gnwl  Mordra  de  uilellf .  Ce 
Irnublp  pl  fp  dt'snrrtrp,  elle  les  pipliqiia  par  l'emporte- 
ment de  son  clieval.  qui  l'avait  menw»  fort  loin  dan»  le^  i 
iMtiii.  Elle  ne  savait  pas  ce  qu'elle  sernil  devenue  m  un 
genlilbtrairoe,  qui  t'cuit  déroué'ali  suivre  au  ritquede 
•ecMierlecmi,  ne  t'était  Inraré  k  fwnpiw  poir  la  le- 
cwrir.  Pwn»e  évaatmie,  il  la  «UMiiiiii  okei  m  pide, 
«ik  MentAl  apifi  elle  reprit  rn«aRe  de  ses  aeni.  Pila  il 
l'avait  rinuMiiV-  -i  Ver'iailli'^. 

—  Vrai  Dieu  I  que  les  femmes  eicelleni  donc  'a  inven- 
ter de*  hiHoirea ,  «'écria  M.  d' Allons.  <  c  qu'il  )  a  de 
plntOMneilleu  c^eil  que  tout  le  moDde  lea  croit... 

—  On  Ml  mbUuI,  feprk  LtaMel.  Canie  parti  que 
j'ai  pris  avec  UmriiB.  Oi  parla  de  l'avaulun  dan  quel- 
ques ruelles:  leuiari  mdI  n'en  a  jamai»  rien  «n.  Mais 
depuis  lors  on  s'est  parfois  apen.-u  que  l.i  d.ime  ,  aux 
beure»  où  son  mari  eal  en  albire  arec  le»  miniatres  ou 

■«met  pwtaporiadeder- 
hîm  emM  la  tantd'tiii 
procmurelltMl  oMdutre  en  un  lien  oft  elle  eH  «An 
dereacontrerann  s.iu\imii 

—  En  quel  lieu?  SfcruTcnt  lnu>  lis  l'iHivivtfS. 

—  A  la  petite  malwn  <■•'  son  mari 

— C'etluae  fn»  d'esprit,  dit  M.  de  Freaoe. 

—  V«mlnM«ifaiqÉ*ane  a  pour  la  imIm  iManlde 
iMUlé  quand  Je  vous  l'aurai  nomm^. 

—  Oëptcha.  s'<Tria  M.  d'Allone«! 

—  Dafinej.  raessieun.. 
idu  Roare? 


—  U 


da 

deCanelllar 


—  Non  \  non  !  mille  fois  uoo!  reprit  Ua«Mleu  riant 

—  Madame  d  \llones  peuMn,  dit  M.  de  PUnlvallaiB 
éiourdiment. 

—  Noavraimnl 

—  Partes  doue  !  dtl  M.  de  Frcane. 

—  Oui.  le  nom!  le  «on I  tfdeftercNt  loua  ka  iinl"<- 

liiuniiii-s  il  lîi  fois, 

—  M.kIuui'  1.1  m.inini-.'   1,-  l„l^lll■,  rr|M.ndit  le  due, 
M.  deU'ilii'  pâlit  horriiilcinriit  ;  le  vom- qu'il  portail 

k  Mi  lèvres  cclala  entre  ses  nialH< ,  quelques  ttnulles  de 
snii^moucbelèreulleadentellca  de  «c*  nunehellcs,BHiia, 
ilompi.i  nt  «on  tawtlon,  il  prit  un  antre  verre  lur  la  toUe 
et  le  vida  d'mi  viil  Irail 

—  On  n'est  jamais  li-ahi  que  par  re  qu  un  aime,  dit 
Uattoa  d'Alioim,  qui  ••  naipfUiah  ou  Hii«4^Hiid  d'Her- 
cule. 

—  Voua  la  KfiMaan  douta  mbui  que  peraonne.  ré- 
pondit le  marqni*  d'une  voix  ealme .  niaia  mut  d'aller 

plus  loin  dans  cette  cautcfie.  Je  prierai  momleor  le  due 
•\f  ItiMivron  de  vouloir  liii-n  me  diMiner  s^ilisfartiOR  de 
l'insulte  qu'il  vient  de  (aire  il  madame  de  UMir. 

—  Ta  pla'matea,  a'éeria  M.  do  Framel  Ta  ballK,  ci 
pourquoi,  iTU  M  pian? 

— n  eirah  cnrieui  devoirm  roué  tirar  l'épée  pour  ta 
femme,  nmtimr:iM,  dePonlvall.iin  ! 

—  Laissez,  messieurs,  inlcrrompit  le  duc.  Monsieur 
de  Uutic  w  M  fum  m  WÊÊtmm.  M  aaia  k  m  ordrea . 


>  des  la- 


—  k 

ll.d'Allonci  nllatll.doLBiileporlolirM4 

se  levait. 

—  Vous  luilire  entre  qUBtro  loulanca, MiU 
quais  !  Fi  donc  1  dil-ïl. 

—  Momiaurd'AllOMaa  rai^Mi.  reprit  Hercule.  Deut 
SealildwWMt  ne  pomoM  croiser  l'cpëo  qu'au  soleil  ;  je 
le  iwMiio  de  ■fumir  tappcM  m 
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f  enances.  Vous  savei,  mcMieun.  que  jo  pars  au  \><niû  du 
jour  pour  1.1  1  I.MiiJri'.  iiii  j  ui  tuisiiiiu  <li'  |wirl»T  (I«'s  (l<'|>r- 

rhes  a  M.  le  nuirédial  «le  Sau.  C'tU  donc  une  partie  re- 
nte. 

—  El  oBbliée,  Smfèn,  Hl  M.  do  fnmo. 

—  Nofl  pm.  1«  Mît  d'int  nce«b  FH(Hy  art  béfédi- 
i.-iiiv.  I  l  r'i>iiirii<>  céMr.  JeMmu  pHfwmtaMiaii 

incuic  s(iu[jrcuiiiée. 

—  Ainsi,  vou»  necrojeipas... 

—  J«  citm  que.  11.  le  duc  de  Beunt»  m  iramiM,  et  je 
ne  prendrai  pai  la  peine  <r^lali«ir  nn  eonle  qui  ne  lau* 
rail  l'irc  r|u'iinr  ("ilomnip  :  mnisjc  Ip  prii'ni  iIp  mi'' niinj- 
mcrla  prrsoiiiic  .jiiui  il  su|)|>iist'  rijoniicuni  l'Iic  rani.iiil 
dentadiituv  (le  Ijislic? 

—  Veuillex  m'en  difpeoNr,  mon  cher.  Vom  leriet 
IMNHM  k  ta  «HT.  C«M  Un  MM  d'un  dMi  eoHM^t  ; 
»'ll  arrlvail  nallMMr  k  foui  on  k  lui,  je  ne  lab  natant 
leqtwi  detdenije  regrellerais  le  plnH. 

—  A  mon  reUmr  je  voii»  rclnuix.  i  ii  iImu  ! 

—  Puisque  vous  Y  leoei,  marqui»,  bitu»  mienx.  Nou« 
allotti  pAMcr  quelques  jout  k  Boa  cUlam ,  prèa  de 
CanpiHDe.  ArrMet-WMi^  m  hann  a  menuit  de 
laadre.  Noua  «Mmw  m  «if  «  Mia  Miatianiiii 
après. 

—  Soli. 

Comme  In  deux  adversaires  ae  lendaieol  la  main , 
la  porte  du  aakn  s'ouvrit  bnuquenenl.  Uiq  ou  ait 
jeince  tannas  eitiiml  on  liaM.  CteiaM  des  dan- 

neuaes  de  l'Opéra  el  des  lieroiiiselles  delaCmiédie^'nu* 
çaise.  aqui  le  duc  Liound  avilit  donné  rendn-vous  aprrs 
le sptvucle.  Madfinoistfllo  biuiivo  niiis.  h  lit  iili  ni  i.'h  . 

—  Hien  ,  dit-elle ,  ou  ue  suuiait  vire  plus  jjculiliiuuuut! 
que  vous.  Tu  u'eu  veux  donc  pas  au  dM,iiaiqub,  de» 
qu'il  fait  la  cour  k  u  famaa. 

i;es  yen  d'Hercule  brillèrent  comme  uio  Ramme  ! 

—  Mais  hall!  lu  .i>i  inisoii.  l.e  fiauvic  duc  eu  &il  (M)ur 
*it»  madiigaui.  Qu'il  nciuiI  lualbiureui  s'il  uo  ni'avail 
pas  pour  le  «-onsolcr  I 

—  Follet  si'écria  le  duc  eo  embroasaat  l'aclrioD  sur 
l'épaule.  Tu  ne  sanas  donc  Jaaals  Ion  ndlier  de  eonl- 
denie? 

—  Mai:!  au  coiUrain!!  je  répète  cequ'uume  dil.yu'eii- 
Keà-lu  «le  plus? 

Mous  n'eitaierau»  pu  «le  rapporter  Umiet  les  folies  qu  I 
le  dlMatee  «eii>4k  dans  ta  pailla  maltsn  dn  due  de  Deo- 
non  ;  on  les  eompreadra  «le  reste. 

Le  marquis  de  Ijisiic  y  resta  quelques  instanlsenrore, 
pt-nlanlau  pharaon  tuul  r(ir(|u  il  is.iiiMu  lui;  puis  pr<.'- 
textanl  de  la  Décessitt-oii  il  iHaiidu  preadre  tes«lemières 
instructions  du  miniMrc ,  il  se  retira.  Il  dtak  ataftplus 
de  deux  keutes  après  minuit. 

Si  vaitnre  le  fmduMt  k  ton  bfllel,  mo  Skiit4onorë; 
le  maïquis  imuil  i  dans  ses  app:iriemenls  apri'S  aroir 
ilonué  urdre  ii  ntu  valet  de  cluiiubre  de  rallciidrc,  au 
petit  jour,  sur  ta  nulle  de  ShiiMtaHta,awe  inclniae 
alldce. 


i.iuflqups  minutes  api'i-».  un  liomme  moule  sur  uuclii-- 
X  il  unir  et  portant  un  chapeau  rabattu  surlesyeui,  soi- 
lail  de  Paris  par  ta  porte  (haillon.  Il  longea  les  boulevard» 
an  Imtant,  toum  duoMdosTuttaitaspnrtasrlTHde 
la  Seiae,  prit  le  Pont-Roral,  gafna  au  galop  la  roule 
de  Sèvres  el.  sûr  alors  qu'on  ne  pourrait  l'avoir  suivi 
lança  vcmIh'!)  Iiti  i'  il.inO  i  .lu  i  (  ^icn  il.' Mriiil(i-i 

Il  semblait  connaître  à  merveille  le  t«rT.iin  sur  lequel 
il  courait  bride  abattue  ;  soutchI,  quand  la  route  Irsfait 
un  coude,  il  oonpail  à  Itaverschampe  et  suivait  d'ciroili 
teolters  qui  diminuaient  la  distance.  Cniln ,  après  une 
nuirw  furii'Usi- ,  il  altcrj-'iiil  li'  PaM'  ilrla  Garde,  (juand 
les  pied.-,  de  sou  clieval  ri-sunniTenl  sur  les  cailloux,  une 
lueur  blanrhalre  lluttaitau  sommet  des  collines;  quel- 
ques merles  saluaient  dans  les  baies  le  réveil  prochain  de 
l'MihuMiiMta.  BM  M  MMOlt  «t  eomne  tacmlirr  ra- 
lonlîstaîl  ta  ipitap  de  u  moulure  balelanle,  la  petite  parle 
de  la  maitonnelle  s'enir'ouvrit  el  un  homme  entouré  d'un 
manteau  parut  sur  le  sentier  ombreux.  U-  blanc  fantôme 
d'une  femme  semblait  s'appuyer  à  stm  bras  el  le  retenir; 
tous  deux  s'cffaçà'reni  un  instantsonslasulhiw,  putare- 
pummlau  bocdde  ta  ronto;  l'bomiM  m  miitandé^ 
noua  h  bride  d'un  cbeval  attaché  entre  dn  sumui  et 

sauta  sur  la  selle:  la  femme  jM)sa  le  pieil  sur  l'i-trier, 
s'enleva,  el,  comme  un  chevreau  au\  l>r:inrlies  fleu- 
ries d'un  «•ylbisc,  resta  un  instant  suspendue  aux  lèvres 
de  l'inconnu.  Leur  «ilbouelle  amourease  se  dessina  une 
minule  sur  ta  «■kie  tranipannee  du  ctal,  pnta  tous 
deux  se  séparèrent;  la  femme  se  laissa  glisser  sur  l'herbe, 
et  le  cheval,  pressé  par  r«'peron,  Imndit  sur  la  roule. 

Au  nirrne  iiislaiU  N'  i  n  i Ur[  ni  s  Tl.iii  .ir:>"l-.'  imimibile. 
sur  le  revers  de  la  cUausseï»,  euulrc  le  buis,  s'élain.-a.  l-n 
hnmc  ta  vit  passer  comme  un  éclair,  et  se  rejeta  en  ar- 
rttn4ipounntde.Lnetartéafailpeaiiadevoir  son  visite 
découvert,  imb  le  ehenl  do  l'Inconnu  n'avait  pas  dévoré 
res|iai  <'  uiii-  uiituileqnOIOSpitHlsIicurli'rcnt  nue  ncine.  il 
lotnlia  sur  ses  jarrets,  et  le  cavalier,  pivcipitc  de  la  selle, 
riiiila  sur  le  pvé.  Iji  femme  écarta  les  bniodies  de  su- 
reau, riMmnie  et  ta  cheval  élaicnl  diendua  par  terre, 
coouM  al  ta  Umam  tas  avatani  toudrofés;  au  toln  re- 
teatlinlt  «n  iTdMlpant  le  galop  rapide  du  fugitir. 
La  femme  posa  son  pied  timide  sur  la  route,  mais  elle 
entendit  venir  des  nuiliers;  el!i'  h  tiii  i  ;iu  jardin,  et  bien- 
lût  une  lumière  qui  tremblait  derrière  les  persieiincs  de 
la  maisonnette  disparut. 

Les  rouliers  retavènnl  rhomme  évanoui .  quelques 
flonltes  d'ean-de^e  ranimèrent  ses  sens;  un  roup  de 
fuuci  remit  le  clieval  sur  pied,  l'animal  élail  hr>rrlble- 
meut  couronné,  mais  tel  qu'il  était  il  pouvait  encore 
courir  juaqu'au  prochain  relai;  quant  au  maître,  il  n'avait 
aucun  manfare  faud.  U  donna  quelques  louta  aux  roa- 
itan,  «ntaoïdin  ta  tktmli,  tefinh  un  faishnt  ta  mule 

du  cAld  deVatmliles,  puis  tourna  bride  vers  Paris. 

K.  AcHAHO. 

iLi  tuitt  4  fa/tnduiiiê  UimUtti). 
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Ihf  tons  les  chauleurs  ^iii  sp  wnil  prmhiils  dms  le* 

i'<)iH'i'i'l>  ili'  !'('(  IiImt,  !•  plus  reni^ri{ii:il>li- ,  suih  tuinlrc- 
<li(,  rsi  !<•  ii-iit)i  Itt-vial  :  roli  puIsMuie,  i'IimhIuc  ,  sjm- 
IKilliique  et  «l'uni'  smiplnst!  adroinlilo;  moiliiule  lirgc 
H  livèK,  inlelligeoce  nuuicale  de  l'ordre  le  plusâevé , 
ri«N  M  flMwiiieh  cet  artiile  éaiMiil.  Lactaat  de  U> 
t  a  «Hé  iinr  de»  noumulvs ,  Doe  des  Mirprba  de  le 
viisnii.  On  se  raronlait ,  dniis  in  «alonn  oii  il  «'ml  Riil 
«•«(«■ihIii".  qil'apn-s  ,ivoir  qiiillr  r<)|ii'r.i-<  <»niii]iir  .  Un  a 
M\  aiH ,  il  clail  «Ile  clMaiclier  en  Italie  l'iaQucuce  ma- 
toque  de  ce  dimet  priviMÉid  qnl  Ml  ht  Mlee  voix  et 
aiiftsi  les  grands  Ulenis,  et  qu'il  n'était  revenu  rn 
Frann*  qui>  lorsque  son  ineiorable  mn^rieiirr  <l'arli%lp 
II-  lui  iv.iil  >'a  quelque  mrte  prrmU.  (in  si'  di'iicHiduil 
«■Il  mt'-me  iiMiip5  enmmenl  il  S4>  fai»aii  que ,  lUnt  IV'lal 
d'appauvrïMement  incroyable  oii  le  per»nnucl  cban- 
inni  de  nos  aeiaes  lyriques  csl  lombé ,  les  diredious  ne 
«'rmpreomienl  pas  de  s'allaclierm  lalenlquitercTélaii 
.iv<'<'  i.Hii  il'i'i'l.iL  TOilde  Mvlel,  une  des  plusclrn- 
iliii-'»  >|ui-  nous  a)  uns  enlendnf«.  embnis«odeui  oclavo> 
plc«ii«  d'il/ en  «(.  Elleeol  ricbe,  alionilante,  nalurdle- 
meni  doooo  H  HHidiBnle ,  au  besoin  forie  et  vUmnie, 
mais,  par^lessas  Mut ,  d'une  (fiHM ,  d'une  Justesse  des 
plu*  remarqualili^.  i  r  r[iii  cinclrri^f  le  inlcnt  iIp  ni'*i.il. 
••'•■si  qu'il  dila\ii'  le  nu  mi-  suci  i's  ie  cliaiil  law  .  ilra- 
nnllque,  et  les  vnrali>^  ii.ilienui^  Ips  plus  ardues, 
l«  plus  scabreuses.  Rét  ial  nous  semble  en  outre  dcsiiac 
•  donner  une  impulsion  dMsive  b  la  réaetkm  qal  se  ttii 
onlin  «MJlir  cuntn?  l'iVolc  de  la  force  rxatfrnV ,  itoIi-  si 
|Mi|mlairt>  en  Frani'e  ilcpuisquolqui»!  anniVs  .  <>(  ^i  f.iialc 
aii\  voi\  :  niAmi*  iliius  .i<-n-iil<  Ic^  pliiMlniinaliqui-^  , 
|p<i  plus  pai«ionnës,  uolrc  jeune  tcoor,  en  elTet,  ne  ccsiic 
point  de  chmlar ,  et  «m»  w  taiUm  Jamal*  che*  lui 
I  I  rroris  vlelHlf  do  poumons  et  de  poitrine  familiers 
I  <|u>  li|uesafllslesoB  lenom,  et  qui  ne  sont  pas  moins 

|H-uilili-^  |Hiur  lopMblilsqiii'  (  "(''^  |MUir  l'ar(t<liv 

Hévial  n'a  point  doMMi  de  cuiircri,  mais,  romntc  nous 
venons  de  le  dire,  Il  s'est  fiii  entendre  dtns  quelques  se» 


Ions ,  notamment  diei  madanK  la  dwhesae  Deeaie ,  et 

ilii-x  m.iilinic  lloraiu.  où  il  a  rliaiilf.  aMv  un  »iiiTi-«  d'eiS- 
llinu'-ia'.mc ,  les  inuri:i'au\  ri'li-lircs  des  (Mniliims  ita- 
liennes miMlcrni's,  cl  fait  applaudir  de  nvissanlcs  inc- 
lodies  d'un  jcuae  compmtiteur  de  talent ,  M.  Allyre 


Le  euoeês  de Runciini  a  l'ic  plus  lirutaiit.  mais.  M- 
lons-nmis  de  le  dire  luin  moins  mcriié.  Itonconi  m  un 
Riand  arlisti' .  il  dl^|H1s^  avec  une  adniiiaWk*  facilili'  ilc 
toutes  les  ressources  de  l'art  ;  mais  «tm  talent  ne  s'ap- 
plique eiec  sueeès  qn'au  diant  dramatique,  «c  qui 
ubliKcra  h  dirm  tian  des  Italiens  k  sacrifler  pour  lut  la 
pins  cranile  el  la  plus  rniriHrns4<  partie  de  son  n-pwloire 
•inlinairc.  Hiiindm  <'n|  un  liar^Iun  bas  qui  |i<inm  il.  un 
certain  nombre  de  notes  d'un  éclat,  d'une  fntce  et  d  un 
limbnadminbto.  SendMnt  ea  inéprodiaUe,  son^iAt 
sévère  et  ean  hUSHlim  inewmpetiMtiimit  joalc.  <— 
M.  fjte  est  un  l^or  dont  le  ebant  laisse  derfner  «nn 
rii  iilîiv  M.  |)i)|inv  I  l'-l  Tiin'  fiio'i<i'iilir  s.i  ni;mi.  ri>  • 
iH-auroup  d  cfliiris  piiur  do  rcMiUals  mhiumiI  dnii- 
tens.  I.es  notes  ëlcviVs  de  M.  Lee  sont  belles-,  mais  il 
IcsalnTailIteexdusivemeM  en  grsnd  préjudice  des 
antres  re^slres  de  sa  voix  ;  il  ne  |ianlt  pas  d'alHeurs 
""aporcr^nir  'pi  il  l'v.iL'.  ro  I  rmi^^inn  du  son  .  cl  que  k' 
désir  di'  rnoiiInT  uni  «lauili-  puÏNsani''  de  mii\i-ns  lui 
fait  souvent  iiarriiler  la  justesse.  W.  Ijc.  nnusassurc- 
tHW,  est  un  ancien  commissaire-priseur  de  la  proviacc, 
qnî  sTest  rMIU  un  beau  matin  en  iTtoiant  :  Aiidfht 
Kimo  riin/nrr  .  oi  qui  s'est  empressé  do  Vendre  ca  dnife 
pour  venir  ii.ivaiiler  il  Paris.  On  annonce  ses  proefaaiae 
ili'linls  à  rO|uri-<Uimiqne.  —  M.  Pinicliard  ,    M.  POB- 

chard  est  un  lionune  roalheureut;  M.  l'oncbanl  n'a  pas 
d'amis.  S  H.  Pnndnrd  poascdait  «n  seul  and ,  et  que 

rel  ami  lui  tAt  sinrt-rement  et  conraseiisement  dévoué . 
il  I  l'ami  I  lui  donnerait  le  rmlernel  conseil  de  laisser  in- 
lacl  il  ses  enf.iiil- 1  li  liérllaïr  iruiir  Im-IIi' rl  l/:;iiini.' 
putation  de  cbanlour  qu'il  a  acquise  |iar  d'Iinnoralilc» 
Iraian.  M.  Poocbard  a  le  iori  deae  piodif ner.  de  cmire 
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à  l'àM-ucI  priiitomp»  de  sa  voii  el  de  iob  lal«M  ;  non* 
ppRMiH ,  iKiiiit,  <|ne  le  momnil  Mi\ciin  ponr  Ini  d«  res- 

irr  l'vi  lii'-iM-mclU  ce  qu'il  isl  muiivui,  im  fm) 
uuM\  Cl  ioit  liakiU*  |iiufi>M'iii  .  iloiit  \n  |irm-|>U->  U<M 
aUlM-ilc  ;  rMri  soil  ilii  li  riH'(M>iuii  iln  tropnomkivusn  n>- 
iMneMchniKm  par  M.  Hondtanl  attcOMHtdo  Sa 
iMlior.  —  U.  ftoKer,  l'et-tanor  da  rO|icn4kimique . 
laérlle  Ji*  sim  i'rf'^  l'Inuns  poursm  li'.-itnii\  ronsrioiiriiMiv. 
fMiir  l<"i  pi  ii^r<>>  si'ii^il>li»<  qu«  Sii  vui\  rt  IiIimiI  du' 
r.iiK  l'iiliii  |ii>iir  l;i  iioltic  ambition  qui  l'u  il 
abaiiduuuit'  une  |iosilùin  aiviée,  el.'a  aller  <leinan<Jt.>r à  h 
aoNtnds  «t  à  la  rélttiaa  lei  qaaiiift  qu'H  aent  loi  man- 
quer oni-iirr.  Il  n  ilit  .iv«i- MMitiUililë  H  iiilelli;!ciirr.  au 
••WR'crl  ilr  ilinihitnc  MIkiIIit.  I;i  sri'cic       l.i  Pà<|iir«.  cli" 

lu  Juh  r     \  l'ilM'l  llsscms   I  {  |N'llll.llll  <pi  il   .1  lirvnlll 

aie  Iravaillcr  <'u  dilllrilr  uKiirt'uii,  pour  y  iulntiiuirc  ivs 
«l«mkleinlo«,  ce ehiaro  t)bsrur»,n%mtigi mn,  qui miiiI 
le  triamplw  de(  «nml»  iêmtn.  M.  Ihipr4«ildwnlier 
«ni  milrp  n  <liinn«r|>lH«ilecorKClint  ûe  ndM^kson 
rhanl.  plus  il  (li.hin  iioii     demiéléa  son 

l'armi  /«m.ui  <(ui/i;H/t  ,  itoiisdcraiiii  piii  lrr  d'abani 
«le H. TasUariai,  do:ii  -le  nom,  si  j  -  ne  mi>  irompe, etl 
peu  coHiNi  lin  piiblH:  p:irUi<!u.  M.  Taglui<»  «  «ni  Ui 
liraii«l  Mutrim  Af  «alon:  il  n'.i  \tw  fié  t«Mit4i-AtH  amni  Iwn- 
rem  il  .  r  :ii  -  i-.  inil.'.i.  >,  "s  i  i  it.>s  nnii-s  nijir- 
daiili'S  l'I  \>u  \\  llllll>l(l■^  .  iii,ii:>  l'Ik  f^l  liulikc .  siirdMil 
dans  Ici  fonl»  bass*'»  ,  qui  suni  biMemeiil  indiquées. 
I^olle  vois  d'aidenrs  n'ii  pj»  owfuis  Uiule  ta  ferce ,  et 
iMMs  pâmant i|iie  M.  Tji;;tbllea  anrjît  fMt  reUrder  tam 
iiieonfjoMiil  Ki  i\C-)m*  <]  •  <Ii-un  m  irms  ni)iii'<-i.  Son 
chant  d'ai1ii!tir«  e^l  r.)n,vl  ol  pur;  shih  ce  rjp|»url  .  ce 
Jouiie  ;irii«te  cu  sur  b  ltii:in  <  voit*;  qu'il  liiclic  d'y  rrslcr. 
—  M.  Crard  oU  un  artiilc  cnnacieiMieas,  qui  a  iraTalllà 
beaneiHip  dapvîs  qnalqoej  mnoei,  al  doit  la  f  eix  a  prie 
de  U  nindcnr:  «on  êJHCiiinn  mus'nrjk'  (st  (oh  avancée; 
nous  lui  «oudrioiu  pouricint  une  inlrUi-^enre  plus  vive 
PI  plu»  pK^iiiniiiV'  ili'i  MVdTiMiix  qu'il  iiilerpréte,  el  sur- 
tout  quelque  di:><e  de  plus  original,  de  plu*  caracIcTÏM.'. 
— 11.  naûlU,  que  noui  avnn»  vu  d«ilMitor  sant  aoorta  h 
ropéRH^miqne,  u'a  pa»  perdu  eourase  ;  il  .1  irnv:iilir- 
réioluinetil.  el  bien  Ini  c:i  a  pris,  nr  il  po^si-ile  .iiijnui  - 
d'Iiui  liiH-  U'.m  '.  VII  l'I  ,1  ■,  l'iilucr.  I.i'  musi- 
cien, diciM.  Iloielli .  n'ii  pjsfail  moiiisde  pni;{ies  que  le 
ehntonr;  il  a  arqni»  nulannaiitoa  qae  nous  regreitioa* 
imacMpauirefoii  de  ne  pa»  iranver  en  lui,  la  Justeise. 

ÎA  reine  de» oonoerb,  cclbiver.a  ^S«an«eonlrcdii, 
lii3<l:itlie  Salialiei'  :  fr:)i<'lie.  Kr>ieieii<.e,  l'ii'iuinc,  el 
d'un  velouté  ciquis  .  ii;tilili-  de  viH-alis4'  ,  purelc  ,  S4'iili- 
menl  musicil.  Ilgun*  rliirni.mle ,  élé{j;nn«e  pleine  de  <lis- 
linctkm;  voilb  madame  Sabalier  d  ton  talenl.  Madame 
Saballer  s'ert  fait  vlvemenl  appiandir  dans  phi^n 
duos  «  hmlés  avec  Piuiclnrd  ;  elle  a  dit  «ïuiuile  avec 
iMinlieur  les  roinaïu  es  devenues  populaire* ,  ^làec  j 
elle .  de  FuUtu  el  Mimeitt.  —  Madame  d'Ileiinin 
csl  nn  latizo  tofirouo  agréable  ;  elle  «rliaule  juMe, 
avec  gffAi  et  focollie  nmeNM.  EHe  «  ditavw  •nmb» 
un  duo  du  Mamah  Œil  de  mademoiMilc  Tuget; 
M.  \>illeins  d'Hemiln,  ani  mari,  grand  Jeune  liitoime 
|41e«t  mince,  cliaiiMitavecclle.U.  d'llea«i»«st,dlt^, 


l'élevé  de  aa  femme.  Non»  cngageoM  madame  d'ilennin 
a  hin  travailler  heancotip  mn  mari.  — Que  dire  de 

ni.idonvniselle  Lia  Diipnil .  sinnii  qu'il  11  -  1  p  i--  l'iiisiMU 
<pii  gniionille  a\-ev  anUnt  de  i^ràce,  <r,tl>;iuilnii  el  de 
raellilt'.  Celle  jeune  llle  bit  vninient  di-s  louis  de  fun  e 
surprenanU,  iànaln  celle  terrible  élude  béri»ée  de 
dinieirtlj»,  iMilulée  :  Varkaiaiiu,  M  qu'elle  a  dite  an 
ituieerl  de  M.  fioria .  avec  une  purelé  el  une  pin-isiou 
il  ilrtier  les  meilleurs  iiwiriinionlisles.  Madeiui>ivelle  Lia 
l>upnrt  s'unimipaïiie  elle-méine  el  rlinnie  quelquelois. 
souvent ,  trop  aouvent  |teul<«Hre ,  des  romanoc»  ih;  «a 
compoiilion. 

Patienec,  mesiiears  le»  inimmenlislei,  vnici  venir 
volve  Inur.  Parlons  d'alionl  de»  violons.  I.'éeoie  friii- 

■  lie  \iiiliiii  r^l  li  pri  inièie  du  monde  |M'1I1-  I:i  '|iia- 
lile  du  son  ,  l'e^pressiun  cl  le  goût;  mais  nous  cuuuais- 
soiis  une  école  lidge,  une  «ïcvie  allemande,  et  c^ellk,  ' 
une  ou  deux  «ibscurcs  écoles  itoHcnncs  qui  nous  en- 
«nient .  parinlervallcs,  de»  talents  énormes,  de  vérilaMrs 
i-t)liivvi-^.  dt'\aiil  lesipieU  il  faul  lùen  iliiiis  ineliuei 
l.'auniv  passiv,  c'élait  Vicu\lcmp»;  wl  liivcr,  c'est 
M.  Sivori.  M.  Sivori.  moins  lienrcux  que  Vleuilanti», 
a  soulevé  des  critiques  très  vives,  et,  pour  noire  part, 
nous  avons  attenÂi  Jnsqn^n  irais  épeenves  pour  nous 
l>iTnii'llre  ili<  !<' ju*'i'  M.  sImuî  ;iv,iiI  :ii!i!i  p  lui  li'  pir- 
jiiiiédet'imilatioii.  el  Je  rimilatuin  p:itlaiiiuieiiiie,  c'élail 
iHMiinnip.  Il  l'a  Mimumlé  biibilemeut ,  en  prouvant  qu'il 
pwsodail  aussi  une  individualité  tris  vigaunuie,  très 
saillante.  Cest  bien  «técîdément  nn  talenl  hors  lisne. 
[ileiti  (le  feu  ,  iréiiiM '^ie .  .nu  rlinnt  arilent,  paiaioniii- ,  ei 
4pi,ii)d  il  al>;Miili>uue  la  iraee  dangereuse  de  soil  mniire, 
a\aiit  liius  les  mérites  des  lions  violons  français,  l'est-à- 
dire  la  purelé,  la  sobriété  el  l'exlrêuMS  Justesse.  Peu  de 
violoaisie»  tant  plut  inallm  de  lewr  aicbet,  et  en  ont 
plus  étudié  les  rcssouives  qn'Arlot ,  el  nous  en  eonnais- 
«on«  peu  qui  cliantent  avec  nuiant  de  suavité.  Ses  rom- 
pnsili'MiN,  111  nuire.  >ont  écriks  avec  j^oftl  Ci Orrlie<ilrée> 
avec  origiualité.  Sun  rouào  surloul  est  Iriilé  de  imin 
de  mettre.  Il  est  vrai  qu'on  lui  reproclw  de  ao  pas  bire 
le  sfacaito,  «»nme  on  Fcnseiiiiw  dans  les  mt-HbodK... 
—  Niuis  croyons  qu'on  a  Mt  11  Ifaumann  une  rèpuiRiion 
e\i)!én''e  ;  sesinloiialioiis  imiltliMUeuses  dans  les  imlesi'le 
vccs,  surtout  qiiaud  il  d«Hl  le.4  attaquer  sans  préparation  ; 
son  chant  est  maaKid,  ptAenlieux;  m  méthode  pcn  lAre 
et  «es  nraciMnla  d'un  §»ài  mipeel.  Que  aoos  aimons 
liien  mieux  ce  jeune  homme  «le  vingt-deux  ans  au  plu» . 
1  .'1  la  li';ui<'  iliiiire  el  canilid--' ,  an  ni:ni(lirii  mi><lesle,qui 
seiioiuuie  llertnanu.  QueUliarme  ;  quel  liui!  quelle «{Ua- 
lilé  lie  son!  quelle  JttSlesso!  Ou  IMHM  MM  tToaqiOB* 

fort,  ou  M.  ilemunn ,  avant  deux  ans,  sera  le  pceaier 
de  nos  vîolonisles  fnntais,  tfm  déplaise  h  Hf.  MIarri . 

que  des  amis  trop  eoraplaisants  saluent  déj'a  du  titre  d.' 
chef  de  l  iTole  rraiiç.ii8e,  el  qui  fera  liieii  de  uiodén  i 
rf\lc  furiii jniiirrsr.  qui  dénature  sauvent  ses  meilleures 
intclitioas,  et  lui  (ait  prendre  pour  des  eflcts  piquant» 
deseontcriardaatdes  pinedimttdacacde.  II.  Masnrd. 
son  collègue  aa  Coasarvalaire,  est  un  talent  lieaucoup 
plus  cbâlié,  avec  aoa  noins  de  verve  el  de  seotimcni. 
M.  Dabolt  a  l«a  «|iMliUt  iolide»  de  Vëkn  iourâil  da 
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OiWwrviloira;  c'etl  vm  arlitle  uboumiu  de  wn  art ,  qui  | 
«ail  ce  fBl  hil  wmqat,  et  limiUa  k  raeqnMr  :  tmÊh 
lui  «tt  rétamé. 

AprteSivori ,  el  an  rataie  rann  qne  SWori,  Serrai* .  le 

>  iiiloïKX'llistt' .  .1  |i  ii  Ufiii'  lc<s  liiintu'iiis  Je  II  mim:!!).  Il 
r.iul  «ntriKirv  ces  traits  vifs ,  rapi(j<>s.  Iiardis  ,  ehloui!^ 
<>aiils,  exécuté»  d'une  main  dont  ta  vigueur  et  la  Ir^é- 
Mé  «inl  MM  épie}  il  faat  aolendra  ce  cbaDl  pur, 
lendre,  mmllM  de  braiet, «ittl  vem  éneat  enaune te 

piu&  iN'IIpviiix  tiiimainr.  Nnii';  ne  finiiiiiis'iiin";  (i'.iillriirs 
<|U'keel  artiste  l'.irl  ili'  iliiiiiici  à  la  cord)*  ihk'  viUialion 
profonde  et  prnloii^ét' ,  ti  l'émission  dn  ion  une  largeur 
cl  une  fane  ei  en  miliua  lamp»  luie  égaillé  eilrimea. 
<lnel  deanege  qn'atee  de  «1  énhmlaa  qadiléa,  M.  8er- 
vaia  n'ait  p.i«  nnr  .itiitinli^  i<liis  calm<>  et  plus  retenue. 
Mlle  po»e  plus  simpif  plus  iiaturellf!  —  M.  Ftaii- 
l'Iiomme  n'a  pas  l:i  foiiijii'v  I  i  nir.iiiu  mpiii  ilo  Sen  iis;  il 
lté  dunle  pas  avec  le  même  amour ,  il  D'alla(|ae  pas  la 
dMhnM  twc  «ilHA  d'nidan,  aate  iMNB  ■'MlliHU  pH 
Jb  lui  doaoer  le  premier  rang  aprN  le  viitWMe  be^. 
M.  Batla  e«(  tnujours  le  plus  charmant  violoncelliste  de 
»;ilim  que  m»us  ciMinai»$iiins  ;  <  .  st  plu-  (|uc  jamais  i  i> 
l'Iiani  noanee,  perlé,  celte  griire,  cette  ouquetlerio 
d'eiéniliiHiqairoalhtt applaudir  uat  de  fois.  M.  Cot- 
iMm  jiw»  mt  «iMom  M  litMlUiam  ;  M  jMwe  «ftiiM 
promet  beaucoup.  M.  OffenliMii  a  dnil  tntt  mimea  en- 
ixiir-n'em^iii-^  M.  Rignaull  a,  comme  soliste,  de  la 
iitulln.sc  et  de  la  froideur,  el  nous^ciaignoiu  que  ces  dé- 
fait, ^ullteonaM  k  MM  orpalaolM,  w  Miaai  Imu- 


\  -  \iu  »;- 

ntblcs ,  mais  mi  assure,  eu  revanche,  que  comuie  ^iiriinr 
papateur  il  ne  mérite  que  des  éloges.  La  préci»iuu ,  lu 
neiU4é  caiaclériienl  le  lalcnldeM.  ChevUhrd ,  aribie 
plein  de  iMe  el  mniidni  eMeNeni. 

\l  Horus.  ..  Qui  n'a  |>a8  enlendu  parloi  tW  1.  Un;. 
M.  Uorus'f  M.  Doras  sauverai!  la  Oùte,  si  la  (Itilf  (Hiuvait 
Atm  mvte,  teM  II  t  diwMé  l«l  nxisounv^  «le  <■«•  frHe 
meu,  qw  ■••  wpiiliUMW  ■odernet,  hélas  1  icadcnt 
b  reléguer  daii  le  eehi  le  pin  oliaeor  de  PorrlMilre. 
Nous  l'ii  ilirons  autant  de  ce  gullariïtr,  plein  d'iine  al  de 
(eu  ,  qui  lutte  avec  une  «i  Krantt*'  constance  cuntre  l'im- 
populaflli  de*M  lwtruiu<  III  M  Co«te.  M.  Cii»lr  lie  xe 
diitingM  pw  noii»  pw  le  dianne  el  l'édal  de  se»  eoaa- 
positioH ,  qie  par  h  bille  el  ebaleorewe  exéentUm. 

Nous  voici  nux  pianistes,  et ,  mBlhPiireiiM'roent,  nous 
sommes  a  lioul  il'éloges  e<  d'admiration.  Que  faire? que 
(lire  y  ccmiineiil  pirli-r  convenablemeul  de  celle  majiiii- 
que  dynatlie  qui  compte  pour  roi  régoani  Tkalberg,  pour 
birManM  NfBtdiiMle  Wlam  «l  Ctth,  pMir  priaim 
du  lang,  nallé,  Prersehoek,  Henri  Hert,  F..  Prudent?  |jt 
lâche  est  décidément  iropdifnrile,  et  nous  ferons  comme 
cf  |>L-iiiliv  qui ,  ilani  une  scène  de  di-nfdation  i  l  (!<■  hu  - 
mes, ayant  épuisé  sa  couleur  et  son  ci  pression  sur  les 
pcnouoagei  aeeoodalrea ,  el  ne  lacbaat  plus  que  faire 
pawiMliéiM,faniiitt  mwHewir  It  M*.  Un  voile 
deac  wr  Mw  «■  glHiMtt  mtm  ipw  mm  «bhmm  de 
c  itcr  jusqu'^  ce  que  MU!  paiaiMU  lelsfar  due  un  «r» 
licie  spécial. 
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Mir  r^iM  iw  wr  II  roM 

Noln  «te  al  DM  ifeiNr 
Qu'il  feu  kMHr  Miv  à  Di*u. 


Vue  le  jour  MMK  M  tHMiHe, 

KnKnreonmtnM. 

Klprnisiiris  II  ieiltii*«*<' 
Par  l'ctpriiollegallr. 

t,ui'illiiiit  (Ifs  lil'urRs  rhériat. 
Sans  «tmci  de  la  saison  , 
Eii  M  sur  les  prairws , 
Kn  Mmr  jh*s  d'wi  iîmr. 


IteB—m— I  4m  Mvliun  f  Im. 

OoiiiHms-tMM»  le  teint  Tcimll , 
Le  jonr,  avec  des  coavitM . 
t*  mmt ,  wne  le  Mnmeil. 


LaliMM  Mvrk  mtn  pwie, 
Tiofiillas  dam  la  malMM , 

Qu'un  mcsuficr  nous  apporte 
L'ambroi«i«  ou  le  poiwn. 

Si  du  <Mrt      ^IJ^  nous  vrille, 
Xoat  Ignorons  lp  clieroin , 
FeMat-nous  toujours  ta  veUle, 
Le  bonbenr  du  leadenMbi. 


Cv*{  au  hasard  qu'il  faut  «Im, 
t)r ,  vivons  imoudeu  ; 
Nninaiiilann  «il  un  Hf  IV 
Qui  aam  inariM  Ml  4a  cleus . 


les  wkL\-\ms. 


A«*tlft«i 

NO.VKGT. 


L'A|Mill<in  |i«ll>irnrl  hr  Glaililllair 
Vint  I  <i  <nr«  Ion»  lr«  ilnit  il  Aïiivj^  <l  Kj 
Kl ,  de  cr  d wililc  imid*  qiMHMl  M  mMttoirt  fh€ . 
0*  M  Mit  ttai  <lp  ria»  de  M  «taml  (nfalMir. 

Itimir  i|tt>  mH  cria  ?  qwlquc  «Iwrur  amMciir  : 
U  Rhrfic  ca  Mn  k»  tMl|»  M     i<M  V*'*  M" 
Kl  |ilir>  lard  il  Mifll  qoc  rMilniiC  Uh* 
faut  «inr  ilr  mhi  mtmfe  m  M>paic  l'Nlaiir. 

tjut  de  fnHvï  |icnl-<ln  we  (d  êttktr  MMinc. 
tt  ipiP  ■!«  c«m|W|pwmre  *«iaqnMr  iaewMM 
t  la  tarmr  prarUnl  Jai'in'*  aw  ;«m  n'aabnc! 


n'aa  miirr  le  aaai  amt  Ma*  <tra  furtran  : 

l.lmaMtrtdle  canninm  ni  nrcnwnt  <'nni|ilrlc. 

Lr  cmMc  FcNliaanl  M  Ga  iwin-. 


—  M.  W  Hlinistrr  «If  l'Inlt  ririii  v  |ii  ii|.iim'  île  dcflian- 
lier  aiu  «iwnilm^  |i(  iul:iiil  i  i  Ui'  s<ssi<>ii  iiii.'  ■.iiinmr  ili- 
qtuIreiniUkHispoui  rurbcvcmeu»  île  I'KkIïx' 
<le  italnMhimh  Roimd.  Il  est  p«alnlile  qu'il  bmln  liiiil 
million»  ponrdouMr  3i  SainHIuan  nn  portail  occidcii- 
lal  cliKiie  du  ntleâe  IVglîsc.  Oti  ilMitiN!  M.  Criîiaire. 
MirliiiwicduPalai^  ili  ■lii-'.iK'  ilc  linK''ii.  (iimnw ddi'anl 
(■In*  (iiaiyé  de  rc  |$niiid  et  dinii-ili>  inivail. 

 II.  j^lMif  RafKT ,  peMionmire  ie  l'AcadiHnif  fran- 
çaise .  h  Rome .  vitiil  de  eomposer  une  metM  «pi  a  dA 
Un  exCxntif  h-  \"  mal  a  r«tli»e  Saiat-iouia  4n  Fnm- 
(■n^hltuinr. 

-  M.  la  «lue  de  MonlpcnHcr  vitnl  d'acquérir  le  ia- 
blcaii  de  M.  nadnl|ilii!  Ixtimann  (Craiia,  vettdaageuic 
de  0|»ii'  ^""^  iloiiiii'i >HiN  iii<  rt'ianiiiwnl  mm  iv|ini^ 
dllrtioii  ili-  >fi\f  o'iivio  ii  iiuiri|ii.iliU>. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


^od  by  Google 


Google 


Ly  Google 


Google 


biyiLi^ed  by  Google 


I  Google 


LES  BEAUX-ARTS. 


485 


SALOli  DB  1843. 


o>  SI  El' nie  comk-  Je  MitnMrkirlti  est  un  lies  plus  populaires  Celliai 
du  passage  des  l'aiiuraniu»  cl  dt-  lu  [ilacu  de  la  Bourse.  Voici  tantôt 
ém  nu  que  le  kon  peuple  de  Paris  prend  de  Teau  bénite  dans 
le  bénitier  de  M.  Nii-uwiTkfrkf  et  s'en  vu  ;iilmiran(  m'm  chevaliers  eu 
champ  clos.  Celte  année-  M.  de  iNieuwerkerlie  a  modelé  avec  un  soiu 
scrupuleux  une  jolie  petite  «latue  du  prino»  dXÏMBgB.  Bien  ne  miaque 
:i  cTtte  sMue  équestre  qu'un  |h'ii  iIi  vir  :  pas  SD  dOB  ■'eitoabliê  à 
laraiure  du  guerrier,  pas  un  chu  a  la  queue  in  dWvtl;  e*cat  du 
petit,  e*ett  du  bleo  petit  art;  nais  cela  plait  et  aniiiie.  Rwte  à  tafoir 
maintenant  à  quel  point  la  sculpture  est  et  peut  être  un  art  ammanl. 

Avant  que  d'entreprendre  son  groupe  de  la  Clurité ,  cet  enfant 
affame  à  qui  sa  gardienne  ne  pense  pas  à  tendre  sa  mamelle  TÎde,  et 
cet  autre  enfant  q«i  éfiéle  dans  un  livre,  pourquoi  donc  M.  Otidiné 
ne  s'csl-il  \ni-i  sMUvemi  île  r;ii|iiiirnlile  Churilé  i\\m  célèbre  slaluaire 
italivii  luuiunc  itartoliiu  T  1^  (lliariU' île  liarloliui  est  grande,  belle, 
inapiiée;  elle  •  pina  de  focalion  que  de  défeuement;  lee  enfanl* 
quVIle  protège  sont  noblement  d  rlmli  iircusemenl  prntepès;  M.  Ou- 
diné  ne  sait  pas  encore  toute  l'éloquence  que  peut  avoir  un  marbre 
muet  qaend  on  tait  le  ftire  perler.  — *  Je  prèAte ,  et  de  beaucoup ,  ses 

médaillons  n  sa  stalnr  :  rr  Miiit  autniit  ili'  portraits  bien  dessines  et 
tièa-reaaemblauls ,  parmi  lesquels  ou  distingue  ceux  de  H .  Galle  et  de 
M.  Horace  Veroot. 
Ceci  vouarepréMiiteSanlalit^ineMeiuraoneMarpalelle: 


BeUt  «TautolMM*,  à  la  bonne  beure  :  n^ia  Tonde  humide  qui  ride 

le  riair  tableau .  et  la  fraîcheur  de  l'eau  ,  i  e  sont  la  de  grosses  dlT- 
licultés.  Le  pied  d'albàlre,  je  le  veux  bieu,  ce  pied  est  en  plâtre 

T.  ).  M 
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fil  atlendant  Talbàtrc  qui  viendra  plus  Uinl. 
Les  deux  portraits  de  M"*'  Lraiae  et  Thème 

KcnliiiiiDil  niirrnl  suiil  tivs-jolis,  Miiis  pour 
lie  si  doux  viMtge:>,  hhimite,  l'alîrcux  bronze, 
est  bien  eériein. 

M.  Siniart,  t|iii  obtiondra  quelque  jour  un 
nug  parmi  les  maîtres,  l'auleur  dece  belOrMte, 
KB  dn  oraemeals  du  mniée  de  la  dianbre  des 
piin,  a  expeaé  une  statue  de  la  Philosophie  ; 
noe  finindo  personne,  rli'ganlo ,  sérieuse  .  mais 
assez  mal  enveloppée  dans  son  silence  et  dans 
son  maataia:  sa  léte  est  trop  petite  et  tant 
en  rherelianl  à  lui  donner  de  la  pravilé  ,  l'ar- 
tiste a  roQcontré  l'expresnon  du  nieronlente- 
ment  et  de  la  manTaise  humeur.  Ce  n'est  pas  là 
la  mère  de  toute  philosophie,  de  toute  science, 
t^peodant  cette  figure  ne  manque  ]>a$  d'iiue 
certaine  itnde  ;  les  bras  sont  noblement  posé!i , 
les  nains  nettement  attachées.  M.  Sinmri  nVst 
pas  homme  à  oublier  si  vite  leii  niodéles  des 
tpnnds  maîtres.  11  les  aime,  il  s'y  attache ,  il 
nbèit  à  leur  iuspiration  toute^puiisante,  et  il  a 
<;ranileinniil  raison  ;  Im,  en  cIVi'l .  ost  le  sucrés. 

La  Jeune  tille  de  M.  Wicliniann  est  grande, 
srelte,  belle  et  bien  posée;  on  n'est  pas  plus 
graeiopse,  plus  jeune,  mieux  Taite  et  d'une 
nadilè  plus  diaate.  t^tte  belle  lille  s'avance 
d'nn  pas  timide  ;  avant  de  tnvener  Tean,  die 
rent  savoir  si  Peau  est  tiède,  si  elle  n'est  pas 
trop  profiviule,  «i  on  la  peut  passer  sans  danfjer. 
Peut-être  la  tête  de  cette  belle  personne  n'a- 
t*elle  pas  tonlèftit  l'expression  de  son  Ige, 
mais  dans  son  ensemble  cetio  figure  est  pleine 
lie  suaTilé  ;  le  simple  vêtement  qui  la  protège 
est  d'une  délicatesM  et  d'une  légèreté  merveil- 
leuses. Il  y  a  aussi  un  saint  Gaprais  qui  avait  un 
grand  besoin  d'être  rappelé  aux  fidèles ,  une 
Viarge  de  M.  Holebneht,  uii  buste  de  M.  Anb 
par  M.  Neusnier,  un  grand  médaUlan  égyptien 
de  ce  pauvre  Adolphe  Nourrit,  une  meule  en- 
tière de  M.  Mène,  des  Oiseaux  de  M.  .Mallcl, 
une  belle  Cornaline  rouge  gravée  par  M.  He- 
witt ,  et  la  sainte  f.éi  ile  de  M.  Foyalier.  0 
Raphaël  '  comiueul  donc  M.  Foyalier  a*t-il  pu 
romprendn  une  sainte  Cécile  sans  Inspiration . 
sans  rruyanre,  une  sainte  Cérile  eiidortnie  !  — 
Lin  petit  Duquesne  trés4)ien  indiqucdeM .  Daiilau 
afaié ,  et  d'asMS  tristes  bustes  de  son  Mre ,  qui 
n'est  pas  sérieux  quand  il  veut  l'être  ;  une  Sainte 
FamiUe  de  M.  Calmels .  et  le  portrait  de  cette 
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H-lle  et  malheureuse  Cornélie  Pakon  ,  celle 


belle  voix  ai  trislenient  perdue;  an  buste  Irès- 

resM'nililaiit  île  M.  l'ellelan  ,  le  spirituel  et  in» 
gcnieux  critique,  par  M.  Hrian,  plus  une  ter» 
rible  Madeleine  hftve ,  maiirre,  |H>n  mignarde. 
peu  senihlnhle  à  la  Madeleine  de  Canuva. — 
Restent  maintiniant  deux  ou  trois  bomncs  que 
nous  avons  mis  à  part  pour  mieux  finir  que  nous 

n'avons  cuniinenré. 

M.  l'railier  e>t ,  entre  tons  les  laborieux, 
l'artiste  intrépide,  actif,  élégant,  infatigable; 
celui-là,  quelque  soient  ses  travaux,  comman- 
ilés  ;'i  rri\iini  i' ,  et  (|u'il  ne  fait  jamais  aUi'iidre , 
vous  êtes  toujours  sur  de  le  voir  produire 
chaque  année  quelque  beau  marbra  dans  lequel 
il  jette  a  plaisir  toute  sa  si  ii  iice ,  toute  sa  fan- 
taisie. C'est  un  homme  qui  a  besoin  de  toute 
sa  liberté,  et  alora,  une  fois  libre,  il  s'aban* 
donne  en  niaiire,  en  linminc  inspiré  a  celle  verve 
que  rien  n'arri'le.  L'Otlalhiine  ëlail-elle  ass4'z 
belle,  grande  el  forte!  Statue  que  vous  eussiez 
brisée ,  et  chaque  fragmentde  ce  marbre  rompu 
eût  fait  la  joie  il'im  :itnal''iir.  ("i  llc  liranlé 
toute  ilaïuaude ,  cet  éclat  de  la  jeuue.sse ,  ces 
belles  chain .  ce  boudisseroent  intérieur,  voilà 
tout  l'art  lie  l'i-adier.  Le  marbre  a  pcnr  ipiand 
je  m'approche,  disait  Pujct;  Pradier  peut  dire  : 
—  Le  maibre  fVémit  d'amour  sons  met  maint, 
La  statue  de  cette  année  ,  à  laquelle  l'artiste  a 
donné  le  nom  de  Cassandre  la  Troyenne,  est  à 
demi  couchée  sous  l'inspiration  qui  l'obsède;  la 
tlle  est  nnvenéede  faeonà  montrer  le  rcfard . 

les  longs  cheveux,  lesépanles.  Icnile  la  personne. 
Et  pas  un  détail  n'est  oublié,  pas  uue  seule  des 
beautés  de  ce  beau  corps  n'a  été  n^llgée;  le 
marbre  assoupli  obéit  à  toutes  les  volontés, 
j'ai  presque  dit  à  toutes  les  passions  de  l'ar- 
tiste. Cette  Cassandra  est,  à  coup  sîkr,  une  belk 
œuvre,  plutôt  flamande  que  grecque,  ou  firan- 
çaise  ;  elle  n'appartient  ni  à  l'hiilias ,  ni  it  Coyse- 
vox ,  ni  au  Pujel  :  elle  échappe  à  Canova  tout 
commeàThonroldsen:  elle  appartient  en  entier 
à  celui  qui  l'a  faite,  elle  est  sienne,  elle  est  son 
œuvre.  C'est  la  vie ,  c'est  la  force,  c'est  la  beauté 
flamande  telle  qu'elle  s'est  montrée  aux  regards 
ennmrturés  de  Rnbi'iis.  Deux  bu'itfs  rie  rr  même 
Pradier  sulliraieul  à  fonder  la  renommée  d'un 
seul  ptenr.  Le  buste  de  son  compatriote,  le  Gene* 
vois  Sisnionde  de  Sismondi ,  à  peine  mort ,  et  sur 
tout  un  très-beau  portnitd'un  homme  bienveil- 
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lanlelgiwroiix  ontiv  lou!(,  unr  csptVr  irarlistc   tant  qn^bibile ,  M.  Duseigneur;  M.  Duseigneur 


gitnd  aeigneur  ilonl  le  nom  est  populaire,  ce' 
loi  à  qui  nom  defooi  un  peu  toai  Im  grands 

l>iiiiiisi(;s  (II!  t'«  siècle,  Litz,Tlnlbeig«  Prudent. 

Drcysi'liol.  Wilmers,  qui  ne  peuvent  jouer 
sur  les  pianos  sortis  ilt>  sa  rabriijue ,  j'ai  noniniù 
M.  Erard. 

M.  Riisiti ,  II'  (loM'ti  ilrs  s<'ul|iti*nrs  de  ce 
tenip:H.'i ,  iiuuuie  lab^jrieux  Jusqu  a  la  liu ,  véri- 
table Italien  amoureux  de  la  forme,  a  exposé 
une  charmante  l't  snnvi>  lljrun',  une  Vierpc,  les 
yeux  baUiMïg ,  le  visage  noble  et  modeste  tout  à 
la  foia,  la  tête  ornée  d'nn  beau  voile,  un  petit 
chef-d'œuvre  calnu' .  gnu  ifux ,  complet  ;  nlors 
on  t'est  rappelé  le  grand  succès  de  la  sculpture 
moderne,  la  nymphe  Salmaeia,  de  ce  même 
N.  Ilosio.  Il  eiit.  en  effet,  impossible  tir  ilimner 
au  marbre  une  transfonnation  plus  belle  et  plus 
savante. 

Haie  qu'Importe?  le  succès  de  cette  année, 

parmi  les  sculpteurs,  n'est  pas  aux  œuvres  que 
nous  vous  disons  là.  Le  succès  n'est  pas  à 
M.Wiehman,  il  nVpparlient  ni  &  M.  Boaio .  ni  a 
M.  Prailier,  ni  à  pas  une  dis  ir  iniTs  sérieuses 
que  contient  la  cave  aux  sculptures  ;  le  succès 
de  rire,  le  auecè*  d'esprit,  le  marbre  devant 

lequd  a'arrêle  et  s'exl;i-le  le  honr^ieois,  c'rst  le 

BtuMnmalhaureiu  de  M.  Simonis!  M.  Simo- 
nis,  le  Pradier  et  le  Boato  tout  k  la  Ana,  de  la 

Belgique.  Le  bambin  a  crevé  son  tambawr;  la 
ba);uette  est  resiée  enfonci-e  dans  la  caisse,  et 
alors  voilà  le  diable  d'enfant  qui  crie  et  qui 
pleure!  Sa  bouche,  toute  grande  ouverte,  laisse 
entrevoir  la  inripie ,  les  dents,  tout  l'appareil 
criard  d'un  petit  garçon  qui  s'en  donne  à  cœur 
joie.  Sons  nul  doute  eela  eat  bien  hH ,  Uni 
traité,  bien  vnii  ;  mais  quelle  distance  entre  le 
Bambin  malheureux  de  M.  Simonis  et  la  Cas* 
tâain  de  H.  Pradier! 

Aeette  Exposition  de  1843,  MM.  du  jury  ont 
reAné  une  Vierge  d'un  artiste  intelligent  au- 


a  été  traité  tout  comme  H.  Préault.  M.  Ourrt 
a  dédaigné  d'envoyer  son  grand  Cbrist  de  b 

Madeleine,  qui  est  une  image  imposante  :  ce 
sont  lies  hommes  dont  l'absence  se  fait  sen- 
tir. Comme  aussi,  cette  année,  ne  cherchez  pas 

an  sculpteur  pleia  d'art,  plein  de  goAt,  d'élé- 

1,'iuiie  et  iri's|.nl,  Antonin  Molne .  à  qui  nous 
devons  tant  de  beaux  ouvrages.  Vous  savez  si 
e'éteit  li  un  ingénieux  artiste,  un  inventeur, 
et  qnelli  s  inivri  s  i  liarmanles  il  a  prmluites! 
Eh  bien  1  Antonin  .Moine,  dans  un  instant  de 
repos  et  de  loisir,  a  imaginé  de  demander  an 
pastel  sa  vive ,  éclatante  et  douce  couleur. 
Chose  heureuse  !  les  pastels  d'Aulunin  Moine 
sont  devenus  tout  de  suite  célèbres.  Les  plus 
belles  dames  et  les  plus  jolis  enfants  du  beau 
ntiitide  parisien  ont  posé  devant  cet  ingénieux  et 
habile  improvisateur.  Si""  de  Uotschild  lui  a 
demandé  la  portrait  de  aon  jeune  enibnt ,  M.  le 

comte  Mole  le  portrait  de  sa  donreel  charmante 
petite  lille  ;  l'cnfaut  de  M.  de  la  Uedorte  et 
M*^  Piacatery  brillent  an  premier  rang  dana  les 
tableaux d'Antonin  M«iiie.  I  n  :iutre  pnrtniit,  ou 
plutôt  une  fantaisie  charmante;  derhabileartisle. 
c'est  une  jeune  et  belle  |icrsonne,  mitracOBtem» 
poraine,  qu'il  a  représentée  dans  te  gracieux 
costume  du  siècle  passe.  Quelques-uns  crient  à 
la  fantaisie ,  mais  cependant  rien  n'était  plus 
logique.  En  effet,  pour  que  l'on  ne  criât  pas  à 
l'anaclironisinr  ,  il  était  néressjiire  qtie  le  vête- 
ment fiit  un  peu  de  l'âge  du  pastel ,  de  l'âge  de 
Lalour  et  de  Watleau  :  almi  a«li>on  ftiit.  —>  Ce 

j(di  tahliMU  flinstr  et  n;rarieii\  ,  cet  air  de  fêle  et 
d'élégance ,  ce  beau  regard  tout  bleu ,  ces  belles 
leurs ,  tout  cet  ensemble  du  tebleau  d'Antonin 

Moine  il  a  été  reproduit,  avec  autant  de  grâce 
que  de  bonheur ,  par  M.  Alophe ,  et  c'est  la  belle 
lithographie  que  noua  voua  avoua  donnée  l'autre 
jour. 
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ir. 


i'  I  >  z  B  jour»  après,  M .  le 
muqinU  de  LaMie  «Dlnil 
^     voiliire  dam  li  «our 

d'honniMir  <lii  clilleau  de 
^  M.  le  duc  lie  ilcuvron  , 
près  de  (lompirKne. 
I^V     M.  le  duc  de  fieovrou 
'^^^  ptrtihpgwliclnMe,H 
((«Mendit  JiMfB'm  Im 
du  pemm  piiiir  rm-voir  M.  de  Lantie. 

— Osorai-jc  vous  [irioi  , mnnsipurlfmanjui^.lui  dit-il, 
de  vMiioir  bien  me  donner  quelques  iiearet  encore; 
m  mmAmn,  ^{a«to4-il,  m  m  looraiatTen  nne  bril- 
lante coropasnieqvirealoanil,  aUendenl  le  signal  de« 
piquenrs  pour  lUaquer  un  rerf  ;  si  vous  me  iiiiei  vout 
li's  priveriez  d'un  plaisir  pnimis.  l'I  i  i' str.iil  vi;iiiiirnt 
dommage  par  le  temps  qu'il  (iiil.  tx*  soir  je  serai  (oui  à 


ll.4cLHtieteklnpgnlilhaaMponrtt  icAieerii 
une  nnUftMe  demande  ;  tt  f  ncliiM  devant  Liftinel .  scrm 

la  main  ci  \IM.  ir  vll-)!!!^.,  de  Fri'^nc  el  dp  PonlvcilUin 
qui  lui  (aisaieut  compliment,  et  sautant  sur  un  elicval 
qu'ua  nl«t  4e  piad  M  pféiaaiatt,  il  tuWU  h  cbaste 


—  Te  senh-ll  arrivé  quelque  avealnr»  k  rtnnée,  lui 

dii  M.  di'  Fresne ,  Liiiilis  ijii'ik  L'iiU^piiinil  ri'')!"  )i  cùir  à 
In  pttur&uile  de  la  tKfie  i|ui  déuUii,  ji-  ne  t'avait^  jaiiuii!> 
vnnellecicalrieeau  frontT 

— 'C«illlMciiulaqueJ'aihUa«a  Ptaodi»  et*  Jn«n 
denicn.  Oiw  4§fallsMral 

—  Une  éspnlienure  qui  l'aurait  laissé  sur  le  r.irreau  si 
le  coup  avait  porté  plus  l>n«  ;  la  cicatrice  est  à  dt-ui  lignes 
de  la  tempe. 

—  La  guerre  a  ses  (urtunes  comme  l'amour,  dit  le  mar- 
quiaavae  u  duaaga  wurira. 

«presque  te  eerf eAl  <lé foroé,  ou  m  mitklaliletliia 
un  paviUoo  de  diaiaeoii  mademoiaelle  LaurîM,  qMî  mil 


pris  unoiinito  delà  Oiroéilie-Frinraiiie,  lit  pilanBeBl lat 
hoaneuia  du  fntiu.  La  cnmpagnie  élail  BombreiiM  «I 
bèlla  bunaiir  ;  ra  paila  de»  deraièna  aventarai  ^1 

avaient  étaré  la  cour  et  la  ville;  Bademoiselle  Utt- 

rise  raconta  en  un  stfle  charmant  des  anerdote^  ob  ses 

camarades  cLiipiil  ili'iliir<'i>s  je  plus  fiHini.Tii  ifn  mniulr. 
et  Jusqu'au  di>r>si'rt  les  convives  demeurèrent  en  grande 

Jete. 

Hmad  le*  laquai*  eunni  fait  disparaître  le  couvert, 
on  s'égara  dans  le  parc,  et  ckacun  s'i'parpilla  deirtère 
le<  <'li;innilli"s.  ri.li,',  ilc  s.iliii  p.ir  ci.  li.il>i(->i  ili>  Noloniv 
par  là.  On  eiilciid.iit  des  éclats  de  rire  derrière  tous  U-s 
botquata,  et  les  plus  élégantes  Gaiaihéaa  en  pevdn  ae 
laiaiaieat  pourraivre  à  invers  lei  qnhifweet. 

tneheun  avant  le  eoaciMrd«aeleil,ladiW4fe  Ben- 
vronahoni.i  li>mini>ii<<  delaaliefii'ileeBd^ldamiiw 
snllede  verdure  écartée. 

—  Pardonnex-moi,  mnadeur ,  ai  Je  vous  ai  fait  altea- 
drt,  lui  dit41 ,  audamoiielte  UMriae  a'cnlétait  li  m  pas 
melMier,  et  il  n'ea  •  coAlé  hpnMMised'me  panire 
de  lopaies  pour  la  eoainMie  k  bm quitter  ;  aéhnawnl 
je  mh  tout  Ji  vous. 

—  Eit-ce  bleu  sérieuwmt'iit  que  vous  voulci  viius  bat- 
tre, dit  M.  de  Frêne  7  En  và-ilé  la  cause  n'en  vaut  pas  la 
peiaet 

—  On  a  parié  de  ma  femme,  répondit  M.  de  Laitie  en 

tirant  l'ëpée.  qui  l'offense  me  blesse. 

Les  ilem  .nlviTSiirps  croiscr.  iil  \':  fiT   Ik'UX  minutes 

après  M.  de  Reuvron  tombait  frappe  dans  la  poitrine. 

H.  de  Laaile  le  pawha  TCiB  M;  mn  ( 
vint  ans  lèraA  du  Jeune  4w;  M.  de  I 

léte. 

Cependant  M.  de  lleuvren,  ( 
souleva  sur  son  ouude. 

—  PBfdonmt4noi ,  monsieur  le  marqnto,  ai  Je  «r 
«Mianieonduis  pas,  dit  il,  mais  vous  m'a 

Idle  façon  que  je  n'en  ai  pas  la  I 
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fnmt  voodfa  Um  wmm  Mm  I»  hoaneur»  de  m 
■■ino  Jmquli  ta  mW»  do  paie. 

lioBMl  tchmU  MirllMrii0;l*HiiK  loi  Matiilkla 

gM])eeHVi»unait. 
UidiMiioisclle  Lanrise  rarrtnl  wr  le  lirii  du  cotoImi. 

—  Abl  mon  Dieu,  ("MiiMtejiiu'eM^qn'oa  a  donc 
Ml  h  aiiHi  peam  daef 

H.  lie  Hcuvroo  Muril  et  lui  lendit  la  nuln.  Mede- 
imlMlle  de  Ijnrise  «enlil  cpIIi*  main  prcuiter  ta  sienne 
«•<mviil>iiv('nii'iil  piii-i  fsliT  inniinS  i).'  rl  friiidc. 

—  Veitoz,  lui  dit  M.  de  i'ODtvallain,  qui  MUleiMllla 
Me  du  doc,  LUinnel  atl  mut  coma»  u  nbit;  c^ait  un 
milyrdeta«4ril^ 

Vinul-quatre  henKs  après ,  M.  de  batte  entrait  dans 
son  h<^lrl ,  apri's  avoir  rpnrlii  nimptc  de  sa  mission  tii 
miiiiitre.  Sa  feniine  accourol  au-devant  de  lai. 

—  «Ju'il  OU  tardait  de  van  mair,  nao  avi,  lai  dii- 
eital 

—  Tali«  iB»|M(ieBoe  n*^Ml  |ms  ta  «tonne,  rifiondii 

Hercule  cil  lulMint  lemlremenl  I.i  main  de  la  ninr«)(ii*c. 

Tuu«  deux  p.is'ii'rent  dans  leur  appartement.  Quaud 
le  valet  de  pji^i  oui  reilraiié ta  potta»  Olyaqpeaejataau 
eou  de  son  mari. 

— Crnel,  dll-«lte,  voilk  dmna  Itenras  que  vnneanriex 


Oma  aeeuialion  vom  tanit,  cnniiaaa  le  nurquie  en  lui 
prenant  tas  main  qn'il  balnlt  dmenneat. 

—  Miiis.  .!ilr»-ini>i ,  Hercule  .  M.  île  l!cii\rirn  vins  s- 
1-il  uoniuii:  queltju'un  ,  reprit  Olympe  d'une  voix  dé- 
faillante? 

—  Penmae. 

One  dauce  luenr  éetaira  ta  vtaifle  de  ta  I 

—  Personne!  Oliis'il  me  l'aroii 
HeuvTon  ne  serait  pas  mort  le  premier. 

Olympe  tn'ssaillii. 

—  Mais  pourait-il  nommer  pcrsouue?  k  une  faute 
imposeible  il  le  aanndt  j  avoir  do  «mpUee.  Je  n^al  pas 


M.  de 


—  Jaleaab;  mais  une  rencontre  m'en  a  empMié. 

—  Onerenronirc? 

—  Ell  mon  Dieu  oui  i  io  me  suis  \aHu  vu  iluel. 

—  Vous  me  lUica  penr  ! 

— Oh  I  fmwrea-vow ,  dière  amie,  i'ai  loé  i 


l.a  marquise  li>sa  sur  son  nviri  un  regard 

—  Comment  l'appclei-vous.  dil-elle? 
■—  Linnnel. 

Ulympe  pouna  un  cri  et  pilit  comme  une  morte. 
Maraita  ta  «wlinldana  aeabn*.  IHi  rayon  ainlMre 

iHMBe PMeir  d'nœ  dpde  illumina  s»n  regard. 

—  Calmei-Tons,  de  (rice  je  ne  savais  pas  qur  M.  de 
euvrnn  TinHfill  si  rliiT. 

—  M.  de  Beuvron  !  dit  la  marquise  en  relevant  sa  lile 
laMM  nn  beia  lis,  tandta  quo  ta  trio  semblait 
t  aoBemr  al  k  ses  joues,  c'dMt  me  des  per- 
sonnes de  vwtre CMinaiiBance que  j'aimab  tanoins  ;  mais 
U  |n  iiM ■  ■  Ndiis  auriel  pu  mourir  dans  ci"  niniltal 
m'i-(M)uv.nii<:.  Vojcï,  je  suis  loulc  tremblaule  fOi-ore  ! 

—  Clii-rc  Olympe!  dit  le  marquis  en  pressant  de  ses 
lèvres  ta  rronld'alliàire  qui  s'inclinait  ver»  lui. 

—  Mata  pourquoi  voua  dtai-vnaa  iMttu ,  qjouta 
•lame  de  Laattef  M.  de  Beavmn  AaH  de  vos  amis  in- 
times. 

—  Il  vous  avait  iaiMilda. 

—  Moi? 

—  Toa»«itoe.  ITavail'il  yaaan  l'andaee  da  aocna- 
icr  je  ne  sais  quelle  Ikfce  calaauie. 

—  Qu'était-ce  donc? 

—  M  pn'loml.iil  qiJ<'  Miii-  .nie;  uii.uiiiiiil  .  jr  l'iil  luô. 
Madame  de  Lasiicsf  laissa  nmlcr  ili-s  liras  de  son  mari 

sur  un  fauteuil.  Elle  ëiait  plus  Idanche  qu'une  statue. 
—  Famrrecitère  amie,  Je  savais  te  nul  qnc  cette  Iof 


—  Herenta,  pourqnoi  vous  beltn  alors?  Qnoilsnr 
un  simple  soupçon  vous  ejposeî  voire  vie! 

—  On  vous  insulterait,  vous,  mon  nhnipc,  et  je  ne 
me  battrais  pas  I  on  vous  calomnierait  il  plaisir,  vous  que 
j'aime,  et  je  ne  vons  veagetaia  pas!  Votre  honneur  est  le 
mien;  vonrpoinei mon  nam,  et  tant  que  nm  BalB  Itan- 
dra  une  ëp^  Je  les  fenl  napeeler  tau*  dansi  Hais 
qu'on(-il«  donc  ces  ItaM  do  t'altaquer  h  la  veriu  ta  pin* 
pure,  h  tous.  <  ihmpedoBMaa*iîta,h Taua narquise  dr 
Lnslie,  iiiu  femme! 

(.'ne  eipressioa  terrible  se  peignait  sur  le  visage  pile 
d'Hcfoita,  qtili  tawain  étendue,  te  hro*  lovd,  acaibMl 
menacer  de  sa  eottre  imptacaUe  nn  dtrt  imitUilo.  Ma- 
d.inie  dp  Listii  iMi'.'.a  la  i£ie,  M potmot aoutanir Féctal 

de  ce  resanl  roudrovuil. 

—  Hercule  !  dil>elle  d'une  voii  mourante. 

—  Obi  pantawKHBOi  ;  cet  caporieiBciit  vou*  ef- 
ftiie,  vMi,  laa  blanelie  eotonbe;  qne  voue  devet  ne  dd- 

lester  quand  vous  me  voyez  m'etaller  pour  des  choses 
im[M)ssililes,  cl  qui.  (vpi'nd.Tiil ,  me  serrent  le  cœnr 
comme  dans  un  étau  qii.-ind  j  y  |.i'iisi>  \l.iis  ne  parlons 
plus  de  tout  ceta.  Lioanci  eU  mon  ;  la  leçon  est  bonne, 
et,  iTil  ta  lanl,  peal-dlro  itmam  te  neevmut4ta  aneerr. 

Quelques  heniei  apri*  h  voihire  de  M.  de  laUie 
fhmeltssati  ta  parle  de  fbAtd  et  s'âoignail  dans  ta  di- 
riNiion  il.-  Siiul-C.  rmain  oii  se  tenait  alors  la  ninr. 
ijuand  le  bruit  des  roues  se  fut  perdu  dans  k  silence  des 
rues  pleines  d'ombre,  une  femme.  eouTerled'on  man- 
lelet  brun,  travana  ta  jardin  de  l'IiAtel,  ouvrit  mw  petite 
porto  qui  donnait  <nr  une  nielta  obsenre  et  diipantt 
dans  lis  li'm  lin-s. 

Le  leiiilimain  matin  ,  au  ih  IIi  jiuii  .  M.  de  lasi'ie,  de 
retour  de  .Saint-Germain,  se  diri:;o.i.  vins  pnudre  le 
lenpa  de  changer  de  cnstaaie ,  vers  les  appartements  de 
sa  flNmne  dont  il  avait  laa  cM*. 

Olympe,  encore  tout  habillée,  répétait  aarnuaah.  Sa 
téte  pAlio ,  encadrée  de  mamiiOqQes  booeles  de  clwmn 
châtains  'a  demi  déroulés  .  s'appuv.iil  sur  nn  i  nnssin  dr 
damas  rougequi  faisait  ressortir  In  pureté  îles  lij^in-s 
et  la  htancheor  nate  du  visage.  Un  lambeau  brâ- 
tait  coeara  sur  uno  ttUe  en  marqneiecîe,  et  près  da 
aolli  un  petU  menbtada  Bauto  montrritaea  tiroir*  mi- 
verls  ;  Innt  'a  l'enlour,  le*  dttri»  calcinés  de  nom- 
lircus<~i  Idlres  couvraient  le  parquet,  ta  marquis»'  s'é- 
tait assoupie  tandis  qu'elle  portait  la  Hamine  daii>.  si-s 
popien,  et  ta  sommeil  l'avait  surprise  comme  elle  lisait 
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uno  «leniii'iv  friiiltr  <|uc  sa  maio  rcienail  enci)n>.  H«r- 
rtilo,  doboiil  ilev.tnt  elle  ,  la  ront<>rapUii.  I>fiix  larmes 
brfllanlo^.  leulement  gmssies  par  un  soni^e  nmer,  lil- 
imiciil  l'iitri-  les  paupière»  d'Olympe  el  Iromblaient 


comme  deux  |>crles  suspendue»  à  ses  cils.  (  n  snupir  cimi- 
vubif  soulev  a  &a  puilnne.  ses  lèvres  bnlbutinlenl  un  nom 
inarlkulc  ,  cl  les  deux  larmes  i;llssèreni  le  lone  de  ^ 
joues  dMolorées. 


M.  di>  Lusiif  si>  peiiclui  vers  sa  femme;  son  oreille 
.ividesemblnil recueillir  Instllaheg  qui  flotta iont  comme 
un  sonfugilir  surceiii' iHinche  aiJnréc:  maisau  souffle  ur- 
doiiiqui  passait  entre  SOS  cheveux  clbrAlaient  son  frunl, 
la  martiuiso  se  réveilla.  M,  de  Lasiic  abaissa  son  visage 
t'iUMifc  el  ferma  les  yeux  d'Olympe  d'un  baiser. 

<juand  elle  >e  fut  ii  demi  soulevée  ,  la  marquise 
a|H'rrul  sur  le  (larqui-t  b-s  i-endres  noiiTics  des  pa- 
piers el  entre  sm  mains  la  lettre  que  le  sommeil  avait 
smvée  du  destin  de  ses  sieurs.  Elle  pàlil  el  porta  ses  re- 
^anl»  ver»  Hercule. 

Il  éuil  debout.  pri'S  d'elle,  souriant. 

—  l'ardonnez-moi  de  vous  avoir  surprise  ,  lui  dil-il; 
j'arrive 'a  l'instant  cli-Sainl-fïermainni'i  le  roi  m'a  Inn^ue- 
nienl  enlreteuu  des  affaires  de  la  Klandre,  cl  j'avais  liiie 
de  vous  revuir.M'auricz-vous  attendu,  que  je  vous  trouve 
eiMSore  liabilice?  Prenei  garde  que  je  ne  tous  «ronde, 
enfanl,  d'aller  contre  les  ordres  de  la  faculté  qui  vnus 
commande  le  repn«. 

—  Xuu  ,  mou  ami,  reprit-elle,  je  n'ai  pan  mcritu  vos 
repmrbes. 

—  EnefTet,  elién;  Olympe  ,  voilà  sur  ce  fauteuil  un 
manlelclqui  vous  trahirait,  si  vous  pouviez  mentir.  Vous 
fîtes  sortie  'f 

—  Oui,  hier,  après  votre  dépari;  uns  de  mes  amies, 
roadciiiuiselle  de  la  Bninerie  ,  que  vous  avez  connue  an 
iimvent,  clait  malade,  et  je  suis  allée  passer  une  heure 
auprès  d'elle. 


—  !■(  voila  pourquoi  vous  ne  vous  (•{»  pas  cuuelice'i' 

—  N'allei  pas  vous  fâcher.  Hercule  ;  vous  savcï  com- 
bien je  suis  folle  ;  ce  spectacle  d'un  ap|Kartemcnl  silen- 
cieux faiblcmenl  éclairé  par  une  bougie ,  cette  mourante 
dans  un  lil  où  desombres  tentures  la  faisaient  paraître - 
plus  jaune  qu'un  cierge  ,  tout  ce  lugubre  appareil  qui 
fait  pressentir  le  trépa»,  m'avaient  si  tristement  impres- 
sionnée qu'il  m'a  été  impossible  de  chercher  le  repos, 
l'our  distraire  ma  pensée,  j'ai  voulu  repasser  l'hisluirr 
de  ma  jeunesse  :  j'ai  fouillé  parmi  de  vieilles  correspiui- 
dances,  je  suis  redescendue,  jour  à  jour,  jusqu'au  lem|is 
iHi  j'étais  pensionnaire,  et  celle  occupation  m'a  conduite 
jus<|n'au  nutin  nu  milieu  des  plus  doux  souvenirs. 

—  Et  votre  reconnaissance  leur  a  ri-servc  l'oubli ,  dit 
Herculéen  [toussant  du  pied  les  n'ndresqui  voltigèrent 
par  la  chambre  en  paillettes  noires, 

—  \i\n  pas,  reprit  Olympe.  Voyei  ce»  liroirs  ;  ilseon- 
tiennent  vos  lelires  el  celles  de  mes  meillenn's amies.  Je 
n'ai  brûlé  que  celles  qui  n'ont  aucune  importance,  et 
celle  dernière  suivra  les  autres  ,  ajouLi-t-elIc  en  appm- 
cliani  de  la  flamme  le  billel  qu'elle  tenait  dans  sa  main. 

Hercule  re^rda  la  flamme  mordre  le  papier,  dévorer 
les  feuilles,  cl  tomber  des  doi^s  d'Olympe  le  dernier  ves- 
tinn  ardent  de  celle  correspondance  ensevelie  dans  les 
cendres. 

—  Vous  fie»  un  eiifani,  Uii  dil-il  d'une  voix  prave  et 
tendre,  el  vous  compromeUez  votre  santé  "a  ce  jeu.  I.» 
fatigue  vous  avail  endormie ,  el  vos  traits  en  sont  encore 
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iMt  aliéra  ;  mai»  je  m  wu  pu  wm  pmir  mirameni  i 
qo'en  TOUS  firiint  de  TmniepMertonl  •ujourd'lnii  ;  il  y  1 

n  ImI  II'  Miir  (  liez  inriil.imc  l;i  (liiclu'ssc  ilc  (lliîttcauroux, 
el  je  <|iic  vous  paruissav  l  i  (sIk^  ln'llf  fiimme  voo» 
itci  lu  l'iiis  niitii'-e  de> fenutii"^ 

Hercule  s'ioclin  ivr  laiMia  de  U  aurquiM  et  sortit. 
Quanii  il  eat  pan<  la  porte,  Ohrmpe  «e  drma,  nm- 

rut  veiN  h  iMirlii-rc  qui  \enn\\  'le  frrnuT  plis 
soyeux,  l'cdiila  une  miniili-  le  frulnnciil  ili-s  pas  ilu  mar- 
quis sur  le  tapis  .  puis  ploynni  son  corp*  el  ses  genoux 
Hir  on  prie-Dieu,  elle  cadia  eatr»  ms  nain»  ion  viaagii 

—  MoB  Mm  !  mon  Dieu  !  prenecpilié  d*  anl,  a'teia- 
iFeiied'inia  voix  briscc  par  les  sanglols. 

La  plat  brillante  compagnie  s'i'lail  réunir  le  Miir  dans 
les  laloMspieadklea  de  madame  la  duchesse  de  Cliiitcau- 
rwiqniélahalandiUloiitrMatdesa  higitive  puis- 
aaioe.  Ut  kmm»  les  plat  ieuota,  les  gm^ibommes  les 
laleii  Ittrifs,  Imts  rerélut  des  plu*  rkte»  eoiWw,  ani- 
maient la  fi'lc  s<'  n-ssriilait  ili-  ramrnireOW  (tietr 
dont  celte  singulii-rc  époque  Taisait  parade. 

Entre  loulcs  les  reines  du  bal,  madame  la  marquise  de 
Lanie  brillait  par  la  ftioe  et  la  ricbeaM  de  aa  toileUe  «t 
para  ttMllHttM  faMiHéqol  Unit  de  «w  canciii*  mé- 
hmadiqiM  m  danm  da  pl<n-         ■''•II*  *•  f***' 


I  (aient  lea  aeigneur»  les  plu*  plants  de  la  oanr. 
I    Comme  le  marqnit  pawaît  d'une  pito  dans  une  nal»- 
rie  nîi  !ti-  tenaient  les  vieu\  eeniilli<ininii->  <]iii  ne  dan- 
saient pas,  il  saisit  au  vol  la  cimverKilioii  Miivaiilc  entre 
deux  cavaliers  : 

—  PovmisHa  m'apprendre,  cher  eorole,  disait  aa 
eapilainedaa chcvau-WilBnk  a  colami  du  riSglnwBl  de 
rériKord,  flù  lacaclw  la  nan|ula  de  Cherry  ? 

—  Liomel,  riponditia  eolMair 
Qerculu  i^amMa  «OUMM  fi  la  Ibnle  Penptchait  d'à-  ' 

Tanotr. 

Ltanel  fmaurens ,  reprit  en  riant  le  eapilaiM  ;  f  ai 

perdu  cent  louis  sur  parole  coatre'  lui  au  lannineoet 

chei  L/onison  d'.^rquiem,  et  Je  serais  curieux  de  les  lui 
donner. 

—  Je  viens  de  le  voir  tout  à  l'heure  eu  «inversalion 
.iTeoaadame  de  Ualie;  il  «aicHait  m  manuotqu'on 
lui  accordailafeelwlaaona  de^rtn. 

—  Oùr<«lïlr 

-  M  li^  .  mon  rlier  .  lu  les  M.ir  il'ii-i  ;  Ils SOOt 

eiicoie  ensi'mblc  lil-bas,  au  buuldL- iclli'  pii'O'. 

Lue  heure  ou  deux  après,  Hercule  s'approcha  d'une 
jenqe  daae  que  la  marquis  Uoaael  de  Cherry  venait  de 
qailMr;  il  tnalt  «■tendu  quelque»  mêla  de  leur  an- 
ireâen. 


Madame  de  Manailhan  passait  pour  une  des  plus 
JoUm  at  dta  plna  «oqneues  dames  de  la  eour.  M.  de 
Laitie  Pavait  ccuifisée  avant  qu'il  vpuusii  madamolMlle 

i\e  R<Mi7r\illc.  fl  si  l'on  en  rroyait  les  bruits  de  ruelles  , 
il  n'avait  pas  lieu  de  regretter  le  temps  qu'il  avait  passé 
aupuèadTaHe. 

U  «eqneile  l'eeeMailtiiiMneiUe  et  mit  lent  en  «m- 
vfo  pmr  endelner  le  IhgiiirkMn  «kar,  comme  on  dimU 
eleie.  L*iligiiife*f  peMa  de  laamieni,  ai  bien  qw  tente 


rancune  était  oubliée  lorsque  M.  de  Chevry  s'approeha 
pour  réctemar  nne  polonaiio  qn'on  luiavait  promiie  el 
dont  lea  viOleoe  JeuîtaMla  lUoumrfle. 

—  Je  vous  demande  piirdun.  dit  M.  de  I.asiic.  tniisl.i 
polonaise  est  il  moi  ;  m^adame  la  liamnne  a  eu  In  galan- 
lerie  de  me  l'accorder  il  l'instant. 

11  n'en  élait  rien.  Hadama  de  Maureilhan  étonnée  re> 
|M4all.doUMie. 

— Ceet  «n  ■dientaccideM,nMmiieur,  répudh  M.  de 
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chat rjr ,  mais  j'ii  la  promesM  antérieure  de  madame  la 
InramM,  elfr  Umw  Inppow  cMaran  drailikper- 


— Lm  mIeM  aont  de  plai  ftitcbs  dito  «I  Je  Im  gnde. 

Kn  itisnnt  (OS  mois ,  M.  ili-  lJl^tic  ,  qui  semblait  lrè«- 
laime  quoique  un  |m.*u  pâli-,  s'i'mjjara  de  la  maiu  de  ma- 


U  diiM  Aill  bit  M  paille  de  prendra  «n  parti.  Si 
d'unriXétet  draitt  de  M.  de  Cbmj  ëlalaol  Ineontoa- 

lalilcs  ,  ilr  l'aiilrr  M.  ili' l.a<lii- l'tail  un  iixonstaiil  qu'il 
s'agissait  de  ramener,  i-t  h  vUnw  valait  liien  quelques 


AU  flMNmaienlde  ll.de  Lulie^M.  deClieny  a'aniifa. 

—  On  iMlnl ,  mmiMirt  M  Al>n,  vooi  k  preuei 
vm  àm  «imièm  «n  pM  vtoM  «t  nr  «m  MM.m  peu 
haut. 

—  Pa«  si  haut,  nxwHear  le  mn^i»,  qw  ItpoiBle  de 
nuM  ifét  m  pulaaa  le  toalenir. 

LegMiada  M.  deLeatie  anil  Ml  patdn  m  pu  de 
aoaaug-nniidkM.deCfcMry;  CMMlalelaiiiiidlreni. 

Il  s'Inclina. 

—  J'aurai  rinminui  di.-  sous  rt'voir  h  la  lin  du  lui, 
n-|iliqua-t-il  iut  le  liin  de  In  plus  L'tqui»e  politesse,  et 
comme  madame  de  Maurcillian  ,  qui  n'oiaii  point  trop 
tteboe  de  ce  déinl ,  ataU  laiaaé  aa  maia  dana  celle  «le 
M  deUstle,  il  le  retira  après  rarolr  salade. 

Letdriix  ,1  11  iiij.'i  cnl  <[iiii|i[iirs  ninU  vers  mi- 

nntl ,  et  1>'  U-iideiiiaiii  au  iH'lit  jour  ils  «e  rencuniréreni 
■ieri'iiTt'  le  doDjoii  de  Vincennes  en  ounpBgnin  de 
MM.  de  Fmae  et  de  Pionlvailain. 

— Tn  es  done  rade*ann  amonnac  de  nadane  de 

Matiroillian  .  ili-mandt  M.  d«n«tM  k  ll.de  LmUc  eu 
nii'suraiU  Ifs  opixs. 

—  Je  n'en  siis  rien  ;  roulis  je  te  prie  de  le  dépêcher  , 
j'ai  fort  alTatre  aiyonrd'hui.  Je  dots  «Hrek  SaiuUicfnHtiD 
eeaolr,  vers  daq  beuras. 

—  Cironi  au«i  ,  reprit  M.  de  Clicvry  ;  j'ai  ronde?- 
VOUS  a  la  mi'>nic  heure,  et  j'ai  pour  liabiliule  de  ue  pas 
hire  attendre  les  jolies  femmm. 

M.  dei.atlie  saisit  bruaqaemenl  l'cpée  que  lui  prësea> 
lait  H.  den«sne,etlnarinen  gat4ede«antll.daClMvrr 
qninariniin  qu'après  avoir  saiud  leadan  itaatMat 
sr>R  adversaire  lui-mfme. 

hi m  li.'iMi'N  apri'S .  ver»  miili ,  \l.  di  [  l^^u  se  faisait 
luuiMio  r  <  liei  la  nian|uiae qui  sommeillait  eucore.  lue 
rami-risieenir'anvrlttolMiMiea  el  lea  rideani  dn  lit 
puis  se  retira. 

iMfmpe  souleva  ses  blanches  peuplères  el  sourît  I  son 
mari. 

—  Mon  Dieu  !  que  tous  êtes  |>àlo,  s'écha-t-cile  tout  à 
eimp;  puis  MHiaiii  Imrsdn  lit,  les biia nua et ki che- 
veu an  dëianlre,  elle  conmlà  lui. 

—  llalsvoyn,reprlt.elle,voDS«iai  blessé!  il  v  a  du 

sjina  sur  vi)^  Inliiis. 

Dans  la  clialcur  du  curuUat,  M.  de  L4Mic  n  avait  pas 
pris  sarde  qna  f^pêe  de  M.  da  Cbavrr  ««ait 
|MiUriue. 

— tenait  rieR,dil-U  an  appUqnoMnna 
baonjabat. 


—  Vous  vous  «tes  donc  bàUut 

— Oui,  UHiibrbanra.JeneaaiafBBtaMntpaa,a^darfa- 

t-il,  quel  djman  pomaelonsles  Liennel  snr  omni  cboidn. 

Celai-4]i  m'a  cberebé  querelle  celle  nuit  ;  Je  Fai  Iné  ce 

malin. 

Les  liras  que  madame  de  Ijulic  avait  noués  autour  du 
cou  de  s4in  mari,  se  dAacUml  tremblants  et  glaces. 

Hercule  se  mit  k  sa  piomnar  dans  la  cfaambra ,  allant 
et  venant  devant  sa  feaima  qoi  restait  deboot,  iimmbile 
et  blaadie  de  terreur. 

—  Kn  vérité  ce  n'est  pas  ma  Taule,  disait  le  marquis 
en  haussant  les  épaules;  ils  ont  la  ounîe  de  me  chicaner 
l'un  h  anse  de  vous ,  l'anira  b  oame  d'une  polonaiie. 
Caatb  vendre  Ibn  rbomnw  la  pina  aie,  «1  nialiMnraMe- 
ment  Je  n'ai  de  préleolien  h  la  pbihwiphie.  Ceat 
donc  encore  uu  mort. 

Madame  de  Ijslic  se  laissa  tomber  sur  un  sufa.  Tout 
son  corps  frémissait,  mais  la  loUtuté,  plua  fiirte  que  la 
',  rentptehaitdeaaeeanbarkaMéBationa. 

—  Vous  Het  épouvantée ,  reprit  Hercule,  et  je  ^ 


[•arais  sans  doute  un  homme  bien  alTreun.  Eh!  mon 
Mien,  il  ne  faut  |i'>in[  v  ■  ii  |ircndrf  à  ninii  Lienr  <|ui  n'est 
pes  mauvais  ;  muis  je  uc  suis  point  |»alient,  el  lorsque 
^  ma  crois  insulté  il  me  prend  une  envie  irrcsislible  de 
me  venger;  vnift  poaii|nni  aa  malin  J'ai  donné  «n  grand 
coup  d'épéek  M.  Llonaet de Cbeny. 

•  ihmpi'  \.'.\^<i  s'''!iMil('i-  N'cii  I  uti  ri'i;iird  rayon- 
nant; un  mrnlili'  sur  It'ijurI  .M.  de  Lastir  sappujail, 
tamba  bmyé  en  morreaux. 

—Que  je  suie  maladroit,  s'écrta-l-il  ;  j'oublie  loqjours 
que  ces  iBcuMea  de  femmes  ne  sont  pas  plus  solides  que 
(Ir  ^i  jniijiiiix  I  'i'i.ii(  je  crilis,  un  guéridon  en  bois  de 
nm' ,  repril-d  en  niniassani  un  éclat  du  meuble;  per- 
mcttee-moi  de  le  r.'m]>l.ii'i'r  par  uu  guéridon  en  Irais 
d'ébftne;  n  cp  fait  d'un  cbarmaal  modèle  incmalé 


(tfl  fia  il  lu  /inH  /ioMU 

A.  ACRABD, 


Ut  POaTKAtT. 
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AMSCHASPANDS   ET  DARVANOS. 


*  |iolili<|u«-  a  upoiisicet 
|n>i|ilu-lt-4.  Mais  ce 
ti'nl  ni  au  iiiiliou  des  as- 
«•n>l>UV'»  ili'lili«r»nU's,  ni 
au  sein  ili-s  n\av\\s  du 
fiouvi'riMiiit'nt  qu'il  faut 
'  iuvtMjucr  l'.'iii  ,  ou  se 
]  lueiirt'  pn  quéle  J«s  ar- 
tistes. I<<^  «vsiéme  reprii- 
*ealalir<^t  riiiit-mi  dn  ridiMl.vi  li>*  lri4i«  mélianois  de 
rMlagonisme  paricmenlairc  ne  pn^duisenl  d'autre  |>oé- 
itie  que  celle  du  (umulle.  (|u<'lqui.-s  esprits  ingénus  ont 
pu  saluer  avec  joie  la  tribune,  dan»  l'espoir  d'en  Tuir 
sortir  de  (irandes  inspirations;  inai8  l'éloquence  ne  se 
rend  pas  volontiers  anx  endroits  oii  elle  est  conviée 


d'ovanoe,elle  fuit  les  temples  doré»  ou  l'on  veut  l'eii- 
fernier  comme  une  vaine  idole.  Quand  Périclt«  re- 
rouait tout  un  peuple  ani  accents  de  sa  voix  barmo- 
nieuse,  il  se  tenait  delwul  sur  le  rocher  dépouillé  du 
Poyi:en  des  temps  plus  rappnicbcs.  aucune  solennité 
parlementaire  n'n  été  aussi  pleine  d'émotions  et  de  poé- 
sie, que  la  réunion  improvisée  dans  les  bfltimeots  déla- 
brés du  jen  de  paume. 

l/aissnns  donc  les  orateurs  officiels  s'agiter  dans  le  vide 
de  leurs  somptueux  palais,  et  allons  demander  de  la  poé- 
sie aux  imes  solitaires ,  a  ces  hommes  d'élite  qui  savent 
s'isoler  des  tumultes  environnants  ,  et  se  créer,  au  sein 
même  de  la  grande  citt>,  une  Tbébaide  nouvelle,  d'où  ils 
adressent  au  monde  leurs  magniOques  enseignement. 
C'est  du  fond  du  désert  que  prophétisaient  le«  poitp« 


LÈS  BEAIX-ARTS. 


Iiébreui ,  annonraiit  l«  cliiiU!  «les  Irunes  e<  l'accomplii- 
Mmciil  des  temps.  Cest  du  f«Dd  dn  disert  que  Im  pre- 
nienPim  4e  rÉiUwapUvnieatMS  pmpla  doc- 
trine WMfelle,  et  le*  emiTiaienI  an  eipAmce*  d«  Tive- 

nir.  Ue  nos  jiHin- l'iii-on- .  rc  n'iNt  riu'rn  sr  m-ii-'ill  Mil 
da]|Sle*ileiKc,c]Ui-  h-  [Mu-to  mininlrc  deliaulrs  ins|)jn- 
ridM,  re  n'est  qu'en  te  scpamnl  du  inmiJi*  Ultérieur  i|ii<' 
te  impbèto  le  bit  l'édio  dm  gruidet  douleurs  sodaJm. 

M.  LoneniMis ,  ptr  ta  Mtnit  iBékw»|ii|«M  de  MW 1^ 
nieetlesdIanspatiionAi  de  et  poédqae,  «eaiMe  résu- 
mer en  lui  Im  profondes  tristesses  de  Jéréinie  et  les  bù- 
i;uriisiy>  inspirniions  ilT.zri'hipl.  .  plus  snHTcnl  que 
lui,  ne  s'est  assis  snr  l«s  iMirdsdu  lleuve  pourpleurer  les 
dtetalfanedeJerasalem:  nul  n'a  fait  entendra  de  plus 
wwnalei  propMtiee  «n  puimMeedahi  l«n«,^i 
ménmnaiienit  ta  toîx  du  iMincar.  IHi  Imd  ée  sa  sali- 

tii.r-  il  .!  Iriiiilili'  leur  siimmi'll  p:ir  «.es  >iini>ln"s  tiinii'liUi- 
liiius,  il  a  fait  pillir  leur  iiruucil  par  m-s  pmliclions  re- 
doutables. Sa  vif  crilirn-a  été  une  longue  lullc  contre  I» 
MNiupCionsdu  siècle,  et ,  UN^iaursoclianié  contre  le  mal, 
il  ra  iMMUiuif i  fous  loïKM Isa  Rkimm,  Il  a  camiiallii Sa- 
tan dans  tontes  ses  mélanoqiiMHes.  Hsns  son  TraiU  mtr 
rtndiffrrrnrr.  Il  aoumundc  l«$  peuples  ;  dsos  les  Po- 
r  ,/r  v  itmx  i.niMuit ,  il  aiTUM!  Ics  rois",  A»im\m  Afftirts 
lit  Hume,  il  axidamno  le  sacerdncp.  Aussi ,  cnmnie  le» 
poMcadelnns  les  é  1^5,  il  porte  la  peine  de  son  enlliou- 
siasoie  ;  car  l'amour  du  bien  le  jette  en  de  nulilimes  ri>- 
lères,  qui  tmp  wiuvent  SOUt  inlerpri'lris  par  1.1  <  ritiqur 
nnKiMll.iiilr  commp  ili-s  pnritl«  <ie  li.iiiii-. 

Li  |iassi<iii ,  il  p^t  vrai,  enacmlre  la  pa!»inn.  Ain  fou- 
<lr.i>;iiiirs  iKTusalions  rt'pomlrnl  les  nVriminations  hai- 
neuses ^  à  l'ardeate  reaioalnnoe  de  rboanéle  bomne 
qiri  iriudliiie,  «D  upiMBe  ta  nmaoniirt  anertoMi  du 
mMianl  qui  se  défend  ;  ans  aowats  énergiques  de  la  vertu 
qui  denunde  justiee ,  les  sombres  rrémissemenb  du  mal 
qui  veut  se  |ierp<''luiT.  ^iis^i.  imiir  Luis  les  .  inl-  <li 
M.  tamennais,  la  «  riUque  h  i-^t-plle  Unijours  montnv 
vife,  lilaasanle,  cruelle.  Peu  soucieuse  de  corriger, elle 
déchifu;  M  au  lieu  d'allaqnar  l'hauMiie  dan*  l'impnfee- 
lion  de  aas  «rama,  «fie  foullh  dans  les  replia  de  son 
«•ipur  pour  l'ii  i  \lriiii- 1111  Ile!  qui  n'y  fui  jara.iis.  Mc'tlindi' 
ni.ilAdn)ilf  auUutqu  iuju»li-!  Car  iiisullcr  l'ocrivain  au 

lieu  d'aiMqttars«ad(rii»,c'aata»dddanriinpibiialk 

fumiiaurc. 

lanab  louleAi'ia  dm  sa»  asete  MMema ,  ta  critique 

n'avait  pris  le  Ion  de  sauvage  ooUre  qne  lai  a  inspiré  le 

nmivei  miYRiiiP  de  M.  Ijiroennnis.  Jamais  ses  invectives 
lii'  fiirnil  h:  ,  s.-^  ii;i:nciii  h  .iiiv^i  ilisordou- 

uiiva.  l«s  journaux  tn>!mi>s  qui  uni  quelque  prétention  k 
la  gravité,  oni  perdu  toute  réserve,  et  quaiqpM-mM 
d'autre  eux  «ni  rormnlé  des  réquisMoirea. 

?lons  n'enlieprandroos  pas  id  de  défendre  N.  I^a- 
mennais  coolre  des  attaques  qui  ii'hiiI  in-n  it>' liiti  rairc. 
Noire  mission  est  d'examiner  M  ru'uscintMit  une  ceuvre 
d'art  ;  et  comme  l'art  n'est  pas  seulement  une  afTairc  de 
fome,  witt»  auroBS  à  soumeiuv  an  poMe-pbilosoplie 
qitlqpia»  «AainMiMH  erWquas ,  qui  du  nulM  nfaM  ta 
mériledetasincMlé. 

El  d'abord,  quel  est  «e  lim?  quel  nom  lui  deuarf 


Les  unsl'oatappdc  une  bymne,  les  autres  uu  pamphlet; 
pour  les  uns,  ^esl  un  chant  d'amour;  pour  les  autres,  un 
rlw  da  déaeepoir.  PauMlre  iaa  uns  ai  lea  autres  ont-ils 
égatement  raison.  Mais  nresl«e  pudana  un  livre,  et  dans 

'  1111  Ii»rf  di>  m<)r,ili"inrlnut ,  un  immenvc  défaut  qui?  de 
I  produire  cette  iiin'iliiuilt' De  nos  jour«,  les  (tsprits  ne 
sont-ils  pasas.s*^:'  lo  h  nu  n^'-iipar  le  scepticisme,  ne  souf- 
(tvntrite  |iaa  aaiex  de  leurs  cruelles  hésiiationsr  Feulai 
qu'un  bonne  du  tatentdeM.  tMHOuais  «tene  les  Jeter 
ru  dcnnuvcllei  |N>rplexitMenl«urprcscnlanl  tour  'a  tour 
le  liien  el  le  mal ,  faisant  .l'iianl  de  rtiélnrique  et  de  poé- 
sie, sans  que  la  Ionique  suit  ■iali'-riili' pnr  ineuno  conclu- 
sion bien  formulée ,  tans  que  la  morale  reiKunire  au- 
cune cspénuce  qui  uo<atl«li<o  de  crainte,  aana  que  ta 
foi  se  nttadie  h  mhuuo  eomalittou^inoaaUaMoiip 
brie  par  le  doute? 

Ce  v.i.;ii>'  dèvsprraiit,  ci'lti-  ahsenee  de  toute  pensi  r 
lM>m4>gene,  lient  a  la  forme  du  livre.  Kmpruntaiit  a  la 
m^tliolasie  orieulata  ta  tradition  des  deux  prioci|K-». 
M.  Lamennaîe  umt  noutre  les  Anscbaspands,  01» 
d'Omuid,  et  les  Harvands,  Ils  d'Abrtaau,  ae  dtapnlant 
rnupiic  du  miuiile.  et  réléliranl  alternativement  le  prin- 
\  ri|M'  d'oil  ils  émanent,  lis  uns  le  souverain  bien,  les 
autres  le  souverain  mal.  Nous  reirrelinns  viM-nn  iil  qu.' 
M.  Lamennais  ail  ranimé,  milme  en  allégorie,  cette  dan- 
Kereme  anpenrtidmli  iaqualta  Uopd'ctprUaenieora  ar- 
eurdenl  crcanc*.  ^e  sait^l  pas  que  cette  erreur  fonda- 
mentale de  la  philosophie  humaine,  apri^  avoir  pendant 
de  Uni'i-  s  .  I  I.'-  ileiuiné  toutes  les  relisions  de  l'Orient, 
fiiillil  compriimellre  le  chrisiianisme  à  son  l»ercicau? 
Malgré  les  prodigieu!t  effiM  ts  de  rùlise  pour  temsacr 
le  EHMUtre,  4<te  i^en  puteompictement  triompher;  et  U 
lui  Mut  transifier  avee  l'auUqu»  MudMioa,  au  leoeplMit 
II-  dii^nie  du  im'tIkî  oriisinel  et  l'intervention  de  Satan 
ilaiis  l.-s  ,  hoM-s  de  ee  nionile.  Ainsi,  même  en  combal- 
l.im  I  héresie  «le  Manés,  elle  était  olilu.v  I  i  pi-rpétuer 
en  la  mudilianl.  U  modiOcalion  est  iropoitanle  tana 
doute;  car  ehei  tas PMsetOinaid et  Ata4iiMU,toUra 
et  le  mal  cnmhaltaienl  )i  foron  égales,  tandis  que  ta 
christian'umie  proclame  le  triomphe  dn  Wcn,  et  console 
toutes  les  douleurs  <-\\  |iri-<li'siiil  la  llii  <lii  n'  ïiie  Satan . 
mais  en  acceptant  UH'me  Sauii  vaiiii  u,  le  rhrisli;ini«ine 
a  penonniQé  le  mal,  lui  a  donné  un  corps,  et,  au  lieu 
deconsidénr  le»  ténèliceaceiiMae  l'absence  detaiumièw, 
il  a  opposé  fedieu  des  ténèbres  au  dieu  de  la  luinijln, 
réservant  .linsi  de  U  dualité  orientnle.  as<ei  d'erreur» 
pour  ol>sinrcir  l'unilé  divine  qu'il  pnulaniail 

Nous  ne  savoosquHs  cns^iRiieraenl*  prépare  au\  |H  n- 
pleata  idigion  de  l'avenir;  mais,  nous  pouvons  l'afBr- 
ner  «feeeertitnde,  Satan  disynruKn  du  dayMuoarani  ; 
le  mal,  dépouillé  de  son  type  divin,  perdra  Jusqp'k  sa 
|MMVinnalité,  et  Dieu  apparaîtra  su  monde  régénérédans 
sa  niHjLSlueiise  imité.  Toujours  rsl-il  qu'inij.iiird'hui  en- 
core tousli-s  ealhoUqucsorthodoiesnceepleiit  re\isU.ilcc 
de  Satjin,  et  que  bon  nombre  de  sceptiques  croient  ii  la 
puiaaanoedu  imI  enuiae  entité  réelb.  U  nous  samMo 
ànnB  imprudent  do  raviver,  mtaie  en  so  Jouant,  de» 
ooyann-s  mal  éiiMiiii-s.  et  de  révrillir  dis  superstitions 
endormies,  Ui  voix  de  Vl.  l^mennais  n  imp  d'autorité, 
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sc«  paroles  oui  trop  d<>  rcIcntiKemeiU,  pour  que  rien 
Mil  iudiliénU  VMUUl  de  loi  ;  M  c'est  quelque  cliow  que 
devoir  M.  LuBcnn»  poMe,  en  oppoimoii  née  M .  Le- 
mcnnait  pUVMopbe.  Od  se  souvienl  de  ses  chapi- 
Im  sur  le  pfché  originel  fl);  on  se  rappelle  que,  dans 
SI  ni;ii;iiiri<|(ir  lU^^l'l'^llilln  sur  le  mal,  il  a  lait  iciitrcr 
Satan  ilans  rabiote  du  avant  j  et  l'on  se  demande  com- 
ment après  evoir  hll  Joillce  des  erreurs  de  l'Église,  il 
i^cit  pla  k  rawinéter  le»  «mtftkm  ItlNtleuses  que 
rEgUse  a  «1  vidAriensnienl  eandntlnes.  Ce  n'est  qu'une 
question  de  forme  ;  nnuii  ne  le  nions  p.i'^  M  li^  ■irlmi  nous, 
la  forme  est  dangereuse,  parce  qu'elle  repiisp  sur  des 
sjrslimet  qui  ne  sont  pas  encore  complèleinent  (wblivs. 

Au  leiie,  eeUe  favm  «etaveni  loul  fmwsieii  l'ewnfe. 
Nous  «wnd^k  dit  qudieiueerdlMdadlejMle  du»  Pca- 
pril  du  lecteur,  et  les  juicenienls  divers  qui  ea  sont  n'>- 
sultës.  Hvmne  ua  pniplilrt.  vuilh  les  deux  termes  oppo- 
sés qui  uni  -A  i  s  i  II  carac  Irrisrr  le  nouvel  ôrrit  de 
M.  Laatennais.  Mais  la  erilique  a  eu  le  tort  de  vouloir 
^«•r  um  aiteniMive,  ei  dioisir  eolre  le*  denx  termes  ; 
or  an  lea  aeeaplanl  Mua  deux,  tm  a  l'idda  emBpKta  de 
ee  ilTitt,  lianiMaie«waM*  d^feianaa  daia  lalNwlM  des 
Amsrha«piiii(l«,  kmgiiianade  paniAlitt dus  la  hcmbe 

des  Darvands. 

Quelle  est  cependant  la  logique  de  cette  division?  Pour 
nous,  aile  aon  icmbiedilAdlekJustiller.  Lepain]iiilet 
■'«I  ]Ma  mmal  cDioi.  M.  LUHnmialaaA  Inen.  raur- 

quoi  donc  faire  des  génies  du  mal  les  seuls  éditeurs  du 
pamphlet? I.'inmie  n'appartient  pas  «•ulcinenl  à  l'enfer. 
Les  meilleurs  esprits  ont  «n'ion»!  !!!  i- rcutH  j  n  iir  fmim' 
d'arsumeatatiou.  C'est  celle  où  S«crate  se  oompiall  de 
licélKmiw;  on  aa  Immpiasd'nM  Iran  danir£n»> 
iiit,  al  Biaad,  lepampMilalraiiareieaUinea^  n'ajamis 
M  tmMM  eomme  un  mauTais  gfoie.  Tloas  wms  sou- 
venons encore  do  Paul-btuis  Courier,  qui.  certes,  était  en 
droit  de  parler  du  pamphlet.  •  Luc  pensée  déduite  en 
laiiBU  emnts  et  clairs,  dit-il,  avec  preuves,  documents, 
«MBflaa,  qmnd  m  l'imprime,  cTeit  u  pampklat,  «tia 
mcillem  aetfon,  awageuw  mmd,  qa'iianw  paim 
faire  an  monde.  »  Aussi,  vraiment,  trnuvotis-nons  que 
les  Darvands  disent  souvent  li'exrellentes  choses  et  m»'- 
rilent  grande  cousidét.ilion,  l  i'urs  Unes  railleries  sur  les 
View  d'ici-bas  ae  pfwivcni  certes  pas  un  mauvais  naturel . 
Onawl  M  aa  miqut  de  ee  qai  ett  mai,  c^esi  qu'on  aime 
la  Un.  Du  h  critique  «oit  bnriesqne  oti  sérieuse,  (o4è- 
tre  on  paaaionnée.  àH  qu'elle  s'attaque  à  ee  qui  est  faux, 
mensonpi-r,  cnnp.ililc,  elle  fait  une  œu^rc  Ukrilnin'.  l't 
sous  ce  rapport  les  Danands  de  M.  l.^m(:nn<iiH  cnmmt't- 
lent  plus  d'om  diOBrderie. 

Voici  eccmmanirecAtédelaquestioB.  Les  Darvands 
R*dmamqMlemal,mdirivenl  CfMqMrqiM  toMn  : 
donc,  ce  qu'ils  iiunint  critiqué  doit  néoeasairement  être 
une  cbose  Ixmne,  l'homnio  qu'ils  auront  insulté  ne  peut 
Otre  qu'un  liomme  vcrlupui.  (Juc  dmii  iiiii'iit  mIhi--  li"< 
allégoriei  de  M.  Lamennan,  qui,  par  la  bouche  des  D.ir- 

M,l*iill«  fciWM  eoapiMMkw  jmt  C'ot  un 


renversement  de  logique.  En  dépit  d'Arislote  et  de  Mon- 
leiquieti,  il  cil  pcnnis  d'avoir  peu  de  ibi  eo  ta  vertu  eOi- 
caeedestniîipauvaln  {qattiMa.  Hdi  il  lai  gfaiei  du 

mal  se  moquent  de  l'équilibre  des  pouvoirs,  nous  pour- 
rions soupfoniter  qu'il's'y  trouve  du  bon.  De  même,  le 
mauvais  niinïslre  dont  les  Darvand-,  f'int  ini  portrait  si 
cruel,  aurait  droit  de  se  (élieiler,  puisqu'il  u'est  ainsi 
mallnilé  que  par  lai  aWDWil  du  iden.  VoiRi  en  quelles 
confusions  jette  une  conception  erronée.  Celle  titéorie 
des  deux  prinriiws  ,  qui  an  premier  a|)erç«  semble 
ItMil  eipliquer.  olwurcil  au  contraire  tout,  di-s  qu'un 
veut  rinlerniger  avec  un  peu  de  suite  I-'apparcnif 
sittpUeiié  de  cette  doctrine  cache  d'éuanges  oomplica- 
lim,  qai  arréleol  \  chaque  intanl  la  TaimmaBinl 
al  fMil  trdiNMiier  la  ie||iqiK.  One  Ma  mfi^i  dan  ee 
labyrinllx"  .  nu  émit  suivre  une  rnuip  innjours  drnile. 
toujours  la  nioini'  ,  et  nn  s"cnilM<rriissi'  ilans  une  foul<' 
lie  di'diin-.  cl  ilf  voii-s  l'iininiiro  .  jusqu'à  ce  qu'un 
s'arrête  épouvanté  des  immenses  égaremenls  oà  l'on 

cepiiom  semble  avoir  qneiqae  dme  de  ilgmidabie  et 
de  ^ganles<]ue,  se  montre,  à  mesure  qu'on  s'y  arrête, 
plus  aliordable  et  pour  ainsi  ilii  i  Ai-  j  lns  facile  compo- 
sition. Pluson  s'y  attaetie,  plus  MU  tr<lu^cas'en  féliciler; 
plus  on  lui  demande,  plus  elle  donne.  Cardia  wnlapeul 
rendra  nîaoD  da  Umi,  idpondre  k  loml,  et  parler  parUwl 
DM  iamiinqnipdDlir8jnii|ii'anBiiadiapinprallmdei 
obscurités.  • 

Nous  ne  prétendons  pas  ici  faire  l,i  leçon  à  M.  La- 
mennais. Ardeut  a  poire  de  l'unilé,  il  lui  a  sjicriOë  m-v 
premièrea  croyances ,  et  s'est  exposé  pour  elle  à  de  for- 
nrtilaMai  wnealimente.  Nousufiom,  toulefais,  'a orar 
detalmantrarie  péril  de  lasMons,  pnisqa'clln  M| 
jeii  mima  un  esprit  aaid  distingué  que  le  lien  en 
d'étraniies  écarts. 

Mais  passons  cette  critique;  et  voyons  en  présence 
les  deux  principes.  Nous  sommes  en  droit  d'espérer  que 
de  la  Inlia  aoitiruBt  qnelquca giaDdcs  émotions,  elqua 
le  1er  langage  des  ffniei  dn  mal  fera  pardonner  leur 
np|Mirilion.  Eli  bien  1  nous  devons  le  confesser ,  dan 
tout  ce  que  disent  les  Dunaiids  il  y  a  une  faiblene 
d'imagination  qui  en  fait  de  iri>s-m:ui;it  s  ji.'rsonnages. 
Ils  visent  surtout  à  l'esprit  et  tombent  quelquefais 
dana  la  caficatm;ili  nniant  rire  et  font  lagrinaee. 
Le  mal,  diw > «n,  aapeMt mnàt  m  rire  de  bon  aloi. 
Fort  bien  ;  mais  afors  na  In  hMti  pas  rire  ;  qu'il  sache, 
de  toute  auire  maniera,  iMflrer  de  l'intérêt  :  car 
dans  un  drame ,  tous  Isa  penannages  doivent  être  la 
source  de  quelque  émotion,  et  puisque  vous  personniOex 
le  mal,  ca  qui  aat  la  pUe  énocma  des  iicenonpoétifuas, 
dounei-lai  des  allures  qui  le  rsodeat  supportabla.  H.  La- 
mennals  a  pris  un  faux  point  de  départ,  et  il  en  avait 
conscience;  mais  une  fois  cette  donnée  acceptée,  il 
a  \oulu  en  liriT  Iihiui,  k's  uniiL-^jucuLcs ,  i]  ;i  voulu 
suivre  en  logicieu  ri^ureui  un  vice  de  logique.  C'était 
lenlar  rimpossilda.  La  mal  étant  une  négation ,  U  Ihnl^ 
ditqn'Mini  donne  une  forme,  introduire  danaeMia 
|tanMMiltedMMqnalui;nfiint,  dis  qu'on  an  Wlla 
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t  du  beau  ,  c'iilfcdli»  earuiits  cane- 
i  iMtnt  niL  f*iliM|ilwT?ni  III . 
IWMIM  MHiaii  h  Mt  lyfanlln.  CM  rtaMnl  ok  il  v 

n'IovF  «TPP  la  (-«inscirm  i-  ilr  sa  ilt'faitc.  •  Il  promi-iip  lui- 

•  Uxir  de  lui  des  ^o»i\  fiiiu'Mi>s  nii  se  peimienl  une  dnu- 

•  leur  déBiMurëe  et  la  ennuernation  ,  mClëe*  k  l'orgueil 

•  «BdMici  al  k  l'in&nuilabte  hune  •  H).  El 


précaUcms,  guis d«  meMn^ga 

piiKnoi»  de  M  ehale,  ei  prvwiiie  des  eoiMOktiatn.  Eeim- 

(fr  en  liM  iVii's  il  s'ailc<"--.  'n  Ilf<-b<'l<ulh  ipii  sout- 

rraiil  à  <'ôu.'  de  lui.  •  St  tu  es  celui  qu'une  nmUielle  ligue. 
«  qu'une  seule  |)««H^,qn'aD  mfimeeoiiMilf^'aMfeni- 
■  blaUe  eqrfnae«,ipi'iui  pMl  éfd  «Uu  une  enlraprite 
«  gtoriMMe,  nnlraol  Jaditaraeiiwi ,  «i  qu'un  nulhenr 

•  ffal  unit  a  prcwut  dans  iinr  ('^il.'  niiiv,  lu  mis  ilr 

•  quelle  hauteur ,  dans  quel  aliiiiie  nous  «unniesi  U>ro- 

•  bé«  •  i2i.  N"f  a-l-il  pM  quelque  chose  de  pnfondé- 
nmiMiAul  dan  coUe  srande  iolDThuM  iBfaqnnt  au 
iMMMt  de  h  elMIn  la  «ea«eain  d'une  altienee  (Mer- 
neile,  et  nppel,inl  «Tec  douleur  la  nimmunaiilt'  de  pen- 
née, d'wpémnce  et  de  péril  .  (ran>fiirukv  dijxirmai*  en 
une eommunautë  d*'  sdurruuKvs ?  Kt  il  f.xii  l>li'ii  ipic  l'on 
reUMve  en  Satan  le  s««iiiiient  du  beau.  C'ett  un  vice  de 
lo|h|«e  nécessaire  cl  k  h  gmdm  et  k  riMM  éi 
poMÎte,  mû  n'awail  JiBaii  fm  nfour  sur  me  rwwhnte 

M  I.jimiMiii.iis  [il  1. 1  i\ («■  dii  mal  dans  l'amour  de 
soi.  Voici  U  pridcsHHi  de  Un  des  llan  jud!-  : 

t  Filii  d'.Uiriman,  nous  ne  saurions  aimer.  Cliarun  di- 
nOMi  tU  eo  ioi ,  dieick*  m  mï  l'Hnifiia  béalilude  digne 
#—  <lre«Meiiiidemrte<épewlBnee.  qwi,  impsaie 

pOar  t'ép:indre  au  deliors.  (mur  se  iliiiinrr  In^lriuenl 
emmno  »n<'  Miuiie  dont  la  terre  alliTi'e  iMiil  lirs  cauï,  se 
i-oiiri  iilii'  <  n  liii-mènie.  reçoit  ,  allin-,  alisiiriie,  Mtt( ]a- 
■nats  rien  rendre,  voloulainaMul  du  moin»,  el  Jouit  au- 
dedMt  de  toi  d'une IWekédraMral|te  plaiiie,  plus 
ianUéiaMe,  qu'elle  est  plu»  aolitain.  Ou  ue  aaiul 
les  tempête*  dans  le  riiie  rîi.  • 

M.  1  .niiriiii.iis  .  lions  II  i'i  .  liiins  de  le  dire  ,  •■cunmel 
ici  une  douille  (aule  ,  et  i^>nune  pMIoaeplw  et  GOmiDe 
poMe. 

PUkNOiilie,  Il  ooutidin  d'une  manière  absoloe  IV 
luonr  de  toî  eounne  un  umI.  Cette  pmpmiiion  n'«t  pas 

juste.  L'amnur  lie  siii  est  la  mindilioii  mV. —  lii  .  ilr  1,  \is- 
leiiCL-  de  l'individu,  un  des  piiimants  mobile?»  de  son  in- 
lelliKencc  ,  un  des  éléments  les  plus  attife  de  son  déve- 
loppement. Sans  doute,  il ■efeutpattpwegldiMMut 
doatae  Uusias  autres;  Il  serait  le  mai  :  unis  II  hui 

flUll  (ubsilte  dans  sa  mesure.  |iarre  que  dans  sn  nii-^iiri' 
Il  pradoil  le«  srands  homnii-s  ci  l(«i  ïramlc-i  cltnsi's.  du 
ne  «urail  prosmic  I'  iiti.mii  iIc  s,>i  .  s.iiis  proscrire  l'in- 
dividu ;  car  ce  sont  deui  terme»  corrétatils,  etsi  l'amour 
de  soi  est  UH  Bai ,  l'iadividn  est  ^Ttimtnl  au  ml.  si- 
I  ■all'aotoda  eesathusut,  rituda 


;i  '  Tmiiiirtioa  daM 
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mieni  ;  i 
liment;  ell 
v'i ait  le  trtee  eaaentiii  dee  Darvands. 

l.'rrriMir  du  pocMe  nuil  d.iynnt.it'r  '.\  rinlcrùl  du 
drame  U>s  Darvands  ijlieri  lianl  en  eux-iiu^nieii  une  féli- 
cité solitaire,  rréanl.  eoniine  ils  le  disent,  le  vide  dans 
leur  coeur,  pour  écliapper  ans  icmpAes,  h  caudannsM 
à  l'indMHnnca,  «I  Nppwt  lu  po«M  d'uue  perpdineNr 
MMIité.  ta  poérie  rit  de  passion  et  d'amour.  Amour  dn 
bien,  amour  du  mal,  c'est  le  mi^nie  seniimeul,  c'est  lu 
ini*-me  aspiraliDii  w  is  un  idé.d  <lésîii'.  r'<'>l  le  ini'ine  eo- 
tralneraenl  qui  élevé  aux  grandes  pensées,  aui  grandes 
aelioas.  Im  slupide  indilTérenoc  de  l'iUre  qui  s'ennitfpe 
dans  sou  éoocoe  peut  dtrs  rinassIaptuseusteduiiBl, 
^mtMIn  de  la  néKitloa.  Mais  n  n'est  pes  avec  la  né^ 

Kutiiiii  qu'on  fail  lin  |i.v,  nv'  l  '.'lic  passif  iif  s.iiiixiil  ,"lrr 
le  iHMsonnaiie  d  un  drame.  L  acUuLi-,  la  iléturauli:  acii- 
vile,  les  ilésirs  Ineomntensuraldes,  voilà  ce  qui  hit  la 
graudeur  et  la  beauté  du  Satan  duciien.  On  n'a  pas  assR 

ment  senti,  dans  le  héros  de  Millon.  Son  iintM.iiiini  ■ 
l'enfer,  au  moment  de  sa  prise  de  possession,  ne  ri>v>i'ni- 
|.|r  -l-(  lli'  |M^:i  ini  li>  miii- il  allunr.',  a  un  cliaiil  auRuMe 
des  lerrilili'S  li.inçailles  qui  vont  l'unir  à  jamais  au  sé' 
Jaur  de  la  douleur.  •  Salut  horreurs!  salullMudti 
a  iMl  !  Et  loi,  profond  enter,  reçois  ioa  i 

•  aeur.  Il  fsppoite  uu  esprit  que  ne  chauRefWiî  ni  les 

•  t(>nips  m  le»  lieuv.  1,'espril  est  i  soi-mèiue  sa  propre 

•  demeure:  il  peut  faire  en  soi  un  ciel  do  l'enfer,  un  en- 

•  fiT  du  ciel,  t^'iaporle  où  je  serai  si  je  suis  toujours 
s  ie  mené  et  ee  que  je  dais  «trs.  Ml,  quoique  Baindte 

•  que  odui  que  h  lauMn*  u  Mt  plue  frurif  id  du 
«  moins  nous  serons  llbrao.  Li  ItalIlWMal  u'a  pas 

•  bâti  ce  lieu  pour  uuus  l'envier;  tl  ue  tuudiu  pua  uaus 

•  en  rLi3ss4'r.  Ici  nous  pourruus  n-gner  M  lAlisIé;  Ctà 

•  mou  avis,  rtiguer  e*l  digue  d'aaibilieu  uiflti  su  (lufM , 
«  mieux  vaut réguerdantreaforquesaniréanaleriri.* 

L'aMUr  est  la  li«s«  fondamentale  de  la  (locsie  :  en  de^ 
hors  de  Pamour,  l'esprit  humain  est  impuissant  a  créer. 
La  fiiniinli-  [i,>nl  vaiii-i  ,  l.i  ]..is-.liiii  m-  rn  iiiiri-sici'  sinis  ili~. 
caraclere»  dillereiil>.  Mai*  limjouis  et  partout  devra  se 
révéler  l«  désii ,  l'aspiraïutn  vers  quelque  chose,  li|« 
«en  le  uni.  Quand  Satan  s'écrie  :  t  Tout  bien  est  perdu 
t  pouruMi.  Mal.soismonbieo,!  il  n'apascesséd'adoier. 
ni.-iis  il  adnn-  un  .iiiiH-  nlij,'!.  il  se  dévoue  au  mal;  il  eu 
laii  son  I  uli>'.  sou  aiuuur.  Un  a  voulu  personnilier  en  lui 
la  Laine  :  et  <^|iendut  la  baiue,  qui  est  une  négation 
ciMumeleioal,  ne  peut  pas  plus  ae  paiaonnificr  que  le 
■al.  Ch«  le  poMe,  les  qipnHious  de  haiue  ne  sont  que 
des  formules  de  l'amour.  L'Imprécation,  soit  qu'elli- 
triaie  par  la  voit  d'Iisfe,  soit  qu'elle  fa-misac  sur  les 
lèvres  de  «'.amille,  qu'est-ce  autre  chOMqUO  l'OMUr  à 
sou  plus  violent  pamiysme 'if 

Kt  wU  nous  apprend  pourquoi  doa  tMloura  l^mla 
OUI  aocuié  H.  Umenuait  d'unir  de  b  haine  au  «aur  H 
du  M  dans  la  bnucte.  Ils  eonfondent  la  |>euséc  avee  la 

fonnulc  ,  rt  ir.Tii>riii  ni.'ril  un  i  li.iiiunciil  en  ile^  cris  de 
rage  les  aocenu  du  plus  prufuud  amour.  Uui,  ii.  lAmeo- 
uds,  alud  qulialé,  a  bwueoup  umidll,  put»  qu'il  a 
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iMuctiu))  iiinié.  Gar dotwom donc d'ieeuier  ce*  neui-h 
■idnta;  plaigiuMw-l«  |itarit;  car  m  bwt  aie  l'amiNir 
MMlll»  n  y  a  da  fntadM  fMiftMWM  cl  tflnéiié- 
diaM«do«l«an.  ClmiiwpmaiaflwliaH  larigDlttfca^M 

proptièu  porte  m  croix. 

\nii>  .non-.  jiiNijij  il  i  r.'iil  la  (varl  de  lu  rriliqur.  O^ins 

uotre  eiamea  cutt«cieitci«uii ,  après  nous  tint  mMiré  sé- 
«tncHUM  fwÊàài  dail  Pélw,  aawMoniiwms  pas 
d'Km  awpMan  nodanl  iMUgaani  hiwmpaïaMat 
hemlÀ  qM  iwCtnne  le  oonval  Iciit  d«  M.  Laowaath. 

Pourquoi  (l'aillt'iirs  iri  .mi-imu^  miiins  juslc  dans  rploRp 
que  dau»  le  l>liim<' l'uur  ilunncr  line  iiiév  complèlc  Aes 
■iMMad'un  livre  oii  manque  l'unité  «l'aflioii,  il  fiiudrait 
iwaroir  mvlliplier  les  eilalioa» ,  el  ce  rte»  ce  lerail  un 
«mdfktma  paur  cmi  qui  aliMat  la  oaMa  ftaltlc  «I 
les  «ablimes  aecenu  d'un  bni^aKe  pur  M  taajestueni. 
chaque  foin  que  les  AmM'liasi>.iud<i  sont  en  «eèM,  on  t'c- 
tonne  de*  richesses  nmivelli's  d'un  style  qui  m  KMilieni 
aax  kaaiflurtd'aiM  iotpiratioa  divine.  Que  d'Mtt  et  de 
tatUtédana  k  hiaw!  qoe  de  iMidrenedans  feipn»- 
«iaoI^ilMiiiBaladam  k  (hfllmal  aliartout^ 
«riieOhble  hotaé  dnif  ta  peaifet  Ahl  jaimw  a*  oi^ 
diani  n'aurai!  pu  rnnnuler  d^aussi  admirables  enseiiine- 
■nenls  ,  ni  verser  dans  les  cceurs  d'aussi  douces  imisiil:)- 
liom. 

D'au  «ianl  eependanl  que  eai  ieril  a  jeté  ea  de  crneUe» 
indéeWaae,  iiliMlec  «priti  In  plu«  dl*po«dt  \  j  poiacr 

des  leçons?  C.'esl  i]up  In  roiiclu^ii.n  s'>  luis^c  difflcilemeiil 
apercevoir,  rl qu'il  faut  un  ccrlain  effort  [Hjur  y  dérou- 
vrir  au  jusii'  le  qui  ,  liaii-.  nus  JuiikMir>  actuelle»,  doit 
aoot  apporter  de  nouvelles  traiules  ou  nou»  penneilfe 

ifj  trouve,  et  c'est  une  condusion  toute  de  M  et  d'espé- 
ranoe.  Voici  les  douces  paroles  qu'un  bon  Ronic  fiiil  en- 
tendre b  un  de  ses  frères  : 

<  Ne  dvMspére  jamais  des  hommes ,  toi  qu'Onnuid  a 
charKë  de  lea  bdalr.  1^  (lensée  d  Alirinwa  paate  Mf  la 
Création  comnw  une  ambre  fugitive ,  caaiM  m  aaage 
qu'emporte  la  lempdie. 

•  |j  Me  i  iiciile  dans  le  corps  immenw  dont  rhnque 
être  est  uu  olémeiit,  pr  de*  pulsations  suei  i-ssives,  pur 
ua  mouvement  rhythmé  ,  conditions  de  rharmimii'  <k's 
clwtai.  Tout  dansl'uBiTer»  est  aileroatif  :  après  le  jour, 
la  a«it  ;  aprta  les  doiKet  Hieam  et  le»  Mtaaféesadea, 
l'hiver  sririle  qui  diange  en  suaire  le  riche  vêlement  de 
la  nature .  et  de  sa  froide  haleine  tue  ce  qu'avait  animé 
le  prinleni|"< 

•  Un  Kcrnie  toiiilM.'  sur  la  terni,  il  se  développe  el  croit, 
et  produit  ses  fleurs  al  aaftuitt,  aprtaqairiia  ptaate 
jpuiica  «e  dewfeche  et  meurt.  Ce  garma,  &M  uae  poriinn 
de  la  vérité  inllaie ,  qti'Ormuid  dépose  dans  Fesprit  de 
l'homme  ;  relli'  plante  e<l  c  e  qu'il  iinsnini'  i  i-lininn  :  mais 
la  mnri  n'en  est  qu'apparaule  ,  elle  reuall  toujours  ,  se 
tnntlonnant  chaque  (où  selon  lea  besoins  de  rbuma- 
ailé  dont  alla  auit  la  pvagrèa  at  daol  alla  caradériia 
réM. 

•  Condiien  de  ciTtliialiaiH  diDénules  n'ae-tn  pu  déjk 
vues  périr  l  Qu'eu  eetnl  ad?eH? La faai«  humain  a-t-il 
eaasé  de  vivre?  Non,  aprte  une  époque  de  laa|uew  am- 


ludive  .  de  vertige  et  d'aMMfi^tMM,  MIKIM  h  ki- 
nràae,  plein  de  visueur  «tdaakMiilail.fatUMkBUl 
aa  NMa  ÉaniaMa,  aalfddaM  laatolitl'«Mcirin«lko 

plus  paifaile.  Ces  révolulioos  périodiques,  aMujelties a 
des  lois  identiques  au  Fond  avec  les  bits  universelles  du 
iniiiiilo,  o(Trent,  eii  p.ii  iii'tilier,  ceci  de  remarquable,  que. 
s'aceomplissant  dans  une  sphère  loitioan  plu»  élandue, 
dies  ont  une  rdalioo  visible  k  ruaHé  «ers  laqwUa  Iwl 
taad,  àlaqualla  loutaifii». 
c  Rian  ne  périt,  but  aa  mmltonna.  Ton»  ma  deman- 

dei,  r>  Sapandiiraad,  ce  que  l'avenir rjtrhe  sous  son  mhLi>. 
si  c'est  un  Iterceaii  .  nu  un  cercueil  V  Fille  d'Omuiid  , 
igDores-vous  donc  que  le  cercueil  et  le  benaaujia  aail 
<|u'una  mène  choie  T  Les  laage»  du  aounauHié  «ovdaip- 
peul  la  nnrt  totun;  k  anaira  du  trépané  aafcnne  dana 
ses  pli»  la  vie  renaissante. 

0  .Kinsi  ,  quel  que  soit  l'aliaisjk'iiienl  .  la  déïiad.ilion 
de  riiomiur  .  voire  renard  malernel  discerne  en  lui  , 
comme  eu  un  sanctuaire  inaccesaible  aux  ûls  d' Ahriana, 
les  neida  afutlioki  4a  aa  «ékMa  aci^m,  kl  «aMocea  da 
bien,  qui,  u'«*  doutai  paa,  onilliuat  ua  jour  at  frudiio' 
l'unt. 

t  II  deseend.  il  est  vrai;  mais  savei-vous  s'il  exisli- 
d'autre  ruulc  pour  arriver  au  ImiI  qui  lui  est  assi^iiiéï' 
Maintenant  il  lalrakaaur  un  soi  fiiasaux  :  bientAt  il  re- 
juoutera  la  peu  le,  et,  parifédaes  une  eau  limpide,  il 
^avanrcn  snrrhertie  en  Retirsfen  le  famnMtdnmont.  • 

VssMrénii  nl,  enlle  r3ssnr.inlc  dwtrine  i]iii  est  luiite  la 
pensée  du  livre,  ne  témoigne  chez  l'auteur  m  liaiue  ni 
miTlianoeid.  M.  Lamennais  voit  nos  souffrances  actudlea; 
il  les  dénît  an  potle,  avec  toute  k  verve  d'une âBoaiu^ 
patbtque;  H  diiaiank  ai  la  prakwkur,  ni  Panais 
ttiine.  Il  s'en  plaint  baulemeni,  il  s'en  irrite  même,  H 
en  lesscnl  de  violcnles  émotions.  Mai»  ,  après  la 
sninhre  peinlun-  du  p(LSent,  dont  on  voudrait  en  vain 
cacher  mutes  les  douleurs,  il  Iraoe  avec  amour  le  tableau 
enaolaM  daa  Jaiea  de  ravaulr  ;  am  ankilei  lenpAea 
d'une  vertueuie  colère,  luoeèdent  laa  nfaua  biauMianla 
d'une  sainte  espérance.  Il  sait  que  le  ma!  ne  oomerpen 
p.is  II >iij' lin  s  sa  puissance:  mais  il  en  veut  ilnéger  le  fi'- 
tine  en  le  combattant,  en  l'.iccabUnt  de  ses  foudroyants 
anathèmes.  Est-ce  donc  uae  si  grave  matière  à  reproehoT 
Fit-on  Jamais  m  aima  h  Molièn  d'avoir  lanctilé  ew 
haines  vlgnareuiea  que  dnit  doiner  k  mat  am  tmea  ver* 

tueuses 

Mais  M.  de  Mmennais  a  mis  en  scène  des  per-Mimi  iLi  - 
vivanLs,  et  les  a  livrés  au  fouet  mordant  d'un-'  .n 
i;lanie  satiral  fXaocordietnaua  alataricwsiakui  qu'il  ne 
l'eAt  pasftH.  Cartnlroduirala  petlUque  aetuena  dans  les 
liiiiit'^^  ri'L'iniis  philnsri|ilii<[iii-s.  c'est  lui  faire  iMMiK-oup 
trop  (l'Imnneur,  ol  l  erUiin.-.  |MMsuiinan«  m<''l<'s  à  la  dis- 
cussion, ne  méritent  vraiment  pas  la  eoli  i  e  il'un  homme 
comme  M.  Lamennais.  Il  j  a  lalles  représcolatioas  du 
mal  qnllait  da  bon  gsét  da  na  pat  tpareavair.  Naus 
ravoBS  déjh  dit,  la  partie  critique  de  l'ouvrage  nous 
parait  de  bcaucou  p  inférierire  à  la  partie  doKmaliqne.  La 
satire  du  temps  prr  M  iil  rsl  «^v primée  en  termes  bien 

moins  heureux  que  sa  révélation  de  l'avenir.  C'est  snr- 
k«l  daua  laa  Bagnifliuaa  kaplialkiii  du  |«nk  pMphé- 
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tique  que  M,  Umriiii^»  i-lalr  toiilr  la  puituancv  de  $OD 
iinuKinalion.  Uititm  l<>5  ili  lj*>Hsrs  de  sun  style.  Mais  ri> 
qu'il  )  i  d<>  niifUi.  i- fsl  <]n.'  s,^  belles  paniii's  iloi\ci(t 

adoucir  bira  des  aaMitmnw  et  relever  bi«n  de*  courage*. 
Oai,  mmm  «■  MMftoM  r««UN^  MiMln  ikHÊM,  te 
n4h«s  MMir  «•  Ucntft te  Jéjiiw  4w  aabrF«  qui  !<• 
voncot.  Llinnnilé.  dont  la  dMlllaaw  n'eitqu  appii- 
reiile.  va  l'u  lili^'   l'Ile  rt-sscmliU-  ii  <■»'*  lirur» 

qui  replient  leurs  i-umlle»  fxjur  accomplir  dan*  l'ombre 
l'aeln  myatérieut  qui  ranouvalte  In  via.  SMhou  donc 
la  wm  pnmiie  qm 
anateîMi  40  raride  Mmrt  «a 
in 


VOUH  laisser  i-niMiniiir  p.ir  li's  r  liiiiiciiis  «•(  les  agitations 
impui«saiit4's  tics  ('iiiiiMiiis  t|iii  se  jelii'iit  en  travers  de 
votre  passade.  Mais  ne  vuus  iiii^Ut  |Mint  au  tumulte  des 
«aiocf  dixorde»,  à  la  Util*  bni)anl«  dea  paitte  «o  pré* 


de  l'arène.  Ivorsque  les  HébreiH  camballainitt,  IMm 

priait  sur  la  monla^.  Demeurei  mmme  Mntw  dans  ica 
11  fions.  Votre  iihim^  .  si  mal  a  l'jiv  dans  le 
miiride  inférieur,  et  s'uiiuiiiidrit  à  eriliquer.  Sa  miiaioa 
est  de  rbanter  les  i|iloiread«i'inliii,ctdtt  nnmfMlir ta» 
bnulea  daalinéca  de  f  «wnir. 
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Au  myon  varillinl  d'une  lanip«  blafarde, 

I^es  coudes  Mr  la  Ubl«,  assis  dans  sa  nunurdf, 

Seire-i'liaud»  l'élr,  l'Iiivcr  ouverte  au  rent, 

Peiiirrosn  fmppati  «on  Tront  liA«e  tn  rfvaot; 

Aiipn^sde  lui  bjilbit  une  vaste  écritnîre. 

Kl,  sous  ses  doiKts  rrîspà,  riiistrument  .iratnire 

Du  serf  nomiiië  iioële ,  écrivain  ,  écolier  . 

Ijbour.iit  du  vélin  à  sillon  m{ulier. 

•Smis  le  prétexte  v,iin  que  cm  lignos  Jumelle» 

.S«  traînaient  p,-u  it  pm  a  peu  près  parallèles. 

Par  le  plus  court  chemin  joignoat  deux  points  divers. 

iMn  l'euseruso  les  appelait  des  vers  : 
Kt.  ronime  dans  la  plaine  un  escadron  clievaurlie, 
l*3rti  du  m^me  but  et  parti  de  la  gauche 
t'our  faire  halte  à  droite  a  douze  pas  comptés, 
A  douze  pas  <le  la,  plus  ou  moins  am'lés. 
Ses  vers,  pauvres  conscrits  peu  faits  à  la  inantcutre. 
S'exerraienI  au  métier  de  devenir  cliefs-d'(iuvni>. 

-  C'est  un  triste  métier  que  tu  fais  la,  mon  cher  ! 

-  Il  (te  rapporte  rien,  mais  il  coûtt  fort  cher, 
«  hiptrin  fiohrrfo  crrde  ...  ■■  Parla  croisée 
Va  gnome  qu'encadrait  une  vitre  brisée. 
Ainsi  qu'un  perroquet  jurbé  dans  un  cerceau. 
Jetait  ce  bon  conseil  h  don  Penserosu 

Mais  il  n'euiendait  rien,  autour  de  ses  oreilles 
Ijts  rimes  bourdonnaient  sous  la  forme  d'abeilles, 
Kt,  tout  bas,  lui  chantaient  leur  plus  douce  oraison  : 
<>T,  quand  la  rime  chante  au  diable  la  raison  ! 

Blondes  Illusions  <l  sirènes!  sirènes  ! 

Du  peuple  snn^e-creux  voluptueuses  reines, 

Je  sais  que  sur  l'écueil  où  vous  chantez,  la  mort 

AtleiKl  celui  qui  va  vous  demander  un  port  ; 

.le  sais  que  votre  bouche  et  vos  lèvres  chaniuntes 

Ke  doivent  leur  corail,  6  p«r<ides  amantes  I 

Qu'à  la  pourpre  du  sang  dont  vous  vous  enivrez. 

J'ainie  a  rêver  pourtant  a  vos  chants  adorés 

Kt  je  ne  voudrais  pas  au  prix  de  l'Odyssee, 

Avoir  ferme  mon  Amu  a  la  voix  cadencée 

«  Qui  m'emporte  au  hasard  vers  le  monde  inconnu 

<  Oii  la  mort  qui  m'attend  dort  sur  votre  sein  nu  I  ' 

Qui  n'a  fait  ou  chante  cette  oraison  cliérie 
Dont  le  Penseroso  ben;ail  sa  rtlverie 
Il  était  sous  Ib  charme  et  le  pauvre  lutin  . 
Vit  bien  qu'à  le  pdeher  il  perdrait  son  laiin 


I  Pourtant  il  lui  fjcliait  de  voir  un  bon  jeune  lii>  niitc. 

I  Uonnéte,  intelligent  et  qui  pouvait,  en  somme, 
Faire  tout  comme  moi,  non  !  mais  tout  comme  vous 
.Son  cheniln  dans  le  monde,  être  bon  pér«,  époux. 
Avocat, député,  renov,iteur  peut^^tre. 
Ou  bien  n'importe  quoi  que  je  voudrais  bien  jtre. 
Il  lui  fâchait  de  voir,  dis-je,  un  gan^n  de  bien 
Prendre  ainsi  le  plus  court  pour  n'arrivera  risn. 

(>  lutin  dans  le  fond  était  un  bon  gé-oie. 

Car  l'autre  monde  en  a  -,  pour  guérir  la  manie. 

Qui  tenait  au  cerveau  son  jeune  protégé, 

\  oici  comme  il  s'y  prit,  avant  beaucoup  songé  : 

Les  rimes,  disions-nous,  autour  de  ses  oreilles 

Kn  chantant  éclataient  comme  un  essaim  d'abeille»  ; 

Sa  tttt  était  la  ruche  où  ces  filles  du  ciel 

Deux  à  deux,  tour  à  tour,  allaient  faire  leur  miel. 

Mais  toutes  cependant,  excepté  \ts  jumelles, 

\e  se  ressemblaient  pas  parfaitement  entre  elles  - 

I.es  COtiples  variaient  de  fnnne,  de  couleurs 

Kt  n'allaient  point  sucer  au  sein  des  mêmes  fleurs. 

Le  nectar  embaumé,  la  goutte  d'ambmisie  . 

Principe  essentiel  du  miel  de  poésie  ; 

Or.  quand  l'une  h  la  ruche  arrivait  saiu  sa  9<ciir, 

Le  nez  en  l'air  d'abord  notre  pauvre  penseur 

Clierchait,  clignant  de  l'cril.  l'absente  dans  l'espace. 

L'invoquait,  l'appelait,  la  priait  à  voix  basse  ; 

Elle  capricieuse  et  folle  en  son  essor, 

Ijiciole  brillante,  en  arabesques  d'or, 

Klle  bigarrait  l'ombre,  auréolait  sa  tempe, 

Jouait  comme  un  phalène  au  globe  de  la  lampe. 

Alors  Penseroso,  gobe-niouche  savant. 

De  sa  mainfaucliaitrairet  la  gobait  soiiveul. 

Car  il  faut  bien,  hélas  !  le  dire  à  pleine  tioucbe, 

Un  poêle,  à  tout  prendre,  est  un  vrai  gob«-moiicliF. 

Ce  manège  pouvait  durer  jusqu'au  matin, 

F.i  le  gnonte  en  riait  dan»  sa  barbe  à  lutin. 

Kn  riait  de  pitié  ;  —  j'ai  ru  d'autres  en  rire. 

Qui  tenaient  du  lutin  bien  moins  que  du  satyre. 

Le  voici  tout  à  coup  en  bas  de  son  percitoir  ; 

Au  milieu  de  la  chambre  il  s'était  laissé  choir. 

Si  inoelleutement  sur  sa  patte  pelue. 

Que  le  Penseroso,  d'ailleurs  pris  de  berioe, 

IS'avait  rien  entendu  ;  le  lutin  s'approcha 

Pas  à  pas,  doucemetil ,  en  MMintois,  comme  un  chat. 
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Kl,  par  un  «ouhmnul  à  liaiilrur  dr  ptièle 

rl  alla  se  pprrher  au-dessus  dru  t^le 

Pauvre  Prnsrrnsn  !  vous  l'ruMicz  pris  de  Inin 

Pour  un  de  en  lions  (nmsur  qui  tria*  un  tialimn  ; 

Knror  n'osr-jr  pa*  dire  qu'un  ours  lionn^tr 

>r  »>n  firhcni  point.  04in  possr,  innis  poêlp  ! 

Df  snn  lr<ln«  aérirn,  a  qunirf  pirds  du  toi. 

Ij!  lulin  aisfmnit  pouvait  saisir  au  vol 

Toutrs  en  mourhetd'nr  .  aiwilifs  poéliqups, 

Kssalm  mrlodirui  qu'il  trait;iit  en  mnu>liqu«s, 

^n^  point  qu«  répondant  il  les  prit  a  la  fniti. 

IV  rnpil  et  df  l.n  patte .  il  en  faiviil  un  rhm\ 

Et  uir  deux  ururs  j.iiniiis  il  n'en  attrapait  qu'une 

Knievantsaos  pitié  elurune  ii  sa  rhariine  , 

Si  hien  qu'en  un  moment  la  moitié  de  rrMiiiin 

Dans  le  fond  d'un  réicau  reréleur  du  larcin 

Bourdonna  pritonnirr ,  «rinant  en  rlinrellrs 

Iji  poustiére  d'or  Cia  qui  pailirtail  »e»  aile*. 

Kt  le  gnome  riait  a  voir  Peniemso 

JcMier  en  vain  des  main» et  suer  saoft  rt  eau 

Sans  pouvoir  jamaii  plus,  virtime*  des  vietiiiii» . 

Attacher  à  ses  vers  une  p.iire  de  rimes. 

F.nlin  il  y  perdit  la  patience  ;  —  mais 

Il  alla  se  courber  ,  se  réveilla  plus  frais 

Prêt  à  recommencer,  —  c'est  ce  qu'il  allait  f^iirr 

Son  bon  aufte  i*  Kiiome  avait  prrvu  l'afTaire 

Aujourd'hui,  comme  hier,  pas  une  niouclM>  .-lu  ciel, 

Ijt  lendemain  pas  plus  et  partant  plus  de  miel  '. 

Pauvre  Penseroso!  par  un  beau  clair  de  lune  , 
l'nMir  qu'il  s'obstinait,  martyr,  mais  sans  rancune . 


M.  le  ministre  de  rinl<<rieur  a  achclé  Ip  tableau  lit  I 
Heiit^  que  M.  Salnl-Jcan  a  exposé  celte  ana««.  Celabkau 
<>»t  donné  au  iltusée  de  Lyon.  , 

—  t.es  peintures  de  la  décoration  de  la  chapelle  do 
l'institution  dw  jeunes  aveiiitles  viennent  d'itre  rom- 
inandécs'a  M.  Henri  l;ehinann. 

—  M.  Isidore  Krancœur  vieni  d'ilro  noiumc  pmfev 
seur  de  malliomatiques  'a  l'écol*  royale  des  Reaux-Arts  , 
en  remplacement  de  M,  Courlial  décédé. 

—  M.  hî  ministro  de  l'intérieur  rient  de  donm*r  an 
musée  de  Toulouse  le  Ubieau  de  M.  K.  Isabey,  ie  Port 
tir  Boulogne ,  qui  a  été  remarqué  a  rex|M)silion.  Nous 
donnerons  une  reproductioa  de  ce  tableau.  ' 

—  Iji  chasse  de  .Saint-Hubert ,  de  M.  Coltrau  ,  riait 
d'ilre  donnée  au  musée  de  Bourges. 


A  cluswra  la  rîme,  hélas  !  mpténuinent  ! 
1.»  fcnome,  son  ami ,  r»vint  tout  dmicetnenl . 
Portant  le  réseau  plein  comme  une  fourmiliera . 
Dans  lequel  il  tenait  se*  mouchri  en  \nlier«. 
D'un  bond,  s'étant  osais  sur  le  bras  d'un  fauteuil. 
Il  ouvrit  sou  lllet,  sourit,  clifnta  de  l'oeil , 
Y  prit  avec  sa  piitte  une  rime  par  l'aile, 
F.n  m^me  temps  au  vol  il  K»ba  sa  jumelle, 
Les  lia  toutes  deux  au  bout  d'un  long  01  d'or, 
tt,  tenant  l'autre  bout,  leur  Ot  prendre  l'essor. 
Justement  sous  le  net  de  l'innocent  poëte.... 
0  Je  te  tiens  cette  fois,  oh  !  ma  double  coquette  I  » 
Cria  Penseroso,  tout  fier  de  son  butin  ; 
Bouche  et  ntouelie,  bravo  '.  bravo  î  dit  le  lutia  : 
Car  il  faut  bien,  liclas  '.  le  dire  h  pleine  boucht, 
l'n  poêle  à  tout  prendrv  est  un  «rai  gobe-mouche 
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SAI.ON  Dfi  1843. 


A  l'heure  où  nous  wriTons, 
les  galeries  du  Louvre  sont 
rennécs.  Le  public  a  jetéton 
dernier  regard  sur  l\'Xpf>- 
silionde  l'année  1843;  cen 
est  bit ,  ces  1 897  eadrMpliw 
uu  tnuins  remplis  de  belles 
clioses,  vont  disparaître  pour 
ne  plnt  se  rencontrer  janan 
dans  te  m^nic espace. Pendant 
deux  Tiiois  ils  oui  liahilé  les 
Hjtuies  demeures  royales,  ils 
ont  été  éclairés  des  rayau 
du  mênip  soleil,  maintenant 
jusqu'à  la  fin  du  monde  ils 
Tonicmr,  fè  ettt,  an  hanrd, 
selon  les  nécessités  de  l'heure 
|iri's«'i)ie  ;  trop  b«u»ax  s'ils  se  retrouveol  à  l'exposition  dernière  de  la  vallée 
de  JnsnpIiai.FaÎMturfiBar  «M lenutttadieax, det  adieux  sans  espoir  i»  ntaur. 

Miissi .  ((-pendant,  nous  jetterons  notre  dernier  coup  d'œil  sur  l'aipo» 
«iliun  «le  eviti-  année.  Nous  n'avons  pas  tout  vu,  et  surtout  nous  n'avons  pas 
tout  dit.  Mais  que  Taire  ?  on  n'e»l  pa»^  toujours  le  maître  de  s'arrêter ,  quand 
te  aMtidie  m  vite.  Cette  revue  rapide  v(ms  pousse,  vous  presse  et  rooa  em- 
piirtc,  -ii  iiiiii  (>l  si  liicii  i|ui'  le  taldi'au  même  (|ui  vous  arrêtait  le  plus,  est 
bieulùt  loin  de  vos  regards.  Vous  étiez  là,  attentif ,  empressé,  curieux,  stu- 
dieÉK...:«viH  -VOMI  tabwm,  vingt  |taa  ploa  loin.  «opoHè  par  la  ftntoiaie 
t-t  ynr  la  foule.  Mais  encore  une  foi.<  nous  n'avons  pas  \r  trinps  Jl'  nous 
pluiudre,  il  faut  se  bâter.  N'eutendex- vous  pas  la  grosse  voix  des  messieurs  eu 
livrée  rouge  qui  g^apiaaetttèqnîliiteliAÉ»^^:-^ 

Parmi  les  choses  (jue  nousaviuis  vurs  r  i  qui'  uous  n'avons  pas  racontées,  il 
raut  placer  les  miniatures,  les  aquarelles,  les  gravures,  les  porcelaines,  les 
pastels,  rien  que  cela.  Petit  art,  dites-voas  {coawM  on  ilit  ;    fniit  fmrl),  petit 

T.I.  |t 
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ai-t,  à  la  bonne  heure,  mais  ('t-iii  iulaiit  i-'v»l  Tari 
«les  plus  julk-s  mains,  di  s  |<lii>  ji'iiii<>!t  artisles 
«t  dos  plus  bclli-s.  I>*s  fruits.  Ii  >.  fli  iirs,  les  |)i>i- 
rt-laiucs,  qui  pciil  en  fuir»',  li«is  li-s  ri'ninn's  ' 
Et  la  niiniaturn  r|ui  la  fail  l<>  mieux,  «iiiuii  une 
fimune  d'ugraïul  arl  ?  ><>uiiiiiins>en  qucli|UO!i- 
unes  dans  cviie  liste  drs  elmses  l'aeiles  et  cliar- 
mantes  :  M'"  Bcrtlion  cl  le  portrait  de  celle  jolie 
penoaii«  Monde  et  pMe  :  H**  Bost  4|iii  impro- 

>i<o  sur  riv<iin':  M""'  Hituvret  (]ui  rojiie  V;iii- 
Spaundouck,  tout  comme  ce  M.  Vau,  etc., 
oopieit  lui-^néme  le  nalnie;  H"*  BroBcelard, 
aux  camélins  liliines  cl  nHlgee;H**  Ciilhiull, 
plus  habile  à  représenter  le  portnildeslioninns 
que  celui  des  femniM  :  M"*  Chauteranc,  la  d  i<;ne 
élève  Je  Redouté  ;  M"'  Clienuu,  le  peintre  des 
digitales  et  de»  pis  de  senteur;  >1""  de  Hourf,'e 
qui  a  fait  M'"  Doze  Irès-resscniblaiile  et  partant 
fort  jolie  ;  M"'  Deiiiiiuiuay  a  reiiipli  un  très-beau 
vnsp  lies  jiliis  lirlles  fleurs  (l'.i|irr>  M Itruvère, 
stiu  aulic.  Arrivent  eu  luéuiu  temps  M""  Uu- 
elttuauqui  •  eopié  «ne  belle  Mte  du  Tintoret, 

M"'r)uvivi.T  H  !v;„l  ],:i.|<-!  :  M"'Fill|.>l,  IV. 

lève  bien-aiuiee  de  M"'  de  Mirbel,  le  grand  mai- 
Ire,  le  grand  peintre  de  toutes  lee  élégtneea  et 

de  toutes  les  beautés  parisiennes  ;  les  iiortnilsde 
M"*  Filhol  sont  pleiiu  de  charme ,  de  jeunesse , 
d'éléjnnce,  de  belle  et  bonne  grâce  :  on  no  fait  pas 
mieux  avec  plus  d'envie  de  bien  fairt'.  M  ' Four- 
driu  est  un  ^rand  amateur  de  roses ,  de  luli|irs. 
de  giroflée»  ;  M'"Gir«rdiuaimc  les  (tillets  avec 
autant  de  passion  que  RigttBWit,  le  jardinier 
eél>'liie.  M"'  (lueitiT  ritnipuse  un  bouquet  nvec 
autant  de  bontieur  que  M*"  l'revost  elle-même. 
M"*  Hailleeoart  a  renfenné  dans  un  espace  de 

quelques  pnuers,  ili's  <  !:i  rl'ir  iivrede  Velnsi|Ue/ 
«l  de  VaihUyck.  M'"  Uerbeliu  a  plus  de  portraits 
quVIle  n*en  peut  fiiîre ,  elle  en  fait  trop. 
M"*  Janel  vous  présente,  d'une  main  fine  et 
blanche,  des  lilas  fraichemeul coupés; M"' Lal- 
lemand  cueille  avee  aoia  les  plus  beaux  fruits 
de  rauliimne;  M'"  Colm  t*appene  aujourd'hui 
M"'  Leloir,  noas  la  rcronnais-ious  à  sa  {irirr,  a 
son  invention,  a  son  esprit  ;  M  "  buire  de  U-o- 
méaîl  est  toujours  la  nu^me  inspin>c  qui  a  le 
sentiment  le  plus  exquis  de  la  beauté  des 
femmes.  Il  y  a  encore  des  roses-lbè  de  M*"  Le- 
«aaaenr,  on  pertnit  du  dnc  d*Oriéans  de  M*^  !>>• 
Ilion,  <li  s  rniits  (11'  M"'Mar(  srhal,un  médaillon 
de  M""  Mcge.  un  paysage  de  M"*  Michel,  de 
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beaux  chevaux  de  M'"^  Montrouge.  M""  Monvoisin 
et  HP*  Nutel  nedehrent  pas  éire  onbliées  dans 
notre  lish-  ;  les  beani  nîeins  elles  belles  roses 

de  M"-Weber! 

Mais  quoi  !  les  jolis  portraits  ne  manquent 
pas  à  rex|iosition  de  1843.  M.  Vidal  a  fait  un 
portrait  rlinnuaut  de  madame  Natliaii  Tn  iMel, 
cette  femme  qui  chante  si  bien;  H.  Tlievenin  a 
dessiné  à  merveille  le  portraltdeM.  Gherubini, 
par  M.  Inirres.  moins  la  muse,  l'n  di|;ne  homme 
qui  revenait  d'Auglelerreoù  il  avait  fort  réussi, 
M.  Negelen  a  envoyé  an  Lonvre  seiae  portraits , 
on  lui  en  renvoie  quinze,  et,  dans  le  nombre,  la 
pii|uante  ligure  de  mademoiselle  Bellon  ,  cette 
jolie  danaense  si  légère, dont  rOp^ra  nousapri» 
vés!  Les  portraits  de  M.  Meuri'l  >'iiil  |i|(  ins  de 
finesse  et  de  vérité  ;  les  miniatures  de  M .  Maxime 
David  sont  reuiar(|uablesparré1éganee,  par  l'es- 
prit, la  nissemblanre  etromement.  0'>i  n'a  pas 
vu  les  pastels  de  M.  Giraud?  Ils  sont  pleins  de 
vie,  pleins  de  verve,  dessinés  avec  art,  et  d'unie 
ressemblance  parfaite  !  Nam  avons  déjà  dit 

(mit  le  «un  es  (li>  M.  Antouin  Miiiiie  et  la  popula- 
rité naissante  de  ses  adorables  pastels.  Après  le 
portrait,  le  paysage  ,  la  fontaisie ,  le  monlin  à 
vent,  l'eau  qui  eoule,  le  soleil  qui  resplendit  là 
haut.  Li  Normandie  et  l'Italie  ne  sont  pas  moins 
farorablei  au  pastel  rju'à  la  peinture  i  lliulle. 
M.  Schitz  rapporte  de  Troyes  en  Champagne  le 
jubé  de  la  Madeleine;  M.  Sonlès  ramasse  un 
eliàleau  en  traversant  le»  Pyrénées;  M.  Toumcux 
vous  représente  les  Mages  marchant  au  berceau 
duCbrisl  ^ruidés  parla  clarté  divine  de  l'étoile. 
La  paysanne  de  M.  Hamelet  esldesplusjolies  ;  le 
ni  Robert  de  H.  Revoil  bit  regretter  le  peintre 

aimable  qui  vient  de  mourir  :  j'iiirne  as-^ez  les 
Italiennes  de  M.  Uuantin,  les  ruines  de  M.  l'cl- 
letier.  Sur  le  parvis  de  Notre-Dame,  M.  Nansson 
a  exposé  les  Templiers  condamnés  par  Philippe 
le  Bel;  si  vqus  voulez  voir  la  maison  de  Fran- 
çois 1"  è  Orléans  .  regardez  le  beau  dessin  de 
M.  Magne;  M.  Ivcblanc  envoie  de  Florence  une 
fontaine  d'eau  vive  qui  s'épand  entre  d'élégantes 
cariatide»  du  siècle  des  Méilicis  ;  les  dessins  de 
M.  Geranl-Seguin  méritent  qntn  ha  loue: 
M.  Cerard-Segnin  est  l'ami  dos  poètes  et  dos  ro- 
manciers dont  il  reproduit  habilement  les  compo- 
sitions les  pim  savantes.  8a  main  est  légère,  son 
esprit  racila,B0D  invention  est  prompte,  l'exécu- 
tion est  rapid«;c*eitnn  improvisa  Icurqui  pourrait 
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silivn;  à  la  coursi?  M.  Eugène  Sue,  M.  Frédéric 
Siiulié  et  M.  (le  Balzac.  Qui-  M.  IVii^ruilly-L'Ht- 
ridoiluviiit  fiiil  ik' jolis  (li'ssiiis!  Tmili'  l'Insliiirr 
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du  cbevaliur  de  la  Tri»le  l-'iijure  dans  un  m;uI 
cadre!  Et  dans  oe  cadre,  il  avait  jeté  tant  d'es- 
prit,  de  gaieli',  dr  Ihiumi-  lniinnir,  il'iiiKi;;iii;i1iiMi 
plaisante ,  i|uo  iue.s5icui-s  du  jury  oui  reuvityo 
■oudain  ce  boM  cadre  dies  M.  le  dae  de  Houl- 
|)en.Hi«>r  ,  à  i|ui  M.  Penguiliy-1/llnridon  l'avail 
offiTt.  Ju^os  de  la  joie  da  jeune  prince  qui  so 
croyait  privé  de  M  leail  dessin  pour  doux 
l^raïuis  mois!  Enfin  M.  Fnus^'reau  ,  i]uuii<l  il 
liïche  ses  chevaux  parle*  firaïuli'H  niiilos.  M.  (lar- 
nerey  ,  i|uaud  il  abaudoune  aux  veuU  du  midi 
les  veilesde  ses  raisseaux  nombreux.  M.  Fiers, 
i|uaiul  il  va  saluer  li- soleil  rnuclianl  sur  les  bonis 
de  la  Manie,  M.  Foiileuay,  rhcureux  voyageur, 
«piaiid  il  étudie  les  pluadôux  aspecUdn  chitean 
d'Eu  ipie  bai^e  la  mer,  soutTéritablemeut  des 
artistes  ingénieux  autant  qvludiîles  ;  rien  no 
leur  manque  sinon  nn  peu  de  couleur. 

Hélas  !  Il'         -r.iiht  mi  les  aris,  relui 

qui  ré«unie  tous  les  aulru^.  i|ui  les  emploie  tous, 
œluiqui  est  Tabri,  ipii  est  la  pruicclion,  qui  est 
le  prétexte  des  chcfs-d'<cuvre  du  peintre  et  du 
sculpteur,  l'art  merveilleux  (|ui  peut  dépenser 
nos  mesure  les  iiiillioii»  et  lus  années,  l'archi- 
leotare  qui  mérite  l'attention  et  le  nspect  uni* 

verxel.  c'est  à  |ieini>  sj,  eu  |iass;iiil  ilaits  li-s  gale- 
ries du  Louvre  ingrat,  on  lui  accorde  un  regard 
distrait.  Les  plus  nobles  projets,  lesnslaumtions 
les  |ilus  dinieiles.  les  nionuiueuts  relniuvés  |)ar 
miracle  dans  leurs  propres  décombres  et  sous  la 
puussî&re  dessijicIcB,  les  problèmes  résolus  d'une 
beon  nette  et  hanlie,  ce  sont  U  autant  d*enlre- 
prises  auxquelles  nul  ne  songe.  On  regarde  et 
l'on  passe ,  et  l'on  ne  se  dit  pas  que  ceci  est 
l'œuvre  de  pina  d'an  grand  artiste,  de  plus  d'un 
lialiilo  penseur.  Nniis  autivs,  cependant,  snvons 
justes,  et  tvwoigUousau  moiusàces  artistes  cou- 
ngevxque  neusnvons  leurs  noms  et  lenn  tra- 
vaux <le  l'atmée.  M.  nerllieliii  :i  expliqué  a  sa 
façon  la  belle  restauration  de  l'église  de Troyes. 
H.  Blouet,  qui  ne  dort  plus,  depuis  qu'il  a  rêvé 
an  oouronnenement  pour  l'arc  de  triomphe  de 
popwe  des  chevaux  ailés  attelés  avec 
des  aigles  et  traînant  U  Renommée.  M.  B«dtz, 
no  tout  jeune  homme,  trèa-ardent,  très-labo- 
rieux, il  qui  rien  ne  manque,  sinon  l'eniiilaee- 
nant  de  la  BibliotLe4jue  royale,  ctcenliuiUious 


à  dépenser,  pour  se  faire  un  assez  beau  nom  parmi 
les  architectes  de  ee  temps-ci,  a  construit  en  at- 
tendant mieux ,  une  petite  éjîlise  éeon(imii|ue 
pour  la  commune  do  Kussey  ;  voici  les  trois  fa- 
çadea,  les  deux  coupes ,  et  à  coup  aAr  oe  sera  là 
Imcm  plus  une  efflise  pour  prier  Dieu  ,  que  ce 
temple  païen  qu'on  appelle  la  Madele'm.  Ëlè* 
puce  et  siinplirilê,  voilà  le  double  rêve  de  ce 
M.  Itullz.  M.  Cbibuys,  inoins  bourgeois  que  son 
cuiirrcrca  dessiné  les  ruines  de  TAcropolis  d'A- 
thènes ;  il  a  rapporté  des  feuilles  de  Pompéï,  le 
livpied  de  Lysicratc.  Pauvre  homme  confiant 
ilaiissoiiarl  !  et  tant  irelTuitsiMMirtniuverà  peine 
lies  cheminées  à  construire  dans  le  t'auhourg 
Saint-Marceau  !  La  belle  galerie  en  fer  de  la  rue 

Neuve-des-MalInil'ilis  ,  est  île  M.  neiiieuiiynek. 
M.  Garuaud  est  un  rêveur,  un  ingénieux  rê- 
veur. Iiai9se»le  fiiire,  et  avant  six  mois  il  cou- 

vi  iri  l'.ii  is  tnut  entier  des  ninniinienls  les  plus 
maguiltqucs.  N  avait-il  pas  rêvé  qu'il  faisait  de 
toute  la  montagne  de  Chaillot  un  mmiument 
dressé  à  la  louange  de  l'empereur  Napoléon  ! 
Son  idée  est  grande,  magnifique,  imp<>riale,  elle 
n'a  qu'un  défaut,  c'est  d'être  impossible  pi  t)[Ki- 
séeàdespygmées  comme  nous. Celafait,  M.  Gar- 
uaud dresse  |i>nt  siiii|denieiit  une  feiitaine  à 
Moïse,  et  pour  uliincuter  sa  fontiiiue,  il  ne 
demanda  rien  maint  que  1«  pnita  artéaien  et  ce 
lleuvi'  brûlant  (jui  «irt  de  terre  en  bouillonnant. 
L'église  de  Morela  clc  bien  étudiée  par  M.  Ga^ 
rex ,  et  en  eflét .  c'est  U  m  peUl  monnnenC 
sérieux,  élé|;aMl,  eumplet.  M.  Ilénard.dans  un 
moment  d'oisiveté,  a  inventé  un  tombeau  pour 
M.  le  doc  d'Orléans,  M.  Hénard  devait  attendre 
leconcours.  M.  Jourdau  a  cxjpié  deux  églises  à 
Rome ,  une  église  ii  Pavie;  comme  il  a  vu  que 
dans  cet  amas  violent  de  matériaux  et  de  brti- 
fications.  la  chapelle  du  château  de  Vinoennes 
allail  dis|iaraitre ,  M.  Lion  a  voulu  la  sauver 
de  la  iureur  des  Vandales  du  génie.  Les  belles 
halles  dont  M.  Magne  voudrait  doter  la  ville-de 
Paris!  Enfin,  pendant  que  M.  Louis  Travers 
s'amuse  à  restaurer  le  Partbénon  et  l'Acropole 
d' Athènes .  M.  Méliek  érige  une  mosquée  dans 
le  faubourg  Saint-Ilouoré.  (iiii  eerle:*.  une  mos- 
quée, un  Iciupie  en  l'honneur  de  Mahomet,  pr 
la  raison  <|ue  tons  les  cultes  sont  égaux  devant 
l'architecture  et  devant  la  loi. 

Telle  estrarchileelnre.  Elle  invente  peu,  par 
la  raison  toute  simple  qu'elle  produit 
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moini  qu'elle  n'iiiveute.  C'esl  l'art  des  grands 
rabttdetgniidg  peuples  qui  en  MHitirrhét  ■ 
■voir  bcauroup  de  goût  et  trop  d'argent.  l..es 
IKuples  et  les  rois  de  l'Europe  moderne  f  ui 
n'ont  paHatNsdern  «IdtraiitiVtOBtrHioDeé 
à  cf!t  joies  saVMilM  etCoAlmtMa;  ib  veulent  de 
l'architectare  qui  soit  d'uobonnppoit,  etâccs 
«uses  Us  s'en  tienneat  aux  bbrtqnfl^aux  cbem  i- 
nées  à  nprar  M  au  chanini  de  fiir.  —  Rt^sie 

in.i  in  tenant  la  <;raTure«  anisbl  glWOm  n'a  pas 
lteM)in  du  Luuvre  pouraeiMMinrdaM  toute  sa 
gknn.  L'espoiilîoii  de  la  gn«an  eat  peian» 

Mule;  elle  se  fait  n  l'air  librr,  à  la  clarté  Hn  so- 
leil •  aux  plus  beaux  endroits  de  la  ville ,  sur  les 
qnab,  aar  les  plu  tîmIIm  maraillet.  Amai  la 
l^'ravurc  (laipm^  à  pcim-  visiter  le  Louvre,  elle  n'a 
que  Taire  de  tant  d'honneur.  Toute  l'année  lai 
»PI>artieiit  ;  aaaritfttqn'enea  produiUeUeexpose, 
et  tant  qu'on  veut  les  voir,  elle  montre  ses  pru- 
doits.  Aussi  le  public ,  quand  il  passe  dans  le 
■alon  des  gravures .  leur  dit  à  chacune  et  à 
lotttea:  Je  le  connais:  toi,  tu  es  la  belle  liiM>r- 
gina  qui  |il.iiilé  conln- M.  I.épaulle!  toi,  tu  es 
le  portraildi'  .Murillo,  gi-avé  par  M.  Blanchard  ; 
voua  velei  eawloppée  dana  voira  Itampannt 
nuage  et  ilans  votre  blanc  linceuil  ,  vous  .  sainte 
Françoise  de  Himini,  du  Dante  etd'Arj'  SchcfTer. 
Voua  rappe1ei*Te«B  d'avairippliiidi  à  ce  joli 

tableau  de  M.  ('ultrnu  .  /'AMMMt  gnvé  par 

M.  Cholletr  Le  i^ecaiiMrnMi  de  WiateiliBller, 
éetto  lérolation  de  satin  et  de  fleun  artificielles 

a  été  n'prnduite  par  M.  Girard.  Eh  quoi!  le 
tableau  de  M.  Horace  Veniet.  Tkamar  et  Judo, 
H.  Jaietl'a  déjà  gravé?  Quoi  d'étonnant?  Cette 
Thanar  I  la  jambe  mw,  a  été  laile  loot  eipna 


I  pour  être  gravée  par  M.  Jaiel.  La  même  aven- 
I  ton,  on,  ai  TMW  aimes  mieux,  lemtae  aeeident 

est  arrivé  au  Paul  rl  Virijinû'  de  M.  S'bopiii. 
M.  Lelëvre  «st  venu  à  bout  des  moindres  dé- 
taib  de  la  intaine  d*Alwiikir.  M.  MarltMla 
fait  une  belle  gravure  d'après  le  Charlea  1**  de 
H .  Paul  Delarocbc  ;  son  frërea  gravé  Vlimoeence, 
mais  une  innocence  Winterfaaiter  ,  peu  vélue . 
et  BOOlnnt  tout  ce  que  peut  montrer  l'inno- 
i-fiire  quand  elle  ne  rougit  plus  de  rien.  Les 
Atala  el  les  Cbaclas  ne  sont  pas  morts  |H>ur  la 
grame.  Ibi^TeilpIuque  jaaMladmaleaaoove- 
nirs  da  peaple  de  France.  Impérissable  poésie  ! 
Couqoélaa  da  génie  sur  les  sjrapathies  uuivcr- 
adlea!  En  vain  les  dédaignen  adoplentde  non< 
féaux  héros,  en  vain  on  Tabrique  ehique  jum  ilt- 
noBvelles  renommées,  en  vain  on  meten honneur 
des  noms  loeomitta,  le  bon  |H>nple  revient  tou- 
jours à  ses  héros  bien-ainiés  :  le  Juif-Erranl  , 
le  premier  de  tous,  Geneviève  de  Urabant,  Alala. 
Chactas,  Napoléon  enfin  ! 

1^  plus  belle  gravure  de  cette  anurà  ,  et  la 
plus  savante,  c'est  la  gravure  de  M.  Jési  de 
Florence,  d'après  le  célèbre  portrait  de  Léon  X, 
h  loyal  amemert  dn  palais  des  Hidieb.  Le 

LéonXest  peut-être  le  rlief-d'œuvre  deH.iphnèl. 
Jamais  on  n'a  donné  une  idée  plus  complète  el 
plus  térieuiede  ce  que  peinant  ttnceahonmei 
si  admirablement  reproduits,  l/hislitire  île  tout 
un  aiède  est  contenue  dans  ce  mapifique  tables  u 
deRapbatl. 

Ici  s'arrête  cette  histoire  trëa-rapide,  mais  très, 
loyale  et  très-bienveillante  de  rexpoaition  de 
1843.  Excuses ,  en  foveur  de  sa  banuM  Toi .  lea 
fiialea,  lea  auUb  et  beomiisioiia  de  l'auteBr  ! 


eH4TS.\D  RBRiRP. 
a*R  M.  I8IDOBB  BUDRCKOIS. 
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iHuquiMi de Lutic MMil l« pra* 
inièrei  ■iieiattt  d'an  ml  mem 

rrndaii  se»  nui<«  sans  som- 
^S,  m,  il  cl  SI  S  jours  San*  rc^ios.  Son 
Il  i-i  m  m  i  l  ilein  nu  truis  tiwde- 
in>,  ijni  liieiit  <le  longsditoonn. 
Il  iiaii  ctiiir qu'aucun  d'aiii  m 
«  ~j  jV^^v:^'*'''*!''*''*'*  rlea  i  il  idiiM  <le 
L^^^;!^  /  j* celle  imtadie .  k  Inqnctte  Its  irou- 

-'.'^■■'"^^rv/^   t'inl<'<l>'  n  ■in-  i  :i  |M';iil ml 

us  ruriiil  il.iciMJiil  piiur  [Hi'M;riie 
fiiroo  dblrartiiH».  Ill"  de  Us(io«nari( 
<  I  Hooui  la  lêle;  M.  de  Lattic  l'eni- 
>ris4a  et  «Mulinl  qu'Ile  atraieut  rai«m. 

\  HUrtir  <!•■  rr  niomorK,      rmniiiii  i-ii- 
'liniip.i  ^1  (cninic        uin-  ^uiU'  iiuii  iiiliT- 
l'iiiipiic  ilr  plaisirs:  I  (>péra,  les  M%,  la  Ci> 
fmodie  italieone,  les  cbaHe»  M  |Mnagàtent 
l«m  leniie.  Renule  inveuttit  ailla  «ifriiet 
axn'ulvles  pour  cbirmer  t««  ennuis  do  eeUe 
, qu'il  semMait  aimer  daTantago  depuis  que  la 

s<»Ufrmii.v   fli.iss.iil  h  j;ai<'(.    (!.■  s.  s  I,  vn-s. 

l  ous  les  IniiUnts  qu'il  |MuvaU  dérober  au  len  ice 
!Vl  du  roi ,  il  lee  lui  ooMwmll,  «I  <r«tU«hH|ae 
%v  JovriatH  Beutrallee,  puWw  atcmotls. 
■  ^  Madame  de Laitic  ramerclaheoii  mri,  lui  ter- 
nit la  main,  pui»  s'eç^suTait  les  yeux  qu.ni.l  il  rrc  la  re- 
lit pt».  Cepeodanl  elle  affectait  de  «c  sentir  mieux 
lat  toMlndtpailnft  oh  Ulul  pUaiit  deham- 


Lai  chom  aNèiMil  afaMl  fendaat  m  aaobou  deui.  Il 

arrivait  parfois  que  madame  de  Ijislie  s'enfermait  toute 
s<nilo  dan*  son  rtppartemeni,  nii  sa  ramérisle  la  surpre- 
nait lijuli>ii  liiriTi.'s,  nL'iMiiiiiilli  T  pu  ilii  prii>-hieu. 
devant  la  pile  figure  du  CJirial.  loe  m  étrange  dcvottoii 
dtoMMHdunnilaafsquI  Mae  piquait  pasdalum- 
cwp  de  rtIgiBU.  Ou  ■■■fquaii  auMi  que  eei  aeeèid* 
liliHiM  lÉniiidaliiiil  aiiii  îi  réception  deeertalne*  leMrm 
qaTuM Mpèoa  de  commissionnain'  ii|ipiiii  iii  '.i  riiùtcl. 
M.  d«  LaMics'en  inquiéta ,  et  en  parla  dimcemrnt  à  sa 
e,m  jourqu'il  l'avait  trouTée  pleurant  comme  une 
a,  A  la  iapit,  u»ul  aulrard'elte,JoiMkédepalilB 


olympe  s«  défendit  d'abord  en  balbutiant,  puis  finit 
par  avouer  que  madeoioiMlle  de  la  BniBcrie ,  k  qui  lee 


l'air  de  la  Sulne,  M  écrivait 

pw  lea  <tat  la  lui  permeiult ,  et  que  su 
enpnlnlededjiespuir  I' 

péniblement. 

— Ces!  une  si  cruelle  chose  de  m  sentir  mourir  '»  viagt 
an>.  dis.iii-elle.  Augustine  ne  laisse  que  dei  iipfriiiigi 
derrière  die  ;  elle  n'a  pat  encore  appria  h  Nfretler  ( 

—  Voua  la  plaiiMB  doue  Meo,  r^eodlt  Harenie* 

—  Oli  I  milaur,  s'ëcria  Olympe,  étonnée  de 
ironique'  du  marquis,  qui  ne  la  plaindrait 'i*  Pauvre 
j'  inii'  r.MiiriM'  MU\  rirlii-,  aiiiii-c  il,-  tous,  qu'une  bor- 
i  il>lf  maladie  tue  alors  qu'elle  attendait  une  Tie  '. 
reuse,  pleiue  de  Joie  et  d'aauwrl  Ipem- 
qu'elle  aivailf  QnaUaa  butuna  pour  eea  deiuewn  qui 
ne  bat  la  lent  que  Fan  pour  l'autre,  et  que  la  mort  «a  s^ 
[Mrer  !  ("(-st  horrible,  mon  Dieu  ! 

1^1  marquise  laissii  tomber  sa  \Hc  sur  sa  poitrioe, 
[luis,  .npics  un  instant  de  silence,  JoigHlt  lea  Bain <t 
levant  les  jfeux  au  ciel,  elle  s'écria.: 

— eiqnuMlJejaa«»q«ee8lledetiin<eaenlaBienBe, 
je  paide  Muinma  eeurtpe,  eii  maaMnMequeJe  detieaa 
IMIel 

Et  Oijmpe,  ne  j 
en  sanglots. 

Hercule  plia  uo  genou  devant  aile;  une  I 
blait  au  berd  de  la  paupière;  ne  aBaalMalneiprinmMe 
gontalt  H  poitrine ,  an  lèma  s'entr'ouvniient  comme 
[w)«r  p.ir|pr,  Irirsipic  sm  r.'^'ards  s'arn'trnnU  sur  uti  liriii 
de  papiiT  iljiis  les  franges  du  sofa;  un  friimitse- 
ment  rapide  comme  la  pensée  passa  sorson  v'isage  ba- 
aané,  il  le  pendu  sur  lea  main»  de  aa  tanme  et  lei  belaa; 
mal»  la  lame  iftettafcMaenIre  awcHs;  m  Matr  Pa- 
vait brOlée. 

—  (Uiassex  ces  tristes  iwiisées,  cheri»  Oljinp.».  ilii-j|. 
li  i»ermetlei  ii  ma  icruircsse  de  vous  y  aider  ;  il  y  a 
ce  soir  bal  au  Cra^d-Opéra;  veuilles  vous  apprêter 
et  m'y  suivra  ;  louie  la  «our  y  len;  ha  maacaradaa 
doiveutdlnnMnitlIeMM,  atvoas  trouvem  dans  votre 
koudoir  un  (Mtdeux  eoslnrae  qui  vous  siéra  à  ravir. 

—  J'irai,  lui  dit  Olympe  aviv  un  p,ile  sourire. 
Quand  Hercule  se  fut  6h)ig»é,  Ulympe,  en  te  relevant, 

vit  le  brin  de  papier  attacfai  aux  franges  de  aola;  ello 
,  le  priietleperlakaaBlèvveiawin 


Le  soir  méoie^ 
de  l'Opéra. 
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M.  de  LMlic  ■rail  ceolM  n  Inniie  k  H.  d'Allmw, 
lorsqu'un  chanmDt  Uilin .  qui  nr;iil  des  ailes  de  §m 
bltMif  vmèù  d'âoilM  d'or  avcr  un?  jMpf  >lc  salin  rose 
lami'e  li'arKentet  dcscolliuriii'^  (ullloii-'t  qui  ilessiiiait'iii 
le  plus  joli  pied  du  monde,  le  viol  lircr  par  le  bra». 

—  yiam  vu\d,M  OMm  reolnlnnl. 

—  JuMiD'an  Mfaraw  de  PIuIob,  û  lu  reoi ,  m» 
gentil  diable. 

—  Pas  SI  iiMii .  111.1. ~  jusqu  'à  ce  bDlliM,flùle  pMml 
ineresUureren  gioinlaiit. 

Le  lutin  souleTa  la  barbe  de  mjii  loup  .  qui  laissa  Toîr 
des  perles  cndiisst'M^  dans  du  corail,  et  m  mit  gaillerde- 
Rwal  I  croquor  pralines  el  petits  gâtetn. 

\uis m.  niiiii  .'fi.T  ii>'rriile,f«pfil-il,  10  le  cob* 
purli-s  fiirl  mal  ;im  c  li  s  .imîcs, 

—  Ke  t'aurais-Je  p»s  (:)i(  la  cour  ? 

—  FU  t  quand  ou  appartient  à  laConudie-Francaiie, 
et  qu'eu  t'vpftiUt  nadenoiieUe  Uiiriae,  U  u'eitpatde 
lenlillleaime  qu'on  n'ait  tu  à  ses  ii^ineui. 

—  Je  coofene  que  je  m'y  »uis  niis. 

—  l'i  j'avoue  que  ji'  nu  vous  s  ;il  l.ii-.^.v  mon-ii'iii 
le  marquifi  ;  mais  ce  u  est  pus  uue  raiioil  pour  venir  (uer 
k  grandi!  cuiips  d'épcc  les  gens  qui  puuwnlInMWr  qu'UO 
a  de  rceprUeldek  iMauld. 

—  DeqiMl  dàDCU  fiMi  annie-jc  privé,  btn  diablef 


—  Haie  jlnagîm  que  veue  n'ara  pas  ouUié  ce 

pauTre  dur  ! 

—  \oii,  ri'rtes. 

—  Kl  VMiis  ciloisisit'f  IiIlti  volrf  tem|H  pour  l<'  tlèfi- 
cber  au  noir  séjour!  Si  M.  de  Kraane  ne  m'arail  pas  of- 
fert uae  ptaca  dam  a  luitaia,  omneut  eei»ieH«  reve- 
nue, i^il  veut  plallf  Je  eoaaneataia  cependant  h  ue  plus 
penser  k  raveatare,  quand  ne  rolA-l-il  p:is  quo  vous 
v.Mis  .u'isez  lie  (ner  Lionnel  ilc  i  In  *  i  v  j  n^i  ■  m  inniiiciu 
oii  II  me  proclamail  la  plus  Im'IIc  i\n  inurli-lli-s  iljns  un 
madri;;iil  fort  bien  louruo. 

— Jeae  eounaiHais  pas  le  madripi,  M,surauparale, 
ceue  poMeauraitnuTileniBrqub^nmeravattcaalje. 

—  nr,  (ii^ndanlqui*  se*  iiinis  le  poii.iient  en  Icno.  mui 
Je  riiUciiiLiis  aui  Pordieruns.  iiii  uous  deviou<  «ouper. 
Je  n'ai  point  cuvie  que  vous  rveommeiR-iez,  et  je  nous  eu 
préviens  perce  que  je  cooniiis  jusleuwnt  un  tn!»-giJ*al 
harauqui  «l'est  cliarg<  d'ejouiar  ua  aaeoideoapleikla 
poésie  du  m.ir>piis. 

—  Qu'csl-t  i'  qiir  c'est  que  ce  barOB-ft? 

—  \l  \I.i\iniilci-ii  ili'  lirilicli. 

—  C  est  comme  si  lu  ue  me  l  avait  pat  uonuDc. 

—  Le  voilà  qui  passe  lii-bas  ;  c'est  ua  Allemand,  dit- 
«ii,eemnd  Ueod  qui  donne  le  bna  an  jeûna  «icoala 
daVoHny. 
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—  Je  ni'omnnis  |mis  rrini-ri  non  plus. 

—  Vniinciil!  loi.  Ilprculr.  In  no  rnnnnis  pas  Lionnd 
ik' Vniivrnr,  un  ilo  nos  plus  jnlis  mnusqnetaires  gris,  à 

madnmeile  LiFrrlc  vient  <t' acheter  une  lieulenancc? 

—  Mais  où  vcux-lu  que  je  l'aie  vu  ? 

—  Ilolle ilemaiide !  cliez  toi,  mon  dieu  Man.  Ab!  j') 
pense,  tu  (-taitcii  l-'landrt> ,  l'an  dentier ,  lorsqu'il  n  été. 
<-nnduit  rlifz  lu  inanjuise,  ta  rniinu'  :  elle  lo  eoniiait  tri-s- 
hirn,  dlr.  Tiens  ,  le  voilk  qui  salue  luadame  de  Lastic. 
eiimme  s'il  la  devinait  sous  son  masque;  nous  autres, 
<''csl  différent,  nous  somoies  femmes,  et,  du  premier 
regard,  nuus  p<-r<;inis  luups  et  dominos.  \  u  In  joindre  ; 
madainr  de  Ijstie  vous  présentera  l'un  à  l'autre. 

lirrrule  venait  de  diVliirer  son  Kiinl  entre  spsdoi||;|s, 
i]Uand  mademoiselle  Ijiurise  le  quitta  pnur  Jillerse  sus- 
|>rndrL'.iu  hrnsiiu  baron  M.iiimilien  de  Ilniirli. 

Oimmo  le  luil  tirait  à  sa  lin ,  et  que  les  listes  étaient 
fort  ù'baufté«-s  par  la  dans4.-.  M.  de  l.astic  se  nu'Ia  à  un 
Itntupt!  de  riivnliers  qui  disriitnient  Tort  vivement  sur  les 
mérites  des  elievaui  normands  comparés  aux  cbevaux 
limousins.  M.  I.innnel  de  Vouim)  soutenait  que  les  cbe- 
vaui  normands  avaient  plus  de  vigueur  et  de  vitesse. 

—  C'est  une  erreur,  dit  lirus(]uenient  M.  de  Ijstie;  les 
rhevau\  limousins  l'emporlent  de  toule»  manières. 

—  Je  le  eroyais  une  opinion  eoniraire,  dit  H,  de 


IX-AKTS.  17.-. 

Kresne.  nvcc  le  Ion  d'un  homme  sôr  de  ee  qu'il  avanee- 

—  J'en  ai  ebanité. 

—  El  vous  en  cfaanfierct  encore ,  j'espère ,  luoiisieiir , 
dit  le  mousquetaire  en  sourianl. 

—  Plus  maintenant  ;  Je  serais  trop  afflisc  de  partager 
l'opinion  de  personnes  qui  |>arlenl  des  qualités  des  elie- 
vau«  sans  les  avoir  vus  au  feu. 

—  Je  ne  |M>nse  |MI5  .  répondit  M.  de  Vouvray  léiién-- 
menl  ému,  que  voire  intention  soit  de  me  reproeher  le 
malheureux  hasani  qui  n'a  pas  encore  permis  a  ma  com- 
pagnie de  faire  preuve  de  son  dévouement  à  In  personne 
du  roi  'i^ 

—  Comme  il  vous  plaira,  monsieur:  je  sais  seulement 
qu'il  y  a  de  re$  hasards  malheureux  dont  nn  pmflic  par- 
fois avec  plaisir. 

M.  de  Vouvray  était  d'un  caractère  doux  cl  facile,  nuis 
l'insulte  était  trop  dire«'lc  |Miur  qu'il  n'eii|(càt  pas  une 
rt'paralion  éclatante. 

M.  dol.aslic  lui  dnnna  rendei-Yous  p<»ur  le  lendemain 
malin  dans  les  Imis  de  Ville-<l'Avray  ,  <i  nii-rhcmin  de 
Versailles  oîi  leur  service  les  appelait  tous  deux. 

—  Quel  furieux,  dit  M.  d«  ronlvallain  ii  M.  de  Fresne! 
il  s'est  tiallu  pour  sa  femme,  il  s'est  tiallu  pour  une  rti- 
queUc;  voilà  mainleiiuul  qu'il  veut  se  battre  |M)ur  des  che- 
vaux. Il  ie  battra  bienti'it  pour  le  grand  shah  de  Perse  '. 


t:<>mme  M.  el  madame  de  Uislic  allaient  se  séparer  au 
retour  du  IniI  ,  Hercule  baisa  la  main  de  sa  femme  avei- 
nne  si»rte  de  timidité  juvénile. 

—  Vous  nllei  encore  me  gronder,  lui  dit-il. 

—  Pourquoi,  mon  ami? 

—  Je  ne  sais  comment  cela  m'est  arrivé ,  mats  flgurci- 
vous  que  j'ai  encore  une  afiaire  sur  les  bras. 

—  I  n  duel  encore  ! 


—  Ilélas!  oui ,  un  duel.  Et  c'est  encore  un  Lioniiel 
que  la  falalité  pousse*  devant  mon  épce. 

Madame  de  Uslic  leva  sur  son  mari  un  regard  pm- 
fond  .elle  rencontra  un  regard  triste  et  suppliant. 

—  Et  pourquoi  ce  duel?  repril-clle  après  un  instant  de 
silence,  pendant  lequel  leurs  yeux  ne  se  quillérent  pas. 

—  Pour  les  chevaux  du  Limousin  qui  sont  bien  les 
plus  mauvaises  bfles  que  je  amoaisse. 
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— n  n'y  t  pM  d'au»  laim  f 

— QodtenifM  poumto^  avoir  4t  m»  t»Un  tvn- 
le  «tonte  teToamy  fiw  J*  m  «mMlMtopMavant 
cette  onlir 

—  UnWMl  lie  Vouvra;  !  C'cHTIti,  Je  n'ai  point  songi- 
kiwwlepriieMer depiitiw  ntnar,  cl  j'ea  lu»  bien 
«wUMiée  nekMnBl.  Je  M  «atoll  qml  Je  peaee  dcpui» 
que  je  touffre.  Mils ,  s'il  n'a  pas  oBatU  votre  houeur , 

pp.'ir^nM-le.  Il  est  Jc-unc ,  c'e«l  presque  un  enOiDl.  Sa 
nific  III''  l'.i  rfcoiiiiiiuiiili' .  cl  il  nioiii.iil  île  Sdlic 
maiu  j'en  terais  di-solve  u  cau^  d'elle  qui  n'a  plus  ijuv 
hlli  )l  caasede  lui  qui  espérait  trouver  en  vou»  un  ami. 

nemle  jowtil'  avec  la  umade  de  m»  <pée  taadi*  que 
sa  tonune  partait  ;  quand  elle  «e  tôt  H  Int  prit  la  main  ; 

—  J'en  suis  rili'lii'  h  prt'srnt  ,  dil-ll ,  nous  dpvons  nous 
leocoolrer  demain  ;  si  je  le  pui»  j'arranf^rai  l  alTaire. 

_  EIJ*iwia«D  Mial     idpoii«l4ito;  HMieik  sa 


lires  anMffat  an 


Le  lendemain  ta  deuidven 
mmenl  au  n-ndnt-vous. 

M.  do  Ustic  sapproclw  do  M.  do  Niunnu  et  lui 
tendit  la  main. 

—  Avant  d'aller  pins  loin,  moacietir  le  vicumie,  lui 
dii4l,  Je  ta»  il  wa»  ddcteicrdenal  aee  iteoiM  el  tot 
vôtres  qM|e  reconnais  avoircu  tous  les  tons  dans  la  dis- 
iiiHÏOB  qui  nous  a  oonduilsid.  le  regrette  sincèremenl 
|p«  pandos  qui  nie  smit  érhappces  et  je  doïirc  qui-  cel 
avpii  vous  paniisso  une  suflisantc  réperatiim  de  l'insulte 
quojovouii  ai  faite. 

MM.  dePoolvalliiBeldeFreaneeidettKBMuiqMtaina 
queM.de  Toovnr  aBeiiâi  peur  lui  lerrirdeli- 
moins  te  regardèrent  l'iunnés  :  M.  de  Lasiic  n'avait 
jamais  habiUié  penoone  'a  un  tel  langage. 

U  jenne  Itautonol  «liil  vifeveni  k  nain  d'Heraile 
eltosem. 

—  lev«uarHMn!ie,iniHienr  le  marquis,  rfpondiip 


il,  niato  peimeUeMioi  d'esiisr  que  «euacniitoilelèr 
avec  moi. 

M.  de  Ijslir  fnniri  !>•  >inirril 

—  Oh  !  de  tout  aiiire  que  de  yum,  do  telles  parule* 
auraient  «uRi  («ur  ofTarer  toute  trace  de  quelques 
propos  doot  je  ae  vous  garde  point  rancaue,  laprit 
en  MHiiiBnt1l.deVo«viay;mBtovtua  paaieipoar  une 
des  meilleures  lames  de  la  cour  et  vous  .ivn  impraml 
renom  de  bni\oure  .  personne  ne  douict-.!  jamais  do 
Mili  i'  I  ;  <pMnl  ;i  moi  jo  n'ai  ninllieurousemoul  pa* 
eiioorc  (ail  mes  preut»  cl  l'on  pourrait  croire  que  j'ai 
aoeeptd  per  crainte  des  eiplicatiew  daM  Je  vent  euis 
reeouuiIsMK.  Leiieeiwi  dMo  i'huuMV  de  louciier 
votre  épée  de  to  mienne,  le  porte  un  nom  que  Je  veut 
ciHisencr  pur  de  tout  sonpi-Hn 

M.  de  Lasiic  s'inclina  et  mil  l  einv  j  la  main. 
Au  iwnl  de  quelques  puma  II.  de  Vouvray  ro^ut  dan» 
le  bras  ira  coup  depoiale;mdpéelamiMaurl'kefi>e. 
Heraile  to  nmaemviveaHnt  et  ia  lui  nadit. 

—  Encore  une  fois,  monsieur  le  vioomte.pennrtioi-moi 
do  »ous  ro|>olor.  "a  ptoseiUque  miu*  n'avons  plus  aucun 
molîr  |M)ur  nuus  buliro.  coml'ipu  jo  suis  aux  rogrcls  d'a- 
voir dit  ce  qne  vous  avei  eu  la  genéitisité  d'ouldier.  Je 
liam  iee  dwnn  itermaada  peur  iaà  meMem  Aefvain. 

—  Uorlilen,  muMievr,  s'ëeria  Uonnel  de  Vouvrar, 
IniiiMi-moi,  defWIce,  vous  embrener;  votre  coup  d'i'poe 
me  ii'Mil  II'  pin*  lionronv  di  *  limiiin-s.  Si  vous  roc  f.nii  ^ 
l'honueur  d'accepter  mon  amitii',  en  toutes  circonstances 
vous  pourra  iMimer  l'aide  de  mon  bras  ;  ii  em  Irai  ii 
voireservioe....  quand  je  pourrai  h  renncr. 

—  Quel  singulier  bonme  t  disait  M.  defnatveltain  en 
roniiinlant  à  clieval  ;  il  est  querelleur  i-nmme  un  vieux 
lansquenet  OU  tendre  oomme  une  nonne,  '•ans  qu'on  on 
nebetontoM. 

{La  Jm  II  lu  ftrut  hiiinf  li,'ruiuM.) 
A.  .tCNAKI«. 
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MMasrTiiifTTr 

T<  I. 


^^(^ ,     !•  ae  bal  pat  Mulemoil 

la  ciTilistilion  par  l.i  pro- 
liurlinii  d'opuvres  capiU- 
k-s  <|iii  commandenl  l'ad- 
mlraiioQ,  «l  liginleol  mu 
•itelaik  vmirlt  iputeir 
d'un  peuple ,  htnrws  de 
luItiTrr  les  arts  et  de  let 

n'piiililri'.  \m  rochcn-lip  (•!  l'i'liulr  dfs  miiinnurdi', 
par  J'antii)uili> ,  le  besoin  de  retrouver  daojt  li?ur  siropli- 
cilc  primitive  eef  WNiree»  pare*  oll  Part ,  encore  à  ton 
berasau  .  n'a  p<iin(  m  k  nMr  eai  inaatamaiioM  «tt- 
Tanm  qui  dcpnnml  Maveatffi  beanKaatife,  «Hilattlanl 
il'inilict»  d'un  pur  cl  iVliirr.  1  'i'lui!i'  des  in.iiln  s 
a  tnujuur»  vit-  k*  im-illfiir  «.'ii^'i^nt'iiii  iil  \ntur  iv>  opiib 
sérii'Ui  qui  pi'nMMil  av«.'  rai>un  que  si  la  fantaisie  a  se» 
tbannn,  elle  ae  doit  pat  perdre  de  vue  let  m^eaUieiiMs 
oAMieat  par  laqneNaa  Ut  titt  w  taal  ré*<M>. 

Ju«<|u1i  prrà-nt.  Il  faut  le  dire,  c'e«l  aui  monu- 
nients  lin  arts  pla<itiqiii>s  <\\iv  v.es  investigations  cru- 
dilos  S4>  stini  pm<]ui'  rxi  liisiscmi-nt  allacbn's.  1^  mi»- 
Moo«  sdcntiliqucs ,  les  (ouillrs  nombreuses  pratiquée» 
an  Italie,  en  Sfrîe  al  JmqlH  dans  V  Asie-Mineure,  l'ex» 
plontiou  ilesraiM  «iMii|uat  ilepuit  l'npMilkm  d'É' 
gvpir  juupi'b  la  tramlatton  des  tat-nllelk  da  lemple 
di-  .Magnésie  ot  df  l'iirc  di' Il ioniplic  >l>>  DjimiLili  r.ippor- 
tis  rvocmment  a  grands  frais  i  l'élaLdiMemenl  spécial 
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d'aoe  commiuion  éclairé  qui  \ei\\e  a  renlreticn  des 
ridiestes  d'architecture  hi«lorique  dout  la  Crance  e*t 
comrla;  lâ  npioduction  des  cbab^d'antra  àa  la 
«landa  égala  <h  painlm  llriiaMM;  h  iiniiilira  4* 
iMuTeaui  mmèn  oft  Tiennat  m  elasier  l«  oonM 
rparsM  des  éctAt»  jlnag^raa,  «ont  aniaot  de  maiiU 
iliiiiict  d'coeouragciiieni.  ('d  ispiit  .jf  n-- 
('li(.Ti'h«,  d'étude  et  de  eonaervalion  u'avail  eiioorr  r.ni 
que  de»  essais  ineomplels  poor  reoonslmire  le  passi' 
d'un  ait  qui  oonpia  tund'illmins  Mlmi.  UmiHiqui-, 
dont  la  tfe  art  limt  ewUir*  dtat  rnéralïM ,  rédamiiit 

de-  inli'rpri'tt^'i  pi-ni''lr>^  iIp  riraportancf  «l'un  cnscintilc 
ooniplfl  el  m.iji'stui>ui.  |ji  musique  reiigieuM'  ne  pouvait 
«a  effet  revivre  qu'a  ce  prix. 
Chon» ,  qui  en  arait  «ihtaié  qudqnea  rtdies  débris, 

Hsien  ;  M.  Fétis,  dans  ses  eoneerls  hlilOfIqHet,  tt  eoD- 

nalire  plusieurs  rrainnentsqui  réTélèrent  lonles  les  ri- 

I  li'.'ssos  que  l'on  poiivnil  t■^lll•rl■r  ili-  I'r\|il'iiUiti<iri  |ilii> 
éteaduc  d'une  mine  doj'a  si  fi't'oudc  entre  ses  mains.  Il 
raslail  dooc  eneore  h  faire  renaître  et  k  populariMir  par- 
Mi  ùoiu  lai  dMfHToHiTre  des  oompoiUaiin  anciens. 
Cad  oagénénox  dtaiehi  qui  a  inspiré  k  Tm  des  esprib 
cminanUde  ce  temp»-ci  la  haute  pras^  d'une  réunion 
d'axfcalanis  choisis  parmi  les  plus  ardents  admirateurs 
da  la  musique  sacrëe.  M.  le  prince  de  la  Moskowa,  com- 
poallaur  éMgaat  et  sérieux  k  la  fois,  profoudémant  vend 
dan  l'biiloin  da  la  mHifua,  al  hmillaitiéamaaapln 
bcHaa  coneaplioBa ,  aaas  s'atanner  daa  dilBoaMi  d'une 
entreprise  qui  devait  échouer  en  toni  aaira  main,  a  cob- 
Mi,|Ui'  line  iili  il  iiu'-'  n^Hi  ni'iiii^  illustre  par  l'éclat 
noms  qui  la  composent  que  parla  perfectinn  de  méthode 
et  la  sÂreté  d'exécution  qui  la  distingnent.  C'était,  en 
aM,  «M  lAidia  bien  dilttcile  da  plac«  laua  la  adma  dl- 
laothM,  et  da  Mra  apprécier  par  um  audilaliaplna  oaa- 
farsu  uni  fiiiiir  lie  talrnis qui  ne  conpldaat Juaqu'alors 
que  des  admirateurs  privilégiés. 

C'éuit  aussi  une  sorte  d'éduealioa  complète  k  faire 
panni  Ibb  dlleitoati  qui  ta  défoaaieatk  eatta  aoUa  a«tr«> 

ment  dans  les  «alontaiifed'aiMnaqBalIléa  que  la  mu- 
sique religieuse  des  prcmlets  maîtres  ,  k  la  sévérité  de 
laquRlIo  un  i-sl  li.cliiliir. 

Les  Sorilures  ,  les  roulades  constitueul  a  >rai  dire  la 
principale  dlflieulli^  morceaux  k  la  nujdc.  Les  cfaeli- 
d'ianrra  claiiiqMt  au  contraire  demandenlm  a^la  pilit 
grave,  nna  «tMade  plus  simple.  Ils  puisant  lauri  effsls 

dans  des  éléments  qui,  pour  <'lro  itiiiins  eorapliqués , 
n'eu  sont  pas  moins  difBciles  à  réunir.  La  voix  bien 
posée,  la  note  nettement  attaquée,  les  nuances  Odèi»- 
mantoinervéea,  lanouvameataiaeiiMQlaaiii,  lailea 
sont  les  eondlUoBS  aéeeasaires  pour  lnlerpv<é(ar  dipa> 
ment  ces  grandes  w)m|H)sition5  et  en  fain"  resiortir 
ces  beautés  de  détails  ,  ces  lliiess»"i  ei'niive-»  si  arlis- 
lemeul  mOlées  dans  ces  niniliiniiiMni*  nnuidiusc» 
qui  fonaeut  le  caractère  dominant  des  ouvrages  an- 

Ca  qna  rineoroparabla  ardMBln  dn  CanuntaHliaa 
Mt  paor  la  musique  inalruMMala  fariakk  Uta  paor 


la  musique  vocale  ;  mais  comment  en  trouver  les 
moyens  ? 

Les  dMMUt  dai  Ihéltm,  btoiéi  anr  nn  emploi  qui 

daa  ^àL  nanfallaa/difflcilaa  at  ^térdai  t  Cteil 
ainenrs  qu'il  hllalt  diercber  les  éléraento  et  trouver 

ci'ltf  a(i|iUcalion  inlcllii;i-iilr  cl  celle  Lilméualioti  dé- 
vout'e,  essentielles  k  l'exécution  des  morceaui  d'en* 
semble. 

u  Société  daa  OoHHtB  da  mnaitpa  ineala ,  nliiiouaa 
et  classique  (Tait  élaU!e  lous  le  palrouage  daa  nona  laa 

pliK  lirill.ints  <!>' l';irisliK-njlie  pirisiciine  •.  mcs<lames  la 
Maréctiale  I>iielies.'<<!  d' Albuféra.  la  Duchesse  deCoigny,  la 
Duchesse  de  Oramnion  t ,  la  Duchesse  de  Massa ,  la  Maréchale 
PrinccMa  da  la  Moskowa,  I*  DuciieiM  da  Poii,  la  DndieMe 
de  Tafleynnd ,  ta  Wieawa  de  Beanm ,  la  fcinwaae  de 
r.rami .  I.i  Maréchale  Citmtesse  da  UAan ,  la  Comtesse 
Merlin  ,  la  Vicomtesse  de  Noailles,  la  Comtesse  de 
-Saniiwicli  mil  furmé  le  premier  fnisee.iu  autour  duquel 
sont  venus  se  gmoparlai  maillaurs  amateurs  et  les  vois 
les  plw  aMbn»  daa  aatooa  4a  hfit.UdiTeelaurda  la 
mustqna,  M.  KMmMfw,  ranlair  da  Simdella ,  ce 
deraieratinnvndiaa  da  NtanilkhaakMftMataiae, 
et  quatre  mailm  da  chant  «mdnliant  raiéwlian  daa 
clHvurs. 

En  irès-pea  de  lempa  oetle  réunion  zélée  a  pu  com- 
meacir  la  aéria  da  eaa  caneaili  dtalinéa  k  un  puMle 
aértanx  at  chalaK 

La  second  concert  de  la  soeiélé  a  au  lien  la  lemaine 

dernière  ;  les  csp<'ranres  qu'avait  fait  coneevoir  le  auccii 

lie  h  g^reiiiiiTc  reuiiiuii  diMit  liiHl<    im>iis  déjk  NUdu 

un  compte  succinct,  ont  été  pleinement  rcaliséea. 

On  iWMiitiré  par  un  fka|mMl  dn  Jlnénf  Uattr 
da  rin-L0l«i  dUFAUarunA,  dn  naa  da  aa 
TOIa  natale  irandenne  PrénaUel.  L'exéeutkia  de  ce 

morceau  ou  plutôt  de  celte  aiitieiiii''  >'■(  lil  d'une  «nnde 
difficulté.  K  (teine  l'intonation  fut-elle  donnée  \w  les 
masses  disposées  en  vue  dn  public .  que  d'antres  voix 
partant  da  l'axirémité  delanlle,  a'éiarireDlatt  répetu, 
at  Cmnkrent  an  «Hatamant  nn  aaeandeboeiMranMaélé 
avec  le  premier. 

D'alwrd  piano,  puis  crMwWo ,  ces  voix  divisées  se 
(.Toupaiciit  en  une  hammiiieDM'  mihIi'  d  iiii  i  lTel  mer- 
veilleux ;  le  caractère  le  plus  reliitieux  ,  le  plus  sévère  , 
aniuM  loule  cette  ctovre,  et  sous  ces  coloanettes  dorées 
al  wflandl—kii  dn  ctarlé»  protaaa,  l'ina  s'iio- 
latliiroément ,  elebacan  m  iranaportant  eu  IMe  mnn 
les  voûtes  éleviv";  irnne  li.nilii|ue  ,  resl  iil  vii<;i  d'une 
sainte  émotion;  les  voix  pures  et  célestes  des  eanta- 
Irieea  parisieaaes ,  ce  tact  exquis  des  masses  inlelli- 
gsntw,  «niait  Wt  péMrmlmales  viitnotaaienomnéa  da 
Saint- Herte  da  Rome,  qui  ifa  Jamais  rstmti  de  pina  an» 
géliques  accents. 

I,e*  chanteurs  reiiiii»  sur  un  inènie  point  ont  eiikuté 
ensuite  un  climur  d'un  auteur  inciMuiu  du  If»''  siix-le;c« 
cbteur,  Alla  Trimta,  que  nous  donnons  ici  en  entier, 
«at  d'nna  ihiplirité,  #Ma  aiMfUé  IneampanMa;  an 
aent  qa^nne  iaspiraiion  élaféan  dicté  ca  aanani  d'nna 
Ikaturp  hige  et  (nndioic. 
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LNiocin*,  M  le  «oit,  eniemiaunt anlranent que 
MUS  to  «oopoiMoa  te  dimn  ;  cbei  «us,  en  cffiM,  ee 
«'ait  fOint  m  dmt,  «ccnBiMgné  pur  dei  parliez  for- 
flunl  fharmoHie,  c'eM  pIntAt  une  mélodie  pour  ainti 

(lire  rDinpIpio  pnw  i  l.iiil  |i.ir  iii  ( unis  .  ilonl  In  f<nill)i- 
naison  suivie  conHiitue  U  ptirasc  iniisiralr. 

AprètOBcbœur,  nn  Irio  de  I'alestri.x  %.  l'Ieni  suut 
emMH  Um,ë  âéftrtMaa  raulu.L'efllal  produit  pv  d«» 
maiM  chuMniBt,  imt  leonapagimaent ,  nwliît  ilifl' 
cilcia  Uchedes  cxértiUnK  qui  leur  siircAlaipnt  ;  il  ne 
fallall  pa»  molnsqui*  le  ulent  de  MM.  le  comic  Eugvue 
Ney,  Iv  baron  de  Varaignc.  anlsbk  de  ^1.  Aleiit  Dupoat, 
pouriuUercMln  le  dénfulage  deoette  ditonHine. 

La  pmmiw  de  MAmciiiLO,  DaadeeotmaofitmUo, 
«tkaii  par  un  chour  de  caolnlU  et  di^  ba»e«,  psi  d'une 
couleur  énergique ,  et  «avamment  iraraillc:  f\n  u- 
tanlsiiiil  proim-  a\er  i\\ic\\e  llt'iilïililt-  de  IjIimiI  et  ijui  lle 
baute  intelligence  iU  pouvaient  inlerpreier  taatât  la 
B,  «nlM  ceHe  qri  érige  de  la  ttm et  de  la 


On  a  hU  «ntont  eetle  remarque  dam  le  trio  raadrip- 

le«]IIO  de  l'.ltd»!'  r  l.  v  lu .    Iilili»  r  imfxifiiir  iimriir,  i  lianli^ 

par  mes«laroes  la  C<»mle**c  d'  Ap|>ony,  U  Oinili-ssc  de 
Mnrat  el  M.  A.  Dupont.  Cet  auteur  fort  estimé,  brille 
autaudant  lea  «omiMMilioaalégèraetpaMoralcs;  des 
Hilti  ëMguH  et  eompWqné»,  de»  nnitodeihardie«.  on- 

i]Ui'U(-<,  lonRurment  niinliilt.V>.,  i-ii  "Mil  rnrarli're  par- 
lIculii  T  ;  l'.ililié  ("l.iri.  [)re<.sriii,iil  l:i  maniiTr'  un  peu 
prétenlieusr  du  dix-liuilicm.'  sircle. 

U  première  partie  du  concert  «'cal  terminée  par  un 
totbeaadHBiirdiellATPX,  hmmaet  *mm  emnt.ùn 
ranarqae  d4jk  dans  ce  maître  un  ttjh  pin»  moderne, 
qui  tranche  avec  celui  de»  quinii^me  et  Miiirme  sierles. 

t.a  'M'i'nuilt  jinrlif  :i  cotnniiMM  "'  p;ir  un  aditiirdile  fi;*;;- 
menl  à  cinq  voix  du  Misrrerr  do  lîoi.»M>  I.ASSfS,  dit  Or- 

kuth  éi LêUO.  Ce  musicien  .  né  II  Mons  en  t $20 ,  U\i 
«laeMiif  aalMaltfe  de  chapelle  du  ducdeSatc,  Al- 
bert V,  et  do  ml  de  france  Charles  l\  .  pour  qui  tet 

H'diirttrf  (If  la  ftriiilrnt  r  <f' niiil'feau  rsl  i'\lrail.  ont 

i-lé  i:t>uipu«4.-s  iMi  1.1(2  ,  apre>  lo  massacre  de  \i  .Sainl- 
Birtlieliiiny.  Au  Btlieu  de«  richct«sc«  d'barmonic  dé- 
ptof  ée»  entre  dM|  parties  dont  aucune  a'a  d'uniamn,  on 
dlMlnguc  dei  phnaas  d'une  irfledie  enbHnie.  On  doit 
des  él«n«a  M.  de  la  Moskowa  pnuravnir  lir»'-  des  pn>- 
fnndes  lénehres  m\  elles  rLiionI  cnfiuiits.  les  «ruvri-s  d'un 
compiKili  ur  i|ui  [hmiI  preiiiire  |ilaie  au  premier  rang. 

In  charuant  duo  de  U^e.xpel,  Chevai  rerramto folle 
ptmdtr,  a  domd  h  madennleiUa  Aliea  Tbara  rneoiaion 
de  déployer  an  vrai  taleni  :  nn  en  a  gaAlé  amiMa  ladcr- 
uiii-r  partie .  remarqua Ide  par  unecantUtne  nvtiianle, 
l'ameniv  li.  «rons<'meni  a  plusieurs  reprises.  I.a  vnix  pure 
de  la  jeune  nintatrice ,  secondée  par  M.  Itaire,  cunvrnail 
\  nemilleï  la  musique  élégaula  du  célèbre  oomposi- 
laur,  qui  en  d^  de  aoo  nonnuient  k  Weatmimier 
et  de  M*  oniorioi,  toits  tons  en  anglab,  n'en  était  pas 

moinsun  viTÏhlile  Ulemand  de  Malle  en  Saxe,  re  qui 
lui  valol  en  lUilie  le  siirnuni  île  //  Sastmir.  I.e  Ciul  uire 
thrkiiifi ,  le  meilleur  .irunmeni  en  f.neur  de  la  prélen- 
due  nalioaalilé  Britannique  de  liiciidel,  n'a  même  plus 


UX-ARTS. 

cours,  I  présent  qu'il  est  prouvé  qne  cet  air  n'e»t  rieu 
alfa  Anse  qn'na  motet  de  Ullroanposd  snr  des  pa- 
roles de  madanadalriam  en  rhaumnr  du  mi  Umi* 
XIV  et  qui  se  dianlati  laMtnelleaient  b  la  eommunauié 

de  SainH!\  r, 

IjeTtuUum  ergo  de  Sébastien  Bach  qui  a  suivi  re  dui> 
est  un  beau  choral ,  d^me  proportion  ample  et  majes- 
Uetise;  U  raspire  une  «erle  d'anlèfe  nlighiaitéqai  a 
beaiienop  d'analogie  avec  le  chant  de  Luther  InirodNil 

par  Mi  w.ilii  i  I  ilaiiv  /et  Hu/turnc/.' 

Ma<l.inte  la  (  omliS'-e  de  Sparre  el  nind  iine  DuImxuiiii. 
ers  deux  prime  donnr  df^  s.dons  de  l'ari<.  luit  fail  en- 
tendre  un  duo  de  Haetisi,  luclma  Domine  ;  l'andanle 
du  dOatcn  estfart  beau ,  d  eea  deni  caMalriceadoM 
le»  vgix  se  marient  si  bien.  Font  rendu  aver  une  expres- 
sion exquise  ;  quoique  ren)iin|uable,  re  mnreeau  ne  non» 
a  pas  |i;uii  l'diler  le  cachet  fi  inîi  ulici-  du  i  rl.  l.ret*.  Mar- 
tini, <l(>nl  Junielli  .  Tiluck,  Moznrlci  même  (irétr)'  sui- 
virent les  leçons  ;  l'origine  do  00  dOO mtp  à  éclaircir. 

Ua  Aétrtmu  de  P  a.i.BBTKiir  a  «  précédé  un  de»  plus 
(mbus  mnreeanx  du  eoiMeft:  nnus  vnnious  perler  d'an 
rraiimeiil  ilu  Sr,j/«il  <},■  Il  i  ^  i>s.  f  muni  chihrn,  ,,„. 
lum,  (  hanliMin  ne  peut  mieux  parmademniselkdvCliiin- 
cnurtnis,  dont  les  salons  do  Paris  connaisaenl  le  beau 
talent  et  ta  voii  sjmpaifaique.  Dans  w  aanean,  eetle 
jeune  eanlalrke  a  djplofd  me  eipmsien  des  phit 
patbélh|nea;  on  a  bcaumup  applaudi  surluul  le  iler- 
nier  Irai!;  nous  reiîreiions  s<'nlemeni .  si  l'on  p<>ui 
ri-;!n-l(('i  ipielipie  clipis^' ,  i^u'elle  no  l'ail  pas  lorminéà 
l'avaut-dernitTe  oadenre;  le  second  I  ri  Ile,  que  relie  an 
pnanler  un  trait  d'une  couleur  un  peu  BMiillanie,ii'a  pas 
para  d'un  foAi  irrépradmble;  dn  lesle  la  palme  des 
mIos  a  été  pour  ■adamaiaille  de  Chanconriois  dont  la 
voit  semldaii  de  pluaaBpIna  slimniée  paraonradotH 

talde  enliiuraKe- 

Après  If  t  air  est  venu  le  Kyrk  SUt$m  de  la  messe 
ŒttnaiJuiitimimtra  dp  PAKBBf  nia«;on  reeOMall, 
comna  loqïo«Ts,daMee  mortean  les  qualilés  seienli- 

Dquesde  oe  maître  qui  oomprenail  si  bien  la  eorobinaisitu 
dos  voix  ol  le  si  ind  raraeli-a'  de  la  musique  saonr. 

I.e  oiinml  a  (•!<■  Ii-i  niini'  par  un  Alléluia  do  II  knoe  i.  : 
CeluUi  éclaUoi,  enlonnc  ron  tulla/arta,  a  produit  bcau- 
eouptrelMat  t  peaponsamaat  cawnnné  cette nagni- 
IqHe  aolcmild  nuialoale  eè  tout  se  innivaii  ràtoi. 

Ledireetenr  avait  sn  laire  nn  choix  de  rhefs-d'auvre 
qui  se  l<'ll'lU^■<lient  l'un  l'anlre  par  la  disi'rsité  ilii  ;:>'iiio 
et  deréirole.  luus  remarquables  par  des  qualili^  deveniii'> 
prcs<|uc  étrangères  k  l'art  lêiter  quo  l'on  exploite  aujour- 
d'hui. La  développement  d'une  idée  première ,  d'une 
Ibrae ,  d'im  dessin ,  est  un  des  plus  grands  moyens  île 

l'art  du  cotnposili'ur  :  -wn-  rpirllr  li.iliiloic-  les  vieux 
maltresTcnipliiNaii  iill  raleslnna,  Mani  lhi,  I m.  huranir 
ne  se  lassent  [ws  do  irpremlie  un  rMlimo.  dr  le  lirodcr. 
de  le  hire  moduler  aver  un  talent  el  uite  science  |w«- 
bode,  qni  n'osdnent  paa  «ne  sorta  de  frfee  el  d'esprit. 
Les  effets  d'harmonie  ne  sont  pao  dm  cui  l'ouvre  du 
liasani  on  du  caprire  :  jamais  elle  ne  vient  au  secours  de 
la  in'  liidieen  péril  ;  l'allianci'  dr  ces  doux  jnn  s  ilc  toute 
musique,  sccoodéepar  un  rjthmcpuisMui,  une  expies- 
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(ioaioi^MrsmieiieoaMiMcatdctaMdèleiinMiniMnUet. 
L'n^lton  n'a ,  de  «m  cM,  Wmé  liMk  dérinr  ;«alle 

n'uiiinii  (If  voit  ji-iiiK!!! ,  rnklieit ,  joliw,  hindi vihnr 
ile<  aii'iiiili  \riimfiil  SiTaphiqncs. 

<,>m'l  rffei  ir-i  clii-rs-irœHvre  nfl  produinicnl-ili»  pas 
wMf  le»  vttAies  iODom  M  picutw  d'une  ctlbëdnle ,  au 


ramIIlaiM  privilégié  que  les  aociétaires  avaient  réuni 
et  qal  eonplait  l'Aile  du  moode  éléipuit,  noua  avons 
niiiiin|ii<  avec  m  tdritaUe  plaiilr  m  ddpotaliM  des 


les  plu  édiim  du  dergé  de  Frucc.  Leur 
inflaenee  ne  peut  mmioer  de  iTéleadre'  nr  le  don  des 

mnrrp.im  qui  accompasiicnl  les crfrfmonics  de IV-glisi».  cl 
l  iwi^'uljon  piitii'  hiqui'llv  le  clergé  de  Paris  a  déj'u  Tail 
UntdVfTorls  ol  n^list-  taiil  «If  proSTo*,  Pule^d  iii»  .  pai 
ton  génie  ,*  désarma  les  foudres  du  Vatican  qui  voulait 


ne  pas  foire  revivre  lea  wnraa  d*  « 
dans  nos  iemples,oà  mm  iHeiriiai  melutd*Mipna- 
uium  lea  Riqikail,  laaIMan  et  laillidMl>Au>1 


DK  L ETAT  DES  BEAUXARTS 
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j  I.  V  .1  qiioiqiii-s  aniK'Os  en-  ^ 
tore,  la  ville  do  Muilicli 
iiK'iiiUcsUblcment  \n 
primauté  sous  le  rapport 
ailialiqoa  ;  naia  iifah 
'que  Frédéric  Cuitlaume 
'  IV  «t  monte  sur  le  Irfiiie 
'  l'riisso,  line  iinlilc  cniii- 
I  latiun  s'est  établie  enirc 
lui  M  amliMtt^Mnto  ml  de  Biivlfa«.U  monarque  prus- 
sien ae  propose  aant  dmrie  de  Mfeda  Bariis  et  qn'éiaii 
«nlKTols  Wermar.  le  eenira  inlelteehiel  de  Mole  F Allc- 
in  ii:nr.  \i)ii-si  ni. mi ni  il  réunit  .niloiir  <!•:•  lui  Irs  savanis 
It^  plus  ccli'lires,  les  jirli»U!S  le*  plus  rec-vminianilabli's  ; 
nab  encore  il  sait  leur  fournir  rnccasion  et  le«  moyens 
de  se  pndiira.  Aimi  la  capitale  de  la  Prusse  a-i^llc 
émffi  inlalenant  de  Am.  depuis  rartnemenl  do  re 
prinee  ;  p.irtoiU  ■.'rlcvcnl  ilc  nimvcllc<i  cl  in.iïiiilK|Ui"i 
constructions  ;  on  pn>cli|;iie  If^s  nioiiiiint'nls  dans  la  ville, 
on  puncinc  de  parcs  et  de  jarJins  K->  environs  incultes 
«t  déserta.  En  songeant  aux  améliorations  projetées,  un 
canal  qui  eoAtera  aeai  plaienn  ailliom,  m  tetnad 
mns4''e,  une  miurrlle  éfdiae,  une  aomelle  bibiiodièque, 
on  serait  tenté  de  douter  de  la  fKmibililé  de  fédération  : 
mais  tant  d'entreprise  ii  nipiilfiuenl  nous 
^inntleseHt  que  le  rui  ne  reculera  devant  aucun  sarri- 
lea  pnor  lériiier  ses  vastes  dAieins. 
Hnm  avens  BMtslé,  voift  quelques  années,  l  la 


lion  il'iiiii'  iiinni'lle  j::tl(!rie  de  Lihleaui  :  «  Ile  s  .  li-M-rii 
■Ifrrieie  le  vieu»  miiscr,  et  elle  est  déjà  trés-avanrée. 
I^lle  eiiniprendra  de  va^  salons;  mais l'eilérieiir  iaisse 
k  déairer.  Le  Ihnlno  eatcaeW  par  uiM«ipèwd'«iilKfAl 
ob  Vtm  «iMrge  el  ddebante  les  Inlean.  Le  dllé  opposé 
doit  iMre  réuni  au  vieux  nin«é.>  p.ir  une  ciiliTi.'  mmiIiV. 
qui.  iLlversant  une  rue  trèi-|)assn(;cre,  délluurer.i  a  l.i 
fuis  les  deux  édiflres.  Ilest  probable  que  la  décoration  do 
nnuveau  musée  sera  conOéé  b  Cornélius,  qu'un  mal 
d'ysux  opinilln  a  eapMd  ds  Imnlller,  depuis  qu'il 
cst  'aDerlin.  Il  ^eateoalenlé  d'aider  dese^  ronseils  l.'s 
jeunes  artistes,  et  de  snrveiller  son  élève  Hertnann, 
chargé  de  l'orncfflent  do  vieux  musée. 

I  j  imuvelle  galerie  ne  dcmenreta  pas  longtemps  vide, 
rar  les  rollectkoas  d'nli|cti d'art  ieaflitilfonsii]éiiiHt.'witiit 
auipmaléaft.  Le  pwfcmrWMgw  ■  Ml  un  voysitc  dp 
qualone  nois  en  Italie  pour  rccnelnir  des  tableaux,  qui 

s.iiil  :iriii,''«  il  lU'rlin  drpiiis  peu.  P.'inni  \rs  pviiiliiifs 
qu'il  I.  |i{Mii[r.  (III  distingue  un  portrait  de  l'amirid 
Maurti  li  iii  le  1557,  et  deux  petit*  MijeU  par  Titien  ; 
un  tableau  allégorique  de  Cioivioiie,  n^eéseotant  Ut 
Guerre  et  k  Paût,  et  aorteat  «ne  série  eompHte  de 
glandes  toile»  de  Paul  Vértmise.  Ces  derniers  tableaux 
décriraient  la  sotte  des  bamfuets  de  la  Rourse  que  \fs  \lle- 
ni.iii(U.iv  lienljadisii  \  mis.  <(ii.ilro  iirincipaiix  soiil  : 
Jupiter  dwuiant  a  F .  iUema^ae  Fempirt  du  monde;  te 
Temps  iwai/ueur  de  F  Idolâtrie,  et  aiinf—f  h  tHni^hr 
de  /a  BeUgitm;  Uan  et  Miimet,  cmsidiiéi  «mne  Wfm- 
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bole  de  h  bnfom  al  de  rbumenr  beOIqaeaM  de»  At- 
taaendt;  ApttUam  tt  JmMm,  glorifiant  lu  Btmu-JkU 

iillfmiwiis  Niiusniiu^  p'iiimiin^  hctireui  de  voir  dutlM 

i  (illfriiim,illi>n).iinli<  ili-s  t,il>|pam  qui  onl  pour  l'Allenu- 
£iir  une  iinpurUincp  pI  une  vairur  spn'iali-s. 

Nou*  eTtim  dtt  Tinloret  deui  w^u  religieux  el  un 
MMani  ftl  «OMOwalt,  Mte  eau  da  YlraoiM,  k  raai- 
MllweBapI  de  Itaulfcdh»  if  rfty  Bkme,mlowieéi* 
Heures,  tommeaçml  m  emineâmu  lu  deux.  M.  Waajwn 

a  fait  bvureuwmpot  tniiiii|Hirlpr  sur  npiiT  luilc-s  «ii  Tra- 
ques que  B«mardiau  l.uiiii  avait  peioln ,  eo  4921  et 
1522,  dans  le  couvent  de  Sanla  CoroBti  k  Hlaa.  Ol  li- 
WeaudesamUendalPiomliomfeila  BBaew  «m  ■en' 
lioQ  piTiiralHn.  11  ralt  M  tummmU  pu  m  eudiml 

la  famillr  na|>oIila'mr  An  prlncr?  rlr  Gfssn.  ilui^  île 
OlUnure.  Il  re]>ri-iculc  le  Christ  murt,  Jute/jh  J'.lri- 
matfiie,  et  la  Madelrine;  les  Qfiures  sont  il  mi-«irps,  de 
(nndettr  oolotMle,  et  Mmblent  «toir  été  eiécaléee 


M.  Weag»  noa»  rappwte  «juelque»  Iab4caut  espe- 
innls;  un  port  rail  du  carénai  lisant  FenUmuiJ,  frère 
ilr  PIliiirt/ir  II',  \i.\r  \r[i\-.ni]fi  :  fHiriruil  dr  frtnme, 
et  une  Madeirinr,  de  >lurillo.  OUe  «uvre  CM  dlDI  la 
dernière  manière  du  nuitre,  «Inppclla  P^poque  flè  il 
s'impinit  de  Guido  Reii. 

U  colieeliaa  de  M.  Waafm  eil  ffcle  en  MOliAirei. 
Venise,  qui,  pcndanlsi  loni:tt'nips  r-iitrclini  imr  l'Orient 
de  fréquentes  relations,  ntius  a  foiinii  de  remarquables 
morceaux  appartenant  k  l'école  Kreet|iie  ,  entre  autres 
uoe  eciae  ttùufùtttion  èûchiqëe,  iMA-relief  qui  tarrail  de 
I  faaiédaw  b  riUafr»,  de 
e,  fttiloe  dMbn,  aobcune  doré,  de  quatre  pied» 
lie  hauteur,  elqui  date,  comuierindique  une  inscription, 
du  li'in|.s  iliM.in  I  11-  <  iiiliques,  malgré  leur  mé- 
rite, siint  inrérieurs  à  un  f(ruii|i«  d'Antunio  Ue^iareUi  de 
Modène,  le  Christ  encraîji  entouré  fanges.  On  sait  que 
cet  habite  iculpteuf  eut  ww  iafluenw  notable  lar  le  Cm- 
rège,  el  eo  elM,  le»  Malnea  qoe  naas  «nin  aatw  le>  yao 
ont  celle  drlir.iii»i^'  de  formes,  celte  t  a^ue  suariidyiei 
raclérise  le«<rii>ri<s  du  |»eitilrc  UHidôiiois. 

Noua  ne  pouvons  eiHwre  apprécier  touleii  les  richesses 
que  MN»  devoo»  au  fujas»  de  M.  Waageo.  lia  bélimenl, 
qui  an  partnl  im  snôia  farta^  a  hW  pMr  aw  la» 
eAMa  drAHlalena,attfant»»t»>tariiBqiiad»«ayialqM 
temps. 

\je  musée  ^ieul  aussi  d'acquérir  le  cabinet  <Iii  >  i  li  lire 
archilecle  kempgeB»,  qui  renfenaait  de*  tableaux  île  I  é- 
al  daBiande.  On  parle  d'une 
lUaoinpMiMife  no  axtiate  ex- 
pert, daMlalMMd'«acnllnMalrfwn,aldaUfBda 
il  lalaria  de  Bafla  roM 


L'axi 


ilibtauu  de  peiatna  faai|e» 
Lta«H 


Cependant,  FrédMc  Cnilkume  ne  De^çlige  pas  les  ar- 
tinea  Ti*anl»i  U  aaoaHMBdé  a«  furafimeur  Bqpia,  aotn 


prussiennes.  Ou  igmMre|a*qu'heeJour  0%  on  les  placera, 
mais  on  pense  que  le  mi  a  eeQ«n  le  plan  d'un  m/Ao/Za, 
dMiiné  'a  immortaliser  la»  Unia,  lea  aavani»  et  la»  ar* 
tille»  de  laPruMw. 


»eBt  toale'Mpke  de  Idiat  La»  ■deanlaul»  mène*  cou- 

vietmenl  lnulefois  que  les  roaitro*  l>elK<-*.  tout  en  man- 
quant de  grandeur  ,  »e  rerommandenl  |>ar  le  Uni  de 
l'exéeulioa.  (Allait  «emUe  prendre  Paul  Ddaroche  pour 
aadAla,  al  «au  tahlean  da  eMdkaliom  de  Chark»  Kn'a 
paaia  aifdrllIeanTaiiaUa  k  ma  giaada  aaapoaWao  bl»- 

turique.  Ce*  tableaux  sunl  partis  de  Berlin  pour  Munich, 
d'où  ils  doiseul  i  irr  envoyé»  ]i  Vienne,  l/école  belge  a 
pens^  que  ce  votaxe  serait  une  marche  triomphale,  mai», 
si  eUe  a  pgné  bien  des  suffrage»,  ea  rerancbe  elle  a 

bigMial,aM 
artistique,  au  detk 
du  RMa.  L*<rflte  de  DusacMurfed  atuquée  par  les  mai- 
treslK-lri'v  ■inMjiifl»  se  Jui|{n4Mit  quelques  jeune*  peintres 
du  nord  de  I  Allemagne  ;  Munich  eu  en  guerre  avec 
Berlin,  surtout  depuis  que  Cornélius  s'est  Tixé  dans  la  ca- 
piiate  da  la  Pnm».  L'aeadAnie  de  paiMura  da  Francfort- 
sur-l»4MBa Maa  pnitokm* guamlMealine,  k  propos 

d'un  table.iu  de  LessinK.  On  possédait  di'j'i  tmii  /irin/uret 
historùfuTJs  de  ce  nuitre;  aussi,  dèi  qu'il  a  élé  iju<-v|iun 
d'enachi'UT  unr  ■.[iiiiirii me,  il  v'csi m-inife-ilé  une  »  iulcnle 
opposition,  à  la  lâte  de  laquelle  était  le  directeur,  Pbili ppe 
Vell.L»>^^dataMeau4lakempnnlékrklalalMdtJaa« 
Rus  et  rhoqaahfiwaHiilleacalhollqM^paèadalaaitdé- 
bau,  l'acquisitiaa  a  M  décidée,  et  M.TdlnéranleDl  aeru 
devoir  donner  sa  démissiou.  On  assure  qu'il  «'est  asMicié 
kSteiaie  (l|,  et  que  tous  deux  vont  fonder  une  nouvelle 
deala,qui,  hisanl  cnncurreoce  k  l'académie,  travaillen 
k  propagir  laaidta»  d'Oveifcack.  L'aainpfiia  da  Vall  aiin 
pour  parthamiaearliilia  da  Mmidi  at  darAHaHagae 
méridionale:  Berlin  et  l'AllemaKoe  du  sud  tiennent  {K>iir 
l'académie  de  Kraoclort,et  ces  dissidences  sont  d'autant 
plus  graves  qu'elle»  aol  paiv  paiai  dadlfart  raiHaga* 
laligieux. 

Fataiaic  CviiTiist. 


(1)1».  ««Me  «rt  «Ntnr  du  dcMia  de  la  I 
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!  chaume  ou  M  

*  «l'an  Iwaheur  loujourt  prompt  i  Unir; 
KtpaiMl  du  sommeil  ilstoitaicnt  les  aile», 
EtMdnirat:  •  L'aumMibieii  longue  i venir t> 

bnuft  ImnngHimit  d^g^     gt  nnibiVi 
Et  niniMM  pnM,  OiMigMiat  m  paaàtmên 
etlteoq  mrtinl  lemOTittdiMroailin 

Fji  ippdaot  le  jour  de  ait  démpMl. 

mint  enb-'ourrant  les  lourds  rideau  dt  I 
Êeautuent  de*  peliu  respirer  l««  pounMiH; 
Pnit  après  un      dit  pour  k  ViHBi, 
WmrmmÊÊMzhMmmmmbtn  dgrnMml 

Rt  les  heures  passaient  :  la  cloche  du  \  ill  i^-e 
iM  coniplait  fsiblentetit  avec  des  aoccuts  suai4l. 
L'4!eho  n'enteodait  rien  sur  le  rocher  sauvage; 
Et  quand  midi  looiia  la  nuit  doraU  loujourt. 


 .  tfaiwMinatMrts 

Rai  njwa  «itijwPM  UanehiMit  h  pinn, 

Et  les  enfants  disaient  :  le  soleil  est  doue  mort] 


\ou!  lesoleil,  la  haut ,  de  spleudeurs  souTcraiaM, 
tmmde  ia  cascade  «l  l«  lacs  «.-cumants; 
Kl  IM  aontmeta  jojeus  de  tm  Alpes  < 


IMllHdsfu'abriKs  sous  lachaudr 
y^Êt  dMOias  tOM,  Vlaîllaids,  mêru ,  enfants ,  cpoox, 
L'smindw  a  aeU<  son  dieval  de  baïail  le . 
Bkd^n  bod  dànnntalla  a  psisi  sur  vous  ! 


Elle  a  bu  d'un  seul  trait  le  torrent  olli  i 
D'un  précipice  immense  elle  a  fait  son  sentier. 
Un  Mai»  IWM  gardait:  sai^s  ralentir  sa  eonrse, 
■Sur  sa  eroope  elle  a  pris  le  rocher  tout  entier! 

Rt  miinlenant ,  niaitons  que  l,i  neige  éjualite. 
Pour  que  le  va>  i;;t  ur  kius  jette  son  adipu, 
Il  ne  reste  de  vous  que  la  croix  de  l'église , 


La  BElina,  darbooMM  •  tranfé  lia  I 
L'été  aeni  4s  l'hiver  peut  réparer  Is  crime  : 
Il  but  irai*  omIs  d'été  pour  retrouver  VM  eorps! 

Oui,  wasAaaiNHai  taub  la  croix  vous  pnliga. 

De  votre  déaeapoir  monument  sofesnel  I 

Votre  Ame  aottiiv  de  vos  tombes  de  ncigat 

Ij  cmn  est  l'arbre  saint  par  où  l'on  monte  sa  sMI 

Autrefois  Dipn  laissa  le  Vésuve  descendre 
Sur  la  Mlle  rnm'ii:ip  où  resiwil  Ju|)iter 
ValseiMStre  a  la  neige  ;  Ilerculaoum  la  cendre , 
I  la  éMMln  da  TaiAf • 


a^oorsouBlBtew, 
ssBVviBni  eioni  « 
On  vit  ses  habitanls ,  tronpesu  des  sens  esriswa , 
Asiis  sneor  autour  des  tsÙssdufcstin. 

Vous .  pauvres  villageois 
Ce  manteau  glacial  qui 
Faitesmoua  voir  svaatds 
Quala 


1.1- s  Bt'AtX-ARTS. 


SOI  II  T. 

Célail  un  »oir  d'hiver,  et  l'on  parlait  d'amour, 
(Jiacun  sans  hésiter  découvrait  sa  blessure , 
tje  rtiaste  souvenir  et  le  riant  parjure , 
\u\  niimines  du  rédisebrdlateottouràlour: 

\  ous  me  disiez  alors  :  itHis  cesi  cccurs  sans  détour» 
Qui  savent  si  bien  rire  ,  ont  souffert  leur  torture  , 
El  l'aiguiJIon  vainqueur  brisé  dans  sa  piqdre . 
S'rlail  veugé  d'avance  et  pendant  plus  d'un  jour. 


BEÂUZ-AZITS. 

M.  Lami  de  Noian  qui ,  depuis  plusieurs  années. 
s'occupi>'a  Touk)UM>  de  la  peinture  sur  verre,  vient  dt* 
Icnniiicr  les  vilraux  du  cboenr  de  la  calliédrale  d'.Xuen  . 
commandés  par  M.  le  minisire  des  cnllcs,  l,e  stylelé^icn- 
daire  adopté  (tour  chaque  (eni'Ire.  et  qui  rappelle  lesTails 
principaux  delà  vie  de  saint  Oiprnis,  de  saint  Klienne. 
de  saint  Oulaido ,  de  saint  Phahadé,  de  saint  Vinrent  H 
antres  patnins  de  cette  église  .  s'hnrmonio  parfaitemenl 
avec  l'arhiircture  de  cette  partie  du  monument  Idixicmr 
sièriel.  Il  est  à  reiirrller  que  le  déraut  de  Tonds  ne  p'r- 
meile  (uisd'culrrprrndrf  loscroiséc«de  la  net:  l'ensemble 
I  de  c«tlc  antique  cilhé<lrale,  dont  M.  Bourlores  l'arcbi- 
1  ti>cle  a  oonduil  la  restauration  avec  anlanl  de  science <|iie 
de  goût ,  se  irtiuveniit  complel. 

—  IjC  conseil  municipal  de  la  ville  de  Paris  vient  de 
rnier  les  fonds  nécessaires  pour  l'exécution  du  rronl4iii 
de  Sainl-ViucenlH)e-Paule  et  de  six  grandes  Rgures  desti- 
nées à  la  déctinlion  de  la  façade  de  celle  église.  Les 
Ofiures  du  fronton,  au  nombre  de  quatorre,  seront  en 
ronde  bosse  ,  comme  elles  l'étaient  au  Pnrthéiton  :  rel 
important  travail  est  conllé  à  M.  Nanteuil  ;  les  arliste> 
I  clinnecs  des  statues  de  la  façade  ne  sont  pas  encore  dési- 
gnés. Tous  les  vitraux  de  ce  monument,  commandés  â 
M.  Maréchal  de  Metz  .  sont  en  cours  d'excfution. 


Physionomie  paruienne. 


Mais  l'amour  a  fait  place  à  la  sagesse  austère . 

Ile  ses  combats  sanglants  l'dme  sort  presqu'enlière , 

Kl  le  rire  effeuillé  renaît  comme  une  Oeur. 


<)»  U'nit  le  réveil  après  ce  triste  songe , 

Le  bonbeur  tant  cl»erclie,  c'est  le  repos  :  mensonge  ! 

i.e  lionheur,  c'est  l'amour  ;  l'amour ,  c'est  la  douleur  ! 

M«IIIE  NOUICR-MSISNESSIEH 
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]N1€0LAS  POUSSIN. 


Au  iiHJiiicul  OÙ  la  FraiH»  it  uciiipc  odHd  férieuMineai 
«l'Amr  m  «nimMiil  h  KMu  fmmii» ,  il  aÉ**  aaiiiUé 
iue  crteH  «M  MCMim  niiiKlIe  «ic  HMMUn  h  r  A«t> 
•lânie  4iMlqietrM«ionmr  <«  urand  homme.  Ce  a'ol 

IW^Mlenoin  Je  l'unssin  ail  l>P5<)iii  <tp  nm  cloftes,  cl 
qil'apite  pluo  <le  d«ui  «tiiie»  rauplis  de  u  niaouiiiM^ , 

T.  I 


il  juil  poMible  d'y  i^ouier  |»ar  d«s  parole».  Mais  »i  nou» 
aujourd'hui  pour  u gloire,  il  )  a 
ilul  de  prall  9U  tfialMi 
k  le  eomilIlndiM  iOB  hlMoin  «I  k  rteAir  dun  m  fi», 
où  il  Mt  avalfnidfMdant  so^  nuvraiin.  * 
Un  a  banaap  dcril  lur  Pouuin  ;  et, 


1rs  nF:\i  N-^nTS. 
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tableaux  ;  il  ce  prii,  il  pui  rin-outrer  «a  liberU;  cl  re- 
pwndre  le  chemin  de  Paris. 

On  «oudnit,  pour  l'iolMt  de  r«rt  et  pwr  r lionnrur 
de  rbiHMiiM,  comtllK  tom  lesdAiiti  de  ceitv  rpo<|ue 
d«  l'hi^tniri'  <lw  Poupin,  Umlea  \ei  (-preuves  |«f  les- 
quelles <lu(  (wwr  Vf  ïi'nic  »i  pur  ci  ce  caraclérn  si 
nolilf,  loin  le  leinps  'iii'il  ••ut  à  luUer  coolre  radvcrsilé. 
Mttlb<!Uicu«cineul,  cumme  la  «odélé  a'a  Jamab  grand 
louei  des  nombreuies  He&Êm  de  «es  eman,el  que 
FMiiiis,laujounégai  klui-miime.  ihn*  h  Itonne eommc 
lanauvaite  ftntnee,  ne  s'est  y.ifmU  pliint  <lu  malheur 

doses  premiéri-s  années, on  ignnn- hiiJi  .  il  ,  ui  '.i 
faire  de  travaux  indiipies  de  lli,  sculciutut  pour  pu- 
voir  subsiMer  ï  Taris.  On  seil  Vk»  qu'il  hil  quelque 
taoft  employé  a  peindre  dea  onniMiola  de  platond  «n 
butariMUff ,  aoni  on  peintre  nommé  Duclilne,  qui 
twUla  direi'Iioii  «le  ces  lr.iv.iiu,  et  cpn'  l'iiii--lii.  (nul 
obscur  qu'il  élail  el  eliiir^é  d'ouvianes  suhalleriicii , 
excita  la  jalousie  de  cet  artiste,  qui  était  assez  médiocre 
pour  «ire  Uù*  en  vogne.  Mail  ce  n'esl  pu  ik  une  parti- 
«larilé  Uaa  me  dMW  rUaioire  de  rart,  ni  tan  doue 
tmaccMenl  unique  dans  la  Tie  de  Poussin.  Il  avait  pris 
de  Irenle  ans,  et  il  en  avait  ainsi  perdu  oiue  à  se  dé- 
battre .h.t  liiiil.'.  \,'<  inisci  c-,  (il'  l;i  vir,  liiis<|u'uiie  rir- 
cuiiskinre  inipn'uie  mil  taul  à  cuup  ton  talent  eu  évi- 
denee.  Les  jésuites  célcbraienl,en  1623,  la  cannnÏMlioii 
d'iyuw  de  Uyola  el  celle  de  tnnçtn  Xaflcr,el  ii> 
vmlaiwil,  h  eeUe  «ecasion,  eifieser  dam  une  «nlle  de 
tableaux  les  principauT  Tninu  l  -  ilc  Icui's  s.iinh  pnrroiiv. 
Un  oiwcours,  où  les  plu-i  ii  iliilcv  luiniies  de  Pari» 
tarant  appelés,  s'ouvrit  alors,  et  l'oi^siu  y  prodaliiliis 
paades  composiliom,  exmiiées  en  auiani  de  j/tm»,  «■ 
délnnpe,srli!e  \  la  IteUité  qnTH  afallaeqniaet  peindra 
par  ea  procédé.  Ces  taMenui,  ob  l'élégance  du  dessin  se 
Joignait  11  la  noUesse  de  In  pensée  et  i  la  gramleiir  de 
la  roiirepiion  ,  malun-  dér.iul-.  il  iiin' .•\.viiiîini  >i 
rapide,  excitèrent  autant  d'admiration  que  de  5urpris(;. 
Dis  ce  moment,  Pouaain  eut  un  nom  i  Paris  ;  c'est  dire 
qu'il  r  eut  d4{k  des  anrieui,  des  linn,  des  adnnaint, 
(■■*  r  avoir  eueora  des  amii. 

Jemc  trompe.  IH  éimnL'er  célèbre,  qui  se  inniv.iit 
alors  à  Paris,  le  puéle  Mariiii,  fut  frappé  du  lalent  qui 
brillaii  dans  ers  premières  compositions  de  Poussin  ; 
il  en  recbcrdia  l'auteur  ;  il  lui  montra  de  raJUixIioa  ;  il 
l'admit  dana  ion  inlinrilé  et  le  logN  dana  la  maimn  ;  et 
oe  Ait  il  le  premier  avanta^  que  Poussin  dut  'i  la  for- 
tune et  h  hii-nW-me.  I>e  cavalier  Marini  était  un  konime 
d'imagination  ri  ili-  •..imim  ,  irés-familieravec  les  anciens, 
plein  de  feu  et  d'esprit  dans  sa  ronvenation  ;  il  inspira 
k  rousiio  le  goAi  de  la  poésie,  il  l'idiia  11  l'élude  de  la 
myllutagie,  et  lui  fitlàire.imu  laiyaaZrles  dessins 
qui  deralent  aerompaRner  l'édUlon  de  ton  po^me 
à'  Ailtiiiis.  en  même  leni[i-  iji;  il  i  ii  li-..iil  les  piH'tes  urn  s 
et  iUilii'imlans  une  IrailiRùoii  impmiséo. C'est  en  vi- 
vant auprès  de  Marini,  qui  roellail  l»eurensemcnt  plus 
degoftt  dans  ses  lectun  que  dans  am  poésies,  et  plus 
déchoit  dons  se*  aibetiODS  qn  din*  s»  sujets,  que 
Poussin  refit ,  'a  un  Ige  où  tout  profite ,  son  éducation 
littéraire,  el  qu'il  conçai  pour  ranliquitc,  foe  d'une 


manii're  pi>i-iique ,  le  penchant  qui  détermina  plus 
lard  une  des  formes  de  son  lifcîrt.  NotiU  artilte,  tpii 
n'avait  rien  dà  aux  peintres  de  ara  pof a,  lugnl  doue 
d'un  pa«le  italien  des  idées ,  des  cauuaiiMUfM ,  des 

inspirations  qui  valaient  miens  que  deimfaiies  K  tihi- 
de  (iriiiiure:  et  Marini,  qui  lui  trop  vanté  dans  le  u  mps 
el  i|u'iin  ne  lit  plus  guère  aujourd'hui .  contribua  plus 
que  personne  a  lonner  un  grand  peintre  ;  c'est  peut- 
être  Ih  le  seul  mérite  qui  lai  ratera  dans  la  poiléillé, 
el  l  'i-^i  surtout  \  la  France  de  lui  en  lentr  compte. 

•  ejn  iidant  Poussin  n'avait  pas  renoncé  à  son  projet  de 
Mn.i;^!-  (  Il  Italie,  el  tes  entreliens  >le  M.u  ini  n'  ivaient  pu 
que  l'affermir  dans  son  dessein.  Lorsque  ce  pnêle,  rap- 
peléà  Rome  \Mr  l'eialuiiion  au  |Hmliliitit  d  l  rltain  VOI, 
qui  avait  éid  son  ami ,  proposa  à  Poaasin  de  I'}  aeenap 
pagner ,  ce  dnt  être  ft  ponrnotre  artiste  la  pins  fbrte  daa 
lenlalions.  Mais  Poussin  fut  tmijoiirs  I'tm  line  de  son 
devoir,  pour  rester  le  maitie  «le  sa  iles.|iin'e.  Il  avait  nt.u 
lie  Kl  ('iir(ioralioo  des  oriiTre«  la  commande  d'un  lalilean 
de  la  ilarideUt  FUrge;  U  laissa  paitir  son  proteclenr 
pour  remplir  son  eappmenl ,  et  il  ne  se  agilHuI  en 
mule  fKiiir  Rnrac  qu'après  avoir  achevé  son  tableau. 
Reiu;Mi|iiiHi^  que  ce  premier  ouvrage  de  Pnuisin  ne  lui 

fut  pas  deiniiiili' |nr  lin  prime,  m. lis  par  ini  ni|ia- 

guic  d'artis;ins,  et  qu'en  cela,  il  sembla  que  1 1  riuinne 
voulAi  inaugurer  cette  vie  d'us  ariiite,  qui  sut  iie  bunne 
beara  m  soiuinin  au  commene  des  gnnda  el  à  l'in- 
•nonce  desconrs.Vt  qni  travailla  Imyrais  peur  l'amitié, 
jamais  pour  la  pnissaiM  c.  l'ii  i;:nare M  qu'est  devenu  ce 
tal  lrau  <le  Piins>iti  ,  fui  lunglemps  placé  dans  une 
ili'N  cln|i(  ll'  s  lie  \olre-r>ame  ;  et  ,  si  nnu»  pouvions  le 
rapprocher  de  son  Déluge  que  nous  postédoos,  nous 
auriuaa  ann  tas  yeux  Isa  dam  tome*  eilvCam  entra 
lesquels  a*  tmm  enupiiie  la  carriin  d*  o*  gnad 
peintre. 

l'inissin  avait  trente  anslorsipi'il  atteignit  euflu  an  but 
de  toutes  ses  pensées ,  lor»<|u'il  arriva  k  Rome;  mais  il 
n'était  pas  parvenu  pour  cela  au  terme  de  tontes  ses 
épienvea.  On  crait  jéaéraieuMutqiM  la  tetteua  cessa  de 
ta  peunnivra  k  dater  de  son  aiUmr  k  Rome  ;  c^eil  une 
erreur  causée  par  l'isiiorance  où  l'un  est  encore  de  l'em- 
ploi de  ses  premières  années  dans  celle  métropole  des 
ans,  nîi  les  révolutions  du  goi^t  n'ont  guère  fail  moins  de 
viciimes  illustres  que  celles  de  ta  politique;  où  ta  génw , 
adaidua  sikdeaupanvanidans  Raplnll,  Ml  aian  p*r^ 
lécnlédans  le  poniniquin.  D'abord  ,  l'ami ,  le  guide,  le 
proteclenr  sur  le<|url  Poussin  avait  compté  en  arrlTant  h 
Itoine,  lui  manqua  pri-^iiK'  ;iii"iiri|.  M.nini.qui  n'avait 
pus  rcnoontrc  chez  le  pape  I  rbainVlll  lirs  sentiments 
qu'il  iTattendait  'a  trouver  chei  son  ami  d'enfance  Barite- 
rini,  et  qui  n'obtint  k  Home ,  ea  espialiea  de  ses  pécbés 
poétiques,  que  ta  taouNédelîiireunepéniteneepuliliqne, 

en  i-criv  ant  a  celte  inlenlion  snn  poème  du  Maisacrt  des 
Innufeiat,  Marini ,  découragé  ,  vieux  et  infirme  ,  s'était 
retiré  à  Naples  où  il  mourut  l'année  d'après.  .Vvant  de 
partir,  il  voulut  nndro  un  derator  lenieek  son  ami,  eu 
le  présentant  au  cardinal  BKlMriai,aevaa  du  pape,  al 
l'histoire  a  conservé  les  expressions  dont  il  s'est  lôvl 
pour  recommander  Poui^  k  m priDOS  darÉgUie:  Vt- 
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tIrtU  mt  ^oimm,d»Ê  hmiÊiufiuia  éidiaÊola  :  ton  <i€mt 
m/w  A«WM  4iil««mwiter  Al  dUlb  Ot  ■>!«■- 
IvtaMblM  ikfNM|lHai4*,  M  pMwntt  pmfH  dire 
nmfkaaiM  «Tnlciitloa  que  Pooarii  «leviH  lax  pre- 

■itrs  lr;n;iii\  .lr  -  i  ji  iiiic^si',  .ipr«  a»iiirélé  pour 

Wnne  mki'ssiu'  H  ui»!  ii-»(iurrc  aux  U'iii|>s  do  l'adver^ 
(M,  resta,  dans  det  jours  meilleurs,  une  lubiuidecl  itm; 
pMpriAé  de  ton  lalenl.  Le  mot  de  Mariai  m  paial  pM 
ibanrammnt  toranettn  arttiteqiwMios 
h3bliu^«  à  n>sardcr  ,  \  la  disUitK  de  deii\ 
«îiclw  ,  il  mvcrs  II'  fiiltiH'  imposant  île  se«  cDmpositions 
si  Rr.ivi'^  .  ^1  friilili-^  ,  r.';;iilii'i('s  .  niiiis  qui  .ilins.  ain 
prises  aver  la  fortune,  était  obligé  de  déployer  Uat  d'ac- 
ihFM,  fénifiteatdacmui^pMirwlIwraalilMite. 

I  .'sMiuiMi  M  te  fohMi^l  àt  wt  MlMt,  fi^ll  m 
piiisiiii'iu  imtnl-anAiie.aelDl  Airenl  pis  mointnjeM» 

«airo  à  Himii'.  <|u'i>lli's  ne  r.ivjicril  l'Ir  h  l'iiris.  \  lii  rr- 
traite  de  Marini ,  son  scui  pairuii  ,  sutxx-da  bieatùt  Iv 
départ  poarialégrilaM  d'Eapagne  du  cardinal  BMbwM, 
aaa  unique  pnteclenr.  Aimi ,  demeuré  seul ,  «ne  nom , 
wn  appui ,  dan»  celle  mande  cité  qui  devenait  pour  lai 
nnr  imiin-nM'  Mililudc.  PoiiS'kin  oui  loiif;l«mps  !i  liiller 
contre  dw  obstacles  de  tout  iieiirf  .  contre  de«  hesitins  de 
loule  espèce  ;  et  Id  encore ,  nous  regreUone  de  ne  \a% 
«nmlln  loulaa  lai  pariiculartlè*  de  celle  via  m  dure  et 
li  labarieaw ,  il  lôpUe  daprifatiaaa  et  #dladea.  La 
crédit  de  Barberini  ne  lui  avait  servi  qu'il  lai  mirrir 
l'oiitrcp  de  sa  raaiiuin  ,  qui  était  un  musée.  PouMÏn  »'y 
élahlit  |iiiiir  éluilii  r  I'.inli<|ii'' .  il  iivait  deviné  avant 
de  la  Gounaitre  ;  et  Home  entière,  qui  éuiit  déjh  oequ'HIe 
eu  encore  et  eafl'alla  lara  MM^ni ,  malgré  le  temps 
et  Dialitré  les  bomiet,  la  plM  faiie  de  loua  les  aHiaées, 
put  à  peine  Mifltre  II  ee  bemin  de  i^nilnilra  qui  teit  le 

preniii'i  de  liiirs  S4"<  hesiiins.  l  e  hasard  ,  qui  a  quelque'- 
lois  \<in  iiisiinct .  et  le  m.ilheiir  .  qui  ,i  quelquefuis  au»i 
!U)  priividence ,  l'avait  lie  avn-  un  artiste ,  le  «culpleur 
Fraatoi*  Duquanoii ,  dit  U  Flamand ,  alors  pauvre  et 
obmr  eonne  lui.  Ces  àmt  tonnes,  qna radvanilé 
autant  que  la  sympathie  avait  rapprtichcs ,  mireol  en 
leurs  éludes  et  leurs  waui,  leuraprivalionael 


leurs eipéranoea;  et  daaa  cette  aociéié,  tiù  l'art  avait 
aulnl  ia  pMt  ^na  rtdmioa ,  la  poinin  w  Cl  piwiiua 
aenIpMr ,  hroMnple  de  san  ami  et  k  r«mle  de  fan- 

llqne.  CeU  en  elMk  celle  é|KX|iie  que  Poussin  copiait  la 

.Yw r   l/iLi/irimdinr  .  qui  lui  fiiisail  l'i-rTi-l  irnii  l>.i!i-ri'lief 

aniiqur,  et  qu'il  modelait,  en  ba»-reiiel  aussi,  un  tableau 
du  Titien,  qui  se  trouvait  k  la  villa  LudoviM.  Ceit  alors 
qu'il  «licata  an  pdH  «a  gnwl  namlm  de  eopios  de 
aatiqnas ,  Mies  qna  la  CUapâbv  du  VaMcan  que 


possède  M.  Ducbi'ne.  et  l'esl  kuis  lioiUc  .linsi  qu'il 
se  fi>rm.i  re  système  île  i«)in|HisiUon  ipii  lient  tant  de 
l'orilonnanec  du  bavrelief,  et  qui  fait  que,  de  Ixius  les 
peinms  modernes,  Puutsin  est  peuMtre  eeint  qui  peut 
le  nien  denoer  rWée  Je  te  pdmut»  mafu.  On  sait , 
du  reste,  que  durant  on 44«Mr  de  qusrsnie  ans k Rone, 
ttouasin  ne  pas.s.i  jamais  va  seul  jour  sans  faire  quelque 
élude  d'apri'sles  munuments  de  lîmni'  I.'.ircfiilniiiire  rl 
laalaUiaire,  les  ruines  antiques  et  le«  éditiees  mcHleme», 
il  fileet  le  peys.if!e  ,  les  lieux  et  tes  hommes ,  l'aftal  te 
nature,  ttmt  ce  qui,  dans  celle  adminUecilé,  tait  peoair 
et  écrire,  ré0<diir  et  desiiiier,  Fartlile  et  le  philosophe. 
5  fut  ctmstammem  |i<nii  lui  nu  nt  j.t  iréiiidc  ei  ilc 
jouissance.  Il  euiitiima,  jusque  dans  un  ài;e  tri-s-avaucr. 
de  se  plaire  en  s'iustraitanl  k  cette  grande  école  ;  et  nous 
avoua  k  ce  sujet  le  léneisnafs  d'un  eoniemporsin ,  que 
JenepiisnerBhiierrapieiiir  delmierire.  aj*aiiaa- 

•  vent,  ■  dilVignenldeMarville,  qui  l'avait  connu  dans 
les  derniers  temps  de  sa  vie,  •  j'ai  souvent  admiré  la  pas- 

«  SIIHI  >ni  il  n  iil  III  .lit,  qu'iiqil'il  fi'lt  liien  virUJ. 

•  Je  le  viit.iis  [réqucmntcut  au  milieu  de»  ruiues  de  l'au- 
<  eieiiiie  itome,diOBlieanpigneou  sur  les  bords  du 
«  Tibre,  csquiiawl  un  panafe  qui  lui  ptaiaait  ;  et  je  l'ai 
t  renoratré  lernat  k  la  main  des  piemset  dwlww  qu'il 

•  ra|i|i<>rt:  Il  I  lie:  lui  piiur  leseop'ter  d'apiteMinre.  Je  lui 

•  deni.iii'l.M  un  jour  comitteut  il  ébiit  arrivé  kce  dcttré 

•  de  perfiN  liun  <[iii  lui  assignait  un  li  haut  ranit  panni 
■  les poinlrcs  d'Italie;  il  ne  répondit:  B^OÊiiègiigeaHt 

•  ÎÊmaùrim.» 

HtOUL-BOCHITTI. 

tiM  Jia  à  la  frachaiiit  li«rauan.\ 
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IV. 


Cefwdut  h  nal  dml  madame  de  Lanic  Mmfflrail, 
Mttil  da  latf  mais  cotuinui  K  judgrèg  ;  udo  ardeur 
brâkaiedeHérfatilaa  poiuim^,  iwt;  pileurliTide  «'«ten- 
dait iUT  sou  vi«ajc  amaigri ,  tes  yeux  enetMi»  #ni 
oanle  bieutee  briltaimi  li'uo  Mal  fâwite;  tmamm 
fiWM  et  Imite  n  ?oliMl<t'4|Miiwinik  lutter  centra  l« 
alteini««  do  langueur*  ealmte  qui  Urianieet  le» 
wurce»  de  h  vie. 


Neraile  ne  U  quiuaii  plu»;  «a  leodreuevigilaiiie  l'eu- 
UMirait  de  oe«  iniei  ni'iie  miw  innlil  mWe  pimnilr 
ptedlfuar  hH flUe;  Il  appaMt  pite  «'•■•IM  flw  il- 
luilni  luédaeins  H  Mnieall  «n  |iiMe  amMae  eca- 
dteiec  ponr  leur  dwuandar  uu  aeevaiqai  fU  umtr 
M  fenine. 

Olympe  le  remtrdail  douremeat,  l'embraigait  arec  les 
«ftaead'um  eecoanaiaaaiiee  pasaieanée,  pub  le  suppliait 
de  la  laitier  lenle  quelques  imlulB. 

Murs  l'Ili'  tombait  à  gcnmn  dovjnl  l'imaiçe  du  ré- 
dempteur, priait  aTcc  des  sanglolt,  pressait  ses  tempes 


entre  ses  mains  tremblantes,  lirait  .111  riel  des  veui 
trempés  de  larmes,  ei  quand  si's  ciinu-ri'iit's.  iiiqujoie> 
de  soo  long  silence,  renlraieat  dans  l'apparlemeul,  elles 
trouvaient  la  marquise  étendue  an  piedt  iu  cncUi, 
dans  k  IMde  imuihiUld  deli  met. 

Après  en  criiet  terribles,  Rerenla  paiiall  la  nuit  an 
chevet  d'Olympe.  M'il1.u.(  .miKne  <<ri  willc  un  enfant 
i  au  berceau.  C'était  lui  qui  préparait  les  lioiasons  cal- 
;  manies  et  qui  la  forçait  de  prendre  les  remèdes  qu'elle 
reponsiell  quiad  d'aulnt  luain  les  lui  présculiicM, 
dans  la  eoifielion  oH  file  dteit  qa'il  1*7  avait  pas  de 
saint  ï  espérer.  Que  de  fois,  cii  «0  n'-vi'ilbni  dr  m-,  dou- 
loureuses léthargies ,  ne  l'avail-rlli-  >iii|iii>.  |i>'iii'li<' 
sur  son  lit,  la  coulempluiil  avet  lui  vImi;;i'  pjlf  f|uo  mmii 
blaieol  éclairer  deux  yeux  Oamboyaots.  Elle  tressaillait 
alors,  el  liiniiaiiaas|iaiqiUns  pourMiar  uispiiddani 
réclal  péuéttaat  diall  jiw|n%  iMi  eatir ,  elle  eelliill  en 
livna  Manelws  sur  me  nalnqu'eOe  trouvait  glaefe  et 
brûlante  tmii'  à  lnur. 

Il  arrivait  parfois  que  le  nul  Mrnibluit  céder  il  uih>  ii>- 
fluciiee  oocolie,  inexplicable  ;  car  il  y  avait  déjà  quelque 
temps  que  la  nédecine  s^élaU  avouée  impuiasaitto  à 
vaiiicre  uiemladie  dont  les  eatnn  lui  échappaical.  Ces 
jour«-lii,  madame  de  LT^tic  p.ir^ii^^.Tit  n  lninversa  joii* 
avec  la  santé  ;  elle  se  montrait  à  la  cour ,  liuivait  les 
l'Iiasses  el  dansait  au  IkiI.  C'était  en  qadque  sorte  )nne 
renaissance  que  M.  de  Laatie  oéidbtall  par  de  spleadides 
Rin. 

t  n  Jour  que  toute  la  cour  dtaU  couviée  à  Meudon,  ta 
marquise  était  partie  avec  son  mari  eu  galant  équipage  ; 
il  devait  y  avoir  chasse  'a  courre  et  liai  au  cliàleau. 

Madame  de  Lastic,  montée  sur  uue  jument  anglaise, 
gilopail  dans  In  avenues  ;  le  grand  air,  le  nonveuMUl, 
fouMi  pent-<treaniaii(  faute  k  tatiauK  hwdauaanr 
vdontée,  li  ses  jonn leur  IMs IncanHt.  BHaia lançait 

(loiir  :i  II  |>  Hirsuite  <lii  cerf  liiirdiWM  tt  |aieinpnt  . 
lursqu'cu  traversant  un  carrefour  UB  aunliar  s'offrit 
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sottdiiB  k  M  TUS.  MadiMu  lie  lastk  pouM*  un  cri  ci 
diannla  ;  (e  chml  jpeiranlé  «0  abcm.  Oamile  qui 

suivaii  uni'  .iiitrr  avpnuc ,  vil  pe  mouvement  pr  un 
wiaii'ci  il<'  la  f'iiH ,  le  cri  de  sa  femme  frappa  son 
OnUltel  fit  lionitir  son  (VFiir;  il  (minu  Vuiilo  e(  >i-  pii'- 
cîpiti  ven  elle;  un  pli  du  lemin  lui  inii«|ua  bien- 
tAi  le  omNMir  oh  il  init  cm  voir  pmer  M*  Mfallw,  et 
loru|n'il  arriva  H  liwra  madaflU  d»  Lasiie  couché  par 
tori'c  pile  ciimme  Dn  linceul.  }a  solitadc  rcnliMireil, 
mai''  -lupic-i  il  i-llf  i'[  'iiir  l,i  li'in-  luiiuiilc  li-^  pii'iK  iruii 
cl»e« al  avaient  Toulc  le  soi-  So  liaics  m-  pcnluienl  dans 
les  profondeurs  de  la  foriH. 

Olfnpe  biaaoïiiiall;  d'une  main  a^iléa  elle  scmblail 
vouloir  écarter  nne  image  iniportntM;  lOf  l*ma  ra* 
muaient,  laissint  <'i  li ipp.  r  d.^s  mois  confus. 

Hereiile  s<>ulc\a  vi  fctnnic  ilan-^  «-s  lira»;  elle  ouvrit 
les  veui. 

— Fuyesl...  fujei!...  de'giiw,  foyeaU--  ditail-^le 
d'un  ToU  «■  Min. .  . 

Cas  BMtt  pasfèreni  oommn  un  toupir  ani  oreilles  de 
M.  de  Lastiê;  mais  son  cnnr  les  entendit.  Des  dame< 
acçiiii purent;  toutes  s'eroprwsérenl  aiu^nir  <lc  l;i  ni.ii- 
quiscet  lui  Orent  respirer  des  sels  j  OI)mp«  le»  regarda, 
dente  les  cheveux  qu:  eoimbal  MtJoMB,  iMomm 
SOI  mari  «t  ftodit  <o  lamaa. 

—Elle  cet  miTde  ,  dit  nada»  d'Allonai.  La  cbule 
^'ellc  a  f  iiic  aura  l'pouvanlc  cette  eliére  marquise  ! 

Hercule  cunlia  sa  ftinmc  a  la  romlose ,  qui  suivait 
la  diasse  en  cal^lie,  puis  comme  la  ooHpapIt tek 
ranoolée  acharal  et  s'apprtiail  à  partir,  il  Miili«Mlle 
et  partit  k  tond  de  Inio. 

—  où  peut-il  aller?  sécria  M.  de  Ponlvalhin  en  le 
voyant  disparaître  derrière  les  sombres  massif»  d'une 
avenue.  Il  lint  qiM  ta  iHa  d'Ooctle  Mit  m  p«« 
dérangée. 


—  U  aaladie  d«  sa  femna  la  nud  fou ,  répli^ 
M.  d'&liaaef .  QmI  mri  I  miataal  U  m  fuMnIt  do  ta 

conslanre,  si  je  pouvais  Ure  atteint  de  ee  mal-ft  ! 

tjueltjne*  heures  apri's.  le  marquis  rclounia  auprfes  de 
SI  fcmm»'.  Il  l'I.ill  en  n,i;:r,  li-i  liroLi-.sailli's  avaient  déchiré 
une  partie  de  ses  vjtemenli  ;  le  désordre  de  sa  loilelle 
et  les  éckhottaMns  dMl  «Ua  diait  atoUMo  iteoiiHiaat 
aam  do  ra^wMMat  de  ta  cotum. 

Son  (iwTal,  anmrt  de  hnge,  haVuril  dut  ta  eour. 

—  i)an^<|ni'1  l'Uii  viiusèk's,  mnn  DiculiTéerâ (Njapo 
qui  \cnail  d'ccjricr  les  rideaux 

—  Votre  évanouisscroint  m'avait  bouleversé  ;  il  ne 
semUail  qu'oo  nsladrott  avait  occuioaoé  volro  duHe  ; 
fai  cm  le  voir  ftair.  Je  l'ai  poanaîrî,  naii  fiimoMt. 

!  si  jamais  je  rencontre  l'insolent  a  qui  cOMMld  do 
ruban  a  appartenu,  je  le  tuerai  sur  place  ! 

—  Ce  no'ud  !  uii  l'avex-vons  donc  ramassé? 

—  Sur  une  btaDdie  oit  U  était  nitd  ampendu  k 
^li|iM  pai  do  voM. 

—  J'imagine  que  vous  n'aoroi  prde  do  vont  aMa- 
querb  son  maître.  Madame  de  Manreilhan l'a  patdu  MUW 
il<Mii>-  en  voulant  m>-  M'cnnrir;  elle  le  poMiil  h  lOU 
épaule uù  M.  deKre»uc  l'avait aUacbé. 

Hercule  brof a  entre  «a*  doigto  d«  fer  ta  «nndie  q«'il 
tenait  eMoée  k  la  nain. 

Depuis  raeddeol  de  Meodoii ,  Ftet  de  madame  de 
I.islir  avait  rapidemcnl  cnipirc.  I.is  médecins  avaient 
ooDSCillé  l'air  de  la  campagne,  mais  U  tranquillité  de  la 
réaidannoA  le  marquis  l'avaii  fait  conduire ,  prca  do 
VirodoT ,  iM  lai  anit  apporté  qu'uo  soulayroeut  pam- 
mrr  ;  nne  Oèm  ianio  la  consomait ,  et  loales  sea  forées 
s'cl.iienl  éteintes  dans  un  afcaMi'mcm  pnifnnd.  Les  dé- 
rllircmeut^  de  sa  poitrine  enllammée  lui  rappelaient 
seulï  qu'elle  vi»ail. 

Le  dérouemenl  d' Hercule  ne  le  démeolait  pas  une 
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.  Ad  OMidenfaniie,  il  r^iiudiil  les  aomAiiM 
1 ,  et ,  comiiie  elle ,  il  semblait  mourir  Uni  il 
tel  sombre. 

Aucun  brail  ne  se  faisait  autour  du  ciiàiuau  d'où  la 
vie  panisMil  s'être  retirée. 

Un  Mir  MB  Talel  de  pied  idntunaneirkiBMlaiMde 
Lmde  qifm  Afinger  HllieittU  rhranenr  d'Ara  adaii* 
enm  prfMnw. 

—  Vous  ft-l4l  dit  son  nom,  deniauda-l-clle  '! 

—  C'est  M.  le  comte  LIonnel  d'Asselanges. 
Unoaidanla  tonganr  paaneouM  nnaliaiiiiiMHirle 

*lia|ed'OlTBipc  Aurane  teaÛM  ni'appuntiur  les  Inils 
d'Hercule  ;  il  regardait  «a  femme  qui  palfiitail  et  dont 
la  Mie  #fciit  relnmixV  sur  l'oreiller. 

l'n  iiisiaiii  iiiii^  ilfiiv  n.iiili  riMit  II'  'iilence. 

I.e  valet  de  pl<Nl  jHentLiit  immobile. 

Enfin  madame  do  Lasiic  appelant  Hwle  son  énergie  b 
«m  aide,  soalenH  lèlelaniniiaanle;  m  ftontrelMiait 
de  nonnan  ietleinlef  fifaideeetnateadellfolM. 

—  Dites  3i  M.  le  comte  d'AMimies ,  reprit-elle  d'une 
voix  mourante.  <]ue  je  ne  puis  pas  ,  que  je  ne  veui  pas 
iereeevuir. 

—  Si  cette  TÏMle  pouvait  TOUS  apporter  quelque  dis- 
I,  «1  M.  de  iMlie,  pravfMl  ne  Miaeito^oea 

■ee  BeetillMniiie7 

— Cest  inutile ,  rvprït-elle  ;  et  elle  Ht  un  tigoe  de  la 

main. 

\je  Viilet  S4>  relira  ,  et  niadanio  de  Ustic  se  renversa 
sur  son  oreiller. 

Onannitpn  la  croira  nwrtek  le  Beraepileur  de  ses 
mile  ii  les  DeavcoMile  eolteeeapd*  de  sa  peltilne  n'e- 
Tsient  agile  les  draps  à  inlerralies  inégaux. 

Comme  la  nuit  s'avantait,  Olympe  tourna  snn  visase 
vers  son  mari. 

Une  Aamme  lugubre  se  jouait  dans  ses  jeux  dont  l'or- 
MleaaniilaitdABCsurément  agrandi. 

— HetCMle,  enmhn ,  lui  dit-eUe;  je  vins  d'derer 
BMMi  lue  k  IMe«i  el  Hn'a  inspiré  la  peaséede  me  cmrcs- 


serk  TOUS  avant  demourir.  Si  Totre  généreuse  bonté  bit 
descendre  le  pardon  sur  ma  dernière  heure .  ma  Hn  sera 
plus  tranquille  el  ji'  \<'»>  Ik  hIi  h 

Le  marquis  s'apprtHhu  sans  ie[>oiiJre,  une  violeule 
agitation  se  peignait  sur  no*^  icaib. 

—  EeoBlei-moi ,  reprit  Olympe.  Dica  pennie  de 
vivra  eneon  quelques  heures  pour  tois  Un  un  aveu 
qui  soulagera  ma  conscience.  Quand  j'aurai  Dni ,  Je 
n'aurai  plus  qu'à  me  réconcilier  3\w  YèsW^  et  ii  oublier 
la  terre. 

Après  avoir  aciievé  ces  nota,  la  macquiao  se  recueillit 
«n  inlent,  puis  cemmceep  en  lataet  m  récit  qu'eut» 
ne  leniina  pas  sans  l'avoir  souvent  failamNnpu ,  épuisée 

qu'elle  était  par  la  souflranee. 

—  Ji'  viiii'v  <ii  irompi'' .  Hercule;  je  e'ai  pts  su  garder 
pure  et  ndcle  la  loi  que  je  vous  avais  jurée,  el  Diean'a 
puaiecaiH  bisaut  mourir  à  un  ige  où,  pour  les  autre* 
Hnutee,  la  Tie  eai  pleine  d'capcnaces.  Je  nérile  non 
sort  et  JeMnIs  la  nain  qui  me  firappe.  f  étais  orpheline 

l't  |.;un:..'  ;  \nii^  l'tif/  rii.li.'     vniis  portii'z  le  nom  d'iiiii- 
raniille  puiMsaiile  el  liuiioree.  L'offre  Je  voln-  main  <'Uil 
plus  qu'il  ne  m'était  permis  d'espérer ,  et  pouri^nt. 
l'acoeplai,  vnu  le  Mvei,  ce  ne  ht  pas  sans  hésitation.  U 


Jevili  Tomie  dira.  Pourquoi  ne  vous  Tai-je  pas  avouée 
plnstAt!  P«i1-*tre  m'euriei-vons  protégée  contre  moi- 
mime!  I  110  'II'  mes  amies  rerrv.iit  m>u\od1.  au  niu>riil 
ob  ma  mère  en  mourant  m'avait  laissée,  la  visite  d'un 
de  ses  perenis  ;  perme(te>-moi  de  vous  taire  sou  non  : 
s'il  Ait  «onpable  ee  n'est  pas  k  moi  de  l'accuser,  jravale 
selie  an,  il  en  avait  vingt.  Cenfideatvde  mon  amie,  f  ee> 

Ii^  visité^  <le  stm  parmi  qui  me  laissa  blenlAlTOir 
qu'il  m'aimait.  Je  ne  pus  lui  cai  lier  que  cet  amour  était 
partagé.  Noos  nous  érnv  Imcs .  et  nmis  nuus  éiiuns  juré 
à  Inven  les  grilles  du  parloir,  de  n'appartenir  jamais 
que  i'unkr«rin:ceaeimntielerép^bicBiOuvaM, 
lorsque,  aenln  ém  mon  oratoire,  je  a'agenetiillBitnn 
pieds  de  le  croli.  Mariét  une  lettre  de  aon  père  le 
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«iimirai8nUdeKUMrBareapra*iiM.llf  «fdti^fbMis  |  pMiîn  pMriMdMnin.1*  laiMii«»,clvoib  er^i 

mon  qu'il  Était  parti  lnr«qiiii  v«Mn  foiM  prAwiMMes  ra  I  m'apcnfaie. 

roiivonl  Vos  r>i  lii  i>  hi's  n  illin-nl  itinii  iniiiiir-iir<n>ri' .  •  I  n  jimr  ji' ri-\is  o'Iuj  qiif  n-oyiiis  avnir  ouhlii'- 
Tirirtranx  <laii«  l«  niiiiKir  m'i'l'liiiiii .  voiro  iiruour  .  cl>a»-  Su  pn-v-nn'  inc  irouItU;  «l'alwnl  il  «embla  m'éviin  . 
lemnl  exprimé,  me  loïK-lm:  iiim  rumpague*  diaaiml  puis iiisfitMi  li'iiiriii  il  «e  nppndM  ie  moi:  h-* 
hanlMMOl  aMHir  de  noi  qa'dlct  «'ettiiDenical  trop  iMje<aicnl(k«repr«idietiiiial>,Mj'<yfWiraibim(Alkli- 
hairaDMi  si  «on*  loir  tJrwîie»  Im  boniMiM  qtw  TOm  rmr  tiw  ptine  cl  «n  plriiir  qui  mpHanleat  nu  vie  de 
m»'  ri»n<li«i:  la  siipcripiiri»  nu*  fil  appeler  un  jmir  e(  me  loiirimNils  ilëlîrieiix.  II  me  ifil  enfin  qu'il  m"aimnil  tnii- 
ilit  i|iie  (liiiis  ms  piisilion  et  siins  forliine  re  <iT:iil  iiffeih  jrnir>  ;  ce  itinl  me  Til  ln"«N.(illit  :  je  ctMnpris  Ji  mon  citi"- 
M'i  mr's  piiiii'i  li'iii's  que  <li' ri'riiM'i'  une  Ixili'  al-     iimi  i|iie  simi  v>ii\eiilr  em itre  ilaiis  mon  itrur.  Je 

iUitce.  Troî»  mois  «'vi-cHiIrrciil  encore  ;  J'élai»  uu  enfant  ;  i  voulus  IVvitcr,  partir,  vous  rejoindre  ;  il  était  trop  lani  ! 
]•  enit  rair  Mbllé  ntai  qai  mil  reçu  «mi  «mbsiiIs  Sar  eet  «nlrcUlai  tue  cImm  rdauH  kwle  la  coor  h 
«I  qui  ne  revenait  pM,  M  m  Mtr  Je  mut  dit  en  muïis-  '  Vcnaille*.  CoiuM  wmm  ara  Hwavion  aeobk  l'énrt,  Il 
«ini  lue  ft^iiii*  puMei  TOUS taivre  k  l'auld.  Votre  j«ie  l  m'annnnctiqu'ilsVtaildMdé^paflir.eliiieinppKad'rn- 
111  .  iiui:!  .1  il  nu  vrtntil.i  <|ue  je  vnns  aimais,  l'encliinl  lenilre  v>.  ci.licirv  '^■s  >r  in  i  i  iinii  trem|>l'■^  «le  hiinn-^ 
•leiu  ou  Iroi*  .111- j .  linsii.lis  (le  nw  peiiW  un  wuvi'nir  j'irais  épenlue  ;  il  m'eniraina  ,  le»  piirt>l<»«  qu'il  me  ili- 
i|tii  raUrlMait  i  j'  le  faisiti'i  snm  etUvi  Innqu'une  i  Mil  BW  hiiaiflal  palpiter;  il  voalait  s'éloigner  ei  il  re>- 
iihmIob  TOUS  appela  en  Flandre.  Ma  douleur  Ail «inoite;  '  lail;  les  adicn  teieul  dw  «entMiiU  de  m'aiaier  l«u- 
r«|iaidaiil«iMi«  abaiM»  ta  prolaasHU  «I  m  triiteMe  na  i  Joun;  ma  lAe  t'éganit.  j'ania  omninit  la  CuM*  da  le 
paMBÎI  pas  lomqMflM»  aniat  ni'enliilainM  dwM  lean  '  mlm ,  IMiu  nTahaBdoiiDa. 


•  Qmrod  je  iwrin*  a  moi  fêlait  eoiipahle.  Alors  re  fut  i 

line  vie  pleine  d'annoiss»^  e{  H'amonr  Je  i  lierelini;.  un 
relnue  rnnln'  mes  remorils  <l,ius  la  p.i'v>kin,  et  la  passuin 
plus  (ortp  1rs  i-lonrTa.  l'.lle  me  donna rborrible  puissanee 
de  dissimuler  quand  vous  rcvinlesde  Flandn;,  elOivmpc 
de  AHiMtine  fona  yanM  loiijann  digne  da  tatra  eiiime. 
Cependant  nn  ordre  du  minisire  atlacba  mon  complire 
à  une  ambnssndp  :  il  pnriil,  et  II  me  sembla  que  mon  imi' 
s>nfu»nil  aver  lui.  I  ii jniir  uiir  li  ll^"  m  :ij»(iril  «jn  il  n  ve 
■Mil  à  t'nris  rliarsi'  <le  ilt'iHVhes  :  il  nie  ilemandail  on 
rendct-vous.  ii  Mendon.  dans  une  |»plilp  maisim  oii  Itien 
de»  Maje  l'avais  vu.  ub)  c'est  bien  inRaw,  n'est-ce  pas  ' 
edle  naiaBD  <lalt  h  vAlra.  C«He  trait-il  vons  partiez 
ptwr  porter  dea  ardiai  de  la  cour  au  m^iréchal  de 
Sm.  Ovine  Jean  a|nè»Toas  reveniei,  et  j'appreaais 


que  votn  avicf  in^  M.  le  itne  de  Renvron  parce  qu'il  I 
nr.i»ail  M>u|MimiuV  I  1 

•  Je  uc  isai»  pa«  cumroenl  j^*  ne  suis  pas  morte  en  vous 
éeoaisnt;  mon  nrur  battait  k  se  rompre  dans  ma  poi- 
Ifiae.  Quand  Je  fil»  seule,  cette  pensée .  qu'on  mallieu- 
Twix  imdlhoiBine  avait  perdu  la  *  ie  parre  qui!  m'avait 

arniw  .  el  qii'.iu  péril  de  vo;  jinir^  \inis  in'.ivie?  «le-. 
Tendue.  in«i  cnupalde,  s'ofTril  ii  nini  ijans  Inule  wn 
horreur  :  Mules  les  illusions  s'en  erivappi'reni  oamaïf 
s'érhappe  l'eau  d'un  vase  brisé,  l'iiDage  du  duc  mort  me 
poursuivait  saaa  eame;  le  mil  fen  iMu,  le  Jour  fen 
étals  obaédde;  eeiaerds  ('attacha  k  ommi  cour,  el  mon 
bonheur,  Mtl  sarlesaMe,  s'évanonil. 

•  1  n <''.iil  liiiiil'i- ili- nu  - \ rin  '  I  !•  s.iir  inr'iui-je 
me  rendis  aui  lieui  où  inuii  aiiunl  m'attendait  ;  mais 
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«Mi  MdMh ,  MM  a  M  diwt^it  ja  Témà»  encore , 
jtll  Mnmt  demplintemDtr.  Ce  emiient  je  l'ai 
Mnl  lannlnii  moumnli'.  >'piiis4''(<.  nvaiit  le  jniir.  J'nii- 
*ri>IBOll  Mcrî'Uire,  cl  uiit'  à  une  .  apK's  les  avoir  Irem- 
pénde  mo»  lurmcs,  Je  hr&lai  louu-i  svs  k'iire*.  Il  vous 
M  MMTteat,  Horculo,  voui  in'a?ei  surpriie  kmque  la 
Mpu  itf mil  «■domie,  et  ma  pmdèra  finto  a»  fé- 
veil  a  f\é  un  mensongo  - 

•  Mais  alors  iinr  iloiiMo  lorilirrcominençaïonmiDiiier 
nw  vie:  Mitie  .Hlivi'  et  ciinliiinte  qui  l'Uiit 
OMDaie  un  reproche  vivant  de  ma  faute  i  et  sa  douleur , 
k  M,  qtdaifanwMldes  lannes  «n  secraL  Quel  mal 
me  hbalMil  an  laUnt,  eldeqaelle  exiitaaeej'ai  vêtu  ! 

■  J'oflHi  mes  «oafAviiceili  Diea  comme  me  expiation , 

el  je  tirais  .Ir  K  s  NOiilTriDri''*  niii'  ronsolation  en  pfiiNanl 
queplusvik's  !>ct;uvii(  ardeuUs  .  plu»  elles  me  mrrilc- 
nieiit  uu  pardon  inospvrc-. 

•  EuOo  il  cooMolil  k  l'éloigner;  ■«  prièm  avataot 
oliMiia  dalal  qv^l  m  chaRkaiait  plot  haaiavoir.il 
demanda  une  mixioa,  Tobliiit  et  pwlb  pow  doloill- 
laines  contrées. 

«  Sous  l'influence  de  notre  ammir,  jf  m'i  rrcn  ais  J'é- 
tooller  son  lonveair,  lonque,  vous  le  dirai-je,  Hercule, 

Jour  Je  enKna  la  pon^a  qia 
fïute  et  que  vous  diercbies  i 
amant  avant  de  me  punir  moi-niroe!  Ce  (tat  tonqne 
j'appris  votre  proi'li.ilii  (linl  avw  M  ili'  V.invniv  l'.eiw 
|ienittaDoe  k  vous  batlm  ii  tout  (uopos  m'éiuuua.  Mais 
hran  conduite  le  Ipndeinain,  dOBB  DM  roD- 
I  ob  il  ma  auiait  été  ai  bcila  do  tMT  «■  anoflli, 
loot  mes  lagaco  •oapcont.  Je  me  les  sais  Uea 
siHivciit  reprtH'lics  depuis  lors  et  je  vous  en  demande 
pardon ,  à  vous  dont  l'alTeclIon  constante  et  dévouée 
l'a  pas  lUlli  un  jwir. 

■  JolaMiioaularmedemaeoalBiaioD,Beraile.BieiH 
t«t«a«aaHi«(kne|i||ir. 

•  Ma  via  saotMalt  épuisée ,  et  d'étranges  dooleors  me 
faisaient  rapidement  apprœlier  de  ma  dernière  heure  ; 
VOUBCraigtiii'i:  uiii'inala'li''  i  l  r'i'l.iil  un  souvenir  qili  me 
Inait.  lin  instant  je  scmMui  renaître  il  l'exislenee:  c'était 
le  dernier  éclat  d'une  flamme  qui  s'cteign.iii.  Il  vous 
sonienl  du  Jour  oit  dans  la  forlt  de  Meudiw ,  Je  povasai 
nncriotlnnhaide  clievil  sais  eomniaaanoef  le  Tenais 
de  le  revoiri  Hélait  inisi'  l'improviite ,  el  j'avais  en- 
tendu sa  voix  na  ri|Miier  euoora  qu'il  m'aimait! 


•GaMa  dernière  rencontre  litisa  ta  bne  lhariea  qnl  i 
soutenait.  Depuis  ce  jour  je  me  soi»  rapproeliée  do  l 
beau  ;  ilpm.iin  jt^  MTai  plus  Piiissonl  ^v•^  srmrfr.iiKi>< 
el  mon  repentir  effacer  devant  Dieu  une  faute  dont  votre 
pardon  seul  panlafalMaudre  ! 

•  Voift  eaqia  vans  iwaaTiei  pas,  Uareule,  M  voira  ee 
|ai  eiu  devoir  vaBteaaCwer.  MainlanaMjuiiaHmoi. 

—Voua  VOH  Imaipea,  mailaiiK'.  illl  llen-ule.  Mlirai-i- 
qnejenvals,  elvoilk  pourquoi  je  vous  .u  l  uipiiisunnée. 

Mailaïue  de  Laslie  ie  dressa  ,  i  fT.ir  re  elle  porta  se", 
mains  à  son  front ,  prooieua  ses  doigts  d'ivoire  sor  son 
viiafla  Bride,  ponsia un  criol Mal 

Itaenle  se  [H-nrha  sur  Olympe;  son  ' 
vert  d'iue  pâleur  plombée,  il  émrla  les  maint  de  n 
femme  et  colla  >es  lévns  sur  ses  lèvres.  Elle  était  morte. 

—  ie  t'ai  punie  et  je  l'aime!  lui  dit-il  d'une  voix 
déchirante  eommesi  elle  avait  pu  l'entendre  eneure.  Je 
ma  sais  vwiif  et  Je  pleural  iuouta44l  landis  que  deua 
iaraat  icras  et  liriManles  lonbaleni  do  sas  yma. 

Maisbiiatélse  n  Icvuu  .  ii  j.'ta  d'une  main  ferme  le  lin- 
cealsurlatMedemailame  lie  I  jsiie  etregardaauiourdelui- 
l.e  jour  nitrait  par  les  fentMres  'a  travers  les  rideaux. 
Hercule  marcin  vers  la  porte  et  l'ouvrit;  lea  gens  du 
étaieat  «ma  dans  randehaalm  conoie  ib 
emtbimo  de  ifj  rendra,  diaquo  muta,  pour 
avoir  dia  nouvelles  de  leur  maîtresse. 

—  Knire?  tnus  .  |,nr  ilil-il  d'une  Noi\  ealiHi  >'l  le- 
j^rdez!  Madame  la  marquise  Olympe  de  Laslic  e^t  morte. 
Que  le  eUleau  prenne  le  deuil,  et  que  l'un  de  vous  aille 

l'évéque  de  Venaiile»  el  lui  de- 
du  marqab  Bannie  de  Laatic  .  los 
prières  de  l'i'îlise  pour  r.-tmodoh  Irépa^isiV 

Tout  le  momie  s'.'iïencjnilla,  la  tile  nue.  .loloiir  <lu 
marquis  qui  priait.  1^  silence  était  luitubre  ;  les  i  l.ii  1rs 

du  Jour  naiamnt  jetaient  de»  leinies  rouges  sur  l  alo^ve 
oè  httmMamidoadolamaf^iseaedessinaiont  sous 
les  draps  Uaucs. 

Hercule  de  Ustie  se  dresm  le  premier ,  traversa  ta 
foule  muette  de  ses  servikws  oonrUa  ton»  ta  wtiosléda 
la  mort  et  s'éloigna. 

Le  soir  même  un  garde  trouva  le  cadavre  de  II.  te 
eaiMo  Linanei  d'Assoianim  ooMfaé  daaa  un  nvin. 

LeinanpiisdoUsIiediapamletonnesni  Jaiaabea 
qaliétaHdOTMm. 

AUKDIKE  Ai;MAKn. 
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Par  boolieitr,  il  eiMs  «m»iv  ,  sur  Im  eoDflns  de  notre 
liHër»ture  aïitée.  lumalluruso,  criarde i  l  sinli  nh  .  affai- 
réeelmarcliande,  quelques  relrailoscalmo^,  uù  mvdilcnt 
MlmiillMlMlMix, âloUir,  pour  une  Doble  Mtishclioo 
•I  DM  §UÊt  mm  ntain  iriiMinnt  adMlé,  oorlaiM  etpriu 
•Mm  H  nli^mi.  Geni-tt  «hiI  hemn  M  raipec- 
WMes.  «liaiK's  J'envie  aillant  que  dinn«  de  reiiomniiV  : 
il  •■■s  faiu  limer  sans  aiii'iin  dnuU' ;  il  les  faul  féliciler 
Li  iir  li-s  1  linii'  [Mis  au  IraTail  «vet' rt-> 

i(rundi  clous  d'iinin  dont  |i«rleal  lei  pot  te*.  lU  oat  ce 
Miir^i  permet  à  l'iMpinliM  «■•  enllra  Imlewiotel 
de  imter  ses  Ikititi ,  nftn  et  nvanniB  fpHmi  y»  M  lié* 
laehent  de  lu  Immclie.  Ili  netonl  pM  cnntratnto  k  cm 

li,';li\r>^  il  ri'S  |iri>ili^:itili''^  t'Iourilii's  ili'-slio 
liiin  iit  tiiui  a  luur  i\m  \i\Ui  lic^ui  noms.  Quand  ils  pro- 
<lni»enl  au  jour  l'Idée  nitc  laquelle  ils  vivaient,  solitaires 
et  anMiureuiftl^iedet  eDuéet,  il*  odi  tcbevéïa  panire 


l  n  dënnrdie ,  orné  «es  grAees  natitet ,  et 
Jelf  dans  les  ornements  dnnt  ils  l'ont  r«vMue  ce  détordre 
savanl,  celle  n4'>j:lincnce  étudiée  qui  «iiit  le  dernier  r.ifli- 
itemenl  de«  voquelieries  réminines  ou  liuéraire*  ;  ilt  M>ni 
donc  réaUement  irèvheureui  et  lrèt«ivtol»lM. 

Quoi  an  nipaiA  qu'il*  mérildkl ,  Manual  !•  cauks- 
1er?  Ce  Miir  qu'il*  m(  eu,  qm  4'uiii«la|MM*Metl 


sans  en  pnHNcr  de  ■ta».  El  eimbien  voyet-foo»  de  m 

fiirlum>  jeunes  tiens,  a  qui  tout  est  farili- ,  si'  dimner  les 
V)uris  en  même  temps  que  les  joies  de  la  Itesojçne  intel- 
lectuelle? Combien  ,  jclcr  un  coup  d'cell  aérieui  Mirto 
vie  ;  eomUan,  iolenoger  le  i 
prélfrer  I  la  mMt  tÊkmkàÛm ,  ma  « 
|iées  lie  la  vie  opulente,  aux  obligalions  du  monde  .  — 
liens  de  fleurs  dont  il  tous  fmmtte  si  tiien,  secondé  qu'il 
est  |iar  riialiitude  ,  —  prcfi  n  r  ,  ili^iiis  ,  li  it.u.iil 
te  plos  Uf/er,  l'ctude  même  la  mon»  a»idu«ï 
,  il  e>t  réputé  pluadoiu ,  par  tawieoalle 
,  laais  rrolde  et  aiuMide ,  d*  Umr 
son  exlatmee  k  Je  ne  tab  quel  cngowANaBanl  atoial 
<  nin|<lî.|iii  J'^Kiiviié-s  purement  pliysiques.  Le  «abiiMt 
li  études  t'sl  abaudoliué  pour  réruric,  lc«  liviM  pour  I* 
raine  ou  le  fiuil.  Que  ai  I'od  permet  aux  arts  d'inler- 
raupitt,  de  iempa  an  iMnp*^  ce  lUeni»  qui  *e  fait  autour 
4ii  flnis  at  daa  «apriis ,  cTaii  «mou  k  «Mu4t  qêi 
Oallent  rail  «m  cafCKeat  l'ofeille.  La  Muiique ,  ealle 
raurtisane  liannonieu»e,  dont  le  souille  vibrant  iion«  bit 
iléfiiiUir  nunniè  un  I  li^  i  ,  l  i  j  i  iiuiire  nu  la  S».iluaire 
qui  raniment  par  leurs  ilétevanujs  illusions  l'énergie 
éteinte  de  nos  désirs,  voiUi  le»  oeules  diTinilés  reconnues 
par  le  monde  et  dont  le  cuUe  paraiiae  conpaliiile  avec  la 
vie  ée  mSam,  de  dab,  decUleau,  de  iperli;  avec  le* 
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loagt  bal»  et  les  longs  dinen ,  1»  wurt  <l'»crime  ou  de 
nnia ,  le»  htNMbMiOM  4a  Mw  «I  ri 


AiMd  Miai4h4e«eim  Mm  nreii.cmpetiiainniiMrib 

l'N  u mis  ((111,  in.'iii'ri'  cni-orp  ,  arrivant  de  qaelqiic  ina- 
iiiiir  iiu  ili-  qui'lque  liiVuH  spifiiiliilp ,  apportaient  dani>  \e 
nbinet  de  l'éditeur,  un  bruit  inusité  d'épais  vélin,  unv 
■iouM  odeur  ambrée.  Aion,  minai  qu'il  t'agiaitil  d'une 
mMvdudmw,  oa  d'au  wiUo  pair,  m  loot  ■huplamt 
d'n  Jeune  gcatilbomme ,  bien  iimimiiniilii  par  «et  ro- 
lalions,  par  son  .ipparenlage ,  pariée  «aec^  ,  tont  un 
lorUisa  lie  ri'vi'laliims  préi-otlaicnl  !<•  v.ilimic  it  lui 
frayaient  sa  route.  On  niHnmail  l'aulpur,  on  iKiiiuiiail 
iMVMlIClainiMiar  littéraire,  S4m  mjulérieuseimplioei 
MHil  la  béras  ou  rhéroine  dont  allait 
ont  daa  mhu  euppotéi,  le*  ideHaa 
(unes.  r"(''laidit  fli{i!ics  c'harirunirs  <\iio  (•)»>  ii 
calculées  ,  ceiie  l'uriusité,  celie  iiD[Mlii-iiii?,  souvent irri- 
tées  par  des  retards  ,  <|ucl(|uerois  di'M;u<-H  piar  une  pru- 
daiMa  MppreiMan.  <h>oi  de  tenblaUe  à  préwntr 

Il  nnw  ait  done  anhé  ead ,  qw  «ayant  Tenir  h  noua 
Ml  fobnw  ddité  avec  un  eerlain  luxe ,  —  un  cral  to- 
Inne,  et  trto4ilnee ,  malgré  la  eonfortable  épaisseur  do 
papier,  —  nous  avons  cru  reconn.tiUL'  tios  ji»lis  mmiins 
d'il  r  a  vingt  ans.  Sous  un  titre  qui  ti<<  dit  rien ,  un  ikno 
inodMk'  et  «ans  promettes,  r'en  éuii  aum  VMr  nous 
aUédwr.  Après  eela  pourtant,  il  «laMa  eomnde 
luueonttei  de*  Ren*  qui ,  ^Us  prameUent  peu ,  ne  ttemieni 
pus  iluv.iiii.iïi-.  Allions-nous  licrrchrr  rtv  Irrimp. ■  '  Kt 
nous  (ri'inliiiiitif.  encore.  Dieu  nierri .  l'iaiiitrrKint  iirnis 
Il  ;i  .1111^  |ilu>  non  il  l'vdouter. 
U  pensée  de  ce  livre  est  grave  i  elle  «mane  ceruiae- 

Itia  aoiw  ut  n'a»  i  dtoafllar  fw  pli  du  faine».  Le  tout 
enlin  porto  un  araettre  da  DoMewa  H  d'Mëvation  que 

1(4  amuseurs  pateDlis  du  pulilir  Imbiles  qu'ils  mirnl 
il  tout  contrefaire,  ne  «auraicut  aisément  imiter. C'est 
pour  tout  iliic.  une  tentative  qui  rappelle  ii  beaueonp 
d'afinls  eolta  dont  ooua  fanons  d'Un  iimoin,  atque  aani 
MW»  appidaMe  dans  ees  entounia,  Pauin»  Jour,  en  von* 

raaontani  iMCr/ee.  ^joinmi';  sfnlcmiMitiiUr  la  diffûrcnre 
dia  genres  ne  s'oppose  pas  seule  il  ce  que  le  nouveau 
ranan  ait  autant  d'iklai  que  la  Irafédie  nouvalla.  Ces 
dam  «nies  b' 


retokir.  Ici ,  fort  beureuiemrnt,  s'an^  le  parallèle,  et 
M  coanHoce  k  ae  deMiner  un  i 


■■nuidpi.  Mala  ai  oaNu  du  H.  Leran  l'a  i 
■taeporifc  que  «dla  de  M.  Fomard,  al 

une  laconteilaMe  oomnananté  d'origine  un  droit  M- 
dent  am  nirmi-.  siiiïi.ws. 

Edouard  Aubcrt  nous  a  vivement  rappelé  un  antre 
Bàmmrd,  celui  de  Mme  da  Ouaa.  Au  début  mrtoat,  la 
puMidiaifteat  laa  iMquaiila»  faïaanlitaeas  da»  ai- 
tuaHoas  aMatant  Joiqti'k  Moa  inquUtar  idrieuaMBent. 
Kdnuard  AulxTlcsl  ni',  il  est  vrai,  dans  une  classe  mnins 
i-levè*.  ci  n'est  .  c4>nimesoo  homonyme ,  fils  d'un 
avocat  célèltre  ,  mais  seulement  d'un  villageois  obscur. 
Toulefois ,  il  aat  admis,  r  amm»  l'autra ,  ot  arae  l«  ^lime 
rMedepalraué,«ta«  m  lidwut  aabla  pnpriékin.  P 
s'éprend  aussi  d'une  jeûna  MU  bian  uU'taaM  do  lui 
liarsa  naissance  et  sa  fortune.  Hait,  do ■ÉM»,  pifé de 


Il  n'anlnll  dana  riutantioa  de  eit  ingénlaui  écrivain 

qui'  lie  mettre  la  patsioii  aus  pris<^  nvi'c  Ie«  irnVi&lihle* 
iiilluences  d'une  société  aristocratique.  M.  Leroui,  lui, 
a  surtout  voulu  mettre  en  niiif  toute  la  sublimité  du 
dévauMUtut.  Lai  daus  dcamii  ne  pousaieut  donc  se 


Edouard  Anbert  est  aimé,  diioBMMMS,  par  la  Mre  et 

belle  Hélène  de  R ...  Ad  mis  dan*  son  InUnllé  eonme  prê- 
I  jih  iir  lie  ses  fo  ies  .  il  n'eùl  (MMii-étre  jamais  Mini!i'  .< 
l'Ievor  ses.  yeux  jusqu  a  elle.  Maiii  un  incident  frivole  a 
iléciilé  deson  sort.  Le  hasard  les  a  réunis,  ua  loir,  dans 
une  biblMMbèque  iioUo.  Edouard  était  piongé  daas  la 
fdverie  daagaraoïe  qui  nlt  ta  leelne  d'où  ranan  d'a- 
mour. Il  sortit  do  celte  ciLise  .m  onnLict  léger  d'une  che- 
velure qui  elUeurait  la  sienne.  Il  ,iv,iit  senti  un  smitllc 
incertain  courir  sur  son  front ,  et  qu.ind  il  leva  la  l<><e  . 
en  friswnunt,  mademeiiello  de  R...  était  devant  lui.  à 


leur  voix  inmHail,«lMW«ei(en  dire,  ib  iTéiaiant  tout 

h  con  p  révélés  fnn  11  Tautre. 

Ru'ii  i».'riil  ]inurl:t!il  rli,i!i«i' dans  leurs  r.îppurK  t  ue 
fois  il  la  pria  de  clianler  et  □«  putobtcniril  elleceiie  in- 
llgrilml»  ftUMT.  Vue  aum  fois  elle  sortit  du  olon 
dans  un  moment  oh  aa  pgéaanea  aurait  cabarrane 
le  Jeune  précepteur.  Mail  elle  se  aanit  aillde,  et  lui, 
m  (tretiaiMI  fOB  ptalilr  koamiir  loa  ttoaU*  auprès 

d'elle? 

Ne  gtlaos  pas  ces  détails  eu  leur  i^lant  la  ftrâee  de» 
nuamaa  adondeB  et  des  loafli  dévatoppeesoais.  KdosanI 
apprit  tn  Jour  qull  était  aimé,  en  daNMM  qaeliiues 

iriitea  et  amères  parola  qn'BélèM  leiiaait  tomber  dam 

l'oreille  d'un  vieil  ami.  Elle  lui  diiaU  il  quel  point  il  lui 
v'mbl.'ilt  déplorable,  dans  un  siécie  où  il  est  permis  de 
tout  oser,  de  voir  souffrir  H  s'éteindre ,  faute  d'appui  (t 
de  secours,  des  Ames  nobles ,  des  inteUigenoee  pMu- 
nmaa....  Et  de  qui  pounitrelle  porter  eiui? 
Édeoerd  eomprit.  Iltae  tris  d^k  H  anM  onfli||é  la  lotte 

et  cherche  a  fvmqiiérir  une  position  dinne  des  sarrilic»'» 
insensés  que  sa  faïuille  avait  faits  |Miur  lui.  (a>llr  pr»>- 
miére  épreuve  lui  avait  été  fatale,  et  II  était  renlrr,  lunl 
buaiiiié  da  se  dëiaile,  dans  i'Iitunble  eiaase  au-dessus 
dolaquaHa  im  M  amoupfivpn  avait  eutriu  le  lanwr. 
Mtb  il  uo  peaaédalt  pas  alors  le  puimut  BMblIoériM 
imM«  passion  ;  mai*  le*  appuis,  les  enooaragemeatt  lui 
avaient  uiaii>|Ui';  maisl.»  fiirtuni'  ineniistmU'  ihiii\.iiI  lui 
sourire  après  l'avoir  si  dédaigneasement  re)uius«4.',  Il 
voulut  eoaibaUre  enoore  et  cette  fois  sous  les  yeux  de  sa 
dHU.  BéttMa  de  »...  lepanlt  pour  Paris;  édooatd  t 
vint  sur  ses  tnees,  et  teutra  pMn  d'espalrdansia  carrière 

qu'il  Avaîl  alianilonnéi'. 

Il  j  trouva  (in  proleclenr  <le  plus  ,  c  elait  ce  vieil  ami 
muRdent  des  pensées  d'Hélène,  et  qui  avait,  sans  le  dire, 
pénétré  plus  avaut  qu'eilemime  daas  les  secrets  pen- 
chania  de  eelto  Éme  éuaiiiqi»  etik».  Bnoeawaimait 
pas  édottard .  et  pensant  que  ee  jeune  hounne,  couvr- 
nablement  secondé,  pouvait  en  eRèl  se  rendre  l'égal 
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d'iMiciie ,  il  tfjpMin  rico  pour  lui  aplanir  la  twtu 
dglafntHM. 

Mm*  IWiUt» ,  tUte  iwMite.  ipièt  qpdqoM  efToru 
hamm.  édonartf  scndllal  nnaquar  g«k4lw  Tainqucur 
qui  mÎMii'  l'Iiiimnif  |i<ir-iles«ii<i  le*  thllMlw.  Il  <'Uit 
ooffiDK  un  navire  <lont  \es  vnilrs  ouwlM  tlteiulviit  vai- 
nement un  vrai  favorable,  el  parvenu  dans  la  vie  à  cet 
imlut  dcciiir  «  oà  le  lalaol  m  révèle,  oil  le  aiéiUocrllé 
AnMe  ;  •  il  défini  Mdwl  ^11  i^anil  pee  4e  iwagrèt 
heipjrer. 

Peut-Aire  se  fûi-il  longlemp«  dissimulé  relie  vérité 
crui'llv,  ni.iî*  viiii  iiiiii,  Non  fircitcrlt'iii .  ('lu-,  i  l.urMi\.iiil. 
devait  l'éclairer.  K.n  cUi'l  ,  d'une  inaiu  Icrme  et  diiun' 
toutkia  fol«  ,il  divhlra  le  bandeau  trompeur  des  llluaioM. 
IKdeuafd  (Mmil  d'abord  cl  fui  unié  de  l«  BMudin;  ee- 
iBlle II  iTepeua ,  c( ,  devmi  la  v<rilé,  mti  eeuvainca. 

kl  eit  le  véritable  péripriir  de  (.<■  tuni.in  si  simple. 
Édouerd  Aaberl.dit;nur.mé.  nialheurru\,  .\lii<'(iTé  il'liu- 
miliation*,  cummeut  se  r«lévera-l-il  't  Par  le  ilrwMjcnienl 
et  l'abnégatiao  la  pliM  complète.  Mtm-seulemciit  il  a'é- 
toignedlMtM ,  im-feiilencM  U  lal  nnd  ae*«Bgi«B- 
ments  tacites,  —  et  quel  «aciike  pourtant!  —  mais  en- 
nire  II  aceeple  le  déilaln  dont  elle  l'accable,  et  liiixe 

:iri  i|v,  i  MiH  i  iiiirij",  -1  '.l'iulri'ssi' .  nl>'is  ijn  iiii  ii.iil  Ir 
jUbliUcrail  peul-i'iiv.  lli  li-iic  ,  abu^r  pai  i  rl  lumiinn' 
ellenoe,  amcbe  violemmcnl  de  son  cte ur  l'anuiur  qu'elle 
épronvaii  pour  Édoaard.  Il  eppceod  bieolM  ^'elle  cK 
à  jamais  perdue  pour  la!. 

l'uur  lii  M-ruM>li-  fuis.  —  un  voyage  de  deux  an«, 
—  le  uiallH'iiieui  iiMiiil  ilaii>la  rliaun)ti're  natale  :  il  a 
fixé  une  vie  lnulc cousu  icc  à  ses  iloulrniroin  snn venir»  ; 
mai*  par  degrés  l'aiguillon  du  cfaagriu»  «mousie,  l'amer- 
tracMir  a'adaMil.  alHir  II 


E4luuard  Aubert  avait  donc  vaguement  associé  I 
leine  à  *ee  peuta  d'aeailr,  et  t'était  «urprii  une  foie  les 
lènwpoiéei  vu  eaa  nml  caDdIde,  lorsqu'il  lilnpa- 
ntire fon Rdine adorde ,  tant  «on  peaei  ,  laMeadau- 

leur.  Iiélas!  el  pn'squetnul  son  amour. 

Hi'li-ue  était  nuinti-nani  niadauie  dcB.... 

I  n  soir,  sans  l'avoir  prémédité  ni  voulu,  11  se  trouva 
sar  le  MOiier qu'elle  saivait.  Elle  répoadit  à  paiae  il  mw 


MIaMct  il«  premier  «u«r,  mm  afltelioa  mmvelle 
aenble  vouloir  iTaflumf  r. 

Cest  qu'il  avait  n'iioiiM'-,  il.ins  vnu  .  une  belle 

enUntdonlil  était  l'iilule,  Mn»  qu'elle  eill  euuseience de 
la  teodrette  qu'elle  éprouvait  pour  lui.  rendant  qu'il 
cotuiitle  nmide,  liaaibitieMxetal  aulbenreux,  ilagde- 
lemelai  anilflafdêiOB  «mur.  Muffleleine,  ai  dijpait,  lai 
avait  jeté  un  bouquet  d'ad'iciix  ;  au  retour,  Mirleeeull 
do  sa  chaumière,  aver  le  premier  rayon  du  soleil  levant, 
il  vit  apparaître  Ma^jili'lcim  i.in.iinl  il  t'|irinu,i  le  liL-M.>in 
de  parier  à  quelqu'un,  d'aimer  quelqu  un,  ce  lut  eiirore 
Mlîdeleine  qui  a'ofliriU  El  Magdekine  avait  dli-bult  ans, 
et  Ma^deleine  se  late  Miber  dantlaiif  ière,  et  U  lauTa 
Hagdeleine .  qui  de  ce  moiMnl  favnil  mieux  aiuij ,  si 
eela  eût  i'K'  inr.-.ilil.v 

•  C'était  unt!  ciiUiit  llien  ne  vnil.iit  j.imai.K  sa  joie  on  sa 

•  IrillCWO-  La  libre  vie  des  ilianips  lui  avait  donné  la 
a  inuMbise  eowme  U  nature,  la  boulé.  Sa  reconaaissanoe 
i  pow  moi  Matait  de  mille  manières.  Les  plus  beeoi 

•  FruiLs ,  les  plus  belles  fleurs  m'étaient  apportées  par 

•  elle  ;  et  je  saurais  mal  le  rendre  le  charme  fue  lui 

•  ajoutaient  les  mixleslL-s  offraiulo  ijiii ,  '  u  r.n-  rii'inliaul 
■  lesdoDS  les  plus  duuidela  nature,  ai lunipagitaient 
s  pMr  ainsi  dire  Magddeine  de  leur  idée  inséparable. 
«  AiiMliuavi«oeDnleBr,tueodBiiragriableréTeiUBieBt 


Ce  Miir>lh,pour  la  première  fois,  Édaujiésa  CfUt  Mil 
de  boa  amonreni  de  Mai;deleine. 

Mais  il  élait  dan»  »a  de>liiin>  <lr^  m'  iroiiver  Innjours 
éclairé k  temps  par  l'amitié  dévouée  de  ce  vieillard  que 
nous  avons  n  se  placer  entre  Hélène  et  lui.  M.  de 
M....,— tfdirilaooDon,—  anlreftis  nagiilnt,prtlce 
malntoBoal,  avait  sollîdlê  bi  emnt  ét  viifawe  eè  H  aamil 
l'.iliHiaril  r>-venu.  II  .n  itmrait  .  iniijinirs  ronsninnt  el 
pieuv  .  pour  l  ic.nlrisiT  les  lilessun-s  qu'aulrefois  il  avait 
ouvertes.  Sa  pri'srnci'  riMiilit  un  cjlrae  biciiraisant  et  de 
salutaires  pensées  à  l'amant  désolé  de  madame  de  B...,  k 
raDMM  ineartaindalt  pawm  Maideleine. 

Ce  secours  inailendn  dpmdl  las  pansém  d'édmiaid  al 
lui  rendait ,  avec  une  Aiergie  dont  II  ^Aall  cm  privi  k 
J  lllM>^^  )Mi  sentiment  tout  nouveau  pour  lui,  le  dnvue- 
meiii  II  .ta  vie.  Il  ne  la  vnulait  pas  isolée,  rêveuse  et 
perdue,  lAais  active  et  utile.  Ses  eonnainaanees ,  la 
culture  de  SOI  eipri^  qu'il  aéprisailpoar  noir  épivifé 
lenr  hMiibiaee  dans  des  enirepriaea  irap  Testas,  élaieat 
bien  su|>érii'nreA  a  ri'  iinuveau  but  .  plus  pratique  et 
plus  rappr»Mlu>.  aussi  (l.  \iiii  il  .  ilK  qu'il  le  voulut,  le 
bienfaiteur  du  p.n  ^  ,  '  I  il  hdi'h  .  i  I  Milurilé  de  SCS 
lumières aui  hommes  ignorants  qui  l'eulouraienl. 

Vn  grand  travail  entrepris  par  ses  soins,  et  dont  il 
dirige  tous  Iss  ddtaib  avec  nn  aèle  Hmleas ,  tonntil  eit- 
On  a  M.  de  H...  roccasieo  de  le  rAiabiriter  dans  reaprii 
d'IléUne.  Lelenpactail  Miin  lii  lui  pouvait  la  forcerk 
ftrc  ju<.le,  sansthm^ers  pour  elle  <>u  pour  K.douard. 

I  n  jour  donc,  que  ce  dernier  éuii  au  milieu  des 
InmiUeunaaimés  par  aa  présence,  dociles  à  ses  ordra, 
neennaiiManto  pour  sas  oenseUs ,  le  vieux  euré  eoo- 
duisit  imA-Mw  <1.>  n...  près  de  loi,  sorlacoiUae.  La 
maliiKc  t i.vii  scif'Hie  ciimme  le  ea?ur  rassuré  d'Êdonard. 
voilée  comme  le  «)U\ciiil  ilf  -i  s  tl:>ulriii--   l'I  1r  n  [H>v 

du  ciel  avait  en  quelque  sorte  un  reQel  dans  le  calme  de 
pansée.  Util  v«iA^kM,aiH«nrd'éMiliao,lMdaitt 
'  mianila  hovI  de  sa  fia. 


•  L'une  «n  reprtsenlaVlleeonmeacenunl,  IcaespA- 

•  raiHi's  et  los  dniilniis;  l'antre,  l'amitié,  la  ronwlation 

•  el  le  terme  ra.s.iurant.  Il  y  avait  pins  de  mélancolie 

•  que  d'irriutlon  dans  mon  Ime  en  reKanlanl  Hélène, 

•  et  je  la  pleipiaisptecqM  dsm'avoir  si  mal  jugél  • 
HéKne  était  enSn  revearn  de  sa  tongne  ertenr.  eUela 

salua  les  yein  Inimiile*;  elle  lui  parla  d'une  voix  IMBH 
blanic.  Sans  lui  rappeler  le  passé  ,  si  ce  n'est  par  des 
allusions  que  son  trouble  expliquait  asseï ,  elle  lui  de- 
manda pardon  d'avoir  méconnu  son  dévouement.  C'é- 
tait la  féeaMUiAm  de  dan  oaurs  désonis  à  jamais  sur 
la  tena ,  mais  qui  patmientaapétar  de  ae  njoiadre  an 
cielî  "* 


LES  Vtkl 

• 

le  nfard  véaënbla du  Tieni  priire;  etcells  maJeiMMM  1 
influence  ccartait,  comme  loujoiin,  le  p^ril. 

I  ue  Icllc  cDlrevup  np  |M)iivaU  p  i-^  ,  m  .It-iiiil  pis 
renouveler,  tlle  fut  dtmc  la  rétumpeose  aoîque  du  sa- 
eriflcp  p<TS4''v('r3iu  qu'Kdouard  ankiaanqpU,<ldaMn 
mour  dau  ta  toù  d>  devoir. 

II  étdt  ram  oniitoniDl  d'miir  mi  soit  k  celai  de 
Miigdok'iiic.  U>  iiou\:iil  i1.  ii( ;itim'iiii-  en  loule  pru- 
dence?* buit-il  sûr,  vu  pii'iianl  |iuui' coui(iagne  une  jeune 
Bile,  «on  égale  par  U  naissance  ,  mais  doni  l'inlelligence 
éiait  d  derail  rester  ai  inKrieuraet  li  slficlemenl  liaul^ 
fu  le  boahav  MUnh  psar  ton  iiudeciMenioii 
mal  assortie?  Us  anoces  déponUleraienl  rapidement  du 
prMiige  qu'elle  do'ail  a  sa  jeune  beanlé ,  la  l>onne  el 
pifiisi' Mif;di'lrin('.nu'.idvi('inlrnit-il  <lf  son  ciiMirainianl. 
si  ledéilniii  et  l'ennui,  mal  di>^uisés  ïi  la  longue,  retnpla- 
çaienl  une  affection  peu  sûre  d'cllc-ini^me  ?  —  Toutes  ces 
fdlleaioiH  blMienl  bMler  Èdoaard,  clnque  ftla  qu'il 
veaMllrall«aveelf.deM...oe  sujet  dHIcilectdMeat. 

l  e  lion  (  iirr.  rrpendant,  lisait  plus  sûrnncnf  qu'E- 
duu.îrd  lui-même ,  dans  le  livre  tém  lircui  de  ses  irréso- 
lutions. Sans  le  consulter,  sans  lui  rien  dire,  il  arrauKP.iit 
pour  Madeleine  no  bonheur  plu*  durable,  et  pour  ma 
aal  MM  awair  anim  périlleas.  Ht  seaniM,  la  Jem» 
tlle  allait  devenir  ta  fennie  d'an  bonnMe  rermier,  au- 
lant  au-de«u»  des  paysans  vnlfpiires,  que  MnKdcleine, 
inslmile  par  Edouard,  au-dessus  de  ses  mmpaKiies. 

Ijb  jour  où  les  cloches  sonnèrent  pour  ce  rustique  m.n- 
riage  .  Edouard  Aubert  n'était  pasu  VUla|e.  .Mais  lu 
veiUe,  MagdelciDe  mil  lecnde  Inl,  «we  ne  croix  d'or,. 
Mriiftie  nalcrael,  ira  hiiser  ebasM ,  m  iMiacr  de  IWre. 

t  r  scni  priil-êlri"  assrz  de  relie  ;iri!ilysr,  insufliviiile  i 
licuurinip  d'autres  ('f;.irds  .  pour  indii|uer  li  quelle  classe 
d'esprit<>  appartient  l'auteur  lïÈtiouard  Aubert.  Il  ne 
oompIcTa  Jainiia  parmi  les  audacieux ,  les  iM*aleurs,  les 
lâi<nln»,diMimlMt,lesiiMoleMa.  ncilfMTC,  idMU, 


oenré ,  natni^cment  eoiemi  dti  désordre,  ■anmlle- 

ment  acquis  au  sentiment  du  devoir.  Son  roman  tout 
<'i!!i.  re*t  un  plaidoMi  en  fa\eur  des  iutelliuemes  mé- 
diocres, el  descœurs  timides  enapparcDce,  berolquesen 
réalité.  U  démomiralioB  qn*  ce  iddt  fmfnme,  eti|a*tl 
a  le  nie  iii<ilto  de  ifeiafinr  an  liaa ,  pcomit  «finler» 
pr^  ainsi  :  LesaciMee  des  dMrs  est  unkanude  lear 
réalisation  ;  lo  jiiii-s  de  la  n'-^i!;nalilln  eam|>ens<<[it  lar- 
gement ses  douleurs  ;  les  prétendues  victimes  de  l'ordre 
social,  peurenl  loujoure,  en  modérant  l'es^rdeleuraai- 
MtioD  d<eiie,  rdrouver  dans  In  eeide  YoloBlainnMl 
rtoM  de  leir  Mlln  Abord  Mlo,  uo  IoIImmo 
bienhlnme,  un  eoiploi  digne  d'èthi ,  lu  kmltanr  réal 
et  dont  elles  dolrent  se  contenter. 

Mous  ne  sommes  pas  as.sHri's  '|iir  i  f  snii  in  l'i  ,i,'s  m' 
lilés  absolues.  Il  y  a  des  caracU  res  lollement  Ireai^iés, 
des  volontés  si  obstinées  ,  de  si  ardentes  passions  qu'il 
serait  inutile  de  les  vouloir  discipliner.  Il  es  est  aoasi 
pour  qui  le  AittmmmX  nul  eoffipris ,  ndeomn,  dédii> 

pié,  ■seraient  une  leron  mnrlellr.  Kii  revanete.  nousTOid 
préls  "a  reioniiailre  que  )«jui  certaines  natures,  phiS 
douces,  plusmélanculiques,  plus  irrésolues  dans  l'actlOO, 
plus  obstinées  dans  leur  loumiiaioo  passive  aux  couf» 
4naoit,  lo  iMod'Éilaaird  Aibait,  et  ta  moraliléqnl  ea 
ressert  n'ont  iieo4|M  de  véritable  et  de  saliilaln. 
Quant  au  style  de  ce  nnnan .  s'il  prête  k  besiooop  de 

I  liic.Mir-.  il;iir<  II-  iiri:iil ,  on  ne  saurait  lui  refuser  leS 
I  iial'li-s  qualités  dont  il  avait  avant  tout  besoin.  S'il  n'est 
toujoan  ooireci,  suivant  U  grammaire,  il  est  géné- 
ra leauurt- pur,  sninnt  ta  floAt;  el  11  a,  de  pins,  linta  ta 
snavlld,  loale  ronelka,  toatota  giiee  poéliqBe  rédanUe 
par  le  sujet  du  livre.  En  somme,  Êdouard  Aidert 
nous  parait  avoir  droit  de  préséance  sur  mn  grand 
numlirç  de  llclinnsqui  cat  OhUBB ék  BOUa  taOïpt,  iCS 
plus  popuJaires  wooès. 

a  N. 
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BnartMU  est  encore  sus- 
\  pwdu  MIT  m  dm  pliu 


lien  de  Paris  ;  d'inesti- 

nia)>le«  diefs-fTiwivrp  de 
lieux  KruiiiU  iiuilTPS  de 
Vécnle  rnnirjlse,  Lebrun 
«(  Le  ^eur ,  MMt  mena- 
cé! d'me  ruine  Irréro- 


iloiiNci  iinr  faillie  iiKV  («  iiilaiil  ijn'il  fw 

L'Ih'iicl  Uuiibcrt  eilMlué  à  il  piiiuu:  urienlito  4t  l'Ili^ 
Saint-LuMU,  k  rtUffaM  du  fMi  d'Alfas  «I  dt  h  ru< 
Saint-lMi». 

riiga;  ,  matire  el  àtpmh  prMdenI  en  la  chambre  dm 
Minp(4s.  5ur  le«  desdnsdeLiwU  I^Vaii,  premier  archi- 
U'cii' ilii  nti  <  In  ■i'.<ilr>'ri.*i,  [«i,n  l'ii  ili  rnriT  l'intérieur,  à 
KusUelie  !,•'  Siiour  et  Cliarlw  l..el>run ,  qui  MmblireBt 
rboiùr  «-c  lieu  n>aiine  M  digM  ItmiD  pour  y  lallird» 
géaiecide  moir. 

1;i  hcade  rar  ti  nie,  olk  w  Iroove  l'mirée  prind  pale, 
iir'  |r,:^.>  iir'  ri.  ii  <]Mr  .]f  fort  «mple  :  p1Ii>  ilunnr  l'iilnr 
•lans  iiiu'  rnur  )a< ".iiiii  carréo  «le  médiociv  Kt  inili'iir,  imi- 
Vtnmnée  de  Umws  p,itt>  il*'  l>ù(imenl«.  1^  (ItVornlioii  il<>s 
bgwlw  des  deux  ailes  est  simple  ei  de  boa  gpfti.  lia  eola- 
btonNnl  dofiftM,  àm  h  coralciMait  «apytteét,  r 
tieat  lieu  de  plindie  et  lie  avaegrtee  te  dtomthm  de  la 
p«>rlp  d'entrée,  qui  conshle  en  une  arcide  entre  deux  pi- 
lasIii'Mrorilr-' iliiriqur .  rl  l.i  décoration  (lu  l'.UiiniMil  ni 
rond  >li-  la  <'uiir .  qui ,  étant  le  premier  olijin  qui  s  i>rrri> 
en  entrant ,  a  liH  iln  Iratld  a*ac  plus  de  inagaiBcenee. 

En  «Oet,  la  fatadadaeaeorpa  da  UttnMatqiii  lorme 
lin  pavillffli,  eit«BdèNHMM  «rarlB  air  la  entr.  CNa  eat 
Miiit«<nn><  nn  ret-de-eliaufiséc  par  deux  colonnes  et  deux 
pilastres  d  ordre  dorique,  et  au  second  étane  par  autant 
de  colonnes  et  de  pilastres  dUrdic  ioniijue  qui  portent 
un  fronloa.  C'eil  dam  cecorpsde  bàttmentque  te  troim 
legMMlaai!aliarklBii|»naf«a  de  fiama  Mea«|><aB, 
coostructioa  grandiow,  urdansanee  paifaoïa  oeame 
relie  d'un  tableau  vénitien. 

\prvi,  avoir  monté  un  iu  rnui  ilf  huit  marches,  on 
trouve  un  palier  carré  et  en  fnce  une  sorte  de  nicbe  pra- 
lifuéa  MUtlaaaBnde  rampe  de  l'eieilier,  dans  laquelle 
aa  dMniMnt  «leofe  an  Hem  et  «M  nfnpiM,  sriwilla 
dru  baaa  Mile  par  Le  taeor. 


I>e  ce  palier  on  monte  par  deux  rampes  aux  i 
■lenU  qnl  hmiI  diwibnéa  daaa  laa  deux  ailaa  :  oalnl  ^1 
neMparalla«HMlw,«tqul4lBil,kea^tlr»>H,  4é- 
coré  MtUvMa  dequdqna  peinlura,  ne  présente  pins 

d'intérêt  :  les  peinturas ,  probablemenl  de  I^e  Sneur .  et 
qui  rcprcv'ntaient  Vi luis  demandant  'a  JupiUr  la  AcHi- 
cation  d'how ,  et  CfnnyimHte  choisi  par  Jupiter  pour 
échansou  à  la  plan-  d'ik-lié ,  urnciil  acludlemeat  le  pla- 
fond d'une  de»  pièeat  du  rra  da  ffcanaiéii.  On  |  vail  en- 
eore  me  Diane  qui  eel  (nvée  daia  ronnnge  ila  ■emanl 
Piearl- 

En  reprniaiii  la  i:im(w  b  droilouu  arrive  dau-s  un  v(~i- 
liliulrdvalc.  si  i>anldo  pn-inicreautichamltrea  uu  tirand 
appartemeul  eu  cquerra ,  f  ni  se  trouve  de  plain  pied 
■weoaJaHIa  »  tmuu  éomlml»  qnal^'Ai^M. 
De  Rranda  pilaairas  d'ordre  ioaique  qni  enabraiteat  deai 
élaxes.tttnnontésd'ttuétaiieplus  bas  en  aUique,  ornent 
la  façade  qui  donne  sur  m'  j  uili:i.  se  li  iniiix'  avw 
majesté  par  une  sorte  de  tour  ronde ,  oruée  de  riches  el 
lourdes  guirlandes  de  Qeurs  ei  de  fruits  sculptes. 

Tout  ce  revde-ctuisiie, autrefaù  oomacré  b  la  bibiii^ 
ibèqua  da  préildeat  Lanbntet  k  la  chapelle ,  a  été  dé> 
naturé;  toulefois  on  v  remarque  encore  les  ornements  en 
grisaille  de  l'antirhanibre,  peints  sous  la  direrlion  de  U- 
.Sueur,  de  belles  iMiiserics  du  temps  de  U>uis  \V,  le  pla- 
fond dont  non»  avons  parté,  et  antn  les  rtsles  du  Ca- 
UHÊtitfjhmmr. 

le  lambris  doré,  qui  subsiste  encore,  est  partagé  dana 
sa  liauienr  en  deux  parties  par  une  enrnirbe  qui  circule 
au  |Kiurliinr  du  cabinet.  Iirniiis  !•'  [):iri]iii'l  jusqu'à  la 
hauteur  de  sept  h  huit  pieds ,  ce  lambris  se  divise  en 
panneani,  doot  buii  étaient  oim^  de  paYtagat  da  Ber- 
naaa  van  Swanevcit  et  Faiet,  et  le*  autia*  yinnaiiis 
ainsi  que  les  pilastres  noaiatli  Haleat  rcmplia  d'nme- 
ments  et  <le  ligures  d'Amours  frnanl  les  amies  des  A'uvtx  . 
peints  par  l.e  .Sueur.  Cinq  lalib^aux  pUis  ^riinds  ,  qui 
occupaient  la  partie  supérieure  du  lambris ,  représen- 
taient dai  sujets  de  l'Iliade  et  de  l'Énéide ,  par  François 
Pdriary  J**F.  Bonanalllp  ^c* 

Lca  lableaui  qui  étaient  au-dessus  de  la  chemioée  ei 
delà  porte  d'entrée  étaient  :  t'^monr  qni  descend  des 
cieUZ  penr  embr  i'i.T  li'  mnn.ir',  .ipri's  nviiir  di's.irmé 

Jiipiler;rEnlêveinent  dcGannncde  ;  puis  sur  le  plafond, 
la  Naissance  de  l'Amonr ,  — l'Anoor  présenté  i  Jupiter, 
—  rAaMmraaréAiglaMaBlnlaaliraadeCérèipottrAiir 
la  oélèra  da  Vêtu , — l'Amv  veonml  le»  I 


Digitized  by  Google 


LRS  BEAI  X-ARTS. 


de  Mercure,  d' ApoilOB    ^  Ume,  —  et  enliD  l'Amour 
ratafmir  ordonnait  t  MamiMd*  prodUMr  «M  en- 
pin  fÊÊ  Irai  rnoîTCfi. 
Twlet  ces  peintures  ont  M  liamporlto  m  UNme. 

Montons  muinipn.m:  iii  Mrandtftog*.  Vibonl  u  tes- 
libule  ovale,  ctiKiroîic  uneantiehambre,  lom  deoi  peints 
Cipittille  sous  lit  direction  de  Le  Sueur.  Pull  BDfBUid 
«Ion,  anlnfoit  cbambre  k  ooufiier  «l'bonnMir,  arae  d« 
riebce  boiuries  dopéesi  fekiuiiées  dobiwmei  cunleof  ^ 
fie  l'n  *p1i'iidi(l('  plafond  où  l'on  voit  cneore  un  enli-vp- 
iiiL-nt  de  Khire  |>iir  /i-pliyr ,  cliarmanle  peinture  d« 
l.>'  MK'iir  au  milirii  lif  l.v|tiLHe  on  a  in|(énieu«enieDl 
pUnié  UD  clou  pour  ;  wspendre  uo  Imlre.  Ce  ealoa 
condaii  k  a  snnd  baadoir  4tak  nlnfek  h  CaAfa<< 
duMmti, 

Omm  cfties  do  CMiaitf  Amour,  In  peinlurae  de 
Le  Skeur  <|iii  oni.iient  te  cabinet  de»  Muses  se  voient 
iDMDinuini au  Musée.  C'était  d'alxsrd  le  pl.ifond  représen- 
tant Apollon  dans  «on  paUis,  PliaiHoD  v  icui  lui  demander 
k  omduin  mu  chtr  que  lee  Mutes  auallenl.  Puis  dans  lei 
p«m«Ht,«irle*ninn,leillnMtdMiIba4eMn4ilMnuii 
nnupes.  On  relrauve  encore  «ur  le  vomture  qui  régnait 
en^emous  du  plafond,  quelque*  vetllites  d«  peintures 
deP.  Périer.  aualoi;ue^  ii  la  décni;)!!!'!!  iJu 

ïfwatats  p«iulurcs  de  Le  Sueur  exittent  encore  à 
rUiel  LenlMrt  dans  uu  cabinet  de  baiw,  iéiiecAdeatt* 
jeu  Bnelofuee  k  le  deilinalion  du  lieu. 

Comne  nom  l'avons  TU,  preiqoe  lool  ce  qui  |njiiv.iii 

s'iMili'Vi'r  n  l'ii'  Irnnhpnilr  nu  MiniV,  Si  iînu>  (jutivcm 
dcpliin  r  le  ili  mi  mbiempnl  «le  ce  Ih'I  ensemlilt,  au  moins 
n'avinis-nnus  plus  rien  à  craindre  pourquelquc^-unesdes 
parti»  qui  le  oompoiaieBl,  quoiqu'il  bille  bienavwur 
qn'eliri  dl^yiidwlee  pehMnwedn  ieSnenr  nepenient 
pndnin  la  nilmeaiM  que  quand  ellea  neenpaicni  la 
place  k  laquelle  elles  fureni  destinées.  Hels  ce  qui 
ferait  de  la  démcilitiuu  dont  nous  sommes  mcaacr-i>  une 
perte  irréparable,  uu  deuil  sans  retour  pour  l'écolo 
française,  c'est  la  galerie  principale,  C^esi  son  plafond, 
diefrd'aMiTfe  de  Lebriut,  qne  none  eaan»  yséUiKt  au 
taunees  Balaillee  d'Alenndre. 

La  galerie,  ériniréedc  huit  fenftrrs.a  pour  i  iiiri'e  une 
grande  porte  à  deux  ballants  eueadrés  de  <  Iwque  <Vi(é 
lie  rdliMiiies  aieoupléi's  avec  des  pilastres  d'ordre coriu- 
Uiien  :  tous  les  murs  aoal  ricbeneal  umés  d'un  lambris 
doué.  Bntn  etofie  nnniean,  ainsi  qne  Jene  lee  eepaew 
vi<i4-vis,  soni  dee  Tenoes^dea  granpes  d'enfants  ou  des 
i|ui  portent  des  bas-reliefs  bronzés  représeiitanl 
les  traraui d'Hercule  par  Van  dhsUil,  s<'ulpt''ii.  il nuiinJ 
Kn  farc  des  fenêtres  se  voient  encore  de  grands  pu\sagt-s 
d'un  beau  style,  mais  d'un  miIlM  kwnnu,  qui  rap- 
pellenlunpenknukèi«d«0«NpnMde  FruMlique 
Milei. 

Le  plafond,  légèrement  rintré,  préseute  uu  dévelup- 
pemenl  de  68  pieds  de  long  sur  \  T>  de  large  :  il  a  pour 
sujets  principaux  l'Apothéose  d'Hercule  et  son  neria^e 
avec  HtSWi  :  il  se  divise  ea  cinq  companinenls. 

AnfMddekpIeirle,  4n  eMdercan,nhla*oAle 
«a  en  cul  de  fMr,  Heraile  monte  en  dd  dans  un  ckar 
alMé  de  quatre  cfaevani.  Hinerve  tient  les  rtoei,  la 


lleaommée  devance  le  cbar,et  la  Gloire,  assise  sur  uu 
I,  pnnil  prile  k  conranncr  le  neuvean  Dieu . 
le  corapartimeni  qui  suit  :  Jupiter  regarde  inn 
flts  avec  complaisance ,  et  lui  présente  sa  jeune  épouse. 

iti  iiii'  Cl  Juiiou  environnent  l«  di«i  Aila«i,  e\  U-. 
Venu  semblent  senir  de  soutien  b  ce  grou|ie  qui  se 
détactie  sur  le  c'wl. 

A  reitrcmitéiqipooée  delà  filerie,  an-doiras  de  la 
porte  d'eittfde,  eti  nnnM^rilquobnlÎMdelenneida 
fruits,  dfMSé  par  les  soins  de  Bacehus  et  de  Pan.  Le 
eompartiment  voisin  ,  représente  Céris ,  Cyl)èle  et  Ftore 
ordonrijiil  li.ms  !i'  m  l.  li.-s  ,i]  |ni'is  i.Ii-  l.i  f.';.' 

Dans  le  uilicu  do  la  voùlc ,  sont  figurées  dcus  tapisse- 
riea  qui  aenUeH  noir  M  attacbdat  au  pMmd  pour  la 
cate  nuptiale.  L'uae  NpftaMe  leaCeatawte»  ninen*  per 
llereule,  l'autre,  Hercule  déllTnmt  Bérione. 

Toutes  c-es  |i'  iiHuri*>»ont  du  jilus  beau  stjle  du  miiîtii' 
Nulle  |>art  Leluuu  ue  s'est  luuuiré  ordonnateur  plus  sa- 
vau:  li  plus  ^r.tiiiliosc,  nulle  part  son  coloris  n'a  eu  cetiv 
souplesse  et  cette  légèreté.  Cette  galerie  peut  soutenir  le 


|i8r  Camcbe.  Non*  lavHene  le  ledenr  k  aller  s'assurer 
lui-même  de  toute  la  Justice  de  dos  éloges;  mais  qu'il 

SI-  lijle  .  [n  i:l  rin  ^l^  ;iiil  peu  ne  sera-t-il  plUS  temps!  car 

ce  plaJond  pviulsur  plâtre  et  à  l'buile ,  no  peut  se  trans- 
porter, et  pnnMintB  e«,  k  pan  de  cbose  près ,  en  bonne 
co«Mriallon,  etponrnliM  raïawar  k  pan  de  taie. 

Il  eiiate  un  volunie  in4tano  d^eitanpei  Ibrt  bien  eié> 

i'ul(V«i  par  P.iTiuirkl  l'icarl.  d'a|i;és  toute*  les  peintures 
qui  décoraient  riiùlel.  U- volume, 'daté  de  <7  10,  est  dédié 
au  marquis  du  Châlelet. 
En  eflel,  outra  les  eouvenin  de  ion  origine,  en  veid 

Le  marqnisdoChItelet  Tadieta  deui  cent  mille  livina. 
Voltaire  devait  venir  l'habiter  avec  son  illustre  amie.  H 
Lcrivail  ili  t  inî.  Ii'  1  S  avril  t7.">9 .  b  Lcfranc  ili>  l'i  nipi 
gnau  ;  •  J'espère  aller,  dans  quelques  anmVs  ,  à  Paris. 

>  Madame  du  Chitelel  vient  de  s'assurer  une  reUwte 
s  dâifknse  :  c'est  la  maison  du  président  Lamliert, 
■  il  fiiudnt  être  pbilosopbe  pour  venir  b.  Noo  petits 

>  in.-ilire'i  no  sont  point  gens  à  souper  k  li  pokite  de 
I  l'ile ,  mais  .M.  Lelranc  y  viemlra.  • 

lia  long  procès  'a  Bruiellcs ,  <.uivi  de  la  mort  de  la 
I,  errivte  en  1749 ,  cmpâdia  oe  projet  de  s'eie- 


gén^tal  et  bel  esprit,  qui  tenait  I 
sophes  et  gens  de  IcUres  du  XVIII*  I 

<  lU'  l'h.'.ti'l  '  -"i*-rn  î'ir'  t'  I  , 

que  le  eluiteau  de  CbeaOBCeaiU ,  OÙ  il  pam 
temps,  et  qui  appartenait  aussi  k  M.  Dupin. 
Nous  ignorons  quds  forent ,  depuis  cetla  égaqu  ifÊt- 
M.  de  MontaNvet  père,  les  poseanenn  de  rbAiel 
Limbert ,  nous  ignorons  par  quelles  circonstances  les 
|ifinlnres  de  Sueur  devinrent  la  propriété  du  musée  : 
le  dernier  souvenir  digue  d'être  cité  remonte  au\  cent 
joui«.  Il  semble  avéré  que  pendant  cette  époque  de 
crise,  tlapoWon  •  iau  «OMdl  teola  fMailo  «niamile. 

P.  BoiauR». 
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Orif  Dt ,  Albamim!  Dorni  pompeux  tt  mdotm  ! 
Diamiinti  rinrl^s  par  Ira  orfpvm  Mom , 
Tapit  étinctiantt  dont  In  rirhra  roulran 
t.utirnt  apm  mille  ans  i'Mai  a«ec  Im  fleur* , 
Arabesqun ,  vrrsefai  inrrusti>«  dans  la  pierre 
Et  qui  mnntn  au  ciel  ainsi  qii'uae  prière  , 
Plafondi  d'or  et  de  cèdre  où  par  le  tmnpa  pili 
Ravonoe  eiMwr  1«  nom  du  Oaroudie  Abdali . 


Cyprèf  de  la  sultane  où  lorsque  la  nuit  tombe 

Zorarma  némil  p,1le  mnirne  u  toml»e  . 

Cour  du  myrte  où  dans  l'onde  et  »on  miroir  changeant 

Se  baiimaient  le;*  Itouris  aux  éinfies  d'ariieilt  ; 

Porte  du  jugement  où  la  main  eat  gravée , 

Magique  vi«on  ,  toile  il  jamais  r/rée , 

Palais  où  la  ferie  a^ite  son  flambeau  , 

Vous  dormez  inaioleooot  le  sommeil  du  tombeau  ! 

ROOBR  DB  BEiUTOI  H. 


BEAUX-ARTS. 

—  M ,  le  çnind  Chsnwlier  vient  de  confier  au  talent 
d'un  de  nos  plus  habiles  artistes,  M.  Achille  Mauti- 
:<!i!T,  la  KTiTurp  en  taillp-dniiC4>  de  son  porti^ait  en  pied 
que  l'on  regarde  romme  une  des  plus  belles  toiles  d'Ho- 
race Vemel.  Ce  sera ,  nous  le  pensons ,  pour  l'cxcelienl 
Kmveur  b  qui  nous  deTons  la  planche  remarquable  du 
Charles  1"  insulta  par  les  soldats  de  Cromwel,  une  belle 
oreasinn  de  fairç  apprécier,  dans  la  riiiliCMe  des  ajuste- 
ments cl  la  variété  du  coloris  qui  caractérisent  cette 
page.  In  rare  souplesse  de  son  burin  qu'il  sait  si  bien 
plier  aux  cxiftences  de  la  peinture. 

—  M.  Dubois,  membre  de  la  commission  des  monu- 
ments historiques .  est  chanté  par  M.  le  ministre  de  pré- 
parer un  pmjet  de  resLiuralion  du  rbilcau  de  Itinis  et 
du  pavillon  corinu  sous  le  nom  de  Rains  d«  la  Reine;  ce 
pavillon  e»l  celui  dans  lequel  s'était  rerugiéi-  la  reine 
Aune  quand  le  roi  Louis  \ll  était  oicommunié  par 
Jules  II.  La  ville  s«  propose  d'él.il>lir  an  musée  dans  les 
bâtiments  de  Louis  Ml  et  de  François  \"' ,  en  y  oumpnv 
nnni  la  salle  des  Étals.  Le  caseriieraeiil  actuel  serait  re- 
légué dans  le  bAiiment  detluton. 


PhysioDoniio  PariBieime. 
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NICOLAS  POUSSIN. 


F,  s T  à  ces  t'Uidi-N ,  Ml i »  il-!. 
•v«e  celte /W/ia  don!  par- 
Ml  Mariai,  qMPMmta 

cnpIoyB  le*  première 
aiAtécs  de  aun  srjour  à 
Rum«  ;  et  c'est  ii  wHe 
niile  croie  qu'il  arhova 
'  )  d<>  ri^rmer  son  goût  et  de 
idéveloppar  aon  lalant, 
'  imil  «Mibé  qn*il  était 
cnrnir-  sons  |f>  jinr,:  di  l'adMrsili-  premifiT  letln» 
que  nou*  (uhs'ii-ilous  *lt!  lui,  l'i  <|ui  p*t  adressée  en  ita- 
lien an  commaadcur  de!  Pnno,  qui  Tarail  déj^  atùné 
plu*  d'âne  foia  dam  aa  déUeMC,  «n  lui  fiiiaol  Mra 
ém  dmlH  d'kpfè*  l^nllqm',  'wucl«  moMn  iMoll 
aux  plus  pcnililes  pxirrniiti's.  nhnUn  par  In  maladie,  et, 
eomilie  il  le  dit  lui-nH^mi',  n'a}  un/  /mur  y'u'rrijuf  If  Ira- 
%'oH  lie  srs  tTiain\;  l'I  l'nh  ju^tTii  rie  (■(•  ipi'il  il  Cl' 

travail,  par  ce  que  rapportent  «es  biographie»,  qu'il  ven- 
dit pour  Mtfi  'iau  dnis  taWatm  4e  bataillM,  et  pour 
éliÊxiau  teaiMMHl,  une  B^rt  de  pmpbètp  de  Kran- 
■lear  nalurelle,  dont  la  copie,  bile  par  un  pcmim  mé- 

iliiK  ri'  rin  y.w^ .  fui  k  Iii-Ii  v  Ir  double  «OU»  Wi  \<'iiv  Kt 
•{ti'oii  ne  (mil-  pas  ipir  celle  trt«te  siiualioli  d'Un  Kmnd 
liuniror.  en  pmie  ii  Iiiiib  les  tiesnins  et  h  t<>us  les  dé^oAls, 
et  aoulenu  «ooln  i'iiyiitlice  du  lorl  par  la  leuie  forée  de 
son  raradcre,  ail  M  de  courte  duiÀ.  Pwwiin  habitait 
Rnnie  depuifi  «ix  nus,  et  il  y  avait  «K^i  produit  liien  des 
lal'lriiux  .  perdus  pmir  sa  gloire  ,  mais  iinn  p.is  pour  son 
I  1  ^1  :  m  liiiii.  i|Li:iiid  il  c\i'i  iil;i .  r-ii  I  (iTili,  pinii'  le  M'iil[ili'iir 
Multeu,  M>n  tableau  de  la  ttUe  dei  t'Utistia*,  qui  lui 
hil  payd  «Mirwito  Aw.  Cteitpaartat  IhmAaAciieB- 
d'ieuvre ,  un  tableau  que  le  duc  de  BkMIni  acqu^it 
quelque*  années  plus  tard  :iu  prit  de  mlile  éens,  et  qui 
liiil  .'iiijoiiririiiii  l'un  des  priiicipauii  oriieincnUi  de  notre 
niusc'-cdii  Louvre,  que  dis-je!  l'une  des  pliu  belle* pro- 
prvélésdeaotrc  paya.  Ainsi  donc,  Pmiiiin,qiliëlaildéjji 
OD  gnad  palitn,  n'ëtaii  encwe  qu'un  arliitepram;  el 
m»  mmse» ,  qoi  Mnluit  la  liifinM  des  mmbands  et 
foriiueil  de«  princes,  ne  paaTaUntrarracber àla  initère. 

yu'on  me  pardonne  d'avoir  insiste  sur  ces  détails,  qui 
monlrenl  sous  un  jour  si  rcspcclaljlc  le  caractère  de  ce 
i;raad  lioaunc,  toiuour*  «i  fidèle  à  sa  vocation  et  <i  digne 

T.  I 


de  lui-m^me.  toujours  ai  supérieur  il  sa  destinée  It  k  MU 
siècle;  «qu'on  nopennelle  d'y  foir  moins  «mm« u 
wjal  d'ilogapour  lui.  quNu  niatird'AtaleiiiM  pour  iw 

autres.  Quoi  de  plus  puissant,  en  eiïel.  pavaBImilir  la* 
vnciitinns  vraiesduiis  les  rudes  i''preu\e>  quilesaliendent. 
que  l'i-M-nipIr  lir  l'iM,^-iii  .irnv,'  pcniblcnienl  il  la 
)(U)ire.  m  a  une  gluim  qui  fait  l'éterBci  bonneur  de  son 
pays ,  par  rtedn  et  par  le  imaii ,  aup  aam  apiiMi  qua 
lai-mtea,aaiia  aaMpntoctaïqiwainfiida,  «I  coo- 
tinnant, au  aèinde  la  cfléMlé ,  cette  Tte  hborienie et 
mmlesle  ,  iONarialilc  cniidilinii  di-  s.i  ilii;nili'  .l'Iiicuine 
et  de  sa  liberté  d'artiste!  Je  cnniiniR'  a  tirer  de  celle  Lii»- 
Uiire  »i  inslmelifa  et  (i  twile  quelques  leçons  utiles  ;  car 
il  CM  bien  Juta  fua  la  unlbeor  de  FooMin  praile,  . 
autant qoa  *an|fala,iaon  ut  «t1i«a  payt;«t  «m 
eiemple  peut  servir  à  sauver  du  découragement  d'ba- 
biles  artistes  inconnus,  el  à  mettre  en  garde  contre  leur 
iiici|K'i  iencr  li-s  liuniitics  ;ippeles  a  diV'ider  du  ^lUi  des 
talents,  c'est  encx)re  un  M'rtice  que  ce  grand  bomme, 
vainqueur  de  l'adversité  par  le  travail ,  et  il  Un  fengé 
paria  pmlMli  de  l'ii||uilieada ton  siède,  aura luadu  k 
l'art  eik  la  France.  Ceit  par  ca  notir  que  je  damda  \ 
l'Acidéinir  la  permission  de  l'aBirttanlr attstra  tfe  dau 

eircoustaiices  de  la  vie  de  Poussin. 

A  cette  époque  de  la  jeunesse ,  où  nous  venons  de  le 
voir  k  Bonté,  tonlann  par  la  leul  autour  de  loa  artaa 
milieu  de  toaiaalwprintiaatda  la  «ie,  unpaadpelnlra 

expiait,  \  Rome  aussi,  dans  le*  donleun  de  la  maladie 
et  dans  les  icrTeurs  de  la  pcrsécutioD  ,  le  sort  d'une  lé- 
::illine  renommée  :  c'était  le  l)Dmiaiquiii.  \.c  Guide  se 
trouvait  alors  dans  taule  la  vogue  de  sou  talent;  ses 
élèves  étaient  nombreai ,  seaproiactaurspaitaaais;  et, 
eoinme  il  faut  loujonrt  an  public  uoa  fleliiie,  M  nitaa 
temps  qu'une  idole,  pendant  que  le  Cuide  dUH  parté  en 
li  iiiuiplii'.  le  Pomiiiiquin  était  réduit  à  cacher  sa  gloin, 
piiur  x'iuuT  »  vie.  Tout  qc  qu'il  y  avait  de  peintres  k 
Rome  adluail  dans  la  cbapdie  de  Saint-André  de  l'église 
de  SaiBUCrégnire ,  pour  y  étudiât  d'apris  la  ftwaque  du 
Gukto,  raptéiautanl  laMarfyrf  dbaafct.alpamuueua 
jetait  les  yeux  sur  la  fresque  qui  sert  de  pendant  k  celle-' 
là,  dans  la  même  chapelle,  et  qui  a  pour  sujet  la  Flagel- 
lation dé  saiiU  ittdrè,  un  des  chcri-J'ieuvre  du  [lomi- 
niquin.  Poaeiin ,  inconnu  'a  Rome  et  étranger  aux  que- 
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relies  qui  t'y  agiuient,  Uni  k  mn  Umr  dans  celle  cba- 
pdlr  :  mais  au  lieu  de  suivre  ta  foule ,  il  s'am^in ,  seul 
(l'abonl ,  devant  <  <mc  fii^sqiip  du  I><iininii]uin  ;  il  cii  rid- 
inira  la  nublesse  do  la  cuin|HMilion,  la  purrlé  du  di'sxin. 
la  iMii  et  la  vigueur  de  l'eiprenian,  et  il  te  mit  h  esal- 
ler  avec  l'aceeni  d'une  oranetàoa  eDlnlaaale ,  celte 
peinlnn,  ab|el  d'nn  dMalii  Dnlrmel.  HeBlAt,lMii^ 
li>le^  romain"  furent  niiniMus  par  «on  et eiD|lle  «I  W» 
tenus  par  smi  i-iuliHU'.iasmf  devant  cet  ouvTaSB ,  qu'ils 
avalent  mi'prisi-  juMpi'alors.  el  le  Imiil  en  vint  jiiN<|n';iii 
l>iNiiiniquin ,  qui  était  *i  bieu  oublié  ou  si  bien  r.iehé  ii 
Rome,  que  PoumIii  laUnême  le  «opit  mort.  I.e  grand 
peintn  w  ftl porter  k  SuM<Gré|Oin,  miade qu'il  était , 
pour  Mleadre  ce  jenm  Tnafal* .  cel  arllile  ëiranger 
ipii  avait  le  eaiuriffe  de  proclamer  (ont  haut  la  «Hpérii>- 
riié  de  «un  ouvrage,  eu  face  de  odiii  du  r.uide,  et  en 
pré«eDoe  de  sas  fanatiques  adorateurs.  Il  eut  la  sati*- 
betioo  d«  racMillir  de  la  bouche  mime  du  jeune  aitiiie, 
quil'adatnil.MMleebniatlfe,  tepomleiqatdttiaM 
ï  ta  fois  pour  lui  Dn«  vengeance  bien  innoeenle  et  une 
réparation  bien  tégilini«,  c<,  lorsqu'il  ne  put  plu*  mal- 
ii  is^Tson  émotion,  il  *e  nomma  .  m  sr  jei.mi  Han"  li-< 
liras  de  Pousain.  Quel  tableau  que  celui  de  ce»  detli 
grands  artistes,  l'un  obscsir  et  panm,  faulraiHéoiNnin 
et  jMiafeutd ,  a»  niovani  alaai  k  ienn  prapfea  yaui  for 
fmOmê  fm  de  feiHn .  et  feimnaiM  dam  la  cometemv 

do  leur  mérite  la  fnn-e  dn  hniViT  \r*  JtJKi-mrnK 
hoanesIQuel  tnbliMii.jdiTi'pi  lr.  I  l  i]ii<'l  l'vpinpli'  |xinr 
le-i  iir1itte?t.  et  i)iii-llr  li^mi  imnr  li-  iiinii.l.-' 

Son  voyage  en  France  est  la  seconde  droonstance  de  la 
vie  de  ^lluaÉiu  fÊt  Je  vens  otmre  rappeler  k  raueotloa 


derikondtele. 


retirer  ponr  mwtdirfinn .  la  Franc*  t^^tall  enlln  souve- 

nup  lie  l'.Mivvin  ,  111,1  il  I  l.ii?  .l.'Sriiii  célclirc  ,  el  o'I 
lioinme,  qu'on  c-ùt  laissé  mourir  de  faim  à  l'aris,  on  ne 
voulait  plus  le  laisser  vimil  Rome  :  rar  rVst  ainsi  <|u  rst 
Itil  le  monde,  Un^oun  w  pattfamaanl  pour  la  gloira  qai 
lui  airiw  lottio  Mie,  et  ii'atalnnt  qu'aprta  le  cneeh,  et 
toujours  adoranlla  fortune  Jusque  dan«  le  mérite.  I^<-ar- 
dinal  de  Ricitclieu ,  qui  avait  louv  les  eenrvs  d'amhilinn, 
voulait  prorurrrh  p.ivs  lu  ilnin- il,  sarts,  laseuleqiil 
lui  manquait  eucuitt.  Il  Ut  adresser  à  Pauiaia ,  d'abord 
par  ton  an!  N.  de  Chaatelou,  pub  par  le  mInlilK  de 
^ojOT,  do  CM  aolllciiaiioos  qui  ponvaioM  pemwpNr 
des  ordres ,  surtout  aceompagnocs  «HBine  eHet  réiaient 
d'un  lirevi>t  ilc  peintre  oi  JiniiIre  Mif  mi  ,  signé  de 
l.llni^  Mil  II  ciiniu  dans  les  teriDe«  l«  plus  flatteurs. 
l'iiiHiin.  .née  sa  rermeté et ia modestie  ordinaire,  résista 
durant  plus  de  deos  uuta  h  uao  «olonii  qui  fiimit 
tout  léebir  «a  Pimee.  Il  iaiMilk«ettees{sleneelabB> 
rieuse  et  palalUo  quH  s^était  procnrde  h  Rome  par  son 
travail  ;  il  aimait  h  vivre  libre  .  dans  su  petite  maison  du 
l'inrio,  m  veui  iriun-  f.nnille  frric.iiie,  un  il  iv  lil  tromé 
utHs  compagne  et  des  élèves  ;  il  se  défendit  longtemps 
avec  ce  mol  italien  :  Chi  sia  ètut,  noa  ji  iniw»ie,  contre 
l'Unpuiieaco  de  Udielieu  ;  ol  M.  de  Cluntdou  s  étant 
rendu  li  Rome  pour  Tm  ■rmlMr,  il  w  céda  qu'entraîne 
par  l'amiiiè .  plus  encore  quo  aoinMbpurlo 
vaincu  par  l'aulorilé. 


Nous  pmsMons,  dans  le  recueil  des  lettres  de  Poussin, 
le  récit  fidèle  et  naît  des  eirrnnslanres  de  son  séjour  à 
l'aris.  el  l  'i'^l  l'i  qui'  tii>n>  piinvinis  '.i  l.i  fuis  apprt'cicrce 
ïrand  homme  cl  junrr  eou\  qui  remployaient.  \jt  faveur 
avec  laquelle  il  avait  été  reçu,  d'aboi-d  'a  Ruel  parlecar- 
diual  de  Ridielien,  pub  h  Sainl4Sefmain  par  Louis  XIII, 
euleuré  de  tonte  sa  ooar,  devait  natunllemeut  eidler 
l'envie,  l'n  mot  imprudent,  «rhappé  h  Lonis  Mil  :  '  V/ù 
Viaut  klfn  allrapr,  ilevenail  naturellement  aussi  le  mol 
ili'  rillii-meni  île  (ont  ce  qu'il  \  iw.iil  île  t.deuls  nH'dîiH'res 
on  crédit  a  la  cnur  ;  ju!>que-là ,  tout  se  passait  suivant  Ir 
cours  ordinaire  des  événements.  Le  grand  tableau  de 
/'/«MiAwràn  Jt  la  cm*  peint  pour  la  chapelle  de  Saiui- 
fîcrmain,  et  etfcut^  en  nninc  de  trois  umIs,  avait  obtenu 
nti  surcés  qui  n'duiv^iit  ,111  sileiiee  le»  détracteurs  île 
l'uussin;  el  le  tableau  ilu  Mirui/e  Je  suint  François- 
Xatier,  qui  succéda  peu  de  mois  apri's  a  relui-lb  ,  avait 
porté  an  comble  la  vogue  du  peiaire  et  i'animosUé  de  te* 
fivBUi  ;  «MON ,  n  n'y  mit  ri«  que  do  MMotnaMM 
H  de  tri*-n«tnrel.  Pmistia  avait  dft  s'attendre  à  «la ,  et 
il  avait  en  Ini-méme  de  quoi  irriter  et  aussi  de  quoi  con- 
fondre se»  ennenu*  ,  ji  n  le  nombre  et  le  mérite  de  ses 
ouvrages.  Mais  les  deitouis ,  qui  devaient  Itieulàt  privei' 
la  France  de  se»  talents ,  vinrent  de  oeux-h  mdnie  qui 
teieut  ahargé»  d'en  diiigar  l'emploi,  et  qui  ue  mvaiMt 
pasenfeireuante.OnreicMaltdelnvBUifMilaeald'eii' 


)!ene*'S  a^^nrdes.  Kn  mi''nii'  tein[«  qu'on  lui  1 
un  tnble.iu  pour  Fonlaiiicbleju  .  un  autre  tableau  pour 
l'église  lie  Siaint-I.nuis,  et  une  l'irij-r  pour  M.  de  Noyer», 
on  lui  (Usait  fiira  des  dessins  d'une  suite  des  Travaux 
tTHenUem  alue  peur  lagalarledu  hoam,  dm  cartoua 
d'sprts  des  sojcu  de  l'Ancien  TialMiil,  quideaieM 
Un  «lécnlés  on  tapisserie,  et  on  M  M  litnit  fii  le 
temps  de  terminer  des  ouvrages  dont  ou  Mhllaflll  |WS 
laissé  le  elioiv.  Il  faut  l'enteodro  se  plaindre  lui-même, 
dans  les  lettre»  qu'il  écrirait  il  son  ami  de  Rome,  le  com- 
mandeur del  PUiio(l)  :  a  Je  travaille  sans  ralidie,  iaat6t 
I  \  une  ckoM ,  tanlAl  k  une'  antre.  Je  snpportenie  vn- 
<  lontierseasfotisues ,  si  ce  n'est  qu'il  faut  que  des  ou- 
"  vrages,  qui  demanderaient  l)«anconp  de  temps,  soient 
«  eipédié»  tout  d'un  trait.  Je  vons  jure  que  si  je  demeu- 

•  rais  iengtemps  dans  œ  pays ,  il  faudrait  qae  Je  de- 

•  viuHe  un  véritable afwipyrMwr(hafheullleiM^,  eoniw 
t  ceux  qui  y  sont.  •  Et  dans  h  même  lettre ,  parlant  de 
son  tableau  de  Safi/I  Françoh-Xiu'ier,  qui  est  un  grand 
ouvrage  ,  oii  il  y  a  quatonu  liKures  plus  grandes  que  na- 
ture ,  il  ajouta  :  •  C'est  celui  qu'où  veut  que  je  Untsae  en 

•  deux  mois.  •  Mais  tout  cela  n'est  rieu  «VHU  Mpatade 
ce  que  nous  lisons  dam  nw  nUre  Mire  aa  «omnnlMir 
dtf  TMM  m  :  •  le  MDif  quu  ce*  tmaÉiaun  uni  Mavëe 
'  enaMl,eal«MMeqmJeMpiii»iMpniairwlelaipe, 

vD  Lrtiie  du  10  aeptcnbfc  ISH  ,  extraite  de  recmll  d«  Bot- 
lart,  oA  die  se  lit  en  'italien,  et  traduite  en  franfaiidus  la  fol- 
Uettn  Mrttm  éi  rnutiim  (Psris,  1S]I.  in-l*).  p.  •*-«*. 

Il)  Lettre  rto  ♦  «Tril  t«4î  ,  même  cotlrctiM  ,  p.  »«•  Volc4  tr 
texte  ilalko  de  1»  lettre  de  Voufim  ipil  ri^tonà  à  U  dernière 
phrase  «le  cette  citation  :  «  M  mamUn  «*«  fmmtmnpflm  •« 
tvta  impifparmt,  arenéom  •  /-«J'atsirin  ansvéifffie.  Reltari,  Ut- 
irr.  ««<*■,  etc.  1. 1 ,  pl  les. 
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•  li    iM  ntiibira  moi-néme ,  ni  à$  tenir  penooue, 

<  deHlas ,  Cronlfspicei  de  livret ,  ou  projett  «fomenent 

•  pour  don  cahincU .  dn  «lictnim^cs  ,  dM  conveHum  dr 
«  liïr«-s  i  l  [uitii'^  ni  lin'i'ies.  Il  sfiulilo  en  vi-riii'  i|irils  w 

•  Mcliciit  il  quoi  m'emplojcr,  et  qu'ils  m'aient  fait  vviiir 
t  mn  avoir  rien  d'urdié  t nr  mm  compte.  •  Voilï  doue 
poDiMil  oa  tnil  appdéPiNMiiiihFifit,  poorquoion 
M  mil  hit  qnlHer  n  libortenwnlidleie  Rooe,  di  il 
av.iil  pnxliiil  In  pri:'miore  suite  tie*Srf  l  sm  rrinmi-! . 
et  viiif,'!  autres fhefs-il'œiivre  ;  et  tandis  qu'on  |iriNlii;iiaii 
h  ce  qu'il  appelait  Jes  niaiseries,  son  temps  et  son  céme, 
on  le  UimH  livré  tau  détnie  li  la  ncrci  de  loalet  le* 
fltédiooîléi  de  T^Mle  et  in  iMNti  Iw  eaMea  de  la  eatif . 
Il  lenlil  bienlAt  que  cette  titnelion  a'Aail  pas  Faite  pmir 
lui  ;  iltaitil,  pour  retourner  li  Rome,  le  pH  icxtc  d'y  allvr 
chercher  ta  femme;  et  uni-  flli^  ri'vt'iui  ii  Wirni-  il  n'en 
iortil  plus.  Il  avait  laisM.'  [M^ur  adieu  il  la  t  raîne  i<nn  ta- 
bleau du  Temps  fui  drliore  la  l 'éritèéu  foug  ilr  lu  llatnr 

et  de  FEiuie,  etfiiUt  rend  à  FÈtenUU;  c^étail  la  tenle 
«eafltMwe  «Bi  Nktl  ao«  uiagi  ;  mia  ea  aTeal  in»  la  «Mie 
lecui  qui  ail  dié  dénuée  par  aa«  «M  «I  ferdue  pe«r  i«B 

pOTt. 

I.'eipi  ricnce  que  PuuBain  avait  faite  de  la  imir  Je 
France  lui  proiU  pour  tout  le  retie  de  sa  vie.  Kedetenn 
mallrede  Ini-aéine  par  sa  propre  volon lé,  et  rendu  tout 
\  hitlibnpnrlaiaonda]UeiMlie«,ailélwiviedecellede 
Loab  Xllt,  Il  ne  vmilnl  eontenwr  avec  la  FTanee  d'autres 
liensque  cein  ili'  l' iniilié.  ni  tnv.iilli'r,  mèiiU'  en  Kniiicr, 
que  pour  les  iMW-sunui-b  de  sa  cuiidllioii,  telle»  que  Stella, 
pcinlfeenome  lui.  l'arcliitccle  Le  Nôtre,  l'AcmnAe  M.  Ce- 
rMan,  leéiM  M.  INiiniel  (e'eti  aiasi  qu'il  lea  détigoe 
dana  let  lanni),  le  digne  et  noble  H.  de  ChaMalau,  iaua 
jltmqui  l'avaient  connu  et  aidé  dans  la  disgrloe^  et  qu'il 
admit  au  partage  de  sa  renommée ,  par  l'emploi  qu'il  Bl 
pour  eux  de  m><.  t  .l.  iitv  nu  épruuvc  une  douce  satis- 
bciion  à  voir  Pvu!>sin  replacé  dans  sa  petite  maison  de 
kTlinHé'dn-Mant,  pour  ainsi  dire  comme  une  statue 
(Mcqne  dtn»  un  umiée  ;  et,  en  le  amiemplanl  de»  celle 
danîèce  période  de  ta  vie ,  il  tamUe  q^w  ait  t dritiMe- 
nauldevani  les  yeux  quelqu'une  de  ces  fisun-s  antiques 
que  nous  connaissons  parles  l'if  de  Pliilaniiic.  I>cs<)r- 
niiiis  .-i«iiri' eiMiIre  le  liesoiii,  .\nss\  hicn  i|ije  contre  l'en- 
vie, il  se  livre  tout  entier  à  sou  ari,  a^ec  toute  la  liberté 
qu'il  pviseà  la  foi»  dans  l'indépendance  de  son  esprit  et 
dan»  la  aédiacrliéde  mImWum.  11  «'i  ptfftcliane,  h 
nMaureqi^  avance  dans  ta  carrUra;  N  tredonMedesoin 

dans  tout  ce  qu'il  i'M'.  uIi'.  m  rni'Tiii  lrni|>8  qu'il  ajoute  ;i 
sa  réputation  ;  il  èiuilie  toujours,  ivœmes'il  avait  tout^ 
apprendre  ;  et  son  dernier  ouvrage,  le  laUean  qiTil  1er- 
uiine  d'une  main  déCùUanle,  k  aoiianle  el  unie  an»,  ton 
J3Ubw*, «alt«|icdéeamM  aon ebeM*0uvra.  L*teiBme 
ae  aoallani  eantttaanttut  k  la  mène  hauteur  que  l'ar- 
tiste. Il  ne  se  laisse  pat  plut  lédairc  par  la  fortune  qu'il 
!H-  lit  l.iisso  ali.iUrc  par  l'advertllé.  Sa  fcniicié ,  m 
raison ,  sa  modestie,  brillent  dans  tout  le  cours  de  sa  con- 
duite, comme  dans  la  eimiposition  de  ses  ouvrages;  et, 
pndané  le  peintra  de»  phikitophet,  c'eelpcuMin  le 
atul  IMBIM  qui  ait  ni»  MManl  da  pUloaepUe  dan»  ti 


Tia  que  dana  aa  painuire.  Si  en  lui  dtnmnda  qnil  Irait 
il  a  nttrf  dana  ta»  leugne»  épvenee,  H  répond  :  CctTifr 

saillir  bien  >'h're  aoee  toul  II  monde.  Quand  le  cardiml 
Ma.ssîmi,  qui  était  venu  un  soir  loi  faire  une  visite,  et 
qu'il  ri^'nisiliii-.iil  lamin'  '.\  1 1  niriin  .  lui  di^iil  ,  en  le 
quliinni  :  (jiie  je  vou>  plaiiin  de  n'avoir  pas  un  seul  du- 
meslique  ;  et  moi ,  Munstigneur ,  lui  ifpoodit-il ,  fve  Je 
«witplaùaden«tolrtatteut!  Toutee  que  ac»  Uegi^hct 
Bont  rapporlent  de  M  et!  narqué  «n  néne  coin  dTetprH 

et  lie  raison,  de  dignité  el  de  modestie,  M.iis  ee  qui  le 
cinietérise  ,  surtout,  c'est  celte  «.iniplicilé  d  habitade». 
c'est  cette  modération  de  désirs  qu'il  oonsenra  dans  toute 
ta  iouittanoe  de  ses  (acuités  et  daaa  tout  i'édat  de  ta  w- 
neumée.  Came  il  ne  pdgaail  gutoa  quapnwto  anal», 
ee  qui  était  en  quehiue  tone  ne  tmaitler  que  pour  lui- 
niènie ,  il  mettait  toujours  un  prix  modeste  k  les  on- 
vrages,  el.  si  m»  lui  iliiii;i;Lit  iiui  lqne  rh(»e  de  plus ,  il  le 
rendait.  C'était  la  peinture  qo'il  aimait  surtout  daos  la 
peinture ,  el  non  le  proOl ,  ni  la  gloire  roâne,  qu'elle  lui 
npporlall  ;  c'était  l'art  qu'il  boaonit,  en  le  piaâquanl, 
Men  Mn  de  tonner  k  l'explollcr  ;  et  ton  déiinlémicMnl 

était  si  sincère  .  si  n:itnicl,  qu'on  se  ferait  (ampUlode 
Siitiler  eu  lui  une  i|u:ililc  dont  il  n'aurait  pat  SOUffert 
lui-mfnie  qu'on  lui  fit  un  im'iite.  Ici  clail  dune,  à  cel 
égard ,  comme  dans  toui  le  reste ,  cet  iiomme  à  la  livit  ti 
simple  et  ti  gnud,  fu'on  ne  aail  eoanienl  to  touar,  «an» 
courir  le  liaque  que  ce  ne  tnil  contre  aon  propre  aenti- 
ment,  ou  Men  ani  dépens  de  quelqu'un ,  et  qu'il  n'en 
|i."is  un  Iniil  de  son  cir.ncli're,  dont  un  n'ait  ésalenient  à 
craindre  de  faire  un  éloge  |M>ur  lui ,  ou  une  satire  pour 
d'autres. 

Qu'on  me  permette  une  demiéra  rélieiion ,  moi  as 
aneonh  la  ieuange  de  renttin  qu%  1*henneur  de  ia 

Ftance.  C'est  la  France  entière  qui  a  vengé  ce  grand 
homme  de  rijnoranoe  de  quelque*  courtisnins  el  de  l'en- 
vie de  qn''li|iic-i  illli^lf■^:  lar,  i  cstd.ins  mIu  iiu'nii' 
de  la  nation  que  le  génie  de  Poussin  a  porté  lous  ses 
fruits.  L'Italie  a  l>eau  iCfUMr du  limg  séjour  de  Poussin 
b  tome  «t  dtaaombnu  eunufta  qu'il }  produiail  i  cUo 
a  beau  revendiquer  ton  nom  pour  réeale  Tomalur. 

Homo  n'ii  presque  rien  su  iwrdcr  de  sis  chefs-d'œuvre  ; 
elle  ne  lui  a  fourni  aucun  éli*e  ;  elle  ne  lui  a  donné 
presque  aucun  graveur  ;  et  sa  ccudre  même,  dont  II  Ni 
rendit  dépositaire,  elle  ne  tait  plut  ce  qu'elle  en  a  faiL 
C'eil  ia  Fiauee,  k  hqualla  H  upfutlinl  pacBanaimauB», 
par  ics  affections  et  par  la  dcttiaaUon  qtÉlI  II  do  ace 
travaux,  qui  a  aHievo  de  le  reconquérir  sur  lllalle,  ptr 
tiiul  i  c  i|u'cll<'  .1  |ii  iiilLiil  lie  l.îlcii!^  fonnés  par  ses  leçon» 
et  inspirés  par  tes  ouvrages.  Stella.  Miguard.  I.e  Urun, 
Le  Suenr  auilDM,  avalcul  fuçu  tes  conseils  ;  et  Le  Suear 
lui  dm  pluaeueon  que  dea  eenoUa  ;  Cuaifce  rouiiin, 
Claude  Lonaln  ont  éléaeadbdpite  ;  elceteul  en  qui, 
avec  Poussin  à  leur  ti!(e.  ont  formé  l'école  française.  .\ 
Home  mAme ,  la  t'i/tti  Mrdicis .  oîi  Poussin,  entoure 
il  nclisles  et  d'antiquaire*,  Viii.iil  cli.ique  soir  se  délasser 
des  iravouk  de  la  Journée  et  se  pré|>arer  à  ceux  du 
lendemain,  dait  la  contemplalion  des  beautés  de  Rome 
el  des  merveilles  de  l'art,  e4  il  «apliquail  k  de  nom- 
breut  audiieurt,  attirés  par  la  ctafilio  de  aa  parole,  le 
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■>*tM  dVUldîer  l'aniique  et  d'igill«r  It  nature ,  la 
r<7/a  Medicu  élail  déjà .  grftoe  à  lui ,  le  berceau  de 
reltp  érole,  don!  elle  esl  devenue  le  5ié«e.  uriire  à  In 
muniSrem'e  d'un  roi  de  France,  oumnie  Utuis  \IV. 
second*^  par  la  baulp  intpHiKenre  d'un  ininislra  fran- 
<:»is ,  nimme  Olberl.  Te  sonl  aussi  des  paveur» 
trançai*.  le^Oughet,  lesPoilly.  les  MelUn,  les  Stella,  les 
Pe«ne  .  \f*  hreret ,  les  Kdi'linok  .  Im  Audran  ,  les  l>es- 
novers .  qui  uni  ri'pandu  dans  le  nuuide  entier  l'âme  et 
le  Kiiiie  de  Poussin,  et  assun'  à  M  patrie  la  propriété  de 
ses  nutraiti-^'  eiMiIre  l°or  di' l'Ansleterre,  qui  sunil  hien 
pour  <ii'lieler  do  Uilileaui,  mai»  nou  pas  pour  créer  des 
lileul>.<  "est  eiiHn  purdes mains  française»  que  rmisfin, 
oublié  durant  prés  de  ileni  siéeles 'a  Rome,  oii  il  avait 
vécu  et  iiii  il  avait  voulu  mourir,  a  reçu  le«  bvitinies 
honneurs  dus  a  son  pténie  el  à  sa  mémoire.  Kn  ITK'i,  un 
Français  qui  .  romme  Pnus.>vin  .  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à  Rome,  constamment  occupé  de  l'his- 
toire de  l'art  et  de  l'antiquité,  M.  d'  ^Kincuurt  lit  placer, 
îi  ses  (rais,  au  Panthéon,  le  htisie  de  Poussin,  à  nilé  de 


celui  de  RaphaM  ;  el  en  4Hi9.  M.  de  Chlteiubriand,  si 
diitoede  représenter  la  Praiicc  à  Rome,  lit  érifier.  dan» 
réalise  de  5an  Lorenw  in  Lurina,  où  Poussin  avait  été 
inhumé,  iiuti»  dans  la  \o»e  commune,  sans  monoiDcnt 
particulier,  un  eénotapbe.  où  tout ,  l'architecture,  l'iD- 
scriplion,  te  buste  et  le  bas-relief,  esl  l'ouvre  de  talents 
el  de  cœurs  rrançais.  C'est  maintenant  à  la  Fraittv  à  ac- 
quitter une  dette  d'honneur  cl  de  rrcunnaissance  eiivei-» 
UD  grand  artiste  et  un  grand  houimc.  qui  attend  encnre 
un  monument  dans  sa  |>atrie,  en  rt'lour  de  ■'«■clat  qu'il 
a  jet^  sur  elle  ;  et  sans  doute  que  le  sniii  di^  intérêts 
roatérieit  n'a  pas  airsurité  tout  ce  qu'il  y  »  dans  notre 
|Niys  d'enthousiasme  pour  les  nobles  idées,  au  p^tinl  que 
le  nom  de  Poussin  n'y  excite  pas  tiiules  les  sympathies 
nationales  :  et  sans  doute  que.  parmi  t;iut  de  millions 
I  qu'un  remue  pour  des  cbeiuins  de  rer..^il  ne  manquera 
I  pas  un  peu  de  brunie  cl  un  p4-u  denurbre  |Miur  l'homme 
I  qui  représente  il  lui  tout  seul  une  des  plus  lielles  part» 
du  KéniecI  du  ciractcre  français. 

'  HAOM.-HOCHETTE. 


LES  BEAUX MITS 


24» 


Je  voyageois  il  y  a  quel- 
<|ues  an  atits  dans  la  ibMO- 
Bretagne  ;  je  m'étais 
foncc  <lc  paniisM.*  cq  po- 
rui!is4>  dans  le  renlrr  de 
ocsonUtéesoitron  ne  re- 
trouve plu»  aiinine  trace 
ilf  In  langue  que  nou» 
parlons,  dos  niwurs  aui- 
quellri  nout  sommes  hal>itut-s  ,  dt'  la  civill^itiou  qui 
«■clairt*  plus  ou  moins  le  reste  de  la  Kriince.  Si  je  fusse 
tiimlié  tout  il  rnup.  sons  savoir  l'nmmeni  j'y  l'iais  par- 
venu, au  milieu  dere  peuple  Joui  le  (empii  n'a  pu  luo- 
difler  eiteore  les  traditions  primitive»,  ii  sou  langage 
sajion,  à  ses  habitudes  négligées,  ï  son  ignorance  pro- 
fonde de  toutes  les  choses  sociales,  b  la  glouloniterie  de 
■M's  repas,  à  ses  joies  et  à  ses  querelles  également  gros- 
Mêres,  je  me  serais  eru  sur  une  terre  demi-sauvage,  \ 
quelques  mille  lieues  de  mon  pays,  ou  je  me  serais  pris 
à  douter  du  temps  dans  lequel  je  vivais.  Mais  je  m'étais 
raroiliarisc  peu  'a  peu  avec  ces  mœurs  si  tenace»,  si  opi- 
niâtres, si  Bdctcnient  transmises  de  géiiéralious  eu  gcné>- 
nlions  ;  je  comprenais,  je  parlais  cet  idiome  rude. 
|kauvre,  sans  élégance,  dont  tout  le  génie  demeure  résu- 
mé, dont  le  caractère  original  se  conserve  dans  quelques 
pruverbes  tradition ucis.  auxquels  l'esprit  national  peu 
inventif  n'ajoute  rien  depuis  des  siècles.  Je  pouvait 
ainsi  satisfaire  ma  curiosité  nalurellv  et  démêler  plus 
facilement  qu'un  autre  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  d'intel- 
lectuel dans  CCS  natures  si  brutes  en  apparence  et  je 
dirai  vadme  en  réalité,  car  je  partage  peu  cette  disposi- 


tion des  esprits  de  notre  tem|n  à  poétiM.'r  It-s  divei>e< 
dégradations  de  l'humanité.  Toutefois  il  y  avait  là  de-, 
familles,  dès  lors  des  affections  ;  il  y  avait  des  égliMT-. 
des  rrnii ,  des  prOircs ,  le  christiaDismc,  des  lors  dé- 
pensées religieuses  ;  il  v  a  avait  des  chansons  léueu- 
daires.  d^  lors  une  sorte  de  |>oésie.  La  part  de  l'inlem- 
geiicv  était  faible,  tnais  elle  eiislail.  et  je  me  plus  ii  !» 
rechercher.  C'est  assurément  une  chose  étrange  qui- 
cette  situation  d'un  peuple  qui,  'a  quelques  pas  du  foyei 
le  plus  brillant,  le  plus  actif  de  la  civilisation,  n'en  n-roii 
pas  un  ra)on  de  chaleur,  n'en  reOcte  pas  un  ravun  de 
lumière,  n'acquiert  pas  une  idée,  nait,  vit  et  meurl  sans 
sortir  d'une  véritable  eufanec.  dont  la  foi  obéissante  >e 
soumet  aui  prallquesdu  christianisme,  nuis  dont  riimi- 
giuution  ,  incapable  d'en  comprendre  le  roagiiillqiie 
proararomc  social  ,  se  renferme  encore  avec  terreur  , 
tikéme  en  sa  pri-sence,  dans  le  cercle  faiitiisiique  île  ci> 
contes  de  nourrices  qui  entouraient  autrefois  nos  Itvr- 
oeaux  de  fantômes.  . 

Ln  incendie  avait  eu  lieu  le  matin  dans  uu  village 
oîljc  venais  d'arriver,  et  j'avais  vu  ave«'  étonnement 
cbaque  habitant  courir  à  la  chaumière,  en  rapporter  nu 
morceau  de  boisb  demi  brûlé,  et  le  jeter  au  milieu  du 
brasier.  Je  ne  m'eipliquais  pas  co  soiu  étrange  qui  Ihs 
portail  k  fournir  un  aliment  de  plus  à  l'activité  du  feu. 
et  quand  mes  effurts  plus  intelligents  eurent  réussi  a 
diminuer  son  actiou,  j'appris  que  c'était  une  vieille 
coutume  daus  cbaque  luéuagc  de  conserver  précieuse- 
ment un  tison  arraché  aux  feux  do  la  Saint-Jean  et  que 
quand  un  incendie  éclaUtit,  on  lan^'ailce  buiscuniacré 
au  milieu  de*  &iaiiu»fxmrUtéUùulr€. 
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TuuleTuiii,  niMi  tc\e  avait  vlv  reoMi^ué  vi  me  talui 
WM  fMie  4'liM|MUlili  géwinl».  Ln  haUtoou  arrhakol  { 
fuceMiiv«MlclM(iiMW  U(«,  ■ppoctiiaUtTeecaida  i 

lard  eld«  la  bi^,  «t,  vm  l«  (oir,  ta  nlte  eaflnnée  oft  I 

iiiiu>  l'iiiiiK  M'  ln)in;i  miifilii' île  (;t<>U|ws  all.il>ir»>  i|ui 
diuerlaifiil,  eu  buvant,  sur  rcvcnrmt'nt  <lu  jour.  .Vu  luii 
ilcmfalèn!  avec  lequel  od  parlail  de  la  ciuse  de  riiimi- 
diecl  mniMUdu  |Kopri«taire  en  éltil  rïciime,  le 
vciminr  CotMliB,  jawwwanabt  aMipvoopcr^KlqiM 
rriiM  vutoiiiairc  el  je  primai  «ae  oreille  allenlive  aux 
dit'(rn<-«  iiinverutUins.  —  •  C'esl  la  buîtihnc  anni'c, 
4  l  iiii    ■  —     Kl  inoi  ,  je  \oUi  di*  <|Ui'  c  i^l  la 

«  iteuviclue,  <lij>ail  raulrt',!>  il  ne  soil  passuu^orl,  ce 
■  ■'«((  ICH^ottrt  pas  Uute  de  luiDiirr  aujourd'hui.  >  Ce 
JciwcriMerioculew  n'avail  pat  Uni  m  phraie  el  ton 
ricanement  qu'une  vieille  fcmM  lui  antaauBeoapde 
liiiM'  SIM  l:i  li  lc  l'iKliv'inl  ;  —  •  l'hiisaiite  dinic.  inamil 

•  eiil.inl.  |niur  allirct  sui  iiuus  Je>  nullifui-s  ► 

—  "  ('■.lie  la  Mcjue  iiriM'Iiaiut'  ».  i<  |iii'ii.iU  un  .Kilri  — 

•  La  forilcil  déjà  m  peu  tûre  •,c«uUuua  une  jeune  tille. 
—  •  Jeae  la  inventnia  pis  aktt,  joutait  m  jeune 
M  homnip ,  fût-ce  |)our  allar  dipaaier  l'liêriiièr«  de  la 
.  inaioiin  île  IVnmardi.  •  —  •  l'ai  W*n  ptnar  <|up  noiM 
.  Il  aK>n>  pjs  il  .li  iii.irri  i  i  <  liii-lll  ilu  lirai  un  aiikuu  » 

leu  français  ;  Ir  i/innin  dfs  mûrit  \.  nmle  si  mainai^f 
^nscv«  Mlln)!i>s  que  quelqucfoi*  le  chariot  charj^c  <Us 
nwrtta'i  «ailMuriie  aiipolnl  qu'il  toi  aller  chercber 
de*  renibn*  pour  fen  tirer.  Il  parait  qa*  Je  n'anit  put 
r.iir  ilr  rompipmlic  cl  que  cependaal  l'eiprcuian de 
ma  liuim'cii  iiiiliquail  le  ili^ir,  car  mon  vohin,  sepen- 
«teni  >i'|-siiioj  iiif  «lit  .ivi'c  liipriNcillaiiir  —  i  \ii;<  /. 
c  TOUS, moa«ieur,c'cït que  voila  niaiateiunt  laueuvicme 

•  ann^dcpui»  que  Camtia,  leaeunier,  n'a  pet  ap- 
..  proche  dn  tribunal  de  la  pèlllcaee.  Il  ail  biendair 

•  que  si  sa  inaisuii  •  MM,  c'e*!  nn  BTerlIainDeflt  du 

•  fiel.  Mii'»  s  il  lii-^'  passer  1.»  ili\u  iiic  aumv,  »aus 

•  satexbien,  tuu»quièle»Mi>ant,  qu'il  (ieweudra /«m/>-  I 


•  guruu.  cl  iujUs  il  aul'uus  plus  île  ic|>o!i,  moi  iurtiNit 

■  qui  ai  ga(;a«deux  procès  contre  lui.  Il  vousaUMhta 

■  cnodo  «bligalioB,  voua  devriet  l'eagnir  ka««oal»- 

•  ler.  >  Jepronia  wm  intertntien  h  ee  dnrilaMe  in- 

li'f loculciir.  cl  une  fuis  .m  ctniraiil  ilti  iinslérr  ijur  je 
Il  avais  pu  d'iiUinl  ilcvincr.  je  siiuisiivcc  plusil'inlérèl 
le  jeu  des  physionomies.,  le  mouvement  det  dialosuc», 
cl  l'espi!ce  d'inquicludc  croietante  qui  t'amparatt  de 
plu  CD  pkate  «ipriis  k  mamt  qtw  lat  ptaa  hardie 
I  nmanlatain  iMiilaîciilIc»  mAms  effraranlet  dont 
le«  enviroM  araieni  Hé  le  Ihfilre.  tUfa  une  vanue  «pres- 
sion de  irncur  |M'sail  Mil  li's  issUlaills.  ijuand  loiil  i 
coupla  piirle  s  ouvrit  el  ou  vit  entrer  un  homme,  Iteil 
hagard,  les  viMemenU  débiu,  les  membres  agitée  par 
une  sorte  de  daoM  coovalsive  «tqui  criait  avec  vnetwix 
Oflglaale:  •  Ktrghii,Ker^.  h  CamHfuet,  h  Ctmri- 

■  ifuft  '.  a  En  un  instant  les  veni'^.  N-s  Imx  s  li-s  lianr*. 
le^.  taille»,  loul  Tut  cuiliiiU'.  clim  nu  <!<'  fuir  :iu  plus  vile, 
il  iir  ii'St.i  |ilus  ihins  1.1   s.illi'  ijur  1,1  fdUlillc  (le  lues 

botes  et  le  malfaeurein  convulstoniMirc  dont  noua  ne 
pouvieus  apaiicr  ni  ks  cri«.  ni  les  étrangti  wHiinlOM. 
On  lui  Si  prendre,  «Mlfré  Meonteib,  «ae  «lytM- 

cattée  avec  dn  miel  et  na  (mnd  Terre  de  «in  chaud. 

siniiulicr  I  i  iiu  de  n'-surruii  nl  pinii  vui  rlal .  mais  pro- 
porlioiiui  MHS  iUjuIc  u  la  (orre  dip'slive  des  eMomaCi 
de  sou  pavi,  car  au  lieu  d'étnuder  ou  d'tMre  eaili  d'une 
fiitre  ardente,  le  malade  ne  larda  pat,  après  qualqiwi 
demiett  Mubraaula,  h  ^endomir  d'un  initil  aiaei 
tranquille.  Cependant  nous  crAmes  devoir  Teiller avprn 
de  lui  :  Je  souptonne  surtout  que  mes  hiVleséiaienlbien 
.iise>  <|Uc  je  ne  les  al>aiidi>iHKi»<'  p  is  ;i  la  solitude  et  au 
sihfuce  de  la  iluil.  Nous  i-liuus  assis  devant  le  foyer  uil 
brillait  un  feu  auet  clair,  alimeatc  par  des  dcbria  ap- 
porlétde  la  nniMU  duveMier.  Je  demandai  alonee 
que  voilait  dire  cei  non  redoutable*  *  Kergùm.  te  Cou- 
riifiif/  i|ni  :i\aM'iil  inliTiiiiiipu  d'iiiu- nianicri'  si  linisijue 
lioire  |kalsil>le  assemlilée.  el  voici  ce  qui  me  fut  laconlc: 


uiyiii^uu  Ly  Google 


4|uf  êttH  vi  intH  h  rtIm  «le  Dtn,  car  N  Mnalt  sonreDl 

la  iiii>s<>  h  I'ivMm-  Ir  niiillii  iir  vduIuI  iju'II  ikiiIII 
aoUat,  rt  qunnil  il  rei'iM  au  |>a)!i,  ce  u'clail  plus  un 
■gl  Jaune  bomiiie,  c'était  UH  «BiM*,  m  •Macbrisl.  Il 
M  m  faUaii  Jtnais  k  m»  ■■yn,  aoi  nngii  do  dm 
pkm,  fM  jHNir  7  iMilier.  Qmnd  il  a»  maria,  H  m 
voulut  pas  adiDPltn'  les  mcmlianls  a  sa  noce  ;  il  n'y  eut 
point  de  repas  pour  eiii,  hii'ii  qu'ils  se  fussent  prOseniés 
comme  de  coulunn».  et  quand  le  lanhu  donn.i  le  -ii^'ii  il 
de  la  pTotte  des  pauvres,  ii  s'clanca  furieut  contre 
tomfeettralatMMblMw  dans  «s  min  t.  Dès  qu'il 
ftil  ntrié,  il  w  Min  me  la  femme  et  ne  Tovlat  pas 
te  troitiime  jimr.  Son  père,  un  v^n^rablf, 
m;il:nli"  i  l  lui  ne  voulnl  pas  fjire  allumer  nii 
I  devant  l'autel  de  la  Vierge,  il  ne  lit  pas  dire  la 
de  ttt-pe-tu  qui  puuvail  le  guérir,  et  quand  le 
puTN  homme  fol  iMrt  il  a'j  eut  ai  crilpas,  ni  *ia ,  si 
Mira  1  M»  Itoadnilles.  Celle  Ibis  c«eei«  les  faawea 
■e  pnten tirent  et  furetil  chassd»,  il  brisa  loinnlme,  avce 
coMre,  la  Ix^uille  de  l'un  d'eux  qui  boilait  depuis 
trente  .Tii'i.  m.iisDioii,  pour  li'  i  li.ilier-  III  .ii]\slti'it  un 
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mmuUe  o^ritane  faisait  descendre  le  soir  du  sommet  de 
h  monlaftne  ses  snns  si  doux  et  qu'on  entend  si  liien 

*  (]ij''ni  .lit  januis  pu  vuir  l'i  liii  i]tn  .'ii  j-mc.  ellr'  s';ir- 
ri'Uit  soudain;  c'est  que  le  nimiueur  \f-n.iit  h  pc»s*cr.  et 
alors  ceux  qui  pn'taient  l'ureille  pouvaient  cuir  dislinr- 
lemanl  le  katÀei  mAon,  le  redoutable  chariot  de  la 
movt,  ravlir  aa^denus  de  nos  tfiies  dam  le  sens  «h 

niairliait  Keruitiu,  3\n-  le  bruit  des  </|ueli'Hi->';  maudits 
qui  l  ai  i  iiiTipaiiuent  et  les  cris  ilis  ui>ie,iuv  funélires  (|ui 
le  Iraîni'tii. 

•  ViiitUNuil,c(l«mc(xiianln'afaUJeftné,  uitsiljeA* 
Dersesbasâami.  II  riait,  lii,« 
eette  sainte  fille  le*  liaib 

la  parole  et  prédisent  f  avenir.  Tout  le  monde  nit  par- 
tout que  ce  privilégie  leur  a  élé  aerurilé  en  souvenir  4ece 
qu'ils  ont  eu  le  bonheur  d'assister,  dans  la  crèche,  \  la 
naiasaace  de  Notre^snenr.  Enlin  il  «nHt  ^ae,  vers  le 
ninnil,  Karsioa,  le  nillcur  lei^o*,  raUml  dtai  lui, 
passa  par  «on  AaMe,  et  il  enleadit  ««•  deas  hoalb  qn  «e 
parlaient  de  la  sorte  :  —  ■  Eh  !  bien ,  disait  le  premier, 
qu'v  aura  t-il  de  nniiveau  cette  année?  »  —  «Ce  qu'elle 
aura  pour  mui'iile  plus  nMiian|ualilr.  >ii!  le  -.r.  nihl.  c  i-vl 


miracle,  et  le  mendiant  se  iroavaol  tiNit  à  ouup  sain  et 
viRoareai  enlaïaa  avec  l«t  ma  tatle  nh  ii  uceonbsit 
quand  eeaaervlMn»  viandtkèeak  propos  le  déli- 
vrer, les  avettiHemenla  dn  eid  ne  f al  manquaient  pas. 
(in  jour  qu'il  conduisait  plusieurs  personnes  dans  son 
diariol,  il  passa  devant  une  tieille  fcmino  qui  filait  sur  le 
bord  da  la  nrnle,  at  aallo-d  ««liUa  d'amcbcr  le  lin 
4a  Bim  rouai.  Atora  aaa  CMipainoBs  lui  rappelant  le 
pféM§e  vouhneat  descendre  et  lii  consnNireiil  enanile 
de  verser  volontairement  dm*  un  endroit  rnmmode  ; 
mais  lui.  ne  tenant  compte  d<-  leurs  pirul.'s,  piquii  u'iie- 
ment  ses  bœufs,  et  il  n'avait  pas  f^iii  <  nipi  mie  qu'il 
ëlait  culbuté  avec  son  cbarioi  et  se  blessait  gravement. 
UnalihoB  trouva  devant  sa  porte  une  iiennine  et  une 
bfllalle  qal  Maal  venu  eipinr  Ib  pendant  la  nuit, 
et  comme  on  Inl  dlsstt  que  ^«taii  signe  de  mort ,  qu'il 
eût 'a  se  confesser  hli'ut.'tl  ,  il  pril  n  riie  ri  n'eu  tint 
compte.  Cependant  Dieu  l'avertissait  de  plus  en  plus. 
Quand  il  rentrait  lard .  on  entendait  la  srrigrrn-noi,  la 
criauaa  de  nuit,  le  suivra  en  pousmnt  des  gtSmiasemenis 
plaliilib.  llmtbianeaKainqaadanlbltkiitgiMAM*, 
l'nn  das spectres  les  plus  roloutés,  lui  appamtk  l'entrée 
de  la  forOt  tout  v£lu  de  blanc,  et  comme  lui,  le  railleur, 
approcluii  jvet  iiuiliin'  le  A<j^Me/ grandit  si  bien,  si  |ii.i;i 
que  d^a  il  «(ait  haut  comme  les  plus  grands  ariires  et 
Init  par  prendre  peur  et  sesaaver;  mais 
I  lea  laiMeiiMil  jsih, cm  terribles 
lavandiins  qal  toieni  II  sur  le  bord  d'une  mare,  lavant 
de  Irvni^s  draps  au  clair  dii  l:i  lune,  et  elles  lui  donnèrent 
l'ordre  de  les  aider,  et  comiue  il  refusait  elles  lui  fnuel- 
t  k  Ogure  avec  leur  linge  mouillé  tant  et  tant  qu'il 
chcx  lui  épuisé  de  fatigue.  Parfais,  lorsque  la 


qu'avant  de  Bnir  elle  nous  verra  porter  notre  maître  eu 
terre.  «lersiMwraillail  plM;lapcnrlepril,ilimlalt 
vandniaibmiikliqMliiiievDisin.  pour  tes  faire  mentir, 
nuis  il  demandait  un  prix  trop  élevé  ;  le  temps  s'émulait, 
on  n'était  pas  à  la  moitié  de  l'anni'e  qu'il  uKuinil,  el  si  s 
bnnifs,  attelés  "a  9.1  charrette,  conduisirent  son  corps  en 
terre  sainte,  mais  son  Ame  était  allé  rejoindra  la  Inmpe 
deseonriqueiSfOes  nains  dilioniies  et  si  ngonnasqui 
Uni  daaaer  jnsqnl  la  mort  ean  qui  ont  le  malhanr  de 
les  rencontrer.  Kersinn  est  le  plus  redoutable  de  tous,  il 
nUe  tmijonrs  autour  de  nos  luibitations,  et  c'est  Ini  que 
re  pauvre  narron  aura  trouvé  ce  soir  sur  son  chemin. 
Prions  pour  lui  et  préparons  du  vin  chaud  pour  son  ré- 
veil. Que  Dieu  nous  garde  du  CMtriqnatls 

Je  n'eniraprk  paade  discuter  avec  o«  ralMaMB  convlc- 
lions,  maislelendenuiin,  pour  payer  mon  bnspilalilj,  et 
préserver  le  pays  d'un  miiiivimu  ïi'tiie  uialhi'i.inl,  je  dé- 
terminai le  meunier  à  ne  pas  laisser  venir  la  dixième 
Inique  aaaa  sTIire  mit  an  rlgle  avee  ha  awnancaa  dn 

Qu'ai  dtarèlin  la  poésie  sur  lmoA4eado la ftatagn^  Ih 

oïl  se  retmavcnt  tour  b  tour  la  griot  et  fai  sévérité  do  la 

nature,  là  ou  le  flu\  et  le  refluï  de  FfVéan  disent  etre- 
ilisriii  sjns  res.s<'  r,.T,,_-[Hrl  itiinnfiii.'iii  .|ii  monde;  que 
l'iroaginalion  se  plaise,  dans  ses  recucillenienls  scienli- 
flqiMS,  h  renouer  la  chaîne  des  siècles  et  des  races  qui  ont 
passé surcesol  ;  mais  le  specUcIo  que  l'humanité  aetnelle 
y  présente  ne  peut  lui  inspirer  qu'un  sentiment  triste  et 

i|iiul.>i]|r-'ii\,  Hiiiiiil  r'r's:  Il  i-TOssién  ■||'' l'I  ri.;iiiinnre  que 
le  temps  perpétue.  I.i  perpétuité  n'a  plus  lieu  d'aususle 

nidapmid. 

W  la  Baronae  ni  liAsAinviiu. 


*  SoetA/  de  matk/ue 

■-"y.  h-       iliiiM'ijur  fl  rrtifiirusr  four- 

•  ^^^'^  '"<if*  «II'  Miecé». 

^\  l.i-trolsii-nie  coooertaeu  lien 
lundideriiieramiiMfpleii- 
ff^^i^  dear(Hpw4M|iTérMealt. 

'         l.a  vaurt'  a  rommenoé  par 
imiaiililMiiifhilcuirhn'iirmIi' 

P  »l.r  STR  I  N  »  -  Hlll'IllUl'  irUiKV 

,  ,^^|^  tic  piquant  et  il'iiMtl(>ndu  re- 
'        lituwe  kHijaun  cet  efliel  de 

'^i^^  eiirAnilj*  de  h  «ail»,  m  r*- 

^' v^.-^  V  I  v*^^K('  [n.iid  iiil  •.uiir-lrii(iiciiiriil  ci 
■^■À^yiÈîiit"  î'Upi;*!^ •'  ciiiillnuant  iiïw;  uii  art  rx- 
in'nio  IfK  niiiiiKv»  d'iino  nU'iiie  phrase  iduMa  fOln  les 
deus  cbonin  à  quatre  partie*  citaeun. 

0(1  nUmm  dtu  «Ha  andaBiia  Mut  le  cachet  4a 
tnw\  maître  :  la  im^lodip.  «ao»  en  Mre  irupaeoenlu^,  ae 
prvieaui  dévdoppciueols  ei  aux  grande*  combioaiiOD» 


liaiinMii<|un  qui  runncni  If  )iriiiripal  i-arad^rc  de  l'a*- 
riennr  inii«ique  ucnV. 

Ue  style  auntire  A«  i'alcsiriii»  j  somlilc  ujoutei  uiir 
valeur  iiouvi-llr  il  un  air  de  la  CK-atiim  il'H  <  t  liil  dianlr 
par  M.  de  Soucy  ;  le  aii^  cooletmplalir  de  cet  onlorio 
lUl  aunmit  adminr  lea  iwanx  effeto  qiw  le  lullfa  a  sd 
)  aei-unmler.  La  poMe  quelque  peu  l>uctilii]uc-  de  ci' 
nxirn'nu  n'élail  niière  de  naturi>  à  irispjriT  lo  niiii|H>M- 
liMir.  Mais  mmnip  tous  le*  «rniidi  artistes.  IUti>> 
dientbïit  à  apporter  dana  t>e»  composilioiis  ce  mobile 
poiaaanl  qui  autrcfi^  faïMil  élever  jaiqu'au  HUt 
l«  loiMs  dea  aHMdralea  et  q«i  doamil  mi  ounw 
(Tan  UB  «adat  de  irandeir  al  dt  aalaMé,  El  ci  wiliUe 
■mit  hi  Foi ,  qw  l'm  |Kul appeler  la  OMMedei  imNn* 

uiitieiix. 

L'air  du  Stalal  Matrr  d'IUVDR,  Fok  mt  «wrè  tnam 
JUfttU  eopreim  âi  un  Inul  degré  de  oe  giud  caïadèra. 
IMaaelBMiquiHdefiabrlnera  chatHéaTae  im  tral  M- 

lenl.  Son  ensellenle  niAbode,  sa  belle  voii  de  co>atrall0, 
Ml  été  fort  apprmcea  :  quelques  agréments  tout  k  bip 
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appropriés  ont  paru  du  moiilinjr  «diji,  i]uoii|u'il  inipurte 
W  i<oéral  dï-lre  sobre  lie  en  siirtes  d'ai^rï'iDcnte. 

U  quatuor  arec  cbœurt,  «n  mi  bémA,  Firg»  nrgt- 
mim  praclara,  ealnit  du  ■tevoitngi,  «td*li|iln 
balte  bcuire.  U  mttàt,  «o  rorne  de  guuna  awMdrate, 
«■nmi»  par  te  ml  du  mëdinm  de  la  IwaMMailfo  ;  il  cti 
repris  [wr  \f  [l'nor  h  la  doiuiii,\iit,'  MijHTii-iire,  repris  en- 
suilf  j  l.'i  i|iiai  le  $uprrivun>  du  léiior  par  le  contralto,  et 
repi'ie  eu  lin  h  la  domlDantc  enctire  par  leMpiww.  O  DMM^ 
caau,  quoique  cempoié  an  Kjte ru«né  libre,  grtce k  la 
Maanla  at  pidanae  imafimlion  du  compositeur ,  ne  m 
nMMIt  mNement  de  la  s«fhere<'i<'  du  eenre  srii-iilili(|ue. 

On  a  eiifut^  ensuite  la  première  partie  du  Miserere, 
d'A  1  i.f:<ii[|.  (,.  psiiume,  dont  il  était  défendu  oui  arlisleit 
de  la  chapelle  Ton Uticale  de laincrpragd» copie» (ulie- 
cueilli  par  ISIozari,  qui  l'écrini  de  mtooire.  Il  «"aitate 
ru»  de  plufbewi.tle  plus  gnnd.Les  voii  admirablement 
piNipto  en  dani  cbsurs,  à  neuf  pariies,  embrassent  un 
intervalle  qui  remplit  Torpille  d'un  areord  majesiueui  ; 
puis  tout  k  poup  celle  souipineuse  liamuinie  s'arrâte,  et 
deux  vntv  de  lusse  seules  psilmodient  sur  une  aeate 
note  tout  un  Tcnel,  auquel  luecèdaot  de 
■aiaet  hannaniquaa  dont  te  eteal  cMleni 
pnduilteplingranderrei.  r»epuisdaaicealians,  w  ,1/;. 
«»*rea'«tVnle  le  Vendredi  «kiim,  damSUni-Pierre  de 
RiTiir.  H  n  ijiii  ru,  , ire  iiiil-  stirte  de  prestige  dnt- 

iuaiii]ue  il  celte  maguiticeoce,  les  cierges  s'élaigiMnlaue- 
cessivrmeni,  et  à  mesure  que  te  elaat  eonllutte  tes  Id- 
nèbraiseiëpaadeoldansriBuniaaebaillique.  Rién  n'esi 
eomptnbtei  cette aDtennelleeMmonle.  M.  le  prineede 
h  Haacowa  a  elé  difiin  nicm  s.  n.nJc:  l'enoeulioii  a  élé 
sublime  :  les  niunees  snnii-..  les  viiii  purement  unies 
dans  un  rnsenilile  irréproiliable  auraient  foilCTOire  à  OD 
quatuor  eiécuté  par  les  quatre  plus  babiles  cbaoteurs  du 

0"  •  "tewaidé  te  au Blltett  des  appUudisso- 
•MU*  tes  |Im  eotlumiasics. 

M'I' Alice  Tbom  a  clianlé  d'une  manière  dibtinjiuée 
un  air  de  ll.tNnEL,  l^uia  ch'iu pianga.  Quoique  fort 
intimidée,  la  jeune  caniairire  a  dit  ce  morceau  avec  une 
loii  frah-lie,  sf  mpaibique  et  une  expression  charmaate. 

Nous  ranaïquenNis  b  ce  si|icl  que  si  Ton  fait  la  part 
d'une  èmiioa  Mea  uatinNe  «iIk*  d'un  audii<iir«  aussi 
diallngoé ,  quelque  btevaUteM4n>M  te  suppose  avec 
raison ,  il  est  facile  de  rencontrer  dans  la  liante  société 
des  talents  (|ui  ne  le  rèdeni  en  rwn  b  ceux  qui  sont  les 
plus  applaudi»  sur  nos  scènes  Irrif  nas.  Ces!  assucàneot 
te  plut  anMe  pritUéis  da  te  tertaneqw  de  lendn  ainsi 
aux  artepur  un  eulteiMani  m  qu'alte  «n  ncott  chaque 
Jour  d'hommages  et  de  jouissances. 

Va  pretao  del  m-„  Gnu  «le  8.  Uach,  est  une  grande 
page  de  l'oraiori»  d«  k  Posiiofl.  M.  Alexis  Dupont  ci  tes 
clKTorsoni  fait  preufndegnndabahitetf  daaaceuemi- 
m  dilDdle.  Os  y  reeimnall  bien  le  cachet  un  peu  âpre 
de  l'anlenr.  On  dimitune  fuçue  instrumentale  sur  la- 
qnefleonanniilmisdespan,!,-  :  il  y  a  dans  raecempagae- 
ineni  futtiié  une  sorte  de  fausw  relatiim  d  unebannonie 
•lurei.  l'oreille,  et  qniseraillêflMr,«ttftonldawteitrte 
vocal.  On  n'en  ttouTeiaU  pas  un  eiempte  dans  les  ma  i 
Irai  iteltens  de  h  rude  écste  du  xtn*  siMe. 


La  première  partie  du  concert  a  été  lenainde  pur  on 
^Miire  fragment  du  jitaiitfd'H4»n.  Anaittsn  dn  Mtf, 
madame  te  cimiiasa  dn^pam  a  a«  une  aai4te  Ma- 
tenle,  eh  aa  beltevoti  a  brillé  dans  des  Iraits  multipliés  ei 

4fone  im-rinalilc  ii^ililr  l.r- caniclere  et  lu  cojlriir  ne 
sont  pas  les  qualités  douioautes  de  ce  pasuge  beaucoup 
trop  loudriijaiaqne  et  smhaiiBi  de  nstas  punr  tes  pn- 
TvXtt  ParodU  gtaria, 

La  setne  d'Orphée  aui  Enfers,  eiéenlée  par  M.  M- 
sarle,a  commencé  la  seconde  partie.  Ou?  admirable 
musique  n'a  pu  •''tre  oonvcnablemeni  appri-ciiv.  M.  Li«l- 
Mirte  est  un  liiunme  de  talent,  renumnié  pour  sa  mé- 
t  tiode ,  i-umprenant  la  belle  et  grande  musique  ;  mais  son 
orsçane  peu  fefonMe,  eanifasknl  aiae  teaToh  pnraseï 
suaves  des  dMMHt» smbteil  intervertir  les  râles,  de 
lacouque  lashabltenb  de  l'Erf^be  araienl  de*  accents 
mélodicui  et  -,  i.m.lis  que  l  ,im:inl  d'I-urydice 

ne  faisait  entendre  que  des  sons  pénibles  et  élonOéa. 
Les  mouvementordiaieni  pasHHiflH  fcidpnânbha: 
le  chmur  du^cnneaceniant  n'a  pua  été  pris  âmes  vite. 
L'opperilion  arae  le  emOaèth  du  solo  dofi  Ara  profon- 
dément accentuée. 

On  a  exéculé  ensuite  un  alléluia  de  I.EISrikg  à 
double  cliœnr.  C'est  cncoreaux  soins  deM.  delà  Moskowe 
qu'on  doit  d'entendre  pour  la  première  fois,  h  Paria, 
une  mum  de  ce  «mpeaHaar  assai  «haenr.  Le  tnvati 
des  deui  chann  est  fort  bien  confu  et  tout  b  fait  .M. 
Paktlrina:  mats  ta  couleur  uravc  et  sombre  de  cette 

musiipie  siril  ni     nu  .illelnia. 

I  11  eltarniaiit  duo  de  \  abhv  Cl  ,  Son  U  tdigiuu; 
rlianté  par  madame  la  comtesse  de  Mural  et  H.  Ateiis 
Dupont,  a  teil  te  plus  «nnd  pteteir.  la  méhidte  «taqile, 
natunite;  eonlnste  atee  te  manUre  ordinaire  de  ee 
in.iitre. 

l  11  des  miircwiUï  les  plus  applaudis  .i  été  I',-/.'*  Maria 
<l  Akc  AKEi.r .  maître  de  chapelle  du  Ordinal  de  l;or> 
raine  (I540j.  La  mélodie  en  est  des  plus  snam;  l'har- 
monie, beUe,  ariglnateatanrtnnl d'un ajfslime  fort  avancé 
pour  r^npM.  eito  consiste  en  une  suite  d'ace<>rrfs 
parfiilb  baMtemenI  enebalnés  et  d'un  efTei  ravissant. 

Mailemcii^'lli'  «le  ('liiiin  «mrtoisa  clwiile  ciisuiie  un  air 
de  l'oratnriode  Je/iA/e  de  II.odei..  Cet  air  est  fk»rt  difli- 
cileel  ingrat.  Ilnefollnilpasmoinsquetelalaalhtanih 
expressif  et  agile  de  celle  babUe  drtntrwtff  pnnr  te  feiin 
rateir.  En  général,  ta  musique  de  R  JtRpit  est  entachée 
d'une  sorte  de  rudesse  seplenlrioiinle  qui  M-mlile  ^e  res- 
sentir de  la  liniiue  dans  laquelle  tous  s«'S  iiuvraues  mit 
l  ié  en  Ils.  Otte  l  em.irqiie  est  rri|>panle,  sni  tnul  dans 


WiUetuia  extrait  du  Messie  qui  a  terminé  le  concert 
dent  lOBlca  les  parties  OBléléé^lemenl  ballee.On  nepeul 
irapapptaMdirlireidBalHm  dirigée  par  M.  le  prineede 

tellOSOOWa.  UachoMrSSOnl  pnuliKieui  d'ensemble,  de 
jusli>sse  et  d'expression. 

Il  faut  aussi  payer  un  tribut  d  éluges  au  siiuvduttcteur 
accompagnateur,  M.  Niedermeyer,  qui  s'acquitte  deaa 
■teilon  en  UHlmeoaaoïaié.  La  ptédiion,  la  puissance, 
la  neltolé,  rintoHIpnee  prétende  dn  ityte  dn  ehaque 

auteur,  rien  ne  lui  manque  dans  celte  ipécilBlé it uét'ai 
saire  it  l'eflet  de  la  musique  ancienne. 
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LES  BEAUX-AftTS. 


En  randulaoi  fliëeuiaiiu  kjMioa  qui!»  a^ilml 

)  tom  if^rii,  en  applaudlmiil  k  la  penMranM  «l  k  la 

yti'h'iir  iiKcIliïcmi:'  les  liisiinïm'iit .  iii)U>i  devons 
.luv-i  nos  fi'li<:llnllon<<  li  I  aiidiloin"  qui  sniitient  e(  encou- 
r»w  ic  pareilln  itunirMUlions  de  l'art  musical.  Tout  ce 
que  Pari»  mnple  de  noMe  k  tout  tet  lilna,  lei  eéicbritdi 
teangèna quel»  capital*  allin  dam  aon  leia  éteint 
dminés  rendet-vna^  pour  assister  b  cette  8ol«nnit(.^  musi- 
fiilp  rcliaieii*e.  Spoiilini,  à  peine  srrivf  °a  Paris,  a  vniiln 
par  VI  |ir<'srnc«  donner  h  l.i  ^œii-lo  une  marque  non 
équivoque  de  H  vire  ifuipaUiie.  On  remarquail  parmi 
le*  aaiiilaiiH  m»  palatna  iMptaa  cMbm,  ha  nm- 
Kaleunlaa  plus  distingués,  la  politique  avait  aussi  aea 
représenlants ,  les  wmniit^  de  tous  les  partis  ,  les 
mcmlires  l«  plus  influent  de  noi  deux  ciuiinlires  icsi*- 
lalives  ciateat  assis  aux  méines  rangs.  Dirons-nous  auui 
que  les  plus  éiéganles  personnes  de  la  société  parisienne 
tdoolaiaut  an  aoytMUdMniie  h  cetia  témoa  oii  dles 
ne  defaient  tranver  neme  dcoiiaa  de  sourire  ;  elles 
oni  du  ru  'Ire  amplement  rérompen'i(?«s  par  Iin  doucrs 
et  saisi$«antes  émotions  que  font  naiire  ces  voii  si  pures 


«leiaMeorda  ainplai  et  |Miiaania  daa  naîtrai  de  la 

nnsiqne  reliffiente. 

I.i'  I  li-ri'i'  .  t.nl  rii  niiinliri-  plus  iiiiisyl.  niMf  qu'iiuv 
prccwlenu  nmo-rls  ;  pviNques,  pré<lical«ui>..  llietilosiens. 
l'honneur  enQn  de  l'église  mitilanle ,  de  la  chaire  riiré- 
tieiae  et  de  la  Sorbonne  donnait  «n  aspect  imposant 
h  cette  aiMioUde. 

>'nus  eiipéronsqne  l'hiver  pracbain  produira  lesfniMs 
de  i-e(te  heureiive  lenUtive  de  M.  de  la  Moskowa  et  que 
loulcs  nii*  p-inii^si^s,  ii  l'imiLilion  <le  quelques-unes  qui 
ont  déjà  pris  les  devants ,  se  distingueront  par  des 
dMwn bien  dirigji,  tn  beaa  ckois  d*  norceaut  et  des 
■nUiaido  cfaapelle  qui  ne  nanqMroot  paa  d'aiiiilanit 
nombreux  parai  les  cens  Jn  monde. 

Non- r^[..  i  iiMs  aussi  (]iie  \f  tli.>iiilri' dr'  1.1  <  ;itlu'i]rale 
donnera  le  «.ignaldela  régénémlitiii  deU  musique  rt>li- 
gieuse  en  France  ;  les  moyens  d'exiV'ulion  ne  peuvent 
CUradéiiul  h  la  volonli  fkrme  et  intelligente  qui  mardie 
k  lattledc  répi«cop«i  tantaisel  qui  plus  encore  par 
nm  eiemplc  que  pnrraulorité  de  son  r.)iis  s.iii  iniprimer 
I  une  uiaicbe  progressive  aux  membres  de  son  clergé. 


A  M.  ADOLPHE  OUMA& 


Nous  publim»  la  lettre  suivante  adressée  par  notre 
roll  iliiiialeur,  M.  Poiijnulat,  à  M.  Adolphe  Dunins,  l'au- 
teur de  MaiitmouflU  dr  La  failure.  Le  jeune  et  roli- 
gietix  pèlerin  d'uricnl,  l'ami  et  te  compagnon  de  i'il- 
iMln  Uaiorian  des  Cnhodt*  a  été  kraché  do  iiontar 
dana  une  vsm  de  Ibéllre  une  lairte  pemée  de  monte, 
c'est  "a  ce  Sfntimriit  <jn<-- noii'i  ilcvnns  ri>ltr  l.'Siir  Imiti' 
littéraire,  expression  iivr  ot  luucluinle  îles  vii'iu  île  l'a- 
mitié. La  nécessité  de  régénérer  l'art  dramatique  a  in- 
apM  k  M.  Poiqonlat  des  idéea  éleséaa  qne  tous  les 


Me8giiûl>  l'i  mi's  Iwliiludc*.  vous  le  savei,  me  rap- 
prochent peu  du  Ihéilrc.  ^juoiqne  depuis  dix-sept  ans 


retentissement  dans  ta  presse.  Vous  avez  voulu  easuile 
qui'  \r  Miiir'   j'uvre:  je  l'.ii  \iic.  li  je  \iiusdois 

compte  de  quelques  idées  qui  me  sont  venues  il  l'esprit 
après  avoir  assiilAk  «M  vepvfaentMfaM  doilfadbMafiM/fr 
itktVaUiin. 

fo  m  MUS  écris  pas  pour  vous  parler  de  votre  ouvrante, 
mon  (  lier  .imi  :  assez  d'autres  l'ont  juité,  loué,  critiqué. 
Kn  ma  qualité  d'homme  qui  cultive  l'histoire,  je  vous  en 
veu  V  d'en  avoir  Mt  bon  marché  ;  la  poésie  est  une  belle 
choie,  mais  l'hiaMifo  <8t  «laii  un*  mnae;  et  pourquoi 
done,  potlB,  vMi  aviMB-wo*  de  boodor  li  mnio  des 
souvenirs?  MalRré  ce  gm«  délit  littéraire,  on  vous  ap- 
plaudit tous  les  soin»;  la  rai.son  de  ce  sucets,  c'c*l  que 
»ous  ave!  peint  avec  vérité  quelque  tliose  du  m  nr  iiu- 
maiu.  Les  trois  quarts  de  ceux  qui  éiwulenl  «utre  dnune 
sont  pw  M  CMunldn  liècto  ét  UidaXIV,  de  b  < 
dn|nndtai«td«4 
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SIS 


mu  qui  nviveni  \k  porteni  dans  leur  «ne  la  mrmre  des 
■enliiiMH  binuiM;  ik  vomoompnHMOt,  qond  fom 
ntfMd  in  nnMtiw,  (|iiiim1  vwn  OtuMtt  dct  vta>, 

quinil  TOUS  (iipriinpx  les  (l^li*alp<w<N  ou  le»  doolonruMi 
mmimplos  itu  caur.  San»  la  vérilë  de  l'IiiMoirp  <>(  dp< 
ma»uri.  tnuUî  (surre  ,  quelque  puisse  <!ln>  l'i  i  l. it  sa 
loniu,  eii  iffliMTlhile;  pourttBt,  dam  laa  teilres  M  le» 
arti,  hvMtf  It  iH**  lml*>«Fctl«ll»  dt  Ik  flpliiw 
do  MMtanaM.  L'Europe  •  «dferffi  h»  ptèOM  4»  fcid 
Rrimi  mr  l'Orieal;  fal  ta  ta  ftmf/t  JtÂèyio*  tu  tt 

Cor.nlirr  hoiTls  ill>    ri!rlli-^[HiIll  cl  .111   lllilirll  ilr 

r»rrlii|>el  de  laGrèw;  J«  n'ai  rit'ii  reiinmlrc  imi  Orieril 
lie  pareil  MS  pMWnnanns  mis  i>n  scène  par  le  poète  an- 
«liia  «an  mman  qu'il  a  déailM.  Ton*  Iw  vora«ran 
ompafttralaiiilae«lMemli»ii.eleap«Mail«Mpoèiim 

lie  Itvniii  >.i'|-tini  tiiiijmii^  lui.  Vniis  dOVfMI  pOan|0Oif 
c'fsl'Ht  il  a  [►(■ii3l  avi<'  iiiiiUi:ip|iante  Térit4na  cAl^du 
mur  Itumain,  le  cùU-  viiik-nl.  le  a'^lii  nuir,  et  rela  a  «udl 
pour  faire  ou  Uierrioeiactiludc  de  te*  tableaux  de  nusun. 
Avant  loni,  c'ait  pur  k  vérité  dam  h  painhind»  rame 
hnaiae  qu'au  cit  paud  Mvaia,  gmi  paMa,  ^nd 
artiila. 

Lits  critiques,  qui  w  nirtnlrenl  uiirdieiis  (iJcUs  iln  la 
ruoralo  religieuse  el  des  souvenirs  vénérables,  vousunt 
reprncbv  d'avoir  mis  en  scène  Boaauet.  Je  suis  de  leur 
anrit;  ai  vous  m'arias  damandé  dmm  opiniau aur  la arda- 
liau  da  ea  rUa,  Ja  voua  aunia  prié  de  Wmt  dans  aon 
sanctuaire  In  Rrande  llRure  de  l'évêquc  de  Moani.  Maii; 
puis4|ur  vous  avei  donné  à  Bossuet  une  place  dans  voire 
«Imii.r.  ji M i»s  remercie  de  l'avoir  Tait  apparaître  avoc 
l'iiapoaanle  graviU  de  ion  canctèro,.  do  l'avoir  fiilao- 
aapiaraonuknpiiioMaaldu  davôlr  aMfa  al  da  la 
■aiMM  nll|iaMa,  aone  lo  ministre  de  celui  qui  paria 
piM  Haut  que  tea  rots  et  qui  les  juge.  I>epub  dnqnanto 
9US.  les  nutrurs  dram.iiiques  nous  cal  aoroutoméi  b  un 
si  pntfond  mépris  de  notre  foi ,  que,  dans  votre  pièw. 
l'inten'ention  si  chrétienne  de  Bossoeleolre  la  pa»iun 
d'oa  prinoa  al  le  lepealir  d'uiw  toame,  an  un  pcosrèt 
luHglaui. 

J'arrive  au  sujet  de  ma  lettre.  Il  ^  ;i  in:iiiiieimni  en 
France  deux  puissans  moyens  d'aciiou  sur  les  mass<!s: 
la  presse  et  le  thi'ÂIre.  Li  prosso,  eelte  Krande  souveraine 
des  Agea  nouveaux,  a  bu  jusqu'à  i'ivresM  dans  it  coupe 

de  M«  pouvoir  ;  die  a  plus  d'une  IMa  perdu  la  iuImu  et 
s'ert  précipitée  en  huodwMediualemmidp  de«  idées;  elle 
a  bestrtn  de  se  rdever,  de  ifennoblir,  sous  peine  de  voir 

son  cinlil  se  |ii>r<lr«'  d.iiis  l  iNjuil  des  peuples.Ct-Uc  lé- 
foraie  salutaire  s'aa'ompliru  ilans  La  presse,  qui  doit  vivre 
pour  rkouueur,  la  liberté  et  le  génie  de  nette  peys;  elle 
aild4k«Bnnentée,  elle  sTachèvera.  ruurquoilelMin, 
ae  nHTan  nafiiique  dlmpiessioaner  les  BuMuidas,  de 
leur  faire  ai  marée  qui  i>t  l^iMii.re  qui  e*»t  vciïi,  ce  iiui  i*s[ 
grand,  reslerd(>4l  d.ms  les  n-ielons  irnuiondt-sy  i'ourquoi 
cette  vaste  scène  où  peuvent  se  dérouler  les  espérances, 
les  joies,  les  miièrss,  loulea  les  péripéliea  de  la  vie  bn- 
maina ,  ne  deviaodraMIe  paiM  une  irilMue  #eh  paill- 
rtieat  d'utiles  enseittneuens?  Le  paganisme  est  ifTacé  de 
laiam,  et  k  lltéâire  demeure  payenl  les  dieux  sonl 
UMMi»  al  l'taMMHil  "Nnuee  mto  iaq}oim  pani  naua! 


Quand  donc  disparaîtra  retto  fkHk  Mparic  d'taiBo- 
ralHéi  qu'où  auiait  dù  rejeter,  eamBO  lïaiiipw»  km- 
beaux  d'une  aoeiélé  qui  n'eal  plasf  Ob  !  ee  n'est  peiat  h 

tort  que  notre  susceptibilité  religieuse  s'ofTeusc  de  voir 
sur  le  tlii^tre  tel  qn'nii  nous  l'.i  fait,  les  ilUaKesel  lest  re- 
nitninui's  :iugus|i"i  de  l;i  (m  rbrélieiine  ;  les  siiinles  cbost'S 
oe  doivent  pas  (randiir  l'eBoeinle  des  lieux  souillés. 
Si  vuus  vouiea  iniroduire  sur  k  aahw  l'éMaent  raii- 
|iaui,purilad'alMMdklfcélliu;coaunMcet  par  en  foire 
une  éeok  de  nwnle  et  dlionneur  ;  soyez  les  ronduc- 
tcnr<  et  non  f>as  les  cnurtisans  des  miilliludi-^ :  |i.i(l<-i 
de  leurs  devoirs  un  peu  plus  que  d«  leurs  droiU>;  peiKnei- 
leur  la  vertu  avec  destnito  suaves,  foiles-ieur  respirer 
l'aif  de»  huuls  ikui;  uppwaei  liur  >  ne  pea  eajimuif  k 
vk  dan»  k  carde  était  et  nenelona  die  inlérft»  A«ilife; 
et  dans  ce  siècle  sans  enthousiasme  ressuscilei  l'enlbun* 
siasmc  pour  le  bien,  le  dévouement ,  la  Rloire. 

Voilii,  mon  ilier  .uni.  I.i  t/iclir  que  mjus  deves  eulte- 
prendre  i  voiU  la  miiaion  doul  il  fout  charger  voire Jeune 

ses  inieniioaa.  topuMkuBiBaaalHya  mKh  atuvta,  nnk 
moi  je  cADuak  voire  cour.        aonvienl-il  de  nos 

longue  |>fonicii;uli"-.!  iiiilri-r<'i<.  rL-m|ilicMJc  douces  cau- 
series ci  ilclicicusi's  riinlidpne''s  Niir  nos  obscurs  tra- 
vau\  I  l  nos  \iïi's  espéranecs?  Nnsc<rurs  battaient  pour 
les  grandes  cboses,  nous  plon^ns  dans  l'avenir  des  » 
prda  ardm», et  nous  aonbiiiloB»  qu'un  peu  de  bien 
manjuiit  notre  passase  elui  li  s  bomnies.  Depuis  ce  ipmp». 
mes  [wTénrinalious  il  Itricut  cl  la  difléreiice  de  no»  voies 
m'ont  trop  souvent  éloigné  de  vous  ;  aujourd'hui  je  vous 
retrouve,  et  »i  Uns  oh»  vaux  pour  votre  deMiaée  liué- 
rteuanutpaaaneonnmplia,  AiflHiaaJapnb  «ok 
avae  kmbeur  que  voire  ane  liuudual  poétique  est  testée 
noMe  et  religieuse,  et  Je  puis  enbevalr  auaai  la  palme  qui 
attend  votre  l'ouniijeuse  persévérance. 

Nous  sommes  dans  un  temps  de  reconstruction  mo- 
rale ;  milons-DOtts  'a  l'ceuvte  4a  répantkn  partout  où  la 
Piovideum  nous  place.  L'art  cat  pur  at  nli|iattx  de  sa 
natuiv  ;  il  est  une  rétninlaeenee  d'un  manda  supérieur 
ou  monde  nii  nous  s<immcs ,  une  imitation,  une  ombre 
des  formes  éternelles,  un  son  de!i  divines  hannunies  ; 
déii.iKeons-le  de  la  bouc  de  la  terre ,  rendons-lc  ii  la  vir- 
ginale spieiKleur  deson  origine.  Comprenoaa  l'art  ootuiue 
k  eauipwualaut  le»  piuda  esprit»  de  l'lude,  de  l'Egypte 
etde  k  Grèce,  comme  le  comprenait  surtout  fai  nation 
des  Hébreux,  celte  nation  pniphétique.  Meltei  ilonr>oire 
liilriil  :iu  si'r\ii.'  il  iinc  rciiciicniUiHi  ili'  l'ai  [  ilr;iiii.iiH|iic. 
mon  rlier  .mil  ;  sovcz  le  poète  d'un  AKe  meilleur  pour  |ji 
scène  fraotaise  :  il  y  a  là  de  la  gloire  à  gagner ,  gloire 
aoUde,eareUe  sera  kudéewr  l'estima  des  gens  de  bien. 

On  pourrait  kire  n  livra  sur  celte  question  :  je  ne 
vous  iVris  qu'une  lettre  rapide.  Je  me  borne  il  \  ni-i  mon- 
irer  du  doigt  une  belle  éuiilequi  lirilledaDS  le  ciel  de  lu 

poésie,  et  Je  raus  dis  :sulve»4al 

Tout  k  «eue  ceOMue  auinflii»,  «amme  kttjaurs. 

POnJODI.At. 

ftriB,kl*»juklMS. 


LMHOENDie  m  iASILONIA. 


U  ni-  lin  lirilhm  salon  ilti  faiihourf  Salnl-CcnMiu, 
où  l'Uil  «Jrpssr  un  lliiViln^  de  vhkIc  .  s«  tlwuMll  réuni, 
la  MOMine  dcniii-n-,  un  piiMic  ctioisi  d'ailislw,  de 
lilWnlaun  et  de  geiM  du  inond«.  Ct  o'ëttii  point  pour 
SMister  I  !■  K|N^M«(atiM  <ito  qmlque  proveri»  de 
i.inniintiM  ou  dr  IcrliTcq^mi  bioli  dcqinl^MDiinMBllI 
vaudcvilli-  ilu  r,\inn;isc,  joue  par  iei  ■malcnn  néo- 


plivltn:  riin  riid!',  ili  llii/.ihriiii .  n/ifrti  <rriii ,  li  l  l'Init  le 
litre  pompeui  dcTiPUïre  iniporlanlc qu'on  ulluit  minier. 
Mb  iwtnrec-TCi».  Malgré  celle  mélodrainalique  au- 
Mnw ,  U  M  ft'agÎMit  ionl  aimplciMnl  que  d'une  cbar- 
manie  boulDinnerie  du  meillear  eodt. 

1.1  criliiiut'  ilrnni.itiqui"  ^i->l  souvont  «11311111*  a  ccr- 
Uùavi  banaliti^  el  reililM.  h  rorlains  abu»  des  librrtti  ei 
mime  des  opéras  iialirns.  C'vlail  une  caricalurf  de  ce 
genre  qn'on  allait  mrUre  en  aciion. 

Vabord,  le  poène,  qui  n'a  aucua  rapport  arec  le 
liirt'  finrhaiiciue  dont  on  l'a  affluM4^,  MHislê|lllHnepi- 
riiuelle  de  M,  AlUrd,  Minlilleen  nauva'»  iMHin  ftin- 
cis<,  de  «aie  traite  tiadmt  rth-prapot*  Aépeiftlte- 
nentialei. 

U  fable  n'ctt  anlre  «feote  qu'un  tyran,  iog«!nieu!ie- 
ment  nommé  Fenscii»,  dplia  d'une  beauté  auprès  de 
laquelle  il  redoute  nn  rivel.  OtnM  enirieat  déguise  en 

pi-lerin  el  reconnaît  bii  nl-'l  d'Ut'  qu'il  aime  il.in*  la  Urlle 
l'Jorinda  que  Ferwino  veut  épouser.  l*s  dcui  rivaux  en 
viennent  aui  mains.  I.'inlgclniée  é^riuria  samsolaia 
a  pefdtt  In  taiian,  lonqiie  eoo  amot,  vainqueur  du 
irnn,  (obltrceonnaltTe;  MntlicMiiieelnM,  qui  i 
inémaltuè,  réparait,  mais  c  ihi  pour  bénir  l'union  de 
Clorinda  et  de  son  odieux  rival  dont  il  drvicni  le 
meilleur  ami. 

Sur  cette  amuanle  abwrdité,  M.  de  Felire  a  composé 
une  chemanle  noilqne  dani  raqnil  cl  ht  verve  erdale- 

nii-ut  dirisés.  rehaussent,  sons  les  pins  emlesque»  appa- 
rences, un  mérite  rt-el .  un  clianne  et  une  sriepeïIrCme*, 
1.^  cnniiHisilit'ii  nuisK.'di'  i  l  Irs  ^irlncM--  cliari'fs  di' 
rinleipreler  otnslilut'iil  li'  l  'iU  m m  usi  nn  nl  ailisliqiif 
de  Mlle  Joviale  pleisanlorii-.  l'ouï  <-<'tli-  roprrsrnlMtion  , 

madarae  Damtaiu  et  U.  Poochard  s'élaieol  réunis  à  un 
célèbre  amolenr,  M.  du  Hllet ,  dont  let  nions  de  Varia 

uni  ii|ïiil.Hidi  la  Im'IIi-  v.iU  ilr  ba^sc  rt  l'i'xi-idlente  mé- 
Ibodc.  l.e  roli-  <b'  1  inu  iiio  tcliauH'ié  eiipvre  parsonsanK- 
froid  et  le  i'ar<K'<éri>  sévrre  île  son  lalcM,  â  did  pour 
.11.  du  Tiliict  un  véritable  iriomplie. 

Le  picmier  air,  que  prfcMe  une  intnductira  inler- 
ininable,  piMidanl  laquelle  il  essaie  rainemenl  de  eom- 
ineneer.  est  il' une  composition  piquante  dont  il  fait 
r*»sortir  l'ori^inalilé. 

tne  tn!»>jolie  barcarolle  d'nn  gondolier,  lool  au»»i 
inattendu  quVn  gmdolier  d'efidn^nuique ,  annonce 
l'entrée  d'nn  pileriBi|ni,diMlipanaHedenoMhani, 
répond  en  rliantantli  mervelITe  trott  couptet*  d'un  aem 
Irès-évasif  h  ee  scinin  iii  f]ui  lui  ili  mandc  son  nom.  Rien 
de  plus  comique  que  celle  Kt-iie.  Madame  Iramoreio, 
cfanade  du  pumnage  de  Gteiidi,  ot 


LES  BEAOX-AKTS. 

imedder  *  la  rvconnalssanee  de  «on  amant  par  un  «ir 
qu'elle  a  chanté  mmmr  elle  seule  peut  chanter. 

l.c  duo  (11' ib'fi  .1rs  ili'ux  ri\au\  r^,  ]  I'  n  ili»  visneiir 
et  reoCerme  d«e  motif»  auui  disUujiués  que  bien  tra- 
vaUi<i.U  «clMéaMlndeh^r«MidhnMi«it,  on  peni 
le  dire,  d'nn  (tni*  Itel  MnneH  et  qui  M  prUe  iml  • 
hit  aux  roerveincs  d^agililé  de  la  eanutrice.  Dens  son 
exlase  fili'  nii;iL',i;i'  ili-  1  li  uiIit  un  ilim  .W'i:  nn  russi- 
gnol  dont  elle  imite  touï  le»  trilles,  UiulesU'^  ruuUdes. 
Hcnllt  rentrée  Iftonfbain  du  vainqueur,  majestueusc- 
manlanlniné  de  quatre  Turei, amène  un  déoeAncnt 
que  le  ereionido  du  plaisir  et  de  b  gaieté  a  Mt  aecueinir 
d'une  triple  salve  d' ipi  l  Muli-sements. 

Un  gofll  t'vqnis  en  ninl.  Ii--.  «invenances  les  plus  élé- 
gante* ont  r.iil  lin  priît  cbef-d'cruvre  de  celte  plaisan- 
terie. M.  de  Fdlre ,  dont  on  a  applaudi  autiefoit  k 
l'Opéra-Cemique  kFU*  Aiprim»*  déptoféaMnIde 
laleiit  <|iic  ib'  lin.  vN.»  rt  d'esprit  d'nbsenation  dan»  celle 
jolie  niiiyii|iic.  1,  (1  lit.  il  fnut  l'avouer,  quelque  cilOM 
de  l'rnic'.i  r  i|ur  ni  id.iiiie  [>anioreau  .ippren.inl,  ainsi que 
PoiK-liard,  uu  ouvrage  entier  destine  à  n'avoir  qn'ime 
«eule  repréatniatb».  Le  CMeia  de  cet  deus  artiMca  a  été 
complet.  Celait  pour  eux  la  condition  I»  plus  propice  que 
le  théûlre  dans  un  s.-»Ion .  avec  nn  piano  pour  orebestre. 
M.  du  Tilici  ■■  I  ^1  :  I  II  à  la  bauli'm  ilr  n-  rciloiiidMi- 
enlourase.  nn  ne  (liante  pas  plus  purement,  plus  éli-- 
itauincni.  Il  c^t  à  dé»irer  que  Cette  efaarnunii-  Idiu-tie 
vienne  varier  l'biver  pniteiG  in  lépeilniic  du  Tbcétre- 
Iiaiien.LalentadwMiednMcellefti*  aveein  Pnta 
ne  hisse  aucun  donieaartocMeètdeceltovlvneti|iiri- 
tuelle  partition. 


ANTIQUITES  HISTORIQUES. 


M  a  été  afflraié,  Ion  de  la  récente  dlKunlon  qui  i^eM 

élevée  à  piopos  de  la  défniiverle  faite  'a  la  Sainle-rba- 
pelle, d'une  buile  en  plomb  contenant  unca-ur  que  I  on 
ei'oyail  cire  relui  du  roi  saint  Ixtuis,  que  le  ctrur  de  ce 
pieux  monarque  n'avait  pointétéapporté  en  franoe,  mats 
qu'il  avait  été  dépoté  dant  réglite  dn  l'abbaye  de  MoM- 
rcal,  pr^s  de  Palcrme. 

Celle  assertion  est  complètement  erronée ,  et  sans  nom 
prononcer  sur  riin|»orlan<  c  <!■'  !  i  ili-eouverte  qui  i>  i-u- 
faite,  ni  prétendre  qu'elle  ait  la  valeur  qui  lui  avait  dé 
d'abnrd  attiibnée,  noua  apportons  k  noire  tour  dans  cette 
diaontaloa  biitnrique  de»  prouves  poiitivea  qui  dàBOD' 
irmnt  complétenent  la  réaliléde  la  translation  eu  France 
du  I  H  iir  ilii  ri)i  H.iinl  Louis. 

Doiu  Michel  Kelibien,  dans  son  hisloirc  de  V Abbaye 
rvyair  de Suiiil-Dmii,  édit.  de         page  247,  dit  : 

«  Ils  mirent  le  corps  daas  de  l'eau  et  du  vin,  qa'ib 

•  Irent  bouintr.  La  cbair  eties  iatesâasftncatdomecaia 

•  roi  de  Sicile  ,  qui  les  Ht  porter  dans  Pabbaye  de  Monl- 

•  réal,  près  de  Palerme.  l'our  les  ossements,  après  les 
tavaif  tom,«ilea( 
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•  plie  de  pHrfuiuii,  que  l'oD  mil  mt  l«  ennr,  pour  itre 

•  <'uvii\  I ,'  rii  rraiict*.  h  l'églisi'  ili'  Saiiil-lN'iiy*.  • 

Ainsi  Juin-,  suivaiil  lavmioii  dv  duui  Michel  Fclibiou, 
I0  mur  du  roi  saint  Ivouis  aurait  ité  défioié  dan  1'^ 
glice  d«  i'«bfaei«  de  Siiat4)miit,  et  dm  tOBlian  mmu- 
lèn  da  Itooiréal.  U  Metwnrtie  Mto  dm  riniMnr  de 
la  SBiiil»<kapelle  ne  ponmit  éire  eipliqu^  par  oalnto. 

Le  P.  Daniel,  ati  Intnp  m  <lo  son  Histoire  de  Pranee, 
page-'fil,  édit.  in  I  ',  s  i'\|i|ii|iif>r  sur  !«'  lien  où  r  is 
précieux  r**!»-»  uiii^iinU  vW  vU'.ewW^  .  rapiMirle  uiit- 
lettre  de  Thibaut,  comledeCliampiiKnecl  roi  do  Navarre, 
l^moio  oculaire  de  la  mort  du  roi  Hint  Louis,  dao»  U-i- 
quetle  lettre  éinle  k  l'Mfie  de  Hiiines,  ce  prinre  r.i- 
ronti'  qui'  r.iriniv  neVOUklt  pas  |w*rnii'llri>  qiH'  li'  c  tih 
du  s;iiiil  riii  fut  l'inporl^,  el  qu'elle  le  rciiiil  3U  milieu 
d'ellu. 

.  Le  P.  txiuiel  dit  :  t  J'ai  entre  le»  mains  ud«  Ictlre  de 

■  Tlikout,  comte  de  Cbampagne  et  roy  de  Navarre,  «ur 
«  taaartdeaaiul  Loalt,h  laviellailceloil  préienl.  Celle 

■  lettre  eiltiréed'aolMM  mnmerhappariaaaiUM.de 

.  t:h'7,n.s.  liiHitenaatflteMdepoNeedelaville  de 

•  Muntluron.  • 
GetdifliéreiilaleitesunussfmltlaieDt  sufOMnimeni  .ni- 

ihaatkiiMa,  pour  teblir  que  le  cceur  du  roi  niât  L«uis , 
noB-ieulement  n'anil  pat  M  àifmi  dan  r^ïw  de 
Muuiréal,  mais  encore  qu'il  avait  éli  apporté  en  France. 
Cependant,  et  san»  aci-epler  areuïlénient  l'aMlorilé  de 
dom  Kelibieu  et  du  P.  IKjiiiel,  nous  imus  snmnies  livré 
a  la  reckercbe  de*  anciens  icite»,  qui  pouvaient  oonlir- 
mr  an  dAndre  ceux  que  uou»  Tenom  de  dler.  Enfln 
■oneafai» Umifé  du*  la  Ubliollièqu*  de  SaiuMewe- 
vièfe  UD  ■anuacittoilàfciigiid  toua  la  liire  et  les  ladica- 
HoaaMiifaalea  : 

M.  M.  Ladas  B.  B.  m-4»,  n-  23. 
Ce  manuscrit  commence  par  un  caleodrier,  et  coaime 
la  iï!le  de  saint  Louis  ne  t'j  trouTO  point  indiqaée,  nous 
anppotoos  qu'il  esl  antériear  au  II  avril  4W7,  jour  de 

la  iMiKinisalioti  île  n-  iiioii  ii i|iie.  L" écriture  ellcsminla- 
turcs  de  rc  tnaiiusiril  ufTieiil  irailleiir*  Inus  les  sipjes 
canclériMiques  qui  (ont  rer<)iin,illre  les  mariuM-rits  ilu 
«m*  aiècle,  et  l'on  y  trouve  écrit  d  une  écriture  posté- 
riaum  la  nota  iul«aale  placée  en  marge,  au  siiième  jour 
des  MM*  4a  lapUiiÉre,  Ble  de  saint  Bor lin  : 

Oiiit  ioae  mfmorS»  DambHJt  Margkarita  Jtnukotm 
rt  Skilir  lifiiou  ramidtm  Twmémi p  oêuib  Damini 

M.ccc.  ninu. 

Après  ce  calendrier  fiennantqnilquescsnliqnct  d' Isaie, 
plaaioars  prières  louiss  en  laUa,  puis  le  récit  eu  (na^ais 
de  radmiaitiratlon  de»  aacranenb  an  due  d'Alentou , 

les  préieples  du  roi  saint  I mi-,  a  smi  llls,  un  cantique 
en  ver*  allcrnalivemeiit  frjiii;,u>, .  (  I.itiil».  acrorapasiié  de 
sa  mu»ique  ,  et  enfln  le  récit  Je  li  innrl  du  mi  s.iinl 
Louis,  écrîl  par  le  roi  de  Navarre  à  l'évil-que  de  Tbnncs. 

Celle  wfsian  ,  la  plus  andeaao  qui  sait  eonnae , 
puiiqae  tout  porte  *a  croire  qu'elle  esl  eonlemporaine, 
«si  à  peu  pris  Mtmblable  a  celle  donnée  par  le  P.  Daniel, 

(I)  Mirguiriiedc  Bsorgetee»  »><'*'<'■"  ""^ 

oaaM  de  leMum,  an  tm.  twna  de  Cbailci  1",  ni  de  M- 

ramtaotdcauie. 


d'après  le  naauwtil  ila  M.  de  Cbsaelles ,  et  il  en  coa- 
iinnr  r.iHtlienlieM.  Kans  atlOM  k  lapponir  lattMl- 

lemeni. 

(.  'est  la  Ire  if  li  ruis  'Diiebaut  Je  A  i.  iirrr  en  .'um  a 
letttt^  de  Thunes. 
«  Tbibaut  par  la  graoe  de  Dieu  Rofs  de  Navarre  de 

■  Champ  et  do  Brie.  Cœns  punis  a  Mesire  0.  Eve«i|ue 
'  deTbunes.  Saluz  et  lui  ii>iii.  sire  je  recevevre  lettre 
«  en  laquella  mus  me  pet  que  nous  voas  feiasons  a  sa- 

•  voirleslat  de  non  chier  seigneur  Leufs  jadis  Rofs  de 
I  1  Kranie.  Siri-  du  roiiii  ineml  et  du  milieu  sa^ei  vous 

I  •  plusq  nous  ne  (csuus.  Mais  de  la  On  nous  pourrons  les- 

•  moigner  par  la  «eue  des  aaoi  qÔM|ues  en  loule  n«fe 

•  vie  ne  vennos  si  sainte  ne  si  dévote  Un  en  liome  du 

■  $tecle  ne  de  reliiiinii  et  ,iutel  avons  nous  oi  tesmoi» 

•  Knier  a  toui  ceu«  qui  le  virent.  Kt  sachiez  Sire  que  des 

■  le  dimendie  a  eura  de  Nonne  jusque»  au  laidi  apna 

•  lieroe  sa  bouche  ne  cessa  de  jmrat  de  buIi  p  tanlas 

•  parties  leparc  de  tS  eures  de  loMraiu  seigneur  ei 

•  de  prier  pour  le  peuple  quil  atrolt  la  iiMne.El  la  ou  il 

•  aroit  ja  perdue  une  partie  de  la  parole  erioil  11  aneitm 

•  foiz  en  lima.  K:ic  nu-,  <li>inine  p-.peia  muinJi  ili  spir.  te 

•  et  oulla  ci  advsa  (urinidare.  Ut  mil  de  foii  eriuil  il  en 

•  haut  Este  doniae  pleU  tue  sanciiGcaior  et  custos. 

•  Vprë'i  leure  rie  lieree  il  penli  ausi  com  du  cout  la  pôle 

•  mes  il  i'e;;.ii'<loit  les  ueiiz  mil  debooercmi  et  sourrioil 
n  aucune  Toii.  Kt  en  Ire  cure  de  tierce  et  de  midi  fist 

■  ausi  cum  semblanl  de  donnir  cl  Ita  bien  les  eaui  elos 

0  lepace  de  déni  lui.  Apres  il  onri  les  em  et  regarda 

•  contre  le  ciel  et  dist  cest  vers.  Iiilniilio  iu  rlnniuin  luam 

•  adorabo  ad  lemplum  scm  lûm.  Onq  puis  II  ne  pîa.  Et 
«  enlour  «are  de  nonne  il  tres|Msn.  El  des  lettre  qui 

•  Irespassa  jiiMjues  en  lenilemtiin  rpii'n  le  fou  li  il  reluit 
«  ausil  biaui  etaussuit  vcrnuuz  ce  nous  semblait  cnm 

•  H  asiott  an  n  pleine  saola.  El  sanMnil  a  nil  de  fen 

•  qui  vossit  rire.  Api  Sire  ses  enlt^es  huant  partdcs 

•  a  Mont  Royal  en  lesglise  près  de  Paleme  ,  la  on  nre 
<  sircsajaconancie  a  fere  mit  de  uni  miracles  por  lui. 
«  Sicumaousarauseolendu  plarcediacredePaieraeqni 
«  ta  mande  par  sa  lettre  au  Boy  de  Stxlle.  Siret  M  atm 

•  Je  lui  rl  li  rari  demeurent  encore  en  looil  liputplKtH 

1  HuU  manière  nr  tru/  snufrir  i/uil  en  /eut  porte. 

Ainsi ,  comme  on  rapprend  par  la  lecture  de  ces  di»- 
eunenls,  le  eiBur  et  le  eorpsdu  roi  saint  Louis  furentap- 
portfs  en  France.  Le  cstur  Iranvé  derrière  un  anld  de 
la  Saiiitc-cha|>en«  ne  saurait  Mre  celui  du  nint  roi, 

que  dom  Mirhel  Feliliien  affirme  avoir  été  dép  i-i'  il-m^ 
l'église  de  St.-I>eni'<  ;  nous  ne  venons  doue  poini  itminiT 
h  celle  dée"u>erle  une  impi>rl.inee  que  tuus  tins  rensei- 
gncnenls  lui  rdutent;  mais  nous  avons  cru  devoir  nous 
inicfiM  eonlre  ma  «naiir  Uaiarique  atcherebir  h  la 
reelHIer. 

Cania  Boi&ci  nt  ViiircaeTiL. 
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LES  KADX-iftTS. 


L'ËTOILE  SAINTE. 

•OMIItT  A  LA  TIIIOI. 


Lui  «anrla.  IM  m*. 

O  \oM.  qui  (laits  le  riH  êtes  la  flamnir  pair 
(Xi  l'on  vnit  mplendir  l'inraur  uiot  dei  Hm, 
Rdng»  du  iwcImiu'  qaa  la  innlon  n«Uf«, 
O  «MBt  teiiar  Mpair  di  cm^  ■*«  ott  ph». 


S  attic  ehrélicn  levé  sur  la  aatan, 
dait  biiUir  DIT  Im  Kavt  lévalui, 

Na  WiM  li  pMflUWMiMilN 

CCI  Olympe  ain  fiiin  dieux 


tiuriMlitèra  I 
rtaHvwiadiMiw 
SwltfrgMdel>p<ii«Ml«  fiMtdumfqfr. 


Qi'ik 


ei  beaux  dr  repentir 
F.  Fkrtiault. 


SOKRBT. 

NoD,  la  brjuif  n°«st  |ias  cequi  tenleladiair: 
Var  ua  cullc  importun  nuiiemml  profanét, 
La  diviaa  A^hradito  ett  la  lŒiir  d'Adiàdc 
Et  de  mémeajiilli  da  front  de  Jupiter. 

Seule,  pour  a«Nisgaid«r.  krarant  l'||«d»  fv. 
Elle  iNla  ilrilria  i  la  tam  iBdinéo, 
EttdMWpMiti.  panteoBUMdflnBte 

Dt  IWe  ioeomiptible  etdu  auafllede  Itir. 


ialim« 


Telle  DOM  la 
Que  Mil»  ai 
ReUe  aMae  A  lal  Hmhomt  de 


Cfit  eoie  wiaoïplel  y»  mm  »m  | 
A  (odlépIrfantMtlatolapléde  HM, 

O  dM  RToisiert  désirs  forme  rietorieuM  ! 

litcMiiic  FiaoïNASD  hb  Cbamok 


B3AirZ-AltT8. 


—  ta  dAkkBBBl  eompiei  des  ihrAtr»  d'Arles  al 
d'Oiwie  ma  artuaHoiMat  amiré.  A  Arle»,  «m  aciile 
BuiHMi  deM  lin  «praprWe  pour  eante  dradUié  pa- 

Uiquc.  A  Orange  ,  l'expropriation  doit  <Hre  décidé» 
omlre  quaire  pnipriétaires  rrcalcitranis.  Toutes  les 
aulri'^  iim  -ii^  |i,irii.  iilii  r.-.  <|iii  (uroRilH'iiienl  ces  deui 
nioaumeiits  nimniiis  oni  <ié  orbelées  par  l'étal  h  l'a- 
miable :  les  enceintes  des  ruine»  seronl  tennéea,  el  on 
pntoèdaïaaiHi  ptes  IhcileBeni  au  dftlaleiMiil  conpiei 


—M.  le  HiBiUra  de  rtotf  rieur  •  lié  le  pris  des  pria- 
tons  de  déMcattoisdc  la  chapelle  des  Jeones  Aveogles 
ta  M.  Le  II  M  A  x.k  la  wrainw"     ôn.fVOO  Ir. 


—  le  buste  du  baron  Muuiiicr,  destine  a  \a  cliambrc 
des  peirs ,  vleot  d'être  commandé  k  M.  D*  hta m  ainé, 
aueien  pensionnaire  de  l'ecadteie  de  France  I  Home. 

—La  Tille  d'Angns  est  aiuleiMekéierar  omonu- 
msoi  au  itednl  tauropaife.  Nom  eflèbre  mlptcur 
Datid  en  dnivf  de  resdculioB  de  ee  liMull. 


Phyaionomie  Pamieime. 
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DE  Là 


COMMISSION  SGlËNTlFigUE 

ENVOYÉE  EN  ASIE 


A  villf  <l>'  S;i|iiiii<|ui'  iraii- 
cienna  TliMMloDiquc)  ««t 
dtrlite  ta  dMi  partie*  par 
uMgnade  mqui  «'iHviiJ 
de1'«sl  !i  Ponest  |unllcli>- 
ni'  iii  "i  I  I  irw  r .  t  i  ijui  n'Mt 
aiilrc  rtiosc  i|uc  le  pnikun- 
gement  île  la  grande  voie 
ranHÏMVii  InrerMitrÉ' 
pirp  «I U  IfarMoine  H  qoi  portait  le  nom  de  f^M  Eg- 
niUia  1 1  ;  il  i  ln<  iiiic  Hi--  cilri'mili^  <le  «"(li-  rue  m>  mieiK 
l'jM  iiic  les  (Jcluis  tl  un  arc  iJo  lii(implu'  aiili<)ii<'  :  celui 
•lu  l  oiuli.iiit  L'tii'isvo  d;iDi  le*  iniiruilU's.  iî  ser^u- 
jounl'bui  de  porte  à  la  ville.  Tout  le  nioauieiil  est 
MU  eo  iiwdct  pierrM  de  taille  et  «né,  Hiic  pralMoB , 
de  sculpture»  qui  rappellent  la  Imdm  époque  de  Far- 
rbiteeture  romalnp. 

<JuoiqucTli(*!>s.iliinii]ii<'  liti  ii'  lin  ii'nipMli  -  ^ii<'(  os^'iiis 
«l'Alexandre  une  de»  tïIIm  importantes  de  la  MaciNlniia', 
elle  n'offre  ani  yeui  desauiqmliM  awnn  uiouumeni 
<]ui  piii<i<p  iMre  regardé  conme ayant  apparteau  fc'eatta 
é(ioi|u('.  1)11  |>eth  Iwurg  de  Therma,  Gastandre,  Oh  d'An- 
(ipatrr.  n\  ni  f  iii  ijiic  villv  iiiiporUiilc  j  l;ii|iit'Ili' il  donna 
l«  nom  de  »a  femme  îiieiisalonique.  La  siiuaiiun  nviintn- 
tageuse  de  «Me  Tille  au  ftnd  d'un  (jolfe  profond,  attira 
bieatAldanrMtwinlaeHimieicedeliMitola  Maccdoiae. 

(1t  SMb.  V|[|,  6tt. 

T.  I 


Pendant  que  les  ^r-iindos  \ lli'raclée,  Edcssc,  PelU  la 
capittitf  aablHanl  le  malheur  des  temps,  reoiraient  peu 
k  pei  daia  l'raMl  ai  le  néant ,  TlieiBaloriqne,  adoptée 

par  les  Romains  et  par  les  empereurs  de  B\zance,  parve- 
nait au  plus  haut  dejrri'  île  pnissaiipe  Elle  est  rn  Macé- 
doine IV  que  Sra>nii'  ^  -i  ■  •!  \^.'\'\  i  c  i|n  vljj.'i  est  en 
Afrique.  Ces  trois  ville»  qui  uni  eu  des  deslioees  san- 
ot  aùail  ne  poalHoii  analafue.  Aasisas  air  In 
d'une  BailaiBe  qnl  nprde  la  mer  ,  elles 
aiinlileBl  tendre  les  bras  ani  Taisseanx  ijui  rm)ueiiient 

loiilfs  ces  ville»  qui  peuplaient  les  rivages  du  gol/« 
Tliermalque,  iiommi'  aussi  golfe  de  Salunique.  sont  ve- 
nues se  foudre  dans  la  nouTelle  capitale  de  la  Macédoine. 
11aiialnriqun,lfBlc  Ml  aaiMiéeel  conquise,  i 
eneoreaujourd'huidans  lecoinineire,  levéléjl 
prospérité  nouvelle  ;  m.iis  siiumlsi'  ii  un  (louroioemeut 
qui  ik'piiis  «inrlipii'S  .uiMiVs  s'étl  ji'lo  dans  l'absurde 
syslime  du  monopole,  elle  dépéril  de  Jour  en  jour  et 
blaaUtld'aninanrincs  vont  couvrir  dalHndéeiMéna 
tel  nrinea  4^  a«umléM  daw  «n  nwaiMa.  Ami, 
raatiquatre  attiré  par  un  nom  aussi  eAtbn  s'arrlt»-l-il 
avec  lrislesj.e  devant  le  seul  ninnument  qui  soit  antérieur 
à  l'élablisseucnl  du  cbristiaiiisnic.  L'arc  de  trinmpbe 
de  l'ouest  n'a  qn'ina  iOlde  arche  ;  ou  l'appelait  autre- 
fois porte  de  R«n«,  p««c  qu'elle  nfardilt  l'ftaliei 
aujounrboi  on  l'^ppella  porta  dn  Vatdar,  du  nom  da 
Oenre  raitin.  LneaattracUonsnMfdtraai  élevées  devant 
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LES  ttf.K 


UX-AHTS. 


Ljors<|ui-  b  cumniisMon  arriva  à  Salonique,  l'vaiolioei 
produite  par  c«<lc  d^iiTcrte  n'iHail  fn»  encore  ealm^  , 
cliacuii  priHcitdail  avoir  dm  droits  «ur  ce  monument ,  rt 
rei  prétentions  donnaient  lieu  a  des  récriminations 
amet  vives  entre  plusieurs  conMils.  Oii  ne  doit  pas  s'é- 
lonncr  de  cela  ,  car  nprfs  vingt  siècles  de  guerres ,  d'in- 
(«iidies  et  de  pillage!) ,  le  sol  de  la  Grèce  a  été  presque 
rnliéreinent  df|>ouillé  des  monuments  qui  le  rendaient 
réiélire.  Ce  fut  pendant  longtemps  la  seule  soun'e  où 
puisèrent  les  Romains  pour  orner  leurs  musées,  et  plu;: 
lard  les  luîtes  arhamres  dont  ce  pays  fut  le  tliéitre  ne 
laiss(-rent  d'espoir  aux  antiquaires  que  dans  1rs  mo- 
numents cachn  aunlessuus  du  sol ,  et  abrités  ainsi  des 
iiulraucsde  l'ignorance. 

Si  les  Romains  dép<iuillj>renl  ■  l'cavi  la  Grèce  de  seï 
monuments  les  plus  célèbres,  ils  semèrent  en  quelque 
sorte  pour  l'avenir ,  et  rtmplneén-nt  par  des  wnvres 
de  l'école  romaioe  les  chefs-d'cpuvro  qu'ils  eulevaient. 
Sous  l'empire  byzantin,  les  Œuvres  de  sculpture  devinrent 
de  plusen  plus  rares,  rt  rnlin  sous  la  domination  turque, 
depuis  quatre  siècles,  on  n'est  occupé  qu'à  détruire. 
Aussi  In  découverte  d'un  objet  d'art  dans  ces  contrées 
est-cllc  jMiur  \n  liommes  qui  cultivent  les  lettres  et  les 
arts  lin  évéucnient  majeur  auquel  la  diplonutic  même  ne 
reste  |tas  élniniière. 

A  Smyrne,  à  Omstantinople ,  a  Salonique.  il  n'était 
question  que  de  la  découverte  de  ce  monument,  et,  chose 
curieuse,  tous  ceux  qui  le  convoitaient  aveu  tant  d'ardeur 
l'avaient  Toidé  aux  pieds  pendant  sii  ans  sans  daigner 
te  regarder.  I.e  pitiprit^aire  l'avait  offert  k  tous  le« 


consuls  sans  qu'aucun  d'eux  voulût  donner  une  rt- 
pon<)«;ce  n'est  que  lorsque  M.  Gillet  manilesta  l'intention 
d'acqucVirce  monumentque  les  prélenlions  s'éveillèrent, 
qu'on  regarda  de  prfr  le  tombeau ,  et  qu'on  s'aperçut 
qu'il  était  orné  de  sculptures  précieuses,  comme  art, 
comme  école  e(  comme  moDiimeat  historique. 

Lorsque  In  commission  arriva  'a  Salonique  ,  on  avait 
presque  oublié  les  cireonslaïK'es  de  la  diwuverte;  les 
fouilles  avaient  mis  ii  dik«uvert  le  grand  sarcophage  et 
deux  plus  p<!lils ,  plus  uue  inscription  sur  une  dalle  sé- 
parée ;  celte  inscription  était  rdativeà  la  famille  Poppia. 
On  croyait  générnlement  que  l'inscription  appartenait  au 
grand  SBrcopluige,  ce  qui  eût  compliqué  singulièrement 
la  question  historique,  car  les  lettres  sont  d'un  caractère 
qui  est  évidemment  du  troisième  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, t  II  document  que  nous  avons  retrouvé  rappelb- 
tontes  les  cirtunslances  de  la  découverte  et  fait  cnnnailn- 
le  véritable  état  des  choses. 

Le  tnmlieau  fut  tnmvr  eu  (857.  A  celle  époque  , 
comme  nous  l'avons  dit,  le  propriétaire  turc  liabiianl 
l'intérieur  de  la  ville  pn>po»i  b  plusieurs  consuls  de 
vendre  ce  monument  ;  il  s'adressa  il  M.  Guys,  consul  de 
France,  qui  envoya  au  diargé  d'affaire*  de  France  h 
Constantinnpie,  une  imle'u  ce  sujet,  et  demanda  en  iniSme 
temps  des  ordres  pour  agir  ;  mais  les  documents  qu'en- 
voyait le  consul  étaient  trop  insuffisants  pour  qu'on  pQt 
statuer  sur  le  mérite  du  monument. 

CHAULE»  TSAIiK 
I  La  suite  ii  la  prorkaine  linraiimi.  ) 


LES  BEAUX-ARTS. 


Sjricnwmcul ,  Radalplir ,  lu 
ferai*  niaoi  d«  miirer  uRe- 
•r^-    moiil  dia  loi,  aa  lien  de 
le  pnfooenper  d«  ce  noo- 

viMiiluil.  apK-iileui  nuits 
<lf  veille  et  de  (aligne.  Tu 
to  luem  k  n  panil  mé- 

■  lier. 

—  Okljadortlejimr, 

^  répondit  Rodolplie. 

—  Oui .  In  a»  bien  dormi  depnis  ce  milin ,  Si  rnurir 
rlii'Z  liiuU's  \(^  Ixiiiqiiclii  ri^'.  ili-  P.ii  is  |Kiur  piiii  (lier 
un  Imiiquvt  de  Ilcur<i...  impu»ll>les.  Tu  n'a»  pas  hérité 
de  l'anneau  de  r.f  k»,  un  sait  de  les  aaUTdle*. 

—  Eh  iiiao  !  je  domirai  dcmaïo. 

—  Ifa'n  cala  WtÊfuin  paa  pavr  w  aoir  ta  pllear 
nutrtellc  •'l  l>-^  innrhnireadatei  Icvrra,  et.... 

—  \h  !  Ixisim^  la.  interronpit  Rodolplu'.  guHledia- 
iHillqiK!  iii<iisian<'o  invls-lu  h  me  sermont'r  ?  Va  iloniiir 
si  la  «ai».  Moii'aimela  dame,  l'at^d'ane  Rte,  et  je 

—  Il  MiàtfÊÊmÊàuÊt  4»  Martelle,  à  ea  jii|ar  par 
«M  pAeea  haUtoéllei  M  le  goAt  eiquis  qui  prMdak  aa 

luiU'tte.  iloit  faire  à  merveille  le«  honiu'ui  ^  ij'uii  mIoii. 
lUir  c'est  la  première  foi»  qu'on  dansera  cbci  elle  . 
quoiqoe  son  veuvage  ail  d^ii  deoi  aoBécadedale;  et 
prâMcaHHDl  la  luwwlia  mImllinifMe  de  m  vieu 
■iil  T  aMUaH  boa  oriM.  EH*  aal  vniMM  fort  jalie  ma- 
dame de  Martelle. 
Ces  derniers  mots  (uraiu  proMMcis  d'un  ton  do  pru- 


vucuiiuu  i'\iilcu(  pour  iil>leuir  une  rvpoiise  r.itcgitriqiie 
el  surprendre  peut-être  une  ranBdence.  Mais  Rodolplie 
n'eut  pu  Tair  d'y  falf*  aliaDiiaa ,  at  aa  laranl  de  labk 

préripilammeni  :  —  AIIom,  dtl-H ,  ponr  non  retirer  de 

mcillnirc  liniro  il  faut  .irrivcr  dvf  prriiiicr».  Je  IC'Ulîlli' 
—  (lun.'iiii  '  luili-i  iitanciT  iiti  cabriolet.  Adiru  ilonr. 
Albert.  \  te  «lir. 

—  A  ce  soir...  Ail  !  Rodolpba  ! 

—  QneaMU-lnr 

—  Ecoule  donc...  Si  In  nwUaia  no  peu  dr  rminc  f 

—  Que  renfer  te  confinnde  avee  les  qunliltels.  Rnn- 

siiir  I 

U>s  salous  vLuieul  pourtaiil  enconilut^  ilcjh  quuiiJ 
Rodolpho  arriia  au  bal ,  el  II  lui  fallut  pKn  d'un  quart 
d'benn  ponr  le  ftijer  aceca  juqm'aoprè*  de  imdaiie 
de  MarieHe.  Janai*  eelle^ ,  par  aa  parare ,  n'avait 

mii-in  Jiislilléia  TtpUlalinii  irrlégniire  cl  de  Imui  um'il. 
I  ne  simple  robe  de  itiize  sans  bnHlerie  ,  ai^nifir  sui  les 
l'paulo  par  deui  caïuées  blancs  ,  une  iuiiKue  ceiiiliire 
de  salin  sur  laquelle  se  distinguait  h  peine  le  dessin 
d'n«frae|M  niiaiiete  d'n  bleu  Imperôqitible,  al  pour 

k  Jaw,  eMt 


lont,  avee  nne  cooranne  en  van^ne  mfnnilfe  tonleaue 

par  deuv  l«iiiileaiii  masMfs  de  oheveiu  noiis  el  liislrt's. 
Mais  la  Iraicbeur  de  son  leint,  l'éclal  de  set  regards,  le 
SAD  nidodieai  de  sa  voix  corrigeaient  bien  la  sobriM 
praaqna  ^Mgiaque  de  son  ceatame ,  et  looi  les  cavaliers, 
an  rdetonant  HAiinaar  d'ouvrir  m  ^ndrillo  avoe  la 
jiilie  veuve,  réglaient  bien nMluaui loli defdUqncUe 
qu'à  l'enlrainemeot  du  plaiilr. 


i^'iyij^uu  uy  Google 


SSI 


Jeune  cl  fort  riche,  nudamt  de  Marlelie  aurait  pu 
cMiir  aoln  lei  phu  MilaBb  parik  pmir  doubler  n 
l)irlui«,«a  eDiinBMr,«B  la  partageant,  qmlfMiDiHir 

nwdMli!  et  iimai  :  nuis  la  plupart  de  Miaotelid»!- 
I.iienl  il  cruiic  iiLi'flle  Min^ciil  à  sarrilii  i  mi  lili«rlé  aux 
cliaïKcs  d'un  nouvel  liyuioii  ;  et  la  pcuctiatluo  de  ton 
esprit ,  le  «uaeltra  Aèàdé  dont  elle  avait  mainte  fois 
doniié  te  pramei ,  dataianl,  dlaill4a,  la  prterrer 
mim  qu'ai*  snira  d'vM  panloii  Irrfliehle. 

Ce  rilt  iiiiinlaiil  un  siniriio  niirlicultcr  qu'cllr 
necueillll  li~  prnfunil  s.iliit  ili-  KiMlnlplip  qui  •.rmlilait  lial- 
liutier  en  luôme  lempi  une  fitnnule  li'invilatiun.  Mais 
■vam  mtline qu'il  l'eikl  neOemeut  articnlee,  madame  de 
Maitalle  loi  dliavMlelMdtt  npndie- — Abl  e»MMn 
qm  ht  MptUoMk  présent. 

—  Je  luerai  le  temps,  madame ,  dit  Rodolphe....  Le 
paifim de  celte  Terveine  «Ht  (l'iini^  <iiuv]il'. 

—  Cl  miin  bouquet  n'aura-t-il  pa»  uuo  part  du  com- 
pliment '/  Vorei  quel  riche  mélanfle  de  couleurs.  J'ai  le 
droil  de  le  vanlar,  c'est  un  eadaaK  ;  J'en  ti  nta  iniie  h 
la|li»li. 

—  Voire  rhoii  a  pu  rcsipi  lonRlf'nips  en  suspens? 

—  Mais  mm  ;  j  ai  pris  le  p.nrli  do  le»  porter  l'un  après 
l'autre  ;  le  promioi  a  rrrii  déjà  «a  démiasiOB.  IfUOnnlde 
quelles  main»  ils  me  vieuiual,  j'eqin  aiid  w  pte  aw 
eofwaltw.  Jecnh  pevrtiirt...  mi,  vÊlk  eeM  qui 
■M  pMt  davantage,  ajoula-t-elle  en  baissant  la  voii . 

Rodolphe  avait  comnieiin''  par  mugir,  puis  il  s'était 
mordu  II  livre.  |iiii,  s.iii  vivige  s'cpanouiiuit  do  nou- 
voau,  quand  uiadame  d«  MarleUe  dul  avoir  recours  k 
se»  tdiMieB  de  M  pear  rfgler  le»  draiiededeu  pK- 
lMidMH»eiieeiilitiaei||etde  toeuNndimedeniror-. 
destre  doonait  te  signai. 

RiKlolpIic.  ap^'  s  M  ur  sailli'  ipii'lqiii  ^  i  iiniiaissinces  , 
passa  dans  le  salun  de  jou  où  il  trouva  .\ll>ert.  son  ami, 
eii)UKc  dans  une  grmse  partii;  de  bouillotte.  Il  s'assit 
derrière  lui ,  et  demeure  plu*  d'uite  li«ure  k  suivre 
nbslhidiiMel  le  Jet  dee  caries  et  les  dMeoe»  allenetives 
dp  rhaque  joueur.  A  la  nn  il  s«  lass.i  de  ce  SfeeUèleet  il 
sentit  le  besoin  de  secouer  l'engourdissemaatqili  peu  à 
peu  s'était  emperé  de  ses  sens.  En  rentrant  dans  le  bal , 
liirt  impaiienl  de  voir  erriver  son  tour  de  denier  evec  la 
mallniieda  legit,  il  lui  eniva  de  se  «nuÉkMrei  dus 
une  glace .  et  il  se  trouva  en  ed  instant  si  abattu  ,  si 
jaune,  si  défait,  qu'il  sortit  à  la  liAle  du  grand  salon 
(Miur  se  soustraire  au  ravunueiiient  de»  bOUgiee  et  dwr- 
dier  UB  air  plus  frais  à  respirer. 

L'appetlenml  de  mademe  de  Haclelle  lUeeit  parte 
d'aabeMMkaMieB  MM  d«  huba«i|8aiatHeuoré. 
Ceil  eem  dire  que  la  diitrninlioa  n'en  Aaii  pas  cii^ 
ronscrite,  rapciiss.'i' ,  ,'irii]iii  i'  nMnriv'  i  i-lle  ili>  nos  |ri;,'f- 
ments  modernes.  Ainsi  s.^  ctiambrc  a  luurlier  aurait  fort 
bien  pu  passer  pour  un  de  nosMions  les  plus  spacieux, 
n'eikt  àié  nue  laqge  et  prolbnde  eioAve ,  jadis  poirvue 
lan  dente  tm  de  eee  vieil  litt  b  estrade  et  b  balda- 
quins  étofré'.  Pour  clis^imnlcr  ii  l'ifil  ce  grand  vide, 
madame  de  Martelle  avait  lait  drap.T  tout  le  pourtour  en 
Jatua<  punieaii  .  et  I  on  avait  agenoi'  .isseï  adroitement 
au  nsutre  l'cliigaule  tenture  en  mousseline  de  sa  cou- 


cbeUe  d'érable  décorée  de  petits  broniesdocé».  IM»  il 
n'en  nsUil  pu  anfai»  do  chaqne  cM  dam  eepacea 

lilirt^.  doux  rtduits  un  peu  sombres  ,  garnis  seulement 
(le  ijnelipics  tabourela  lies  qu'on  appelle  desX.  d'une 
étoffe  assortie 'a  la  eouli  iii  il<-  mi-'aui 

Ce  fut  dans  cette  cbanibre  que  Hodulpbe  se  rèlugia. 
Deux  jeunes  gens  seulement  ëtaieal  assis  sur  un  solii 
et  causaient  b  vois  baise.  Rodolphe  s'approcba  du  reu. 
Le  fini  raatoopit  eneor»  devait»^.  Soi  ebapeeu  Mappa 
h  doiuls  (Miitoiirdis .  il  voulut  s'en  débarrasser  «H 
I  l'alla  po>er  ^ur  uu  des  \  solitaires  de  l'aleoye.  Il  reve>- 
liait  sur  ses  pas  quand  une  pensée  inattendue,  une  in- 
fluence nugnélique  peut-^ ,  le  retint  malgré  lui,  et  de 
rMesim oi réhonon,  nncbaime  aenet  Bnil  par  IW 
daiiarh  bimta* pièce.  Bref,  sa  profonde  rCvetiede- 
venanlhieofliplicedeta  ratimie  qui  l'accablait,  il  s'assit 
maehinalemMt  dMH  l'angle  il>-  i  f  iic  iiii|i:ivsr,  uù  i|  ne 
urda  pas  k  tlfmlotmr  oompléu^meut ,  eu  poursuivant 
dans  le  po}»  de»  chiiabnie  ridMe  viilon  ^  favail 
Ibiciné.... 

—  Rodolphe  1  RodolpbeT....  tel  eu  l'appel  qne  Ri 

bientôt  entendre  k  la  porte  (!•;•  li  cliambre  à  coucher 
l'ami  Albert  que  nous  avons  laisite  s'escrimant  à  la 
buniliolto  centra  la  fortune  rebelle.  A;ant  perdu  tout 
Hmaigeatjil  iTAiU  nia  ei  quMo  de  Rodolphe  pour  re- 
eenrir  b  aa  bonrae  ain  de  tenter  une  lutte  noivtlle.  Hais 
partout  il  avait  penlu  ses  pas  ,  et  sa  dernière  évo<-.itj(ui 
fut  aussi  infnieliieiise  que  les  autres,  il  ne  vil  personne 
dm-  1 1 1  li  inilai'  où  n  .'ii  iii  un  prorond  silence,  et  qu.ind 
mimu  il  eût  été  guidé  jusque  là  par  un  vague  soupçon,  il 
est  douteux  qu'un  examen  plis  attentif  da»  laealiléi  lui 
eût  rdvdlé  la  Mnlle  dn  donnear  njetfrieui  ;  car  celui- 
ci ,  parnn  de  eca  moivemente  iMdnclil^  des  gens  en- 
dormis .  avait  avancé  devant  lui .  [mur  se  naranlir  appa- 
remment d'uu  rayon  de  lumière  importun ,  l'un  des 
vastes  plis  des  lourds  rideaux  agrafés  au  mur  au-dessus 
da  la  lâte  par  une  rkhe  palère.  Albert,  dis  lors  permadé 
qne  Rodolphe,  veinen  per  h  hnaUnde,  avait  quittf  h 
I9te,  se  détermina  b  en  faire  autant ,  et  des<^ctidit  l'esca- 
lier <le  riidtel  quatre  à  quatre  en  «'efforçant  de  prendre 
^.lit.'iiiMii  vjii  paiii  de  I a  perte  anal eoMiddnMa  qu'il 
venait  d'essuyer  au  jeu. 

Gapeadani  le»  «aieie  et  he  quadrillée  iTjttiintaneeddé 
sans  relicbe  et  rorcbealre  d^b  préludait  'a  la  contre- 
danse si  gracieusement  octroyée  b  Rodolphe  par  madame 
dr  \I  II  h  llr  -  j'ir;iiit'i'  mystère  de  la  sympathie  !  Jamais 
peut-être  Itodulplic  n'avait  été  plus  empressé,  plus  ga- 
lant aupK>$  de  l'aimable  veuve,  et  celle-ci  jamais  a'avait 
écoulé  ses  pioiesteiious  d'un  air  pin»  alhble  ni  avec  m 
sou  rire  plus  enoonrageail.  Mais  héla»  I  Mal  cela  w  pamit 
dans  l'empire  «les  soiiiîes  tandis  que  la  réalité  donnait  à 
,  ces  decevanies  iltiisions  le  plus  cruel  démenti.  L'aimable 
veuve  avait  patienté  quelqMa  leeondei,  et  mAmeelie 
alfedaii  de  raaplrar  avec  une  tninaudeiîe  charmante  wn 
lidRint  bouquet  dont  l'orlBlne  avaU  ceiié  d'Are  un 
pniblime  pour  elle.  Mais  quand  tous  les  danseur^ 
eurent  pris  leur  place,  quand  madame  delUarlcIle  se  vit 
.l'^siiv.  r  ji.li  iiois  un  quali  e  postulants  qui  réclamaient 
I  l'houoeur  de  suppléer  1«  cavalier  abemt,  on  te  vil,  im- 
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k  diMunular  Mm  dépil,  Inma  In  imvm 
t  tu  patai  de  lank  h  nto  Hnehnr  4aM»  gMM», 
H  Me  éatBdnMt  tout  I0  WMde  par  c«t  moto  :  <  Pard<>n , 
menieun,  j«  détire  prendre  an  inmnoni  dp  n>pos.  • 

Le  Tiiii  c»t  que  loin  Je  *e  ifhii  iMml.  ,  m.i<l,iinp  ilc 
Mortelle  emplofa  ce  court  loiùi  i  pa««'>r  en  revue 
n  MwMéteuile  prétexte  de  s'assurer  que  tout  le  monde 
s'amusait  aitmi  qu'elle,  H  apièi  iToir  ctrealé  |Mrtout, 
jusqu'il  I'oIIIm  ,  ob  elle  dénuda ,  an  lieu  d'une  glaoe, 
un  sraiiil  verre  il  oau  pure,  elle  rniln  ilm^  le  hal  plu» 
iinimi'o  .  plus  »ourianl«  enrnrv  <|n  iiii|>:ii-.iv.iiil .  et  son 
Iruisiême  bouquet  érlalant  de  frairheur  a  h  mnin. 

Ce  petit  détail  odiappa  oatorelIcnteBl  k  la  plupart  des 
amlatan,  nul*  U  tel  ramanind  «pMelanMit  pnr  un 
grand  jeune  honune,  M.  Lènn  Dcrciilic,  qui  avnil  aussi 
invilé  inidame  de  Marlelle  .  pI  qui  n'araii  pu  réprimer 
un  inouvemenidi'  ilépil  i|ii.itiil  1  >H>'-i  i  lui  i<'|iiir<lir 
•  Monsieur,  vi»trp  U>ur  iic  Mi-iidra  qii'^iprrs  celui  de 
M.  RixIrdpbeCharvicre,  <'o  sera  U  liuiiiéme.  ■  OrLàm 
Oercillac ,  parfitileoMut  èreillé ,  cakniail  que  ton  tour 
était  arrivé,  et  pourtant  II  n'avait  pai  m  Hodolplie  prn- 

titiT  i  '  -«  drnil-i.  11  lii'^iUiil  donr  ;i  «jOlicitcr  <\r  mnn  imii 
m  iil:ini<' lie  Marlellp  .  qii;ii>il  rc!le-<  i  I  .ii-cn^l.int  a  I  im- 
proviste:—  Monsieur  herrillac  ,  lui  dll-elle,  vous  i'le$ 
le  premier  imcriu  —  Mille  grioe* ,  madane  !  wnlfrcs 
daosqne  Ja  daone  ieaiinal  am  analciciM. 

UoB  Alt  nvi  de  la  gaieté,  de  l'améaité  de  madame  de 
Haifelln;  il  lai  adrewa  ii  voix  basse  les  compliments  les  | 
plus  expressifs,  qu'elle  reçul  s.ins  innnif.'Mn  m  nii]i  miiv 
ni  surprise ,  et  c'oa  (ut  aaiei  pour  persuader  à  M .  I)«r- 
dilne  ^ifii  avail  eanqprit  um  hveur  briguée  depuis  plus 
d'iw  «0  par  éea  empwiuH  tort  amidMBBiatoutk 
Mt  Hérilet  Jusqu'il  ce  jour.  Il  Alt  nfounnl  tout  le  reit* 
de  U  '^iiirci  I  I  I  <'  ne  fut  qu'en  voyant  les  plu«  intimes 
amis  <le  madaïuc  de  Martelle  prendre  congé  d'ell«  qu'il 
songea  à  réclamer  son  paletot  et  k  aa  taUnr,  li  bien 
qu'on  {xma  le»  portes  detrière  lui. 

IMa  qu'aile  itat  aaule,  ONtew  de  Marlallo appâta  aa 
linme  de  diambre,  ee  Si  déeoilîer ,  pril  de  rhumenr  de 
ee  qu'elle  allait  trop  lenlemenl  au  gré  de  son  impatience, 
alla  renvoya  bientl^l  a^i'c  Injinu  tliiii  ili'  u  >'ii(i  n  Ir  li n- 
damain  cliet  elle  qu'au  signal  de  sa  toanelie.  Kt  puiselle 
aoooHclia  ea  appelani  de  tous  soi  nan  le  bienrait  du 
aauMil.  Mais ,  soit  eicilation  namwe,  toit  préoocu- 
palion  d'esprit ,  l'imnobithéno  lui  procura quecetcn- 
itourdissemeni  corporel  qui  est  nu  r(!p<»  abf«ilu  re  qu'est 
le  crépuscule  il  la  nuit .  façon  d  i^lrc  indécise  ,  uii  l  ime 
ne  pcri,'oii  rien  que  de  va^ue  et  de  ronTus  ,  tandis  qu'un 
ou  deux  se  as  aequiérent  quelquefois  une  vitalité  plus  io- 
lauaoatplnsdaicala.  Caataiui»  quomdima  do  Haiw 
lelie ,  dont  Feaprit  s'était  engagé  dnns  un  dédale  de  ré- 
flexions, enitbienUVt  distinguer,  dans  le  pmfnnd  silence 
qui  régnait  autour  d'elle,  un  fii  iiii^M  in. m  ini|iri ir|.- 
tiblc,  réfpilier.  nltcrnalir,  mais  sans  [«Hivoir  «•  rendre 
compte  ni  de  son  point  de  dc|Mirt ,  ni  de  sa  cause  malc- 
riailo.  La  pendule  avait  été  arrêtée  le  malin.  La  nècbedu 
la  Teillense  brilait  paisiblement  sans  aneune  de  eis 
rrépitalions  qui  nsulinii  parfois  de  la  combustion.  Le 
moindre  courant  d  air  aurait  produit  uo  efTet  plus  mar- 


qué «I  non  l'espcoe  de  batancenuotaTnélriqueqni  iitlfî- 
gmilmAmn  4e  MarMIe.  Enta  alla  aa  pemiiMia  que 

son  oreille  était  le  jouet  d'une  Ilinsion  et  changea 
brusquement  de  position  pour  Conjurer  le  sorlilé^  aoc- 
inrne.  RieuiA)  en  cflbt alla  ■'«MeudM  piua  flan  et  Init 
par  s'endormir... 

Mais  ce  fut  d'un  sommeil  Qévreux  et  traversé  par 
mille révca  bteaires ,  eomme  cela  arriva Mquemmanlk 
la  suite  d'une  veille  prolongée  dans  l'agilalion  et  le 
plaisir.  Tout  h  roup  elle  v  rcveilln  en  snis.iiil.  i  l  l'idée 
lui  vint  q<l'nne  eomniolion  eitérieure  en  aN.iil  srnleélr 
cause.  IJle  prila  l'oreille  et  fot  soudaineireiit  frap|M'»' 
de  ce  bruit  sourd  et  saccadé  qui  d^jii  avait  provoqué  sa 
surprise.  MaiaoelloMB,aansfaiaim0rabaiarpirde8 
inierpréialinns  erronées,  elle  ne  put  méconnaltK  le  1 
naturel  de  U  respiration  d'un  être  vivant, etsel 
\oi  v>o  srani  d'un  li'in  !  i  ii\nlsif  ;  —  Il  t  a  doue  ( 
qu'un  ici  !  s'écria-l'Clle  d'une  voix  éloulTée. 

Au  nime  instant,  et  par  suiledulimiqae  mouvement 
de  madame  do  MarUlle,  le  pan  deiidimu  qui  servait 
d'écran  ail  pauvraRodelpba  retomba  Mut  d'un  coup,  al. 

I  l  |.:'iie  <  iiirié  de  U  lampe  do  crialol, uppunil  la  Mlodii 

il.irnii'iir  imp.issibl4>. 

—  (.tel!...  Hmiolpliel  Kt  que  raitcs-vuus  ici,  mon- 
sieur!... Telle  fut  l'exclamation  spontanée  de  madame 
de  lUnella ,  pronanoée  dCun  aecent  eft  la  «olire  la  dis- 
pulalt  kb  peur.  Rodolphe  fut  delraul  avec  la  rapidité  de 
l'éclair ,  mtaie  avant  d'avoir  recouvré  la  justesse  de  «nu 
(•oup  d'iril.  Il  eligna  deux  ou  trois  fois  les  p.iiiiiien-v  . 
étendit  tes  moins  en  avant  comme  on  lait  pourse  préser- 
ver d'nne  rbuie ,  et  puia  il  andla  «■  nftnl  adiré  aur 
madame  de  Marlelle. 

Je  n'esnierai  pas  de  priadre  le  tumulte  d'idées  et 
l'enchaînement  de  snrprisesqui  vinrent  .Tss.iillir.  dans 
l'espncp  dp  quelipa->  niinnles  ,  le  ra\alier  réfraelaire.  et 
mortiller  l'amant  di-sespéié.  il  restait  pélnlié  a  In  inOnie 
plan,  et  il  fallut  liieu  que  madame  de  Marlelle ,  lout 
amhartnseée  qu'elle  dél  être  sursou  lit  de  Jusâeeimpn»- 
viM'.  rompît  le  silence  la  premKre  et  commençât  l'ins^ 
Irnriion  d'un  pmci-s  qu'elle  arv'uail  de  criminel  au  pre- 
mier rliil- 

Lc  prévenu  la  laissa  déveliipp<>r  Iniirin  ment  son  ré- 
quisitoire, tant  par  l'impuissance  oii  il  était  de  se  justi- 
fier qu'k  cause  des  disiranions  qai  natsMienl  en  (uule 
sous  ses  reui,  soit  d'un  geste  d'indignation ,  soit  d'une 
iilîilude  de  déi-ouri^i  iiviil  ( 'étail  une  émotion  plriim 
de  plaisir  dont  il  ne  pouvait  se  défendre  .  et  par  mo- 
ments il  s'iniaiîiuail  que  tout  eela  n  i'laitipie  la  prolon- 
gation de  son  réve  bnisquemeni  interrompu.  Eoiin ,  ses 
réflexions  intimes  plus  eocore  que  lea  rrproebes  qu'il 
essuyait  lui  tirent  apprécier  le  sens  critique  de  «  po* 
siiion.     première  Inspiration  fui  de  tomlier  aux  pieds 

lie  1  l'Ile  qii  il  ;i\:iil .  ^;IM^  le  Mniloii  .  s|  grièvement  Onm- 

promise,  pour  «ssajer  de  lui  démontrer  [>ar quelle  fata» 
iilé  il  était  devenu  aussi  coupable.  Mai»  il  «'en  absliu 
dom  rapprflwnsion  de  oonDrmer,  par  des  procédés  ini> 
hminenk la  paasiou,  les  préveniAMis  d^k  al  vnlain- 

lilal.lr.  11-  [[udaroe  de  Marlelle. 

Hwlolplie  au  contraire  recubi  de  plusieurs  pas  ju». 
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i|«'iu  milieu  de  k  ckimbn  h  eoucher ,  el  de  là,  d'une 
voix  WHimiw  el  Toitée ,  mai»  le  n^rA  Bie ,  comme  il 

i-onTienl  h  l'innocence,  il  :  —  Voirp  mnrrnin,  mn- 
■iame ,  est  au»i  juste  que  inon  malheur  est  ttrnnd.  Car 
la  peniuasion  plus  ou  moins  cuiiipletc  que  je  vous  ias- 
piraiM  mr  l'abeeiice  de  ma  prémcdiutkw  dan*  celle 
eonjoaelore  déplorable  ne  cbkngen  rien ,  bdlu  1  k  te» 
«liiiiui  nmt^s  con^j^uptires.  Il  me  reste  à  peine  le  droit 
•le  protester  ici  ili'  rcftrrts;  el  re  n'est  plu»  que 
mOB  aveugle  iIcmuh mmt  h  vus  ordres  qui  pourra  lé- 

■oigMr  d'on  respect  dont  mou  omur,  madaute,  Je  voua 
le  Jwv,  M  M  pM  ddpwtt  m  ml  iMiaBi. 

L'air  de  candeur  el  d'aBaaraooe  qui  aroompagnail 
oetle  protestation  déroula  madame  de  Martelle  an  point 
de  lui  .irriirlier  un  cri  étoulTé  dp  surprise.  Mais  après 
sVire  recueillie  :  —  Sans  doBle ,  dii-<'lle .  r'est  un  sfs- 
tèm«  commode  de  éiÊÊUÊt  qae  de  mettre  des  réticences 
à  U  place  daa  pnom^t'i»  m  peut  (bamiri  maie  cet 
mcoset  ime-enlendnet ,  tout  innlilea  qu'ellea  nient  en 

l'iï.'l  ,  ji^  wals  julilusr  ilf  1rs  ciinniiilrp  ,  munsiriir  ,  et 
(l  d|i[ireinlr<'  iii.iiiic  peul cuiitraiiulre  un  tiummc 

d'honneur  à  jouer  mitlsré  lui  le  rile  d'un  loTeUteef- 
frnnté  1  ou  celui  d'un  malEaileurf  4ioula4«lte  vivement. 

— Ool,  mUama,  li'eatMM  magie  m  eOItt;  magie  inp 
imriogible  el  qu'on  seul  mol  sulBt  k  déliir.  Mais  ce  mol 
q«i  damil  m'abtoudre  aux  Teoz  de  mm  ha  tnin»,  de- 
«■M  voua  Je  ne  minia  le  pnowncar  hh  a  iwi^...  je 


pwitimob 


Et  Kodolplw  alns  expliqua  le  moia*  confusément 
qu'il  pol  ccmmeat  oho  aov  ie  de  domir  auasi  ifnDDique 
Aalt  le  rdittltal  de  dein  mito  de  veille  el  de  Mgae . 
par  quel  hasard  il  ét^iit  vaao^aaieoir  dans  cet  oli«4:nr 
enfoocemeni,  commeol  il  BMppaiaitque  le  rideau  s'était 
dérangé  de  manièra  k  le  déndier  k  tont  iaa  fenz,  et  com- 
I,  abmé  par  m  iMgpfaatige,iln*anllpas 
de  parlidper  en  ttn  ani  divcrtitiameiilt  d'mi 
bal.  —  Et  j'allab  me  Wsser ,  dit-il .  pour  relever  une 
Oeur  lomhée  de  votre  bouquet,  ma<l:ime  .  quand  vous 
m'avez  ri  vi  illc 

—  C'est  ilommagc  eu  vérité!  dit  ""^'»*  de  Uarlelle 
qui  ne  put  li  ce  mot  réprimer  me  Mgtw  cwrle  de  rira. 
Maiepuiaque  leclnrme  eit  nmpo ,  qa'ale»Wiiaàire, 
mmrtieiir.iryeompialir 

—  nélaa!  madame ,  mon  plus  vir  chagrin  est  de  ne 
ptiuvoir  a^  sans  vous  imposer  l'ennui  d'ordonner.... 
SI  j'avais  une  corde  à  nouer  au  balcon  de  celle  IsaMre. 

— Voiik  ua  eipédieat  Inco  diieretellkinniemiit. 
— JenieeheKlMr  uinlkme  dana  ht  comMee  de  la 
mai«M,  et  qoaad  lejimr  aait  venu . . . 

—  Cest  impraticable,  dit  d'un  ion  d'humeur  madame 
dcM.nrtelle.  Allons,  ajnuta-l-elle,  il  faudra  que  ce  soit 
moi ,  la  vicliroe  de  vos  exlnvagaaoca ,  qui  inwve  le 
meyea  de  Wa  idpuer...  ai  le  répmllOD  eM  paetibile , 
hdlml 

— AI  I  mon  Dien,  madame,  Odette  Rodolphe,  je  doa- 
■eraisma  viel... 

—  Plus  bas,  s'il  vous  pUIl,  monsieur  ! 

Rodolphe  ae  lui,  el  madame  de  Martelle  demeura 
I  daot  <e»  réflexioM.  EUe  était 


resiée  durant  tovt  ce  dMogMdaae  la  i 

l'avait  surprise  sa  flcbease  ddcaaiette,  ■ 
oreiller  et  les  hr.i<  croisés  sur  rédndoaqi'eNeaMiln- 

mené  devant  clic  h  la  bâte. 

—  J'use  croire, dil4lle enln  en  arrêtant  sur  Rodolphe 
un  regard  aemlatear,  ^ dtie la poeitioa  criliqM  oii 
m'a  jetée  «eiN  Ikalo,  meosievr,  «omeomenlet  b  me 

laisser  carie  blanche  pour  aviser  à  mon  salut  |>crsnnnpl  t 
L'u  iteile  éueriiique  d'asseutimeul  (ut  lu  m'uIc  réponse 
de  lîiH|{jl(i|ie. 

—  U  sulUl,  dit  madame  de  Martetle.  Veaillm  donc 
«i  pim  déwMe  gA  BwdilMU  li  fap- 

dell.dalbflallt.il  but  qne  Je  mThlMIle, 

mni  verrons  après.  Prenei  mie  bougie ,  tous  les  volela 
soiii  fi-ruH-i.  Siiituui.  un  profond  silence I 

Kodolphe  olH'il  el  disparut  k  pas  de  loup.  Madame 
de  Martelle  se  leva,  pasH  lue  rabe  de  chambre,  secoifh 
d'im  bouet  du  mali*  «l  Mntt  lelirairdem  leiielle 
poMTCoatuMcrn  montre  qal  aenia^  déjk  boit  bcnrca 
cl  demie. 

—  Mats  qne  faire  se  disait-elle....  il  faut  attendre. 
Lus  basant  ankaan  petiMtre  mi  Mm  ptwpieali  aan 


a*< 

de  Uartcllc  e&l  rien  imaginé.  Tont  k  < 
résonner  la  sonnette  de  l'antichambre.  Son  premier  I 
veulent  fut  de  traverser  l'iippiu  Irninii  cl  il'nllpr  pn 
l'oreilie  k  h  porte  de  la  salle  à  nianiier.  Kt  quelle  lût  ta 
snrpriae  an  rteonnebiaBl  b  voix  de  M .  Dereillac. 

—  •  On  a  coomitaUirnaeméprim qaaad J'ai  réclamé 
mon  paletot ,  disaU-il  en  a'adrenaat  an  domestique  qui 
lui  avait  ouvert,  l'on  m'en  3  donné  un  qui  ne  m'ap|>ar- 
tienl  pas,  elje  vous  le  rapporte.  C'est  celui  de  M.  K<>- 
ilolpheChinièrB9ii  een  mat  donle  parti  avec  le  mien, 
abmé  oomma  mei  par  ta  mtembleaee....  Maia  nool 
paiWen, levaid loarfea,  enr  ceHe  banqoeHal  Alon  il 
parait...  •  M.  Percillac  s'interrompit  bnisqneraent .  el 
madame  de  Martelle ,  a  qui  p.is  un  mol  n'avait  érhappi'. 
s'nppufa  tremhl.mle  a  1.1  muraille.  Ktle  comprit  qu'elle 
était  pcfdue ,  et  que ,  dùt-dle  réusatr  k  faire  sortir  Ro- 
delpha  da  dMB  oitak  rtnn  de  bal  te  monde,  baaoajee- 
iMmqal  nallraient  daat  fmpiil  de  M.  Derelliae  de  cet 
îacideiit  tort  simple  poor  (ont  anire  que  pour  aa  emmi- 

reui  jaloux  et  dé<l,iirii(',  «iifrii  aicul  '1  nlisr  iirclr  sa  répu- 
tation. Mais  il  peine  eut-elle  mesuré  le  danger,  penl-étrv 
exagéré  par  sa  vive  iangination ,  qv'eile  prit  hérolqne- 
mtnt,  poar  le  coailnnr ,  oa  paiti  aan  moins  InbilIiMe 
qaotingniler. 

M.  Dorrillac  .  après  avoir  endossé  son  paletot  et  lial- 
liiilic  quelques  civilités  h  l'adresse  de  la  maîtresse  de 
ni;<is(in.  alhii  se  retirer,  quand  celle-ci  ,  ouvrant  tout  'a 
coup  la  porta  de  l'anlicbambre ,  farrdb  par  ces  «nga- 


DaicHbel  et  qad  hearaui  htairdr.... 
Mala  vn huent  «^en  1k  de  lliénitame.  Toair  la  nnil  aa 

liai  et  di»  le  matin  en  rours  de  visites  ? 

—  Daigna  me  pardonner,  madame,  de  me  preseut«r 
clin  vont  k  «Ite  kaora  iadna.  Oa 
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—  Uiù  TOUS  avct  «a  lorl  d'hctiur  oo  muI  instant , 

M.  Derdllae  pntqoe  malfirc  lui  ju«quc  dans  le»ilon; 
«■r,  li  je  ne  me  trompe ,  c'en  vou»-m<!ine  que  vu 
tout krtu' III liiiniobilo.  au  cohidelim MlfK»,  il  v 
>  bien  vingi  mLnuu»  de  cela. 

MadUM  dn  IbrtiUe ,  cacflM,  lonl  en  rOvaatàson 
arenlure ,  avait  noiaffiiA, k  limn  Ha ridaaiu ,  qu'un 
Homme,  qa'ell*  n'anit  nnUcmeM  neomta  bien  qu'elle 
*  i  ii  \:hiI;'iI  .  [ioM('  il  linquatltr  |>ai  cK'  ilisMiuc  olKi  n.iil 
»es  croiséM  cl  iin  regani  furlif;  cl  elle  ne  iliinuijl  plus 
que  M.  [tert'ilUr  ne  TAl  ce  ])ersonnage  trop  curieux. 
(]clui<i  du  rcate  m  Donlit  lea  lèvres  de  ddipil  de  n'avoir 
pas  mieui  su  diaiiBBler  «oo  indiierHa  mamsavre ,  et 
il  cnlnma  l'eiplicalion  Hu  p^lotol  <fli3m.'o  pour  srdis- 
luIlKT,  cl  pi-ul-<?lri>  Mt<-^\  (Miur  lUflIri'  a  miii  tmir  I  rm- 
barras  du  <'ùtc  (II-  miidaniv  de  Martcllv  ,  qui  le  laissa 
parler  Uat  qu'il  voulut,  «aiM  l'interromjtre  et  sans  ehan- 
fsrdevisBse. 

—  Unqu'en  renlnnl  citts  moi,  dit  M.  Perrillar.  l'a- 
isenda  plein  de  caries  de  visites  que  j'ai  lire  de  la  poche 
du  paletot  m'eut  appris  k  qui  il  iipp  irifiiait,  je  pensai 
que  M.  Cbarvière  serait  parti  avec  le  mien ,  et  c'est  ebei 
lui  Ju  m  suis  i«mI«  d'abord  os  mlfn  pour  upérer 
un  resdiulion.  ItakronnI'a  rfpoudu  fuo  M.  Charrièro 
nVlait  pas  encore  rentré. 

—  Ku  vérili'  !  dil  madiime  de  MarielU' ,  cl  rllr  si'  mil 
il  rire  d'uu  air  de  naïveté  si  parfait  que  M.  Uercillac  ne 
vit  poB  grande  indiscr^on  il  loi  demander  les  noUb 
da  eetle  soudaine  bilaritd. 

—  Ah!  rdpondH  madame  do Mifieileje ris  blldée 
de  voir  un  brave  uolairo  01  d'bonm'ii-s  icninins  ré- 
veilles avant  l'aube  par  un  impMieut  liancc  qui  vient 
on  cmiumedobolleurdpolerlopiOBnmÉwdoM  e<rd- 
monio  nuptiale. 

—  M.  Charrièra  ao  maifot  s'dcria  inMlmMainmenl 
M.  Derdllae. 

—  Cela  vous  étonne  .  reprit  avec  une  imperceptible 
irniiif  luailiinK'  Mf  M.iili'IU-.  Mais  viius  allez  .nppiixicr 
les  molitit  de  la  préiipitalion  qui  a  dû  pr««ider  à...  cette 
aflairo.  Voilk  ce  que  c'est  :  Rodolphe,  et  madame  de 
Madollo  se  donnait  le  malia  phiisir  d'appuyer  sur  eo 
nom  de  baptamo  avec  un  accent  plein  de  famillafllj, 

Kiiitoliilie.  viiiis  l'ave*  peut-t^n-  pntPinlii  iliri',  .1  on  Au- 
vergne un  oncle,  un  grand  nmlf  lurt  ritiu"  et  d  un 
caractère  tr^s-orîRinal.  Il  aime  !s4tn  neveu  louieruis.  et 
Uamanifaslé  depuis  longtemps  riBleaiioa  de  le  bire 
sou  unique  héritier,  mais  \  la  oondiUon  oipresse  que 
«•elui-ci  se  marierait.  Rodolphe  s'était  d'abord  montré 
récalrilranl ,  mais  il  a  peu  à  |wu  rbansé  d'avis,  el  sa 
conversion.... 

—  Ob  I  s'eipUque  à  merveille ,  se  liâta  d'^ouier 
M.  DofoUlM  on  ftMtanl  lo  sourcil. 

Ibdimede Marielle s'indina, pniaollo  reprit  :  Ja- 
ser dmic  du  désappointement  de  M.  Cbarvière .  qui 
nie  rcï-irili'  iiih  i  i aillant  «jur  lui  cii  ci  lli'  i  ii  i  ■in- 
stance ,  quand  celle  nuit  m£me ,  au  milieu  du  bal ,  une 
tolM  BRMe  por  asprèo  «ol  venue  lui  apprendre  qu'  une 
l'oilMOMo  do  00  respoclaUe 


parent.  Et  comme  c'osl  noi  aonio  qui  Jusqu'ici  avais 
retardé  do  jour  «a  Jour  une  uniou, 
—  ici  madame  de  Marlelle  rougit,  —  vois  < 
hcilemeat  que  j'ai  dA  céder  à  des  mollh  aussi  urfcnls 

el  qu'il  eût  été  peu  délirai  de  m  1  t  ili-  l 'Hiiprumeltn' 
plus  loagtempo  les  iolérîls  dr  ce  pauvre  Hodolplie.  Or 
il  n'y  avait  pasulO  mtoule  b  perdre.  Aussi  est-il  parti 
snr-le<bimp  pour  aipddier  k  aon  oado,  parle  t 
porteur  de  la  lettre ,  la  nouvelle  de 


fiimiiM  h  un  niarisKc  ilonl  les  .icvords  srrimt  Irrmlnrs 
(►eul-r-lri'  (■«'  soir.  Si  vous  voulei  bien,  monsieur.  Iioim- 
rrr  notre  «  onlrat  de  votre  signature? 

Madame  de  llartoUe  en  mémo  temps  s'était  levée , 
M.  Dercfflac  llmila  el  prit  coagié  d'elle,  la  rage  dàno  lo 
unir.  ^Iii'iouidl  01  eoiUM  bébété  par  ce  qu'il  tcihII 

d  t'UU'Uiltr. 

A  peine  fut-il  dehors  quo  madame  de  Martelle,  toulo 
Bèce  de  s'<!tre  vengée  d'nn  bt,  au  prodt  de  son  prisoa- 
■ior,  ariniroduistt  dans  la  chambra  nb  Ndllplm  bp 

promenait  tristement,  accablé  d'amiélé  ok  de  hlicne. 

—  Monsieur,  di|.«lle,  quand  die  tut  en  foce  de  lui . 
m'aimez-vous?  Rodolphe  lii  un  li  iml  en  .uriiTo,  im- 
puissant à  maîtriser  sa  surprise  el  son  cmotioo. — Ce  ne 
sont  pas  des  démonstrations  que  Je  rMame,  ^empnsM 
d'^Jonier  madame  do  lUrteUo  avse  n  stste  du  dolft 
pour  le  rappeler  an  stienee,  mais  une  réponse  nelle  et 
drt  isivc  :  m'aimi'H-vnus'' 

—  .Si  je  vous  aiiiU''  ii  filiqua  Rodolphe  d'un  aixcnl 
OONoeotré  et  prcs<|iii'  fii oui  lie. 

—  Alors,  c'est  bien,  dit  tnidomont  madanw  de  Mar- 
Mlh),  éeouMMUOi  donc.  Mais,  non.  Cesl  un  récit  qne  je 
vous  femi  plus  lard.  Qu'il  vous  lullao  de  savoir  que 
vous  éles  aui  arn'ls  dans  l'élit'  chambre  Jusqu'il  ce  soir. 
Je  ne  saurais  préciser  au  Juste  la  durée  de  votre  captivité, 
nuis  si  le  temps  vous  parait  trop  long  vous  ponma 


—  Ab  madaiMl  s'i 

Aision. 

—  r.iiiIiiiiiii'/.-raoi ,  monsieur,  niai^  ji;  n'ai  pas  le 
temps  d'entrer  dans  la  moindre  etplicaliou.  Vous  venci 
d'afllimar  que  «ou»  m'aimia  :  Îb  enmpto  sur  voiic 
porole. 

En  disant  ces  mots  ondame  de  Maitelle  renin  chei 
Hic.  el  Rodolphe  eaisudit  la  def  lontuar  deux  Ma  dans 

b  serruix'... 

Il  était  nuit  depuis  plus  d'une  heure  quand  le  fri'de- 
menl  d'une  robe  de  soie  vint  lo  tirer  de  la  méditatimi 
pmCnsdo  oil  aon  oipitl  iTémil  aUmé.  On  s'avantalt  von 
lui  dans  l'obscurité,  el  il  recueillit  ces  mots  :  Yenet,  Je 
n'ai  trouvé  que  ce  moren  de  vous  faire  sortir  d'ici  tans 
diinL'cr  pour  moi,  ni  peur  vous  Jeraspire.  Bodolpbo,  oit 

élei-vous  ? 

—  Me  voici ,  madame,  que  hut<il  kirot 

—  Donner  le  bras  à  voire  bauno,  ot  vous  armer  d'nn 
ssng-frold  b  toute  épreuve  pour  dérouter  les  soupçons. 

Ici  ri>iiji'<  lurfs  de  viogi  iMTstuines  qui  sonl  l'a,  n'atlOB- 
daul  plus  que  VOUS  pour  signer  à  noire  rontral. 

—  Ciel  I  qu'eotends>jet  et  romnicni  ai-je  mérité?.,.. 
Ah  !  madame!  vous  êtes  un  aofle  de  bouté!  souITks...  ■ 
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LES  UE,Vl!X-.\nrs. 


Kl  Rodolphe  lombuiil  aiu  \>\isU  île  madaïui*  de 
Marlelle  voulul  s'emparer  «l'une  di*  srs  maini^.  y\ai»  cll<> 
s'ccartaHH'Usquemenl. —  Non,  dil-cllc,  <rt  im  serait  donc 
Toire  punition 'i^  ncm«  devei-vous  pas?... 

—  Je  vous  dois  le  bonheur  de  ma  vie! 

—  Kl  une  coiiiredanse  inscrite  sur  mon  carnet  de  bal. 
IJiiiiiid  vtHjs  vous  serez  «equillé ,  nous  verrons. 

Quelques  seronde«  apK'S ,  Rodol plie,  guide  par  ma- 
dame de  Marlelle,  apri?»  «Toir  fait  le  tour  do  l'apparli:- 
menl  francbissait  d'un  fas  chancelant  le  wnil  du  salou 
t'ïbluuissanl  de  lumière!)  où  l'attendait  la  ooitclusinn  si 
imprévue  de  son  roman  norliirnc.     premier  viwgeqni 


le  frappa  fut  celui  de  son  ami  Albert,  <|ui  lui  dit  en 
l'aliorilanl  cércinonieusemenl  :  — Tu  vois,  mon  cbcr, 
j'ai  reçu  Ion  message  :  docile  b  te«  désirs,  je  viens  [te 
servir  de  lémoin  avec  ton  cousin  Davrigny.  Mais  fran- 
cbemcnl,  depuis  vingt-quatre  heures  tu  me  fais  marcher 
lie  surprise  en  surprise  ;  et  dans  re  mument  m^me 
quelle  plk'ur,  bun  dieu!  quels  yeux  cKarcs!  lu  as 
quelque  chose.  Rodolphe,  est-ce  que  tu  dors'^ 

—  Jo  crois  que  oui ,  reparlil  Rodolphe,  mais  ne  m'é- 
veille pas. 

llK?iAT  KCMOMT, 


T.  I. 
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LETTRE  SUR  LUCRÈCE. 


; pliàiuuLB.— Buma  de  l\  covLBom  locau  ob  li  ntec—  BKninm  nm  aux  auvhim 
lUmiBB.  — BxumDBKWomucBMMiin, mTviinBrM  mm».— oMimou 


umnpiB 


VBL  piilliiiiisl.isni(' .  iiioii- 
>ii'iir  !  i]in'lli'<  cl.itticnrs  ! 
qiifU  iMUemenls  «Icmain&i 
quel»  lré|il|naiwiilal  Us 
Jnnrmui  Ml  fmdtné 
«l'anf   vtiM    viMnlmc  , 
qu'uiM  li«ur«iis<' 
liilion  s'M»il  opt-n^  daus 
1.1  rôpiiltliqup  des  Idlrai, 
qne  Ip«  fiai  dieux  Aalenl 
en  poudre ,  que  Racine  , 
amoinilri ,  maii  «iiportio 
pii«)ir.  rrvivïil  on  In  |H'r- 
fOnne(riiniiva(-stda(i|iliiiiiii!t. 
Cw  uMttioas  Mutâtes  fun- 
éini  la  Ingjdto  4a  Laurise 
ect^lle  réelleiMM  le  iige  4e 
h  rt'nnvniion ,  le  rameau  dV 

ulrT  nous  iiniimii-c  l.i  lin 
>iu  dcluiio  'f  r>'i>sl  <'ll<'  pliK.M 
(|H'iIM  AuiIc  ,  lin  pa«tii'li(- , 
«M  ■MMaique,  dont  le»  piores 


h  imllrni*  de  rsiileur?  \a  ()!«•*- 
tiiin  vaiil  la  pi*in(»(l'i^lreilrlKalliiP. 
I  tl  i)uvr;i:;i'  si  liruyaminiMll  ac- 
cueilli,sidialeiiri>imMni!iU  prCiik-,  «i 
InaylaiinMRt  populaire,  oITre  nss^  jr 
•rimporlaace  pour  qu'on  s'en  occupe 
Il  p1ii4i«irs  reprise»,  et  qu'après  en 

avoir  iriidii  nutmlr,  ^kus  h-s  irtipn-s- 
sioiis  lie  U  r<>|iics<'ni.Uiiiii .  on  If  sj>u- 
nii'lk-  il  iiiieilis'wc-iiiMi  plus  conipivlo, 
dan»  ie  racu«illemenl  du  cabinet. 
Ouvra  donc,  OMMiaw,  vo>  eatoonaaiioipilallèrcs 
h  une  cilnu!  apprëdalion.  Von*  ooam  d'aulani  moins 
de  risques  en  m'acoordanl  ceUe  grioe ,  qa«  je  oompie 
;  las  M»  da  rimpatlMIK.  A  Diai 


11.'  ijiic  ji'  l'iiipiVIior  ri-panoaisacmeol  d'un 
ii'i  iii  .1  'i(  I  .!■ ,  mais  I >ii:{i)upmenl 
dute.  1^  louanges  exogéracs  tonl  > 
irapAwrg^vgtqnl  brftiefll  la  planiadoni  m  voutaii 
béter  le  d«>veloppciiMnl.  ruiv]iie  M.  Pnnsard  :\  « 
rnirtueusemenl  Andi^  Im  nnriciH.  il  doit  m  rappelfr 
qn'iN  |il»i,-aiont  ilriTi<-iv  ii<  iridtnplistenr  on  Biflaîn 
rbargp  de  l'avertir  qu'il  «-tait  borome. 

L'un  des  pins  séduisants  pmligesdel«r/^<v,  la  base 
l<MdaBHiMale4asoB  aufleès,  e'ast  ce  femis  antique  dont 
elleMtMWIIiM.  Naatédm  lasdn  moven  :  les  dagues 
deToltdaAaianItoonMée*.  pl.r.imillni  isi's  malgré  nous 
a  ver  les  Jurons  ie  messrigueurs .  iums  r.m  ruions  le  ilr 
lirh  i!>u\1rHtuf.  \\.  Ponsinl  nous  a  mi.lii  souvenirs 

de  notre  enfaoce;!!  aons  a  reeaudniis  dans  Vatrhuii , 
qiM  MMs  af  ima  perda  4n  tm  dapala  la  iMlorlqisa. 
h»  malhanr ,  sa  onulaiw  Imale  «al  4e  la  plus  conplèlft 

ia«iaclitnile.  l>nhlianl  qne  snn  aetton  se  passait  en  Tan 

(le  It.imc  'J  U  .  il  .)  |ifliil  un  .Ir  i  u  iliMlimi  ii  is 
Iciii'Ur.  Vnicie  M:i\inii>  ni'  (il.icr  riiiKoiUiclinn  dn  liui'  il 
Rumo,  que  vprs  I  :in  °>(il.  immi'cUatemont  .ipri's  In  di-- 
faito  de  Philippe  de  MaccdoineO)-  Vdleius  Paierculus 
alDraiequa  les  twira  sa  «aaaai fèranl  ainpisa  et  paras 
jusques  aprbs  la  destradion  4e  Cartbage  (  2).  Suivant 
Pline  ,  avant  l'arrivée  de  Pyrriius  en  Italie ,  les  niaisoni 
I  l  III  ni  i  iiiiv,'ilr-s  de  li.irde.tux ,  et  l.uciin  Cnsmis  l  it  d 
pri  iniei'  qui  urna  la  sienne  de  nvirbres  précieui  l.'i).  Lf» 
laiiqnrh  ne  devinrent  somptueux  que  lorsque  r.néins 
ManlittsenlnosaDé  4a  l'Asie-Hinenn  sas  aoldaU  chargés 
de  4époiiHaaupliiies  (4|.  «  Pour  avoir  qtialqae  eoanaia- 
saoce  des  usages  des  Romains,  dii  le  s.ivaiU  alibc  I>cs- 
fonUines(5|,  il  est  nécessaire  de  di^ilini^uer  les  temps  ; 


(Il  I,i\c.  \\  ,  h,ip.  I  . 
(J)  |j»n'  Il ,  «  liap.  I\  . 

(t)Tite-Ura,  Oéfàt  tV,  llr.  im. 
WflMmdti  JMMta*.  CaawiMNi 
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.       ..  Qiif  vos  esclaves 
FiltMposr  votre  époux  lu  rotiei  laliclaves. 

(AeMI.ieiut.) 

Ix  laliclavi'  «■nîl  luljli-mi'iu  inciiniiii  <lii  ti  m|is  ilo 
l.ucri>cc.  «l'rlail  une  IkiiiiIc  d<>  pourpre,  plan.-«  sur  le 
devani  de  lu  tunique ,  et  qui  serrait  à  diiliagner  les  sé- 
iMleiin  d«»  cberalien.  Ceiix-ci  m  ronaiml  qut  r«^fM> 
ikkm,mHfÊHM»  ehmt.  Or  les  ebentien  m  famiteiA 
HllCOr|M  politique  que  Iwistomps  apro*  l'etpuUion  des 
n^,  quand  le»Gncrlie«  leur  limil  nliribupr  la  connai«- 
tUM^r  'Il  I  1  1  l.niir  s  ("iiiMS.  Suis  les  Tijn|iiins  ,  iU  ccrnipo- 
niui  iieulcmeni  la  cavalerie  rumaine,  et  il  y  avait  mime 
pwnl  «m  des  rMMtM{l  |. 

F.l  nous  passions  le  temps  à  puiser  dans  des  oruches 
meUlcur*  rina  ubio»  mêlés  au  miel  dn  nielies. 

(Afltel.MiMII.) 

Les  ritnvives  de  M.  Ponsard  ne  sont  pus  de  lin»  iKHir- 
iiMls.  Le*  nbias  élaicnl  dètesiahles .  ii/r  po/abn 
uAkmm,  dit  nonce  (1);  cl  il  nous  apprrnd  que  le  vol 
du  territoire  sabin  «Al produit  plus  f;i,  il.  in.  iu  du  poivre 
H  Ac  l'encens  que  de»  raisins,  yu.nni  ii  I  emploi  du  miel 
piiiii  L  iliiiiMii  i  If  m;i  ,  Cl  faire  du  mu/sum,  e'est  un 
raniueinetil  qui  était  i^ioorc  à  UM  époque  oh  le  Tin 
AiileicessiTemeoi  ran.  Im  lilMitloiM,deM  lea  nerileei, 
nen  luHiwtqa'tmdii  lail;«lLMins  Papirius.  niar- 
cImM  comte leiAlvenalm,  Il  vna  d'offrir  h  Jupiter  un 
petit  gnlMlrt  de  vin,  s'il  rciiipdririil  l;i  \iiioiic  iT, i.  Ce 
lut  eo  l'an  ceo  seulement  qu'on  planta  de*  vij^nes  aui 
cnvifwitdellaw(4). 

I.'nne  ornait  sps  rlum'iix  [wnd.mi  i|ui-n\<.  i-icbvfs 
Lui  font  fumer  l'enreiis  et  les  parfums  suaves  , 
Kt  ebarabait  daiu  l*wier  un  maimien  sraeieux. 

'  Acie  I ,  si-eiie  ii  ) 

<U!  »nnllà  lesHM'untdiiiiiéele  d' Vuïusi.',  |,.  s  piemiers 
H<im.iiNsprenaiciiUi  |>eu  de  soin  de  leur  li>iletle,qu'ils  se 
laittaienl  iroilre  le»  dieveux  et  la  barbe;  iit  m  Oreiii 
vcair  do  bniMcn  de  la  «cHe ,  qne  ran  l'an  4M  fS).  r  n 
aulc«rq«ia  bit  de  lORglMS  re^  lierrhes  sur  le»  dames 
maninM,  nmis  les  repr^'iue  romme  fort  négligées 
H:mix  Ii'iii  i.KitjMic.  l.s  i ^>ni|uèlesde Homeen  Asie. 
«  hansli  -pi  Piiiiei  s  innps,  le  peuple,  aussi  simple  dans 
res  ma  n  ii  i  es  <|ue  dan»S4's  liabillemenis,  nes'oceDpilpohil 
de  panire».  Je  potaerai  ea  oonaéqiieoce  ii  «m  4foque 
'-n  oodeiHic ,  M  je  n'eiimiaenl  les 


■  1  IV  rr  ,„i,«r.«  ,1  uia  ,u,».  par  Allwn  Rolieiui.  Ilb  da 
(iriiiiri'  til.  Dijiiioni,  lliturin  ramia»,  pfcmler  rahier,  riia- 
pilrr  »  M  V .  (  i,  1  ran  .  d>  ftrpmtlira.  Ht.  i|,  dwp  J,  %%  M 

(ijlhlf  X  i  Mmne,  li>.  i. 
lajPlinr,  In,  MU.rliap  xiv. 
(I)llii.l.  lii.  XlV.rlup.  VII 
lA  Pline,  lit.      cliap.  x. 


SCI  cow|a<W  koio  4ê  ruoilo,  cilo  w  mainiliil  dan  une 
«implicite  et  «m  inl^igrM  de  mcMm  qai  l'ont  plus  il- 

lustrée  que  S4<<;  triomphes  mOines.  •  M.  Ponsanl  a  mé- 
connu celte  vérité  ;  et  qodqnei  cilalious  feront  voir  à 
9Hl|iofaitMc'«atabaaé. 


SI7 


f  lie  depuis  le  temps  où  ils  amoncelèi  eut  le.s  ri 
ebesMs  de  toutes  les  nations  d.in*  leur  capitale.  Les 
diinii-s  roniaini-s  iillaieui  dans  la  matinée  au  hain.  Las 
femmes  opulenlat  ou  d'un  rang  diatingaé  aiaienlBiw 
iroope  d'csdant,  qnl  tnnUlaiaaik  lea  parer,  lundis 
que  leurs  maflmsas,  «oiMkalaaimeni  assises  eu  faiv 
d'un  miroir,  Andtelcnllcan  ^e«  et  leurs  sourires  1 1 1.  . 

lei  parfimt  ttuwr^  \iiiri  nl  irni  ienl  ,  et  les  t^Tivaiii^ 
de  l'empire  sont  les  premiers  qui  ea  tassent  mention. 

Autqnid  OronleA  crlaes  perilindere  mrrrlià  (2/  : 

L'autre.  étoiirTanl 'Vénus,  par  une  main  «vide 
latorrogeaii  Ict  dés,  et  jetait  reaadct. 

(Aele  I,  aecne  n.) 

I.e  jeu  des  osselets  ,  /ur/u.<  lalomm  ,  enenre  eiiii- 
siiléré  eomine  un  jeu  d  enfants ,  Innjilcmps  après  U 
mort  lie  Liicriie  :  ear,  Pliraale  I ,  roi  de*  Partîtes ,  cn- 
*of  a  des  osselets  d'or  au  roi  de  Sjrio ,  Oénaetrius,  pctir 
loi  reprockersa  puérilltf ,  Tan  1 4»avaiitlési»Clirial 

.  1.3  salle  ejit  pré|i.irre  . 
Aladamr,  ei  de  feuillage  et  de  roses  parée. 
I<aa  nMo  août  car  la  tahleaver  l'ume  aux  vins  doux. 
(Acte  II ,  scène  vt .) 

Pour  peu  que  Rnifc  soit  de  mauvaise  Inimeiir.  Tiillir. 
en  se  rciiihiil  m  Iiaii(|uet,  s'evpnsv  mih  ■-)irj|,!,  nirnl  j 
U  peine  rapit.ile.  Toute  femme  cnnv.iiiieue  d  adultère, 
on  d'avoir  Im  du  vin,  pouvait  Oire  mise  eu  Jugemeni 
par  son  mari  et  se*  porenls ,  et  condamnée  ii  aaort  (4|. 
Cctail  une  loi  do  llomotaa.  Ce  roi  déclara  innocent 
^KnMiW MéletlPB  qui,  ayant  surprix  sa  femme  à  linire . 
l'avait  tntt  sans  mi^érirorde  ir,t.  t  ne  d^ine  mmaine 
ayant  forcé  un  roffi<'  nii  .  l  iiciil  t<  s  cl.  fs  de  la  ca^e.  s.  - 
parenls  la  llrent  mourir  de  f  iimifi).  Mime  sous  la  répu- 
blique ,  les  plus  priK  lies  parents ,  quand  ils  rcidaient 


visite  ani 


les  embraïaaient  pour  démfrir  «i 


elles  avaient  bu  (7i. 

Est-il  néeessalre  de  pousser  plus  loin  mun  .inahse'' 
Pailerai-je  des  bains,  que  M.  l'onsard  fait  piendiv 
journellement  aux  dames  mmaines ,  i|iiand  l'usage  des 
bains  diauds  n'ciistail  pas  avant  i'au  434  (S)?  Lui  re- 
prodianH*  d'avoir  Mnpiuotf  h  Bonca  des  oonroiacit 
de  myrte  pour  en  parer  la  tfie  de  Sealn  |9jr  Ma  lh(se 
me  parait  sorUtamnieal  sontrane.  QnMmparle  «r ailleurs 
la  cduleiir  I.mmIc,  si  le  drame  esleoniliiit  av./r  ;irl'^  \iiii> 
venons  au  lln  àire  pour  être  émus ,  et  non  |N)ur  suivre 
nu  emiis  .l  arelié-jbinie.  Ij?  parterre  n'esl  pas  i*académi«t 
des  inscriptions,  et  pendant  que  le  tataouMOMat  s'at- 
taclto  à  canpnDdn  lea  ddtails  icAaiques ,  le  seolimaM 
est  détoand  das  tapveaiion  pnduilea  por  h  moRhe  de 

(l)CaiiieTell.  «Idirirt  te /twMo,  teuw  it,  paat  !»•. 
(1)  Properee,  lit.  l,  âégie  u. 

<•)  ù.  Uimm*  dBHaatniaean,  iniiiaW  tipti^»»*,  lomc  m . 
pi|aaU.IMnaiMs«sncBdim)edciimcripiioii5, 1. 1.  p.  lin. 
■(waioi,  *  teeiiftisiii,  mut  ie. 

(OValéieliasIma^ltr.  ll,dHM^ 

r.-.1  IhM. 

(51  ratMiii  Ptclar,  fflNsIrt  mMAw,  liv.  i. 

|-|  Pline.  liT.  XIV,  diap.  xn.  AnlairilekelNp.  xtm. 

Pline,  lit.  \II,cluV.U[. 

;»)  Haraix!,  liv.  t.  oda  iT,  xxxniii  Or.  n.  Ode  tii. 
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l'aclion.  KuamiiiniH  donc  l,i  insviin'  on  t'Ik'-nioiiti-  :  iiiai« 
|M>iir  (lemoiirer  litlrlc  a  l'r<)uiu-.  ciaMisoMis  iino  di'<- 
linriioii  imporUBte ,  ««paroiM  ce  que  M.  Poonrii  a  pri» 
«ux  bisUM-iem  de  ee  ^b'M  a  tiré  de  loa  propre  tonde. 
Apprjclom^  «Mme  tndnctMr,  et  nom  le  JUBenm 
cmulle  eooune  anienr,  s'il  y  a  lien. 

l.i'S  ll<>luai^^  li1<H|U<'iil  VrdiV,  cl  n'a^aiU  (us  ixciisitin 
ilr  <'Oml>:iUri\  ils  se  liNreiit  à  dt's  pussi^li'inps  plus  ou 
inKins  j<i)fux.  Settu«,  fil»  de  Tan|iiîn  .  Irailc  stD  Uvm 
TïUu  cl  Aniaa ,  tes  ooiuias  Lueiu»  Juuius  Bruius  el  Lu- 
dut  TuqalD  CollaliB.  Apcie  boira,  Ile  vaMaal  h  l'aanri 
la  venu  de  lein  rcramet  ;  ehieaB  eialie  la  itaiM ,  et  la 
i|awrne  «'iVlianlTanl  :  «  C'Mt  Irnp  luller  de  Mob,  dM 

I .  .l'i  .iiii  jii.'.'iMiv  |i  11- 1.-  r:iic-  ;  i;i  iKiii  iiDUf  rerMeemoTe; 
moulons  à  clieval,  el  gagnons  l.n  ville.  > 

On  fDttle  Tavla;  on  pan,  on  ani\c;  on  troufelca 
femiDes  mangraat  el  w  dmitiafaBl  avec  leu»  oom- 
IMgnm.  cum  a^HêHs(l).  Une  dreoiMianeo  ajoutée  par 
M.  l'onsanl ,  niulnimiK'nl  à  luule  Ti-i  ili'  liislorii|nf , 
i-'o»!  qu'il  )  avail  des  hommes  en  Iciii  i  nm|i.ii;iii<',  i:i 
les  loii  de  Itonitilns  ïi  ?  Si  les  maris  reveiiani  à  l'impro- 
viMe,  «Taient  surpris  ties  tien  dans  leur  deiacure,  ils 
attialenl  lird  le  ^alre,  et  tappd  iaipUafablemeat  ronr 
(espérer  ee  droit  «socUlanl  dee  «wl»,  w  leKravait 
inip«é  l'obligatioB  de  Riirr  annoneer  leur  relonr  arant 
de  npmllra  aprvs  une  aiKonee  :r,\. 

Seule  Mire  loulcs,  Lucrcvc,  ii  la  lueur  d'uni!  Iamp«, 
leHIait,  environnée  deaei  eadavce,  dent  die  dirigeait 
les  Irataux  |4t. 

Ahvuede  la  nebie ftanne, SeMw épronre braïqne- 
ment  une  |>as«ion  violenlo;  la  beauté,  les  vertus  mi'mes 
de  Luerèee  le  sédiiiseiil.Suiis  prendregarileau  Iniultiedu 
nisdii  roi ,  le  iiiiii  i  II  iiinipliaoi  InTile giacienaenmit  ees 
compagnon»  de  vo)  âge  i  S). 

ConinK  après  l'oaragan,  la  colère  de  l'ande. 
Quand  lea  ain  eent  calmés,  éewne  eneere  et  grande  : 
Tel  le  ftu  que  Luerèee  allann  dans  Seatu, 
Bnbnaa  eneer  aon  eeanr  fiiand  II  ne  la  toit  plw. 
Ponrvû  fue  deion  lit  il  aonUla  i'iraocenee. 
Tant  eontient  àaa  ngCt  et  line  et  vinirnce, 
■  L'enlreprice  est  haidie  ;  rfi  t  bien  j'outrai  tout  ; 
I/audaer  est  sans  scrupule,  et  le  succès  l'alieouti 
Ou  \'éiius,  ou  le  snri  toujours  la  favorise; 
L'imprenable  Galiir  ainsi  par  nous  fut  prl»r  ;Cj.  • 
lise  rend  nnilammenl  elieil.iirrère.  aeeompa;;ué  d'un 

(I)  Tlle-Li<c,  liï.  I.  tlii(i.         ,  Oii.lr,  lniln,  lli.  Il,  IT. 

II.  Psaurtl,  (.an rr<,  .irte  I,  M ènr  ii.  le  «It'fniil  ir(<[  iir  nous 
empA-lic  de  mettre  en  n-sarij  de»  lejilr»  le»  iiiiltatiuiu  qinn  a 
faites  M.  rii  i^dnl.  mais  le»  ctwnpMiei  4e  la  plèeemitasM-/ 
r^adiu  puur  qu'o*  paiiie  alMiam  «MOer  la  *cni|i«kuM< 
wartHada  de  aa*  ea|iiw«cli(aw.al«. 

«U  J^,  eamuMianar  de  taia  dValleanMaïc,  ea  cHo 
alaaiklctiieinaMnMi,  aiaWeriaaafMi,  SliÊufnmtÊÊmUt, 
•Nu4r*t«M  fitiÊuU,  «Uf«wAitetl  «MrffMw 

rS)  Pliilariiir,  Çai  ii  'nm  nrmalmtt,  9. 

i«|  Tile-I.iir,  li<   l,<li.>p  LVII  {Ovide,  AfMr.llV.  Il,  {  17. 

M.  Pnns-inl,  iMtricr.  arle  I.  M:rne  II. 
I  il  llii<l  ,  itml.,  iliiit. 

lit;  <i«if|e,  fnu*.  Ii«.  II.  (  17.  Ti.i<lurlinn  de  Sainl-Ange. 
M.  Pmiunl.  m  d^cla|ipanl  le  dî^rnurs  <le  Sr\lu«,  j  a  ceusulc 
réril  du  tiiTge  deCaltln,  puM  dan»  nens*  d'llalicaraaaw(J«<i> 
f«Mt  fsaMdiN),  liv.  tr,  ckap.  l*.  lvi  ci  Lini. 


y  \-,viMS. 

seul  scrvilenr.  Klle  raeeiieillr  enmme  un  liole  et  eoinnie 
unp.irenl.  "Jinnd  ili  rml  lonle  l.i  ni.il^on  endiirmie.  il  va 
droit  ao  lit  de  Lucrèce,  et,  le  poi^ard  à  la  main,  la  me- 
nace de  mort,  liclle  ponew  le  OMiindre  cri.  «  aNiez,  dit- 
il,  on  }e  vous  tue.  Si  vous  vonleienndeeoendrekaee  dé- 
sirs, je  vous  éponsemi  ;  vous  rrgnerrf  avec  moi  dam  la 
ville  ipie  itiim  père  a  siiiimiM'à  innii  empire.  jus<|u"a  ee 
i|ue  VI  miirl  vous  fasse  la  maiiresse  de  lUiine,  du  l.atinm. 
des  Tliwrèniens,  cl  aiiiros  peuples  qui  vivent  sous  m-* 
lois.  Je  suit  l'alné,  la  oouroDoe  m'apparUenl  de  droit. 
Vous  nlipiorea  pes  ice  biens  dent  la  lonrarabw  pulieanee 
est  la  source  ;  vous  les  parlagerex  avee  noi  (1).  Malt  si 
vottsm'irrilci  par  vos  refus,  je  vous  liiesnr  rheure  avec 
ce  fer  ;  je  fenii  Miliîr  le  ini'ine  ^<«i  l  ii  l'un  de  vik  domes- 
tiques, que  je  rouelirrai  dans  ce  lit  auprès  de  vous,  et  je 
dirai  que,  vous  ayant  Hirpril  cneemble,  fal  rangé  ma 
TOusia  désboaoré  42).  a 

Le  ravittoar  s'en  retourna  triomphant  A  peine  est- 
il  p.ii  ti.  ijiie  I.ueri'ce envole  un  esprès  rlierrher  son  père, 
Spiiiiiis  l.iier<'tiits  .  a  Rome,  el  son  é|H)iii  Odlatin  au 
camp  ilcNanl  \rdif.  I<iir  iMainl.int  ipi'un  .itfniu  cvcne- 
ment  rcclamail  leur  présence  (4).  ils  viennent  aocompa- 
pés,  rundePuMin  Valérius;  ranlre,  de  Luciut  Jnniu* 
Bmius.  Lucriee  paiatl  en  deuil,  lea  cheveu  épon,  ta 
larmes  aux  ycnti. 

•  i.inel  miillieiir  vout*  Ihlppce'!^  De  qui  portez-vous  le 
deuil,  lui  demandent  son  père  et  son  époux  (ôff  elle  se 
lail,  elle  liésitr.  •  J'ai  tout  perdu,  dit-elle  enfin,  car  res- 
le-t*il  quelque  chose  à  une  fernate,  quand  la  pudeur  est 
détruite.  Au  telle,  mon  eerpe  eeni  «stimillé,  mm  âme 
esi  innoceuic,  et  je  le  prouverai  ;  nait  Jurei  par  votre 
limite,  et  donnez  votre  foi  que  l'adultère  sera  puni  {<).• 

i:ile  rnriiiite  le  forfait  ;  lous  prèteni  un  serment  de  ven- 
geance, 1.1  coiisoleni,  l'exliorlent  à  ne  pas  te  désespérer 
d'un  crime  qui  n'est  pas  le  sien  ;  lui  reprcsenlent  que 
f  esprit  est  coupeble  el  noa  le  corps  ;  que  la  faute  ne  pent 
être  «il  te  dessein  n'est  pas.  —  *  >i'iinporte,  répond-elle, 

'  VKiis  verrez  re  i]iie  vcms  .Tiirez  'a  faire;  je  m'absous  du 
rorfail  el  non  |ms  du  supplice  ;  je  uc  vcu\  pas  qu'un  jour 

ipieirine  femme  imfudlqNe  puiaie  s'aniwiacr  de  me« 

exemple  |7|.  * 

Elieieltnppni  Inrtoa  anacio  de  aaUeamre  la  poi- 
gnard Mglint,  et  t'éetie  :  •  Par  ce  mng,  le  pint  pur  de 

loHsavani  rootragedeSeilns,  Jejure,  «Jevouseti  pm>d« 

I  b  témoin  .  xrands  dieiiv  !  <|iie  ,  le  fer  et  le  fen  a  1 1  niaiii  . 
par  lous  les  moyens  possibles,  je  poursuivrai  ran|uia,  sii 

(I)  Itanya  d'Mlescnaïae,  iarituOta  rMatact,  Mv.  IV,  dw 
pilraUY.  M.  Pamard,  tMftn,  acte  IV,  tctne  lit. 

(>)  Denjra  d'IlalinriMMc,  ÀMi^Hft  rmmaitirt,  lit.  |T,  fte- 
pllra  LXV.  M.  Poosard,  Lmrrtn,  irte  V,  «eenc  m, 

CI|tahaliiler,0MiMMa<e»dw««ltM»rtaM4«an.  t.  VII,  p.  411. 
B  t'ta  tel  triiMi|il>*"t  (M,  Ponaard,  Imaitr,  avlc  V,aeiiie  nuy, 

W  TMe-Uvc  n«.  I ,  Hn|i.  lviii.  N.  Feasard,  tatdM,  acte  r, 
letae  ii. 

(•)  (Mde,  raairs,  Uv.  It,  $  17.  M.  fMiard,-Cwrd(t,aele  V. 

artne  m. 

(«1  nie-Utc,  II? .  I,  rliap.  i.vitl.  M.  ronsard,  Lmt^m,  acte  T, 
srfnc  III, 

ÇS)  -nia-Uic.  Ilv.  I,  chap.  lviii.  M.  Iteaard,  acte  V. 
seiae  m. 
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/«uiiiu-,  enfiiuls,  cl  Quejf  ne  sourTrirai  point  qu«  per- 
•onnc  (l«-s<irtiiais  régne  dans  Rome  {•).  • 

Il  passe  ensuiie  le  poignard  ô  Coiktin,  à  Spurim  et  à 
VaUriiu,  cl  lOM  répiiMit  lo  leraienl  tolanaet.  Le  corps 
de  UMvice  est  |Hirlc  an  rorum,  et  Ib,  tlntlus  iirnnnnrc  un 
«Hieoiin  que  Denys  «l'HalioirnasM-  nous  <i  conservé,  el  que 
M.  P,)iis,iril  nous  ;i  Iniduil  tilh  i  tnciit  i2i  :  a  llomains.  lu 
hanlieise  que  je  prends  i  n  vous  eiiticlenant  U'allaiivs  im- 
porunlf*.  peul  vous  sembler  un  noufean  mit  4e  folle  ; 
sacbei  donc  queje  ne  Miia  pas  ce  que  j  .ii  paru  f  ire  ju»- 
^rt  ce  jOMT  ;  les  dan^m  auxquels  j  éiais  npo-iê  m'ont 
roalraidlidissimiiliM  niMii  v,'i  il  il  lr  curai  irrc .  miis  l'oc- 
rasion  qui  w  pn^eulr  me  cJclcanine  à  jekr  le  masque 
quej'iii  |Hirt.'  nialitré  moi  depuis  vin;;l-iinq  ans.  tdlr 
dont  vous  Toyei  id  le  corpt  eit  la  lllo  de  Sjrarius  Lucré- 
liH>ett.,  «totale.  •  Kêtmim  pai  leiaqicfl,  monslenr  ; 

mcnipetpwqaeje  rrpmduise  eette  longue  haransne. 
On  l'a  prndeimnent  supprimiVt  à  In  repréviiuiion,  ci 

i^mmc  elfe  n"e>l  mu-ru  m  ivnli\ i>  a  lu  Icrlure  ,  je 

reuvernii  leseurieux  inirépi.li  s  au  livre  iv  des  Antiquilrt 
romainrs. 

Aux  docanMoU  4|ue  M.  INmiani  a  «itnito  deaanleurs 
taOn,  M  tel joiodrvha  païUcMlnitëi  du  voyane dm  Ttr- 
quiMk  DelpiMB,  I«  Utou  d'or,  ta  dnie  d<  iiruiu.  i  - 1  : 
le  discours  de  Luerke  k  ses  remmes  M I,  et  répis4)de  de 
la  sybille  de  Ciimos  |  5  i,  ««ulemcnl.  dans  celte  lésendc , 
Tarquin  le  Superbe,  apria  avoir  repous»ë  deux  Ma  la 
femme  inspirée,  ci  vii  brèlgr  dent  foia  toolt  «riumes, 
achète  le»  trois  deniers  pour  (rois  cenu  pièce*  d'or,  d'à- 
prts  le  conseil  dea  anmiires,  el  elmnte  deux  paiririens  de 
veillera  la  rnnsi'i  wilinn  il,".  Iimt-  sai  ré>.  viiisi  rapfwir- 
léc.  1,1  rlironii|uc  est  romprélicusibir  :  les  Romains  ont 
\oiiht  donner  une  origine  surnaturelle  aux  oraeleadoni 
le  sénat  s'aidait  dana  laa  cinmitanoas  diflciles.  Ma  que 
tain  nliiBe  Irai  amiimMnt  avec  la  pirlkonim,  la 
fiiUe  n'a  pta»  nliMil  al  liiBilcaltaa  ;  J'ignowanni  pmir- 
qnoi  II.  Pomaid  Ut  direk  aa  arbille  : 

Apollon  plirjrgjen  

Tu  m'inspiras  aux  bords  <|iif  <x  Paeloli'arroff. 

Amalibée,  la  sv bille  eumane,  qui  présenta  ses  livn»  h 
Taïquil,  randeltanetl»,  <talldu  larrlloiredeCninea, 

(lî  Tlte-liic.  lU  I,  <h,ip.  r\i\.  M.  Arnaiilt.  I^rrère.  rr- 
prinlfele  4  nui  i;»*,  oclc  V,  M-ineiii.  M.  l'.mvnrd,  LwtYcf, 


llarilMioadall.  Mwntt pent  Are  ranip,iré<-  <.>iis  di  si.nn- 
tBic8i!edell.Na«a«d. 


Lacita,  aMMds  ma  «oit.  J'en  Jure  par  lu'.-ineinr, 
Jim Jnrc  parce  Irr  de  ms  flaeca  iciM, 
Oalhr.vi'ansanitpnliqiica  tcMateontacrj; 
Qao  TsiapilB,      TaHk,  cl  Isar  I 
bpiarani  anpMrAnl  ce  crime  atkar 
Cl  ftttM  laafd'aA  cebna  va 
Ml  awitel  iWsssniaIsrtiMfa  laawnkr. 
OlDaafs  d1bi^«anwii>,  4a>lfaMi  waMJlMi,  St.lT.cita- 
pMnuxTH.  H.  fBBiart,  acia  r.saiae  dMilK. 

9)  anqia  «IMiaaniasw,  JatffoWr  raiNtaw.  I*.  |t,  «m- 
■dm  uns.  M.  ronard,  tmtfi;  acte  [,  aotac  n. 

(4)  (Mde,  rmn,  «tn  -<i-;it.  M.  Anwal^  £atniR»,  acte  IV, 
aelae  s.  M.  Punanl,  Lnirérf,  arte  1 V,  wtaa  i. 

W  vlollfoWs  mnoiMt,  U*.  IV,  disp.  LUI.  N.  rooiaid, 
Camlat,  aeia  m,  se(M  m. 


Ommm  «grf,  daaa  h  Ounpanie,  et  le  fmMt,  prenant 
sa  anne  au  mont  Tmolns  en  Asie-Mineure,  n'a  Jamais 
arrose  que  la  Lydie  ei  l.  v  pi.unet  de  Sinlet  (i).  Nnr- 
quoi  bi  S)  bille  dil-elle  encore  : 

Je  «lent  de  Inin;  on  dieu  me  force  i  voyager. 

Cumcseslanx  environs  de  Niples,  'a  irenle-Imii  li.  i,s 
de  pnsie  de  Rome  (  2),  ol  Ton  pi-ul  se  dwidcr  à  frantUir 
celle  disianee  tans  l'iuterventioa  dTMe  divinild.  Ces! 
pluUit  du  Pactole  qu'on  doit  dire  : 

ti  tint  de  Ml  { tMlmr  le  force  à  voyager. 

U  traduetloo  M  llnllaltan  dti  pemagea  dHlesen^ 
énoncée  oompoaentleB  irabquarU  de  h  iruéiie  de  l.,, 
rrèee,  et  nous Mlieiterlom  l'auleur  »'il  cùi  .-.mvi  unmeni 
suivi  pas  'a  pas  les  vieilles  annales;  mai-;  mi  iloil  lui  re- 
proclier  de  les  avoir douatun'csen  ce  qui  concerac  Bnilus. 

Dans  l'bisloir»?,  Bruins  ne  se  déctdc  "a  persouM,  il  ne 
perle  point  de  ses  projelii  U  ae  laU  pendant  vlngt^iaq 
ana,po«rdebapperk  l'embraiinaetrrBnnie  de  Tarqnln. 
Lorsqu'il  jure  »ur  le  poignard  ensanglanté,  tous  les  assîs- 
lanls.  et  Valëriusiui-m^me,  sont  frappi^  de  8ln|ieur  |3 1, 
1  I  -I  1 1  I  -,  une  lonjue  et  sublime  hrpacrisic.qu'il  dénieul 
son  Mirnotn  d'inscusc)  4j;  c'est  en  présence  du  cadavrv 
•le  LucK-ce.  qu'il  expoae  pour  h  pfami&ra  fota  aea  pieu» 
de  réfonne,  «ile  Iw  Ma  d' Athènes  et  de  Sparte,  el  pro- 
pose rdlahlbsentent  de  deni  maglsiratsfS).  le  llnilc 

de  \I.  Poiisard  esl  au  ciMilraire  un  i  iiiix(iiraleur  dniil  le 
singulier  genre  de  dissimulation  consiste  à  débiter  dea 
(ables  d'l':s«pe,hdcfoclier  d'amers  sarcasmes  k  SCS  puis- 
sanu  ennemis,  ii  Icacgirer  par  des  boua  nota,  eomme 
mfim  m  Ikr*  tTtffet.  l^PedMI  pee  nien  valu  que  les 
sperlaleursfossent  trompes  aussi  bien  qucTarquin?que 
Brûle  monlrll  une  folie  réelle  pendant  les  premiers  aeles, 
pour  redn-sver  l.i  liMe  an  dènoAnient?  Quel  miignilbiuo 
fjffi  que  son  réveil  !  quelle  situation  sa iaisiantel  L'auteur 
qui  ne  s'en  est  pas  empare  peut  {lus  on  veraiflealeur  in> 
Uie,  maisavaotde  le  proclamer  poMe  dramatique,  il  fout 
attendre,  li  coup  sOr,  nne  plus  ample  information. 

1,'adnllère  siip[>OH-  ilr  I  •  .>.  trois  iiicniivénicnls  ma- 
jeurs :  il  lléiril  un  (K'i-voin.me  liistorii|ne  d'un  dcshoa- 
neu  r  imagi  na  i  re  ;  il  n'est  (las  dans  les  mœurs  d'une  époque 
où  le  mari  ofleni^  avait  droit  de  vie  el  de  mort  wu  aa 
femiM;ildto«Mfomiienblanee%  ta  aéimrfIddeBnK 
lus.  LapaiiinnTioicnledeTnntahii  rcndntTesNairemeni 
son  mari  odieux  ;  ses  vmix  infimes  tendent  au  venv.ise  ; 
or  ira-t.elle  pateonire  Brutus  ili>i  armes  terriliU'^  '  avant 
d  éire  corrompue,  dans  les  premières  anm-c^  ilc  leur 
union,  n'a4-elle  reçu  de  lui  anruuec<mlidenee  t  la  belle 
Ame  du  talur  consul  ne  s'est-cUe  jamais  indemniite 


(1)  n.  de  Monlfaunin,  ir>ii,<iiii  ezpliçuét,  t.  Il,  |i.vge  11. 
HMmft,  Oifrapkit,  édition  ilc  l^eriiii».  Ilv.  I ,  cttap.  ii. 

(t)  Jaacpk  VaHitdl,  kMmn  é  iuiu,  MHm.  lau,  bi-iL 

(I)  CaUnMdMadlraUaliMtr&KI,  (ad*  UunU»  M  l'aln-w, 
layiaWai  aifconli  rK,  widK  aw—.tn  Jrttfwlt  tafnlBai 
(ilMiie.  Ilv.  ItClMp.  ux). 

(«)  «MIN  ,  lm*sifM  antsw  M  nsarito  JUKI  (pHdai 
fMSa^lv.llt. 

(0  JaKiaWs  fosHikt^  Nv.  IV.  ctap.  uxiN.  ■. 
Imtrén,  actt  il,  srèw  M. 
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•If  >.i  I  ■mil  jiiilo  filcrieiiro  par  uiit' etpnsiun  iiilinu'? 
ili'puis  i)iu-  hlHic  a  failli,  n'a  i  rllr  poîiU  surplis  li».  si>- 

creU  de  koii  «'(loux ?  ii'a-i-«ltc  poiiil  vu  Valtifiu»  ««  |ii»er 
UiM  la  naison  i  n'a-i-dle  ri«D«iitoMl«,  riM  «pHitu,  rim 
dniirfî  Ccsi  impiMMUe  évidoMMiil.  Ifadyé  Inim, 

malitrj  «He-nitaw,  clic  eonnaltle  mriltre  de  la  djralm 

I  iHijii  <  l  Mni  j  le  p.ii  li  que  le  dranir  llip  ili-  cr  Tiil 
iiiculaMr.  I  ullii'sail  li-  |Hiiiviiir  c-l  l<'s  jours  ilfScxliis 
«Mil  eu  danger:  d'un  .iiilri'  i  nw.  imilf  pcrverlic  riu'i'lli" 
m,  Hic  recule  (ievani  la  làclicUi  d'uitc  n»-«lali4«n.  Se» 
ramiwu  «■((•  M  fianton.el  m  ilarair,  sm  alaniiM  pour 
Snim,  tan  ntpoct  tefalinlafn  psw  DnMai,  «ml  bim 
mnrr«  dp  poignaate*  éaiMiani.  M.  Ponnrd  V»  diSilal  jni&>  ; 

M  liillii'  ir«"!l  <)irilll<' COlirlisainv  i\ir  il'iliir  f.ilii-  jiiii- 
un  l'iiiiiif,  cl  diMiLilaul  lli'ruiioiii-  iiuiiud  oit  b 
drlaisM. 

On  a  prcsealccoamw  uae  silaalioB  hafdie  la  wàieoù 
Se%lm  d  Tullic  tequiinlleal  Amat  Onitiu.  Je  n'y  va», 
ja  Tairoiie ,  ai  kardioM- ,  ni  siiualioa.  Certes,  la  n-èac 
imivali  «!lt«  pIviiK-  ilo  iiiouM-nii'iil cl d*lnlér<!l.  Adinettui» 

<|llt*  Mi'illils  l'iiiiM'ivc  pour  ^1  iiii-<  I  iMr  ri  iiiiin'  un  ii'slf 
«ralTvdioii ,  la  liilk' ipi  il  Miiiliriil  L-oiilri'  lui-iin'iiii'  d<'- 
tlenl  iiniuiilialrmciil  plii«  dRiiiialiqiK'.  I.rs  dciu  jiiiauis 
moul  le  dira  Jage  «le  lean  déliais  ;  Orutatt ,  lidclc  à  sou 
tH»,  répaaà  par  d'inmliÀtMlM  paroles,  mis  de  rh 
pld»  ii/arlr  rvprimi'iil  s<>n  indlmi^ilinn  piiiilileiiu'iil 
i'Oni«niir.  A  nusuii-  que  I  iniptid(-iiiodis<'iisviiiii  !,'uiiiini', 
|j  iidorr  de  ri'prtux  aii^miMili'.  Il  lri-<^iilli-,  il  In-inil  ,  il 

SI'  \è\e,  il  vclolc  li-s  umauls  s'ctuiiiieni,  le» soU|>(«>ua> 

dr  Sriliis  s'cvrilloill  ;  i|iii-l<|iics  imils  de  plus,  et  Ic  IhlU 
•l'un  loag  ef.ori  e»i  aucaali  ;  le  niari  va  luer  lecoasul... 
lonlà  coup ,  il  s'aperçoit  de  «on  imprudence  ;  il  Miniic  b 

la  patrie,  il  la  M'ui^r  iui  iv  ii  la  lili.'i  li'  :  rl  p  ml  ili'  I  ,ii - 
ili-iik' oplo^iiiii  il  iiii  riiipiu  iriuciil  U'gilimc  au\  di\.4- 
:;iiiious  d'un  ceivcaii  iiuladc ,  il  se  ngnclawc  rMgBa- 
lion  HMi*  la  uuvcganic  de  la  fuUe. 

U  Oral*  «le  II.  Ponard  ai*^  pu  aimi.  Il  a  acceptô 
rifBOnil^;  MCoanic  lui  «-si  imlilTcrcnle,  cl  il  ne  prend 
part  Ik  h  conversation  <pi*-  pour  r;iitlprdeu\  êlirs  qu'il 
mépris!'. 

Onu  H'marqiR  aNcc  i.hmiu  •|ui>  le  ScvUi»  de  M.  PuiKurd 
s'énouçaii  en  coniemporain  il'ovide.  L'avleur  a  cru  pio- 
baMeoient  indispensable  d  aUcDMr,  par  un  élégaat  «Spi* 
cnriaaifine ,  la  hnilalilc  loale  malêrictrc  do  nvittear; 

il  y  avait  nu  niuu'ii  di<  \c  rair<'  s.]u>  .m  i<  liruuisine. 
.Sliakespoire,  dau*  wi»  ikkiiic  iIu  lin/n  Jr  ljuriie\\\,  a 
i  iim plis  qu'avant  ili-  Ir  iliii  l'ainilu'.  les  liens  du  sana.  le 
droit  des  gens,  l'ItospiuliU',  l'Itomnic  le  plus  vicieui 
deiall  dprauver  qHakjuat  ranatds.  Sun  Seihia  c'iadigae 

(]J  The  r^p€  «f  Lmtièir,  m  pt>rm,  Mtea'r4lulk*  ny%i  Atiniv- 
rmtItlImjiïï'fiMhfif  tari  ,f  St,tiikami*j»,  Uiv  >l  ru  k/CrU, 
làia.  In-I.  CVst  UIK-  |>arj|>lir.i.w  tMti  nwiUacrc  Uuat  M.  l'on- 
Sird  n'a  pu  iiuilrr  que  ilnit  <cis  . 

O  !  «  b]i  i«  CollaliiK  llte  pialtlinlicr 

«M  MM  ridiiewrl  br  «hmil  katyaafeaawn 

PNniMwMi  cars,  lieeauie  II  Itlilsawa  ! 

 OaatatttCallaiiii. 

D'aWcher  ta»  lakan  ipar  llifpM  da  taMta. 

l  &mWWi  acte  I,  scène  ii } 


roalre  lui-niiine  ;  il  se  repracbe  de  cikler  à  une  |ia»iuii 
qui  ladMionmbi 


Oilisnie  to kniglithold  and  lo  lUaiOBanni! 
O  iinpious  aci ,  ineluding  ail  foui  haran  ! 


Ca  a'esi  qu'apria  m 
et  tf  écria: 


Sad  pause  amldetpMpii 
M)  pjrt  is  yuudi,  aadbaVl 
Doira  ny  |iil»t  it .  beauty  mj  piiw 
thm  «ha  léars  linking  wImk 


luUe  qu'il  succombe, 


lin? 


Coatu  de  celle  façon,  Seitns  e«l  inléressant  el  dmna- 

liipK'.  (  1  lui  ilr  \l.  l'iiiisaiil  n'Iii  -ilf  ui;  iii^liiiil .  il  i  vl 
rranrtR'nii'iil  >J<  lovai  :  l  ulir  du  devuir  »r  s'ii)li'r|nsr  pas 
uiip  wiile  fui»  entre  Lueri-i'e  ei  lui  ;  et  malitro  la  KrK'icuw 
ticlure  de  «es  diwoun,  il  r£piipM  par  l'inCunia  da  m 
coadaila  al  la  gronièralédaaaB  llbartlian, 

Si  (t.  Ponsanl  n'a  pas  misk  pnll  les  raanureaa  «|ui 
nai^ient  du  sujet  ini''me .  il  faut  en  aernuer  l'iBCX- 
pc'-i'ii'iicc  (lrani.)lii|ii.' .  i|ui  r-i  |jli'  a  iliai|iii  ;  i-  iLinsli 
m.m  lie  do  vin  iJranu'.  Les  ixrlie:*  eunMiUllives  de 
Lut  rri  e  u'uut  lias  entre  elles  de  liaison  adeenaira.  L'lid> 
ruine  dispirall  après  le  pranier  acia,  paur  na  nmair 
qu'aM  qnalriènie.  Le»  coaiphMt  de  llmius,  le*  anaour* 


de  Tullic,  l'appriljivn  faiilastii|uc  de  la  sWiiUo  .  inulcs 
efuMPS  l'tranv'i'rcs  au  siiji'l  ,  cnTup»'ut  Ir  v|M'<  lalt'nr  |N'ii- 
dant  ilriix  ,11  h  <  l  es  l'nlm-s  H  |l-^  siirtics  iif  sont  pa^ 
sunisainineiii  ntiiiivéc».  Ainsi,  au  premier  acte,  CalialÎH 
invil*  $e<  onmpasnoaa,  «*fctor  aimfllai'  «namiUitr  Mia/ 
regitâ punatM,  L'wcialoii  csl  brarabla  prnir  I  um'^ec,  la 
bonne  n^lnaiitre;  atlttns,  Tiie.  esclaves   im  iMiez  le 

■^•111(111  il!.".sf/  tiiv.  ipii'  1  liai-iiii  M>il  a  siMi  prtste... 
\Iji~  iiiiii  .  l  iu  ri-ce  ne  sOirupi'  (>as  nu'nii' de  sou  maii: 
i-lli'  s'ciilrFtirnt  lonicneinenl  avec  lirulus ,  et  quand  elle  a 
aonum-)!  le  terme  d«  son  calrolien  par  la  pbraia  aecon- 
lamée  :  SUme,  muitHtfmrlb,  In  atttnapoMwnBC» 
rwMranl  caoïma  Us  aant  nnis,  mwHéeeHitf.  SnMw 
Tiaal  de  laiswr  BniieaD  liSia  k  lila  am  Ui««<lea,  «tce» 
IxndaHi  il  s'éiinrae  de  l'y  relnwfer  : 

Ail]  HnMcta  tuilil 
Et  LacrtecBVKBnHal... 

LodialafH»  da  la  pïèea  procéda  par  tirades,  Bdiae 

dans  les  sfrncs  les  plus  vires,  comme  relie  de  la  dècla- 
riiliuii.  l'iiarnil  di-s  ai  lriir.s  di'ltile  cinqiianli'  vrrs  tout 
d'une  li.ilrini'.  allcinl  |i.ilii  inr  i  ni  iisii-  t<'|i)iqiic  .lo  nii'UK' 
longueur,  cl  retonmu'Uic  un  iiii<Tiiiiri.tliK'  (niiplel,  L'al- 
tare  de£iKri^rec»l  «HicMic  ralonlii'  par  di's  nmnuklflM*, 
un  songe  amphigourique,  et  des  dissertations  goimnw- 
mcMiales.  lÈrame  signiUsal  artien.  les  eanaiirtef  poli' 
tiques  «inl  anli-^lniniatiqucs  au  |ii  i  iiii..  r  i  M.  Ki;!«reT- 
vous  rcITet  que  priidiiirail .  an  iiiili.  u  d'une  iiilripiie 
liiiii  iiouii'.  la  leeliue  tl'uii  iliapiln-  de  t L^iinl  lits 
/où,  ou  uu  l'uinmentairc  sur  U  Uuirle  ronstilutiunMlk . 

Juaqu'à  prirent ,  iMcrire  m'a  fourni  des  nliservatioiM 
preique  eidusivemenl  critiques;  grteeauciel,naiBle* 
naiil  qnril  a'agil  du  siyle,  je  puis  ne  rqpoeer  dan  In 
iMtag».  Je  ne  prrieiNis  |ias  qv"»  sait  irréproebable. 
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THMlt  l«  MnMiiH  «I  Mnt  piMMM  MiM  (I  )  ;  InMM 

il  nmascite  1m  hieamelimn  coralKntM  ;  souyenl  H 

.iU.n<|U(>  i)c  rnnn  li  ïitin)ni:iiri'  ri  l;i  iviunsc  (21;  il  nV-.! 
|Ms  pvenipl  <U'  |>liia>i's  il'iiii  g'iùl  l'^iuivmjuc  r>|.  Noaii- 

■  :  1^  niaiMMi  d'unr  (■pou^c  est  nn  lemple  stttrt,  , 
Ou  mfroc  le  Mu|i<««  ne  Mil  Jamaii  aitn!- 
1  'alllrr,  étmuffanl  IVntrl  )Mr  mmf  main  «ridt, 

lut t-rrujît'^ii  'i  Kilr*. 

rcit-iin  jour        prvM-til,  tin  <li«4it  na^atnii. 
Il"  lin  "Il .  '|i.i  iiri'^Me  à  la  foi  du  vmiCTit , 
>  l  nr  la  souffre  |a»  CT/MuliimpaaAaeM. 
Va ,  mainirnani  ;  aiMI  l*«lMarM«M|^IHr, 
T«  mioMlfa*... 


OMMlplMaHUi 

Klll«|Cl6^fllC» 

la  «trta  <|al  eMvkM  m  i 
bt  tetit,  b  rnmtir»,  à  iMirier  l'aignllte... 

Vimfurf  n^arluifrl  tmn  l'u^n  nhol  ne , 

I  'unr  or»ail  (m**  i"  Un  rus  p  i]ii'~  le>  CV!lâlf< 

^iwl  fumor  I  oncrii»"  I  1<mi  parfiini*  vuan-». 
l'eiLz  thrrt  à  mom  mari  mr  mnt  vhrn  à  mnH'tuùmH' , 
fin  fta$  mu»  Anrmdm  intrc  àme <lc  kaa<nir. 
De  M-  hlanrhir  )r  trint  par  l'ii<ai;<!  du  lail , 
«lin  d'rntnwlrc  dire  ■•  la  fnulc  nn|itTmi>e. 
Vm'nfn»  rinrirccMiitle  et  U  neigs  d9K<e. 


C'MI 

Qfll  <»  rattw  >«awit  fiéeMa  te  éwmt. 

Ht  JaywlecCBMl  pMT  Mlr  parilerrifn-  eux 

LrarA^Ulmt  nrmplr 
Coiuacrc  ch*qnr  terre  et  <il  dant  cliaquc  tcntpir. 
J«  prendrai  mm  coorroM  (  (oui  fumint  dj»  ma  ctnilir , 
Bl  Je  l'cmportmi  i!  i  inil m  ilu  bâcher, 
Canne  le  ligrc  rmi-iMti  unr  proie  li  IMMr. 
Et  son  dird,  sarounnt  l'cipoir  de  U  birutirr. 
Sur  nMm  car|ia  qa'il  furcoun  m<dile  la  nonarc. 

ne,*». 
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ptvcniiNi. 

ranlrxIuFfi  4e  la  piïca  «alTicietne,  raninn  vido,  lii 

i  iiiilriir  liKiilr        r\  plip,  l'inlrigiiE*  mal   Iiiii.';le» 

sii  ncs  siHil  iiir<>lioroiilr« .  Im  faratirrc-s  lilylm  iijncs  altr- 
rit,  les lirade»  li'iinc  clentiuc <)vmisiiri'e  ;  mais  l'abscncr 
d'int^ntioa,  d'noilv,  d'inlërtl ,  «le  patiion,  àe  pcri- 
pMm,  4e  vl«acilé,de«NiibimiaDM  dramatbfiKt,  iim« 
\  m  dvlault  MDl  |Mllics ,  frtces  aiiv  liiarmes  du  laïu'ajir: 
cl  en  l'abscnre  de  •irèiies  qai  rnnuenl  profondé incnl  le 
opur,  l'ospiii  r-i  iiii  moiw [caplifé par  i'hcarane  <N!- 
fpincc  dos  ('V|HT^siiins. 

(  «M-taiiis  critiques  r>n(  dil  :  •  Nous  allcniloiis  M .  Pan- 
aard  à  la  seconde  pièce;  •  dans  la  maUeilUata  uipé- 
ronce  qu'il  djinentirnU  le<  pr^Wisiom  de  aei  partlniM. 
J'allends  aussi  l:i  niuivrllo  iriivrr  ilr  M  Piiiiiinl  m.ii* 
avec  une  enlirri'  roiilliinn-'.  Suis  ilniilr.  il  inI  pi-i  mi*  ilr 
douter  de  lui.  qiiainl  ili's  riilluinsiiisirs  niiil.idniils  lui 
dÀ«ritenl  une  oMtioa  ptvnalurée.  San»  doute,  il  e*i 
il  caindre  <|ue  «en  lalaat  rMtto  dHlcil«nmlk  racllon 
oorrodaale  de  la  laHerie,  el  que  «a  glaln  Mtive  ne  sr 
OArine  comne  les  flenn  de  faniandier.  1^  bnaliame 

(If 'MSMMIlienib'r.iil  I nni  i  "i  iiii  srliismr  lillrr.iiri'.  pri'l 
il  liisparaltre  deraul  ruilhoiloxic  piilili<|iie.  Tnulefuis.  Ir 
MK'ct's  de  iMcrrrr  est  Une  )(aranlic  pnnr  l'avenir  de  l'e- 
criraio.  Il  a  hit  une  tragédie  médiocre,  c'eet  vrai  ;  mais 
il  «■  «  tccMtlIi  ne  (lein  eiÉliite,  «t  nltk  rtnpiwiaie 
«■  dridanee,  il  dallée eanaiddnr,  panr  empioTer  X'uw 
dcieitl 


DWaatplwdlevié, 


Sa  nouvelle  pièce,  les  Grées  à  CmsiantiMph,  aéra 
donc  anpcrieBra  k  Laerèee.  Il  aenlin  le  bewin  de  ni< 
pendre  li  raltenle  ftednde,  de  psaer  lae  dfMnnt  i|tt*il 
a  ctiaus^A  proviHnirenienI,  de  se  placer  an  alveéu  de  n 
réptiiation  anticipée ,  et  il  méritera,  par  uae  acconde  Ira- 
fédie,  lai  diogaaqiiee(ll*4i  ImI  a  vabw. 


Afirfflt  I  de* 
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\  l'uM-,  en  fttoillMrt 
propriétés  en  ville, 
loia  da  l'ue  àe  litomplic  qui 

pttttt  <laiM  la  grande  iW^  près 

!.i  (wi;lr  ili-  (;,ilaiii;iii.  pdiir  y  en- 
lever liei  pi«rres,  a  dvcouvcrtun 
en  nurbra  rarmonlé 


40<leiuitoliM(;  ritMde  ces  stalurarepr^nie  un  tuimme 
tartn,  imitJeBiieeBeorp.  cuucbv,  U  ii^ie  nppiiyë«  sur 

40I1  lir.TN  ;!iiurlir  ;  le  liroil  i  si         cl  lii'lil  il.ins  U 

m.iîn  un  ruulcdu  ;  l^iulrt'  iitiliie  est  uiir  feminc  coif- 
fér  en  naUe,  rapouat  in  regard  »ur  l'bonime,  ce  qui 
bit  cnin  qu'il  •'•(il  du  iMri  el  de  m»  jpouie.  Cet 
deux  Qpres  «ml  ttoee  et  les  Mes  tnmqnées,  mai» 
Ml  iMa  felroiiv<'e«.  Toul  Ir  mominiL'nt  n'nl  pas  encore 
dégagé;  auui  il  e«t  à  i><ipi'ri'r<|ii On  Irouvern.  sur  l'oie 

II,  Ua  ileax  docammu  qui  Mitcal  oai  élé  cMmmAifêti 
rar  II.IbcmmI  de  France. 

T.  I. 


d»  fnoet,  une  iascriiplioo  etplicalife  île  ceffoupe  d'un 
bcnu  trrail.  —  A  rouwriun,  Fm  a  tranvé  dedrao  nne 

botle  en  lioiii  de  cèdre,  conlenanl  six  battues,  nn  mllier. 
unr  paire  de  («ndanis  d'oreilles  el  d'autres  pelils  objets: 
lùHH  r«>>  tiljniii  ont  cit'  rcato  au  pacho  qiit  doit  loi  en- 
voyer au  grand  «eigiieur. 

«  &cAiéducnodloinlMaair«aa«lfMndua|Mtllirae 
une  iuicripllon  iraeiiua,  qui  parla  «i  oubilaogt  fw 
Poppius ,  le  Ctmbre  e<  n  femne  rmi  érigé  k  leur  INe 
Poppia,  nwrlfà  l  âtc  ilu  (li\-m  iif  .ins  1 1  I  n.'  urni» auprès 
ne  reufenuail  que  dc3  cendres.  Ce»  deui  pelils 
menla  aa  idpeadoai  naHoMOt  li  i«  InaalédBgnnd. 


a  11  ecalia  que  l'cmplacnKnt ,  laqail  dorait  te 
InWforlMindoOBUn  de  Hiessaloniqur.  iHait  réservé  à 
la  sépulture  de  la  fbmille  Po|ipî.i  .  qui  devait  orcapei 

It)  Od  terra  qw  oe  a'cM  pu  eudeaiail  le  mm  de  rii»- 
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Os  <^'irriipli;i^t il  un  KramI  nitinlire  «r^utri's  qui 
iwwnl  les  rimlain<>s  <\u  quartier,  sfinl  lin-s  ilt's  oicava- 
liom  hilfi  dans  l'inléripur  lic  la  vilh>.  r.'ost  à  une  reii- 
idMdenètraidela  parle  deCalaonri,  «tau  Mrd  de 
la  me,  qne  ht  Hvmrtrt  le  Mimphaw  ■tlrilw^^  un 
rrHHnlilf  ilr  l'i  riinillc  fNipiii.i  i^miI  ."'i c  i  l'un  ilr's .iticOhU'N 
<i<^ jeiincNïfiiMliMii  les  ii>-i  iiii  iils>Mil  lie  r<'lriiu»i-!.  «lan» 
le  petit  tian'ii|>li.)i;t'  «in  wiit  >l;iiis  |.i  rue  de*  lonibmut  3i 
PompA,  que  cluique  ramille  ittait  une  «iceinte  rétenie. 
QMique  tegnad  Mfeepbafle  ne  fwrle  auciifle  litterip- 
tien,  le  voidnaia  de  l'inM-ripiiiin  inu-v  »ir  utuMblle 
pptil  bire  préniner  que  Iv*  lieux  penounaK***  <luui  Iv* 
|Nii  lnlî^  sont  airivéa  Jaaqn'h  «IMM,  oMapparteM  brelie 
famille. 

Ulemia«&  Alt  trouvé  ce  umbeauecrinH  de  cour  b 
iiQ«tn*Mi4nl.UprapridtBii«v<nl«it4«iiwqDe^up< 
emHlracH0Q»,tt  craieer  dam  hi  pertie  est  delà  eour,  «i, 

'.I  Imi^  tni'lrrs  ili- priifiHiili'iir,  Irouvu  It-s  tiruv  stalui-^ 
l''n  <'reu«ani  plus  pn>riMi<l('meiil,  on  arriva  ju8<|u'h  l.-i 
i^lsne  du  «arrophagc,  maison  n'alla  pas  au  defa.  Le  cou- 
vercle du  «teopbage  «toal  «cdié  avec  des  enmpoaa  de 
Ikt  et  du  planb ,  tant  Indiquait  que  le  tflariwan  était 
parfaitrmrnt  intii  l  l,'nll>  tili'  <lu  pniprii'laire  ne  fut  pas 
IniiiifK-p,  cl  If  c  ou  M  i  l  If  ati  ia  li»'  avit  (nmiii'  mit  a  dm>u- 
\cr\  deux  «qucletlON  «l  uiic  pinT.iile  consen'alion.  cuucliéit 
l'un  «  cAlé  de  l'autre  ;  il  ne  reelail  aucune  iracedeecbain, 
aacua  lambeau  d«  vMenenI  ;  une  eonclM  da  Modiea  lm> 
naiiet ,  cleadMan  Ibod  de  la  cuve,  udiiiinitqM  lei 
eorpe  n'Avaient  point  Mé  embaniii^.  On  voit  encore  Ib- 

rruïli'c  ^11;  iii  ulin-  li  limi''  iiniii'  iii  iii|uir  p:ir 
eendn».  Kutre  les  deui  sipji'lt'iii's  se  iruuvaîi  une  petite 
nim  de  bob  decMre  bien  ninsemfo,c(q«l  Ait  nmpue 
avec  peîae.  CeHe  eaaielle  ctoil  prc«que  sans  nnicnenU , 
ma»  il  est  (Idieni  qu'elle  n'all  pas  èii  itard^,  car  11 
n'ttiste  dans  li^  r.iliinrls  nucun  ili>  i  i-s  pt'iils  mi'iilili's  ili' 
bois  duiil  les  il;iiiu's  rouKiiiu-s  si'  MMfaiirnt  |Miur  leur 
liMlette. 

Le*  btjiNii  coDsenés  dans  le  coffret  ne  présentaient 
qu'un  iuldrft  luMiocn  ;  c'étaient  de»  bague»  de  liligraM 

d'or,  ornées  de  pelils  grenats,  uuecbalae,  un  bracelet, 
des  boiicle^i  d'oreilles  sournrâs,  le  toni  parTaitement  in- 
larl.  L«'>liijiiu\  idiim-^  (l;iii»  U-s  lombr.iuv  ne  pnrlt-nl 
presque  jaojais  La  lraa>  d'un  usaue  quelconque.  Un  eu 
uouve  qui,  montés  avec  tout  l'un  iinuKiuable,  sont  telle- 
roeat  toi  us  et  ddlicaUj  que  le  «loindre  rruisscmeal  les 
éeraserail  inMITiblemeut.  Auati  un  antiquaire  qui  s'est 
iH'juroup  iM'cupt''  de  l'ctudadai  bijoux  ^riTs  l't  romains. 
pr<>(end-il  que  les  bijoux  déposés  dans  les  tombeaux  ne 
sont  qu'on  simulacre  des  ornements  que  portaient  les 
défiinle»,  el  qu'ils  claieol  fabriqués  etpfès  pour  lee 
eépullurae. 

I>e«  bijoux  imuvi's  dins  le hMnbean  sont .  dit-on ,  au- 
jourd'hui duos  le  (.-aliinri  de  Vienne;  quelques  pit-res 
■uinl  retires  entre  lesiii.iiiiN  iriiii  aiiliniMiic  <U'  snnnit'. 

Les  deux  statues  qui  couruaoeot  kc  mouumcnl  sont 
éridaiMMUwinabm;  lea ^rpa oe aaat  qu'dbandiés, 
■aiala»  ttlaatrta  achevée»  aont  é»tidmiMH«md<a 


DM»  l'aRlb|Uiié  eeaune  de  no*  jours,  le*  bbricuiud» 
tomlxaui  en  avaient  toujours  en  maptasia  ua 

iNiuibre  (le  pii  (i.in->,  qn  «in  .irlwvait  eosuiU'en  I 
iiuai  de  ruc<|U('rfur  t'i  le  portrait  du  défunt, 

Uir«|ue  l'i^piiita;!)'  de  Y Kjeprdltktt  vint  pour  opérer 
l'extraction,  1»  tombeau  était  |dacc  au  hnd  d'une  Awille 
de  quatre  ntoa»,  el  orienté  nord  et  «ud.  Il  ae  compose 
d'un  coffre  de  in.nri)re  bLiiir  de  2  méiri-s  <">  I  de  liMi^iueiir 
&ur  I  mètre  07  de  liir«cHr  .-l  I  méln'  17  île  hauteur 
jusqu'au  onuverrii'. 

Le  oolTre  pèse  7,t)0(»  kilograauBas,  dédtHtiao  fcile 
de  l'évidaroeat  de  la  euve.  Ce  enifr»  est  Himianlé  d'une 
sorte  de  lit  fonMire  sur  lequel  sont  sculptées  dcui 
statues  représentant  un  homme  et  une  femme  il  demi 
cnuchés  el  appuU'N  sur  cli->  i  oussin-, 

L'Iiummeu  une  chevelure  épaisse,  une  iMirtw  courte, 
et  parait  dans  la  force  de  l'ige  :  il  porte  Iceoilmiia  dfil 
et  tient  dans  sa  min  me  aorte  tieiltmqw  ha  iMUiaa 
.-ippel^tient  >jr;>fem«, qui «e  roulattindau  pMflea:«etle 
lii'iii riiiiiii|iii'i|iii'i')iiimme  rniirH dii» lo  liiihann urnil 
<n  >  iipc  .le>  lharm'stiviles, 

Ln  femme  est  v<!tue  d'une  chlauiyde  léKère  ;  tout  le 
corps  n'est  qu'cHiauclié,  et  devait  aftpartanir  à  une  Jcuiw 
femme,  tandis  que  la  tMe  sculptée  avec  un  sotai  tout  par» 
tiriilicr  a  du  »pp.irtrnir'.i  une  feniniL-  d'un  à^n  mûr.  Cela 
ronlirme  l'opinion  que  ihkis  avons  émise  que  ce  sarro- 
phnse  a  été  pré|>aré  de  fahr'ique.  \a  fi'nmie  tient  dans 
la  main  uneoouranne  de  narcisse,  'foute  celle  sculpture 
quoique  %  patee  dégnado ,  ua  nauqua  pas  d'uu  cartain 
style;  les  prunelles  évidés»  lappallcnt la sculytHre du 
temps  des  Antnnins. 

I.ii|-M|iril  s  .mil  il  iMilcviT  lie  1.1  fiiiiill.'  Il-  sarciqihiiiie 
pesant  sept  tonneaux,  plusieurs  dinicullés  se  pré-sen- 
lèrent:  ce  monument  <^ait  enfoui  dans  un  terrain  formé 
de  remUaia  qui  ne  paraissaient  pas  d'une  antiqHilé  très- 
reculée  ;  Il  était  coutigu  k  on  atar  en  pinre  et  en  terre 
ildiil  1,1  siiliilili-  i«lail  Irés-dontense .  l'I  ,  de  ti)iil«  Ic^ 
ravisons  du  voiiyinaKe ,  il  n'y  en  avait  pas  une  seule  qui 
]  pi'it  offrir  un  point  d'appui  sufllsant.  Il  fallait  donc,  pour 
ainsi  dire,  créer  un  système  qui  trauvâi  en  lui-même  ses 
points  d'appui. 

l  e  (  npitaine  Guesnet  qui  s'était  muni  àToulOB  de  tous 
les  apiKir^iu  m'-eessaires  pour  enlever  le*  plus  lourds 
fiinleaux.  Ill  ili  li.irquer  tntis  jjniM.ii  ^  lMlilll•^  nu  niiils.  île 
neuf  moires  de  lungueiir  el  de  snixanle  icnlimélres  de 
diamètre.  SnixauU*  juifs  se  chargèrent  de  les  traospoiler 
en  vitle  sur  leurs  épaules  :  iea  portefaix  de  Tbesnboique 
sont  Inuslaiaélite».  LoMgwaftiiant  porléesdaaaia  cour, 
lin  établit  un  pilolaKe  pour  servir  de  semelles,  ensuite, 
par  le  moyen  d'un  eabeslan  el  il  iine  rhévre  ,  un  dressa 
le»  trois  liigiies  en  Iriailgic  au  -  dessus  iln  s.ir(  i>plia«<',  les 
mAlsajanl  ëléitii»iés  et  baubancs  par  le  moyeu  d  ancres 
bje(. 

On  éi.ililit  au  sommet  uae  poulie  de  csiiome;  le  ca- 
bestan ayant  été  assujetti  par  le  nMyen  d'ancre»,  tout 
l'équipn^c  viia  :iii  c.iIi<'^I:hi  .  .  i  |m  ii  ii  If  snreiiphage 
s'éleva  de  la  fouille.  l.es  prérautuius  le»  plus  grandes 
avalant  été  prises  pour  mettre  au  saroopbap  la(élbi|aea, 
^ol-MIro  la»  carde»  qui  dovaieat  l't 
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fii  liappi*  (kir  locnirilr  lu  calmnit*.  t.'n  arand  nombre 
«l'Inliilints  <lo  Salonîqiic  asiislaiciil  à  crtle  u|M-r3lion  ,  el 
.ipplaiiilirenl  <rau(.inl  plus  m  sysii-nif  :i|>|iru|iir'  p^r  l« 
(^nniiiianitaiil.  <]u'il  aviii  èiô  «K-chin''  aUsnlunu'iil  impos- 
sible lie  lim*  de  h  Tmiilli'  une  mt*ie  pareille. 

I  II  t'IiitriiU  jvail  »•(»■  (iréi»aro  avec  «les  roues  il'afrûts  de 
rjiion;  I<>«)ri-<>pli3i{er)ileiilev(ï  el  placé  sa  nsse«'nuss(»  sur 
Je  eli.irini.  et  chacun  put  admirer  les  belles  seulplure» 
qui  li>  iléroreiii,  el  Mirlnutsa  merveilleuse  cnns«r\aljon. 

Lirnreprinripnledu  monument  rcpri-wnleun  épisode 
de  In  nuerre  dt!  Troie,  Achille  vainqueur  de  Penlliésiliv  : 
ifi  siinl  les  vers  auitués  de  rKnéIde  traduits  mir  le 
marlire  impih'issable  : 

Durit  Amazonidunt  lunatis  aentlna  pelUs 
Pentlie«dea  fureiis,  mrdiitque  in  millihus  ardel, 
Aurtii  »ubnectent  e»«n<r  rinKula  inanima> , 
Bellatrit,  audetque  viras  roui-urrere  virxo  '^tl. 

Pentht^iilée  était  venue  ave<'  Amaimies  au  secours 
de  Priam.  Achille  comitat  les  («mmes  Kurrriércs .  et ,  les 
ayant  vaincues ,  emmène  Penllié'silée  i^aplive  et  blessée. 
Cest  un  des  plus  l>eaiix  sujets  de  In  sculpture  antique.  | 
Le  moment  rhiiisi  par  l'artiste  est  n'Iui  où  l'entbésilée 
aflitililie  par  ses  blessures  s'abandunnc  à  sou  cheval  ;  le  | 
hérnsiirecsi'pnVipitrets.iisit  rAm.nnone  par  lesclieveuv. 
MUS  qu'elle  fas«>  le  moindre  mouvement  pour  se  dé- 
fendre. In  homme  liarbu  et  i-oiffé  d'un  cas<pie  conique, 
représente  sans  doute  ll>s-<'.  qmtique  les  piW>tes  ne 
fas*eiU  pas  participerUIvsse  au  comliat  îles  Aroatones.  La 
figure  d'Achille  présente  un  l>eau  mouvement  :  le  torse 
est  tres-blen  étudié:  la  léte  «si  rntiverle  dn  rasifue  lié- 
rniquc  li  larRe  cimier. 

I.e  reste  du  tableau  est  ncriipé  par  une  mt^lée  de  cite- 
vaut  et  de  rnmikallanis  qui  présente  l'.ispert  le  plu»  ani- 
mé: dans  les  ani^les  du  tableau  snntdeuxdrec»  blessés. 
Ttin  est  couvert  de  la  llioi-acliique ,  l'autre  est  terrassé 
par  une  \maïone,  il  se  défend  avec  acharnement.  Trois 
c'Iievatix  sculptés  avec  une  léj;éi<lé  «an«  ésiale,  ajoutent 
an  mouvement  du  combat  ;  et  dans  le  fond  les  Amaiones 
la  liadie  levée,  le  bouclier  l'chancré  i  luiutth  prliU  i  o|>- 
posé  au  filaive  des  Grecs,  terminent  le  tableau  d'une 
manière  pleine  de  noblesse. 

A  chaque  angle  sont  deui  termes  de  jeunes  Ulles  vê- 
tues du  costume  téiter  de  r\llique,  les  chevcui  tombant 
en  iresMS  ondoyantes,  qui  sautieniiciil  le  eonrounc- 
mcul  du  tomlicau  :  leur  tête  est  coiffée  du  mmlins  :  les 
deuï  tennes  dr  la  fjce  postérieun'  représentent  des 
liemirs  d'Hercule.  La  baM-  du  surcopliase  est  ornt'c 
d'une  Ruirlande  traitée  eiactemciil  de  la  même  manière 
que  les  livures  du  couvercle  :  c'est  une  éliauche  peu 
avancée  et  d'un  ciseau  évidemment  romain.  Les  faces 
latérales  ilu  nionnmeut  couticiinent  des  épisodes  du  etmi- 
bal  :  celle  de  droite  qui  est  la  plus  finie  représ<'nte  une 
lutte  cnr|>s  à  corps  entre  des  (îreis  et  des  Amaiones  : 
Tune  d'elles  est  lerrasséi* .  un  guerrier  urée  lui  pose  ' 
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un  pied  sur  la  poitrine,  d'une  main  la  tient  par  hs 
dieveui  el  de  l'autre  lui  assène  un  coup  d'épée  ; 
l'autre  Amaione  se  détruite  du  flanc  de  son  cheval 
altatlu  et  la  haHie  levée  résiste  'a  un  Grec  qui  ,  la 
retenant  |>ar  le  cimier  de  son  casiine .  s'apprête  'a  lui 
plontter  son  poignard  dans  la  çorffe. 


|j  face  latérale  de  puclie  représente  Achille  soute' 
naut  Peiilliésilée  ii>nurnnte  :  la  reine  est  coifTé-e  de  la  lian' 
asiaticjue,  el  près  d'elle  une  Amaione  esclave  «si  ptonsée 
dans  le  désesfioir.  Achille  à  demi  penché  ,  le  pied  posé 
sur  un  socle ,  semble  iléplorer  le  S4»rt  de  m  captive , 
r'tst  le  moment  qui  priWde  la  mon  deTbersite.  Achille . 
ayant  dépouillé  r\mazone  de  annes,  fut  tellement 
frap|K'  de  sa  beauté  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  répandre 
des  larmes  :  Thersite  ayant  osé  se  moquer  de  cette  faiblesse 
fuiaussitêi  lué  par  Achille.  Cette  sculpture  est  inférieure 
'a  li>ut  le  reste  du  sareophaite,  cl  la  composition  est  telle- 
ment an-dessus  de  l'ciérution  que,  sans  nul  doute,  nous 
n'avons  devant  les  yeux  qu'une  nipie  de  quelque  oii- 
vr.ige  d'un  sculpteur  plus  habile. 

\a  face  postérieure  du  sarcophage  est  ormv  d'un 
ajustement  tout  à  fait  dans  le  goAt  romain.  An  milieu  un 
aiitle,  les  ailes  étendues,  soutient  deui  lourdes  «lir- 
laniles  de  fruits  qui  tombent  en  feston  de  ch.iqne  rftt/è. 
I>ans  le  champ  du  tableau  se  Ironvcut  deiis  priffons  ailés 
Kalnpaoll'un  ver»  l'autre.  Ces  animaui  rappellent  com- 
plètement ceui  qui  se  trouvent  dans  la  frise  du  temple 
d' VnloninetdePausiine'aRonie.  I>e  cachet  de  l'art  romain, 
imprimé  'a  ce  monument,  ne  saurait  *lre  l'effet  d'nne  re- 


I.ICS  BI-AL\ 


AUTS. 


3S7 


Inudte  d'une  épiKHie  poskVieiire.  Il  faol  dire  cppemlaiil 
i]ii<>  resl  l'opinion  (te  qiiolqu<>s  nnuteiirs  distinKUi's  <|ili 
*'iippuiciil  sur  un  fail  bien  connu,  c'est  que  bien  stmvenl 
les  anciens  so  sonl  servi»  de  vieux  tnmbeani  pour  ense- 
velir leur»  morts.  Nous  ne  saurions  p»rl;iger  leur  aïis. 

\  la  Itelle  ép<M|ue  de  l'art,  les  Tireics  n'avaient  pas 
|Miur  us»|i;r  de  faire  de^  sareopbaaes  dans  oe  style. 
Il  est  plus  probable  que  le  sculpteur  a  orné  son  mo- 
nument d'un  sujet  qui  était  si  souvent  n'pétc  sur  les 
monuments  anciens,  qu'après  dru\  mille  ans  on  en 
relmuTe  encore  nu  ^rand  mimbrr  de  vertiges.  L'in- 


vasion des  \nuiznnes  en  ^Itique,  les  explitlts  d' VHiille. 
d'Hercule,  de  Tliés(ie  contre  ces  femmes  i;uerrières  uni 
été  un  sujet  inépuisable  qui  était  national  chei  les  Orers 
et  qui  a  passé  par  Imitation  cliei  les  sculpteurs  romains. 

Si  le  miinumcnl  que  nous  publions  n'est  pas  d'art 
purement  içrer,  on  doit  le  ref^rdor  comme  une  IN-Ilr 
ciq)ie  d'un  chet-d'iBuvre  de  la  iHinne  érole.  et  eoninie  tri 
il  mérite  tout  l'inlénM  des  artistes  et  des  liomme>  qui 
s'occupent  île  l'Iiisloire  de  l'art. 

i'u.  tmxilLl. 


FtCK  PU8TÉBIBURB  DU  SAHCOrHlOE. 


Digitized  by  Google 


2Mt 


LES  kCAOX-AilTS. 


L  T  •  qwlqMs  mnM,  jevMtait  imiI 

PI  h  piril ,  PII  vpriUlbIe  louri«tp ,  rrtie 
'i^".  \  lii  lu'  f\  mHHiniiP  rmilriV  dp  la  >'orman- 
ilie.  ^i  celi'iirp  aiilrpfois  par  spsplipva- 
licra  «H  par  wt  moines,  par  ses  cbllcaux 
«I  MB  abiNT»,  m  û  muit  aaj«v<lt)ai  prar  la  fetlililé 
lia  «m  sol,  pinr  aei  (m  ai  vpn»  pAiiinsi»,  «i  anfln 
pmir  l'neallflaea  éet  bestiaux  qHVIIp  lirodnîl. 

J<'  ini'<liliiis  en  nvin  fi.inl  'iir  \i->  iliffiTcnl'i  iis|in  is  une 
rbomme  donne  ainsi  »uccessiTpmpnt  au  pa\i  qu'il 
habHa,  aiiinat  qu'il  al  lui-mcinc  lour  a  toar  pasieur, 
^aerrlar  «u  caoBaitail.  Ilaii  dei  ODUiidéraliam  d'un 
IMI  aDtt«  ordre  inrAilgiitrail  MentAl  de  ces  réflexions 
Mir  li'-i  ilivrr*  clKnmrniPiils  rxlwieiint  que  fMMivciil  f:iirr 
Miliii  il  mit'  i-oiitr<'<<  la  main  de  riiiiiniiii-  ol  rrllr  <lii 
|pm|><  :  i  i'-llcxinns  da  reste  fort  nalurpllps  pour  Ip  vnya- 
4Mir  au  milieu  d'un  pays  BcluaHciDenl  c<»UTen  de  fa- 
hrtqoaa  al  d'miaat  de  loule  aipii».  mCna  dtna  lai 
«ndroils  oh,  nagnèic  eacore,  la  traaquiltiip  <ips  iJiain|>s, 
la  «iliinde  des  bois,  n'élaleiit  IroubliV-^  qup  par  Ip  bniii 

moiiiiloiiP  dp  i|MclqilP  inoiilin.  a'^^is  nr  1"   nui  -.  il  ii  i 
ivs  ruisfu-aux  imnibrcux,  dont  Ips  eaux  limpides  et  piiros 
NprppiilPiil  à  traven  trs  pni*  cl  l««  furvls  de  l'antique 
^usiria,  donnant  k  la  f erdura  ooUa  balchaar  ^1  r^onil 
l'mil,  al  k  la  larra  cette  homMilê  qui  la  tteonda. 

Jp  iraTprsais  alors  cpitp  vatlp#  pharnunte  i|u'arro«e 
un-'  pplilp  riïicrp.  dont  remboiichurp  ,  qui  n'plail  jadis 
qiir  m<Mlp*lp  a«i|p  dp  quelques  [MVIu'iir^  es(  aujiiur- 
d'hui  le  rendec-vou*  de  la  socictv  parisienne  :  je  veux 


parlar  de  la  Tanqnas,  qui  ra  ta  paidra  dan  la  amt  «n- 

f>Tè%  dpTninville;Tn»*ille,  hier  enrnre  simple  bameav. 
iMiur»  aujriurd'hui,  Piqnî.  demain  «an-i  ilotitp,  deviendra 
rillp.  Toujours  l  elle  ninililîi-.ilion  extiTÎpiiri'  ili-i  lieux  , 
SOUS  l'influenee  des  désirs ,  de«  goùl*  on  des  liesoins  de 
reipèoe  banaiar. 

C'^lail  k  la  On  d'un  de»  dentenjaiin  d'anal,  la  mMI 
en  se  plonficant  maitnifiquenent  dans  les  rniaiKS  fear< 

laies  (11'  l'Iiiirizoïi ,  se  niii-iti:iil  ciinui'  (Ml  iiilin^illev  ji 
I  cpII  du  voyaicpur  qni  |Hju\ail  ulurs  le  contempler  impu- 
nément, semblable  11  un  disque  de  mvlal  en  fusion.  I.'al- 
nwapUre  «tait  renqiHe  da  rayon*  jannaaal  muigas,  nMcs 
au  Men  Ihnpide  du  «îel,  on  (Toyait  mir^er  k  Iraven  vn 

xoile  tissu  d\)r,  de  fioiirprr  el  d'nzur. 

loulaeuup,  en  ali:ii'».iiil  \eis  la  terre  roc*  »pux  île 
puisquplqup  iPinps  en  adminiliuu  devant  le  Mlpeilie  oui 
cber  de  l'aslre  qui  me  quiUail,  je  tu*  frapfië  d'une  dioae 
fort  liagulièra.  Eh  effirt,  Ja  m  Mantoahii»  wprttiriiii 
espace  de  terni  n  assex  vaste,  complélHMM  CMIiait  éa 
h1iiH«.  si  sprrc!!,  ni  toiilTuii,  qu'on  pQt  dil nn  lambeau  du 
eiel  iHinlié  ^111  hi  terre.  I  II  l'liKtiiienr  an  friuit  eli.iiMe  pI 
l>a>aiR',  la  tète  pnlourrp  d  uii  eerele  de  cheveux  lilaiia. 
ectie  auréole  d'argent  de  h  vieilU~i5<-,  achevait  IpiitPinciil 
qualquaa  aillon*  po«r  Inir  n  journée.  Ce  qui  ai'dtonna , 
(Teai  quatoioede  la  charme  avail  attentivemanl  rapaai^ 
rp  champ  de  fleui  -'  ipii  m-  ^'iiehait  alors  en  bleu  pur 
sur  le  fond  brun  ilu  ><il  n  nini'  imil  k  l'entuur. 

ie  ne  pomprenais  |kis  loni  d'^liord  ce  que  pouvait  îHre 
Mlle  nappe  de  terrain,  ainsi  andatée  par  le  reapect  dans 
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use  plaine  immeiiM',  loiviucje  m  ii|><-ii;u!>  ijuc  sa  mv- 
tm  tftia  était  poini  uniforme,  el  que ,  ven  le  milieu,  lu 
lam  pHMMkMabfaMDlMHilevée.  Pute  biiMdè,  k  ii» 
vcivlêiilfea^UMtoqneeoiinuiiçiil  %  Mrs  owtalfr 

la  Ur'ne  du  »)ir  ,  je  diVimvri'i  snr  it'llp  fifk  r,'  ili  monli- 
(llle,  uue  |M>til<>  efoii  iioiri>  qui  iir  >lLp.issiiil  pus  la  linii- 
teiir  dei  plaiilt»  iloni  e\ie  tiail  eiiluun-r. 
Il  nùt  plut  il  en  dOMiar,  c'était  une  imube ,  une 
Bf  CMkéÉi  yAfAM  tMW  lit  BflMRL  IA  V0fl|  M 
I  nature  é  balle ,  *i  ridit,  4 
Kl  ee  TltDM ,  qui  pusail  et  repasMil 
.iii|>i>"i  <le  ce  dernier  a>ile ,  ^lu  ■leiiil  duquel  il  Inudiait 
lui  iiK^iut!.  Il)  pareil  siieciacle  ,  rendu  plu*  tri»le  encore 
\mv  le>  MUilirn  teinien  du  créputeule, 
iaw  da  niai*  méliafnlta,  i'm 


diaumiimalpuia  l'igliM.  Maieté  vous  ut  «uul<-<  (uii. 
vousiiMllMMnnl»4aaBll,  fMiqiMl»ptT«i>uil  «ûr. 
et  li  (■  M  mit  eoolnite  pti  lni|>  d«  nMar  fim  de 
pavrm  payMiM.  Vargaerile,  qui  cet  ma  I 


J'tebnMéihanleboHAidieiril,  «rfwM,  penair, 
■'oaant  fnuler  du  pl»l  ee  terrain  sarrë  pCHir  aller  exami- 
■er  de  plus  pi'i*«  l'isresle  luiubeau,  i|ue  caclialeni  a  mes  j 
regard»  d'épaisse»  liiulT«!t  irberlie«  et  ik-  lleurs.  U'  \ifu\ 
Uiniinur  VëUii  éloigné  de  moi  juiqu'ii  reilrànitii  de 
an  «kmp,  je  le  vis  revenir  de  non  eâlé  ;  H  IrafiU  nns 
dont»  m  damier  tUkm  avaol  de  rcfagner  deneure. 
rallendh  qu'il  Ml  I  |MM<e  4a  m  i«is ,  el  je  lui  deman- 

alors  !  '{ii'otnil  n-  rhamp  IMIlMira  qvi  InM  Bt 
ri'!i|)eilut<UM.'  allenlitin. 

J'avais  souveni  reimn|ué ,  épanet  ^  et  Ih  le  toiig  des 
roalaa,  de  nodetto  «roii  4e  Me  fil  Mi|Mieat  la 
place  ûk  Vtu  avait  dépaid  iee  nelat  Ja^iel^ii  BaHiea- 
reax  voitnrier,  lué  par  ses  chenu  on  écrasé  par  sa  voi- 
lure, mais  Je  n'avais  jaoMls  tu  consacrer  a  c<cs  M-pultures 
irnpruvisécs  un  uspaee  de  terre  au»i  «rund.  Kt  d'ailleurs 
je  tt'ou  avais  Jamais  trouve  iincuue  qui  ne  semblit  aussi 
poétlquenent  plaoc«  ;  o  lu  tenait  «ane  doute  à  l'aiso- 
dalioa  d«  lewa  avec  l'idée  de  la  aart.  Qmi  qu'il  en 
«oit,  Jo  B«  pomai»  HO  NBdra  «anpiada  ladanca  nAan- 
eolie  que  la  vue  de  odieHii  parliMiiinBaal  MUaik  en 

mnt. 

—  Cet  endroit,  me  repondit  le  vieillard,  c'est  Itthamp 
4t  la  loMAe,  on  le  neamc  aiaai  dan»  le  pa|a. 

—  Et^  dane  fapaia  MT  répHqwl-Jo. 
oOhlwM  bon  nKMMieur.  ww  dit  aloralnvililhrtl 

avec  un  areent  de  pieuse  tristesse,  c'est  ua  tage,  un 

m;;''  qui  est  venu  iiii  niilii'u  ilc  ikhis  |i.iur  imu-.  ilninifr 
une  idée  de  la  Imiilé  de  Itieii.  el  qui  s'e«l  eutulé  presque 
amsiiAi. 

Cea  panle»  enciiéreni  vivement  mm  eariadlé. 

—  C'ail  qo«,  re])rlt  le  paysan,  c'est  nne  hlMoIre 


longue,  el  je  ne  pruirmi'-  |i  mi^  lii  cunicr  ii  (ui'^ent, 
raril  e*l  tird,  ma  femnie  m  itlr>uil  a  la  maison,  el  elle  ne 
saurait  pas  ce  que  je  tuis  devenu,  l'.ependant,  ajouta-!- 
il,  si  vous  tene*  beaucoup  ii  la  oonnalira et  fM  ^  ne 
«nos  base  rien  4e  venir  awoiMi  IMaaoè  «a«a  wjm 
eello IniUra,  at  M  nw ■oatrait  dans  le  fond  du  paysage 
nne  pcdla  lueur  qni  venait  de  paraître,  je  vous  la  dirai 

quand  nous  aurons  s.ni)M 

—  Y  a-l-il  un  «iidmit  nii  I  un  puisse  pas!>er  In  nuit 
dans  vnire  villagaf  luldemandal-je. 

—  Ob  !  non,  aoMiaar,  no  dit-il  en  aonriaal,  il  n'f  a 
pat  d'aulMigapariei.  Ubai 


viius  iioiitiiT  il  i  niii  lici  |);inii'  '  viuis  ne  serez  | 
1 1 1  ville,  uiait,  nous  ferons  de  oolre  mieux, 

—  le  TOUS  remercie,  mon  brave  Iramme,  mais  Je 
craindnia  de  vom  dénnger;  et  m  j'aeceplai»,  je  ne  vo»- 
4niBUMai  plua  pe  fMijliaa  taiwi  4a  faille. — Ha- 
Mtadh  vafafer,  ee  aTélakpM  te  première  Meqa'il  m'ar- 
rifall  4a  aatbgr  aar  la  dure. 

—  Oh I  ob!  reprit  le  viellnrd.  nous  .nous  ).i jee  !■ 
itfea,  mieni  que  cela  à  vous  ofTrir ,  des  matelas  et  de» 
draps  blancs,  et  qai  mine  ont  appartera  b  la  penoanc 
dont  tout  dtfiiraa  lanl  lavoir  l'hialain. 

—  Cb  bien ,  J'beeapla,  Inl  rdyBn4îe  je,  nateb  la  «on- 
dilion  que  ceh  ne  vinis  >.'<'>nera  eu  rien,  le  veas  bien 
ajoutiii-je.  sjiiistairi'  iii;i  cm  insité.  pmirvii  tontelnis  qne 
ce  m-  suit  piis  a  ViKilcpeiis 

—  Allei,  ne  cralKnez  rien,  reprit-il,  Je  suis  liieu  sur 
que  Mai|Mrile  <en  aussi  omieota  que  omiI  4a  ponMir 
tmu  daaacr  l^hoapilalilé  pomr  la  mit. 

La  Tiem  labonreur  releva  akm  le  «oe  de  ea  cliarrne 

aln^'Uie  <illl"nii.il  plus  soi  il  «I'UUKI  un  It'ili'r '  luip 
delboetaees  ehevaui,  et  nuut,  iiuu»  Uiinivseii  loiili-  |hiiii 
gagner  la  chaunière. 

Ia  iMiit^lulnniia,  laeconelalialiona  déerivateui  leu- 
lemnl  lenn  arbeaaiajealnani  ,  an  aHiau  4a  ea  lbB4 
d'un  Met!  sombre ,  qu'offre  le  cM  qnand  fai  lune  n'est 
pas  visible  ponr  nous  .  el  que  les  étoiles  seules  t'-rlaireoi 
[a  vnùd'  c.'li'sic 

Je  jetai  uu  dernier  ret^iird  dei  riere  inui ,  pensant  vuir 
eaooreoechaaip  de  la  tombe  dont  j'allais  biealdt  oon- 
nalira le  lacfot,  mail  il  âaitd^  oaaiplAflaianl  voiM  par 
ta  nuit  remendii  MtaflMat  In  aan  haiMiiau  qne 
produisait  le  vent  eo  ae  jMaal  4aM  lai  lipt  iMea  et 
bruyantes  des  blnels. 

Comme  il  yavaitasseï  loin  pour  arriver  jn'«|u  a  l.i 
ferBM,  le  vieiu  taboareur  oomneoca  aon  récit.  8a  voit 
était  tnM  et  pMio  eMare,  ^mk^  ait  au  naiM  «ne 
soixantaine  d'années.  Elle  a'âail  aiwpagni'f,  an  mi- 
lieu de  celle  solitude  et  du  liteMa  da  h  nuit,  que  per 
le  liriiit  de  nus  pas  et  let  gfHilMPaMa lorea al  slri4Ml* 
des  Bis  de  la  cbarnie. 

—  Il  ra  eu  dix  ans  aux  (eniNoo, awdit-ll,  H.  4oll«i- 
iml,  |npiMilra4a  imit  io  paja  «M  WM  powiaB  e» 
biiMr  4*  rflU  aMM^ÉH  M  m  nuH ,  aa  4lt  m  Jonr  : 
—  Haitin,  JaTiaM4Bm4re  ta  ferme,  mais  rien  ne  sem 
changé  ponr  loi,  car  ceini  qui  l'a  adietée  te  urde  a  son 
servir*'. 

—  Ceit  bien  doounaie  que  von»  nous  quiuiei ,  lui 
i4pondlHa,  car  na«a  awoéa  4n  nal  b  Mra, 

autre,  aussi  agréablement  que  nousdiioWMae  \ 

—  l^esl  que  vous  ne  savex  pas.  von»,  1 
le  pav^iiu  par  fin  ni.'  .i.j  p m  ullu  si- .  comme  on  s'alljicbe 
il  ses  maîtres  lui->t)u'ils  siml  bous ,  et  quand  ib  vous 
qniiii  rit ,  on  i-pnmve  tout  auMI 4a  dapia  ^«0  (i  fan 
perdait  un  de  ae*  panaM. 

—  Pauraeta,ae4itH.4al 
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lude.  celui  qui  me  reniptat'c  un  jeune  liomme,  aussi 
boa  pour  cent  qui  le  ieneat  que  qui  que  ee  loil,  H 
«TaillMin  J*  fak  racMUiuidé  k  lui  puceqiie  la  m  un 
bnfe  et  bMaMe  boame,  dit  tomme  ça  M.  étt  RouKeval. 

ttanit' !  luiimiriir .  vine»-vniis.  .ijiuitii  l'iiniic  imi  ii|iarlr 
le  vieux  laiioureur,  on  toit  ce  qu  uu  peut  |>uur  cuiileutor 

mu  qui  «oMi  taai  fim,  tl  ron  «t  lonjam  Neom- 

'*^Po«r  «M*  MMMiBDer,  reprit  Itathi.  fohqiw  M 
«1  fM  mw,  nouf  Times  arriver  le  iMilnmh  k  la  ferme 

le  iinuveau  propririaire.  C'ëuil  un  fnné  jeune  komme 
l'iiiii  |H)uvâit  jvoil  viiiul->ii  il  siii^i  si'pi  uns.  M.  de 
Hiiuueval  ne  m'avait  pat  trompe  ;  »i  vuus.i\iet  vu  comme 
il  rMit  poil  pour  août  aulm  pauvre»  \n)  saii». 

—  Vous  snvei .  me  clll-U,  que  J'ai  aciMfaI  votre  (ene  ; 
nia  wus  pouvez  y  re<ter  «i  v«n  leMalm  MuldUt,  Je 
tarai  fort  ai«e  de  vdiis  a.vnliM  . 

—  Monsieur  est  trop  buu  .  lui  repumiis-je. 

Puia  il  m'apprit  qu'il  voulait  hin  bAtir  une  maison, 
•t  qu'il  arail  dUtiii  pour  cela  itrédatent  l'aadmii  que 
l'on  imimw  le  champ  4a  la  lomlM,  M  q«l  diail  akirt 

loul  fil  h1"Hir.  inmiiii'  \v  n-^l>-  i|ue  VOUS  afW  TU. 
l'uis  il  me  demanda  s  il  )  avuil  mnu'ii  de  lo)!er  1rs  ou- 
vriers qui  viendraient, car  il  >  a  tnii's  lieu*'^  d'ici  iM'bec, 
et  il  n'éuit  pat  possible  de  les  renvoyer  jusque^  apris 
leur  Joamée,  pour  les  Mre  menir  le  lorfiNMia. 

ie  lui  répondis  que  l'on  ponmil  bien  leur  aifiUBer 
un  losement  dans  les  Knin(te«. 

Il  [ul  dniU'  rniiM'iiii  iiiir  jr  .li-(""-i  i,\is  (i  ii!  ,'||  cimim'- 
quenee.  et  que  je  prépareraisuuecliambrcdaDS  la  ferme 
pour  l'arcbliecte  qui  devait  diriger  les  tnnui. 

Huit  joara  aj|»i»  tout  ëlait  en  mou  vencol  dam  notre 
petit  kaneau  ;  les  charpentiers,  les  maeoni  avaient  en- 
vahi no*  lîranses.  On  .ipporUiii  d.-s  mali'ii.iiix  .le  inus 
roiiS..  Tous  nos  laboureurs  lurent  mis  en  réquiitUmu,  ei 
nous  fimes  rnSœ  de  ianaiatert  pour  «nuar  lat  An- 
■ia  lions. 

CMM  août  Muwaiu  mattre  IniHDtaM  qui  surveillait 
l'ounaga.  Il  était  levé  conune  nous  avee  le  jour.  Il  4le- 
aMunitklaferraeoù  Dousaviuu<(disp<i«é  pour  lui  noire 
melUeure  chambre.  Olui-ld  nVuiit  p.ns  dirii<  ile.  ri  îi 
RTondaK  lonjoun  Marguerite  de  ce  qu'elle  avait  trop 
d'aMcaliMM  pour  lui,  cogtme  U  diaail;  il  TMliit  abiu. 
luatut  dîner  avec  noutkdeui  keurai, «liH «aatenlit 
jamai*  à  ee  que  Marfiierile  le  servfl  k  part.  La  cu'isine 
lie  noire  femme  lui  MMiiMuit  boniii'.  ei  piiuiuni  \iiii'> 
autre»,  messieurs  de  la  ville,  vous  avei  l'habitude  d'iHre 
■Mrrit  plus  délicalCDeat  que  nous.  Le  soir  il  ne  pre- 
uailqw  du  lait  p«ur  «o«per,  puit  il  te  retirait  daaa  sa 
ehaailnre,  ob  il  farivail  beantioup  'a  ce  que  disait  Mar- 
gUCfile.  Le  samedi  de  chaque  semaine  il  (kiruil  giour  ne 
revenir  que  le  mardi  suivant.  A  ce  qu  il  parali .  il  &  en 
allait  'a  Paris. 

Uu  mit  uni  d'activité  à  la  besogne  que  la  auieon 
i^Aevait  eaiHM  par  eoelMnlemeut;  elle  «ail  plaeéel 
uue ciuquaataine  de  pas  de  l'endroit  où  vous  avei  vu  la 
tombe:  elle  était  enlnurvc  de  murs.  Nuire  nouveau 
maitu-  fil  M  nu  ili".  jiiriliiiiiM  >  On  pl.iiiia  des  arbres,  on 
iia^a  tes  plal«»-baBdes,  ou  sema  le  gaxoo  daaa  le  jardin 


et  dans  la  (-«>ur.  et  l'ou  mit  dn  t\eut\  de  loun  colei. 
I     A  mesure  que  le  travail  avançait,  notre  maître  était  de 
plus  en  plut  Joyeux  ;  (a  biaail  vraiment  plaitir  de  voir 
comme  11  eucouranaail  chacim  de  nom.  Il  tftwcupaH  de 

hiitl  i-t  ii  i'ljil  -^ilisf;!!!  que  lorMjn'il  avait  tniit  etaminé 
(kar  lui -mi'inc.  Il  |ia>ail  kijssiiik ni  lt>s  ouvriers.  Je  n'ai 
jamais  vu  d'Iiunimc  aussi  Jitnruini  iguc  (vlui-lii 

Au  bout  de  quelques  mois,  la  bâtisse  fut  complètement 
whMde.  Oh!  ht  JnHe  petile  babMation  que  (•  Mail, 
monsieur,  c'était  une  maiMm  b  ntalienne,  comme  disait 
rarrhltecte  :  elle  avait  deui  élafies  :  la  façade  éuil  juste- 
ment tiiiiriu'p  de  nolif  n'ir   .In  i-i'iic  .li-  rt«li^> 

Mais  tout  n'était  pas  encore  lini,  i>  fut  alors  le  tour 
des  menuisiers  pour  poser  les  portes ,  les  fenf  U«a,  les 
anioiret;  «a  ne  languisMit  jamais  i  quand  las  nt 
avaient  terminé,  les  autret  reeemmentalenl,  et  chacnn 

s'en  allait  s;ili>rait.  en  disant  qu'il  aurait  lat^jatm  Vauiu 
travailler  |Hiiir  un  roaitre  comme  celui-lli. 

—  Que  nous  sommes  heurcui,  me  disait  souvent 
Maiguerile,  de  reticr asee  pareil  homme.  M.  de  Rm- 
gsval  âail  Wen  hou  pour  nous,  maïs  ce  «'était  vïen  en 
eompanisnn. 

—  (lui  ,  iniiiisii'iir.  ajiinla  le  vieillard  avec  un  accent 
douloureux  qui  m'alla  .111  nriir,  nous  nous  (latlinns  de 

I n'avoir  plus  que  d'Iieureus  jours  s  passer  ici-lias,  et 
ea  n'dialt  qu'un  cri  4e  Jaiodmt  le  bameas,  quand  on 
sal qu'un  sembbble  propriétaire  allait  y  demeurer. 
Mais  notre  Ikonlieur  ne  fut  |mi«  lonp,  et  c'est  toujours 
nininii' (  l  ia  >  rniiiiuia-l-il  i  n  ralentissant  sun  dcliit  cl 
horbani  la  téte.  1^  braves  gens  s'en  vont  vite,  et  les 

anuvais  Jeun  sont  plus  nembreu  qu  ha  anirei.  Ce 
n'est  pes  pour  mai  qne  je  dis  cela,  nwn  Dienlaara'ib 

n'y  sont  plus,  ils  nons  ont  laiisé  de  quoi  vivra  haimni, 
noii'^  .mires ,  et  f)ieu  ne  nous  dnnnern  jamais  asaesde 
,  temps  pour  bénir  leur  mémoire  et  prier  [lour  eux. 
Ici  le  vieux  iaboaraur  ^arrêta.  L'émotion  qu'il  éprou- 
vait en  évoquant  les  sauTeain  que  Je  ie  forçais  aiiiti  de 
rechercher  dans  ta  méaralre .  l'avah  suflbqud  ;  il  ctsvya 

du  revers  de  sa  main  iinc  larme  qui  niiilait  sur  su  peau 
ruRueiise.  puis  il  murmura  ii  miIx  liasse  ces  mots  :  «  Que 
la  volonté  de  Pieu  soit  faite.  ■  Et  se  i«touraanl  vaciaoi, 
i  il  me  dit  :  —  Oii  en  çlai»-je  donc? 

—  Mais,  lui  répondis-Je,  si  eelle  bieleira  cet  trop  pé- 
I  nible  pour  vous  'a  raconter,  il  ne  fandrait  pas  continuer. 

rerlainement  ce  que  vous  m'en  avei  dit  nu-  donne  plus 
que  jamais  le  ili  sir  d  en  savoir  d.ivanlaiic .  niai-^jrne 
puis  pourtant  pas  esi^^er  que  cela  soit  aux  dépens  de 
I  votre  sentîbWlé. 

1  —Obi  M  Al  alwa  la  payian ,  ce  sont  de  bonnes 
I  lannei  que  eeflea  que  Ton  verte  ainsi  en  pensant  ii  rrox 

que  l'on  ri»specle,  que  l'on  vciièreet  que  l'on  a  penlus: 
et  la  peine  que  l'on  épitiuvc  ainrs  fait  plus  de  bien  que 
I  de  mal. 

iOUe  rélexion,  chet  un  homme  de  la  campapa  loni 
b  fliit  dépoara  d'édacation,  me  psmt  MAHme;  i^élail 

bien  l'a  l'éiai  dn  taur   ]r  Intr.'ni;!'  du  M-ntimenIsnl, 
toujours  si  noble,  de  qm-lqur  fiai  i  qn  il  i-m.vne. 
I     —  Je  vous  dirai  donc,  reprit  le  Ihiii  Martin,  que  aalm 
i  maître  arrangesil  U  mattoa  comme  pour  un  prince. 
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Qmd  loni  (ut  «ec  •  l'eil^rienr,  qu<  Im  inuuimux 
hireal  potis  paiHNit,  ilItraoiricidMijMiiMfmiiai 
■raient  im  paaà*  ch«vei»  et  deiiute  tailM»  ;  e'é- 
laienldeffieinlm  qui  p^ignirenl  6t  Iom  ImcAià,  sur 

les  plufnnils.  sur  Ir-s  n^^ll^.  Vnii^  m-  pi.iut  /  p ii  vous  | 
Oguref  commf  c'élail  l>eau  ;  il  y  av;iii  des  \;ise>.  ili>  llptirs 
anedct  guirlande«,  et  puis  loui  «ulnur  îles  coniirlii<s 
im  raiMMii  mnmrdiaaifw  im  de  grande  mus  el  de* 
ailes  de  Mnles  teteonienn. 

C'était  de  brave*  et  Joy«ix  i^n^^nii  que  (vs  <Ipii\ 
peinire*;  il  y  en  a  mime  un,  «joiila  Mnrtin  i"n  «turisnl. 
qui  vouUn  il  loulc  fiin  i'  f  ii^^'  li'  |i'M  ir  iil  de  M.irciii'iKc 
et  1«  mien,  il  disait  l'uuiiuc  cela  que  ito\t*  avioiiii  <le 
I,  Cl  H  a  tout  de  mime  bien  attrapé  noire 
I,  MiMil  ealledeniaiBnune,  ou  Jaranil 
que  c'est  (Ile. 

\firi>  1rs  pi'inlros  c:\  fut  fini,  l-i  M\f  s.iisiiii  riail 
paisiN'.  iidus  piiUions  il.ius  l.i  rnaiivnis-r  ;  un  ferma  les 
voieK  i  l  li<N  |uiiii>5.  Notre  raailrr  me  remit  lesrlës  et  me  I 
dit  :  —  Vous  miteres  sur  la  maison,  an  ajanl  soin  d'aa- 
trir  «t  de  donner  de  i'eir  Mies  !■•  IMi  qu'il  ten  beu. 
Je  nfiendrsi  au  prinlemps  ;  et  il  ptiUt 

A  ce  moment  Martin  înlerfomptt  son  rMi .  nous  arri- 
vions a  la  renne. 

Il  n'eut  pas  piutol  mu  la  main  »ur  la  barrière  potir 

rouvrir,  que  tout  ii  ceay  tn  InonM  eUen  »'dlM«a 


a'aine  pea  'a  rester  longtemps  sur  celui-là.  Maia  i 
taMW,  4eala441eniMpt«àamparlaaHin,  jel 

un  monsieur  qui  vl«M  empar  «m  iMlia.'nehc  de  nous 
donner  re  que  la  as  de  neinear,  el  liisJui  préparer  un 

Iwiii  lil  lh-li,iul, 

A  ce*  paroles  de  Martin,  Marguerite  »e  retourna  enfin 
de  itolre c&lé.  tlle  avait  une  de  ces  excellentes  physio- 
nomies de  TiaUle  (amme  que  cartoim  peinlita  t 


A  la  niebe,  Fleard,  I  la  uidni  eriale  viens  laboureur. 

Puis  il  se  mil  "a  siffler  forleroent  et  d'une  façon  pnrtieu- 
liere;  ^HiS'^ilnl  un  fi.\nt\  s.iillartl  se  présenta,  et  Miirlin 
lui  douii.i  les  elM'\.«ii\  pour  li"s  conduire  h  I  Ti  ui  io 

iNous  étion»  alors  dans  une  cour  assez  spacieuse,  en- 
kwiée  de  langars  et  de  granges.  Oe  apereevait  dais  le 
fond  le  eorpa  de  legis»  httisae  «Ntilié  neiiveetiiMitiB 
vieille,  remaverle  en  ehauaie,  et  derrière  la  fenftre  de 

laquelle  ou  voy.iit  île  la  lurnii  re. 

Nous  entrâmes  dans  une  salle  l>asse  dont  la  partie 
opposée  d«  la  porlo  était  enliitemcDl  occupée  par  une 
de  ces  immenaca  cbemiades,  ai  omnmunes  auirafoia,  et 
qiM  Ton  m  ninave  phn  anJeunTItri  que  bien  anal 
dans  ka  campagnes.  L'nc  vaisselle  romplèie,  de  cette 
vieille  falcnee  k  fleurs ,  s'élalail  orsueilleusemeul  sur  les 
gradins  d'un  l'inuiui'  dressoir  en  i  li>'ii>  l>>^  iiiu-lquct 
ustensiles  de  cuisine  que  l'on  voyait  »u»pêiidus  au  mur 
reluisaient  comme  s'ils  venaient  d'Otre  acbeld».  L'erii 
diait  tout  d'abofd  aédnit  par  un  lue  de  propreté  tonte 
llanande.SBr  une gniide table  d'une  blancbenrANmis- 
siinie  seinmieni  imii  couverts,  un  Knuui  s.d.niier  'tu 
mi^iue  genreque  la  vaisselle,  et  plein  d  une  laitue  Traicbe 
et  tout  °a  fait  appétissante,  un  énorme  pain  rond  CtCHlu 
une  grande  pinte  brune  contenant  du  cidre. 

Qnind  Martin ,  qui  nw  préeMeU,  ouvrit  la  poilo,  nne 
vieille  femme,  que  je  n'eus  pas  de  peine  II  reeewirtr» 
pour  Mareiierite  el  qui  s'oeenpaU  alors  k  Jelar  dans  le 

feu  quelques  iiiuirt  iuk  <1'  I  r.inelies  mortes,  lui  dit,  sans 
se  déranger,  ce  qui  I  i  miii'i  lia  de  ui'apereevoir  : 

—  Cnrome  tu  reviens  l.ird,  l'iiomme. 

— Ccst  vrai,  répondit  Martin ,  Je  louiaia  Inir  au- 
Jeurdrhui  de  lalwnnr  le  champ  Mns;  tn  aaltqne  je 

T.  I 


le  m'avançai  vers  elle  en  lui  faisant  mes  eicnses  d'a- 
voir accepté  si  facilement  et  peut-être  si  indiserèlemeni 
les  offres  de  son  mari. 

—  Oh!  monsieur,  reprit-«Ue  avec  un  air  de  naïve 
bonté,  Martin  a  tro^bien  fait,  et  h  w  plan  fnnnbagi 
connue  lui.  In  aeotocnintaqnnnMaafflne,  «fait  do  ne 
paa  ponvair  vous  trailar  aniranl  nos  dMrs. 

Je  lui  pipliqu.Ti  ilnrs  le  motif  qui  ra'av^iit  flit  .linsi  in- 
lerrompre  m»  mule,  en  apporaot  sur  nu  reconnaissance 
pour  Martin  ,  qui  voulait  bien  consentir  k  me  raconter 
l'histoiie  dea  penoones  auxquelles  il  paraiiaail  fort 


— Tons  ceui  qui  viendront  U^^  m»  répondit  Margue- 
rite, pour  nons  parier  d'elles  on  pour  nous  en  faite 
(i-irier,  seront  le>  liiriiv.nus. 

l'uis  elle  dit  a  une  grande  et  belle  fille  qui  riircumnio- 
dail  de  «rus  baa  4e  MM  dUM  mcnin  de  la  cuiliBe, 
d'aller  cbercber  nne  nappe  et  dit  aerviettea  et  de  melliie 
no  couvert  de  plus. 

Je  voulus  m'opposer  °a  toute  modillcaliun  dans  le  ser- 
vice .  en  m'eilasiant  sur  la  propreté  de  la  tilde  pour 
uicpliM  T  le  n'fus  que  je  faisais  de  la  nappe.  Mais  la  vieille 
Marguerite  insista ,  el  je  dus  céder.  Elle  prit  alora  qoel- 
qnes  «Bufs  dans  nn  gnnd  panier  en  M  de  far  Iremé,  lea 
cassa,  lea  btilit,  pnia  die  décrocha  dn  anr  nneprunde 
potle  anml  brillante  qne  si  elle  eAl  été  d'acier  poli,  et 
en  quelques  instants  notre  repas  fut  préparé. 

l'endanl  que  I  on  s'occupait  de  toutes  ces  petites  dis- 
piisitiiins,  levieui  Martin  était  resté  assis  au  bout  delà 
grande  table,  la  t^  soutenue  par  sa  main  cailewe.  Il 
paniaiaitpréMenpé  deee  qni  lui  nilaU  enoora  k  me 
raconter,  el  les  événements  qu'il  cbercbait  ainsi  \  ti 
rappeler,  rendaient  sondeux  son  front  brun  et  ridé. 

Kiilln.  surrinvilalioii  de  Marguerite,  nousuousmiun's 
il  table.  \a!  vieux  laboureur  mangea  |icu.  J'avais  presipie 
des  remords  d'avoir  troublé  par  mon  indiscrète  curiosité 
le  calme  habituel  de  ce  vielUard,  en  éveUlantclMB  lui  de 
douloureosea  pensées. 

Oiiand  uous  eâmes  Uni.  la  jeune  lllle  remit  tout  en 
ordre,  puis  elle  si-  retira  ainsi  que  Marsjuerile.  et  Martin 
reprit  son  rei  il. 
—  Au  mois  d'avril  de  l'année  suivaulc,  lue  dit-il, 
arriver,  de  ta  part  de  noinjenne  propilé* 


—  Pardon  ai  je  voua  arrMe ,  mais  vous  avez  jus4|u':i 
présent  omis  de  ne  dire  son  iiuni. 

—  On  l'nppehiil  ici  M.  Liehen,  mais,  à  ce  qu'il  parait, 
ce  n'était  pas  son  véritable  nom.  .\u  mois  d'avril  de 
l'année  suivante,  voua  dlmis-Je,  noua  vimea  arriver  de 
sa  part  m  Tieni  doHiMliqne  qni  ae  nmali 

SI 
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a«ï«  iiiifl  grande  voiluru  plciar  <1«  aiauUln  ma){iillii]Ue!>. 

Il  «eaut  UNit  iiipaaer  «•  «MaitM  l'anMa  4«  mu 

mUm.- 

Ob  I  BMitfewr,  la*  MI«teho««t  ^i'U  y  antt.  Mmpw- 

rili-  et  moi  nous  aidAmes  Domingo ,  mai»  notti  élionit 
liHijuun  en  attmiraliiin.  r.'iHjil  des  lable«  en  acajuu  rl 
<raiili'fs  en  Ittm  unir  nnii'c-i  «If  dessin^  ilc  i  iiivri-.  H  pins 
Mirioui  un  graïKJ  iastrumeiU  avec  des  deiil»  eu  ivoire 
qui  randaiaatte  mi»  lonqu'oa  appuyait  dearo*. 

0»  ail  pitWI  à»  rideau»  el  îm  lanlan»  4e  (ouits 
lea«oalean.  In  onei  eu  mie.  1e«  aulmi  en  vvloun  : 
la  plus  lielle  di.inihre  rUul  n  lli  i|ih  |)<iiiu:ij;ii  ;ippi<l.iii 
la  dMinbre  de  nudaine,  nous  ne  Mtiixis  pas  alors 
pourquoi ,  parce  que  II.  UaÉMO  ae  nous  amil  Jaaiie 
<lil  qu'il  fût  Burié,  at  na«a  ue  WMiliaM  pas  inami^ 
Doulngit,  «a  m  nom  rananlait  pa>  :  aile  AaU  Uwto  blene 
al  tonto  WanHie.  el  pli'in»'  il<'  milli-  jnlii--;  rli  s 

t:nevinRl3in<>  de  jours  apref,  lort4|ue  laut  Hii  |ii<|iii<' 
dans  la  maison  qui  riail  akm  un  TMilaNe  bijnn  d'Ii.ihi- 
lation ,  noit  Time»  arriver  une  dniae  de  poMc.  Ue  oaiie 
fois  e'dtaii  M.  Liebni  luI-BCme. 

Il  amenail  arae  M  me  Jauue  danr,  qui  paralanii 
litre  sa  femme.  Oh  !  comme  etie  élail  Jolie  t  Je  la  vois 

rnniri-  lors<|n*rll(!  dcstcndil  de  vintiiri',  appiiyce  Mr 
lu  bras  de  M.  Lieben  d'Mn  culv,  et  sur  celui  d'une 
vieille  feaune  de  chambre  de  l'autre.  Sa  pbfiionomie 
«ilail  al  dwMe  qq^M  awraU  «air  la riena Marie;  elle 
avait  de  beaux  eheveni  blnxlt  qui  roulaient  le  Imig  de 
S4>s  joues  ju«que«ur  s«»  «'■pi»nIi->.  ei  pni<  île  «ninds  yen» 
bleus  si  purs.  Hais  elle  était  piiU-  ei  stniITranle,  ci  parais- 
Nail  si  faligni^  de  la  n»ate ,  qu'elle  Taisait  peine  b  voir. 
Cbaque  fois  qu'elle  vous  regardait,  il  f  tvail  un  J«  m 
wia  quoi  dauB  H»  yeux  qui  voua  dmonrait,  ci  Pan  ae  fan- 
lait  tout  prOl  h  pleurer. 

MarKUcrito  cl  moi  nous  n'osiuus  pas  approcber  di! 
{n'urdc  la  doraiiKor,  mais  M.  I.ioben  nous  aperçu!  et  il 
mm»  appela.  Nous  ^tien»  tout  bonleui  de  not»  être 
hiaafc  wîr,  eapaudati  ■nnaalltoea  vact  lui .  UdUalar» 
b  latanme  :  —  EHn,  foHk  le  père  at  la  aèic  MaMln 
itonl  je  t'ai  |>ario. 

—  Vous  ili'Vin  m'avoir  déjii  vue  quanil  j  iMi>  encore 
bien  petite,  dit  alor»  la  jeune  dame  à  Marguerite ,  car 
c'«»i  id  dan»  ce  hanaMi  que  J'ai  did  mlie  «■  WMuriee , 

—  IMeMneT  mais  c'était  feu  ma  pauvre  saur,  rr- 

pimdil  notrr  ri'iiuiii' 

—  Ah!  celait  vntre  sieiir,  reprit  madame  Llel>en. 
Puiaella  ajouta  :  Je  savais  qu'elle  ^it  morte  depuis 
qualquatamése.  Mai»  p«isqua  non»  somoua  de  vieille» 
eannaisasMM,  mèm  Mania,  fini  wn*  vatr  masMl 
que  je  serai  remiiede  00  Wfap. 

Jam.iis  de  I»  vicje  n'avais  entendu  une  voix  si  douce, 
l'.iuvre  p«!tili- (•■niiiii' '  T-'n.'/  \i>m  7-m.ii.;,  iiKin-ii  iir,  me 
dit  alors  le  vieillard  avec  uue  eiprcssion  lie  pb\  siooumie 
sufaHme,  porloMioaairiinMUlqu'eUe  mnieuaii,  j'aurais 
voulu  rambrawar  aueora,  «ooime  Je  l'aval»  si  aoaveol 
hit  autrefois,  car  Je  la  rappelai  bien  alea.  Cêtait 
1  .'iif  nii  l.-^u'-  1  M  i  l.  l.  'îiii' .  comme  nous  l\  nommions 
dans  le  temps,  que  ilia  pauvre  tielle-4(lHir  aiokail  lent,  i 


qu'elle  eu  a  été  malade  de  clus:riu  lari>i)u°il  ii  (allu  la 
rendre  à  sa  famille,  une  grande  famille  noble  de  noa 
paya;  c^dlail k  lUe de  H.  do  iMbelle,  donivousam 
pendre  qudqneMa  eataufai  parler. 

Quelques  jours  après  son  arrivée,  elle  vint  jim^u'h  la 
ferme  avec  M,  l.ieben,  comme  elle  nous  I  u\iiii  pnimi», 
i  Klle  ne  inrai^viit  plus  .ius.si  fuliauéc  ,  ni;ii^  clli'  Jivuil 
toujours  conservé  sa  pileur  ei  auu  air  maladif.  Ou  disait 
qu'elle  se  nmurail  do  la  poHriae,  et  quo  iUlaH  fum  esta 
qu'elle  veaail habiter  I  i  <-)n<{>a»ic. 
(juandeiteseliituii  p.  u  [.  poséi»,  car  la  course  «(ait 

longue  pour  die,  elle  vniilnl  M^U.  r  iiuHr  rlmimiiTC  ci 
voir  ta  cliambre  où  io^eiiil  M.  tieben  quand  li  avait  fait 
bilir  ta  maison. 

—  Psum  ami,  loi  diMIe  aa  voyant  aotra  mis&aMe 
loxis  ■  tn  Aais  bien  tristement  ici ,  et  lu  as  dit  bien  f  y 

—  Mennuu-r!  ri'|>undil  M,  Liciieu  ,  quand  je  tra- 
vaillais pour  un  !  D'ailleurs,  a|aBlB-ipil  oa  liaat,  de- 
mande pluldt  à  Merisneriie. 

<— Oh!  «a,  nadanie.  lui  dit  «être  remne,  naansienr 
ne  s'est  jamais  plaint,  si  rc  n'«t  de  ce  qu'on  le  traitait 
encore  trop  bien.  O  qu'il  y  a  de  sAr,  c'esi  quo  Joa'aî 
jamais  compris  comment  nMMiiîonr,  ipsi  oaisi  riche,  a'd- 
uit  pas  plus  eiigcaal. 

Je  ria  alan  laaiiiiia  Liebea  prendre  la  main  de  son 
mari  et  la  senor;  Je  la  siipio  h  Ifarfaerile,  allo  ma 
comprit  et  médit  UMl bas  Lw  hianes  giaal  ftioa 
que  d'y  poaaar,  it|«aia  Maitla,  foa  aaii  eacoio  uni 
attendri. 

—  Ma  bimne  Marparilo,  ditdorsia  jeune  dame  avoc 
saioii  qal  était  en—o  aao—iqa»,  j'ai  Usa  des  ean- 
pliarattb  Tom  liiireattria  aiaaièro  dont  vnire  «aaiiaa 

est  Icnin'  T. ml  r-i  arrangé  avec  un  soin,  une  pnipretd, 
qui  font  plaisir,  et  qui  prouvent  que  vous  Oies  une  l'ical- 
lenlc  ménagère. 

—  Vous  jtea  bien  boaaMe,  audeme,  c'est  que  c'est  Ib 
BatreluMbaoaaaalraBpaums|aaB,tai  répondit  aoifo 
femme. 

M  jeune  dame  conliau»  :  —  M.  U«t>en  fera  agrandir 
et  n'si.iiii.  r  ".olre  maison.  Je  v.'Uj  qui'  vnns  \.iiis\  Ikiu- 
viez  tout  a  fait  bien,  el  que  vous  ayei  moins  de  mal  pour 
la  tenir  en  bon  état  ;  il  est  Jaiteque  nous  vous  rérom|>en- 
sioosdflioaolasaoiaaqaavoaslaiavndonaéa;  atelle 
nous  montrait  son  mari. 

IN'puis  lors,  mnnsiour.  nous  avous  éti'?  Io|j;és  ciiinnu' 
des  rois,  et  il  n'y  a  pas  de  tioutés  que  M,  et  mjd.ime 
Lielwn  n'aient  euae  pendant  le  peu  de  temps  qu'ils  ont 
deneuré  là.  Tcaei,  pour  vous  prouver  combien  ils 
«aient  généraux,  ma  inamo  aimo  le  linge  h  la  MIo, 
l  'est  vi  paision.  Eb  biea ,  cello  pauvre  madame  Lieben 
lui  en  enipliisail  se»  grandes  armoires.  Nous  en  avons 
quatre  ciniiini' I  l'Ili'-ia  imiir^  jii'.'iih's;  et  il  me  mou  trait 
un  de  ces  immenses  baliuls  en  cbëue  sculpte,  qui  font  le 
principal  et  lo  plaa  benv  maaMo  dm  laéaaces  do  nos 
paymas. 

!•  ^(;fc^F-  nie  '^\/tn  u.. 
\Im  6uu  h  priM  luiJttr  lirt  ai  ion .  k 


Digitized  by  Google 


LES  lEAUX-ARTS. 


OG  It'fiTAT  DSS  BSAUX-AaTS 


■  »■»»■»»»— «»- 


H ««01  joar  Kflin  ptcao  nn 
développciiMUMB«m.Ufli» 
teinp*  «  pemitdt  cnltmer  1M 

,  cnnslriirlions  inlcrrorninu*  fiar 
l'hiver,  et  (Irjcier  les  foniJeineuls 
de  quel4]ue«  «difires  projelés.  Dw 
I  niM ,  des  omImm  ,  dw  pcttli 

imiriM,  «tpIttisDn  f  ilUgn  oui  M  mmÊAieumt  n- 

gloM*  dam  feoceinl*  d«  U  TiH«.  Un  «enl  bit  donnera 

une  iilt'O  ilii  ]ir'>ilii;iriii  ngrnndissfiiu'iil  ilr  lU  rlin  :  ■:n 
1842,  on  •  bàli  ptu$  de  trois  mille  nuisons.  L'ancienne 
plMs  ^àrmm,  iMvé»  minM*  bon  de  la  ville,  n  deve- 
nir m  MUTctn  qaarliar.  Oa  |  commin  m  tÊtUàmt 
gnnd  miH^e,  nue  priMm  el  le  êibttaMn  êa  chemis 
de  fer  de  II:iinlN»iirs.  I  ii  liÂtitneiil  siHvial  rerevrn  la 
fameuse  galerie  de  tableaux  du  potonais  llaciiitsky.  Pour 
•Itscher  CorneUin  k  Beriia,  le  rai  l«i  a  eonedde  un  1er- 
nin  dan      q«aitiflr  nair.  U»  lamiD  a  M  wmMé 

Ea  aCme  lampe,  1rs  places  s'emtiellitwat  ;  «dlada 
Gramd-Opéra  doit  «Ure  disp««éc  dans  le  (tenre  des 

iyoorr.ï  anpl.ii^,  nu- un  i^nion  enlouré  d'une  urillr  ;iu 
milieu.  Ce  s^vlcnie  est  «Icjà  applique  il  la  nouvelle  place 

de  la  porledr  Halle,  oii  l'on  érige  U  folonne  de  la  Paix. 
C'est  «a  obdUique  d«  nag»  pieds  de  kaal,  d'an  mdI 
Mm  de  gnnll,  umonM  d'me  VkMre  en  bninie.  Cette 
statue,  dont  la  fonte  a  tneireillrusemcnt  réii«si ,  i--.!  <liio 

au  talent  de  Raucb,  et  rappelle  celles  qu'il  a  exéi-uters 


pour  le  H  'alhahi  de  Muaicii.  L'inan^uialian  d«i 
,  mntdnitanirlla*  tejauc  «t  Fan  efièbim  ITamiyar- 
'  «aire  de  la  paii  de  Parii. 

l  e-  .iiiir.  s  [il.if<-s  seront  suoce«sivcineiU  orix-rv  ili- 
marbrer  nu  île  lirotizes  ;  aussi  IMM  sculpteurs,  el  ncil^jni- 
menlRaitrh,  kin,  liralie,  et  Wialma, ont-iU  rc^u  den 
dani  l'eiéisulian  laa  aiMn|iaia  duraal  pln- 

Le  priaea  PucUer  Mwlaa  ait  vcna  h  Berlin  prnir  ai- 
der d«  ses  eonaeîts  le  prince  royal,  qui  se  propose  de 

rt'-.T  lin  -iir  li-s  lliincs  de  lîiilM'Ultenj.  Dr  relmir  il 

sa  inagnilii|ue  terre  de  Muskau,  le  pHuee  y  pvur&uil 
l'enibcllisMineat  de  ses  jardins,  dont  l'étendue  n'est  pas 
de  ntoios  de  liuii  lieues.  Il  va  Jalar  avr  la  palila  rivièae 
de  Ncin  un  pont  qui  rappellera  la  KaUa  de  Venise, 
u-  vieux  rliùlenii  seigneurial  de  Muskau  .  oii  siègent  les 
Iribunaui,  a  été  n  pnréavec  habileté  et  terminé  dans  le 
style  du  quinzième  sièele.  Cependant  le  prince  Puckler 
ne  renonce  pask  sesaxcuratoosioinlaiacs  iil  arinicnlion 
denvoir  rnalio  qu'il  a  d^  «MéaplniMUaMa,ol 
depnli  ka  demitoia  afliires  de  Chine  tes  regards  se  sont 
loamés  vers  celle  eonirce  encore  si  peu  connue.  En 
attendant  qu'il  iwueille  de  nimv.  llis  impreisiont  de 
ivyaget  .  il  fait  imprimer  ses  Snu^fiiirt  d Egypte  et 
d" Asie-Mineure .  On  .iiinoiiee  aussi  Une  édition  nuuvclle 
de  ion  Traké  dt$  Jardùu  angUu,  ob  il  doaae  les  ré- 
■allala  de  sa  propre  aipManea. 

RerliD  ne  doit  |>as  nous  faire  oublier  Vienne.  Celle 
capitale  n'a  pu  fnnder  encore  une  école  de  peinture, 
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malnirp  le  nombre  des  artistes  qK'dte  renferme,  et  les 
rnroiiragenuMils  du  Rouvwiipnient.  Oii  t  cultive  ii  peine 
11'  iifiiro  lii>titrii|i|p'  :  il-"-  ili     l.ililfaui  île 

g«nii'e,  des  portraits,  voilà  tuut  <.c  le  guAt  du  publir 
Migedes  peintres.  Urripulalloii  de  quelqties  paysagistra 
vimMte  •  (Ufk  nrmrlii  l«  Iroiiiièrct  del'Anirieiw,  cl 
l*AII«itt(ine  enllire  est  lire  4e  SehndeherRer.  lie  Stein> 

fcld  rt  (ItT  SatlK-r,  Cîlims  i-ii<i>ii'  un  ihlniluiil  N.sii 
HaaiiHn  ,  et  TliuiUii.s  tâiJer,  oritiiiiaut'  Jf  Ikkiijuo, 
lableaiu  do  ('luirics  Marr»,  qui  s'est  fixé  a  Vienne,  sont 
très  •estimée  eo  Italie.  Adalbert  Bifter,  doDl  on  avait 
i  ha  pajMin  hiilnrlqma,  pantt  amlr  raOMé 
h  la  painture  pour  se  vouer  aux  lettres. 
Parmi  les  peintres  d'anitiuiux,  le  premier  est  ssns 
riMitredit  Ranfll.  <ni<'  le  |)cU|>1p  iiiniamme  li-  Hof^harl 
des  ckkat.  Après  lui  viennent  A.-V.  iJalliugcr,  Wald- 
BUllar,  AMdlBg,  les  trois  frères  Tbier,  itaclcr, 
mm,  CtMMrtMl  Léopold  Brunner,  dont  1 
na  laMean  «TtlM  irâeiia  énerKiqtic ,  te  Comhai  ^wt 
ddmet  i!'nti  li.ufi  dunt  unt  plaine  ilf  Il^.iisrii-.  l'Iusicurs 
jeunes  artistes,  entre  aulreii  KittiM  imiu-ni  aviN'  lH)nheur 
legenra^nfaitii.  l^peinir.  s  i,  (Hirtrails  aboodent 
h  VieaiM  cmM  da»  iratM  les  fraude*  fUlea,  mais  la 
renamblanM,  w  plalSl  nue  cailaiiM  amtoi^e,  est  la 
seule  qualiU'  requise.  On  pciil loulcfiiis  ^iniiiiljT  i\an--  rr 
cenre  quelques  artistes  qui  sortent  do  la  limic  tomniunc 
IhinliauM'r.  Kitile,  Kinsle,  Walclmuller.  Srhmibcrij;,  le 
bviM-i  de  l'aristocratie  viennoise,  et  deux  jeanea  artistes, 
Biaanliia  al  Kflûfi,  qui  anniealiMiaak  a^ewidiir  qa^ 
fiÊbtderm*. 

\  Praneforl-«nr-le-M«in,  f;iunitz  prépare  un  hmou- 
inriii  qu'un  ilnii  i'iii;(>r  sur  l.i  L'r.in.lf  pince  de  Rinmarki, 
eu  mémoire  île  l'imprimerie.  Nous  ignorons  quelles 
relations  existent  entre  Francfort  et  l'art  typograpliique. 
Il  psnlIinntiadMleqae  JeanGeniileisdi.  plu«  mnnn 
aoiit  le  aMi de GMlenbera.  fut  le  premier  qui  soulpin  en 
Ma  4ce  earadère^  molillrs  :  (|ue  StnNlionr,:  ot  Mnvpiire 
furent  le  thâtre  de  sos  esviis  ;  niai*  la  villo  ilo  Francfort 
.1  ■i.ins  doute  quelque  motif  secret  pour  protester  contre 
ce»  traditions,  car  dans  de»  au  ua  aonBowat  élevé 
A  Fi9$t9tiott  ût  fhnfifîKttnt  dtfenKfa  la  pins  iielle  etia 
pivs  spadiiuse  de  ses  plaees. 

L'apositiun  vient  d'ouvrir  .iu  iniis>''i>  ili>  KruiR-rurl  ; 
•il  f  Voil  <|iicl'|iics  t.ililr;ui\  rrm  iri|ii;il'lts  île  C  Mor- 

ItiMIern,  iung,  Acbenbach,  Oppenbeim,  Uerliot,  etc. 

,daniMltafi,«  mit  an 


\  granna  eifanléat  d'aprèa  lat 

de  SKinler. 

|j  fMrdet  arts  .1  eu  lieu,  suivant  l'usaïr.  !i  Municli. 
le  1"  nui  dernier.  I.e  rendei-viuis  des  artistes  ipii  s'y 
rendent  est  dans  un  ImiI'.,  pri->  de  ttuilacb,  sur  la  rive 
gauche  de  l'issre.  Cette  année,  les  peinlrn  et  icuIpleMn 


LES  tBAOI-ARTS. 

ont  pn!ladé  au  < 

ques  jours  dans  leeailelflitlMqneque  s'est  (bit  cMstraîn 

le  !i<:ulpteur  Scbwvanthalrr.  Airisr->  ii  Mnnirli  iU  ont 
prononcé  des  discours  et  pris  part  aux  ilin  t  lisst  inents 
publics  avec  la  )çaiei<^  la  plus  conliale.  Dans  quelqui-s 
Jours  les  élèves  de  Stduofr  doivent  célélirer  la  lii!te  de 
leur  maître,  et  comme  «e  pe^ntra  jeall  de  l'eslilM  gAié- 
mie.  l'éiiti-  (lr^  lK•l^il:)lll^  potir  loi  fendre iMim- 

inase,  ii  la  Jl-uhcïm-  de>  .«lelier*. 

L'exposition  de  Munich  offre  deux  c«m|io»ilions  capi- 
tales de  Diett:  fa  JfcafnictiDiid'tMr^pinMiaf  Mol»  à  la 
rttralle  de  Ru$iie ,  et  <r  Akv^  dht  bMnti  de 
Pforiheim.  à  la  bataille  de  IVim/^em,  pendant  tagatm 
de  trente  mis.  Diclz  vient  de  recevoir  d'importante* 
roniman<l>'s  <!(■  I  1  iniTrcur  ilc  Itiis^ic. 

Un  tableau  de  Renrc,  Lonsuitalioa  de  médecins  dans 
rantkkamire  éfun  moanmi,  euMe  lea  InMpOfla  de 

la  iMrie  qui  viiito  l^eiiqtoiitkiu. 
Oen  solennilés  musiealea  ont  mis  Leiptig  en  émoi  et 

attiriMiniis  ri  Hc  vilU'  des  niusu'ien»  de  toute  r\llemai!ne. 
\y»  preniiére  était  l'annivei-snire  séculaire  de  h  fondation 
dcscoiU'erts  de  Grmmdhaus,  qui  ont  toojonrs  été  diri« 
géa  par  lea  piemiats  mailtes.  U  pragfauime  était  beu* 
renement  eouçn;  en  a  eiéeniA,  avae  un  adninitlp 
ensemble,  les  phis  beaux  moR'caux  des  compositeur* 
allemands,  et  nulammenl  îles  directeurs  succi-ssifs  lUi 
GeifanJhaus.  (  n  seul  ,  Auguste  Poblenz .  a  été  mis  en 
onbli.  t^t  altiste,  connu  par  des  airs  populaires  et  par 
de  savants  tmaos  iMorillqiei,  avitt  tiédé  la  placeb 
Mendelsobn  Rartboidy.  Bien  qu'il  fût  en  droit  de  se 
plaindre  de  l'administration  des  concerts,  qui  l'avait 
brusquement  congédié,  il  <  Il  il  viuii  ii  lu  Ti^le  île  l'anni 
versaire.  Sa  douleur  fut  urandi-  en  ne  lisant  pas  «<>n 
nom  sur  le  programme  ;  mais  une  naortifleatiim  plus 
cruelle  l'aUeudatL  An  banquet  des  artlalas  on  parla 
surecssiiieiBenr  des  toasts  h  tous  les  mnsicleiis  du 
(irAuindhaus.  Anguslt'  l'ohli-nz  ntli  inlil  vaincuii  ni  ion 
tour  ;  on  ne  siinicea  pas  à  lui  !  Altatlu,  déoiura^',  il  se 
traîna  jusque  chez  lui  et  se  renfenua  dmsn  clMMlire, 
oit  on  le  trouva  mort  le  lendemain. 

Celfiile  événement  n'a  paanlardéla  fdléfantio«de 
la  seconde  fil*te  projetée.  Tinati^ntian  du  monument 
ériiîé'a  la  mémoire  du  cnrapositenr  Barb.  Elle  a  été  pré- 
céilwd  un  roiniii.  loniluit  par  Mondfl«<nbn  Harthobh 
Le  monument  est  situé  sur  la  promenade ,  prés  de  l'é- 
raledentnlqa»  «fe  tMh  •  Irraillé  ionglemps  ;  il  m- 
semble  k  ces  nkbes  ornée*  d'imaites  pieuses  qu'on  voit 
en  si  grand  nombre  en  Aiilrielic,  le  long  des  roules,  et 
ni-  priidiili  iju  iiM  i-rTet  médiocre.  quo'iqiM  les  dessins  en 
soient  dus  à  Hendemann.  et  h  Stubner  de  ftresde. 


pin. 
de  Veltel 


Fannénic  Gosthb*. 
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A  iMfaMiMitUi  «les  na- 
'  tlonctt  ai^oard'lividé- 

viMoppfe  k  un  ti  iMvt 
poini .  que  malgré  le* 
rominuiiii'<'iti»ii!)  l'iaMics 
par  le*  jouniaux  rt  |>ar 
Icsvofages,  lea  peuples 
Vdemenrwi,  tou»  beau- 
'  coup  de  rapporte,  étran- 
sers  Its  uni  aux  mitts. 
yu'uii  nc'iicmeiu  |Mi|jii<|u«  s«  passe  aux  exlrémilés 
du  monde,  il  ettaussiu'tt  proclarno,  commenté,  examiuë 
aur  lottlst  MS  fMsea,  «  ioapire  de  loogUM  et  fanidteuua 
diiaaruidau  uu  tiàtcum  âu  prmkn-Pan*.  On 
prend  qiaiMMnl  aoln  de  nous  iniormer  des  dAcouvertes 
scientiliqne»  ;  l'académln  est  lit  |»ottr  les  enregistrer. 
l.'univpr>appri'iMl  t.>|M<li'iji>':i(.  ^r:ire  k elle, qu'un  s.i\jiil 

u«Uiraliitt'  a  di»oquc  des  eiiluzuairea  ou  analomisi:  dis 
eloporlide»;  mais  ce  qui  eoueeme  lea  ula  leale  incoann 
àla m^'i^'  <lu  pubycFmiryMlaMiiiifmwtiite  par- 
fieniK'  jux|M  À  nM«,  il  lliutqu^  ait  pami  «etempa- 
iriiitc»  une  réfiiiiiilinii  ( olowale,  el  ^.i  i  «^l.  i'riii^  ne  fran- 
cbil  les  (routier»  de  son  pays  que  lorsqu'un  ci>niau'ucc  à 
l'y  wUtor.Overbeck,  Coraeliua,  Thorwald>en,  si  fameux 
en  AHaoMBne  et  an  Italie,  avaiMt  d^k  dipacad  la  raaiu- 
rilé,  4|Mnd  la  ttmet  oocnpde  d'eux.  L'ittllo,  cane 
Mnlréapriviléi^iéc,  rotlo  mère  pairie  df^  art^.  produit  en- 
core aujourd'hui  une  fuulc  de  peintres  vide  sculpteurs 
recominandables.  sur  lenquels  aucun  reuilletonisle  n'a 
daigné  attirer  notre  aUeotion.  Il  t  ■  ik  une  lacune  que 
naua  aanfetona  de  flombler;  nom  diram  la  vie  el  lea 
oauma  des  artlMes  conlemponias  ;  nous  Udierons  de  le* 
populariser  linrs  de  leur  iialrie,  d'établir  ainsi  des  re- 
l.iliiiiis  cnlir  !(--  I>eaii\-.il1<  de  lunicv  les  pnities  de  l'Eu- 
rope, et  de  (aire  cesser  un  état  d'isolement,  dont  tous  les 
iMaaeiprilaa'ainigenl.  Nous  débulernnsaujuurd'hui  dans 
eeilevnîe,  parla bîoflnpIiiad'uajeHnaaaiIplaurllalian, 
pins  diiçm  d'eifine  que,  al  la  ulnM  ra«ttl 


ides  talents  les  plus  l'I.'.i-^,  \r  tiis.iid  dc  la  naissance 
ra*all  placé  dans  uuc  cuiidilinn  défavui-able  à  leur  dé- 


la  a 


4817,  da 


Cknim  Dnprt  «al  n4.k 
Franecaeo  Dnpiè,  8Wl|ilanr  on  bda,  M  do  VUloria 

Itardi,  qui  pierçait  l'humMe  métier  de  repasseuse.  Son 
porc  ayant  été  ap|>eléà  Florence  poor  y  sculpter  quelques 
ornements  dans  le  palais  liiirL;ht'se.  amena  son  Ois  avec  lui. 
Avutderelouroerk  Sienne,  il  cnntia  l'enfantk  un  sculp- 
(enr  en  iMis  à»  aaa  amis.  Pendant  lonie  U  durée  de  son 
a^mr  h  naianea,  Giorani  Dcprè  na  a'ooeupa  qued'ad- 
■iHfkiAafc  d'au? w  dont  celta  rill*  ait  reatiUa,  et  de 
daniMrtomkaolifal»  d'art  fni  aa  prteatiteMkaa» 


yeux.  A  l'kse  de  dix  an»,  il  (ut  rappelé  auprès  de  snn 
pire,  et  placé  irmilénie  deSiaine,  pourr  Andin-lr 
dcaainell'nnieiMal. 
Rn  1 8M ,  Giovani  reftnik  Florence .  ei  entra  dans  l'air- 

li.T  In  snilpieiir  en  bois  Sani.  San>  ne^'liucr  ses  ncrupa- 
lions  lialiiiiielles,  il  modelait  de  temps  pu  tentps  des  II- 
Rurines  qu'il  «liait  montrer  an  sculpteur  M.iei.  Il  exécuta 
en  argile,  puisen  bois,  raoctalucUede  saiale  Pbilaaènr, 
qui  (Ut  achaiée  iiar  na  «ofai«tr  anufaiis. 

Ku  latOjCkmwiDnprt,  snnlenn  des  ennselh  pio- 
feiscur  Cambi,  concourut  pour  le  pru  lrienn.il,  el  le 
paruu;e.i  avec  un  antre  jeune  artiste.  Encouragé  par  er 
sncoàs,  il  rccolut  de  te  vowr  k  la  icalpiure,  etn'iiaat  pa» 
um  riche  ponr  laner  na  atéliar,  il  «'teMM  dans  nnr 
ëenrie.  Le  rllelier  renTcn^  lui  servit  de  table,  «m  il  e»tn- 
men^a  nne  bacchante  de  «iraudenr  naturelle.  Mais  l;i 
iH  <  i-ssiié  de  s'adonner  k  de»  travaux  lucralKs  lui  lit  n<  i:li- 
ger  son  (Euvre  ;  l'argile  abandonnée  la  dessécha .  el  hi  sta- 
tue unaba  par  roomaux. 

Dupcè  ne  s*  déeounme  polau  11  #tail  marié,  il  avait 
cinq  eatata  ;  il  loi  Ikllait  pourvoir  %  la  rabslslancp  de  sa 

famille,  mais  S41II  incrL'ir-  v'ii.  t.sii  <  n  (noporlinn  de* 
obstacles  ;  il  dinine  qU'ilor-ze  lieures  par  jMur  à  Sun  mé- 
tier, el  sept  heures  il  la  sculpture.  Il  loue  u*  l^iënble 
aleiîer  pce»  de  l'égliae  de  SainuSimon,  et  Mlreprend 
nw  ilalae  ifÀM  mmmtt.  HanlM  les  firab  de  modèle 
épuisent  ses  ressources  ;  s.i  fiMiinie  nunqiie  du  néoeimire 
et  le  presse  de  eesseï  d'inuliUs  elTiirls  ;  Inipre  (lenille; 
qnelqiii  s  .inii-.  .ir  néreux  lui  viennent  en  :iiile.  et  en 
<M2,  il  porte  sou  Jiti  k  l'expositiou  d«  Florence. 

Cane  a««fa  a  Ai  gMnkinent  admirée,  la  erltiqur 
mime  qu'on  en  a  liiile  peut  passer  pour  un  éloge,  rar 
on  a  prétendu  qu'elle  était  moulée  sur  aalure;  mais  IV 
pinioii  puhlique  a  pronaocé  que  ritalie 
Krand  artiste  de  plus. 

Le  sun«s  a  changé  la  condition  et  déterminé  l'a 
de  ttapri.  Aitioard'bnl  la  Toscane  entière  répèle  aen 
nom.  Installé  dans  nnalelicr  spacieux,  il  reçoit  lesvisitni 

des  artisics  les  plus  éniinenls,  îles  hommes  les  |>lns  distin- 
gué». Il  achevé  uu  Coin  et  une  slaluc  de  lïiotto,  que  le 
gouvernement  lui  a  commandée:  et  toutes  les  persmmet 
qui  otrtéléadmisetkenoonlempler  le*  modèle*,  s'aecoi^ 
denlb  dire  q«'ib  égrient  la*  plua  anUimm  eompoiitions 
des  grands  maîtres.  Honneur  'a  l'artiste  qui  n  supp'->né 
les  privations  et  la  misère  pour  accomplir  sii  misMiin  < 
Honneur  à  l'homme  qui .  né  dans  lu  i-lasse  inférieure, 
a  trouvé  en  lui  une  liMce  d'ascension  aufllsanle  pour 
mmier  u  premier  rang,  et  qai ,  i^l  Jnillâe  le*  pré- 
de  a«  conciloieH ,  nadra  h  Tllalie 

I 
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Que  «ou*  i«  proiw  ta  mer  teMcljailitiie!  la  (ulle 
«aHm  Imdit  da  «aguc  M  n^w.  Tudto  qw  II  mâm, 
ailmiir  aux  «>ins  du  royagi,  rwn—in  In  mUtaM 

mueu  el  docile»,  It»  passaR^n  ciminl. 

l  o  jeiiiic  a  pri>'  I  iiii-<'  >l  un  pol  irinpli  il>'  viriix 
vin  «I  |MMc  Mir  W  ïtativ.  Clucuit  boit  «  la  lasM  aprit 
MVir  r<|Mndii  par  une  siroplie  |  qaê  h  v«t  tnfuMt  )  k 
calte  qucMiPu  d«a  voès  M  ciMMin  : 

■  DamquaHetiMfBcttlalMiBlér* 

El  diHi  vif  ni  la  italiTP  ?  où  «a-t-cllr  ? 

—  l,Ui'iin|>nr(e'!'  !«  vin  des  mira  Psl  K^tK'reui. 

«  llaii»  qiiclli'  linai^i'  i '•l  l;i  IkmiiU  ?  • 
— -  •  La  beauté,  c'est  ma  luie ,  •  a  dit  l'catlîer  ,  •  k 

—  ■  Ukoahaar  «t  m  campagM,  •  «lit  le  «oMal, 
•  rite  n'eal  beau  OMme  m  dtêgtù  teialmM  pang.  * 

—  •  Si  ce  n'aeUnceOM  pWiatUaB  peM,  at6- 

puud  l  iivare. 

—  Au  loar  du  Uliourrur  :  •  Ce  qui  plall  It  niwn  à 
DM  nguàt  en  m  dnmp  d'épb  Jbwms.  • 

—  Mt  le  pMI*  :  «  CM  de  Iraiier  que  h  bemMé 
Ht  ApaUm!  poiol  de  bnfeair  mm  la 


—  Le  J«Hieur  de  OAle  ;  •  A  quoi  Ihni  la  pensée  l 
SailFooMqM dll  le  iMriSMir  dm  réeeMe.  • 

—  Elle  painln  :  •  U  iMiilé  e'a  pelni  tfiiMfln  : 
c'en  UM  hn§i.  ■ 

—  •  UbMMtf,  •■mnMhpUiaMflic,  •c'«Kiiv«- 
rilê.  • 

—  ■  C'est  le  Micors  !  •  «'ccrie  le  parllmi. 

—  «OhII  •  ^le  ravwisrier,  •  mm  Mie  Mie  au 
aata  nn ,  elle  tteet  lwd<i  da  jMieor  heamt.  * 

—  •  ni)  '  -  fui  le  MKhnd,  •  le  beabeiir  Mjow 

I  pas.  il  rak-ult.  o 

—  I.e  imiiiH-  >\fn\  ii  mhi  Umr  :  «  L'hCMimi  CTVll , 

met  (lén»,  la  bnelé  prie  

iMe  IMl  h  Map  :  —  •  Mriédictiwi  !  >  c'mi  la  feix  du 
anlM  fÉl  vlHl  albqwlM  dnMem^  ■  MaMicten  > 
laiwi  »en»  el  eenww  Ita  yeXtm  !  • 

Patir  le  mati'liii.  1,1  l'i'.-uiri'.  i.'ii  ili'  Itois.  ril  à  lit  (lOUpe 
du  «aiucau  quaud  nu  iciilri-  au  )M>rt  jpn-s  l'oriiiK'. 

El  en  cet  intlanl  une  tnmpe  d«  Jo>cux  requins  sui- 
vaimt  daM  le  aillagg  et  peaiaieat  entre  eai  :  Rien 

MMie  pleine  de  panafen. 
Le  beae  e«l  le  liaraw  de  bon. 


'  A  M«<li»ne  Tu.  4;bbtrbi!(.  ) 


Mon  ilin*  quis'«-lrvf 

Ij  lampe  erlaire  relie 

Aux  splpndidrs  hnuirum. 

Qui  le  soutient ,  Itelas! 

Aiinnà  «'jibatipe  *n  r#v« 

Quand  sou  jine  chancelle, 

Sur  le  Iml  des  psifura. 

Ou  que  faiblit  8041  pas. 

Sans  itmik- là  dan»  ritrf 

Prrs  d'elle  iiii  roupie  brille 

i-'sl  lin  humble  foyer 

Une  flile,  un  Rarroii 

Quf  l.nniiind'uii  vieux  |ijtif> 

L'espoir  de  la  famille . 

A  ItisF  rl  fair  briller.  | 

I.»  Heur  de  la  maison 

«^>ii6l(|u«s  pauvrM  ra<'inM 

lii ,  ces  deux  tiltes  blondes 

Que  tu  niDin  glane  aux  rUaiiips , 

Qu'un  livre  réunit , 

Quelques  loufTes  d'épi  ors 

MMent  leurs  douces  ondes 

IVtnnent  su  feu  de:t  rlianu. 

Que  la  Tieille  bénit 

Il  eotnieinpie  la  rendre 

F.t  sur  la  elteininée 

Qui  s'aiiiaMe  toujours . 

l.e  l>»e«  du  cruridx . 

Kt  panilt  redescendre 

Qui  voit  rime  enchaînée 

\ji  pente  de  ses  jount. 

Des  rturmants  petits  Dis , 

Il  pense  a  tous  les  eliarinrs 

Semble  sous  le*  Opines 

De  sa  jeunesse  d'or  ; 

»  plus  souffrir  autant , 

Kl  quelques  douces  larinex 

tt  les  larmes  dirines 

.>lniiillent  ses  yeux  eivcor. 

Tarissent  un  instant 

N.  Marti  \ 
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S  0  T7  T  A  D  S, 


(Utiiiine  un  poiioii  subtil  redoutons  la  peutce. 
Moi ,  ti  j'avai*  ùngt  fili ,  ils  aurairut  \ingt  ti\tr»m , 
(}ui ,  tous  1rs  (çrands  soleils  au  la  bns«  glafée  , 

l.rs  «mportant ,  joyeux ,  et  pir  monis  et  par  vaux  , 
DrtunrmieDt  la  flèrhe  et  l'oiseau  dans  leur»  cource*. 
Ils  n'entendraient  jamais  parler  de  leurs  cerreaux. 

1^  matière  partout  leur  créerait  des  ressource* , 
Tout  leur  serait  festin,  leur  soif,  à  tous  moment» 
Buimt  le  Malvoisie  ou  l'eau  froide  de»  sourres. 

Des  chiens  de  tous  les  poils  les  suivraient  rcumanis , 
Ils  s'époumoneraient,  dans  uu  coruel  d'ivoire, 
A  M>auer  Ir  trépas  aux  sangliers  fumants  ! 


Dca  broussailles  pour  lit,  un  étang  pour  baignoire  , 
Ils  dormiraient  beaucoup,  et  riveraient  fort  peu; 
.Se  portant  comme  Hercule,  et  mellaot  la  leur  gloire. 

Puis ,  l'hiver,  ils  auraient  et  l'orxie  et  le  jm  > 
Tout  ce  qui  ne  sent  pas  la  science  et  l'école  ; 
I>es  cartes!...  en  voila  ;  mois  un  litre...  grand  Dieiil 

l'n  livre!...  ils  y  pourraient  trouver  une  pirole 
Qui  drssrcItSt  leur  sanf2 ,  cpouvanllt  leurs  nuits, 
Bouleversilt  leurs  iterf» ,  rendit  leur  raison  folle... 

,  Ils  pourraient  devenir,  un  jour,  ..  r«(|ueje  suit  ! 

.  BMILE  DESCHAHf» 


......  Mniliim  ne  crcdc  coltiri 

Ml<a  lif  aaira  miunl  vardnia  niRn  legiintur. 


(>u'iinportr  la  couleur,  si  la  forme  divine 
Sous  te^  voiles  jalmix  se  sent  ou  se  devine  , 

si  de  la  beauté  le  charme  .wuverain 
Se  révèle  .lussi  purdans  le  marbre  nu  l'airaint 
t^mme  nous,  amoureux  des  voluptés  secrètes , 
Kroi  pnpfere  aux  lis  les  noîret  violettes; 
Kl.  néiiliueaiit  d'Iris  les  attraits  captieux, 
Kii  iiiuchant  -'lU  bonlieur  \  rnus  ferme  les  yeux 


^11  < jip.  t;u 


I,e  Hievalier  db  Mosamgibs. 


Phyaionomie  Pariaieone. 
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LES  BEAUX-ARTS.  «M 


DE   L'ACAOÊMIE  ROYALE   DE  LONDRES. 


iiv»\T  l"(iviï<>  wiginel,  U  Miu.niiii"- 
.|nîii/.icni.'  rxiMiMikin  de  Ijciiili-mip 
Hin.ilf  lie  |ir°Miiiiri>  de  UtmlrM  devait 
<uv  ..uviiif  iiii  public  |«  i"  mai  damier; 
uum  la  niuri  ilii  due  de  S«hm  a  OMiTé 
un  Kiard  d'une  rniainf.  Cest  le  S  mai 
smlemenl,  qnelMArtiMcsqui  »vaimi<>n- 
*oM'ili  s  l.ilili-.Tiix  mil  .  ir  iilmis  dans  les 
viliMc  .II-  li»rilK:ir-Si|iijire ,  iifia  de  sa- 
\<>li  ,lf  n\u  i'ih  avaient  imifé  giftce 
devant  l'attamM  ariopaie.  Le  tenianrfa, 
T  mit! .  Im  membre»  de  l'arnfémle  h  mhM 


ii'iinis.111  li.'iii<|ii<i  aniiiu  [  I  i':ir,dant 
li-llis  siiIrlIlMli'S  lo  |>|iis  iiilrlIrcliiHIt'», 
Ic^  Vicliii»  n'oillilicDl  jaitinis  dp  faire 
la  pnrl  de  i'eulnniac,  d  de  rendre  liom- 
ma|»  k  la  nipMoritô  dei  noêt-it^t  ^ 

iilrl  rn^ldtid.  I.r  liinili  .S  mifi.  la  lÎMlléirctl 

|iri'ri|'ii<-i'  <laii<^  li's  u|>|i,'irU'nMnt(,  |Knir 
sr  ii'z.TiiltT  (•U"'-iiK"n>o  d'alwjrd,  ei  pour 
rejjirik'r  les  laUeaus,  f  il  élail  peeiible. 

L'an  dm  collilMinilenn  dei  Biaur- 
iHs  est  à  lAHidrcs  n»ec  In  mission  <reïn- 
iiiincr  l«t  ffuvre*  d'art  brilaniiii|uo.  cl 
iHtii>  («>|i'  n'ii>.  riri'  lii'  iili'il  il  iiii'ine  de  |inlilipr  son  lra\:iil  l,i  i  m  i.:  il  iiii  ri  ili<|iic  frin.  ,iis  i't.iil  le  s«ul  iri«»p|| 
d'ol'leoir  um  apprci'iali4in  judicieuse  de  rei|HMilioD  anglaise,  car  les  juurnaux  d'ouln^mcr  inonlrenl,  à  l'cgard 
ém  «rtlile»  de  lenr  inirie,  «ne  ineoncenMe  parlialllé.  Aeant  de  rmdre  emple  de  noa  pnpra  lapraiieM, 
il  peni  4m  eurieui  de  foire  connaître  &  not  lectpuni  (-nntmrnl  les  Xiifian  se  ju{wnl  «ix-mOmes.  VArt-VultM, 
journal  qui  fa1l*autorilé  en  maliëre  d'nrts  de  l'aiilre  rA(é  du  déiroii.  n  rnnssrré  nn  numém  tout  entier  a  la  cri- 

lii|llr  <l<' r'<'\p.>Mli(.n-  Nous  Ir. mil  ir.  il.ins  «.ini  ;ii  lii  li' .los  1 1  i.m-  li-llniii'ill  i'lr.1Iitfi«i,  (pir  iinuv  iiniis  blton  dc 
les  reproduire,  ciHnroe  un  ienijri]ii.ilile  spécimen  de  l'aïuoiir-propre  iinglai»  et  des  idées  anglaises. 

httUmeiKmtAtVAfi-lJnkm  débute  par  m  dire  l'iVbu  des  plainte*  des  peinlm  reftiiéeoa  mal  plac^  Ce n'eel 
paaaaulowBlaB  Franee  qualeaartittes  lont  victime»  de  juréi  pnriiani  «i_  itMompAcnl»,  et  qu'ils  pramteM 
anmellemenl  par  de  «im  rMamaltons  eontre  des  icnlenre»  arMtnîret.  L'acidAnle  Royale  de  Ijindres,  comme 
notre  jury  il'pxnmpn,  .1  ri'pnuiM-  nn  uriin^l  iionilitv  ili-  cninliibls;  niaiv.  <ln  nmiii*..  fWf  nV^I  sniili'r  dans  ^f» 
refus  par  aucun  motif  ofTenMnt  pour  l'oi^uvil .  létiiiîme  on  non.  des  urtisips.  >  l.e  défiiu(  d'espace,  tel  est 
l'unique  niMW  4e  rexcommuniciliaa  que  «ubissent  des  peintres  babiles,  dont  on  reconnaît  (railleun  le  talent  en 
aeaeiManI  deux  na  iroia  de  laun  enm|wsilions.  Ceue  mAne  eauM  farce  à  reMeuer  des  tableaui 
T.  I  at 
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éutt  U  sM/feOcMfM*,  MinoiiMijeliiHU  dira  IcCmmbm 
fierJkd).  IfaolrH  IiMmut  «ni  te  malbcnr  d'Are  *a«- 

ppiiillis  a  nne  tiaiitoiir  (li'mMiiror,  tut  phi  r>  si  |>ri'<i  iltl 
snl  qu'un  eiifani  sérail  otiliKo  ilo  s'aïoiimiillci  piiiir  li*s 
Toir.  ■ 

A  Tnblg>i>4iqmM  le  rédacteur  oppoie  avec  Hoe 
•mire  doulwr  te  Lom n,  ^'U  iféoanimeit  niité.  c  U 
mVfssité  d'am  plat  fade  local  noai  parait  «urtnnl  dc- 
tiioniror  ilcpnisqae  nmi«avoii«  ?a,  au  mu»ie  rrançais, 

I  «'iT  I  ,     .|i'.i>lM|i|i,ini  :i  l'iii-»'  «iir  une  (Hendiio 

d'un  quart  de  mille.  •  Peu  de  nos  artiste»  ratileroalcet 
claiBe  dnaAau  LoMfra  eamme  kwal  d'exiNNitkra.  Qu'a* 
dbe  ^  €«i  Vm  dea  plu*  beun  pilai»  de  l'Eumpa, 
niHM  en  enimendnma  avec  «ne  nllilbclicm  intime.  1^ 
isunile-  L'ili'rip,  commencér  |wir  Cliarli'-i  l\  ci 
par  U»uH  MV.  offre  des  ligii<"*  imposantOH  ci  maji-^-  ' 
Uieuses  ;  mais  on  n'a  pas  une  idée  eiacle  de  reropl.icr- 
Ment  qui  convient  à  de»  lableatu,  ai*roii  prétend  que 
rehri'Hii  letir  est  ftrarable.  Ne  faal-il  pa«,  avant  toote» 

rlin-ics,  (jn'iiiv'  ]ii  iiiliirr  snil  iluns  too  /our  Or  la  Iii- 
iiiicii-,  |H'nt'lic  par  le«  liuuli'^  k'iu'lri'S  du  Liiiivie. 
tiiili'it  frappe  In  tableaux  de  inaiiii-ri-  à  Ift  rendre  iii- 
viMblea,  tantôt  les  laiae  dan»  une  oli«-uril«  preiquc 
«MipKte.  la  partie  du  auiKequ'M  déilgiM  awK  le  nom 
de  CaiacomUs  doit  aïuirjmeat  ^ler  m  (énibm  la 
aatie  Oriogone,  le  tlmrau  perdu.  Anutî  pOUram-MII» 
.ippliquer  b  la  Kiaiim  ci'  'pit'  V  lr/-l  in'ait  ilil  pOUrTAn- 
Klelerre  :  •  L'iiilotèt  uéiiiTal  nvlaïuc  lu  luiisiruclion  d'un 
liàlimcnl  !»pét'ial  dt.->liiic  aui  i'\|M>silioii<i.  • 

h' AriAJfÙM,  à  l'instar  de  Mcran,  embrasu  «m  ri«at 
pour  mbux  THmfftr.  Il  vient  de  vanter  le  Leuvre;  Il 

sVxtisic  plus  loin  di'vaiil  l(}  fHiltiis  lin  Ilrimi-  Irt.i  , 
fane  des  gloires  du  Pain  imnlrinr ;  miii'i  admirer  la 
sinRuliira  ooaciuskm  qu'  i  I  lire  de  isc»  élagcs  mttae*  ! 

•  Qoaiid  tm  longe  &  h  dimaJ^ oeute  négligence  ovec 
laquelle  notre  gouvernement  a  tnitê  {nsqu'a  prcmit  les 
biMUV-arls.  ni>  Vi  ioiini' iiciiiln-x  suionl  pai aciiiis, 
iiiin->(ouleineiil  à  in  iiLlici  Ji-  \\.t\i-  .iscc  leurs  \ciisliis, 
nu\-  t'iK-oif  à  |e>  <iui|i.)->xi'r,  < 

Preudrottt-nou*  la  peine  do  réraler  »iir'wuiiemcnl  celle 
audadiMa.dManÛODy  FtaMI  ciler  ici  In  mm  de 
MM.  Insrw,  Delacroix,  H.  Vernel,  P.  Delarodie,  Dp- 
l'amps,  Brasrassal,  Roliert-Fl^ur^,  L.  ('oiittict.NNinlerlial- 
KT.  Calial,  Fiers.  IIui  i,  \|;r.illi  il.  Kitpro.  clc.  y  Kaul-il  in- 
M»ter  Mir  la  nulliiO  |>i  ovcrliîalo  dv  l'ivole  anglaise,  son 
ilTlillHiM,WHKiiloris  faux, son  dessin  incorreet?NoD» 
M  «MUM»  pu  isiei  uiitttie  pour  nier  aux  licoui-arts  de 
laOrande-Brelaitne  toute  es|i}w  de  valeur  -,  1.  Reynolds. 
I.iixvrciiir.  II.  \\  ilkic.  Y..  I.aiiilsi-c-r.  Mailiii,  St,iiilii>|il,  nic- 
rilcul  sansdoulc  une  uicnlion  lioiiiiralilt' ;  tn.ns  l{>spein- 
1res  noomnandables  constituent  dans  I'cikIp  antiLiiso 
nne  Irèe-bibli  ainorilé,  lindis  que  cliacune  de  no» 
eipositiom  rMIant  des  talents  nouveiui,  prouve  qu'il  v 
0  l'ii  Kra»L-e  une  inajorilé  imp<>sanlc  il'cvc  IL  iiK  ,1l  li^llJN. 

l.r  rnlarleiir  de  I  /f?-/  /m*n  iriniU'  iliii'  |iriini'  .ii'ic 
qu'il avaiM'p  dans  la  comparaivin  îles  ili-ii\  i'v|iii~iii.  iiv 
>  L'a«|icct  général  de  l'expoMlion  de  i  rafal^.n -b«|uare 

(I)  «^Bdaeeri  Me. 


wwaa  caind,  cette  année,  d'autant  plus  de  plaisir,  que. 
nous  nveihNM  du  Ijonvre.  Von  ïamnm  miins  dispiMé 

que  jamais  h  n-dcr  l  i  pilinc  "i  mu  fn-n":  ilii  i-«nlinenl  \ 
part  nne  vingtaine  Ae  Imns  lalilvaux,  une  ilemi  dnii^aine 
d'exeélleits,  et  peut-ôire  deux  ou  trois  ourrascs  de  pie 
nier  ordre,  l'eipmitîon  (tram^iie  se  composait  de  pcin- 
kim  que  naus  ni'anriom  pas  Jngéit  digM  de  tawtwr 
place  dans  les  coins  les  pins  nliscnrs  de  TVqfaiJfier- 
Stiuare.  portraits  étaient  iti'iiénlemenl  Inllines:  les 
paysases.  sauf  <■•'  r.ires  e\iv|itiiMis,  eséerables  I  II  :  les 
laMeaux  d'histoire  ne  te  distinguaient  que  par  leurs 
grandes  dlaenslNS,  M  Ict  UMeaux  de  genre  éiaieni 
auiti  éloignés  que  poMiUe  de  11  nalure  et  de  la  vérité. 
T.n  somme.  PexposUion  du  I>wvre  Aait  propre  k  stimuler 

c!  niill.'nieiit  a  disiiui  wi-  ;ulisles.  el  pourtant  l.i 
l'raïuc  s'est  iniintiiV  lilict.ile  ciuers  les  arts:  I  VukIc- 
(erre,  au  eonlraire,  n'a  fait  iiliMiliiment  rien  pour  eux.  • 
Nous  oMaierons  d'oublier  la  bmlalité  de  cette  rri* 
Mqae,  quand  nous  annrns  \  examiner  l'exIwUlrmn  de 
Tnifitijtni-Siiuarr.  I  M'ra  une  «Iche  iMU  lmgne,cnr  le 
ralainsne  ne  eomprcinl  pas  moins  de  l.tSO  <pavres  trarl, 
('•  19  laldeaux,  737  mini.itures,  dessin*  el  modèles  d'ar- 
diilecture.el  M4  sculptures.  Le  nombre  des  paj  tageset 
des  porlnittMipiiiecoMidénblemcnlciluidesliUcMU 
d'Msinlre.  Bien  «oleodu  que  parmi  ces  deniers  ligure 
l'iné»  ilalde  Balm'lle  dr  IVaterloo.  Depuis  que.  le  ♦  8  juin 
181.").  l'ariniV  anKlaisr  a  été  siuvce  d'une  dostnicllon 
totale  par  l'arrivée  des  Prussiens,  les  tiers  bahitants 
d' Albion  Rnl  dm  efforta  perpétuels  pour  se  persuader 
qu'ils  ool  remporté  la  victoire.  Ih  rat  des  iVaterho^ 

hrfdftM,  des  Walfrho-t^rts,  de*  tValtrIoo-itrftU, 
i\p>H'ultrloo-liinrt,{\i^  ll'rilrrlin}  /ti.rnis .  il<-s  U'iiler- 
tou  -  tvarrhousfs ,  el  des  Wuterluu-itiilurts.  L'aflaire 
de  Wiiierioo  étant  la  plm  Mllaito  qu'on  paisse  citer,  il 
s'ensuit  naliirellemenl,c«niivoasril1a  voir,  que  le 
Ubieau  qni  la  représente  est  le  plus  bci*  do  bmi  les 
lalileaiu  <\<-  l>ni.iille  anciens  il  modeniei.  Atiai  quel 
pompeux  |>an<''S}riqne! 

■  X*  28,  Wvtt^lao,  48  iuin  ISI."..  ii  srpi  hrurrs  rt 

dam*  du  tah;  par  sir  William  Allan,  de  l'académie 
Royale.  Cilto  lolte  i<n«  an  idIérM  bim  sapèriiar  \  eilni 

des  tableaux  de  bataille  ordinaires.  Elle  reproduit  en^ 
lemoni  la  position  et  la  distribution  des  deux  armées. 
.111  mnnienlm'i  les  Français  lenteiil.  par  nn  dernier  elTort. 
d'enlever  la  pusitinn  de  iiolrv  armée.  \a  thevie  fran- 
{liie  esllbiMiroyw  par  les  batteries  plarée^  en  avant  de 
nosl^^,  clpir  le  leu  de  lime  des  brigades  Adama  il 
Maiiland.  Cest  le  moment  terrible  ob  lesm-l  dn  combat 

\,\  se  i.ler.  el  nîj  res  miils  :  «  In  fiirilr  niulr.  •  vont 
jeter  la  terreur  jusque  dans  l'arrière-sanle  des  Français. 
Les  ini'-Kalités  du  lerrain  onlélé  relevées  avec  snin  dans 
ce  tableau.  Napoléon,  me  quelques  ollcicn  d'éut-nra- 
jor,  ocmpe  la  droite  dn  premier  plan  ;  en  Aieedelai 
siint  plusieurs  balleries  rrannises,  et  plus  loin  la  carde 
impériale  qui  s'avance  en  coloniH*.  A  l'extréniilé  gauclie 
Hu  premier  idan,  toi  cahunien  hiHeut  «lec  nom  tS* 

(I;  I'^  /«iii«j4«,  (vr  moH  part  tttMfaea»,*  Uu  Umlmft». 
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ri-)iiinriii  ilr  cavalvrie  l«-Ki>re.  Au  fond,  tur  la  droitr, 
«I  t-pais  Duagcs  seoiblcut  iutiiquvr  la  prnvncc  de  Utile- 
I  irs.  Le  spcclalrur,  qui  est  ct'us*  placé  pri-s  do  IVinpr- 
|K>reur,  dislingue  fadlcineiil  le  due  de  W  elliugloa  ;  seu- 
lempiil  011  doit  reprocher  ■  sir  Allaa  de  l'avoir  plan-  de 
manière  à  s4Tirir  de  point  de  mire  à  l'artillprie  du  pre- 
mier plu».  C'est  peul-i'lrele  meilleur  Uilileau  de  bataille 
qu'on  ait  Jamais  peint,  car  il  rt-iinit  h  rinriinteiUible 
térité  desprineipales  «■rues  le  mérite  dp  rpié^'utlun. 

•  Nous  apprenitns  aver  plaisir  que  le  due  de  Welling- 
ton a  arbelé  ce  tableau  piiur  la  S4»ninie  de  (iOU  guinées 
1 15,000 fr.).  Le  duc  »')  connaît  en  peinture,  et  c«l.  mieui 
que  personne,  ii  même  de  savoir  si  le  sujet  a  été  eoiive- 
miblemPDt  Iriité.  • 

Il  y  a  des  routeurs  qui.  i>  Turre  «le  débiter  une  Table, 


liniivsent  par  être  rax-mîHnes  convaincus  qu'elle  a  inu^ 
les  caractères  de  la  vérité  ;  tels  sont  les  Anglais.  Ils  s'ap- 
proprient une  bataille  en  participation,  où  la  déferlion  et 
le  hasard  élaieitt  1rs  priucipaui  assm'ics.  Au  mut  éner- 
gique de  Cambronne,  ils  sultstitucnt  uue  parole  qui  n'.i 
jamais  été  prononcée  par  des  Français  :  gardr  rrculr' 
IViur  s«ilidilier  leur  illusinu.  ils  ont  prodigue  les  monu- 
ments; mais  riiisloire  proteste  coutre  eui,  et  r'est  en 
vain  qu'ils  veulent  donner  de  la  consisUiuee  'a  la  huile  de 
savon  qu'ils  ont  soufflée. 

Nous  oc  coanaisMDii  pas  le  nouveau  Waltrloo-pii- 
lurr.  mais  nous  avons  bonue  idée  de  la  judiriairr  <lu 
peintre  ;  car  il  a  rais  Napolé«m  sur  le  premier  plan,  el 
relégué  Wellinglnn  dans  les  brouillards  du  lointain. 

V..  HE  nënoi.i.iennE. 


I  2"  l'tHi  m.  I 


M  vli  OIK  l.i<'lH.-n.  «'iHilt- 
nm  l<-  «iciu  liilMtiirciii, 
^niiiil  >i>iiMMil  sr  r<')uiMT 
rUet  mm-.,  rni  HIr  «'WH 
lr^■^-Ilil•llM' .  li  il  lie  m- 
pii-siil  |>ii-M|ti<'  |t.i>  lU' 
I  jour  i|ii'<>lli'  ii'.illiU  II  l'f- 

«riri,  C't-lail  [ilc"MHir  là 
s!i  ■it'nh-  prilinriUldf. 
M.  I.k-bcn  iin'nm|iagnait  ««iivimiI  m  loniine.  mah  Ir 
liiiiliii.  lie  (irunil  roaliii'.  il  SKlIail  -4'iil  quVIlt'  n<' 

lùl  li'vi-r.  ri  il  lui  rappiirtnil  ili-  xnK  In)iii|Ui-Is  iIv  llpiirs 
t|ii'il  nirilliit  Aan»  les  rliamps  nu  <l.ins  Irs  bois. 

Ji'  li's  vu^iiis  qtlHi|liernis  Utus      ili^ux  par  la  rrn«!lrp 
ili-  leur  tH'lil  "mloii  <|Mi  t'Inil  .111  rt-i-tlf^'liuiissce . 
jonuieul  iMisi'inlilc  i-Minmi'  Hi>s  fiihnK.  (juaml  M.  I.irlirn 
iitail  ii|>|Mirl<'  df!!  ItliicU  ri  <l<s  4'iM|ii(>limK ,  si  p«'lik> 


(<:ililiu>  if>  nii4li<il  <liiii>  «■■>  i-h<-«fii\.  •'Ile  M-  iVKuniail 
;  ililiH  b  xl'Hx-i*!  il»  ri»i<'lit. 

<:'pUiii*iil  lis  Imids  jituni  <-<-u\-lii.  Viissi  l'un  l'iilfiuliiil 
alors  M.  LipIn'O  «  liaiilei-  iniunir  iiii  1  iissixhuI .  el  puis  su 
li'iiiniv  raiTuiii|ui:ii»ii  sut  son  ini'li  unu'iil  ;  luill  ru  vuii- 
lïil  <liri>  i|uc  Ij  |»elilc  Jaiui!  avait  (In  iiiiilfiiis  ««r  m-^ 
jolii<«  jiHirs  <■(  qu'<!l|p  M>  p«)rtiil  Itien. 

Oli  !  niuiisiciir,  quand  il  eu  èii'il  niusi,  ^otra-vous.  Uiul 
élaU  en  fiMc  daus  la  maison,  jus(|u'au  virui  Douiiiixii 
i|ui  aviiil  l>ii-n  l'i^equi' j'ai  niainlPiianl  ;  il  deu'iiail  alm^ 
fiulllerel  nunnie  un  jpuiH' liumnu'.  Ou  li>s  .liinuii  Haiii 
<|ur  leur  iiMulnMir  fuisail  If  luiulmir  ilo  autivs. 

Mi)j>  dans  lr>  niauvai»  juurs .  liir!U|UO  nMibnii*  I.ii-Im-ii 
cluil  soutrnuk-,  que  un  \teaux  )vil\  Ideii»  élaieiil  Un'iIi's 
de  iiuir  vl  qu'iUdrvcnaienl  lu  illaiil!!  ronimr  s'ils eussi-iil 
vii  pleins  df  lanur».  alors  luul  Ir  niondr  élail  Irislr. 
M.  l.icl>en  ur  soiiail  \tas,  il  lolail 'a  IravailU-r  ilaiis  ««ni 
I  caliinel,  *)uaul  a  uudame  i.idicu.  vile  faÎMil  loujoiii  s  di> 


LES  BISAI  X-AHTS. 

Iii  nmsiiiiie  iiiji^  .  r  11  i-Nili  (ilii»  la  ini'iiii'  cliosiv  Ri*n 


qu'k  reuiciidra,  vuyn-vous  (et  j«  iie  manquais  jamab) 
J'émittrqiniid  J*alMtl  dnbititkM,       *i  Iwaa  1  ), 
f  Miiik  pa  diM ût^êm  |M>r(.iii  l>irn  ot  awl,  |MMe»^  . 
hmqa^tUe  wuiftvii.  iMtiir^  igii  <'il<'  jnMnll  tlwnvnuan*-  ' 
■mlaitréroc. 

On  Jour  qu'elle  <*Uiii  M'wur  .i  I  ryli-^'  l'oinmi-  ;i  s4>ii  or- 
diaain,  die  aperçut  en  xirtiiK  un  pclil  puranl  qui  >'a- 
■nintt  ttur  ta  munAn»;  elle  %'wtSU  quelques  ioMauu  | 
pour  le  icmnler,  pni»  deimiida  k  h  mère  Thomas  qui  | 
|Ni5s.iil  :  \  fini  (ioiir  osi  <■(' ln'l  l'urim  "'  l'i  ■•it  mi'mi»  Icmpii 
elle  preiisail  dans  sesj<i|i(.->t  peiiicx  rn.iiii'i  lu  it'tc  iln  m»r- 
MM,  en  FemlmHanlciMnmes'il  oâi  vié  à  elle. 

—  Ceit  la  pMil  Looit,  r^poudit  la  mère  Tliimiat ,  le 
MtUoafphluu,  le  petit  nem  k  MargMrhe. 

—  De  ta  mérv  Martin  T  ropril  madame  Llehen. 

—  Oui.  madanu*. 

—  Veni-lii  M-i\ir  .i^i-i'  inm  ,  iiiini  (h  Ii;  iniii  '  ilil-«'lli'  u 
Liiuwen  le  prenant  par  U  iiuin.  I.  l'iiratii  s<>  l.'iissu  [aire, 
•I  elle  l'amena  de  mile  uuus. 

—  Cest  fMM  pclil  neveu,  dii-e)te  à  uoira  femme  en  le 
lui  mNlrani. 

—  Oui  ni.'nlailii' .  r  i-st  r.'iif;iiil  (l<' r.'IW'  (i  iiisr.'  Ju-r- 
phlne,  la  (ilU'  lU-  mire  tiii«ii  i<T,  el  '|im  niiulp  aussi 
l'an  paasé 

—  Ccfl  le  iUs  de  ma  «mir  de  Uil,  reprit  vivcnwut 
madame  LidMn ,  el  il  n'a  pina  de  mini  paum  petit  I 
Eh  bien ,  je  le  yirdenii  avec  moi.  Qu'il  a<l  beau  !  diiait- 

dle,  el  ette  te  mellail  sur  iea  inenoux,  iVarlait  ses  Krands 
«heTi'UX  3\vc  SCS  jiilis  iloittls  lin<  cl  délice,  cl  le  li;iisdil 
:iu  frunl.  L'ciilanl  lui  situriail  et  jouail  avec  les  rubniis 
de  ann  chapeau. 

—  Que  hit  «on  père?  demanda'l-cih!  à  Maiiueiile. 

—  Il  «M  jardîalërh  IMw,     il  mirai  loas  les  sa* 


—  QM  detieul  alors  ci-i  i  iil.inl  pi'iiiLiiil  l.i  scinaiiic  1 

—  Dame  !  il  reste  rlici  la  inen»  ilc  siiii  p«-re  el  va  de 
lenpsen  lempecbe*  M.  le  rurv  qui  lui  ap|ircad  à  lire. 

—  Eli  hian ,  reprit  madame  Lieben ,  vont  m'enverra 
son  père  quand  il  reviendra  ,  et  Imi»  le«i  ittun  Je  veut 
que  vous  m'.imeniri  l'onrani.  Je  ret^ai  ciMicurrenci-  à 

M.  lecuri',  njniii  i-i-t'ii  -"uriaal,  Je  lui  apprendrai 

aussi  à  lire  et  à  prier  lilcii. 

Depuis  ce  leoqM,  L»ui'«  allait  tous  les  Jours  voir  la 
belle  dame,  comme  il  l'appefaiil.  Il  parait  qu'elle  avait 
perdu  nnmfani,  ta  pauvre  dime!  Aussi  le  pelil  liouis 
anus  ilisiit  i|ui',  |iiiM|ii'<'IU'  lui  iliinuail  <.i  l(i;<in  .  clli' 
taissail  liinil>i'r  lie  KrtKstw  larmi->  sur  leli^rc.  cl  s'il  la 
regardait  alors,  elle  l'embrasiait  cik-uic  plus  furl  <|u'ii 
rordiaatre.  Du  reste,  son  sort  a  lui  est  assuré  BMtnte- 
nanl;  NeMhPariadaaa  un  grand  ealMfa;  Il  vaUenlfti 
avoir  qaime  ans.  M.  le  cnni  nous  lit  ta  lelires  qu'il 
écrit  pour  news:  il  se  ln>uve  heureux.  M.  Lleltcn  a  charité 
un  noiairi' ,  à  rc  i|iril  pjiail  dr  n  illtr  mu  lui  vl  de  lui 
douper  ce  dont  il  a  besoin.  Mais  liiîlai!  il  ne  sait  pas 
plus  qpe  nons  ce  qu'est  devenu  son  proiacieur.' 

—  H.  M  madame  Ijebeo.  voyet-vous,  n'dialant  oeen- 
pés  qu'alun  du  bien.  Et  penda  ut  qu'ils  onlbMli  au 

I  de  noua,  Il  n'y  avait  plue  de  pannes  dans  la  ba- 


menu.  Tout  le  monde  svserail  hil  Iner  pnur  eu\.  cl 
vous  ne  irouveftai  pat  un  seul  paysan,  de  ceux  qui  les 
anleannus,qnl  ne  bénisse  lenr  ntémolre  el  qui  n'en 
pariai  aea  aniHMs. 

tls  n'ont  rien  oiiitlié,  pssmIHne  nnire  pauvre  église 

i|iii  l  iai)  si  iiiisi  r.iiiic  auircr<iis.  Il  r.iiii  voir  GommeeNe 

l'sl  |iiii|ii^>  MiaiiiU'iiaiil,  el  Knice  à  eii\. 

M.Kl.iine  Lieben,  qui  travaillait  comme  une  fée,  bro- 
dait des  dessus  d'autei  de  loole  beoulé,  el  pendant  tout 
l'él<  elle  tf»  Jamais  manqué  d'eavovertapluahelta 

fleurs  de  «on  janlin.  i|iii>  l'un  nictl.iil  dans  de  gnnds 
vaM-»cu  porLcIiiia'  i|u'clli-  avail  (Iniiiics.  El  par^eSSUs 
loul  cela  elle  .n  f.iil  cadra ii  d'un  maKiiilli|Uc  t  ililcau.  qui 
reprçsoiiuil  la  sainte  Viergo,avec  l'enfant  Jésus  dans  ses 
hns.  VoHS  pmirres  voir  denain,  al  foutltaewrleux, 
comme  il  est  l>e«n  :  on  disait  qu'il  avait  coôlé  plus  de 
mille  frane*.  Ce  qui  psI  cerlain,  c'i>sl  qu'il  n'y  a  pas  une 
pauvre  mcrc  dans  I.  '.  ill  i|iii  .  .li  ~  iin'i'lli"  i  un  ."i 
(ant  malade,  n'aille  prier  auprès  de  celle  luuuie  Vienne' 

lii,  laaiellea  rairhoaaleampalhHanL 

Du  resie,  en  la  vofanl,  vous  ponirm  vmn  Mn  une 
idée  de  re  qo'étaii  relie  paovre  madame  Ueben,  ear 

nnil  le  momie  Iniuvnit  qu'elle  lui  ress<'mhl.iil  b  S'j" 
lriiin|ier.  loininc  si  on  l'avait  pris*'  pour  iiioilele. 

A  la  Fi>le-I)icu.  elle  eu I  encore  une  autre  idiV.  Elle 
pria  M.  le  curé  >le  lui  laisser  faire  de  la  musique 
dans  régliae  pendant  la  gnnd^nKSiC.  Noos  Innspor- 
llmes  son  grand  insirumeni  avec  le  pins  de  soin  pos- 
sible, PI  au  moment  de  l'élévation  HIe  joua  un  air  qui 
élail  ilmit .  SI  iliiiiv  ,  que  tnnl  le  inninli'  riiit  que 
c'était  des  aiiKi>«  qui  cbanlaient.  Nous  autres,  pauvies 
paysans,  qui  n'avions  Jamais  rien  entendu  de  si  beau, 
nous  étions  lout  émut  el  noua  aurions  bien  voulu  qu'elle 
ivcommençfti  aoovenl» 

Mais,  je  le  rfpèle,  Ils  dialant  twp  hnaa,  et  aont  nnp 
heurent. 

Il  ;  a\aii  a  [Hiiie  un  an  qu'ib  étalent  arrHds.la 
taillé  do  madame  Ueben  s'était  h  peu  près  rétablie  pen- 
dant la  belle  saison  «l  elle  avait  passé  rbiver  nnt  trop 

de  nul.  Ijcur  seule  inquiétude  au  milieu  des  fortes  iodées 
que  nous  avons  eues,  élail  de  savoir  s'il  n'y  avait  pas 
qiielqiii  s  in.'illii'nnnix  qui  eussent  froid,  afin  ili-  li  ni 
faire  porter  de  bonnes  couvertures  el  du  bois.  Nous 
allions  arriver  an  printemps,  lout  nous  présageait  en- 
core une  beureuso  année,  lorsque  arriva  l'bonible 
ealssimphe  qui  tout  h  coup  vint  nous  ploniter  Hm< 

dans  le  ileuil  et  dans  1 1  pi-ine. 

Je  m'en  souviens  encore,  comme  si  c  ct^iit  hier,  con- 
tinua le  vieux  Martin,  dont  1rs  yeux  s'animaient  de 
plus  en  plus ,  h  l'approche  du  dénoAmeni  de  eette 
simple,  mab  pnélhpie  bisinirt. 

It  faisait  'a  peine  jour,  je  venais  de  me  lever,  le  ciel 
était  Kris.  une  petite  pluie  fine  commençait  même  il 
tondier,  lorsque  je  vis  arriver  en  toute  bMe  H.  Uabfn. 

—  Vite,  Uarlin,  on  cheval,  me  dit-il. 
-*Qn*Ta-t-Udoncf  M.  Lieben. 

—  Madame  ittu  ironvde  mal  mut  h  l'heure,  J'espère 
que  cela  ne  tara  rien.  Mais, néanmoins,  Je  vaisallcr  an^ 

chanter  le  médecin  h  Oritee. 
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—  Voulcf'TtMit  que  j'y  aill<>.  moi  T 

—  Non,  lu  senii  trop  loovliiiip». 
J'entrai  ïvot-  lui  ii   I  n  iirip,  il  ap<'n;iii  alor*  une 

bride,  U  paau  lui-miiDe  au  «ou  d'un  cheval  i  j'arais 
Imnim  Ular,  il  ■Hait  li  vite  que  J*  m  roantepas 
mUtts  sa  BMMVCMOto.  Je  Jetei  mm  wawitare  »ur  le 
dnt  detabMt,  ilMTOolilpiiiMdMnr  lalemps  d'y 
meUrc  aMn  ^Mt,  il  mil  Ane  et  partit  ■■  gnnd 
«alop. 

Je  me  rendis  tout  Je  suite  «  l'habiuiion  pour  avoir  <lr< 
na«tniles  denadame  Ucbeo.  Je  tnmni  DeaiiagD,  il  ne 
dit  qn'elle  Aall  noise. 

o  pauvre  M.  I.i('lw<ii  ainait  tant  sa  fenune  que  ia 

|irrmicre  nlerle  l'.isiiii  mis  liondelui.  il  y  avait  lonc- 
leinpti  qu'elle  il  aViiit  eu  une  ■m'IiiIiI-iIiU',  l'esi  puur 
cela  qu'il  fut  tanl  efiraj^ é,  et  qu'il  ne  voulut  pa»  entendre 
raisoo,  lonqu'elie  lui  disait  que  ce  ne  serail  rien.  Il 
craisnait  que  l'accm  ne  ae  renonrelfll,  at  il  foulait  awir 
<|ueli|u'un  .inprés  dp  lui.  il  partit  dftne.  Et  ce  (lit  ua  bien 

israml  iinlli''ii t  imi  s'il  ii.iil  h-nIi  i  <..i  iri.'ii'-Mii.  ce  i|ui 
:irn»i  n'uiiiiul  limite  pas  eu  lieu,  c(  •«;i  pauvre  pe- 
li|eil:inie  vivrait  poul-s^lre  eMOre. 

Lorsque  je  via  qa'il  a'y  avait  plus  rien  à  cniadre,  je 
revins  k  la  terne  pour  nsaurer  Itaigueiite  qui  n'avait 
pas  pu  me  suivre. 

A  ee  moment  de  sa  narration  la  voii  du  vieill.ird  se 
IriMiliU  lie  plus  rn  plus,  ses  p,iroli«i  •i.ii cKlécs  p;iss;iieii| 
diriicileroenl  il  travers  ses  lèvres  serrées.  .Ses  poings  se 
lenn^rait  convulsivenieit,  iiscmUaitcn  praiek  un  accis 
de  colère  caucaalrée,  que  le  Mavenir  réveillait  en  lui 
après  dii  ans. 

A  peine  élsi^-ji'  'Ir  nMonr  ,  n-pril-il ,  (jn'un  linmme 
d'une  physionomie  siniMre,  .ism7  l>ieu  mis,  mais  sale 
comme  quelqu'un  qui  a  loni^iemps  marché  daaa  la  boue, 
poussa  la  barrièra  at  entra  dans  U  cour. 

finarriar,  m  groa  cbieu  que  f  avais  avant  PicanI, 
s'élança  sur  lui  et  voulut  le  dëvnrer.  rnr  li^  rliiens  ont 
plus  d'instinct  qu'on  in'  |wnse,  oi  plùi  ;i  liieii  (|u'll  Veùi 
fait!  ^lallleurell^>■llll•lll  ji'  MuLii^  ilr  lu  in,iiv<in  et  j'iir- 
ritai  II  temps  pour  l'en  empMier.  Si  j'avais  su  ce  que  ce 
seBéraHk  wait  Mre  iei,  jem'en  serais  Man  donné  do 
Oarda.  fat  au  depuis  de  Dnminsn  que  r'étaii  un  ennemi 
aebanAdell. liebeg,aver  iiv|iip|  d^jh.  'a  ce  qu'il  p.irali, 
il  avait  eu  une  afTairr  ix  auv:-  il>-  iiuil  nm-  l.iclioii.  (  et 
iMnimc  s'avança  vers  moi  en  roc  demandant  si  je  ne 
pourrais  paa  tal  iudivur  dans  le  paya  la  deaanre  d'un 
lll.|jalwn. 

Bien  qÉ'il  eôt  ne  Iguro  déplaisante,  comme  il  était 

décoré,  et  que  je  ne  le  conoaissais  pas,  je  lui  répondis 
Irés-honnOlemenl.  en  lui  montrant  l'haltiLition  :  —  C'est 
lii-bas,  mais,  ajiuil.ii-ji',  M.  1  Icl'in  ii'\  est  pas  («lur 
l'instant,  il  est  allé  a  Urboc  et  ne  lardera  pas  k  revenir. 

—  C'est  boa,  rfpoadit-ll,  Jo  «ais  railondre  dlea  lui, 
etilaerclin. 

— Jelesnivisun  imtantdel'Kil,  jene  sais  pas  pimr- 
quoi  ;  j'avais  en  moi  comme  im  pn-sseniiment  qui  me 
disait  que  quelque  ch(»se  de  mallieureui  allait  arriver. 

tjuaad  il  se  présenta 'a  la  porte  dcrbabilalion,  Domingo 
qui  le  «onnatssaii  bien  ne  voulai  pas  le  laisier  entrer, 


IBS  bbaux-abts. 

ilfMl  une  lulle  entre  eni,  mais  la  partie  n'éuiil  paa 
^le.  MentAi  débarrassé  du  vieui  senitrur.  il  s'élança 
jus<|ue  dans  l  apparlement  de  mailame  Lirln  ii  l  a \ue 
de  eei  homme  entrant  subitement  chei  elle,  l'crrraya  à 
tel  [Miint  qu'elle  perdit  connaissance,  et  elle  allait  être 
à  la  merci  de  ce  malbeureui,  lorsque  II.  Liobtn  revint 
tout  11  enup  accompagné  dn  médecin  d'alliée.  Je  les 

av  lis  3|K'rrii'>  au  lirl  ^ur  du  rlicir.nî  du  pelil  Ms, 
et  j  etais  a<c<)uru  |H)iir  firendre  les  chevaui. 

Quand  j'arrivai  une  scène  (erriiile,  et  comme  je  n'en 
reverrsi  janaîs  de  semblable,  sa  passait  dans  la  aMiao*. 
y.  Liaben  en  sufpnnant  la  aiaÂvUe  dans  la  chambre 
de  sa  Temme,  s'éiait  préeipiié  sur  lui  comme  un  hirieut 
et  l'entraiiiail  Inusde  la  mai^m.  l.or«pril  passa  pn'sde 
nmi  j'enli'inlis  qn  d  lui  ilisiil  :  inf;\me  que  vous  l'Ir-s. 
vous  avet  diuic  juré  sa  miirl,  rar  vous  savex  l'effet  que 
votre  vue  produit  sur  elle.  Il  faut  une  Oob  lOSit,  etuotn 
lutte  doit  se  tcnaiaer  ai^jourd'hui. 
M.  Uelwn  n'était  plus  un  liomne,  c'était  untton.saa 

^euT  l'i.iieiit  ardents  rumine  des  tisi)ns.  Il  tenait ICS bua 
de  son  adversaire  dans  ses  mains  vigoureuses. 

Iiaminito  et  moi  uoua  naua  appwcHmai  pour  lui 

offrir  nos  secoats. 

—  Je  n'ai  besoin  de  personne,  naus  dM>il  d'un  Mu 

see.  et  il  emmena  l'étraiiser  moitié  de  ptré  ,  moitié  de 
force,  jusque  dans  le  petit  Iwis  que  vous  aveï  pa  voir  an 

passant 

Xuusétiuus  restés  lit  sans  user  le  suivre.  Nous  nous 
altendioas  b  quelque  graad  malbenr. 
Fandaut  ce  temps,  lemédeci«élaitaaprèsdenadamo 

Lieben,  que  celte  m^m  avait  mise  dans  un  étal  alfreui. 

File  appelait  M.  I.ii>l'eii  srandscris,  fai»nl  mille-  effnrls 
pour  se  leveret  s'élancer  après  lui.  C'est  avec  beaucoup 
de  peioaqUO  le  médecin  panenaitb  k  oaolenir,  mais 
c'était  an  vain  qu'il  cherchait  b  la  lassonr. — Ils  vont  se 
tner,monMen  !  diniMIe,  UMMsieur,  coarei  vite,  )o  vous 
en  supplie,  et  sép-Trei-le».  C'était  dcchiraiil. 

Ace  moment  on  entendit  ilan*  le  lointain  le  l>ruit 
il'une  détoiialiini  ,  m.idanie  I  ii  tn-n  poussa  un  l  ii  if- 
frojrable  et  relumba  presque  sans  vie  sur  son  oreiller, 
rapergns  ahm  H.  Ucben  ^  aoittit  du  baia,  aeni  al 

sa  fname.  Ente ToyaDl  die  se  souleva,  lui  tendll  ses 

bras,  mais  elle  ne  put  pailei-.  Il  s'avança  rapiilenu  iil  pour 
la'suutenir  et  u'eui  que  le  temps  d'appuyer  sa  lëie  sur  sa 
poitrine,  cille  expiraiL  Tanl  de  secousses  ii  la  foi»,  pour 
celte  pauTiateoMM  si  lUbteat  ai  délicate,  c'était  trop; 
elles  ravafeal  tuée. 

—  I^octeur.  elle  est  iiiorle  ,  s" écria  toul  k  coup 
M.  l.ltljcii  a\ee  un  son  de  vuii  à  vous  arracher  l'âme.  Le 
mé<leciii  l>aiss,i  tristement  la  tCle.  Alors  M.  Lieben  se 
laissa  tomber  ii  geaous  auprès  du  lit.  Il  prit  les  mains  de 


laa  eouvTll  do  btisata, 

était  devenu  d'une  pâlenr  effrayante;  «a  voulut  rani^ 
cher  de  ïk,  ce  fut  impossible.  Il  y  reste  te«t  te  Jaorat 
toute  la  nuit  que  ILte  curé  ttot  aul pMiar  en  piiiwa 

avec  lui. 

Domingo  et  moi  nous  étions  .iiii><  s-i  réterocnl  jusqu'au 
petit  bois  al  non  y  avions  trouvé  le  ctdavn  do  l'éiran- 
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m"r.  I  nt'lrilli-  lui  lr;ni-r-.<"'  Iccirur.  il  Icnail  Piinirc 
à  b  ni.iiti  lin  pistolet  cliiu^i'.  >(m'S  cuiivrimos  le  t-orps 
ik' iiuiusM' d  «lo  rcuilics,  iMi  alli'iidatil  qii'iiii  I  rnlcrràl. 

La  laud«a»iii,  quand  M.  le  curd  parla  d'eiHerelir 
iBMhntUtbM,  M.  UabM  nranimn  loaidMMnt:*! 
Paulre.  fuh  il  denwnda  que  tes  restes  de  sa  remni4> 
riiM«ni  (Mpoi^  au  milieu  <lc  snn  jiirdin,  2i  rendroitoù 
\.nis  iui'z  vil  S.1  tiiinl»'. 

Oli  !  ce  fut  lino  liii>n  lri<ili>  (  rn  nuniic  Nnus  |ileurii)n« 
IIMH,Madit  le  pauvre  Martin  qui  iii>  pouvait  plus,  i>n 
■M  fMODianI  cela,  reieair  «et  «auglols.  tl  ce  qu'il  y  avail 
•MOK  de  plus  pc^iible  k  voir,  c'élall  ce  pouvra  M.  Ue- 
bn,  qui.  lui.  ne  pleiirrtit  plus.  I..)  iIduIciii  I'.iv  lii  ri-iidii 
oominv  in9on>il>lo,  ou  comme  fou.  Il  ic;;ind.]  crcusor 
In  Uimbp,  il  y  vii  incllre  le  cvicuvil  siins  s'émoutuir.  Il 
Huriait,  mooùcur,  et  l'on  vojait  alon  le»  denu  ternies 
l«wmoinilnlMniint,camMiru  «Atnwluempar 
du  ht. 

On  .mil  nr  ta  lombe  la  petite  croit  noire  qu«  tous 

avez  vil»',  cl  ili>  l  iijui'lli-  {III  eiilcv.l  un  l'Iili-t  fii  ivoire 
qui!  conserve  prccieusement  M,  le  t'urc.  Ccliiit  le  cruti- 
UiquomadameLiebaianUlo^joarsett  dansudumibrc. 

Touilo  huiMil  porta  le  deuil.  Quant  k  l'Atanaar,  il 
fui  anierrô  dan*  le  ehneilère. 

M-  l.ielwn  conrnl  .ilors  une  iJéc  l>irei  triste.  Il  fit 
venir  des  ouvriers  et  ordonna  qu'uu  démolit  l'IiabiuUon 
alln  qui-  perviMiiie  ne  ileiiieunildausia  BatiMNfa'ileTail 
bit  Utir  iwur  elle,  cumme  il  disait. 

Penonue  d'abnrd  m  wmUi  exdealer  m  «rdm.  Il 
prit  alors  une  pinehe  et  4mm  lui-ataM  le»  pniNlen 
euiips.  Il  retint  oMîr.  le  grand  instrument  de  loadame 
l.ielien  fut  poi  ti'  djii-i  l  i  ;jli>e  nù  il  e*l  ouiore.  M.  Liebon 
parla^'ca  le  iiiululier  cuire  iiou»  ;  le  curé,  Uomiaiso  cl 
ttous.  Mais  quaut  aux  neubiei  qnl  attieM  earvl  k  *a 
feiUM,  ii  les  £t  brAler. 

Cteil  une  «cène  de  dMatim  dont  tous  ne  prara 

TUUtGrire  um-  idé.'. 

An  bout  de  quelques  jours  il  ne  restait  pas  pierre  sur 
pierre  de  crtie  jolie  nuiison  qu'il  avail  Tailliilir  deui 
ausaupaniTuil,  aTcclait  de  lolnetde  bonlienr.  Tous 
let  BBlériMK  liimt  portfi  k  traie  qnrti  ia  lleno  d'id 
et  jd&dtM  m  Ueu  KitfnCMd,  MtitfMin  pldn  d'eau, 
que  l'on  nonune  le  goudïe. 

<»n  iirneli,!  les  arbres  du  j.inlin,  on  jeu  b.is  les  murs. 
H  il  ne  rcsUi  que  legantn  au  milieu  duquel  se  trouvait 
la  tomite  de  madame  Liebca. 

Pendeatcee  triites  icnaux,  H.  LMwn  «mlul  dcneu- 
m-diei  nous  dans  ton  anctenne  pcUle  chambre.  Mais 
Hiiclle  ilifferoni-e  !  i.-e  n'clail  plus  lo  niurne  liomrne.  Il  ne 
parlait  plus  et  it  peiuc  s'il  prenait  de  quoi  se  nourrir. 

Enln  un  matin  il  nous  lîi  ses  adieux,  en  me  disant  : 
Marllu,  je  le  donne  la  teae  et  le  chemp  Ik4iat.  Tn  le 
labe«rmepo«rq**U  urnte  plut  de  iraeet  de  ce  qui 
s'y  est  potsé.  Mais  toi  et  teiMoeniaun  woc  ni|ieoleref 

la  place  où  elle  rrpase. 

Marguerite  et  niiii  nmis  lui  kiisions  les  ni.^ius.  en  le 
conjurant  de  rester,  car  nous  ne  «avions  pas  oc  qu'il 
allait  devenir  et  sons  OTions  peur  qu'il  ne  te  pâlit 
peuti4<K  h  quelque  lenlaliTe  e«r  luhntaw. 


Tiiiili'^  !iMs  prières  furent  vaines,  il  p.irtil.  J'eii«o|*| 
ponelucllenienl  les  ordres  qu  il  m'avait  donnes.  Je  la- 
h»ur.-ii  le  champ  comme  vous  me  l'avez  vu  faire  aujour- 
d'hui, en  respectant  tout  l'ctpace  qui  aTtil  tutreiiis 
oegnpé  la  Jardin.  J'yeenni  du  «nia  et  Dieu  aan  des 
Uads  autour  de  la  inmtie. 

I>cux  ans  après,  j'étais  dans  mon  erenier  lorsque 
j'ajKfreus sur  le  chemin  un  homme  ii  i  firs  .Tl  ijui  ii.issail 
Irés-rapidcment  ;  arrive  prirs  du  champ  il  uil  pie<l  ;i 
terre  et  alla  se  jeter  'a  f:enoux  sur  la  lombe.  l'avais  bien 
cm  àiijk  racoBuatire  M.  Lieiien,  mais  en  le  voyant  se 
proMemer  ainel  k  eetle  place,  je  no  doutai  plus  que  re 
ne  filt  lui.  Je  descendis  rapidement,  et  je  courus  'a  vi 
reiieonlre.  Mais  je  n'avais  pas  fiiil  viuiil  pas  qu'il  rcniuii- 
tail  (li'jli  a  elieval  et  rep  irtail  sans  se  Uiumcr  seulement 
de  mon  àiic  ;  je  crus  distinguer  à  sa  main  une  touffe  de 
Uueto  qu'il  Teaaitde  CMeWr. 

Ooaad  Ja  la  fia  s'éloigner  ainsi  tant  MToir  d'oii  il 
venait  af  oè  II  allait,  et  que  J'eus  perdu  toni  espoir  de 
le  revoir  jamais,  je  restai  sur  la  place  anéanti  et  leciaur 
si  serré  qu'il  mescmbla  que  j'élait  éloulîé. 

Depuis  ce  tempe j'ignoralanl  kfeilae  qu'n «al daveaa. 
Paavra  jeune  boomie  I 

Elle  vieillard  laitia  atora  tomber  la  Ktonr  ta  pei- 
Irine. 

J'éuiis  moi-mi^me  vivement  ému  de  ce  reeii.  faitil  unc 
manière  naïve  et  touili.înle  qn  il  e^-l  impossible  di' 
reproduire.  Plusieurs  fois  j'avais  miïi  mes  pleurs  aux 
plenndu  vieux  laboureur. 

Nous  NtUow»  aiuii  qaelqaea  iatlanli  «aiilaaee.  Puis 
je  le  remerciai  en  lai  tendant  la  maia  ponr  lui  prouver 
que  je  eiinipiiiiiis  toutcc  qu'il  avail  ressenti. 

—  .Mais  il  est  bit-n  tard,  me  dit-il,  et  il  serait  temps  de 
vous  reposer.  Il  me  conduisit  alurs  dans  une  des 
cbambres  du  baut,  que  l'on  avait  disposée  pour  moi. 
C'est,  me  dit  en  entiani  la  pènJlailii,la  chaaibie 

qu'Iiabitait  M.  LiclH.<n  et  qui  est  la  ■Ml»  habttarflMWBt. 

—  Comment,  lui  dis-je  ... 

Il  ne  me  l  ii^s.t  p.is  ,ii  hever.  Marsuerile,  repfil4l,a 
voulu  vous  la  faire  connaître  «l  elle  a  bien  lait. 

— Vollk,idnla-l-il,toiMnblelaplai  piMan  delà 
maison,  etneua  ualadoMiariMapaa|aar  JMttrardn 
monde.  Cest  Ik-dessns  qoe  ae  neittit  madame  Lieben 
quand  elle  venait  se  reposer  (lui  iiiiiis.  lille  l'avait  IjiI 
elle-même  evpres  pour  cela.  t:i  il  nie  munirait  une  pe- 
tite l'Ii.iiM'  il  du^sier  reconverle  d'une  housse  en  toile 
blancfae.  Il  dénoua  les  cordon»  de  la  boHue  et  me  laiHa 
voir  une  fort  Jolie  taplNaite  npeéiMtaBt  aaa  raae 
iilnin  lie  sur  un  fond  rou|e,aveeun0oéloiMfaino|eait 

le  lU'Ui  lie  lii  rose. 

Personne  ne  s'asso.t  jamais  sur  >  etle  i-|i.3i>e,  ajouta 
le  vieux  laboureur,  Maqpieriu  seule  s'y  met  à  genoux 
chaipie  leir  paur  y  dira  aaa  priiia*.  Pab  tl  ma  aauhaila 
uaebonne  nuit  et  se  retira. 

Je  ne  pns  réussir  'n  m'endormir  ;  tous  les  évcneraenis 
de  ^lli^^olre  que  je  m  ii  iis  d  eiilciiilre  rcpass.iienl  sn<  - 
ce*sivemenl  dans  ma  mémoire  avec  leurs  couleut^ 
douces  ou  sinistres.  Je  me  reportai  aux  deux  époques, 
ti  dilKrentes,  où  cet  inHiHlnné  M.  Lieben  avait  habile 
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edto  elimlm^e  l'm  ai'a*ail  doonéi.  Il  y  anil  Itouvc 
h  jAÎed  b bmAwr,  quand  «tto  Aail  irlMe  M  dâalHW, 
il  n'y  trouva  phw  <|>>i'  h  iliiiil'  iii  i  l  l(>  d^Mipuir,  Inri' 
<l«i>llr  fui  devenue  «jit-fi  |iic^<|iie  WHf. 

J'entendis  swnner  i<iiiir!i  les  Itourr^  au  Hocher  de 
ré|t'Me4uiieaiblail4!tra  loul  pmde  la.  tnlln  le  jour 
parut,  fomprie  nn  fNïiln.  un  air  pur  rampH  des  par» 
r(iBi<.  d'imi*  rlcnuitib!  qui  grimpait  le  Iuiik  iJii  iniir  |K>nc- 
In)  ju^ju'à  moi.  J'a|>Frça«  alors  i»n*  iii.i  ('li:iml>rr  \fs 
deut  iHirlrnil»  <!<>  Martin  pI  dr  MarviiPi  i(<'  jr  ir.ik,ii« 
pas  vu»  la  veille.  C'clail  ane  cbarmanlc  éknucltc  d«  m 
dan  «Ma,  àim  laqadit  m  ratraunil  «elle  espnerina 
dehaaldua1*aet  loudnaiaquIlcscBnelérinit. 

le  desreiidia  peur  aller  vialter  l'^llae  el  voir  les  deui 
|(ri  <  K'iisi'v  leliquo»  de*  ancifii»  l>irnf;iiteun  de  ce  ha- 
me»M.  Jp  irttuvaieu  ertel  le  pîmio  iJe  madame  l.ïpheii 
enfermé  derri4>re  un  grillaei'  <li-  l»>is  noir,  el  la  Vi<TKi'  <-t 
r«alut  avec  eetle  inicriplioo  :  Dmiaé  k  l'^liee  de  "', 
par  madame  B.  l. 

Jt>  revins  ensuit»'  pr<Mnlr<«  cnngé  de  mes  hillc*.  il 
hllut  enciMf  m'asM'iiii'  ii  leur  l^thlo  ii%iint  ilr  iiii'  rciiKili  t' 
eu  VUjaiie.  Je  II-»  niiH-rriai  «le  leur  liHv|iii;ilit,'  m  rr;im-li<'. 
anl  iiMtefoi»  la  Itooue  Maiigufrite  de  m'atuir 
miiw.  Jtaemi  curdltleoMM  la  onin  du 
père  Martin ,  el  Je  paitii.  Je  repaaml  pito  éi  champ 
de  la  Imaba  poar  eianhiar  àt  ■  au  veau  la  ih<lln  den 
«MuaUMUtt  li  ittaMs  ^ue  J'ania  vuita 


Jeae  nudais  an  (nuvcni  de  la  Trappe  que  je  définis 
vidler.  Le  mpérieur  «ail  un  de  mea  parenl»,ce  qui 
m'Afrrail  de  mandes  beilitjtpourmm  pn^M.  J>  arri- 
vai siirlrndrmaiii. 

Ma  premitirvisiif  fut  pouriDon  parent.  Je  parcou- 
niaavcc  lui  une  des  oanrs  d 


je  via  pâmer 
Mille  Aev «e  el 


auprès  de  muï  uu  moine  d'une 
et  qui  pariiemil  eneore  jeune 


qU(iii|IIP  l  iMI  pfll  >i>ir  ii       i  Ihmmi J  MliN ml  li-* 

pjiUPiHi'S ili-  l'iirilii'  lis  i  |:iiriil <om|iloliii»eiil  lilaiics. 
Je  lie  l'ailiaiN  viii>  AmiW  ik\>  ivninrquo.  si  je  n'eusse 
pa*  apertu  eiiin:  les  feuille*  dn  bréviaire  dans  lequel  il 
parnlMuiinre  alieniivemeut.uneliiiede  MuMdMajeUa. 

lue  idée  «iibile  me  iraversi  l'espril,  cl  Je  dauiMMlai 
nu  «npérieiir  ;  —  Quel  est  ce  mmne  f 

—  l 'l'^i.  MU-  lépoiulil-il.  un  lioninic  qui  >i  dû  hien 
scHifTrir.  rar  il  etl  encore  iiMil  jeutie  el  |Hiurlant  te« 
ehevein  snni  déjà  Mann  comme  voua  avet  pu  vuir. 
Voilk  aeptwa  lMilMMi|u'ileil  iri.  li  te  prvwnlD  un  Jour 
k  mnn  prMfresMUr  el  lui  dit  : 

—  M<'n  |t<  II' j     itciilii  iKMli'i'  que  j':iimais  irl-liaa,  Cl 
Un-  un  lioinni''  Kii  v^iln  j'-ii  <iMiru  Ir  uxiude  depuis 

re  temps.  Je  lie  puis  paiveiiir  il  «iililici  II  n'y  a  que 
Dieu  qui  puisse  me  consoler  el  ro'iiiiMtudre,  je  vieus 
me  donner  k  lui.  Depuis  km  il  n'a  pu*  dil  une  parole,  el 
son  rnnfessi'iir  «cnl  iteiil  an  Savoir  iliitanliiiir. 

Je  ne  doutai  plus  querelle  lAt  M.  I.ielirii  lni'nH<mr, 
je  parrniirn^  enrnre  le  miivenl  ilana  rcspoir  do  le  ren- 
contrer, mais  je  n';  pus  parvenir. 

Le  lendemnin  Je  revenais  k  Paris.  Mun  premier  soin 
kmoa  nlMirlIit  fMtt  nu  père  Narlln  lalMlrecui- 
vante  : 

•  Je  ne  fniism:iiiv  triMMijurr  in;i  i  KMiin:iivsaiin' 

•  piiiir  viitrelMenveilliiul  aeeueil,  qii  en  vous  apprenant 

•  que  riiiimme  que  vous  plenm  ilepuis  si  longtemps, 

•  U.  Lieli«n,a  voulu  leiminer  Besjonra  an  rouvenl  de  h 
«  Trappe. 

•  Le  vii\ii|{eur  .impu'l  viiim  avet  IMMIlé  l'biHniiv 

•  dn  rliamp  de  In  lonilie.  • 

EvskiiR  »■  SiMuac. 
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Il  VtW  II  U  iUSIQOE  DliAlATIQUK  IT  I»  TlKATItl 


Il  ILLIlâCll. 


lîKBi.iN  —  On  VK'iit  lie  jnner  ici  ni'i  'in('i<"i  di'Uj 
opéru^  de  Richard  WafîHcr.  jciiiic  ccimpnsilciir  d'un  «rand 
■•lent,  qui  a  «tcmeiirc'  quelque  temps  h  Paris  et  liiil>iic 
aellirileiDanI  Draidc  où  il  csl  diraclenr  de  musique.  CeU 
et  que  rfcote  Iffique  «llearade  a  produit  de  plu*  re- 
mnrquahle  nM^Tt.  Le  nouvel  opi'-ru  dcl.iiulpainlcr. 
/ei  r^pres  S/rrVMMW»,  qu'on attendait  ,ivcc  une  vise  in)- 
patience,  n'a  pa«  réussi  ;  nussi  a-l-il  ilisparu  |iii>m[ik'' 
m  Mit  du  répertoire.  |.es  dciu  au  ires  opéras  que  nous 
cmunhMM  de  ee  entuposiieur,  lUmiî  et  le  JlMifan- 
diiNr emwl 41aild dn  ' 'nls^mu  fimii'.m^^titk pM  tfauvd 
le  publie  mieux  dlspiiv  owh  pûl(>«  et  hiMet  emb 
auprï'-.  dos  ii-u\rct  de  ii«>-  niiiilii-^'  On  s  ,'v|di<pie  diflici- 
kiiient,  au  premier  riuineii,  rpie  l'Allemagne,  lepaysdc 
l'Europe  ob  la  musique  est  cullirée  avec  le  ptasdufré- 
diicctioo,  pat  produit  depuis  kmglempe  imeaif  re 
lyriquvde  qnalqiwIaiparluMe;  la  plopui<  de  mteom- 
positions  dans  ce  |{enrc  sont  même  au-deaeous  du  mé- 
d inere .  I.e«  musiciens  au xquds  j'ai  demanrli^  l'etplicalion 
de  ce  fail  siimulicr  en  uni  icjelc  la  failli'  mm  lo  fais.Mir* 
de  lUreiti;  ils  assurent  qu'en  Alicmagite,  il  est  tmpos- 

«iU«^  uncMHipOM'iwr  d«  m 

T.  t. 


Ils  citent  puur  exemple  I  lii  liin  i  ,  i)ui  evt  ublif;^  <le 
cliiiisir  SOS  sujets  dans  les  lilneUi  rrançai»  que  M.  de 
Saini-(;eon;e«  a  écrits  sous  llakWy,  et  MererlMer  hii- 
mène  qui  •  Imijoura  pris  des  potoMa  éliM|n«.  Le  IMI 
vantd  IfendeHnhiMIartlioMr  eaaaie  de  Jmlitcr  de  la 
mAme  m.miére  s<in  inipulss.inee  réflle  H  Irav.iillei  ;nt  i' 
sueri's  pour  l'iipéra  I  11.  \ons  r.ivons  entendu  dire  rpu- 
son  plus  virdKiravaitétéde  s'essayer  dans  cette  branche 
difficile  de  l'art,  mais  qu'il  avait  dA  y  repoocar  après 
a««lr  cbaieU  ninaaaiil  de»  Mtft 
■oinpart,  nMlgré  m  inma  aatarilda,  i 
finmellement  \  croire  que  dans  cette  ftrale  de  poBlee  qui 
eiiricliisseiit  chaque  annt'''>  il<'  l'  ur^  productions  TAIlBa- 
nach  des  muses,  il  ne  s'en  trouve  p4i<  un  seul  qui  soit  en 
état  de  Faire  un  iwn  poème.  Dans  le  cas  rontraire,  qui 
cmpAcherait  nos  eompoaileun,  s^ib  afaieotiaeonKienM 
do  leur»  litets,  do  Mn  «oamo  Moroitoor,  «feit-h-diM 
d'«mpnniardatq|ou  élian|arttL«pTtatan  do  Uicb- 

11)  Kmn  nUasMN  eaUe  neesilaa  de  dMircrqne  Itaepl» 
niaaa  <<inJ>«  ter  hs  atfS  et  tae  arMUtS,  tant  par  DM  —a 
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Der  anlwnlé  onihm  im  dtneMmmn  un  pciii  opcn  de 
ce  cMBpMileur  mr  le  sajel  de  la  JteAie  de  Ch  ypre,  mai» 
ce  a'e»!  lii^n  moin^  i^n'une  fnihle  prfkituilioii,  sans  vie 
«tHDS  coiilriir.  Eb  !  mmieiir».  si  vous  avez  rcellcinent 
de  blent ,  ou  si  ix  lalenlétaiU  la  hauteur  (le«  condiiions 
de  II  mutique  dnuMlique»  «e  n'eet  pa»  le  choit  det  m- 
j«<f  qui  TOI»  emInmaMrtiL  Mtlt  qa*ait  jom  donne  lei 
meilloni-.  [niriurs  [Missililt's.  el  vnii'i  irnuvcrei  liJiijiiurs 
•i  )  ('i'ilii|U<.'r.  Idiilol  CL-  sera  le  sujel  qui  ne  vous  t-nii- 
viendru  |>a«,  uu  qui,  seloii  vuiis,  n'aiirn  pas  cxmvenu  au 
public  El  ï  propu»  du  public,  uns  cooipositeun  ae  sou- 
lieneBiplb  pw  que  ^eil  m  MàÊUf  mm  MMitieMce 
poar  ropën  qui  las  aaafMwdo  piwliiiM^  dtaveagem», 
des  miTTes  renarqinbtes.  Snlitorftige  que  tout  cala  !  PM- 

tt  i\lie  \\i\V  li;ivir<i  \r  (HiMir  ic^lr  froiJ  au\  repic>i  ii- 
l.ilioiis  (le  /«  Ihiiiif  hlaiirhr,  île  la  Muette,  de  Fra-Uia- 
■o/o,  iji-  Zampa,  du  Prè-aux-Cten  s ,  et 


(t'4MTre  de  oeUe  école  fiaucaiee  à  laquelle  iMt 
prdeisAneiitlegInieittnmcal!  bt-eequeeenlniepabne 

uV'il  p^  ailmii  ad'ur  l'iillMiusi.nle  iji-  Moiai  l  <•(  Ji-\\  oImt  ! 
(Irii5  ei-iniii,  messieurs,  celle  prrteniUu'  fruidcur,  ceUe 
insensibilitf  do  public  pour  les  lieaulé«  de  lanuaique 
dcamatiqua  eal  un  pniiexia  dont  tous  feriet  bien  do  M 
pin  eanvrir  voira  aif rllilé,  voira  tadicBla  hapaïuaoce. 

I.e  tliéàlre  n'est  pas  d'ailleurs  dans  un  étal  plue  pros- 
pi're  que  l'cip^Ta,  Nik  poMcs  mcMlerne*  ie  consacrent 
à  peu  pri"*  iMi  Uisin  mi'iii  ;iuv  poésie^  fugitive*  et  ne 
se  «enlenl  ni  la  vigueur  ni  l'vnergic  de  oonceplion 
qn'aiifnil  le*  gmidea  «nna  diaaatiqiMi.  Ooflqnae 

poMe  lyrique  cet  «ifllenunenl  riebe,  que  notra  lltlte- 

luri'  n  3<yfi  pmiluil  d'oiles  et  de  Imllade*.  et  qu'il  serait 
lempN  ili-  r.ippeler  ^ur  uo^  littérateurs  nalluiMUX  le  aou- 
venir  des  suvrès  do  nos  auteurs  classiques. 
Uube,  MoMf,  manitesicot  l'ioleatiou  de 
ihMira  leur  verve  poétique;  nous  les  en  CHidlons,  ei 

nous  poiivnns  li'iir  iliiniirr  ra';iir;ii;ri»  qui^  «iir  ce  cliiiinp 
longtemjis  reslésansculuin',  ils  ri'<  ucilli'innt  une  ample 
tiuiisson.  \ns  romposileurs  aussi  devraient  coiapnodre 
que  le  temps  dee  ronwaoes,  des  lieden,  dei 
j»fiiH»Mtfrf<  art  pawé,  et  que  ee  n'ait  que  «kaa  la 
siqne  dramatique  qu'on  ttW  des  otuvres  sérieuses  et  dn- 
nbles.  Nnu<  n'approuvons  pas  non  plus  la  tendance  de 
quelques  (iiis  M  l-iiIU'  cul  à  SI'  cousuLTcr  à  la  musique 
nBligi«MJse  i  lo  puUtc  reste  froid  devant  ces  sortes  de 
at  MNia  iTaa 


II X- ARTS. 

rindUKmne  avae  laquelle  il  a  accueilli  l'eraM4»  de 
Uendélfohn-Daftloldy  quoique  empreint  d'un  laTent  re> 

marquante  H I.  On  aonoïKT  l'-calouiciil  qui-  I  im  uo< 
riimposiii'ur»  les  plusdistiu|(ués.  M.  Hrliuiuauu  (mari  de 
la  fumeuse  pianiste  Clara  Vieck),  va  faire  exécuter  un 
oniiorm  dont  il  t'eccope  depuis  longtemps.  Ou  préiend 
que  cette  eoaipmîlion  sortira  dn  genra  et  de  la  coupe 
ordinaire  (le  l'omliirin.  rl  s^.  m!  l.n  j^Iuti'l  h  un  petit 
drame  sans  adiuii  qu'a  un  nioncau  ri'li,:i('ux.  Kli  lilcii, 
nous  craignons  que  M.  Srhum.iun  ne  r.iss4>  fausse  mule, 
elmalbeurausemenl,  en  musique  comme  en  toute  autre 
branche  da  l'artt  Maarfiilto  iwlanlk  tout  prix  m  f nfor 
un  ebemin  nomaan,  m  riiqna  do  iégutr,  «e  qui  anive 
presque  toujours. 

Miiis  rr-s  I  lH.tl^  nir.cnrs  ilramaliqnes  allemands.  .Si 
nous  leur  rcjii^ii  lions  leur  siérililc,  il  faui  >>ien  dire  aussi 
que  la  cause  en  est  en  gnado  partie  'a  l«  déplorable  si- 
tuation flnaodère  de  presque  Ions  nus  Ibéàtres.  Non-seu- 
lement, en  elTel,  il»  ne  sont  pas  Mmlenns  par  l'état,  nais 
enciire  quelques-uns,  comme  ceux  i\c  l.ripïis.  sont 
ol>lî|;és  de  versiM'  une  portion  de  leurs  pnnUiils  dans  la 
caisse  municipale.  Ou  bien  encore,  ils  S4)nt  s»us  la  di- 
reotiaa  d'tolendaob  nonunës  parla  cour,  dont  la  gastica 
inialaHiganla,  capridauaa,  artdtnin,  est  le  Mau  de 
l'art.  Ajoutons  que  les  droits  d'auteur  sont  presque  nuls, 
landisqu'cn  France  un  auteur  de  deuxième  el  mi^me  de 
Irnisième  ordre  peu  1.  axer  sa  plunic.  se  f.iir>'  iirir  for- 
tune bononble.  En  Allemagne,  l'écrivain  dramatique  le 
plut  diiliacué  10  peut  gignar  do  quoi  vivra,  uiaigré  m 
lifaondttiolson  immense  talent;  M.  Serfto  sa  pounail 
seulement  moM^rr  du  pain  (lilténi).  En  vold  an  exemple 
snci  n.'|>lii|U'"  •  Raiipasli,  l'auteur  ilnrn  ilinnr  alle- 
mand le  plus  en  voijuc  rii  et  le  plus  fi  i  'iini,  puisqu'il  n 
produit  plus  de  eingt  plumes  de  fiiere-i,  qui  toutes  ont 

été  joute  avec  aucoks,  iTcil.  vu  obligé,  pour  vivra,  d'oc- 
eepier  une  paaak»  du  ral  de  fmsse.t  Clloaa  encore 

filaulKT,  un  des  auteurs  favoris  du  public,  qui  a  reçu 
un  louis  d or  (lour  un  uraiid  dninif  eu  cinq  acies,  récum- 
pense  que  presque  tous  ses  cuufréres,  qui  s'esliment 
heureux  qu'on  prenne  leurs  ouvrages  pour  rien,  ont 


F.  GOKTBIR. 
ïaMJenfllf  aqucHws* 
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BEAUX-ARTS. 


Liipxio. —  L'taM£N>HBla  «xpadllaii  dM  anvures 
anciennes  ci  moderne* ,  «MMMneée  depuis  184 1 ,  par 

lu  s«cii-ii' lie  I3  K/uoMa  db(  ^r/j.  U  l.i  ipzii:.  :i  iiuM-ri 
celte  aniice  u  iroUième  (tfric ,  qui  loiiiprciid  le^ 
miVNt  de*  Mtilles  Oamands  el  holliiiKlai»  ;  les  ileiu 
première» ,  ogBpivMBt  let  totle*  eUenande  et  iu- 
liattM,  mienl  MA  mnerlea  an  pnUle  en  1941  et 
4843.  Le  citalogiio  «le  la  Iroisii-mp  si'rio  iln-sM-  avec 
une  connai^since  approrondio  de  riiisiiiirc  Je  I  arl, 
nienlionne  250  gravures  nu  Iniriii ,  U  plupil  fort 
rare*  el  d'eue  (rande  valeur.  Dan»  t'cxpMilioo,  le* 
eelimpe*  eenl  m^tm  pnr  ttén  chranokfliqna,  dis- 
position bencme  qui  permet  an  riiilear  de  faire  en 
quelque  sort*  un  cour«  hi«loriquc  de  la  peinture  cl 
de  la  Rramri'  dan<  les  anciens  ray>-lt.is.  IVuir  iloimer 
UDC  idc4.'  de  la  ricliesM;  de  celle  cipiiiMliou  cl  du  grand 
prù  des  piècvsquiylignrenl,  non* allon» indiquer  celles 
dei  plus  anciennn  edaa^  ful  allinni  pniticnliëie- 
meni  rallenlion  des  eonntiiMnrs.  La  coûeelion  ren- 
rormc  liull  morreaui  de  Luriis  de  Lrydrinitn  H9-I, 
mort  fil  I555(,  jtariiii  lc«niels  le  gi-and  Eiee  liumo 
grave  et)  1510.  Oh  y  admire  encore  un  /:Vv«  llumoAe 
Hemrit  Golltiia  (  uo  en  4538  à  Mullircclit  el  mort  en 
4617 1;  rnri^ial  qui  disil  autrefois  dans  le  cabinel 
do  M.  Wal....  se  Ironve  aciueUemenl  dans  celui  de 
M.  ReblerDonien  n  LeipiiK.  t'n  roortean  d'un  iniMt 

niiii  ninins  ïniinl  csl  uiii*  F\iil(  en  K^yplf,  de  Sainl- 
y  uH  GuuiU  {  né  a  l  intlil  en  (SS'i  i.  Celle  célèbre  es- 
tampe, après  avoir  appartenu  à  la  eollevtion  de  Mariette 
et  dn  eomle  Bricht,  csl  uuiitlenanl  en  U  powcMwn  d'un 
amalcw  dialingné,  H.  de  QnandL  L'oipaailion  ooaqite 
encore  six  estampes  du  ndne  maUn.  L'ofigiial  de  Tune 
d'elles  est  de  Elzhrtner  ;  il  représente  TAnge  et  Tobic  ; 

on  iir  (■■mil  lit  <|n  line  -iculc  c<ipie  île  relie  uraviire.  l  n 
fa\  sage  de  C.  Matlue  1 1  ti  iO|,  auire  i%alenienl  rallenlion  ; 
le  bâton  de  Runobr  a  parK  am  estima  de  celte  rare 
fmvnn  dans  ion  livre  inuk-essant  *nr  la  oolleelion 
royale  des  gravures  de  Copenhague. 

Ml  \ m; II  — I  I  Hniiiinii  tirs  .irtt  de  MuMck  a  ei- 
posé.  1I.111S  son  liN-al  iirdiiiaiie,  des  peintures iniércf- 
s.intes.  1^  UiMeau  le  plus  remarquable  de  celle  etliilii- 
tievesl  un  pariafe  d'un  aittsie  hnnsrois,  M.  lian», 
jusqu'^  ce  Jour  loul  b  Ml  inconnu  en  Bavière.  Cm  mna 
œuvre  de  guAl  el  de  talent  qui  prouve  que  l'auteur  a  un 
sciitimenl  pmroinl  des  beautés  de  la  nature.  NoiiKcllerons 
encore  denv  liil>kMll\  di-  li;il;iillc  i  iuiiinjiidi's  a  M.  A. 

Adam  par  le  duc  de  Lcucliiembciig.  L'un  csl  U  bataille 


de  U  Plave (S  mal  i«W)  oh  Ita  Pnataia,  soh  Isa 

ordres  du  prlaee  Eugène  (père  du  duc  deLeucblembergl, 

uni  ballti  Il  s  Aulruliii-ns .  commandés  |>  ii  I  i  i  liiiluc 
Jean.  I.'aulre  rcpiéscute  le  siège  de  ltlocliau>eii-M*l- 
liorglietls.  livré  par  les  Français  le  11)  mai  180»  elion- 
lenu  pendant  mb  Jours  avec  la  plus  gnndo  valeur 
par  le  capitaine  autrichien  Henni . 

I.NSPRicii (Tynih. —  On  admire  en  ce  moment  b 
ln»prucb  un  monument  du  plus  ti.iut  iniérit  el  par  les 
souvenirs  qu'il  cons.içrc  el  par  le  taleiil  qui  a  présidé  a 
ion  eitoition.  Il  csl  au  ciseau  d'un  jeuue  artiste  qui 
donnai  le*  plu*  briHanlas  aapdwass  al  que  la  muH 
vient  de  ravir  subitement  h  Rome,  M.  Kries-Mayer.  C> 
monument  est  consacré  au\  jeunes Ty  rollens  morts  (Miir 
rindépendam  1^  <li'  li  iir  pairie  en  IT'ii.  li  i^!  placé  prés 
decelui  d'Xndréa  lloler  dans  l'églitie  de  S;iMit-Fran(ois, 
à  lusprudi.  Le  slylc  en  est  religieux  comme  t'exigeait  la 
lainlMé  du  lieu  ob  il  est  êteve.  Voici  des  d^ls  sur  la 
flmne.  On  arrive  par  quelques  «ankesb  un  aoele  sur 

leqiK  I  est  uravéc  cette  inscription  :  .lur.  fils  du  Tyrnl 
mûris  fil  I  oniltattani  fHrur  i'iiulepnulance  <lr  lu  fiatrir, 
U  piiys  reconnaitsaiil .  Sur  le  Micle  s'élcvc  un  simple 
saicnpbage  en  marble  hiaac.  Sur  l'un  des  eûtes  00  voit  la 
caïaMM  airdflia  IrraHannia  ribinic*  dau*  une  eounnue 
da  laurlar  ;  sur  les  daux  hocs  latérales  sont  les  gëaies 
de  rAntriciie  et  dn  Tyrol,  représentés  par  «les  anges 
ailés.  On  les  ii'i'iiiinail  îi  Icnrs  l>iinclieis,  s)ii)l>olique<i 
d'un  travail  exquisi.  .Ku-dcisus  du  s;irciipliage  cil  assii 
l'ange  de  la  mort  lenanl  une  lablelto  avec  celle  légende  : 
Atsmpta  mors  in  «ktcHa.  An  piafond,  l'arline  a  sculpté, 
dans  un  demh«valeda marbre  da  Canare  atan  tiima 
de  bas-relief,  une  descente  decMtiquiesl  un  inorccau 
fort  remanpiabic.  Quelques  puâw  de  ce  monomMl, 
que  la  mort  a  cm  pécbê  l'arllila  do  lormiNer,  •OBI  tesHdm 
de  main  de  maitrc. 

Bbblin. —  l'oul  Iterlin  court  °a  l'atelier  du  célèbre 
sculpteur  Rauch  où  cal  espoié  la  owdèle  d'noa  statue 
(4pi<>stre  colossale  du  gnind  Prjdjric  que  rarâsie  vient 
de  leimincr  el  qui  doit  cite  procliaincmcnl  ronléc  en 
liroiiie,  pour  être  érigtki  sur  la  pl.«ce  qui  est  a  I  ciilr.i- 
ilii  /.We/i  jallé»!  de  lillculs;.  Otie  sUiUie  était  alten<liie 
depuis  longtemps  avec  la  plus  vive  impatience.  0^, 
soualeCau  ni,onavailpoiétepremUrapiarr*d«mo* 
nuiiRMil,  et  depuis  cette  épm|ue  l'artiste  s'est  «Olpéda 
sou  iiHivre  sans  rellcbe.  Dés  lunglcni|>s  la  presse  arll*- 
liijiic  uvail  dis<Milé  la  i|ui  >tioii  de  savoii  rniiinieiil  le 
I  graud  roi  devait  ftre  représenUî.  (Quelques  écrivains 
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MVlMMiMtfa'il  tillait  qae  k  iUIm  eùl  hh>  (caiidenr, 
■M  majesté  M<aln,  qu'elle  doonlt  VUUe  ifnm  apo- 

tMaïC  :  il'ault!-;.  -m  riirilr:iir''.  i  l  ;s,ir!iii  '-MX  M.  Gcm- 
ninus.  iiiiiiiitt'iiaii'Lit  i|ij'i'lli<  (Itniiil  ri'|iriHliili'e  le  rni  Irl 
qu'il  vit  (Uni  \e  souvenir  <lu  p<>iiplf.  Il  y  a  un  deini- 
siitic,  il  n'y  aunii  pn  eu  de  dificultc  •  oe  snjel;  on 
aurait  tnmA  MU  mliiral  que  l'aitiM»  fli  du  fiud  rté- 
dérie  M  mafumu  mmain.  liais  il  Tant  le  dire  à  la 
Imiange  de  dm  iirands  «culptcuni,  ils  uveni  anjounl'luii 
ilissimiiler  fort  lialiir  iiii  iil  ce  (|u'il  |m<iii  y  .ivoir  de  vul- 
gaire tians  If»  flgurcs  et  Us  cusIuiikm  mnilpriirs,  •i.ins 
faii'i-  un  emploi  abusif  dr*i  urip«aui  «rm  ou  romains. 

M.  Rauch  a  i«pr4iaiMé  le  gniid  Frédéric  lel  que  l'ont 
lalt  comiltre  lie  milliers  de  penrati*  que  l'on  Imure 

juique  dans  la  mninilro  chiniini.  '.-  Hi-  li  mmirircliin 
prussienne.  Il  porii'  lumluruic  |nii>>hii  x  nnnpris 
l'wharpi',  la  queue  et  le  biton  qui  lui  s.'iv.ii|  de  luf- 
quilie  et  qui  est  devenu  liiatorique.  On  aiaiire  que  le 
fitttmm  Baucb  a  copié  sur  MtuM  rhiUl  ariniaire 
qu'unit  porté  céellemeni,  de  «nn  vivaal,  le  grand  roi. 
Senlemeat,  pour  masquer  re  que  l'unirurme  pruMÏen  de 
Cflle  ëpfMjue  a  <le  <lisamciru\  l'-irli-io  a  eu  l'iiii-e  «le 
jeler  le  manteau  ro^al  «iir  l'cpaulv  ilu  mi,  La  Dgnrecle 
l'illustre  monarque  préuMilc  ce  mélanute  de  sévérité  o< 
d'affabilité  qui  le  caraelérisaU  daos  ses  Tieux  Jour». 

Malflréqiiriquetcriliquet  4e  détail,  on  est  d'aceoni 
snrce  potetqueeaUailalM  asl  uo  des  plus  ma^iUqurs 
noreaaux  de  la  statuaire  moderne,  et  enenîe  nous  ne 

douions  \<  <^  i|Mi'  !  <■<  crilii|ii('s  Ml-  ■li'i|i.ii.iUseiit.  li>rM|Ue 
la  statue  aura  éie  luulée,  et  que  sortant  du  local  ciigu  où 
elle  est  actuellement  expoaje,  elle  aura  été  phicée  sur 
le  piédastalqui  luiesi  réservé.  Sur  <te«ww  des  ItMei  doee 
piédestal,  raniste  repi<ésenlen  m  fïM-inTMial  I  éberal . 

I.e  elieval  est  de  la  plus  uranile  Iteaiité  <on  sait  ipic  l:i 
statue  é<|ueslrt'  est  le  Irîorophe  de  M.  Rancb);  il  est  au 
imi  ei  relève  snn  pied  de  4lo«iitafaeiia««arte  4e  len- 
teur et  de  biigue. 

Le  reproche  le  plut  «énéralanent  adresaé  k  la  statue, 
mai»  peu  molivé  selon  nous,  est  qu'elle  manque  il'ani- 
roalion  et  de  vie,  et  qu'il  rèsne  dans  l'ensemble  une  i-er- 
lalne  froideur.  On  eritique  la  posilixn  ilii  rni  i]iii  a  jfs 
bras  presi]ue  lollré  au  corps;  le  vi»age  est  rélUvIii  el 
doux,  SCS  5en\  niçardent  dan«  le  lointain.  Mais  il  ne 
dot  pas  perdre  de  me  que  l'arlisle  n'a  pas  eu  l'iaiealioa 
de  dire  uu  Jeune  héms  plein  de  fougue  el  d'entntniv 
menl,  mnis  au  euntraire,  un  roi  Agé  et  ciin  ■  I  l  ■  •  [  i u 
(Uni  ou  voit  il  la  [l'i  mclé  avec  Inqudio  ses  nviins  licnin'ni 
les  rknes  ei  pieds  les  an.-ous,  quo  le  vieu  roi  n'a  p.-.s 
aoeora  perdu  toute  ta  vigueur. 

81  Ton  ta  pMnt  qna  laotalue  do  Ranch  i  nn  pM  4o 
ftaidenr  et  d'insensibilité,  ferles  on  n'adressai*  pni  lo 
même  reiiroebe  an  modèle  d'une  statue  du  mttoe  roi 

i^ne  iilius  ,1^'iiis  Ml  (lennèicnienl  li.iii-.  rnli'll' m  'îii  jcuUO 
sculpteur  Kiss  |l>ien  counu  par  sics  magnitiques  groupes 
d'antsioues),  et  que  lut  a  commandé  la  ville  de  Breslan. 
Maia  anaii  elle  repcéaeato  le  rai  dans  i«a  pnmièni 
améw  de  aon  rigne,  el  par  eonséqneni  elle  devait  Ara 
pleine  de  fmre  el  devie.qualiléqne  M  Rau'Ii  ur  pi  iivait 
ilonner  '»  u  statue  uns  cimimeitre  un  anaclirouisme. 


Dans  ta  statue  de  Kiss,le  ctfilier  eat  imilant  de  vivacité 
el  d'ardeur,  le  cheval  lancé  au  galop.  Lo  héros  semble 

conduire  ses  snld.ils  li  l:i  y\c'.oirc. 

Outre  ces  deuv  leiiiinju.ililes  produrtions  qui  ont 
fiiil  une  vi\i  seiisaïKiii  a  lierlin,  on  attend  uu  groupe 
de  nurbre  repnéMuiant  Cérè»  el  Proeerpine  dont  ou  dit 
lopins  grand  bien.  Ilosidn  acnlptonr  SchwaMbaicr  de 
Munich,  cl  lui  a  été  rommandé  p«rU  ONMO  de  IMcn. 
un  des  plus  rirhes  propriétaires  deVerltu.  On  annonee 
rL'iii'ni.iit  I  II  Tiviv  il  lurlin  d'un  jeune  sinipteur  de  Bonu. 
M.  Ileiilcx.  qui  doit  aciiever  les  huit  !>latues  des  em- 
pereurs, commcnrécs  par  le  professeur  Ueihnmnn-Hol- 
wpg,  et  destinées  k  éira  placées  dans  le  inrg  Ehei  natals. 

Nous  avoBs,  tl  T  a  quelques  Joun,  admiré  dans 
Talelierdu  professeur  Waleh,  un  tnMiiiu  que  la  socirir 
Hes  .irts  de  Stetlin  a  commandé  a  cet  lialnle  arlisie, 
el  qui  est  éani,  sinon  supérieur,  à  •^'S  .mites  pro- 
ductions si  justement  vantée*.  Il  représente  l'établiiee- 
ment  du  chrisUanisine  an  PamAmie  an  xn*  aiiwio. 
L'érCque  de  Raml>crg,  neonleni  las  hiUorienB,  apris 
avoir  fait  les  plus  grands  efibrtit  pour  Introduire  dans  ce 

pavs  la  foi  calliolique.  et  .nnir  i''<Iiiiiié  iiiiide  l  isprit 
Kros.sier  des  babitants,  conçut  l  lieiireuse  'u\èe  de  s'adres- 
ser aux  enfants  et  de  choisir  parmi  eux  le»  apôtre*  de  la 
nouvelle  docitinc.  li  rénasit  b  couvcrlir  lea  onfints  du 
lpanddne4oPoinéranh,eipareuxaaft«Taim  chemin 
jusqu'au  ca-ur  de  leurs  parents.  M'aleb  a  cboisi  le  mo* 
ment  où  les  jeunes  .ip<\lri's  expliquent  à  leur  m^re  le» 
mérités  du  chrlsli.ini^nie  el  li  iinjai.  ni  ir.ilijiiii'i  le 
culte  des  faux  dieux.  Il  régne  iLins  toute  a'tie  com- 
position celte  grke  et  ce  cliarme  qui  «ont  particuliers  h 
ions  les  tableaux  de  oatestimableaniata. 

las  héritiers  du  rkhe  libraire  Reimer  ont  eximsë,  il  y 
a  quelque  temps,  m  magnifique  roUi>rti»n  de  tableaux. 
I  dont  une  partie  doit  être  proehainemeot  mise  en  vente. 
Cette  exposition  a  proiliiit  une  surpris<'  ïénérale  ;  on  ne 
Mvail  pas  qu'il  j  cAt  à  Berlin  un  parliculicrqui  peosodtl 
non  paa  une  colleetion,  mois  mw  grierio  ausai  considé- 
rable. Cela  tient  'a  ce  que  son  henreni  possesseur  n'avait 
jamais  pu  se  priicnrer  un  local  ronvenalde,  et  qu'ainsi  la 
pins  Kr.iiiile  piiilie  île  ses  tableauv,  p-irmi  les(piels  nn 
reuianjue  ik-s  inoieeaiiit  d'un  Riaml  prix,  sont  restés 
j  longtemps  entas^H  ou  enfouis.  On  se  An  niM  idée  do 
1  ta  ridiesso  de  eello  axposilion,  quand  on  saura  qte  h 
I  eatalogne  contient  deux  millo  mméroa.  Sur  ee  nomlm, 
'  MX  cent  qtialri^viiu'l  sonlemeiil  simt  desliués  a  Hk  ven- 
■  lus;ce  sont  presque  Ions  des  tableaux  de  l'école  ila- 
liciine.  l.e  plus  remarqualile  est  uu  magnifique  (  nrrèiie 
Parmi  les  Utileaux  modernes,  itous  dteroos  un  UmtiUrt 
do  Leislng,  <l  In  déliden  Dm  ifMmUt  de  Shrocdtar. 
On  raconta  que  le  peinin  Kiani,  qnl  vient  d'Khetar,  'a 
un  prix  lrtft«iédierre,  une  tollo entamée  el  en  asset  nau* 
vais  état  de  cette  collection,  a  pris  l'avoir  fiit  n^taurer, 
s'est  trouvé  avoir  acquis  un  des  plus  be^uv  lalileaui  de 
Murillo,  ItSamarilain,  que  le  célèbre  ahistc  espagnol 
avait  point  pour  l'égUse  de  ta  Charilé,  à  SéviUe.  Ceat,  de 
l^vii  do  tant  laa  amaïaun,  l'un  des  pins  précienxmor- 
osant  de  réeote  espegnole. 

F.  Gu.nTUBa. 


LES  BKADX-IITS. 


ît'  lit'  s.iLs  qtj*n  dur  dt*  Tosc^ipe» 
Kii  j'.rrsonne  osj  s'oublier. 
Aiau  qu'un  «iinpir  bavlirlier, 
Aa  logis  d'une  oourtiiaone  ; 
Or  voici  c«  qall  en  ad%iat  : 
CtitqM  Muonit  II  j  rofiat. 


Le  pjsMt  qu'ils  (urein  lidi-lrs, 
Malgré  courli8jii!i  et  valets 
Qui  tendaient  en  v.iin  leura  fliels 
A  ce  beau  nid  d'aninun  nouvollec; 
Lm  mira  turUNil  m  plojjgnaicnl. 
Btto  défOlcoi^indigoiiMM. 


.  ilabcUe? 
Qoolle  nadOM?  «I  tau*  las  «rin, 

Quel  parfum  »ur  ses  cheveux  noin 
Kt  sur  son  rou  fauve  ruisselle? 
Oiir-I  ]>lii'lr>'  iiu  qut'Ss  Mrux  ilkgéiUt? 
Quels  malédres  iaroauut.'... 


Nul  phillrc  en  vérité,  nuid 
FooriMlin  un  duc  à  tes  | 
HM  chmN,  nul  porfinn  ploo  dm 
Qnol*MMMr  d^wo  belle  fcmo 
Qn'oni 
Btyiiiofoodi 


TMdii  fiolo  fMdo  jolowc 
Antonr  <^  CMUiNil  ilUgrit, 
Le  boa  prim  o  pmM*  tl  rit 
Dans  H  barbe,  et  la  jetnw  dpome 

S'obstine  en  sa  fidrlilé. 

Par  amour  pour  la  nourcaule. 


On  retirait  aur  la  terrasse 
L'air  tnia,  l'air  «mbauoié  du  aoir  ; 
Cdiall  ttfu'U  ftinHIwaafoir 
Kilni  lnpni,Mfilm4eioee, 


idolli 


l)e  plus,  le  tiras  rond.  I.i  niûln  blanche, 
Kl,  dans  1rs  Jours  les  plus  ardenlo. 
Vu  petit  craquemeat  de  dentt, 
Kt  certaine  allure  de  baoebc 
Qoeia  mire,  la  Dallla, 
AulttdembrtMiéffla. 


>nf,1Ué,  r«WNMMO  1 
ydwMItduBhii  PB  wotlo. 
An  net  du  peuple  flarentk. 

Dieu  sait  le  Imiil.  —  Quoi!  duehetie  une  ! 

—  Kli  !  jK>iip|uoi  |>  is,  iiin[i5i<'ur  l'abbé? 
Quel  nom  plus  anaeu  que  Titbé? 


P^tgesdont  nnttent  Icepanacbc* 
Sous  ta  brise  des  éventails, 
(^raliers  aux  rouges  camails. 
Princes,  cardinaux  i  monitaetice 
Vien  Bjrnniini  an 
DelirMafid'ar  «tde 


UtdMciiefeiH  I 
Soi»  dee  griffea  d'or  et  d*énNll 

Saignent  dee  gouNeedc  eoraU, 
Li,  de*  teins  montent  et  débordent 
Quand  sous  l'ombre  du  p.irnsnl 
Une  haleim  eflleure  un  beau  col. 


LU  BBAUX-iRTS. 


B«4iu,  luisant,  ventra,  débM. 
Ivre  de  joie  CI  de  santé. 

£t  rinMocunto  dnchMM 
BirèM  «D  liaoïtoo  ooitter 


Oè  hM»HaMiC  «M  1 
Bt  fini  Aa*  «M  Imat  ht  jMt, 
A  mifoirla  raiM  tedHR. 

—  Qui  put  s'y  bonptr  4*  la  nrlc? 
VasrMtrunoHUMiMnr. 

—  LapmriarllKmonliNMr. 
Layta*  tn  t'y  tnmçÊ,  «tqulapoilir 
ir«tt-U  |ia<  dans  foi»  iiiMHé 

f. 'amant  que  ronge  le  pané? 

Amis,  gjinionS' nous  des  monures 
Du  serpent  nommé  t 
AvoDS-noui  peur  que  l'i 
Nous  garde  trop  peu  de  iwtnm  t 
hHV  jouir  mtoHouliUcrt 
T/aMwrB*apalM4aaaMi«r. 

Ua  virginité  c'est  la  gri<x. 
C'est  la  beauté,  c'est  le  désir, 
(''est  l'instant  qui  suit  le  plaisir. 
C'est  la  courtisannc  qui  passe, 
C«tt  It  fruit  qu'on  n'a  pas  goAié. 
Caotraipair,  e'r*  '  ^ 


Ullé«i!to| 
Qmporait-B  fliii  ét  màmtt 
Ommt  Û  était  amudm. 
Il  etpoiB  tout  io«  wftièm 
De  plnloaopliie  «t  d'aniour 
Par-dovant  lat  Faillean  de  rour. 

On  comprend  que  toute  la  gloM 
A  mata  ooivcrta  M  déroula; 
Ijt  duebciae  éMit|iùa  da  li, 

Udueinntaflaori 

Et  Rrafonnonl  la  i 


Puia  il  sourit  eidit:  — 
A  eonbien  de  plaia 
Aa-ta  prodigné  ton 
Talqua  «laroa 


Etqna 


l'eUW  fleur,  IViituii  tiir  ron^'*. 
Ui  rrcition  me  drphiit. 
Mon  bouffon  n'est  pas  i 
A  l'amitié,  doux  et  vaio  i 

El  ja  Ba  erainto  paa  an  Dieu, 


S'il  n'avait  fait  deux  belles  rliose» 
Dont  le  parfum  a  demeuré 
Après  que  tous  l'ont  aatouré; 
Vivent  les  femmes  et  la  MMCa! 
Il  diu  Tiilié  aa  délowna. 
La  coar  aom|iiit  at  Aadina. 

1*  mniHia  ni  Bkllov. 
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4  PROPOS  Dll  HÉCIMK  CCLLrLAIBB 


Pellieo,  tout  mrurtri  par  l'afTreuM  torturr 
Des  martyrs  condamné  à  la  pri*oa  trèt-durf. 
En  sortait  Klorifut  et  l'auréole  au  front , 
Kt  vieilli  iwr  l'eiil,  resannalt  le  Piémont. 
Il  disait  siinplf  nif  nt  et  sans  rnine  éloquence , 
El  ses  ennuis  profonds  et  sa  longue  souffrance , 
Kt  sa  torture  iofSnie  et  ses  rudes  travaux  ; 
1,e  silence  et  la  nuit  imposé*  auxcachoU. 

Il  demandait  a  Dieu  l'oubli  de  tes  mia«ret, 
El  pleurait  seulement  en  songeant  à  ses  frères , 
Aux  pauvres  prisonniers  qu'il  laissait  après  lui , 
El  des  clirélieus  pour  eux  il  réclamait  l'appui. 

Il  disait  qu'isolés  dans  l'horreur  des  t^èbres . 
Leur  esprit  s'nblmjiit  dans  des  rêves  funèbres  ; 
Qu'en  eux  de  la  raison  s'éteignait  le  (Lambeau  ; 
Qu'ils  invoquaient  le  jour,  l'air  pur  et  le  bourreau. 

Puis  il  disait  eniwr,  6  vous  !  heureux  du  monde  . 
Desrendez  un  moment  dans  leur  prison  immonde . 
Sachez  qu'il  est  des  maux  plus  cruels  que  la  mort  I. . . 
Que  jamais  au  cachot  la  douleur  ne  s'endort  I 


Ils  ont  compris  tes  chants,  Pellieo,  ces  infimes  ! 
Ils  ont  compris  tes  chants,  ces  tortureurs  des  âmes 
Ces  perGdes  amis  de  notre  humanité , 
Qui  proscrivent  partout  l'ardente  charité. 

Ils  t'ont  proclamé  Krand  et  digne  de  louaof^ . 
Saint  martyr  rayonnant  de  la  Kloire  de  l'ange  ; 
Ils  ont  traduit  ton  livre,  et  son  enseigoemcDl 
I^eur  a,  de  la  torture,  appris  le  rudiment. 

Pauvre  vieux  prisonnier,  contemple  ton  ouvrage . 
Verse,  verse  des  pleurs,  assis  sous  le  feuillage 
Des  arbres  paternels,  au  seuil  de  ta  maison  . 
Cor  tu  nous  as  dotés  de  la  dure  prison. 

Quand  sur  loi  nous  versions  des  larmes , 
Ton  livre  fournissait  des  armes 
Aux  philanthropes  sans  pudeur; 
Ils  découvraient  dans  ton  supplice 
Ud  cruel  et  nouveau  eilice 
non!  Us  rerfuienl  le  malhenr. 


ut 


LES  BEAUX-ARTS. 


Uan>  nos  r.idints  et  nos  batlillM. 
Ils  .'iiii^nii'iit.'iK'iU  v<'rrouxCt{ 
Kt  lorttirDiit  l'élre  rnonl. 
Ils  imposaient  à  la  sOUflhUiM 
La  Mliiuda  et  It  lUcoM 
Am  wm  dte  MdaUiAal- 


Oà  trotnex-Toitt  donc  l«  courage 
Dlnvenlcr  un  nouveau  tourment, 
Qn  s'attaquant  a  Vim»  bumain» , 
I.'«alaee,rappfawcil> 


Ktini,  dans  !.t  inuriir  Iristesse. 
Knl('i;iJ5-hi  i  >  v  i  t;s  dp  détresse 
Qui  le  nipjMrlIenI  la  prison  ; 
Au  nom  de  riiumaiiiir  »4iinte, 
Flétrit  celte  effroyable  atteinu 
A  rcnpin  4e  la  ntoM. 


ToitéaiM,  6  Mlw!  mftèiw., 
ConMtHMlapaMito  4«ilMn; 


Soafiena-tai  de  ion  caehol  lombic , 
Dca  jours  dont  tu  perdnîs  le  nombre. 
Et  que  lu  pauais  daaa  les  piemt. 


Tk  datoAtautccusiiai 
A  «us  quidnslM  fcn 

Ans  vnineuf  de  teuB  l«a  iiariit , 

l'n  noWe  appel  à  l'indulijenre 
Des  législateurs  de  la  Franee, 
Vodivit 


Dli  que  la  prisao  celluWm, 
Ans  lois  du  Seigneur  aat  ceatraife. 
Et  que  c'est  èin  criminel 
D'eoritataer  le  I  liste  murmure , 
Qui  du  sein  dv  la  rrrature . 
I  vers  le  juge  clemcl. 


Dis-leur  qu'il  n'est  pas  deco<i|iaMe, 
De  crime  aisez  abominiiblr , 
Pour  mériter  UD  pareil  sort; 
Pour  tous  Dieu  rrrj  la  lumliie, 
La  parole,  r'est  la  prière!.. 
Blllsolemeul,  «  'rst  l-i  nioii 

tîomtc  HoaACB  ni  Vielcastil. 


—  Lmmmx  que  aoos  avons  esprinés  souvent  pour 
t'inmdaelhm  de  te  glande  muiqm  eiwieiiiw  dans  les 

ofDces  de  T^lse  eommracenit  se  réaliser.  M.  lo  prince 
de  li  Miiskowa,  f|ni  a  rendu  h  l'url  "ii  •iiTvii  c  inii>iirlBnl 
en  faisant  connailrc  1rs  tlu-fs-d'u"uvn>  des  Krands 
naltres  exécuté  par  la  fleur  des  dilellanli  de  la  sodéto 
jMtiiimM,  e  dirigé  plusieurs  fois  celle  senaine  ses 
ctnlIqiHs  enrhonnenr  de  SainMeaephaux  oMoit  du 
soir  de  S.i>iii-l.otii<  d'.Vniin.  Ses  eâUires  ebanlenrs  ne  lui 
ont  pas  Tait  di  laiii  pour  m  cerànanlcs  dans  lesquelles 
lia  IfOnvcnlleur  >L-rilaldL-  plaee.  On  a  pu  apprécier  di- 
gMBenl  l'elfel  de  la  grandeur  de  cette  belle  musique 
sacrée  aimieppraiirMe.  M|r.  renilnfli|ue  de  Paris  en 
autori«anlrcssolenniics,  oaatiiteWMilanlkb8|ilcadcnr 
des  Kics  religieuses  que  de  Teit  MrmÊu». 


CtlIlItllllL 
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«S 


AATiSTËS  DU  D1X-N£UV1£M£  SIËCLE. 


LÉOPOLD  ROBERT. 


\  .\»  un  va»t<.'  atelier 
<\c  Venise,,  encombré 
lu  «MtninM  itilâem 
tdii  Inlàéfcradiée*. 

(liMix  pi'iiilvi-^  ctaifiit 
orrii|i('S  ;i  i  (iiuci  un  ta- 
lil<>au  vivement  pcUiré 
Kmcifijagiiiére  du  ma- 


li.mi il  mil-  consti- 
lution  pn-li' et  nervi'inf .  il'iine  iihysioiioiiiif  l'fracée, 
|)iiriii-.siiii  pItMii  (ritu|iiii'tudc.  Souvent  il  se  levait 
de  M  ciuiw  |K>ur  allumer  un  àfjKt,  al  meltant  Ica 
àm  bra*  mir  les  épaule*  d«     oompagnm  : 

—  Cm  bien .  r'i^{  trè!>-l)ien.  Ta  copie  vient  mien 
4M  la  nienne,  «liMit-il  en  poussant  un  wtnpir  Ça 
ne  n  pfaw!  ih  m  baiaaa.  J*  n'ai  plua  da  plaiair 
an  tmail. 

—  Quand  tu  icras  repoié  at  que  tu  peindras  un 
tablam  «fidinal,  tn  auna  aana  douta  plua  de  plaisir 
qu'en  Maaat  celle  copie. 

—  Panloune-iiiiii.  1 1i<  r  fi  i-rr.  je  te  lniirniciiti-  avec 
mes  agitations.  Mais  jetais  si  heureux  quand  je 
pouvais  travailler  depuia  le  conmencemeiit  du  jour 
juaqu'i  la  anit.  par  panion.  Ma  point  par  devair. 

T.  i. 


Ilrlas  !  asinrc  a  des  cliosrs  iiii|)iiM*ililes.  Je  suis 
|ii  (lu  mal  qui  attaque  ceux  il"!  ilcsiienl  tntp.  Kl 
pourianU  j'ai  toujonra  aimé  la  simplicité.  Une  vie 
douce  et  contenplatlve  n'cat-cHo  pa»  prafinUe  am 
i-lniis  (l'itn  rif'nr  ambitieux?  J'ai  lu,  ceUe  nuit,  b 
llMv.  <•!  j  .11 1  lierrhé  «Uns  »t»  sulilimes  exhortations 
uni!  tramiiiillili-  il  osiiril  qui  un-  lui'  l'iiiji.ur-.  i<'- 
ligion  et  la  nature  sont  mes  lieux  seules  cuuiioUiiulu. 
Lea  préeeptaa  de  tontea  lea  creyanow  pantent  con- 
courir au  bonheur  de  l'homne ,  parce  que  tons 
tendent  à  amortir  les  passions  qui  rendent  quelque- 
fois bien  raallieun  ux .  si  <  IIhs  n'onl  pis  d'autre 
frein.  Mais  parle,  j  aimc  à  t  entendre  ;  parle,  cela 
me  fait  du  bieo. 

-  Tn  aonOkw.  cher  LéopoU.  Mats  m  demi»-tn 
pas  itn  convaincu  maintenant  que  tu  peu  Itra  hei^ 
reux'  que  Dieu  fa  an  nnlr  la  force  d'atteindre  ton 
but  si  noble,  si  diffii  iU-,  fi  qu  il  t'accorde  mainte- 
nant la  récompense  de  tes  peine»  dont  tu  recueilleras 
le  fruit  en  jouiaaant  de  l'estime  de  tes  parenu  et  de 
tes  amis? 

-  !  reprit  le  gnné  artlsu,  le»  rwaéaa  de  la 

gloire  ne  »ont  rien;  elles  laissent  un  vide  Immerne 
dans  le  cœur.  Je  trouve  a-^seï  lipunu).  le  sort  de  ceui 
qui  leposent  dans  (la  mort,  surtout  si  leur  vie  a  eie 
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bonne.  La  douleur  e»t  quelquefois  suivie  de  calme 
et  de  nlialwtioa.  qiitai  Vim  •  «muni  de  l'éner- 
gi«  dam  U  |idm  :  nuiis  •!  rime  ■  M  brisée  pu  la 
lempéte,  etle  ne  se  rplêr«  pins  qiisni!  le  temps  iIp- 

vient  serein.  Ji- •i.iis  .  i|ni  i!'.'''iMr,iini'  .-i  f.niri-rs 
rëOexions.  J'»i  une  riiclK-u»e  ti'iKlaiico  île  car.'uiei  i'. 
Je  crois  que  celle  mélancolie  irrésistible  c«l  un  mal 
qui  cat  dans  le  sanf .  Quelle*  en  sonl  le*  raiaona? 
quels  en  sont  les  remèdes?  je  l'ignore.  f(e  «oil-oti 
|>iis  tr  lunl  (l.iiis  N  fiimilli  s  PDlii'iPs fjiiii'  iIp*  vic- 
liiiif.s  san-s  causes  iMsilives*  Je  reconnais  à  présent 
«  umliien  il  est  essentiel  à  l'homme  de  ne  |ias  i^aban- 
donner  i  cette  diapoeition  funeste,  de  se  complairp 
en  ses  seules  idées.  On  finit  par  se  persuader  qui* 
l'on  n'ist      r'ii  r:ip)>oi-t  nvfc  penoose....  maleou 

iiV'f li,i|n>i' iMiiiil  il  sa  ib-!>liiu!i!! 

Tout  cil  lurlanl  He  la  sorte,  il  laissait  voir  la  mobi- 
lité de  ses  idéesetde  sesprojele.  Se  fok  ilait  eulre- 
eeapée  et  an  diacouni  peH  dain.  De  temps  en  tempe 
il  Ciisayait  ilr  n-prcnilro  si  |ialelii-.  Mais  bienliVl  son 
in(|uiétnili!  ronvukiw  le  forçait  à  quitter  le  travail. 
Il  »e  promenait  dans  l'atelier,  causant  de  ses  im- 
pressions am  une  amertume  et  un  «bandon  qui  m 
lui  claient  pae  ordinaires.  Enfln  il  s'approcha  d'une 
(lace,  et  après  sï-irc  riamim''  aiiiMiiivi-inent  : 

—  Vois  ilittic,  dit-il.  (|uflli'  singulière  ligure  j'ai  ! 
i|Up!s  51MIV  livi*!t!  (im-llc différence  entre  ton  regard 
et  le  uiien'  J'ai  l'air  d'un  fou!...  Je  n'oeerai  partir 
tm  cet  état!  S'il  allait  ro'arriver  nn  malhenr  en 
renie!  Je  t'en  prie,  viens  donc  en  Suisse  .r.i  i'  iiv>i. 

—  Oui,  nous  irons  eu  Suisse.  .Nus  Mk-&  moniâ- 
tnee  et  les  joies  de  la  bnille  Mhéfereat  de  guérir 
ton  uEur. 

—  Ta  te  Irompca,  reprit^l  vivement,  noo  wm 
eal  guéri,  je  tw  pense  plis  a  celle  paaaion  doulou- 

rense.... 

--  Si  i  r  ii'('<l  lie  1.1  |i.ission  i[ni'  In  miiiIT.  ts.  r''i'«l 
de  ses  suites.  .Maintenant  que  tu  l'us  arr^icliec  de 
ton  cmwr,  lu  dois  sentir  «n  vide.  Cesl  le  moment 
d'essayer  a  te  distraire. 

—  Aht  mon  cher,  il  eal  trop  Urd  !  0  Dieu.  »i  je 
l>(iu>ais  revenir  dii  an»  en  arrière,  comme  je  le 
ferais  ! 

Quelques  jours  après  celle  conversation  entre  les 
deux  firèraaqni  faisaient  chacun  une  cafiedes  .»<«<- 
somfemv.  le  M  mars  ISlS.  l.«-opold  Robert  se  coupa 
I  l  p'iii^'i'  iivcc  un  raxiii'  (l.iiis  -.1111  iili-IiiT.  Son  ji'iim' 
Ui'ie.  Aurele,  le  tndiva  ciriulu  U  face  contre  terre 
an  milieu  d'une  mare  de  sang. 

Le  suicide  de  Leopoid  Uoberl  lit  une  grande  acn- 
salion  dans  le  monde  artiste.  Justement  son  dernier 

l.ililoan,  le  Dèparlitei  /jfV/irMn  ilr  l' Ailrinl'i'i'u  p'im  lu 
pèche  lieloH^  court,  vcuaitd'arriier  ,1  l'aris.  trop  lai  il 
pourleSaloB  delKS.  Mais  il  lut  eipuse  à  la  mairie 
dudettticmeamHidiseeflHnt,ct  le  prix  d'entrée  ii\.' 
i  UB  franc,  rapporta,  en  deux  mois.  i9,Wt  tr.  pom 

tas  pavvres.  Les  ilmt\n„ueHr$  avaient  <!i'j;i  pl.iic 
Hobert  parmi  les  premiers  niaitres  de  l'ecule  fr«n- 
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r.iise,  et  l'Iiacun,  tuyaut  ce  nouveau  cbef-d'o^uvre, 
se  deniandiiil  quelle  douleursocréte  avait  pu  Inspirer 
au  noble  artiate  sa  Tunesie  résolution.  C'élail  l'a- 
monr,  un  amour  sans  espoir,  cnncentrè  pendant  six 
annrrs.  A  Iloiin-  rl  a  F'Iiii  cin  c,  {.l'opolil  RoIutI  .iv.ii( 
ele  accueilli  dans  les  plus  illuslreii  m.iisons.  L'ni- 
douce  intimité,  resserréi!  encore  par  une  commune 
prati<|ue  des  arts,  s'était  établie  entre  lui  et  une  fa* 
mille  française,  attncliée,  je  croîs,  aux  ambassades. 
I.:i.  il  roni  iit  une  p.i-^niii  pour  uni'  fi  iiniie  que  les 
préjuges  ilr  la  naissitiin-  séparaient  a  jamais  d'un 
artiste,  si  glorieux  qu'il  ffit.  Hobert  était  de  la  reli> 
gion  réformée,  et  l'infleiibililé  de  aespHncipeareli- 
gicns,  sans  doute  aitssi  l'indilTérenee  de  la  femme 
qu'il  aimait,  renil;iii  iii,  J  1  i-,  i  nh'  liaiî-nn  im- 
possible. Illutia  dont  saiiii'inrnli  iinli'i'i'i-lle  fatalité. 
Vaiuemcul,  pour  oublier  son  amour,  il  vnya^rea  dr 
llome  à  Florence  et  île  Florence  à  Venise.  Mais  smi 
esprit  médiratif  et  son  earaetèra  tenace  le  préaer- 
(.lient  ilr  toiilr  ilisirai  liiiM-  l.'arl.  lesni  i  ès.  la  ploire. 
ne  pouvaient  remplacer  l'amour  pour  cette  uature 
leiiiire  et  solilaire,  disposée  aux  émotions  profonde» 
et  ineffaçables. 
Cependant  H  n'y  snil  gmêre  de  vie  pins  heurense. 

en  .ipparenre  ,  cpie  la  \ie  de  Lnipcilii  lînlirrl.  t  ne 
famille  liieii-ainire,  un  fierc  iloiil  il  aiail  pri  pare 
i'.itenir.  un  ami  d'un  dè>uuenieiit  ailinirable,  le  ta- 
lent et  presque  le  génie,  la  réputation  et  par  suite  une 
«liaanoe  Imnorable.  il  avait  tout,  lovt,  moina  la  senle 
chose  qui  pouvait  bire  son  bonheur.  Dans  sa  pre- 
mière jeunesse,  les  eunditions  de  son  enlour.ijie  pa- 
raissent s'nppnser  a  sa  vncalion;  il  les  change.  Tous 
les  obstacles,  il  les  renverse.  Le  liiisard  lui  donne 
des  protecteur  et  des  amis  sens  qu'il  les  clterdie. 
Sim  opiniâtreté  au  travail  et  ses  apliluiles  nalurelles 
finit  le  reste,  et  à  vinK't-huil  ans  il  avait  une  place 
■  li>liii;,'Ui  <'  eiilir  II  s  |.f  iiitrrs.  Il  vit  en  llalir,  an  mi- 
lieu de  ce  beau  peuple  qu'il  comprend  si  bien,  sou» 
un  dd  qui  réchauffe  cl  qâ\  eonaole.  Hais  son  âme 
«!St  insensible  à  tout  ce  qui  n'est  pas  son  amour,  et 
celle  noble  existence  vient  alioulir  au  sniciile,  dix 
ans,  jour  pour  jour.  .■ipri  >  li  ^im  nli  <l  •  son  frei  r 
Albert;  car  ce  fui  là  repemUiil  uin-  iqueute  bien 
triste  dans  la  vie  de  LiNipold  Ituberl.  et  dont  le  sou- 
venir, joinl  à  me  prédisposition  beréditaire,  contri- 
bua sans  do«te.  avae  aa  passion,  et  peM-éirs  avec 
1rs  recharches  losalHbfes  de  l'artiste,  à  décider  m 
mort. 

Léopold  Robert  eUiit  iiè  en  I7*J4.  d'une  famille 
d'artisans  s  la  t^haux-  de-Fonds,  village  dans  les  mon- 
tagnes du  Jitra.  près  de  Nenl):tiâlel,  Sa  mère  Ini 

ildiiii.i  l'cvoniple  lies  \i  i  lu--  l<'-  pln^  r.irc^  cl  île  la 
ili'licalesM'  de  .seiiliiiteiil  la  pluM-\quirie  et  l.i  plus  na- 
turelle, rartout,  eu  racontant  sa  vie  dans  ses  lettres 
a  son  excellent  ami  M.  Marcotte,  auxquelles  mnm 
empruntons  une  iiartie  de  ce  récit,  partont  il  se  piati 
a  lemoifiiier  ilr  son  affcrlion  i  t  i!e  sa  iccMnuai>sance 
pour  iCi  veneralilcs  parents.  Quoiqu'il»  Iusm'iiI  pres- 
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qw  pMNTM,  ils  ne  négligéraiit  riaa  pwrfM  ku» 
enfanta  reçiiMent  (|u<<1i]ii(<  insiraelioB,  nrtinrt  lé»- 

{Milil,  itarnis^ait  Ir  di -.in  r  Klqmiul  U  fut  en  iigo 
de  prendre  un  élat,  ou  le  mit  dans  le  «raimprct*.  (> 
•'élail  point  hcarrière  «toi  convenait  à  sa  vocition. 
A«Mi  nam-t^il  pnmplaaMil  dana  aoa  village,  où 
Il  paanit  le  tnn|w  i  dessiner,  comme  la  |iliipari 
des  jifinlresi  (Ipvernis  «"êlKbrrs.  Te  [n-nclianl  irrpsis- 
lilile  délermiu»  son  pére  à  le  conlier  au  graveur  Gi- 
rardet  qui  s'était  marié  en  SbIim  et  retoannit  i 
Pai-is.  C'éUiten  W. 

Vinmt  dms  la  maison  et  «ou*  la  tutello  de  Girar 
dot.  le  jeune  llMlicrl  m-  Irom:)  ainsi  ftip.ncc  à  ctiiilier 
l'art  dn  graveur  im  maigre  lui.  dil-il,  suiiuut 
lorsqu'il  eut  fait  la  dilTérrnce  de  la  gravure  avec  la 
peiatnre.  Cependant  il  no»  semble  que  lecareclcre 
dn  taleni  de  Robert  se  rapproche  en  (rfnsienrs  points 
(le  l'art  du  grateiir,  mi  ]i<'nl-<''lri'  ^a  (M-iiiliin-  .i-Ih'IIc 
eunscrvé  quelque  ressciuveiiir  de  ses  prcinierL-s  rUi- 
dc!«.  Toutcfoi*,  llohert  s«  sentait  enlraiiie  vers  la 
peintarc,  ei.  sans  quitter  son  maître,  il  entra  cbcx 
DaTid  pour  apprendre  i  deaainer  en  mine  temps. 

Itaviil,  qui  .limait  les  tr.ivailleurs.  le  soigna  nver  in- 
leri'l;  fl  dfs  18H.  au  concours  pour  le  prix  ilf 
Home,  Léopnid  Hubert  ubtint  un  fécond  prix  de  i;ni- 
vnre*  L'année  suivante,  il  espérait  bien  le  premii-r 
prii  etb  peniion  do  IIom;  miialae  Bourbon». ren- 
trés en  France,  anient  restitué  aux  nilics  len  con- 
quêtes de  l'empire.  La  1*niste  avait  repris  le  romié 
ilr  N'  iirrli.iii'i, et  Hoheri,  i  iiiiMdiTi-roniiiiccir.inper. 
dut  retirer  son  œuvre  du  concours.  David  cependant 
le  felint  deaa  aon  «lolior  jiwqn'nn  moment  eé  la 
restauration  bannit  le  vieui  conventionnel. 

Alors  Itobert  retourna  en  Suisse,  où  il  fit  plu- 
sieurs portrait»  dt-ja  dipiirs  d'attciilion.  I  n  amatrur 
des  arts,  qui  avait  voyagé  en  Italie,  M.  de  Roullet- 
Héieme.  renga^cn  i  aller  élndier  à  Home.  •  Nais 

•  pour  réaliser  ce  projet  (e'est  Léopold  Itobert  lui- 
«  aaême  qui  parle^,  il  Tallail  encore  de<i dépenxes,  el 

•  j'onrais  préfère  ilfvemr  pays.m  il  en 

•  occasionner  de  nouvelles  à  ma  raiiiille.  M.  de 
>  Roullet.  instruit  de  ma  position,  me  Ut  une  olTre 

•  très>dosintéras«èe.  Il  a'oliligoa  à  me  fournir  les 
mojpene  de  travailler  pendant  trois  ans,  et  se  cou- 

-  tenl.i  qiip  ji-  lui  n  nrlisse  ses  avance!*  (|iiaiid  je  le 
"  pourrait).  Vuu»  pensez  bien  que  j'acceptai  avi  i 

•  neoniiaissance;  et  je  partis  pour  l'Italie,  OU  18 1 '^. 

•  tfoe  l'idée  d'y  vmucrt  ou  d'y  mourir.  ■ 

RAa»!  ilyeat  mort,  enelllst.  le  grand  artiste, 
et  de  sa  propre  niain.  mai'*  après  avoir  vaincu  t 

Il  retrouva  a  Kome  quelques  condisciples  de  l'é- 
cole de  Ihivid  ;  et  le  gouverneur  lui  ajfant  prêté  un 
atelier  dans  un  «ndrah  oA  «o  trotivaiant  raaiemblca 
plus  de  deni  conta  montagnard*,  hommea .  flnnmea 

et  enfants,  parents  des  brigands  des  montagnes  el 
vêtus  de  costumes  étranges,  il  arliela  tous  ces  ha- 
bits pour  les  peindre  ilaii>  ses  t,Tl)li  auv  C'est  l'ori- 
gine de  «es  aujel»  de  prédilection.  Il  travailla  ainai. 


pendant  itoia  an»  twa  m  cmnnfa  «anfilalM. 
Mai*,  tourmenté  dn  désir  de  rénseir  et  de  se  libérer 

des  cIpIIps  ipi  it  .11  l'ii  riiiitractecs.  il  eprnnNail  par- 
fois des  diTouragements  tels  qu'il  eut  des  lors  la 
pensée  du  suicide;  et,  quoiqu'il  etit  terminé,  au 
bout  de  ses  trois  années,  plus  d'une  domaine  de 
t.ibleaux  fort  admirés  des  artistes.  Il  Itat  encore  obligé 
de  recourir  a  M  Tti.iillet  l'ois,  loul  à  nnip.  M.  le 
colonel  de  l.ani.irre.  qui  lialiitait  Itome,  prit  gnni  a 
sa  pei  iiiiii  I'.  lui  amena  il r's acheteur*, «et  le  sun  \  : 
«  plus  singulier  suivit.  ■  Dés  «ttio  époipi*,  Léo|*old 
Hébert  commença  i  restilner  le*  années  laites  par 
fji  f.imillp  et  p.ir  M.  lioiillel.Mézerar  ;  et,  aumOfen 
de  la  vente  il'une  quantité  de  petits  tableaux  peint* 
à  celle  inlention,  il  s'était  aci|uitlé  entièrement 
quelques  année*  apré*.  Il  appela  aumi  prés  de  lui 
son  jeune  fMre  Anrèle .  qui  était  botloger,  el  le 

lanc.i  >lan<  la  peinture.  M.  Anrèle  RobcTteSt aUjOUr- 
d  hiii  un  bon  peintre  d'iulerieur. 

Nous  croyons  que  c'est  le  colonel  Lamarre  qui 
demanda  à  Léopold  llobert  une  Cmmu  imfrorùmi 
an  etft  Mthie.  L'artiste  se  mit  i  l'nf  ra.  H  peignit 
niissiiot.  d'apn'-s  nature,  un  site  de*  environs  de 
.\aples.  La  composition  fut  arrêtée  et  exécutée  pres- 
(|ue  eu  entier  avec  le»  auditeurs  groupes  .lu  pied  du 
promontoire.  Il  n'jr  manquait  que  l'improvisatrice 
cl  son  anant.  Le  labloan  ftit  même  annoncé  «M*  le 
titre  de  f.'rtrnine,  au  Salon  de  4131;  mais  jamais 
Kobert  ne  put  se  dérider  à  finir  le  sujet  qu'on  lui 
avait  impose.  M.  Iti-lecluîe,  dans  sa  ciii  ieiivL.  notice, 
lui  prête  un  senlimenl  qui  fait  honneur  au  paiho* 
lisme  de  ntUate  :  RobcfC  n'avait  point  onblié  l'in< 
vasion  des  alliés  en  France,  et  il  lui  répugnait  de 
|>eindrc  l'AnglaisOswald.  il  ««t  plus  simple  de  pen- 
ser que  Itobert  obéit  à  sou  iusiiiiii  île  choisir  ses 
personnages  dans  les  scènes  de  la  vie  populaire  qu'il 
avait  sous  les  yeux.  Il  a  poussé  cet  amour  de  la  na- 
ture, dont  il  parle  à  ckni|nnin*lnntdans  se*  lettres, 
jus<|u'à  négliger  la  tradition  et  les  enseignements 
des  maîtres  anlériems  ilem  r.'iil  niii|iiaiile 

tableaux  qu'il  a  pn»luits  dans  l'espace  d'environ 
quin»  an*  représentent  tous  dcsMifeiaaaWsturla 
naiura;  il  n'f  a  pent<itre  à  eieepterquola  petha 
esquisse  d'nne  Faire  ai  ÉgttjHe,  exposée  an  Salon 
(le  t856:  encore  la  Vierge  et  renfanl  sonl-ils  une 
reproduction  de  ces  lielles  Italiennes  roi  hntnbiHo 
>pn  se  trouvent  dans  tous  ses  tableaux.  Jamais 
llobert  n'a  rien  pria  à  l'Ualoira  ni  à  l'imagina- 
tion ,  dn  BNÎn*  oamma  tad  da  aaa  a^iela.  Plaindra 
la  niinra.  on  ridéalbaBl.  niik  Rabart  tant  en- 
tier. 

La  Corinne  fut  donc  métamorphosée  en  un  Impn' 
tiuuur  naptUuuH.  qni  tM  expoaéau  Salon  de  tUi. 
On  eonnaiaaait  dé^  Robert  par  le  Salon  de  49SS. 

ou  il  avait  envovr  qiiiiirr  |  i-lits  t.tbieaux .  des  Bri- 
gimtU  liant  Ir*  miiulagnet  de  Terrarinn,  une  Vieille 
dbanl  la  konne  mvn'are  A  tme  jeune  fille  de  Sim  ina , 
mit  Jeme  nU^eme  NecMni  ta  Mnniiciion  tFtMe 
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Mme,  et  une  Procruiou  de  reiigienx  daiu  (igU$e 
de  SabU-Cêmt  et  &iiiit<OiiMiMt. 

Cinq  nqeli  analogue»  «ccompagnairal  Vlmpnti- 
mte»r  an  Salon  He  1R24  ;  un  Urignml  rn  prihr, 

nirr  xi  frwiiir  ;  Ici  MnrI  it' m:  Hrri'imi  :  ifr  i;  i  lli  h- 
qirHti^  rffraffèff  du  pUlaye  de  leur  courent  par  dr\ 
Turc»  :  PHtr'mn  te  rtfioumt  doux  la  jMm  deRomr , 
et  des  Cbevritn  de*  Apetmn».  11  liint  M  npprif  r 
ertte  ppnque  de  IMEI .  pour  compreiHiK  l'eflet  <\ttf 
ilfv,iil  iinidiiirc  l.i  |"  iiiliii>'  il>'  l,in|inlil  Roliprl  ;  on 
«"tail  al(ir>i  imi  i|iir-U' il<'  Innl  cc(|ni  fctiilihiit  nniivi-aii. 
Le  n)on«l«  des  artislrs  plait  di\i*e  en  (l«ux  canip> 
Uat  à  fait  ennemi*.  LaMiduie,  de  Céricaull.  tt 
fkMe«  Ftryifeet  le  JVonoende&ia.  de  H.  Buféae 
l)p|arriii\ .  nviiicnt  cnmmRncé  laprolrstaiioaTiolenle 
(«niir  l'aiii irniK'  èfitle  dp  IVmpire.  On  liivciitail 
ïivpini-nt  (le  |i.irl  rt  il  inilri- ,  l.i  joiiiu-sm'  tuuliiilt 
iMilwliluer  l'in»piralion .  le  seiiliment  de  la  nalure  et 
l'ovi^lMlilâ  ^  U  manière  Droide  el  conventionnelle 
des  sMcesMim  de  Osnd.  Qiioiqw  llobert  ■'eut  p*» 
la  fontroe  et  rabnndanee  de  cm  sHentu  novateurs . 
SI  |»-jiilurp  cLnit  t<>utprui>  ^1  il>>tiii{  l<'  ilc  \i\  |ii-inliir*' 
«ifOcielle,  il  y  avait  dan»  »uii  lalciii  une  p«i>uunalit<' 
«i  aaniaée .  qu'il  fut  accepté  par  la  nouvelle  école. 
O'nn  aaire  oAté.  les  opposmla  eus-mêmea  vovani 
dans  ce  Jenne  homme  tant  de  timplieilé,  un  «tyte  si 
rrn>'<  lii  l'I  !ti  snbrp  .  une  ('Tprrssicin  di'  nol»lc<-M'  si 
piitraiiiaiile.  Pt  rp  t  li.islp  aiiunir  de  la  braiitr,  tip 
purent  n-ru^iT  leur  admiration.  Les  feniiiips  aussi, 
la  foule,  tout  le  monde .  a'arrélèrenl  «levant  ce»  bri- 
gands si  fiére«MDl  posés,  defant  ces  belles  Biles  da 
penpip  au  r4>slune  celaUnt.  Après  le  Salon  de  48i4 
*X  t'Improritaieur,  Léopold  Robert  était  assuré  d'un 
Hlorlein  «tenir. 

L'Iu^nriMtev  Hapotitain  annonce  déjà  l<»  qna- 
lilas  psrlienliàret qup  l.<'«|>iild  lUiltort  a  dpvelop|ipps 

depuis.  C'est  lenèmp  |irlnri|M-  de  rnmpositiuu  qui 
prp^ida  |dus  lard  a  l'agenn-uiPiit  de  sps  autre.*  ta- 
bleaux: car  il  faut  bien  dire  que  I>opuld  Rol>ert  n'a, 
potir  ainsi  dire.  Tait  qu'un  seul  tableau  dan*  sa  vie. 
^'la^Nveisoletir,  le  Betour  du  pèlerinage  à  te  Matlme 
de  rAre.  In  Jfoltsomwiirs,  «1  même  let  PithnirM , 
( 'psi  un  spui  et  nirme  tableau.  Le  sentiment  dp  la 
'>ymélrip  doniinr  tuus  res  ouvraKCS.  La  canipn<iition 
en  pyramide,  rainilicre  au  l'ou.tsin ,  rnmnip  nn  le 
voit  dan*  le  Salomon,  dan*  l'Arcadie  et  plusieurs 
antres  taUcaut,  sel  celle  qm  ReborI  aUbelieiiM 
preiqM  oclasivement:  elle  prête  en  eiïet  i  l'unité, 
î  la  simplicité  ;  elle  aide  ii  fintellifience  dri  sujet,  en 
attirant  iiivnii'ilili'iriPiil  Ip  ri'tf.n-.l  sur  !■•  lipii  cpotral 
et  sîgnilicatîrde  la  streue;  le  rc»te  e»l  accessoire,  ou 
développement.  .\u  milieu,  sur  ua  plan  un pm  élevé, 
l'action  principale  :  alcnlour.  les  persnnnafe*  secon- 
daires. I/e*  pierre*  précieuses  antonr  dn  diamant. 

r/i'^l  l.'l|.'ni''nl  1,1  I.'  |iniirili'  ili-  Lp(i|Mild  Itoliprt. 
qup  le  tableau  de  t'Jmprutituicur,  disposé  selon  celte 
ordonnanee,  ht  fwialpraaqne  lent  entier,  camme 


X-AIIT8. 

noua  resanadit.  en  réservant  sur  le  môle,  au  centre 
ie  k  caaipesitioa ,  la  place  d'an  personnage  princi- 
pe!. L'enchiasement  attendait  le  diamant,  qui  fM 

nn  improvïHleur  |>opulaire  an  lieu  d'une  Corinne. 

I.p  Uijiarnnp  ,  assis  sur  le  rocher,  sp  livre  à  son 
ins|iirali(in,  en  pinrant  de  la  mandoline  ;  il  est  ac- 
rompagrip  d'un  jenne  garron  qui  l'écnule.  A  droite, 
trois  femme»  du  peuple,  simplement  pesées,  et,  sar 
un  plan  plus  reculé,  des  pêcheurs  disntés  d'aviron*. 
A  ftaiiclie  ,  dein  pprlipiirs  iinnrtialammpiit  ronrlies 
el  une  femme  assise  .  qui  ra|<pp|le  I  inimubilîle  de« 
sphinx  éf^ypiiens.  Sur  <p*  genoui  repose  la  tète 
d'une  charmante  enlant.  Un  peu  en  arriére,  est  une 
autre  jeune  femme  tenaal  nn  enlint  entre  aes  bras. 
Le  théilre  et  la  troupe  sont  trouvés  pear  tous  les 
drames  que  le  peintre  nous  rpprt'>sentedanKla  suite. 

Allemlei-tous  à  revoir  [diisii  iir-  l'.iis  rlianiii  de  ceS 
nobles  figurants,  la  niadnne,  les  jeunes  lilles  et  les 
beaui  plébéiens  des  campagnes  italiennes. 

L'année  qui  suivit  l'apositioa  et  te  saeccs  de 
l'ImprnriMettr  ftot  bien  notable  dans  la  vie  de  1.êo- 
(wilil  lliilii'ii  C'est  en  IK2"j  ipif  «.iiu  frrrc  i  ;iili-i  ne 
tua  en  SnisM-;  r  est  aus>i  en  IK'J.'i  i|Iip  rnuiiiieiM'a  la 
r<>rres|Hindaure  entre  Leopold  el  M.  Marrulle,  qui 
ne  s'étaient  jamais  vus.  Il  s'ensuivit  une  intimité 
loudwnle  i  laquelle  l'artiste  dut  bien  des  consola- 

lions  el  une  pnilerlinn  Iniile  dévouée.  I.e  sniridede 
son  frère  avait  laisse  une  inipn>*siou  terrible  dans 
l'ame  de  Léopold;  sa  mélancolie  naturelle  devint 
plus  sombre;  Biais  ton  nmvel  ami  lui  épargna  tous 
les  sains  nécessaires  i  sa  répalalioa  el  i  se  Ibrtaae. 
M.  Marcotte  fut  le  patron  de  Rabcrt  i  Paris.  M.  Gé- 
rard lui  rendit  aussi  de  frrands  servires  auprès  de 
M.  l'iirlalis  el  de  l'adininisirallon.  Knroiirape  par 
cet  appui ,  LeopoUI  Iloberl  reprit  donc  son  travail 
avec  courage,  et,  ea  1827,  il  enroja  an  Salon  le 
ReiowéupèieriiitgeàfettlaàmeàeFàn.  ' 
Ia  Modone  de  F  Are,  suivant  le  projet  de  l'auteur. 

ilrv.fil  faire  parti''  il'uiif  ndirriion  de  quatre  ta- 
bleaux represeiilaiil  le-,  pi  inripaux  peuples  de  l'Ita- 
lie et  les  quatre  saisoii-i  haiis  la  Madiinf ,  re  sont 
les  Napolilaim  et  le  printemps:  dans  In  Mouton- 
uenrt,  re  fàrent  l'été  et  le  peuple  des  campagne*  de 
Home.  Les  deux  autre*  sujet»,  devaient  ëire  In  I'iti- 
ilnuiff,  eu  Toscane,  auprès  de  Florpiice,  H  le  (ait- 
nanti  à  Vntise.  M.  Marcotte  possède  nue  i-M|nisse  de 
ce  dernier  sn^et,  auquel  Léopold  Kobert  renonça 
pour  peindre  ie*  JVtbciir*  lie  r.idlriailf  ne. 

Il  est  étonnant  que  le  peintre,  déjà  tourmenté 
d'une  tristesse  ninrlelle.  ait  pu  embellir  dans  son 
imai^ination  nlle  /i.HÎinse  iVie  (le  1.1  madone,  el 

l'exprimer  avec  son  pinceau.  Ce  phénomène  moral, 
d'âne  oféetton  Jeteuse  sa  milieu  de  la  douleur  de 
rarâala,  n'eet  pourtant  pas  sans  beaucoup  d'exem- 
ples. Pendant  la  tempête,  il  arrive  quelquefois  que 

les  ravoiis  lin  ^uleil  piTi  eiit  le»  nn,i>;e<  Oui  a  plus 
de  verve  comique  et  de  franche  gaieté  que  Molière. 

iMdgré  M»  infarUnes  ?  Et  puis.  n'etAlians  pM  que 
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Leo(iolil  liolteii  i>»i  un  «ilniralnir  paiêionné  de  \» 
mini'p.  |ilniot  qu'un inventenr.  lia  n,  Men  plutôt 
ipi  it  111»  ~iir[  -iiji't  Son  lairtil  a  Me  surtout 

ialluciicf  par  cvi  aiiunir  itxclusir  de  la  nature,  qui 
ngaadn  an  qualités  et  «es  di'Fauls,  comme  nous 
awraiM  «ocaaion  de  le  montrer  plus  loin,  loraquc 
■OUI  apprécierau,  en  génvnl.  le  caractère  de  ton 
style  et  de  9»  prali<|ii<>. 

Or.  dans  ses  |ironichadf»  autour  de  Napics,  l.t-u- 
pold  admirait  cv  beau  peuple  méridional,  dont  la 
désinvolture  est  si  éléfanle  et  si  mitieslusuae.  Il  avait 
TU,  «os  fêtes  de  la  PentecAte,  ces  processimM  Mltrca 
^■1  TODt  im|<lorrT  In  |irolfr1ii>ii  dr  !  1  Vicri;?  Marie. 
U  résume  dans  la  Madone  de  l'An-  luiitvs  i^i'it  impres- 
sions. Le  groupe  piscé  sur  le  chariot  est  digue  des 
iMochsnales  antiques.  Uns  seule  Ogure,  la  femme 
sssise.  me  de  Itee.  conserve  une  gravité  mèlanco- 
liqiip;  rar  il  rmit  liii>n  ipii'  |p  raracl<>r<!  du  peintre 
transpire  quelpie  p;irt  Sur  l'arriére  diirliar  est  assis 
riinpr<ivi«aleiir  napolitain.  Lt-  long  de  la  roule,  deux 
jeunes  filles  el  un  lastamne  dansent  en  s'accompa- 
gmnt  des  eastasmlles  el  du  tamlmur  de  basque. 
Den  enbnts  préeëdeni  la  marche,  et  dans  le  lointain 
onaperçoit  un  antre  ^ruiipe  qui  revient  anssi  ilu  péleri- 
na;.'''.  I.c  rliarint.  Irs  IhimiIs.  snnl  cli.jr^ie»  de  plantes 
et  de  l'euillages,  et  tous  les  personnages  sontcoii- 
mnéa  daflewca.  Iji  Cmme  du  preaiier  plan  a  quel- 
que ressemblance  avec  ces  Bgufcesvelice  et  nobles 
que  le  Mantègne  et  les  premiers  peintres  de  la  re- 
naissaissiiiK  ('  ^imiIi  iiI  i-nq)ruiitees  aux  has-reliefs  an- 
tiques |raur  leurs  allégories.  Certainement,  Léopold 
lUfaert  m'j  a  point  aanié.  Mais  b  natare  ne  présente- 
t-«lle  pas  énemellement  les  némaa  baaulés  î 

Léopold  Itohert  avait  enrore.  an!talond«fM7,des 

Pèlerint  ii  in  pK'  li'  i/'/m  mur'  ni.  /'  i/l'i  s  iI'Im  //in  au 
mda-vout.  ['Ermiietle  Suiiii-.McoInt,  et  une  l'ile- 
rme  «we  son  en/Sml. 

Malgré  sa  célébrité  croiaunla,  Habeit  vivait  tou- 
jours simplement,  renfermé  dans  son  atelier,  avec 
une  maîtresse  ipi'il  avait  clmisic  an  «ein  du  [M-iiple; 
car  c'est  à  l'amour  du  peuple  autant  qn  à  l'amour  de 
la  nature  qn'il  a  dû  ses  grandes  inspirations.  Il  avait 
conneiioé  le  troisième  acte  de  sa  belle  épo|>ée  sur 
tllalie,  et  c'est  pendant  qu'il  Iravaiilail  péniblemeiii 
â  ses  .W()i.«'<niif/i'"«  qn'il  ciiiiriil  l;i  p:is-iiiii  f.il.ili'  ilont 
le  denoùnient  Tut  sa  mort,  lt  conipril  va^-niMnent 
que  cet  amour  n'avait  point  d'avenir.  Mais  la  Idvs- 
snre  était  inguérissable,  et,  dans  ses  lettres,  il  cber- 
ehe  i  tromper  son  ami  sur  l'état  de  son  ime  :  *  Je 
«  ne  suis  pas  arrivé  a  l'à^e  cni  je  ni>'  Ii  onM-.  ^ans 
«  avoir  eu  le  rcrnr  iMi^'a^e,  et  même  siins  avoir  eu 
1  de<i  espérances  de  honbeur.  Elles  se  sont  évanouies 
«  par  lescombinaisons  les  plus  singulières,  et  je  reste 

■  avec  des  rejj^retsf  Cette  cireonsunee  aurait  pu  me 

«  faire  ili'vier,  parce        les  illnsions  d'un  iMmheur 

•  le  plus  incroyable  avaient  bouleverse  ma  tète... 

■  Cependant  la  peinture  m'occupe  en  ce  moment 

•  d'ime  mmiére  exclusive.  U  me  semble  que  je  me 


•  sens  intérieurement  un  tsientquejo  voudrais  mettre 

•  au  jour,  ee  qui  me  préoccupe  et  ne  bit  envisager 

1  l'avenir  an'i  .1-si'z  lie  iriiiupiillile.  » 

Celle  longue  leltre,  datée  du  "Jl  juin  t85o,  ou  il 
raconte  sa  vie  passée,  où  il  laisse  percer  malgré  lut 
M  douleur  présente,  est  comme  le  testament  d'an 
liomme  qui  n*a  phis  rien  a  Mre  dans  le  momie.  Léo- 
jtnld  Robert  avait  pourtant  à  faire  encore  tu  JMt- 
tomifiirit  et  le*  Pèehewn  lie  i'Adriatiquf 

Ut  .Voisfonaenra  lui  ont  coûté  bien  du  temps  el 
bien  de  la  paticnae.  ■  Je  suis  eerlaia,  dit-il,  qne  ai 
t  J'eusse  travaillé  4e  suite  i  ces  dem  tableans  {ta 

»  Mminnr  el  Ifs  }fiiiitnnnciir>  .j'ntirnN  i'Mi|ibivi' plus» 

•  il'un  au  a  iliat  un  d'cui.  I!eri  p:ii,iiir.iii  i  iiraordi- 

•  naire  â  ceux  cpii  ne  voient  i\nr  ipielipu's  ligures  de 

<  petite  dimension.  U«i»  s'ils  savaient  que  sur  ces 

•  toites  si  simples  en  apparence,  il  a  été  néceaiaire 
I  défaire  quatre  nu  rirM|  fois  pins  de  travail  rpie  relui 

<  ipie  l'on  y  voit  !....  Silot  ipi'il  doit  y  avoir  l'accord 

■  qn'exi<;e  une  composilinn  couipliquee,  je  n'ai  pluS 

•  asses  de  logique  pour  me  conduire  pas  à  pas  an 

■  bnt.  et  sans  ra'êcarter  de  la  nmie  qn'il  trace.  Je 

•  me  diri<,'e,  par  instants,  en  avcuRle.  Je  làte.  je  tâte 
«  jMsupi'a  ce  ipu-  je  sois  content,  on,  pour  mieux  ilire. 
I  jnsqu'oii  la  palionce  me  (oniinit.  < 

Cette  (ois,  la  |>atience  le  conduisit  jusqu'au  chef- 
d'œuvre.  On  «vit  queson  talM  I  «st  parvenu  à  une  pleine 
matairité.  L'arrangement  dea  groupes  et  des  ligures 
est  parfait  La  svmétrie.plusrelîgiensemeni  observée 
l'iicori'  ipii'  lidii^i  /'/ii/;)rijri«n(/!(;-.  ne  nnit  point  à  la 
variété.  Let  Moiiuonneun  sont  un  des  plus  excellenta 
fflodélea  de  composition,  el  personne  n'a  mlaui  «n* 
tendu  fordonnance  dea  lignes  générales  que  Robert, 
dans  ce  tablean  surtout,  lt  s'élëve.  par  ce  rare  mé> 
rite,  à  1.1  liaiili'iir  ib  -.  nn'illi  ui  ■.  iii;iUres  <le  l'école 
romaine,  el  du  l'oussin,  qn  il  tant  toujours  citer  à 
propos  de  la  mise  en  scène  d'une  action. 

Le  chariot,  allelé  de  buflles,  est  ru  de  face.  L'un 
des  eondoeleurs.  accoudé  sur  le  joug,  regarde  venir 
lis  jciaii'^  inois-ioniiensi"-  rbnraees  de  gerbes.  L'autre 
condnctein-  est  assis  sur  le  dos  d'un  des  buflles.  Le 
chef  de  la  famille,  couché  dans  le  chariot,  donne 
sea  ordres.  Prés  de  lui  est  une  jeune  femme  debout, 
son  petit  enfant  entre  les  bras,  (^est  notre  madone'. 

.\  gauche,  trois  jeunes  filles  ;i[ipnrtent  ilcs  épis; 
derrière  elles  accourent  deux  iravailleiirs.  A  droite, 
deui  autres  moissonneurs  danaent  au  son  île  la  cor- 
nemuse. A  quebiue  distance,  un  groupe  de  femmes 
et  d'hommes  an  repos. 

La  figure  la  plus  admirée  esl  celle  du  ji'ii  .i'  inri- 
dufteur  appuyé  sur  le  timon.  >ions  \»  rel  10 11  virons 
pins  tard,  presque  la  même,  avec  son  regard  pensif, 
dans  le  tableau  des  Péeheun.  Il  7  s,  en  effet,  une 
fierté  singniîére  dans  les  traits  et  IViltïtude  de  cet 

iionime  cin  penpie.  C'est  la  liiMUté  masculine,  lu  fnrre 
el  la  resolution  l.a  jeune  fille,  vue  de  profil,  nous 
semble  encore  d'un  style  plu»  eleve  S,i  tournure  est 
d'une  élégance  exquise,  et  te  caractère  de  sa  beauté 
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rappelle  la  beauté  tioiple  el  »«vere  «les  fresques  de 
ltai|ihail;  lapante 4a cM  «t  m  hmaonia arac  k 

«■aime  «les  penonnagas.  On  «ent  que  le  (ratail  est  une 
rète  iJaii*  ce  beau  pays  iritali<\  <|iii  rrclamer 
iio>  il-'iiï  ^;i  .iiii!s  (ii'intrcji.  I,t' l'oiissiii  ( "ImiuIc 
Lon-aiii,  Français  par  la  uiii»ganc«,  lialieiispar  leslyle 
el  le  génie.  C'eal  à  elle  qu'appartieut  encore  notre 
Vakatia.  la  f  kn  dMvd  eoloritlade  l'écala  fnaçalae. 
Caal  M  fuite  q«e  Lottit  David  ■  «ali  Mm  génie  se 
févéleir«  ''  ''^i  l  Itiili'-  lui  a  rormé  M.  Ingre».  Choxi- 
•iniruliere  ■  fp«'iulatii!  pmiiii'm  coloristes  de  no- 
tre école  actuelle.  M.Delacroix,  M.  hecampa, n'ont 
poial  lubi  rinflaence  italienne.  M.  Décampa  eet  k 
•au!  ipri  aalt  allé  an  Itulk.  aiaii  aa  aHaia  qa'll  «'eet 


hM  de  nreoir  en  ïtênoe.  Il  eemUe  que  i'inOiwnce 
de  lltaUe  anit  ptas  CnwaMe  am  iaknto  fMéehk 

qu'aux  talents  il'iiiiiiiiration. 

La  critique  et  le  piiltlic  Turent  unanime*  devant 
/c»  .t/diMriwHf  (rrx,  riipii-i ml  Siildii  de  )S5I,  avet  sepl 
aulrea  tableaux  de  Luopuld  itobcrt  :  une  femme  nn- 
^oMloiiiepinirMMaar/ef  djM*  ib  aon  Aabiiaiion  rai- 
néejmr  nn  tremblement  de  tem.  Jaune  fUU  ét  Smm, 
li't  Pifentri  à  Rome,  letpelilt  Pêekenndegremtmlhi, 

Enterrt  wirnl  it'iin  nhir  ilr  f  .niiHi-  il'  \  rmii'i'iHt, 

uae  Tiie de  feimu,  de grandeu r  ii n 1 1 1 i  f  1 1 p .  ainsi  i|ii'ua 
y<«ae  ljree«MfiilaaalaaN|MjfiMn/ 

T.  Thou*. 
{La  fit  m  la prarkmat Smùiaa. ) 
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E  prince  Laiiilolfu  i',...  «I  sa 
[il  ri'ininr  ËU'iui  V  iniiiii.  qu'il 
avait  r|>uu«i'v  (lar  amour,  vj- 
vaii'iilà  lloiiii'  «laiiit  lu  iin'il- 
Icure  iiitrllj);<'ii<'c.  Jeune  , 
b«aii .  i|iii'li|iii<  |M-ii  adonné 
aux  plaisirs.  I..'ui>liilf(i.  yans 
'â  ressMT  «l'atlorer  sa  rpiiiiiii!. 
ne  tarda  pu  à  reprendre  oerlriu»  babitnilm  d« 
diMipalioa  qu'il  Mnait  |ilnt  tmeon  d«  w  mj«- 
nnce  et  de  ms  relition  <fne  de  «m  hunear  et  4e 
*es  (.'oùts.  l't  rc  fui  vi  rs  la  iiiriin'  t*|ioqiie  [environ 
Irois  ans  ii  in  mariai,'!')  (pic  la  nrinci*»se  inclina 

vers  la  «Irvotion.  Sur  les  insl»ii('*'>  forinfll>'s  de  son 
epouxi  Èléna  pril  alor»  pour  dirccUur  un  jeune 
moine  du  oonvcat  in  Bénédiettm,  I'mI  4'«ibnee 
de  l.andolfo,  comme  lui  d'origine  intrieienne,  et 
«|ue  des  rereri»  de  furinne  avaient  jeip  dans  les  or- 
dres. Paol.)  n-iniilil  snn  ofliri'  .ivii  jfU-,  .m  e  trop  de 
séle,  car  il  eu  perdit  le  reimn.  A  lurcr  de  voir  wi  pé- 
nitente i  toute»  les  heiire«du  jour,  il  la  vil  dans  se* 
révw  l«  nnit;  «lie  haleine  embanmée  qu'il  respi- 
rait cliaqne  matin  dans  les  mysièru  du  oonfeationnal 
l'etlin  .i.i'l  liii'iilol  le  jeune  inciiiie  seiitil  rcturir  risn* 
ses  veiues  toutes  U's  ardeurs  dont  avait  brûle  le 
mur  de  LandolTo  all^  iin  nners  temps  desa  panion. 
Seulement,  celle  fois  le  mal  paraissait  sans  remède. 
En  vain  Piiolo  apprenaît  par  conr  tons  les  aamels 
dr' l*i-lrar(]iii',  m  il  Ifs  riVil.iit  d  une  voii  j  faire 
pleurer  le  marine,  la  lina  ne  voulait  rien  enli-ndrc 
Opeiidaul,  le  dialdi-.  qui  liiujuurs plus  uu  iii<>iii'< 
par  où  le  Iwl  nous  blexse,  lioit  par  trouver  un  raoj  en 
dsBeglisaeraucaurdefa  princMse. 

Un  soir  en  pasunl  sous  les  arcade»  de  la  Strada 
de  Condoiti,  Eléna  vit  tout  à  coup  namijoyer  derrière 

les  vitrages  de  hi  1  inpu'  iS  un  i.id-Me  une  parure 

d  emeraudes  d'uuendieAse  t eriiabieiucal sao« égale. 
Il  y  a  dans  les  éclairs  qui  jaillissent  de  certaines 
pierre:*  |iréeieuses  d'irrésistibles  attractions  qu'on 
ne  s'eifitiquera  jamais  que  [>ar  le  niaf^nétisme.  Si 
quelipic  1  luise  au  uuuule  re.wmhU'  .lU  |>ii  triii'r  ri'- 
gard  qu'une  jeune  lille  «change  avec  son  ainuuienx, 
c'est»  coup  sur  le  regard  qu'elle  ecliange  avec  l'e- 
merande,  le  diamant  ou  le  aapliir  qu'elle  convoite, 
t  ce  Map  d'uni  rapide,  i 


I  Irique,  quelque  rlicise  de  plus  qu'un  vulgaire  désir 
'  ilr  |Mi-.^i  -^i</ii  :  I  i  sl  lie  l'auionr  ,  moins  rideuti(e 
I  des  lluides  ;  et  le  Ulut  de  faseinalion  rend  â  mer- 
veille cette  irrésistible  influence.  J'ai  toujouns  ima- 
gina que  l'aail  du  serpent  qui  perdit  Eve  devait  être 
une^eraud». 

Klriia  i'e>la  pri  s  d'un  ipinr  l  -  il'lieure  sous  le 
charme,  rl  lorsqu'elle  voulut  laire  nu  pas  pour  s'é- 
loigner, il  lui  sembla  que  loules  ces  petites  pierres 
vertes  la  suivaient  d'un  regard  languiasant. 

De  retonr  an  palais,  la  princesse  n'eut  rien  de 
plus  pri-ssc  <]ne  de  coulier  au  prince  sou  cicsir  de 
poss4M)errei  rin.  Liiiiduiro  promit  de  voir  le  hijuulier 
dans  la  journée,  et  sortit,  lais.sant.  selon  son  hahi- 
lude,  Élcna  en  lèle  à  tèUt  avec  l'aolo.  A  diner,  le 
prince  dH  i  sa  Hmme  que  le  byeutier  demandait 
treille  mille écus  del'écrin.etqne,  parconséquent,  il 
fallait  y  renoneer.  — Après  ee que  leramaval  vient  de 
iHiM-.  1'  ,ijiinta-(-ll.  il  l'sl  inipii>M|ili-  que  nous 
.siHigion.s  n  nous  passer  de  si-iiililalile>  caprices.  Ainsi 
n'en  parlons  plus. 

La  princesse  Itat  incouMlable.  Voyant  que  tes 
prières  et  ses  tnsianees  ne  pouvaiest  rien,  die  eut 
iv"iiirs  ,iu\  I  nrrssps,  aux  IsmieS.  Vains  efforts' 
tiiniiini' I  I'  Il  i  iaii  pas  la  lionne  volonléqni  niaiiqnaii 
i  LandoUo.  mais  l'argeiii.  larmes  el  caresses  per- 
dirent leurs  tiroils.  et  la  pauvre  Élena  n'eut  d'autre 
consolation  q«ie  de  paMer.  chaque  fois  qu'elle  sorlait, 
devant  la  lionlic|iie  de  Porrévre.  et  île  climier  de  Tceil 
auzémeraudes.qui,  du  fond  de  l'ecriu,  lixuieul  alors 
sur  elle  leurs  renards  «erlade  chatte  en  amour  : 


Je  ne  suis  pins  quel  saiM  do 
béfeari  qu'on  s'aWarde  jamais 
Autour  de  te  maison  d'an  riche  bpidajre; 

Car  il  préicnd  que  claqua  fne  pierre 
CaHleniun  diableita  que  Salan  tout  eipr«a 

A  Blalk  pour  perdre  la  femme. 
Cardes-  vous  de  lermcr  an  Ujoo  de  trop  pni., 
Si  vous  ne  voulez  |ia«qnesur  un  pont  de 
f  ,e  leniaieiir  caché  ne  se  glisse  en  voln'  iiiie. 

Lorsqu'elle  rentrait  ensuite  au  palais,  LIeiia  se 
laissait  aller  dans  un  fauteuil,  y  restait  des  heuires 
entières  plongée  dans  ses  mcdilatioas  ;  et  s'il  tau» 
arrindl  de  lui  adiaaaerloHt  à  eaap  la  purale  eu  cas 
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iiioaeBl»-li,  *ottt  euwii'i  dil  qu'elle  «  eveilUil  «l'un 
Mmge.  Set  jvnM  dcvenuent  pUea,  rhabitude  de» 

larmes  commi'nrail  a  rougir  l'émail  At  Mt  htUÊX 
\eux  :  <|iip|t|ups  jciiirii  ctirorr,  rl  ceitt  mèUocolie 
ilcui'iii-r.iil  l'ii  l.iii;;iiiMir.  Ci:  que  tii>»iiI,  \v  iirilicr* 
alla  trouver  le  jeune  moine  el  lui  couUa  m»  ini|uii*- 
ui(le«.  en  le  nppllHtde  ae  pas  perdreau  Insiani. 
ei  de  meure  en  «Mvre  toutes  le»  renoareee  de  U 
reliition  pour  consoler  Élëni  el  la  guérir  de  non 
in-  l.f  Icnili-iiiain.  ii  l'Uptirr-  nu  Lainlnlfo  av.iii 
Mtuluiiic  il  flrt-  .°ili»<-iii,  l'aolo  »('  rt'Uilil  chi-/  la  priii- 
oet!u\  i>l  la  truuvaiil  M-ule.  ne  lui  parla  alisnluuti-iil 
que  de*  énieraudea  de  la  Sirada  de  ConduUi.  —  Ce 
aavt  de»  édainai  vib,  ajovialuil  aveceatiiontiaiMe, 
de  ai  nambojaalea  ardeurs,  qnr  l'u-il  ne  saurall  a'cii 
détacher.  El  la  monlurc?  vit-on  jamai^i  travail  plu» 

HHTirlIlfin  !   I  11  11  !  jii\.iU   M  l  . Ml  il  iillH'l  li' 

COU  d'une  Minln  desci'iiilaiil  puur  i|ueli|ue»  iH'uret- 
dat  régions  céleates  sur  la  terre.  El  dire  qu'une  Au- 
gluie  avait  aiareliandè  hier  ces  èmeraudes!  une 
béréliqne! 

Et  coiiMiu'  Kli  n  I  Mtiipirait  :  —  lla>sHrct-»ou>  . 
reprit  le  jfunc  iiiuMir,  eu  appliquanl  sur  «'llr  ir 
icgard  dont  Lucifer  envelup|te  «a  pruip.  rassuD'z- 
KW,  j'ai  sauvé  lo  Ircsor.  A  ces  roola.  Paolo  tira  de 
desiona  n  robe  l'écria  «{ui  eoalansit  la  parure  d'é- 
nier.inilrs.  rt  l'iiffril  lonlelaadilO}antp  .i  b  princesse. 

— Uifu  !  s'pfrin  EIrna  ,  je  donnrraiii  nia  vie  pour 
powéder  ce  collier,  ne  rùi-rt'  qu'un  moment  ! 

—11  est  à  toi ,  dit  l'aolo  en  tombant  à  genoux. 

Ëlàua  emt  qu'elle  albit  ararir  de  joie,  baciuée, 
éblouie  par  une  eiplosiaa  de  lumière;  la  feu  dea 
ém«raude«  l'enivra,  et  peu  i  peu  ses  sena  l'abandon» 
Rérrni  

(juanil  Lnndolfu  rentra  au  palai»  vers  cinq  heures, 
le  jeune  moine,  diacrétement  asais  niir  un  carreau, 
était  occupé  à  lire  quelque  pieuie  histoire,  dans  un 
beau  légendaire  entuniinéd'or  et  de  vermillon,  tan- 
disque  la  priiici-<>>'.t'<<lnii'  \ l'iix  luissi-s  ruinnie 
aae sainte,  de-isinait  près  de  la  fcni-lre  une  trie  de 
HagdaMno  péoitenie.  Le  viutgt  d'Èiéna  respirait 
aae  douceur  aagalique.  un  air  de  quiétude  liienheu- 
rense.  de  pureté  voisine  de  festate,  que  te  prince  ne 
Hiuni'iinil  ]in-i  ir.ivoir  j.mi.iis  vu  ,t  s.i  frmmi'.  .\ussi 
ful-il  ravi  «l  alsc  il  r.i»iM'i'l  tir  ce  i  lianf;i"nnMil,  iloiit  il 
atlributt  sniidain  Imile  la  gloire  au  icle  religieux  de 
ion  ani,  Landolfo  serra  la  main  avec  elTuaion  au 
jenue  uwioet  et,  le  priaal  de  ne  pas  inlerrompre  sa 
lecture,  viut  se  metlrt!  en  adoration  auprès  irRIéna. 
dont  la  lieantè  céleste  semblait  se  révéler  à  lui  |M)ur 

la  {iri'llliri  r  ({)!:■. 

l'aolo  continua  de  lire,  et  le  prince,  tout  enivré  des 
charmes  de  n  femme ,  lanlAt  jouait  avec  faaaeaa 
de  aablaache  aiaio  qu'elle  laiiaait  glicaer  le  long  de 
sa  robe  avecetiquetterie  ;  tantôt,  s'appuyant  sur  le  dos 
ili-  In  l'haine,  ininrjit  ili-  liaiserscejoiîcua  decygne 
mollement  pcuclic  «ur  le  dessin. 

€Mla  aoéae  de  m«an  italieuMa  da  xi*  siècle,  el 


qui  vous  reportait  invuloiiiaireiiient  ilaiis  rintencur 
de  quelque  grande  famille  au  temps  de  Dante  et  de 
la  belle  Francesca.  fut  troublée  tout  i  coup  par  la  Te> 
nue  d*nn  laquais  annonçant  l'orfèvre  de  la  Stradade 

Ciiijiliiiti. 

A  i-e  linmquiproduisitsurla  princesse  l'efTet  d'un 
coup  de  foudre .  un  sourire  diabolique  eRleura  la  lè- 
vre da  moine  dont  les  yeus  restaient  toujoars  collés 
sur  les  pages  du  missel. 

-Ouc  j'ai  ili-  joir  ;i  voii*  IrniiM-r  iri.  IMO  frèlVl  di| 
l'orfèvre  en  apenevant  l'aolo,  vous  ailes  nous  aider 
à  conclure  l'afTain?,  n'est-ce  p.is  ?  Puis  ^'adressant 
au  prince  .-—Ainsi  monseigneur  s'est  décide.  Eli  bien, 
foi  d'honaète  heaime.  je  vous  en  fèlieitoiua  pareil 
marché  ne  se  rencontre  pas  tous  le»  jours.  QBctles 
pierres,  moiiseiitneur!  et  quel  travail  !  BenveuatoCd- 
Imii  liii-niëine  ne  ferait  |ias  inii'iit  ! 
Elena  était  plus  morte  que  vite. 
—Je  UM  souviens,  en  cflbl.  répondit  Landoifo,  d'a- 
voir marchandé  cette  |»arure  ;  mai*  depuis,  la  prin- 
ce*««a  cliaiige  d'avis,  et  j'y  renonce. 

—  Mors.  niniisci;,'iii'or,  m  iiilli-/  oif  r''iiii'lir<'  l'ecria. 
et  n'en  parlons  plu-,  reprit  rorlevrcde.sjippmiile. 

lileiia .  plus  ijue  le  marbre  d'un  tomlieau,  se 
tenait  immobile  dans  ion  fauteuil,  les  mains  croisées 
sur  ses  genoux  ;  quant  au  moine,  il  continuait  è  lire 
le  plus  traii'iniM.  iiiriii  >ln  imiumIiv  —  Moi.  VOUS  re- 
mettre l'ec  rin!  n-pliqua  Liimiollo:  m  aiment,  inoii 
cher,  je  ne  *ai*  ce  que  vous  voulez  dire. 

— Monseigneur  vent  plaisantor  sans  doule.  conti- 
nua Torlèvic;  heareusement  que  j'ai  là  un  cautiea. 
ajonta-t-il  ea  se  toarnaul  vers  Paolo. 

—  Va  lu  fais  bien  de  riiivoi)iier,  poursuivit  le  jeune 
moine,  d'un  ton  plein  de  framliise  et  de  lovanir. 
nous  ne  sommes  pa*  gens  a  nier  le  dépôt.  Oui ,  mou 
pairoat  je  euis  allé  cfaei  vaua  ce  aiatia  vwis  damaa- 
der  cette  parure  pour  la  mettre  encore  une  foie  sous 
les  yenx  de  notre  belle  princesse ,  et  pousser  mime 

de  tout   I  (ic'lil,  s  il  v  iv.iil  lieu,  a  la  cnni  lusioii 

du  mari'bc.  Mais  vous  estimez  un  prix  fuu  vos  ème- 
raudes ! ....  Et  d'ailtenra.  aMintentat.  la  priaeewe 
n'en  veut  plus. 

—  Qu'il  n'en  soii  plus  iiuestion,  dit  Vortevre,  et 
qu'on  nie  ifii.lr  ini.ii  i  rrin 

Éleiiu  neilunnail  passigiu'  île  vie;  et  lursqiie  Lan- 
ilnlfo  lui  demanda  où  elle  avait  cnfcriiir'  l.i  <  isselte. 
il  ne  put  en  obtenir  de  répome.  Voyant  cela ,  l'aolo 
vint  eu  aide  à  son  ami  :  —  Ouvre  cette  anMÏre,  lai 
ilii-il.etlakltroiivcrnMlaiisletroisiénicliroiri  gaH' 
elle.  En  effet,  les  emcraiides  étaient  la  ;  mais,  au  mo- 
ment où  le  prince  y  portait  la  main,  Kléna  tomba 
aaus  conaaiaBaaee,  en  poussant  un  cri  aigu  comme  si 
son  ime  allait  se  séparer  de  aoo  «erpe.  Landnlb  re- 
niil  rérrin  au  bijoutier,  qui  s'inclina proAmdêMiaut, 
et  sortit  accompagne  du  pieux  moine. 

—  Mou  iloux  Iresor  ,  ilil  l-'  l'rince  i  ii  i  MVtMiant  au- 
près de  sa  femme,  sepeul-ilquevous  vous  cbagriniea 

de  la  tmt  poaran  eoUiar  f  Uu  pua  da  paliean,  aMn 
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Éléwi  !  «I  si  ilaus  iiutslques  jours  celle  fievr«  de  Un- 
giteur  M  cède  f»ê  aw  diaiiMlioiw.  th  bien,  noos 

vrrroti"  .ilors  à  nnu«  IMTeOirer.  COÙIe  qoe  COÛlt*.  les 
Irente  mille  t-ciis  i\ue  deumideoijuir.  Nousrnga^iC- 
l'un»,  s'il  \e  faut,  nosdonwuMi.  illoiie.  petite  Telle, 
ne  iileures  pei  ! 

Et  coaine  il  l«i  peMait  le  line  ralaar  de  la  taille. 
— N'ïp|»rochez  pas  !  »'wria-t-p|le  eo  m  levant  en  «ir- 
»aut;  i)'a|iproi'lii'Z  pas  !  car  j'ai  la  pMte.  El  routant  à 
Icrrc.  rlle  si>  ini-iiiirrl  l;i  |iiiîli'i[i<'  >-ls';irraili-i  If^  i  lie- 
veux,  puis  se  mit  »  plrnrnr  (l<!  nouveau  cl  a  jian^ln- 
IHT  anémiant.  1^  nuit  ne  fil  qu'ajoulirr  encore  à 
8UII  dtVMsimir.  t'n  ddire  cunvtiUir  la  prit,  pendant 
Ipipii'l  Éli>na  ne  laissa  plus  t-cliap|ii'r  i^iir  àr*  m«bs 
••lllri'i'oiipi's  ;  nil  iiiiljrii  ili-  -i-s  saiijjUii -  |ilu- 
tivui»  fois  le  num  ilii  jruiiir  uioine,  nppt-hut 
dciTHiii  et  teulaleur.  Vers  dix  (usures,  LaiidolTu.  les 
traits koHlefené8.lc8JMMlaenil«aordn,  rentra  dans 
sea  appartements  et  Tenna  an  verrau  la  |imne  de  sa 

clianilin'  à  ciiuclii>r.  l'rii  <li-  |i'iiipsa|iH'--  rm  \\u[  ;;i.it- 
t«T  a  la  |ioi'(f!,  mais  II-  piinct.'  lu:  ri-puiiilit  p.iH  el  t  oii- 
tînna  BroDKtM'i>ur  le  himl  <le  m»i  lit  un  muucliuir  de 
liatialetreiii|i<'  ilc  pleurs.  Ce  ne  fiitqiielekndemain, 
an  Bortani  a  la  piLiniéra  aniie,  que  Ludelfé  apprit 
de  son  vieux  serrilenr  que  la  princeaie  avait  disparu . 

A  quelque»  semaines  de  là,  je  nie  promenai»  avec 
II...  au  Monle-Piocio.  dana  Ica  envinaa  de  la  Fii/e- 
.Werffel.  Célait  nne  des  phia  riantes  et  de*  plus  dé- 

llcii'iiiirs  malini^fs  ilp  printenips  ;  les  .ii  IiiihIcs  m-  hn- 
lançaient  tuul  en  nvuT»  et  le  laurier  leuilait  ver."  le 
ciel  ses  rameaux  d'or.  Çà  et  la  sur  les  pentes  rerle» 
eenraient  et  grimpaient  de  gais  enfanta  à  la  reclwr- 
ehe  è»  primevères  et  dee  piqnerettes.  A  notre  gan- 
cbe  s'étendait  Rome,  avec  se?  palais.  se>.  rloiti  es,  ses 
éflises,  ses  rue«  loriiieuse>  el  nvs  cuiTeruiir.s,  et  de 
re  cui'ps  gigantes<|ue  innnt.iit  vi^rs  rions  je  ne  sais 
quelle  vague  rumeur  qui  bourdonnait  à  nos  oi-eilles, 
en  même  temps  qne  noua  enlendiens  le  eri  aigu  de 
l'alouette  perdue  au  bleu  de  l'air.  I.e  moincnt  el  le 
lieu  semlilaieiil  faits  à  souhait  pniir  la  iiiieMe  Par 
inallienr,  un,  si  on  l'aime  niiem.  par  iiunlienr,  un 
anlidote  infaillible  a  offril  â  nous  dans  la  personne  de 
dent  Annale  Imigael  fegmnliquea,  idantéa  à  quel- 
ques pas  de  nous,  à  Pendroit  «î'où  l'on  découvre  la 
l'iaxia  del  l'opolo,  et  qui  tenaient  leurs  lurgneiles 
braquées  coninu' dans  l'allenle  d'nn  sperlai  le.  Cr-lle 
place  dn  peuple,  ainsi  qu'on  l'appelle,  sert  d'ordi- 
naire aui  exccHtiona.  Kt  je  me  aouvenais  alon  d'y 
avoir  vu  traîner,  quelques  années  auparavant,  deux 
carbonari  qui  payèrent  de  leur  li^lc  leurs  ciinMclionii 
piililiipics,  el  nxniriirent  bravement  en  vrai»  héros 
de  raiicicuiie  Kome.— Nous  avançâmes.— Le  même 
appareil  frappa  nw  jvu.  Une  foule  immense  s'agi- 
uiteur  la  place,  et  du  milieu  de  cette  Ibule 


ux-.\R'rs  SIS 

\imes  se  dresser  la  guillotine  avec  aoa  sflreux  oo«> 
teau,  ihM  h  iame  ralniaail  au  soleil  eemme  les 

•■cjiilles  d'un  serpent. 

Le  liruit  crnissnni  de  la  mullilude  anninua  l'ar- 

ri\ei-  du  fiinilanine.  Cétail  un  li<  ne  de  sinlure 

élevée  et  noble,  une  de  ces  Cgnrcs  qui  vous  revien* 
naM,  mtee  quand  en  ne  lea  a  jamaie  rencontrée*. 
Deux  frères  de  la  Miséricorde  l'accompagnèrent  jus- 
qu'au pied  de  l'érliaraud.  dont  il  monla  le»de|.;re.« 
'l'un  air  froidement  deilaigneux.  .\mjs  délourniimes 
la  tèle.  mon  compagnon  et  moi,  elpresqueau  même 
instant  un  bruit  sanrd  mma  avertit  que  tout  était 
consommé. 

En  rentrant  chez  moi ,  j'aehelai  d'un  cri  eu  r  des 

yufi  l'aile  d'ai  i  ii^alimi  iln  niniinel.  el  le  preinii-r 
nuit  <pii  me  sauta  anx  yeux  d.ins  celle  lu^fiibre  \m<;e 
fut  le  nom  du  prince  Landoifo  C.  Ku  effet.  r>- 
Uitbii,U  mari  d'Èlèua,d«nl  le  aangiliustre  venait  de 
jaillir  sous  h  hache  dn  honrrean.  Voici,  du  reste,  les 
fails  tels  i|ue  le  lecii  li's  donnait 

•  Le  I  .'i  avril  de  la  présente  année,  Lamlolfo  s  étant 
rendu  au  couvciil  des  Iteiiéilicliiis  à  ***.  avait  de* 
mandé  à  parier  au  trés-saiiit  In-re  l'aolo.  Le  pieux 
moine  vint,  el  tous  deux  se  promenèrent  dans  le  jar- 
din  ilii  einiire.  ('ejn'iitLin! .  phisienr»  loui's  el 

deluiirs.  duranl  lesrpiels  la  i cinversalion  parut  s  e- 
chaufTer.  et  cainnie  il»  arrivaient  auprès  d'une  siaine 
qu'on  dit  être  celle  de  la  bienheureuse  sainte  Béléoef 
vierge  et  martyre,  landoifo  assaillit  le  pieux  lïère. 
et.  s'annanl  d'un  couteau  f|n'îl  tenait  radié  sutis  >es 
vêlements,  lui  porta  trois  coups  iiiorlels,  dont  deux 
dans  la  poitrine  el  l'antre  sur  le  criine.  Lorsque  l'a- 
larme ae  mit  dans  le  couvent,  etqne  les  autres  frères 
accoururent,  le  jeune  moine  venait  de  rendre  l'ème. 
Le  meiirlrier,  iiivi  sti  de  toutes  parl<,  ;n  nit  élé  arrêlé. 
sen'ant  encore  entre  ses  mains  rinstniini'iit  san^^lant 
de  sou  crime,  dont  il  s'élait,  du  reste,  confesse  ou- 
vertement ii  la  jwtice,  sur  quoi  le  tribunal  l'avait 
condamné  d'une  v«ix  unanime  1  la  pehie  de  mort  * 

Je  me  rappelai  alors  malgré  moi  iriiitceipr.\nsiote, 
fialieii,  Avicenne,  Alliert  lelirand.  l'iiiie  snrioul.  uni 
dit  des  pierres  prccieiis4>s  el  des  mystères  qui  n'y 
dérobent,  et  je  songeai  à  celle  plirase  d'un  peite 
aimé,  dont  Isa  réeanta  eemmwrtalenrs  de  Spinota 
semblent  depuis  quelques  jours  vouloir  mettre  le 
nom  à  la  moilc  rhei  nous  :  «  Il  y  a  «laiis  les  iiniaux 
et  les  pierres,  coinn»'  dans  le*  planli's,  une  mullilude 
de  forces  diverses  et  d'élémenls  qui  ne  nous  devicn* 
nent  sensIMee  q«e  lertque  wus  aorlew  de  l'espèce 
d'isolement  où  la  vie  ordinaire  nous  lient.  Ce  qui 
arrive  nnn-seulenieut  dans  l'état  magnetiijiie,  mais 
encore  pour  certaines  or^tanisations  nerveuse»,  n 

nirons*no4is  maintenant  que  la  (ihncesse  £lëna 
était  dn  nemhse? 

nUHBI  BlASt. 
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s  sortant  il'Aïiutioii ,  virnu  siiivn 
iitu'  rniitr'  qui  tnoiili'  lr;>i>n'iiiPiil. 
Ki-s  ilfiix  rolt-s  vcgpiPiil  (le  i-liPlifs 
arbustes  yl»uié»  li,  »aii»  ilouie, 
'U^  pour  faire  oomimatlre  cmUcn 
"  il  Krait  pltis  agréable  de  inarrlii>r 
i  l'ombre  de  Kraiid»  arbrr».  Le  iiteplici»nie  le  plu» 
Hiiriiriiii'  i]r  tii'iit  pas  cotilrr  une  telle  éviilciu-i' ;  il 
«e  lait  et  K'i'ssiiii-  le  rranU  C'est  en  ce  !«ns  que  l'un 
peut  dire  que  les  vojrages  foment  beaucoup.  S'il  jr  a 
peu  d'oBlNre  wr  la  raatt,  w  rarancàe  cliai|tte  pm 
«mlèw  iIm  Rois  d«  paii!wièr«  qui  *iins  deMèelwnt  la 

fOTKf.  On  <l»'Miiv  lil!i-i:il.'mriil  !•'  rli>  inin. 

Vous  ailes  ainsi  juiu|U  au  villas'"  «li-  Sorpne.  Ar- 
rivé lè,  VOW  ifW  bit  deux  lieues  et  demie  eu«iron: 
voua  cro|«i  m  avoir  bit  dit.  Marchei  toujours.  Sc- 
eoucc  la  powlrt  ia  voa  «ouliera  fierrés  anr  le  psum> 

>illiif;e  qui  Hort  aUX  portrs  pnur  viim<  voir  pa>«<T.  Va- 
■lait  être,  [Miur  rbonme  qui  appartii-nl  a  la  rlis-ie 
du  tunrijile  »entiiiienlal,  un  grand  siijel  i\f  tristesse, 
de  peuer  qu'il  la'iaw  derrière  loi  des  villes,  des  ha- 
aMaui,  des  poyaagiia,  des  êtres  ooinéa  qu'il  a  enU» 
vus  ane  fois  en  passant  et  qu'il  ne  retrouvera  jamais. 
C«*st  à  envier  le  voy.i(:eur  de  la  leRcriile  qui  enlraî- 
luit  linil  .T  s;i  ^111 1.\  l.(  iiiniilairiic  cl  la  v.illce,  la  forël 
et  le  Ueute,  l'uiseau  el  le  brin  «l'Iicrbe.  il  n'y  a  que 

les  Allemands  pour  troovar  des  choses  aenUablos. 

A  peine  sorti  du  village,  trous  nMOMret,  sur  voire 
gauche,  nn  fllel  d'eau  qui  doit  vous  servir  de  guide. 

IteinuillPZ-lr ,   en  le  i  ùlovaill  jusqu'à  l'enilriiil  nu  il 

«'élargit  tout  a  coup  en  ruionuoir.  Maintenant,  vous 
avez  sous  les  yeux  la  célèbre  fontaine  de  Vaucluse, 
oà  se  Inignait  la  anse  de  Pétrarque.  Salues  avec 
respect,  si  vovsaimei  les  sonnets. 

J'iirri»ai  là  un  jour  de  se|iti  iiilif.'  A  qiielipies  pas 
du  villajie  de  Sorgue»,  je  rem  (Jiilr.ii  un  Anjjliiis  avec 
<|ui  j'avais  dine,  la  veille,  à  Avignon.  Il  reile»cendail 
gravement,  les  joues  empourprées  et  un  cure-d«nt 
ans  livrH. 

—  Bstn  e  bien  la  jieine  de  monier  juaqn'i  la  fou- 
laine?  lui  deni.'indni-je. 

—  Sin^idiere  «piesliou!  me  re|romlit-il  en  le\;int 
les  yeux  au  ciel.  Allez-y,  «l  après  y  «tr«  allé,  vous 

i,  vous  j  nvisadm,  lantqoe  durera 


la  mémoire  de  cet  homme.  Toili  Uoi*  fois  ipie  j'ac» 
rompliK  ce  pèlerinage.  La  première  Tois,  j'en  ai  élë 
malade;  In  seconde,  j'ai  tout  simplement  failli  en 
mourir;  aiyourd'hui,  enlln,  arrivera  ce  qui  imurra, 
mah  jeeours  prendre  du  ikê.  Bon  vojage,  meoséeur, 
el  bon  appétit! 

Prendre  ilu  thé!  me  dis-je,  qm-l  èlninge  remède 
contre  l'piallation  poctuiue.  Jr  ii'inir:ii'>  jmii.ii*  cru 
mon  gentleman  accessible  aux  diaruies  de  la  belle 
nature,  combiné*  avec  les  eeuvenira  d'un  volume  de 
sonnets,  an  point  d'en  conirscier  une  «alsdie  mor- 
telle. Il  ne  m'avait  pas.  du  moins,  semblé  tel  la  veille. 
Que  signifiait  d'ailli  uo  i nte  lii/.m  e  plirase  il'.nlieu  : 
—  lion  voyage  et  bon  appetil  !  Tout  en  y  réfléchis- 
sant, je  mr  trouvai  an  bord  de  la  fontaine. 

On  a  singulièrement  vanté  ce  coin  de  terre.  Ilieu 
de  (dos  désolé.  Les  rochers  qui  foment  le  lit  de  la 
Sorune  «oui  mis  et  grisâtres;  le  lerr.iiii  e^^l  aride  el 
rocailleux,  l-'esi  s.invage  sans  grandeur.  Il  faut  rroire 
que  le  paysage  a  changé  d'aspect  depuis  le  temps  de 
Pétrarque.  Alors,  sans  doute,  il  élail  embelli  par  la 
présence  de  Lame.  Tant  ce  qnienlomvit  celleamanle 
célèbre  gardait  quelqnPK  reftelii  de  beauté.  Le 
|H>fle  altarliail  aux  flancs  de  ces  rochers  sauvage«  des 
niouss''^  {jiil  {l'  iiilaieni  en  liiii|,Mieit  franges;  il  éten- 
dait, sur  ce  terrain  brûlé,  un  la|iis  de  verdure  pour 
ménager  les  pieds  délicats  de  sa  msitresse.  Il  alla 
jusqu'à  planter,  mais  pour  lui  seul,  des  lauriers  Ma- 
gnifiques le  long  du  ruisseau.  Le*  poiles  voient  de» 
Ijmi'rs.  par  km  t.  Aujonrd'Imi,  la  verdure,  les  mousses 
aux  couleurs  chaugi'anlci<,  les  arbres  et  leur  ombre, 
tout  cela  a  dlspam;  il  ne  reste  qu'un  ciel  de  feu  et 
un  torrent  glacé.  Laure  el  Pétraniue  ont  caiporlé 
dans  la  tombe  la  mise  en  scène  de  lenr  amour.  Qui 
ilil  ]irièle.  ilil  nn  gr.iiid  mai  liinislf.  Pimr  s'assurer 
jusipi  a  <|m  l  point  celni  ci  prenait  sts  tolll^s  au  sé- 
rieux, il  faut  se  rappeler  sa  réponse  au  pa|M!  qui  lui 
olfnt  de  le  séculariser,  sfin  qu'il  put  épouser  Lsure  : 

•  J'ai  encore  keoueoup  de  aoawtai  faire.  • 

l.aiiro  était  pour  lui  un  prélexie  à  sonneta.  Qui> 
lie  gens  iieaiiinoins  sont  vciiiis  s'attendrir,  de  con- 
lianre,  a  cette  iiiénie  place  uù  il  a  dit,  les  yeux  seCS  : 

•  Mes  pleurs  grossiront  celle  source.  >  11  fallait  pour 
cela  d'autres  ploiea  qne  celles  de  sss  yen.  Des  ton- 


LES  BEAU 

rislfi  nul  ^i\lniiri-,  sur  hi  fui  de  m-s  wr<.  i  r  |i;iv.ii;.'f 
liecoluri*  i|iir  le  |i<ir-l(>  ;)vallcru  ilcvoir  l'vbdiJigeuuuur 

mptil,  IsiK  liii-ini^ini-  il  le  liwrait  horrible.  Ainsi 
l'm  par  dévolion  poétique.  imnobUlM  nn  déeor 
de  Ibéilre.  L'enlhownMnie  ne  aerait-îl  donc  qu'une 
vertu  ili' «iTDtiili-  iiKiiii  * 

—  II  n'y  a  |).is  la,  m  cri  lai-ji%  iIp  i|uiji  prpiulre  rtll 

Ihc. 

—  Cerlainemenl,  ix'ptndit  en  ccbo  un  homme  qui 
t'était  approché  4e  nei  è  mm  inaa,  et  *one  fèriez 

mieux,  ajoubi-l-ilitlF  Imire  quelques  gorgées  de  l'eau 
delà  ronl.-iinr  II  n'y  a  rirn  qui  iiirtle  niilanl  en  ap- 

l-tii. 

Je  r>');.ir(lai  iiiun  iiitrrluciiieiir ,  qui  ne  me  parut 
être  ni  un  vovai^r  curicui,  ni  un  rnyngeur  swnli- 
mentai,  ni  un  niyagear  entlMMniaale  :  il  ne  rentrait 
ilans  anenni>  dm  caiè|rorie«  de  t^lerne.  le  supponai 

qnec'ctnil  Ip  ni  rnini'  ilf  b  TonLiiiir-. 

—  Toiii  a  iii»orilres,  me  (lil-ii  qn.tnil  jc  lui  i  ii^ 
Uit  part  de  nn  anppoailion. 

—  Alen,  voNB  potirei  ne  dire  A  quoi  les  pèlerins 
qui  montent  ici  emploient  le  temps  de  leur  nsile. 

—  Mai»  cela  ilr|»cTii1  tli's  ponts  dp  rliacun.  Orilin«l- 
remrnt  le-;  lioiiiiii«'<i  rpsienl  là,  le*  mains  dans  leur» 
poches,  \e  icmps  lU  fiinivr  un  eifire. 

—  Et  les  femmes  î 

—  Les  femmes,  e'est  niolm  nnifimne.  Il  y  en  a  qni 

pleiircnl;  il  y enaqni  ne  plaigni-nt  deit  mauvais  che- 
mins, du  rhand,  du  fruiil,  des  ItnnfTépR  de  vent  qni 
Tiennent  du  .Mont-Vcnlnux.iino  \tn\a  voyez  là-lianl. 
Dernièrement  une  demoiselle  anglaise  a  voulu 
Jeter  dna  la  Sorgne;  onrareleDNe,elles'eattnNi?ée 
mal. 

—  El  qni"  fait-on  apri-s  Ifs  ritjarp»  et  l'éTanonis* 

Sfmr'iil  ' 

—  Ou  gnuti*'  à  l'i'.'in  it>'  la  Iniitaiin-. 

La  tradition  parlait.  Je  prin  de  celte  can  dan*  le 
cm»  de  na  main,  et  je  bus.  Elle  était  trée-fraicfae, 
mais  d'mi  noflt  aassi  bde  qn'nn  sonnet  incolore  et 

San'*  ilcnuits.  Alfirs  je  iup  soiirinH  dfs  qn.ililes  iljgp>. 
live*  qui'  le  riceronp  iillribuail  à  celle  source. 

—  Fsi-il  donc  bien  nécessaire,  lui  dis-jc,  qne  je 
me  mette  en  ap|»étit  ? 

— A  moins  que  monsieur  ne  veuille  s'en  retourner 
sans  avoir  gonlé  des  trnili  s  tic  la  Snrgue 

1,'air  de  hauleiir  qui  iHTrail  dans  celle  réponse 
nip  fil  >iiippiispr  qu  il  y  avait  quelque  chose  d'imiMT- 
lincnl  dans  nia  question.  Je  compris  que  mon 
hanmc,  autre  ea  adence  de  ckenme.  partait  en  1*1 
DB  myalére.  —  Oui .  Ini  ilis-je .  Je  veni  connaître 
leas  Tes  produits  de  la  Sorgue.  Je  veux  pouvoir 
•  lalilir  line  campamiaan  entra  ses  imitas  al  •e5 
sonnets. 

—  Il  n'est  pas  besoin  de  remonter  jusqu'aux  son- 
oeU  dont  voua  parlai ,  reprit  Je  cicarane.  Nra  mal> 
tn*.  a'it  le  «oulalt,  fima  MeamMdeiait  Ica  wr»  è» 
dernier  dea  poélca  île        à  «aoa  In  faire  timerr 

délicieux. 
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i:  est  daaa  m  bien  gnad  cuisinier  que  Totca 

mailri!  ? 

Il  hamaa  lae  épaules  et  «e  dirigea,  moi  à  sa  suite, 
vers  une  maison  située  à  deux  cents  paa  de  la  ton- 
Uine,  au  milieu  dea  cbéUvee  bablutionaqui  Ibrment 

le  village  deVaucInse.  Nous  en  trimes  bientôt  asseï  prés 
pour  qne  je  pussedislingiier.  au-dessus  de  la  grande 
porlr  liCnlrpi-,  une  eii«pignp  rp|irf  srnlaiit  la  lielle 
Laure.  L'auberge  était  placée  sous  son  |>atronagp. 
Singulier  iiamnBenl  élevé  ft  la  maîtresse  du  iiuêie  ' 
Uien  que  d'an  extérieur  médiocrat  la  maison  afli- 
chait .  à  l'hitérieur,  nn  luxe  inouï.     salle  a  manger 

«uriiiiil  riait  il  line  inamiiliceiirp  qO  'Hi  m- Irniive  i|Up 
dans  lr&  reslaui  aiils  parisiens  du  premier  ordrp.  Hu 
moment  où  j'entrai .  une  famille  de  touristes,  père, 
m  ère  et  enfanta .  venait  de  se  mettre  ii  table.  Le 
|tén>.  homme  d'une  corpulence  tout  à  fait  sérieuse, 

i-t  i|ili  inf[>aMit.  rini  qu'a  I.H  inniiicre  ilorit  il  sp  pass^ 
la  siTvii-llr  aulmir  du  nui,  appartenir  a  la  classe  de» 
voyageurs  gourmands .  le  père,  dï»-je,  médita  s» 
première  bouchée  avec  la  gravité  qne  dut  montrer 
Salomon  lorsqu'il  rendit  son  célèbre  jugement;  puis 
se  tournant  vers  se*  entants  et  s.i  fruiine  : 

—  Madame  el  VOUS;  jei'nesgpns.  dit-il,  je  vous 
engage  i  manger  avec  recueillemeni.  On  lu-  iirav.iji 
pas  trompé;  noua  avons  affaire  au  premier  cuisinier 
du  monde. 

En  parlant  ainsi,  soit  res|ieet  ou  chaleur,  il  dia 
sa  casquette  de  voyage  ;  moi  je  laissai  reiomlwr  ma 
roiirrhetle.  l.p  premier  rui-iiiier  ilii  iiniiiili  '  inf 
dift'je.  Suis-Je  digne  de  sa  cuisine,  et  quel  est  cei 
mlieux  gnat-apana  «A  ja  mds  lambé  T  La  IWl  est  que 

Inel  pour  m'élever  au-dessus  d'une  gastronomie  vul- 

jjairr  J  etai-  ilmir,  à  i  e  i  i  [ia«.  il.iii^  la  pusiliou  d'un 
lininme  à  peu  près  sourit,  qui,  assistant  a  un  con- 
ri  ri.  étudierait  le  Jeu  des  physionomies  [wur  juger 
du  mérite  do  la  musique .  et  écouterait  chaque  mor- 
ceau dans  les  yeux  de  ses  voisins.  Afin  de  m'élever  i 
la  haiilenr  du  (léjeuuer,  jf  iii'inspii  ai  <1p  l'expression 
de  liéalilnde  rép.-iniliie  sur  le  visage  du  touriste  pen- 
de famille.  Je  nesaiss'il  devina  mon  infériorité  rl  mon 
emiiarras.  mais  il  me  sembla  que  de  temps  en  temps 
il  tournait  démon  côté  nn  regard  {ndalgênt,  commt' 
pour  i-tiriinrager  mon  ap|i<'lil  :  Matle  minto ,  cou- 
rage, me  disait  ce  regard  rrm|ili  de  hienveillaiice  . 
lu  deviendras  peut-être  un  A[iiciiis!  C'est  à  lui  que 
je  dati  sans  doale,  de  trouver  les  Iruiics  délicieuses. 
A*  drsaert .  la  dtgna  hemme  Rl  prier  le  eniainier  île 
vouloir  bien  lui  accorder  quelques  minutes  d'entre> 
lien,  de  In  part,  dil-il  an  garçon  de  service,  du  comte 

rii'^-^r  Al"\,i iiilrp  de  krau        l.e  rni-iiiiiT  eiil ra,  lier 

comme  César.  Le  comte  lui  demanda  la  |M>nnis»ion 
de  Ini  aeiner  la  main.  Ces  deux  bammes  se  compri- 
renlMi  pramier  root.  Ils  discutèrent  quelques  théa- 
riaa  cnlinaires .  et  quoiqne  le  Russe  fût  de  première 

il  el.iil  liiin  di'  l.i  siiperiiiriti'  |iraliipiP  île  ^oii 

:uieiir.  Ils  s'accordèrent  à  reconnaître  les 
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nn'mes  oi  |r«  mrints  ilcfaut»  _'i;iri(l 

('«rvinr.  «,>uaiil  aux  nolaliilit>-i>.  Mcundaireâ ilii  gi-ni  <'. 
«llm  riirnit  Mbroes  iiiipitoyablement.  Le  eonii<' 
rcvutait  avec  miMct.  C«  cuuinier,  qni  «1  daMiac  à 
devenir  eéléiNW,  arait  eiereêmm  art  dam  des  mai- 

«on»  pnncicics  In  -  cdiinm-'i  ibii-  l'  *  aiiii.ilrs  i\r  hi 
poliliqiir  Pl  lie  1,1  ;;.islri>iiiiini>' .  el  plus  rrci'nitlli-iil 

«•lifl  |p  wmijiliicin  dur  ili-  fl        Kalieu»*  de»  ifraii- 

denn,  il  »Vuii  retirv,  quoique  jeune  encore,  ilan* 
•on  «illane  Mtal,  Ma  du  mnode.  bien  *ir  q«e  le 
inonde  viendrait  À  lui.  il  savait  qu'il  était  une  de  ces 
|iui8sanre«  qui  cmivrment  les  hommes  et  influent, 
quand  t-ili-K  •.m  l<'s  «leiermination»^  il'un 

congres;  aussi  arail-il  cet  orgueil  incnrameiisura- 
bie  qui  accompagne  la  génie.  Il  aanitapiidéNapo 
«on  cettsin. 


UX-ARTS. 

—  Du  tiviidra  t|nrli|ii<'riiis  ni  |niiir  l'rirarqga . 
lui  ilit  le  comle  russe;  mai*  r'n'f.i  |H>iir  tous  qu'on  y 
viendra. 

I.e  eaiiinier  mnt  ce  cempiiaenl  d'nn  air  de 
nradealie  orfaeillenae  qui  m'ïaapira  de  aérienaes 

n-fli  ximis  -.iir  |r -,  |pclili's  inisiTi-is  île  la  cloire. 

Jr  M  ru  l'tnis  plus  n  iu'p\|iliqucr  l'entlmMsiasme 
ili'  l'Aiiplais  qm-  j  . irais  rcnronlré  aupre»  de  Sor- 
gup.  Je  comprenais  enfin  la  phrase  étrange  qu'il 
m'avait  laiaiée  pêut  adira. 

Je  quittai  la  maison ,  entièrement  raaiiin  anr 
l'arenir  de  Pétrarque.  Les  tniileti  de  la  Tontaine  re- 
roiiiuiaiidi'ill  M-s  \ri>;  ji-  riiisiiiiiT  priilci.'!'  iiorlr; 

enlin  la  belle  Lanrc  lient  aulierge  par  procuraiioa. 
Pe  noa  Jowra,  riimwrtalilé  •  qMiquereia  IwioIb 
d'aercer  m  métier  pour  vivre.  C. 
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TROIS  UVaBB  mv  BATIH. 


D«iix  umt,  lin  cimctUtv,  un  clotire  i)«Ta*té, 

El  la  nuii  qui  revit  imiie  sa  inajMté. 

PliHricn  4aMlMi«DbeMii.plnffeniaMle»4encnn»: 

le  dmr  l'iiplHievali,  le  dedMra'^e  plwtlewm: 

Le»  eceli  Mue.  oawMedaw  rkcAodB  penli, 

Lee  atiirH  4Mrf<e  to  «ntole  de  dévie 

SeiiMeat,  «we  km  bne  eioM  ur  lc«n  potMacc, 

CMItnir  dns  lenr  lehi  niorrcOT  de  ce»  ruinM. 

El  nous  somme*  venus  comme  de»  curicoï , 

El  nous  voilà  pensifs,  nous  vnili  sérieui , 

El  le  hoiinlonnrmciil  qui  lionl  dm-  rn'lri'  nri'illf 

Vient  (lu  ciriir  i|til  iniiniiiin —  >'l  il>'  Hifu  qui  cODMille-. 

Vo|« ,  jttgei ,  peseï  ce*  nilnes  el  nouK  : 
Le  vide  eMear  de  too».  le  vide  au  fond  de  Toee. 
▼eue  Clpril  éperdu ,  la  foi  qni  n'a  pliu  d'aile , 
Et  ^ei  i«fimi  imjMin  eomnoc  an  ramter  Bdèle  f 
Tmm  WM  dit  qa1i  e^egil  dCB  bon  et  dce  I 
Qae  notre  vie  ceAi  «'en  peem  pee 
El  viH  fcel  ms  Micr.  <ar  la  mon  e«i  I 
Pe«r nArir  eo  Mrieil  quelque  boane  peneée; 
Et  que  le  M  dee  lem  eu  de  flnrir  nn  Jour, 
Et  fa  nAire  d'aimer  pour  répandre  ramour, 

F,l  nii'il  raiil,  rl;iii«  11'  nioiide  ei  ihns  |r>  rwipv  ilu  mondr 
All«-,  cbercbcr,  fouiller,  ctr  la  plaie  eu  prolbode , 


Dire  an  pauvre  :  Tu  n'f*      «cdI  ,  imiis  «ommes  deoi  : 
Donne- moi  le  trésor  de  te  «voir  lieurciii:  ; 
Dire  b  la  fieMneen  picon,  la  vierge  deubterme: 
DeeMHMii  le  beelieer  de  te  eivaiir  henteeee. 
Ft  paie  Je  le'ea  iiei ,  Je  irpnndhai  men  val , 
Ceaieie  foineB  qnl  eheiNe  «n  ë'élncMl  du  eel. 
Ou  INen  m'endormira  dan«  tc«  bcrceni»  de  pierre. 
Comme  tous  le*  enfants,  avee  une  pri*re. 

Si  je  s.'^vaU  au  momie  un  jeiini^  l/mnin.'  --(iiilTrïnl . 
Avec  r('<|\ril  il'iin  sape  et  le  oviir  il  un  l  ur.iiil. 
Et  dont  la  vie  en  fleur  n'est  plus  ()u'unc  prairie 
On  le  monde  .1  lusttc  comme  une  berfcrie: 
Si  Je  Mvais  nn  ange  idéal  el  réel 
Que  l'amour  d'une  femme  a  fnil  tomber  du  ciel , 
Et  qui  pleure  i  prêtent  dans  la  unit  de  son  âme. 
Avec  un  ciel  sana  Diee ,  sur  ki  terre  sans  fenime . 
iteat  lUIe,  blsMlM  hier  et  meglaBie  aejoord'bni . 
Sedfuwte  et  reMMe.  etNMiiie  MM  loi  ! 

One  veave  de  teel  fw  liai  eeneoMe, 

Belle .  avec  ions  les  dons  el  le  plus  pend ,  raBmr. 

Comme  la  loarlerelle  appelant  le  vauMur, 

Ap|H'l,,ril  ]..ir  --'in  nriir  l-  rn.illieur  sur  la  terre. 
Comme  le  pur  aiuanl  appelle  le  loiimerfe: 
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SI  colii'  femtiM?  avait ,  ii  rhniiinM>  If  plm  Tain, 
Beaucoup  «tonoé,  srloii  l<>  (ir«ci>pif  di«in, 
El  n'iiTail  rien  gurdê  que  lis  rogreis  d'un  sage 
Fa  11  \niee  dis  plrurs  mr  le  plu»  beau  viMge  ; 
Si  le  muixlr  KriMidait  comme  il  gronde  toujours, 
Au  fond  de  ses  boudoirs  rominc  en  dr«  m\Im  iiAurds. 
Quand  il  n  pris  un  nom  <|n'il  drrhirc  el  qu'il  ronge, 
Un'no  ne  |icul  arracher  des  iMmebeii  du  nieiiMMtge.  . 

ie  lui  dirais  :  Mailaine,  en  mon  respiH't  profond  , 
J'ai  pilie  des  niérbanU  pour  le  mal  qu'il»  «uus  Tonl , 
Kt  je  >i>uirre  pour  vntis,  car  j'ai  pour  vou».  Madame, 
lin  penchant  dnidnvreut  romnie  i>i  j'étais  femme. 
Venez,  veiieii  uns  haine  ,  et  quittons  un*  remords 
Le  mnmle  de»  vivante  pour  le  monde  de»  worls . 
\fnn  voir  i  Jumiége  Agné*  Sorel  ;  »  tombe 
F.si  chaude  eocor  d'amour,  comme  im  nid  «ie  colombe 
l.:i  ilaine  de  Iteaule  dont  trnus  aimei  le  non 
F.l  qu'on  a  Tait  mourir  aussi  par  le  p^tiion. 
Venez,  les  innrto  sont  bons,  les  lnmhe«  blcntaiMnte^. 
Kl  les  ombres  en  pleurs  toujours  fomp«U8»anlc8. 
Ri  ce  qu'on  ne  voit  pat,  dans  un  reriieillement , 
A  l'amoiir  délaissé  plrle  invisiblemenl. 

(".«•I  lA^que  en  pousAiére.  ami  il«'  Cliarlenuipiie, 
A  peul-^lre  béni  l'empereur  d'Allenuigiie. 
ritirle*  Sept  élail  roi  de  Kranee  oii  je  m'assied>. 
Sa  rouroime  el  »a  l^lc  iml  roidé  vers  ses  pieds  : 
Ce»  femme»  comme  voire,  ces  vierges  eonsjMTé**. 


N'ont  qu'un  lierre  qui  meurt  quand  il  les  a  pleurée»; 

r.es  moines,  ces  abbés,  dont  on  pniiicril  les  noms. 

Anges  dont  in  préviil  nous  «nmuK's  le»  «lenuMit», 

Ces  savants,  «.'e»  docteurs  dans  lesarU  el  les  lelli  rs. 

Qu'on  renie  ii  prési-nt  el  qui  seraient  nin  maîtres. 

Comme  après  le  Stabal.  sous  le  noir  rurriilor. 

Le  silence  se  lail  et  1rs  éeouli'  encor  ; 

F.t  tout  ce  peuple  ensemble,  avec  sa  niunarchie. 

Tous  ces  prêtres  égani ,  l'ordre  sans  hiérarchie. 

N'ont  qu'une  sente  mort  sons  un  seul  monument  , 

Oit  la  lune  des  nuits  veille  tranquillement. 

El  vous  vrailei  vo«is  plaindre  à  des  hommes  frivoles . 

Vous  voulez  murmurer  du  hruil  de  leurs  paroles  ; 

Mesurez-les,  Madame,  à  ces  tombeaux  tiéanls, 

I.iK  vitanu  snni  petits  où  les  morts  sont  si  grands  : 

Ceux  qui  iKissenl  leur  vie  à  tourmenter  les  autres, 

Ikont  nous  soulfroas  les  torts  comme  s'ils  étaient  iiAlies. 

Si  le  méchant  n'était  p.is  slupide  et  nH'chanl , 

N'oseraient  plu*  loucher  aux  rlieveux  d'un  enfanl. 

Voilà  ce  que  j'ai  dit.  uim-  nuit ,  ii  d<-s  femini's. 
Dans  ces  lomU^aax  ouverts  dont  iiMis  étions  les  aine». 
Tandis  qu'au  ciel  la  lune  il  ses  rayons  In-niblanls 
r>êpniiillail  l'ombre  autour  des  hinps  monuments  tdano 
El  qu'au  loin  l'archivolte  elancéf  avrcirrlk'e 
Tressadiait  cnnime  un  |innt  jelé  lii.  sur  l'espace. 
On  les  anges  |>«Maient  et  nommaient  justprau  jour 
Les  beurer  ilo  la  nuil  toutes  pleines  d'amuin . 

A  UAL  rilC  Dl  MAS 
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ait 


Hmcflle,  iWcanlin. 

I>jia  la  ville  <lu  froiil  i  i  il>'  l.i  hour  inuiKHidc, 
Dites,  que  r;iile*-vou^,  <  ti  lim  i ,  lUur  du  l 
\'eM-ce  |»6  que  Parti  r»l  UChiu  ô»us  U  i 
Oii  la  iicigc  aux  jardins  remplace  le  paam  ; 
On  le  cUicau  royal  étale,  tnu»  «es  arbre», 
La  glace  de  l'allée  et  la  gbce  des  amu-brea; 
M  Fan  |iiiaeh Mus,  auprèa  de  eajatdia, 
A  pM  Mevcoim  m  jÉirimMiiel*J«ifdain; 
Oé  du  paMd'AaMeriMt  Jai^lMS  CfcMwpii  t^i»tm, 
l.n  Mideailea  iMMniK  ae  iml  crialallMea; 


Oïl  .|'i:ri  I  ni  II  lie  <,i  vilrr  un  voit  il'un  srui  OOIp  d*nil 
l'ji  i-s  :i(;i)iiiMiit  ^idis  un  iiiiiiirii>'(..'  di'iiil? 
(Ih!  |i,>rlr;-[iini  ili'  vi\ri-  Mon  dans  celle  lone! 
hiU's,  u'nlU/'VouA  |us  souvent,  belle  Jiuazone, 
Kn  rube  a  lungue  queue  en  ltn\ur  de  velcturs, 
Cressanl  de  voire  pied  un  ebeval  aut  pas  lourd», 
liant  le  bou  de  Boul«>gne,  i  l'étemelle  allée 
RetiMKr  la  IMcheerd'ane  belle  geUe; 
Dell  phniir  fvl  M^feini  éenie  le  Icndemiiii 
Do  rinmei  la  poiiriM  et  roo^  i  b  nain? 
Car  il  eci  iloui  defifcadreanchenl  deMnffr, 
Pours<'s  menus  plaisinde  labaarar  la  iiFife. 
DeHuliîr  un  Tmiil  rude  ant  doigts,  au  nei,  mi  cou. 
Kl  de  puriMlii'r  l>'s  m  illiriirs  de  Moscnii? 
Dit»'»,  ir.iiiiM'/  VMiis  |i.is  idtrr  :>ii\ Tiiileri<-> 
An  roiiil  il'inu  I  l'i  i  lif  ;m"r  ili's  iirinoiries. 
Kl  sur  nii  iruMoir  lui  i|ui>  l:i  lu'ige  »  |hiIi 
r«ins  imile  la  lnn|tu«-ur  du  quartier  RÏMili. 
lictcaidre  en  lia  onilHime  et  de  fort  Imniik  grtoc 


si. 


GtiAter  quinze  degrés  de  froid  sur  la  lrrras«c. 

Voir  passer  dns  l.:i|>nns(li-  fourrures  roiniTi-, 
A»i'f  des  4:l).ipr:im  blimi  '-  sur  des  Tisane»-  \ert&. 
Remanier  les  hi  iosili'  Virpilf  cl  d'Iloinerc. 
PaoTres  dieux  eiilés  de  Li  Grèce  leur  mère. 
Ea  eoatamcd'Eden,  sur  leur  blanc  piédestal, 
Frittoanant  k  Paria,  Ioïd  du  bcan  ciel  natal  t 

Oh!  qqetfdiemoi  denc renée  eii  fobebfanebe 
Auprèa  de  wMie  annr  h  II 
Sar  nés  bonis  oii  t'hiier  eu  i 
1^  dernier  paquebot  venu  de  rOrieirt 

Dans  !      m  .Uniplle  rnf;iis;iiil  une  Mif. 
A  ^lri^  [iiiiir  |i;i^s;i(!er  votre  Mileil  de  Malle, 
El  r^islre  piileriiel,  comine  un  humble  vaM 
l'sl  veuii  K-eluiulIernotre  hiver  provcneal. 
Je  vous  l'ai  déji  dit  en  prose  non  nnii  e, 
Pour  veut,  sur  notre  toi,  ta  neige  <M  uippninée  ; 
Point  de  Cnn  altamés  dans  née  lalraa  «iroils. 
De  net^pnilre  agieam  il  n'en  reile  que  trois. 

0  Bbade!  Ai|{avdlHd,Jeiidl,  doeie  décembre. 
MacNiiéeeil  emneel  J'alehaiddaiiaim  < 
Je  veis  dans  ima  Jardin  le  nraia  de  I 
Qui  prodigue  l'insulie  i  l'almanacii  qui  nent, 
F.l  remplit,  snus  mes  yeu\.  Ionien  ses  cassoleUcs 
l»e  r<*S(>s.  de  IILis.  .r.rilli-ls,  ilr  violi'lles. 

Kl  vous  f;iil,  eu  liivi-r.  (i.mr  \ns  [unis  adorés. 

1  ci  Li(iis  lie  p  ij.m  i-l  ilr  liiiiiliiiis  .l<in-s. 
MiUdy.  venez  donc,  le  ciel  vous  le  uunscille. 
On*  I W  |ia«an  Met  IliKer  A  ManeWe 

MsaY. 


LES  BBàUX-ARTS. 


SOinBT.  ' 

Gillt^  «9  jMir4,  vcmINm  prit  «m  cHar 
AnH  MM  BMbe,  «M  hMMB  «idMKaaMeKMie, 
W  limOM  «m  Ml,  dwéliemedHiSMle, 
AchMfcr,  dan  tm  c«r.lo«t  leploaih«ll«a  or. 

qmd  dit  nt  M  StigpiMr  daiMé  Mot  c*  néiar 
DliMMcnce  gnnlée  «de  «Mi  MiMMiei 

Ne  fi.i<-ii3iit  r'"'T*''^*^— *^  f'r'V'i  fitliiiiiti. 
Kllr  |krii     quiawMM  Cl  kt  oftit  CM«r. 

Au  seuil  du  pandi*.  a  fiitHe  pMrame 

Sw  ce  frMi  jcm  «I  |wr  ah  la  Urncbe  cNnMM 

Wm  cdiMie  hM^aci  portcal  In  bî—lwitiii. 

ElU>s  voyant  ain»)  «'avancer  l'ime  ctHMiM» 

L«t  Ange»  wwiaicM  cl  m  dinicM  min  ms  : 

Lw  &dMi  maimlNr  Btflbe  MMW  MiMali  iiMn) 

AxToim  M  Latocm. 

«Oini. 


Snm  nooffrir,  un»  Mvoir,  un»  perdre  tes  4ou  lemei , 

Sms  appicMire  fa  *ie  cl  m*  iridM  «enMNiiieii, 

Saut  evalr  Mie  lenpe  de  M  plai  cfpérrr. 

IlenMiltaMHiniHdelMaueeaMMHI-alaildaMde 

Sm  IM  TiiauMe  atMM  nom  aaanée, 

0       c«>ee  éoiell  ee  qal  vawMi  ptruerf 


llélaa!  e'cal  m  ««tu iaMe,  dc'eatMlèm  me. 
Cm  aan  pw  qai  eeiiaii,  ceiii  c'cel  loMecbaae, 
CcitMi  KfHd  baîHé  qoi  «ayail  perte*  jmn. 
Cm  hiiiiqai  fwide  laeiireMe  et  m*» 
Pb  rwfti  |MI  i>  ail  a  fi'o  twidiatt  eamadre, 
Qa'ea  pleara  aar  la  lem  cl  ^  lit  dam  la»  eieat 


M.  le  Minisire  île  l'Inlérieur  vient  de  commaDder 

à  M.  A  M  V I  n  V  I)  I  V  *  t.  les  |)>'inlures  iltt  ri'liililo  «le 
la  rlia|H'ile  de  la  V  ierge  à  l'église  de  Saiiil-lierinain 
l'AnieiTois. 

H.  Gbaiiii  aal  ckargé d'exccaler  lee  ecolptures 
d'ornement  de  celfis  chapelle. 

—  Lf  Miiiisti  e  de  riiili'ririir  a  smiAi  ril  au  Im-I  nii- 
vrage  de  M.  lalibc  ABTilun  Martin  sur  les  vj- 
Iraux  peints  de  legliee  Sainl-ÉUeone  de  Boarfea, 

—  L'n  ubleau  repréaenunt  b  Mangn  die  «aiw( 
Cmmi.  deatiaé  à  réglîaa  d'Arias,  vient  4'dtn  com- 
mninlr  :<  M.  LB8T*ii«>pAa&»g  par  h  Biniilre  de 

ririli'i  ii'Ui . 

—  S.  M.  la  Heine  de  Portugal  vient  d'aocordera 
M.  MoaiL  Fatiu,  l'un  de  iiaa  paiaireade  marine 
Im  phM  dialJngiica,  la  décnralion  de  la  Cmm/ilim. 


Physionomie  Parisienne. 


SnrM  dkMtDM. 
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«I 


ARTISTES  DU  DIX-NEUVIËME  SIÈCLE. 


LËOPOLD  ROBERT. 


il. 


KèM  lit  iiàciMiin  in  port  da  Chioggia,  à  cinq  li«N«« 
lie  T«iiite.  G»  tajut,  empniiité  aiiMi  a  la  vie  da  peu-' 

plf,  convenait  mieux,  en  effet .  pour  p<'tiil.ml  à  lii 
Miidone  iti'  l'Arc  cl  aux  Moittuiincurs.  Mais  il  fallut 
essayer  hivn  «le*  escjuisses  avant  île  «  arréler  à  une 
compoeitioD.  Enfin,  le  (ablcau  rnlcumneocé  au  mois 
de  Ml»,  cwftwéinwn  à  «m  MfAw  fatale  i|m 
possède  M.  Marcotte  :  •  J'ai  coaimencé  mon  tableau, 

•  écrit  Léopolil  Robert  ;  c'e»t  un  sujet  »i  orif;inal  que 

•  celui  (]ui'  je  lr;iile,  (|iu' je  ne  jiuis  sa>uii  i  i-  ijui  en 

■  adviendra.  El  quoique  j'aie  quelque  certitude  qu'il 

•  neserafBireQiidërav«rableMnt,Jemiiaca|nlib, 

•  je  trous  assure,  d'abandonoor cette  cemposItioB; 

•  car  la  première  cnnilition  pour  obtenir  nn  réraltat 

•  .n iinl.i^i-iiv ,  fst  <!"i'lr>'  iiisjiiii'  par  son  sujet,  hit- 

•  tout  (l<m<i  le  genre  que  je  traite.  Vous  allez  blàuiei 

•  la  préemption  que  j'ai  eue  en  vous  disant  que  j'é- 
<  uis  sûr  d'an  raccde  :  mal*  rnpârienee  m'a  bit 
«  ncoDoaJIra  qu'hibitaiBeateot  j*al  en  aeitt  lonu^ 

m 


utsm  iMii  son  ami  M.  Mar- 
HJiic,  llobertvialdooeenlln 

:i  i'aris.  où  il  Tut  accueilli 

'^^  '""•meungrandiirlistequ'il 

^.'H  ■■l.iil.  Mais  il  ri.'  1 1-^1,1 

[il  luttgtempBeo France.  Apres 
>  elfe  arrélé  qmlqMS  mois 
laoa  son  pays,  à  la  Cbani- 
de-Pftnds.  il  se  rendit  à  Florence.  Il  y  revit  une  .ler- 
niére  fois  la  femme  qu'il  aimait,  et  au  moi»  de  fé- 
vrier tsr.î,  ilnlla  s'installer  défluilivemenl a  Venise, 
pour  commencer  celle  de  ses  quatre  grandes  com> 
positions  qui  devait  rapriiealer  laa  Véniliena  el 
l'hiver.  Ifone  Toiei  aux  PMniri. 

Céderait  une  histoire  à  raconter  qiip  r.  Me  des  ili- 
verses  fortunes  de  l'eiéculion  de«  PMu  urt,  desi  in- 
certitudes de  l'artiste  et  des  désespoirs  de  l'amant. 
L'idée  d'une  aeêne  de  carnaval  avait  été  abaadeiude 
■gteaifa.  Bolieit  songeait  à  peindre  un 
T.  u 
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•  idée  mm  de  ce  qt»  je  bU.  mai*  de  ce  que  ferai. 

•  lanl  la  nalura  me  parait  bcHeet  mibli».  ADuitôl 

•  draeque  jVntrrprcndï  un  sujpl  que  j'ai  m  »i  beau 

«  dans  mon  imasiiialioii.  j'r  me  ilépile  d'aboril  1)0  ne 
■■  p.is  f.iii  r  I oniini'  ji-  vimdrnis  :  lii.'u-.  Iciil  i  fi  «  I.itiI 

•  loiirmcnle  iiarles  >liriiciilt«s,ji!  mv  »i-ii»iine  tfiia- 

•  dlê  daaa  le  caractère  qui  m'oblige  à  coiilinuer ,  «le 

•  naoMre  qu'à  force  de  patience,  de  raisoaiiemeal 

•  4^1  de  tâtonnement,  j'olitien»  quelque  aucoeai  la 

•  lin  iliMiii  s  ir.n.iiit.  J'etpèraqu'il ao aaraaioal pour 

•  ma  prpseiiii*  [tAgc* 

Léopold  Rohei'l  n'était  donc  point  content  de  m 
première  ébauche  qui  conlenaila  penprHleamêmea 
per<onna;i>»  i|uc  le  tableau  défluitir.  mai*  tona  anr 
1111  pliin  uni  Sa  picililcclinn  pniir  l;i  f  ^niic  pyriiini- 
tl;ili'  |p  louriiii'nl.iit.  LcsUaiiu'i  <lr  Hnrriicr.  avci-  Ics- 
quWles  il  <-nrr<!S|mnilait  »aiis  iloiiiv,  lui  riii4.-iipiii 
d'ailleurs  des  criliquea  fort  juslca  qui  le  déciilérent 
â  modifier  la  poailWB  relatint  des  perMnnage!!.  I.e 
chef  do  la  barqwlttteshamaé,  an  niilim,  •^m-  les 
marches  d'un  cMalirr.  jeune  |mV'Iiimii'  rcniuc 
l«'s  filcUi  fui  ;ijonlc  .1  sa  place.  Le*  Tonils  furent  siin* 
pliOé».  et  le  Ubieau  fui  préparé  comme  il  est  aujonr- 
d'hni. 

Ce  i'iian|;i'in<Mii  fui  opt'i'é  (l<''<i  la  fin  d'avril,  niais 
iliviTs  .irridcnts  i>t  se»  /itiiicuri  ;ir>i/r» ,  comme  il  les 
.ipp'  lli'.  ('iM|ii  i-ln'nMil  Itulit'i  t  (If  fc  \i\rer  assiilùnieni 
au  travail.  Au  coniineocemeul  do  son  léjour  à  Ve- 
niae,  il  èpnmni  uiw  eriao  fMMHi*  par  aon  fréra 
dans  niw  lettre-  Un  matin,  il  arriTr  à  l'atelter,  ae  jette 
sur nn«  chaise,  et  poii^^siii  un  Rraml  coiipîr,  a'wrie  : 
■c  Mfiii  (lier  Anicli»,  c'i  ^i  lini  di-  mm  '  l(,iii<  ipii-lipi<'>i 
jours  jc  »iTai  mon  !  •  Il  lu:  crojail  atteint  d'uucmala- 
di«  anbite  et  indéfiniaaable.  Souvent  il  restaitconNoé 
dant  SB  cbambre.  aana  ponioir  suivre  kcs  projets  et 
reiacnlani  an  violent  ennui.  Ce  ne  fni  qn  à  la  (lu  île 
novembre  qu'il  se  mit  Imit  iMilicr  a  l  i  X''!  iiiiiHi  ilr  son 
tableau  ainsi  |H>rfrclioiini-;  et  a  la  lin  ili'  février 
il  ar,ii(  replis courat;c  :  •  Mon  tableau  marclie,  écrit- 
«  il.  Cbaipie  jour,  je  vois  i|iielquo  cbose  de  plus;  il 

•  me  donne  pins  qm-  îles  rspérancea  de  réussite,  Ja- 
1  mais  «iijrl  ne  m  a  pin  .tiitaiit  ,i  (!>ncl(ipp.-r.  Il  rnn 
.  semlili!  qu'il  y  aura  de  l'expression ,  avec  un  ca- 

■  raclére  de  simplicité  asset  marqué...  Je  bis.  dans 

■  ce  moment,  ma  dernière  figure  ;  je  commepre  m- 
«  snite  mon  fond,  et  je  n^nrai  plus  après  qn  nm' 
a  rclmirlie  a  faivr  C  e^t  ilnii^  li-  (oiirani  de  mai  qiir 
«  je  présume  avnir  liiii  ce  lal<l<'aii  ilunl  j'ai  presque 

•  désespère...  l'endaut  bien  longtemps  j'y  ai  tra- 

•  vaille  avec  une  ténacité  qui  m'étonne  à  présent.  Je 

•  snia  anrjiris  d'avoir  en  autant  de  conatance  pendant 

•  tous  ces  mois  nn  je  me  désolais  de  ne  rien  Irniiv.r 

•  de  s,iilUnl  dana  le  caractère  pitloi-esquc.  et  aucune 
<  action  nn  pen  grando  et  noble  |Nmr  mes  flgu- 

•  res,.  ■ 

Malgré  celte  apiianeneo  da  tranqvitlilé  et  de  con- 
toillomenl  iniérienr.  le  rliagnn  de  I .mpold  Rnlieri 
«renaait  tons  les  jnun  plus  prorondement  dan»  smi 


caur ,  et  tet  Picheurt  ne  se  terminaient  point.  Il  se 
faisait  nn  aingnllar  mélange  do  aa  paaaion  at  da  aon 

art;  la  passion  inspirsit  l'art,  et  l'art  entretenait  la 

passion.  Son  amour  et  sa  mélancolie ,  il  les  impri- 
mait sur  la  fif^ire  de  ^.  s  |ii  rs<.-in;n;r'-  Il  %  tradui- 
sait par  la  ligne  et  paria  cmileur,  par  la  pliy-'Hinrimie, 
les  mooveiMRta  et  les  attitudes.  Son  ann  .ia  l<'  »oiile> 
aaitdan  «eite  recherdw  obstinée  de  la  perfcctioii. 
Aussi  la  lalileBa  dan  PÊtkeurt  est-Il  nne  des  mnvres 

les  pina  poMqMS  at  kw  plli'<  «.nlistanlu  lle-^  >]<■  la 
peiniurede notre lampa. Cent qu  il  yu  dans  ce  drame 
silencieux  et  sublime  twie  l'iine  du  noble  artiste , 
outre  les  qualités  tDpérionPca  qui  loi  août  ai  babi- 
inetles. 

Kniiti  1rs  Pfrheun  hirsilt  terminés  au  roninierue. 
ment  de  tS-lS,  et  adressés  à  Pari!'  pfmr  le  Saliiii 
prochain.  I.a  caisse  arrêtée  à  Lyi  v,  n  u  1  iva,  cnmiiie 
nous  l'avona  dit,  qu'à  l'ouverture  du  Louvre.  Mais, 
malgré  ce  eoNlre*lemps .  quand  léopoM  apprit  è  Ve- 
nin'  que  re  laMran  .  fail  avec  tant  de  )H-i»i- .  él.ill 
sain  et  sauta  l'ans.il  éprouva  une  vive  sati»raeliuii. 
car  c'èlailson  dernier  adieu  :  «  Il  parait.  >  dit-il  dans 
une  lettre  écrite  le  Umars.  ciuq  jours  avant  son  sui- 
cide, fl  il  parait  qno  aton  lablean  eat  arrivé  «n  bon 
«  état.  C'est  une  srande  cbose  que  je  sens.  Nous  ver- 

•  ton?,  ensuite  s'il  parvient  â  être  evpnsc.  Mais  véri- 

•  lablement,  quant  a  moi.  i7  inr  nembir  qurjrn'^ 
■  pêne  pa*  «strs,  pour  que  j'y  trouve  un  grand  bon- 

•  Imir.  ai  cala  aniva.  • 

Dés  lors,  sons  donle.  il  était  réaoln  à  mottrir. 

Quoique  le  lablcaildM  J/'><«>""'>i'iir>  soit  peut-être 

plus  ii-réprocbable  nomme  composition  que  le  ta- 
bleau des  Mtham,  cdni-ei  cependant  a,  suivant 
nous,  des  qualités  bien  supérieures.  Sii  l'unité  d'ac» 
lion  n'est  pas  aussi  saisissante  que  dans  tes  .ffois- 
lonnrurx,  l'unilé  linéaire  n'y  manque  |i(>nil.  ni  sur- 
tout l'unité  de  pensée.  C'est  uu  même  seniiuient  qui 
anima  Uos  cea  persowngea,  selon  leurs  âges  et 
lenn  canetarea.  C'est  nne  sorte  d'appréhension  in- 
siinctive  chet  ceux  qui  demeurent,  aussi  bienqne 
«liez  renv  qui  parlent.  Il  i  >i  si  friwe,  quand  la  tem- 
pête agite  la  mer,  de  regarder  du  rivage  les  elfort!' 
désespérés  de  ceux  qu'on  aime.  Il  est  si  trisie  d'af- 
froalar  la  mort,  qnaÏMl  on  laiaae  derrière  soi  nno 
femme  diérte  avee  nn  petit  enbnt ,  et  une  vieille 
nirre  (pi'un  ne  rrlrniivera  plus  penl-élre  nn  ri'lmir, 
si  l'on  revient.  Il  se  passe  là  un  drame  bien  luuchaul 
entre  les  divers  acteurs  du  tableau.  Au  centre,  le 
patron  de  la  barque,  suivi  de  matelota  et  d'enfants 
empressés,  fait  un  geste  impératif.  Sur  le  devant. 
iinj"iiiie  pèeheur  déroule  les  filets;  à  driiile,  le  p|- 
Itile,  delmnt,  et  uu  autre  pécheur  asMS.  Celui-ei  est 
absorbé  dans  ses  ]M>miêps,  et  le  pilote  ronlemple  |i- 
del  avec  inquiétude.  Derrière  eux,  on  entrevoit  les 
mils  et  les  conlages  de  la  barque.  A  gancbo,  sur  le 
pi  eiiiief  plan,  une  vii'ille  femme  .i*«i»e .  et  près 
d'elle  une  sublime  jeune  remine,  inelanculiqucmcnt 
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■ikiMce  •  MM  Hiunille  et  les  yeut  hmiaè»  vers  ta 
terre.  Elle  tient  contre  m  poitrine       pnfnnt  nou- 

wiiu-nc.  CVsl  «'iinii  p  mill  e  nuiluiii-  ;  ;i  smi  n'ilè,  une 
jeune  fille ap|)iij'ée  sur  un  loiiii«.io.  Kiirui,a  l'Iiorî- 
ion,  la  mer  et  les  rochers  du  rirage.  La  nier  c^t 
bmdisnBte  et  le  cid  braneia.  Les  piclinua  re- 
tiendront-ils! 

Ili-i;is  !  ilniis  la  |icii>i-e  de  l,i-oiHilii  lUiln  ii,  li  s  ;  ■  - 
cii«iir»  ne,reviiii'fii|  puint  ;  «ar.  au  uiéineS.ilnn  un  lui 
«posé  ce  tableau,  eu  4836,  il  j  avait  un  loul  in  iit 
chef-d'Mvn  nnladroilcnBOl  ialilnlé  U  Mèn  htu- 
roue.  Et  que  hit  cette  liMBme  araise  an  bord  de  b 

mer?  C'rsl  l.i  jniii<'  hkhI         Awr  sou  fiir.illl  «|m  ■ 

grandi.  Ilela»!  *'ltf  atU'iul  eiicori*  les  p^-clipurK. 

Outre  la  lieaulé  ilc«  ligures  et  leur  inconi)iarable 
pxprcAKion .  li-n  Pi'rhain  sMl  bien  plus  hafailnncnt 
|H  inis  que  les  précédentes  compositions  lie  l'auteur. 
S,i  |ii  .ihi|iie  a  gagné  en  souplesse,  sa  toiileiir  '  ii  li;ir- 
inunic  et  en  paissance  ;  son  «lessin  e.^l  |iliis  l'esulu  et 
pfan  Mgistrat.  La  lumière  e»t  moins  égale  et  lea 
ombras  moins  dures.  Léopald  Aobertn'aat  pas  très- 
Ibrt  sur  le  clsir-olwnr.  Il  est  trsî  de  dire  qu'il  n's 
|ir"si|iir'  j.inKiiv  lAiTiili-  i|iir  ilfs  Mijels  en  :nr. 
Itans  les  t'ècheiirt,  cepriuiant,  ii  a  tniplujeled  ileiiii- 
teintcs  arec  pltis  de  bonheur.  On  cite  «|nFli|uer<>is 
Bobert  comme  n  grand  coloriste  ;  c'est  une  exagé- 
ration snifant  nous.  Sans  iloute  il  a  sur  m  palette 
«les  Ion»  Itrillaii's,  nf'  ^  ^^iii  s  |i.ir  l.i  riclirsse  «le*  cos- 
tumes. Mais  eu  n'est  |i.-<s  l'ei'lat  d'un  ton  isolé  qui 
ooiBtiUie  le  coloriste  véritable.  Les  grands  rulo- 
riales  aont  eeax  qui  enlendcnt  la  dégradation  de  la 
tnmMre  et  la  gamme  des  nuances.  Le  résultat,  c'est 
rii.irinonie:  témoin  IteinhrninU.duntla  inrrM  ilIt'ii'-e 
peinture  vous  saisit  par  l'eiisenildiv  jamais  par  le 
détail,  tant  la  diversité  «les  nuances  est  di&simulée; 
lénoin  Huriilo  et  Vclasquet,  dont  la  couleur  est 
fondne  comme  l*air  du  eiri.  On  peut  être  grand  colo- 
riste  «l.ms  la  peinture  monnclirome  :  (émoin  Vnn 
Uyck  et  Itubens  dans  leurs  );risaille>;  témoin  Uem- 
birindldaos  ses  eaux  rorii'!!.  le  Titien  dan»  »«>«  des- 
sina au  cnyon.  qualité  de  la  couleur  n'est  donc 
pas  dans  le  ton.  mais  «Isns  la  justesse  de  rapport  des 
Inn»  entre  eux  S  i!  «nflisnit  |K>ur  être  cnluriste  i\c 
choisir  «le  lie.mx  luns  li  anes,  les  peintres  d'enseigne 
et  les  décorateurs  remportanicilt,  le  plus  aoutant, 
sur  les  matircs  de  l'art. 

Léopold  Robert  n'est  donc  peint  nn  cdorisle  de 
premier  ordre.  Ouelqiti-ii  peintre?  de  notre  temps 
pnsscilent  nii'iiii'  celle  r.'unlle  a  un  degré  plus 
élevé.  En  général,  sa  couleur  est  crue  et  heurtée, 
parce  qu'il  n'aie  pas  asset  de  nuances  brisées,  de 
demi'teinle»  et  da  glada.  Le  «eye«  d'obtenir  la 
tranaparence  des  préparations.  In  rigueur  et  la  va- 
riélé,  c'est  de  revenir  sur  la  pâte  avec  des  glacis  dir- 
rérents.  La  couleur  de  lloliert  e«t  assez  bornée.  Tante 
de  saToir'bire  et  de  pratique.  Parfois  ses  chairs 
sont  tenus,  ceiulnir  da  brique,  el  manquent  de  mo- 
delé. 8a  touche  paraît  lourde  et  sans  viiaeité.  L'air 
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ne  joue  point  à  l'enlour  des  personnage»  et  des  ob- 
jel3<.  Les  Tonds  laissent  désirer  plus  de  prnTondeur. 
Pnnripiai  celle  imperrerlmn  »  l'emlniil  ili'  I»  roitlour 
et  de  la  lumière?  Som  le  dirons  tout  à  l'heure. 

Naitd  Refaert  n'est  pas  im  ealariate  éminent.  est- 
il,  du  moins,  un  dessinateur  haltile,  comme  on  sem- 
ble le  crtiire  dans  le  juiblic'  Il  y  a  de»  réservwi 
.1  fiiirr  --nr  1rs  ilcssins  ili-  liclwil,         li;;iir*  de  ses 

ligures  soûl  iiKoniesiableroeut  liellrs  et  lieureuses. 
.Msis  son  dessin  n'en  est  pas  mains  indécla,  péolUc 

et  quelquefois  incorrect.  Rt^anlez  les  nus  et  le.«i  ex- 
trémités. Les  meniliress'ariieulentdiTlîrilement.  Les 
pieils  el  les  tn;iin>  n'uni  j:iii'i  e  il>'  liin-s»'  ni  il'.igi- 
lile.  Voilà  d'admirables  statues.  Mais,  rumine  les 
slalues,  elles  ne  sont  point  douées  de  monvemenl. 
Elles  sont  péiriâées  dans  leur  attitude.  Les  étoffes 
ne  s'agitent  point  su  souffle  du  renl.  î.a  rie,  j'en- 
'  leiiils  1,1  [Kilpilalidii  et  le  t  li;in^'i'incii1.  n'est  pas  pins 
daus  les  acces-soires  que  dans  les  personnages.  Ivu 
un  mot,  on  peut  trouver  que  le  dessin  nwnque  de 
liberté,  d'adresse  etde  précision. 
A  qnei  Ikut-it  sttribner  ces  défeilisnoes  de  l'exé- 
j  «  iilKiii  |jr.Tlii]iii' (le  l.i'ii|i<.!d  liiiliert''  Il  luiris  prirail 
'  facile  (le  les  explniin-r.  >.iu<  innii^  ilrj;i  ila  ijn'il  pré- 
tend s'inspirer  exi  îii^i.  I  inciil  iic  la  ii.ilure  et  <|u'il 
a  toujours  néglige  les  féconds  enseignements  de  la 
Inidilion.  Sans  doute  la  nature  est  la  première  sonrte 
de  l'iuveiiliou  ptn-liipie,  et  l'on  commettrait  une 
Taute  égale  a  celle  de  llohert,  en  voulant  étudier 
seulement  les  maîtres  du  passé,  qui  ont  interprété 
la  nature  selon  leur  sentiment  individueL  L'une  et 
raulre.  la  tradition  et  la  nature,  c'est-i-dire  le  jmtv 

rl  II'  présent,  le  sentiment  des  antres  elle  siiii  pi,.- 
pre,  sont  indis|)ensnliles  dans  le.s  aris.  de  même  que 
dans  la  science,  dans  la  |H]liiii|uc  et  dans  la  pbiloeo. 
phie.  Voilà  un  chimiste  qui  travaille  la  eemposilion 
des  eorps,  ne  base-t-il  pas  ses  eipériences  sur  la 
science  acipiisc  a\nnl  lin  '  l.a  niétiiode  philn*m.|n(jiic- 
du  wiii'^  siècle,  ipii  proiiait  surtout  l'observaiiiin 
comme  mi)y<-n  de  rerlitu«le,  n'excluait  point  l'obser- 
vation lies  Faits  antérieurs  consignés  dans  la  tra- 
dition. ToiM  an  Industriel  qui  modlfle  un  eorps 
qnrlnini^ni'.  ne  prend-il  pas  la  matière  déjà  trans- 
l'iirnite  par  un  travail  préliminaire 'Bien  plus;  pour 
rester  ilaus  le  inonde  piiéliqiie.  l'écrivain,  le  |H>èle 
qui  exprime  ses  iinpiessions  personnelles,  n'em- 
plaio-lpil  pas  b  langue  langlônpadhborde  et  per- 
fectionnée par  les  penseurs  et  les  écrivains  des  siècles 
prccétienis?  L'imagination  du  po^le,  quelle  qu'elle 
soit,  pourrait-elle  sup|déer  a  la  riiiiiinissunce  de  la 
forme  pratiquée  par  les  maîtres  du  langage?  Eh 
bien,  la  pein'jire  a  aussi  m  langae.  c'est-i-dire  ses 
moyens  d'expression,  perfectionnés  par  les  efforts 
snccessITs  des  grands  hommes  de  la  tradition,  el 
c'est  In  partii'  lcrliiii(|iif  ;  ji  ! .  (■.■iix  qui  renonceiil 
a  ces  précieuses  coni|uéles.  cuninie  on  le  voit  encore 
aiyourd'hui  dans  cette  école  résurreclimniste,  dont 
la  iiralH|uc  se  reporte  volontairement  à  l'anhncede 
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l'aria  reMeiiibleiil  a  «l«s  «crivains  qui  voudraient 
ratMiMilar  !■  laaguedn  majea  ige.  Mutpréleite  de 
naftrelÂ.  M.  Gustave  PliMht  a  IréaMaB  eiplîqiié.  k 

plUMeun  rriirlM's,  que  Im  «rlislet.  comme  lout  \t 

monilf,   llnUi'Ill   ac,>'|ili-r   |i":H    |H.iiit   i|r  (!c|iarl  le 

|H)inl  le  |ilus  avaiiii'  tic  leur  iiïivtiL-i.*,  au  niuiiwni  uu 
ils  e»8ayent  leur  u'iiitf  ;  cr  qui.  loin  4«  •■lira  à 
rigioalilé  pcnooDelle.  lui  attura ,  aa  contraire, 
daa  reaaoareea  plua  puinanlaa  at  line  empreinte 
phH  carai'iérisëe. 

Léopolil  Hubert  nianiresle  nellenent.  ilaii«  plu- 
sieur*  passiige»  de  «es  lettre*,  celte  iilMUciaiIce  de 
la  tradiliaii  que  nous  lui  raproclMHM  ici  :  •  Noua 

•  «vaiM  beaucoup  eauaé  car  la  peinture  atee  un 

•  profi'y'^eur  dp  l'acadimie  de  Venise  ;  mais  nnus  ne 

•  nuu»  enlfiiiliniH  |ia!i  parfaitement  :  il  me  parlait 
«  toujmii>     .iiiih-iii.iilK  s.  el  ntoi  loujoiiis  ilc  l.i  iia- 

•  lure.  •  Et  ailleurs,  il  commet  uue  véritable  ké- 
reaie,  quani  II  4il  :  «  Je  crais  que  la  MUm  inapi- 

•  rera  liien  plutôt  un  homme  de  génie,  que  loulet 

•  Iv*  repi  ëtienlalions qu'on  en  a  faites,  parce  qu'au-t 

•  i^iiii  imau'inalion ,  rnrfiili-  n'a  jut»  ht  min  île  l'uu- 
m  triiijeilin  nn/rei  pour  leiUriyrr,  el  que  la  nature  lui 
«  offrira  loujours  des  matériaux  »ùn>;  ensuite,  cba- 
T  eus  mil  la  nalare  biea  differenmenl.  Il  y  en  a 

•  qoi  troutrent  des  beautés  tnbliKiei  là  oA  d'aiiin  s 
■  n';n>er<'i>iM'iil  rien.  •  San*  dou(i\  i  li,(< un  M.ii  l.i 
nature  d  une  farun  particulière.  Mai»  il  ui-  .s'agil  pa> 
d'dionnr l'individualité  de  l'artiste  et  son  impren- 
aian,  aaua  une  forme  déjà  esprimée.  L'artiato  a 
besoin  de  l'ouTrage  dea  aulrca  pour  se  diri((er  dans 
le*  moyen"!  pratique»  de  rendre  i«<n  iiiiprr>>iiiii  prii. 
pre.  Si  »rainienl.  les  representalionsiin  oii  a  IjUcmIi' 
la  nature  »onl  utiles  à  reiii,  qui  ti-tilvnt  l'interpréter 
de  nouveau,  sans  quoi  ils  risqueraient  de  recom- 
mencer, péniMement  al  aarn  proBt,  des  espériencea 
dont  le  résultat  est  connu  depuis  lonulemps. 

Il  e*t  liîen  vrai  que  relte  prrililH'tion  singulière 
de  Uoliril  |HMii  !.i  ii.itin.'  ii.-  >,i  ]»s(|u'à  l'aveii- 
gliT  sur  le  niclile  île  ses  p^clleces^^ur!^.  Si  les  Vé- 
nitien* excitent  peu  Son  eolhottsiasme ,  s'il  néglige 
d'étudier  le»  prodiges  do  cea  ardenla  aalariatca  d« 
3CVI*  riicfe .  comme  le  Titien,  le  Tintoret  et  Pinl  Vé- 

roneM'.  il  a  pour  le  l'onssin  une  iidiniralimi  liicii 
sentie.  ■  a  cause  de  la  pensée  profonde  et  tuujnur» 

•  élevée  qui  s'y  trouve.  C'est  le  Pou.ssin.  dit-il ,  et 
<  Hicbd-Aaga  qui  me  remuent  le  plus  :  le  pronier 

•  par  le  fond  de  philoeopliia  al  bien  écrit,  la  aaeond 
•<  p»r  une  inagiMlica  ai  giginleM|ne  at  ai  origi 

"  nale.  » 

Entre  »pg  contemporains,  il  ne  paraît  pas  estimer 
d'autre  peintre  que  H.  Ingrea.  «  Il  aat  bien  «iae  de  se 

•  reneoatfar  avee  hii  ponraaa  idéea  anr  la  «atureet 

•  sur  naphai>l.  H.  Ingres  celle  modèle  des  artiste!!, 
«  celui  qui  enviiuge  son  art  pour  l'art,  et  méprise  de 
«  devenir  fahricanl.  Il  la  chercher  dans  le  fjpur  les 

•  expressions  qui  animent  ses  figures.  Il  possède 

•  une  famelê  da  deaitn  ai 
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*  culiou  si  consciencieuse  I  Que  J'aiflMrala,  lyouta- 
i  t>il.  à  le  voir  revenir  en  IiaHe  ceaMuedireclear  île 

■  TAcadémie  à  llome  f  • 

Le  sonliait  de  Robert  devait  se  réaliser,  el  c'est 
(le  Itiinii' i|ue  M.  Iiiurei  a  eiiMA c  >ii  iinin flli-  Oiln- 
/tJi</ue  a  l'ami  île  llulieri,  M.  Marcotte,  qui  partage 
celle  admiration  légitima  pawlaaavant  antenrde 
l'ApiHhfmr  d'iimuir*. 

Si  l.eopuld  Rotiert  avait  jtudiè  Iae  maliraa  avec 

aillant  ilr  |icrM-> n  c  4  !  il'.iiiiiiiir  qu'il  a  runlemplê 
la  nature,  il  leur  cul  emprunte  le  secret  de  la  cou- 
leur et  la  fariliié  du  densin.ffl  MHMt  catia  habilelo 
pratique ,  faute  de  laquelle  aon  euenlion  a  aaavenl 
Irait!  aa  pensée.  Il  «at  îneonteataUe  que  cette  hmi> 
liarilë  mec  le»  liarilî*  pialicien»  de  l'eeolo 
l'eiil  inila-  il  dr*  procèdes  plus  expeditifs  el  ' 
sûrs.  Il  est  ini'onU'slable  que  son  talent  eût  j 
en  adresse,  en  puissance  et  en  fécondité. 

Snr  Ict  troia  élcncala  principan  do  U  pdnlnra, 
on  a  donc  pa  quelquefois  en  contester  deui  il  Léo- 
pold  Itobert  :  la  correclion  du  densin  el  l'harmonie 
lie  la  coniriir.  Ce  i|n'on  est  fnirc  ili'  lui  accorder,  é 
un  degré  cuiiueul.  c'est  U  qualité  de  la  compo- 
sition. 

A  qndia  eaaaa  capcadaM  pnM^  «apporter  cette 
ini|iression  rare  que cèaeim  éprouve  devant  «a  pein- 

;iirr,  11'- i(;iiur,inls  romnic  |  lii-^  riini  aivscur»  ? 
l'uni ipioi ,  iiLil^re  celle  impili**anie  rclalite  de  la 
forme,  /e<  ,Uui.u(>ri>i''urii  et  1m  PlrAenr*  sont-ils  com- 
pris de  tout  le  monde,  privilège  qn'awea  aoavenl 
n'obtiennent  pas  des  ouvres  supérienres  i  ces  deux 

lalilciiix  connue  cxi'i  iilion  '  l'iMli  'iinpi.  |  af  exemple, 
la  ].eiiilun'  iIr  UoImtI  cs^l  elle  |ilu>  >;çneriileiiieiit 
.icce|ili  c  i|iie  !  (  Ile  lie  M.  Kiigélie  llelacMilx,  ou  que 

celle  de  U.  Ingres  f  C'est  d'abord  que  Lcopold  Hu- 
bert n*a  paa  ciagérë,  coonne  cea  dani  artistes .  nno 

qualité  de  l'art  au  préjudice  des  autres  qualités  in- 
dis|»ensaldes,  el  que  sans  gouverner  en  mstire  la  ligne 
et  la  lumii-rc.  il  a  rependant  allié  le  dev-iii  cl  ]a  cou- 
leur à  la  cumposilion  dans  une  prupurliuii  sufli- 
santé.  Mais  c'est  qu'il  a  surtout  un  sentiment  supé- 
rieur de  la  beauté  idéale.  Le  Sueur  aussi  cal  au 
MbIe  praticien,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'être  nn 
lies  phi>  grands  peintres,  ou  |ilulôl  un  des  plus  «mmls 
poète*  de  notre  école.  C'est  que  Leopold  Itobert 
a  mis  la  passion  humaine  dans  ses  ligurea.  Ceat 
qu'il  a  gravé  dans  leur  tonrnure  cl  leur  phyakanada 
on  caractère  indéBnlsaable  de  grandeur  et  de  trla- 
tessp.  C'est  i|n'il  a  poétisé  la  nature  liuiiiaine  dans 
le  iieiiplp,  en  racontant  le  travail  cl  les  pcriU,  les 
joie*  el  les  dmileurs,  sous  les  hasards  de  l'existence 
commune.  C'est  qu'il  a  réfaabililé  les  inférieurs,  es 
leaiauaat  dabeanla,  d'iateNiicMeetde  vertn.  Et 
non  seulement  il  amiadansle  peuple  la  beauté  et  les 
nobles  passions,  mais  il  a  idéalisé  la  nature.  Cher- 
chez dans  la  réaliié  une  fi  iiime  plu*  lielle  el  plus 
digne  d'amour  quels  madone  des  l'ichenr${  une  jeune 
lUa  plpanhaate  elplnaparbile  fna  la  jewie  811e  fui 
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litfiil  uim  ^l'i'be,  dans  let  ilontonneunt ;  clirrcliez 
tl<>ii  huiiiiiieit  cl  i\b*  reiiiiiiv«  |ilus  i-lé|$aiiU,  plu8  piir«, 
pluo  allray-mlii  <iuc  Ivs  liuintne»  el  les  rvmines  de 
l.éopold  Rulierl^ 

Pendanl  toute  lui  vie,  Roberl  n'a  eu  qu'un  mmiII- 
mvtii  iloul  il  e>t  mort.  11  a  révè  la  perr<M-tion.  Il  a, 
ranime  il  le  dit,  a»plreà  dts  i'liu»es  impossibles.  Il  a 
trop  désiré;  cl  ce  désir  iuiniudérë  qu'il  a  Iraiisporté 
dans  sou  art,  il  n'a  jamais  pu  le  «aliél'aire,  pas  plus 
dans  son  art  que  dans  son  uinllicurcux  amour.  Ce 
talent  intérieur  qu'il  voudrait  mettre  au  jour,  il  ne 
l'a  jamais  eihalé  romptèlement  sur  sa  toile,  et 
comme  .Michel-Ange,  ses  ouvrages,  une  fois  Icmii- 
iiés.  ne  l'intéressaient  plus,  parce  qu'ils  coiistalaient 
sou  impuissance  et  la  dispropnrlion  entre  sa  volonté 
vt  son  résultat.  Mais  cependant  il  doit  à  cette  in- 
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satiable  aspiration  d'avoir  approché  de  son  type  de 
beauté  humaine,  s'il  ne  l'a  pas  atteint.  C'est  ainsi 
que  sa  peinture  et  son  caractère  sont  solidaires  et 
inséparable».  C'est  ainsi  que  let  Picheun  sont  le 
reOet  de  son  âme.  et,  pour  qui  sait  comprendre,  la 
prophétie  et  l'explication  île  sa  mort. 

Dans  un  conte  d'HolTmann,  je  ne  sais  plus  lequel, 
un  ji-iine  artiiite  e»t  assis  dans  la  campagne,  occu|»c 
à  pciiulre  un  paysage.  Le  diable  qui  |»atse  par  là, 
voyant  sa  |H-inture,  Itii  dit  :  •  Vous  êtes  amoureux, 
n'esl-ce  pas  ?  a  A  quoi  le  diable  connaissait- il  cela 
dans  un  paysage?  C'est  que  l'art,  c'est  In  vie  de  l'ar- 
tisle.  Il  n'y  a  pas  d'esthétique  plus  profonde  qne  ce 
conle  d'Hoffmann. 

T.  Thoii£. 


Ita  BbAtX-ARTS. 


EL  P  H  ROSI  NE  THEVEMN. 


It  vimil  liv  inuiinr . 
dam  mv  niiUoii  ew' 
Iw  d'une  rue  «limire 

il)'  Fiinl.iini>l)|piii,  iiim- 

Ikh  rildr  m-ille  rcmino 
iillnit  a>uir  ont 
ans;  riMIr  friiiiilf  vi- 
vait <!<■  |i;iiii  bis  ,  d'eau 

réliile.  ella«laii  «oa- 
rrrlodrlmillonK.  Quand etkscritqiniit.  parhMard, 

.1  finiK  liir  11-  r^i^s^•;lll  île  la  nie  .  ii-  riiisspau  <Mi  rUit 
plus  fangeux  .l'air  df  l'ègunt  clail  |diis  infrrt  ;  c'était 
hideuxi  voir,  cet  être  vivantabomiiinlik,  qui  te  ml- 
mil  aiaà  dam  rallirail  vermineux  de  la  plm  abjecte 
avarice  t  l.a  mateon  de  relie  femme  n'était  pa»  «m 
iiiaisrin.  cViait  unr  foi  ii-rrfve  :  li){iirfZ-voHS  la  (lierre 
de  taille  ciiiienli'i*  par  ilrs  hiiiif-  île  ft-r;  cV»t  <|ui' 
dan»  cette  maison  r.il.iil.  ii-i' i  i.iii.-iil  lonleiiues  d'Im- 
mente*  riclie»M».  Là,  cette  niiMrable  créature, 
avec  qnl  même  Faiintee,  némela  eliarité,  n'araicnl 
rien  de  commun,  ni  ponr  donner  ni  |Mi«r  rece- 
voir,  arnit  entaasé,  non  |>a«  fipulement  l'or,  le« 
diamant»  ci  les  pi-rli  s.  imiii>  li  s  nn'iililfs  pr<'i  ieii\. 
■ail  les  marbrea  le»  plus  exqiii»,  mais  les  tableaux 
lea  pim  nna,  les  diers<d'«u*re  les  plw  diar- 
SMBU  Am  tam  les  arts,  ht  Irsu  SRfvné  dans 
te<{ne1  celte  femme  Msait  niir^.  le  dîmanelie,  ses 

alimciils  de  tuute  la  semainr,   ti  n.iii  tes  clicri* 

d'teuvrc  les  plus  délicats  et  plus  llii»  des.  niirilics 
ilanands:  les  enchanteurs  hollanJaix,  les  kci  iiii'<'Si  s 
joueuses  de  Téniers.  les  scènes  élégsMcs  de  Ter- 
liurK .  les  rsntaisks,  ks  caprices  el  Icsltesui  Tiiages 


ili>  Gérard  Ilow  ;  plus  d'un  dr.iiii<>  In  rilile  et  «impie 
de  Jean  Sieen,  plu»  d'une  lielle  génisse  de  l'aol 
Pallrr.  phn  d'nn  Iknis  et  éUmelsnt  pajeage  4H9h- 

liéma.  pim  d'une  forêt  doucement  éclairée.  deCuip 
ou  de  nuysdaèl  t  Ces  lielles  œuvres .  qui  avaient  été 
l'Iuiiiiiriir  de*  palais  de  Marly.  du  ^'niiid  i-l  du  |i<'lil 
Trianon.  uu  tout  au  tnuiiis  des  galeries  du  l'alain- 
lluyal ,  se  mouraient  faute  d'air  el  de  SOleil.  La  Ri- 
née,  le  froid,  el  le  temps  qui  rangs  touMs  clMse*, 
écrasslenl  de  leurs  trintes  formidaUes  ce*  dirines 

couleurs  qui  riN.ilisiiienl  nn;;nrre  a\n-  li  s  iiirrM-il- 
les  de  la  création.  Aiu»i  la  rage  stupiile  de  cette 
femme  écrasait  i  jdaisir  Is  joie  de  l'sTenir,  la  gloire 
des  génératioo*  passées,  l'ornement  du  lem|is  pré- 
sent. Dans  se*  momenis  de  msuvalse  humeur  et 

de  hlasjihi'mr ,  ù  lioiitf'  o  aliiis  !  celte  N  leille  hor- 
rible frii|i|i.)il  lie  son  {Mi'il  aliiiiiilii.'ilile  et  .suiiilaiil 
ces  chère»  et  délicates  fli  iirs  ili  s  iMniiix-arls;  elle  les 
traitait  comme  elle  eût  traité  de  beaax  petits  enfani* 
vinnts  et  jascnfs,  eonmw  si  elle  eAt  p«  entendre,  ' 
pour  sa  joie .  leurs  gémissemeals  et  leurs  larmes. 
(Combien  l'u  a-t-elle  brisé*,  combien  en  a*t-elle  de- 
dures!  Avnit-elle  besuin  d'une  planche  pour  poter 
l'oignon  de  son  déjeuner,  elle  se  fiiisait  de  quelque 
panneau  de  Walteau  nne  labic;  avsil>«lle  besoin 
d'un  morceau  de  cuivre  pour  répsrersn  casierafa!, 
elle  prenait  un  petit  tableau  de  Van-llyck.  Les  loîtes 
les  |dus  rares  lui  serraient  ii  racroninioder  les  lapis- 
serie»  qui  pemlaieut  à  ces  murailles  infectes.  I.e 
même  abus  de  la  forluiieel  des  chefs-d'œuvre  se  re- 
trouvait  ainsi  dsns  les  moindres  détails.  Le  pot  dans 
Irquel  elle  prenil  mn  lait  Itvîd,  cette  vieille  êden- 
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I«c,  <lii  lait  coD|ié  avec  do  l'eau  sale,  n'rUil  rien 
moitié  qu'un  Iwau  tam  ila  porcelainit  de  h  tabriiiiM* 
ili'  Sfvrf's.  s'ir  lri|iie|  se  voyait  enropp.  m.ii*  idulv 
féiei>.  la  iiubl*'  i>l  brilinnte  imagn  de  la  ivim>  Marit-- 
Antuinelte.  0  profanation  !  cette  boudii!  liviilc  i-t 
purulenifl  grainaiil  de  sa  bav«dangereuw  les  bords 
de  ee  bran  vase  limphle,  oii  la  plus  urande  et  la  plus 
bi-Mi'  (l.iiiic  lin  innndi»  nvail  jinsf  ses  ch.islcs  lèvres  ! 
Tri  cUit  l  aiïrrux  el  i-rl.Tlaiii  prli'-nirle  <Ip  civile  mai- 
son. Un  ;<l>oniiiial>l)-  lablii-r  tache  ilii  san)!  ilei|uel(|un 
nialbeareux  pigeoo  tombé  dan»  celte  demeure  écra- 
aail  de  aon  ifiMMiinîe  le»  plu  liehra  denlellea.  s|rfen 
dides  el  nafaiO^pies  reaiige»  des  petits  appariemenu 
de  V«>r»ai1les;  une  cuiller  d'or,  anx  -innoiries  des 

Monlnini  4Micy  ou  de»  Crilliiii .  y iljiis  iiiir 
écuelle  lie  bois.  Quand  la  virillc  rentrait  datu»  sou 
iMdis,  elleéiendeUsee  vieui  membres  diquelaata 
mr  les  mTu  dorés  qu'elle  aiaitachelétun 
révoluiionnaim;  elle  déposait  sesssbols  h 
brisés  sur  le  marbre  des  consoler"  ;  rllf  mirait  le* 
rides  de  s«  tète  dans  les  plus  lH-ik'«  gliici-s  de  Venise  ; 
«Ile  oouvnil  ses  cbeveux  d'une  coilTe  crasseuse, 
unie,  iBlmir  de  ce  bonnet  éraillé,  elle  avait  attaché, 
par  dérision ,  de  grosses  perles  &  foire  envie  i  des 

prilicesscr.  ilu  ln^n!,  Aiiliitir  d'ellf,  (nul  l'I.iit 

or  et  fange,  but  e  el  |i<iui'|ir>',  ai  l  cxceilenl  «l  niepi  i- 
sables  ustensiles.  Dans  le  cri«lal  taillé,  elle  mettait 
ion  vinaigre;  lea  mmtcbes  lurdies  qui  se  posaient 
sur  son  Itamt  souillé,  elle  leecliMaaît  avec  nn  éven- 
tail que  Creuie  lui-même  avait  signé.  Sun  lit ,  ou 
plutôt  Bon  grabat,  était  couvert  den  plus  riebes  bro- 
carts ;  dans  le  velours  brode  eiait  ifiili  nmc  la 
on  plutôt  le  fumier  aur  lequel  ce  monstre  liideux 
ebertlnit  le  sommeil.  Mais  lo  aaameil  ne  vonait 
paa,  c'était  le  remords  qui  venait  1  la  place  du  som- 
meil; c'était,  durant  ces  nuits  lamentables,  la  vie 
iliî  cetti- iniiTi  iilil''  SI' il.Toulait  lU-vaiit  f\U- .  <;i 
vie  de  luxe  cl  de  réle,  de  vices  cl  île  crimes,  île  pru- 
alilntions  sans  lionte,  car  elle  avait  désiionoré  même 
la  prostitution.  Itéve  funeste  qu'elle  Ikiaait  chaque 
nnitet  toit  éveillée  1  Cela  commençait  par  les  chants 
lies  i>i$eau  dlttS  l'arbri'  ilii  pi iiiti-iiips :  l'aloui'tle 
malinale  «'élanfait  toiiUi  joyeuse  de  la  «enlure  des 
blés;  les  Hiaaefl  fleurs  jetaient  leurs  douces  sentenri. 
dans  la  campagne;  le  soir  venu .  le  rossignol  chan- 
tait sa  douce  complainte ,  que  répélait  l'écho  de  b 
inontnpne!  ccbo  jasrnr  !  éclio  pudique  île»  jeunes 
année;'!  Elle  avait  seize  ans  a  pciiii'.  «eize  années 
naloooplées,  et,  tout  d'un  niu|i  viiici  i|ue  la  jeune 
mio  rriiràntre  aur  le  bord  du  chemin  un  beau  jeune 
homme  railleur  qui  hil  dit  :  Icftàam,  rient  aewasel 
et  qui  l'emmène  à  l'krit,  elhi  triomphante,  lui  déjà 
sonfreant  à  la  façon  dont  il  se  défera  de  sa  conquête. 
I,>ni  la  veut?  Il  n'eut  pa»  le  temps  île  l'offrir  à  qui 
la  voudrait  prendre  ;  elle  lit  non  cUoix  elle-même,  et 
elle  choiilt  le  premier  venu,  ce  qui  «Hait  tout  au  moins 
lin  ii-inps  mal  gagné.  Ce  premier  venu  était  riche 
pour  i|iiîiuc  jours,  elle  le  garda  vingt  jours ,  et  ce 
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fut  la  seule  bonne  Action  de  sa  vie.  Cdai-là  rainé, 

elle  se  mil  à  cliercber  quelque  Iranne  mine  à  enlre- 
prcnilri'.  le  prince  d'IIenin  .  (>.m' <'\i>ni]ilr' ,  niilm:, 
le  marquis  de  i.nnvois,  ou  bien  tout  simplement 
Grimod  de  la  Rfvniére,  nu  encore  le  manpb  4e 
Brunof ,  ce  fou  qui  tiriaa  la  Umpe  mervoUleHae  cabre 
ses  doifriB  convulsifl».  Maïs  en  ce  momenl>lâ  ces 
nii  <>ii  iii -. ,  ipip  n'iaient  toutes  les  niaiivai'-i'-  tilli  --. 
elairiil  liiusocciipi-s  a  se  ruiner  autre  pari  :  iiiailrniiii 
selle  Goimsrd  régnait  par  l'esprit,  rnadeninisclli' 
Lange  par  la  beauté;  nne  nouvelle  venue,  unu  Itellc 
fllie  sans  non .  vomît  d'èire  baptisée  la  Du  thé  par 
M.  le  comte  d'Artois  :  ainsi  il  fallait  renoncer  même 
•-1U  comte  d'Artois!  Comment  faire?  Notre  courti- 
sane s'arrangea  de  son  mii'iix  -,  romme  elle  ne  pou- 
vait pas  lianter  les  princes  du  sang,  elle  descendit 
dans  le*  seconds  rangs  de  fai  mblcwe.  elle  ne  dédel* 
gna  pas  b  fliance;  elle  apparliat  m  dernier  et  an 
pina  fort  enchérisseur.  Oh!  la  vie  honteuse  et  misé- 
rable! se  vciiilri'  aiijDiird'Iiiii ,  s'i'-ln-  M'ndin-  lin'r. 
8C  vendre  lonjonrs!  i'our  éire  pins  «ùreileson  pro- 
pre débit,  elle  allait  dans  les  lieux  mêmes  où  se 
rendant  ses  pareillee,  au  Wauihal.  à  l'Alhcuée. 
chet  Mesmer,  diet  Cagliosiro.  à  l'Opéra,  an  Théi» 
In -Français,  dans  les  pelils  soupers,  cheï  les  Kran- 
cirnr,  les  pelils  violons,  à  la  Sorijonnc,  les  jours  de 
ihéses  solennelles,  pour  jeter  d'étincriautes  wilUdes 
aux  jeunes  doclenn  qui  aspirent  an  bonnet  et  a 
l'hermine.  Surtout  von  étlei  sûr  de  la  roncoolnr 
dans  le  jardin  du  Palais-Royal,  le  soir,  sous  les 
vieux  marronniers,  pendant  que  tous  les  jeunes  gens 
ili'  b  vi'liis  1  oniiiii'  puiir  aller  faire  leur  cour  a 

madame  de  Nnniesson,  passent  dans  cette  ombre  à 
peine  éclairée.  Elle  aseistait  ainsi.  In  ■ilhenrenae 
créature,  à  tontco  déteigondage  de  Teeprit.  à  toute 
cette  licenee  des  mnnrs,  i  la  ruine  siupide  des  pins 
;;i  aiii1'i  iiiini^  r'  iK-s  |iliis  i-raililes  fortimrs  ili'  la  nin- 
narchie.  (i'est  la  lionle  et  c'est  l'histoire  de  ce 
tom|M«li!  Songes  donc  qu'aux  pieds  de  cenolfli- 
pnre  se  proslernient.  a  prix  d'or,  des  Jcnnea  gène 
dont  le  blason  remontait  aux  croisades  :  le  roi  saint 

Louis  hll  iin'nii-  avnil  iluniir  à  sri--  rnriipai^nons  de 
lialailli-s  Ir  i  ri  du  r.illiciiii'iil  el  la  couleur  de  leur 
drapeau!  F.lli- rependant,  la  Bile d'un  paysan,  nne 
gardeuse  de  brebis,  une  fileuse  à  la  qnenonille,  elle 
se  voyait  l'égale,  tant  le  crime  est  nn  triste  nivelevr! 
de  tons  ces  pentiUhnmmes,  les  dernier*  di>  leur  rarr. 
A  peine  si  elle  d.iijfiiail  s'en  laisser  aimiT.  el  c-nrnre 
fallait-il  l'aimer  a  brans  deniers  comptants ,  — 
amour  payé  au  jour  le  jour,  soupirs  vendus  i  l'a- 
nnée. —  baiser*  affreux ,  dont  le  tarif  était  comin , 
—  louée  .i  tant  par  mois,  jamais  louée  pour  moins 
de  trois  jours,  l'ar-dessus  le  marché,  aver  le  corps 
on  iivaii  l'espèce  d'espi  ii  i{iii  -'^  |  it:i',  c'est- 
à-dire  la  raillerie,  la  ciiniiinii'.  la  médisance,  l'in- 
jure, la  bave,  le  venin,  que  répandent  ces  horribles 
créatures  sur  le  monde  des  honnête*  gen*  qui  leur 
eracheà  la  hce.  Tel*  étaient  les  rive* de  celte  lémnw. 
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quand  enfia  U  itonuneii  lui  binit  um  •■mène 
d'an«  iMore,  Le  rSt«r«N|Mirt«il  i  Inven  «t  tour- 

billoniunienl  tans  fin ,  tout  mi-lniigt'  il<>  Itaisirs  <■( 
«le  coups  de  balon .  <le  fortune  vl  de  misère,  de 
pain  bis  el  de  vin  de  Cham|ia^ne.  En  mi-me  temps, 
pour  l'aiDUKr  un  iniUnl.  |iour  lui  arraclwr  ua  wiu» 
rire  (toqjam  im  «on  tin) ,  «Ih  «raU  k  aoa  ter- 
vice  des  paéleaqui  chantaient  à  tue-tête  le  vin  el 
raiiioiir;  elle  avait  à  sa  laMe  deg  |iliilu!H>|dieH  affa- 
més i|ui  prouvaient        l.i  l'i<>\iili-ni  c  claitiin  vain 
nom}  elle  a'enlouriiil  de  julis  petits  inousi|uetaires 
grisou noin,  à  deni  lins,  qui  toulenaicnt ,  d'apte» 
leur  ime.  que  l'âme  n'élait  |iaa  iiuniftrlellu.  U  pilië  ! 
r>8l  jusleroent  pour  amUMr  les  Temmes  de  ct  ltr 
espc'cc  que  M.  dr  \  nl(iiiic  fciiv.'nl  : 
J,-J.  Itousseau,  le  rlit-ieiir  iiiiif,  ratuntail  les  u  isti  s 
ardeurs  de  Saint-Preux  eld'/léfoÏM!.  mus  t;om|iler 
CréUlloa  fila  qui.  chaque  malin .  lanrail  aiir  la  toi- 
lette de  madame,  sa  peliti-  page  obscène,  toute 
toinorlr  do  lin-nrcs  «•(  dordiiii'ïi  Ainsi  •■llr  vivait; 
elle  uvait  df  la  bourne  des  u»<i ,  iIl- la  licence  des 
autre»,  de  l'impiete  de  tous.  Avare  entre  tout  ces 
prodiguea*  habile  «l  prudente  an  milieu  de  ces  dis- 
sipés ,  le  seul  dôif  de  celle  créature  sonillee  était  de 
s'curicbir  drs  d<'|Miiii!li's  et  di  s  scijiliisnies  de  tous 
re»  lioninies.  t.lle  gaidji!  d  cm  luul  ce  <|u'elle  pou- 
vait garder,  leur  athéisme  et  leur  argent,  l'our  ar- 
river à  oelle  femme,  jamaia  vous  n'élica  assez  ri- 
clw  ;  quand  vont  lui  disiez  :  Je  nm*  «ime ,  elle  vous 
ré|jond.iil  :  Comliifii  y  Kux  cependant,  les  impru- 
dents, i|ui  h;  senlaii-nt  entraîne:^  ti-rs  l'abimc  .  iln 
jetaient,  dans  celle  nmisou  déshonorée.  Iim  s  unis, 
Iwrt  chaleaai.  leon  diamants,  les  vieillcit  (lertes  de 
lean  aleulca.  les  diamanta  de  leurt  ment  ou  de 
leurs  jeunes  Temmes.  Celte  femme  englonlis».iii 
tontes  cliu>e»  :  r'eUiii  romme  la  mer  dn  NonI ,  on 
rien  ne  repariiil  âpre»  un  naulr.ige  Ain:>i.  dans  ce 
grand  Daiifra^  de  la  société  d'aulrefuis.  cette  femme 
tiirvécul  seule.  Elle  vit  porlir  pour  l'ècliebmi  ou 
pour  l'exil .  l'un  après  l'euire.  Ions  ses  amants  :  iN 
(larliiienl  san>  un  lonts  d'or  dans  leur  poche,  saii» 
un  habit  snr  Icm  ilo-.  s.ins  un  cliniie.m  .-nr  l.i  lèle, 
et  l'idée  uc  lui  vint  pas  de  leur  prêter  même  le  roan- 
Icatl  de  aou  cocher.  Elle  v  il  se  traîner  à  la  porte  des 
boulangers  les  mêmes  femmes  dont  elle  avait  miné 
les  maria  par  ses  folies ,  et  pour  ces  pauvre*  mains 
rii-l>'<.  et  tendues,  elle  n'enl       un  mon  l'.ni  lie  p.iin 
rojir'.  Même  en  tTSS.celleleninie  Mnigeail  a  compter 
|*Mfent  ili-  Sun  colTre-forl  t  .Même  en  1795.  ijuand  les 
rola éperd ua  prèlaieu t  l'orei Ile  au  bruit  de  la  liache  qui 
Imnbe,  cette  femme  comptait  son  or!  Bile  entassait, 
elle  entassait  !  V.Wr  allait  aulunr  des  >'(  liaHiuiU  ra- 
maiaer  le»  derniers  vêtements  des  victimes;  elle  en- 
trait «lana  les  maisons  dépeuplées  pour  acheter  à  vil 
piîi  lea  dépouillât  des  maître*  abseota.  Elle  ne  se 
flait  pat  a  la  terre,  même  fiottr  l'acheter  i  vit  pris . 

caria  terre  est  liilelc  ,  elle  revient  siiiiM'nt  à  ses 


traitre  comme  une  prostituée  !  Cela  lui  paraiHsait 
plaisant  d'emporter  dans  son  boune  letclieili-d*M- 

vre  et  le-  belles  parures  d'rnlretois,  et  de  les  insul- 
ter à  sa  façon?  Ainsi  elle  se  vengeait  des  honnêtes 
femme»,  qui  eussent  lavé  leurs  niaiiis  a  rm-.iaii! 
même,  ai  par  hasard,  en  iMstaot.  elles  avaient  frôle 
le  manteau  de  cette  créature  mépriace.  Telle  avait 
été  sa  vie,  et  cette  tie-là  se  montrait  de  nonveau. 
eiteliis.sée  dans  le  remords,  chaiiue  fuis  que  l'inllme 
se  menait  a  ilnrniir.  M.ils  aii--i,  .i|iri  >-  i  rs  allri  nv 

sommeils,  elle  rede>eiiail  la  harpie  sans  pitie,  dont 
le  nom  seul,  à  trois  lieues  à  la  ronde,  faisait  frémir 
d'épouvante.  I.e  pauvre  qui  puwaitaedéiunrnaii  de 

celte  maison  ,  car  une  tuile «eraîl  tombée  (.nir  fi  ;i|>-  • 
|n'r  11-  roi'nili.int;  l'enr.inl  qni  clKinlait  lî.in-  \r  i  :ir- 
refour  se  taisait,  rien  qu'a  M'U-  r.'llc  nnir-nlie  Imde  ; 
quand  il  volait  an-dessus  de  la  muii  ilni-iii'  mai-nn. 
l'oiseau  le  plut  Jo;eia  no  chanUil  plus.  Uaus  le 
jardin ,  le  rosier  n'avait  pa»  de  fleura,  l'arbre  pooa- 
sait  il  ri'Kr'  l  ;  le  paymi  se  (Icssrrliail  sûu«  le*  pas  dr 
celte  (emme,  le  fruit  indigné  ecliapi>ait  ;>  sa  ntaiii 
touillée;  à  l'approche  de  ce  monstre,  l'arbre  était 
tenié  de  s'enfuir  1  La  chien  de  cette  femme  ne  man- 
geait pas  ce  que  la  main  de  cette  femme  Ini  présen- 
tait; il  serait  mort  de  faim  plnti'il  que  de  roimi-r  l'os 
qu'elle  avait  rongé  avec  ses  gencives  diiri's  nnnme 
du  fer  LeatMna  infects.  l'Averne  dont  parle  Vir- 
gile, lea  ton  Maudila,  letmert  pealilenlielles.  les 
harpiet  affrenaea  i  to  mamelle  pendante,  neeant 

rien,  si  vous  les  cnin|iarez  à  ee  cloaque  vrrditre  où 
le  crapaud  lui-nirme  rernsail  de  se  montrer.  Les 
voleurs  eux-mêmes .  quand  il  elait  i|iies|ion  de  rcl 

entassement  de  trésors  fangeux.  Iiaussaienl  les 
épaules  en  jurant  une  umlédicllun  :  ila  aimaient 

inieiu  voler  un  écu  chez  nn  honnête  homme,  que 
d  attenter  a  loiil  l'argent  de  cette  femme.  F!lle  était 
delemlue  par  sou  abjection  tout  anlaiit  qui'  si  elle 
eût  êlé  entourée  du  canon  de»  Invalides.  La  miséra- 
ble 1  elle  cum|irenait  eetle  horreur  univemlle.  et 
aîn  és  s'en  cire  réjouie,  elle  linissail  par  trouver que 
les  lioinme»  avaient  raison  de  l'arcabler  sous  tant 
de  haine.  Elle  baissait  tout  le  monde,  mais  elle  avait 
lieau  faire,  elle  ne  pouvait  mépriser  personne,  ce 

qui  eAt  été  une  compensai  

Quelle  vie  et  quelle  mort  I  quelle  horrible  laçon 
de  vieillir î  Cette  malheureuse,  à  qui  le  vice  était 

aiisïi  llei  l■s^.^il''■  ijne  l'argent,  ;0.iit  de  liiiit  diin 
coup  arrêtée  dans  son  vice  |iar  une  révolution .  el 
celle  révolution  avait  réveillé  en  sursaut  toutes  lea 
âmca  honnêtes,  let  teldau,  les  magistrau,  lea  prin- 
ces du  sang;  elle  n'avait  méprisé  que  les  conrti- 
sniies.  i-l  elle  les  a»ajl  alianiliMinees  à  leur  iirofiinile 
abjection.  Aiiiiii  cette  femme,  adorée  encore  la  veille, 
adorée  à  genoux ,  elle  vit  tout  d'un  coup  sa  maison 
et  aa  beauté  ahondonnéea  par  oetu  foule  qui  chan- 
tait la  dunaon  que  chante  Horace  tout  let  fenêtres  de 
Lydie  :  Ai/rfia.  dormis/  tl'est  que  tout  d'un  eonp 


maîtres;  mais  elle  se  liait  a  l'or,  qui  est  vagabond  et  j  s' était  arrêtée  celte  vie  des  fuUes  juies,  dei  folles 
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aiiiuui»,  des  ivi'Ks»e8  «I  «les  délires;  tout  d'un  coup 
ronge  arail  grondé,  qui  aïiit  rendn  ces  jeunes 
gMM  et  m  vieillirds  à  des  ile*oir*  trop  longlempt 
oubliés.  f«e8  insensés  !  |tendanl  c«s  loniiues  jour- 
lu'fs  et  ces  lon^'ue»  nuit*  d'or^ii*'.  ili'  .iv.iifni  lai-isr 
la  royauté  saiiii  drfciisc;  ils  avaient  livre  aux  iii- 
raltes  l'autel  de  Dieu-,  (oui comme  iU  avnieni  bri»- 
le  irAne  dn  roi;  ils  avaient  soulTert  que  les  vieilles 
renomnées  feospnt  immoMps  i>n  sacritee  à  Je  ne  eaie 
«Hii'l  licsriiii  .Hilrni  ilr  lî.'iiv  .mil-        n'e^t  jamais  ' 

i|iif'  If  ^:\Uf;  rt  lUitis  lu  suicide  ;  ils 

avalent  ahiiiçv  île  loiil ,  du  nnin  et  du  blason  et  de  la 
rufiune  de  leurs  père»;  ils  avaient  ri  aui  éclate  do 
rbemienr  de  leurs  min»;  ils  avaicat  écrit  sur  lenr 
bannière.  com|to»é<'  de  <|u«lt|ue  vjeui  ju|>oii  des  filles 
de  l'Opéra  .-  A/iri-*  Uml  ijuntom  tmpitrieîr  ll«  avaient 
dit  comme  disait  le  nii  Louis  XV  pour  i  li^is^er  le 
profond  ennui  de  son  frunl  et  l'immense  niepri»<|iril 
se  sentait  pour  lui-même  au  fond  du  cieur:  Après 
«ont  te  déluge!  Mai»  le  déhige  n'était  pas  tenu,  le  I 
déingo  qui  enflontit  avec  les  cnupaMe«  les  fnno-  I 
cenia,  avec  les  tyrans  les  \lrilirii'~:  II-  i{iii  l'iilil 
venn,  c'était  la  Toudrc.  la  foudre  qui  c>t  queltiueruis 
intelligcnle.  à  ce  point  que  l'on  reconnaît  Jupiter  à 
son  tonnerre: 

 Tewnicai  eredidimaoloveH 

Rifinare.... 

Et  la  foudre  les  avait  rendus  à  eux-mêmes  ;  à  la  lueur 
de  ce  ren  sinistre,  ces  bommea  éperdus  avaient  re* 

trouvé  linéique  peu  de  leur  h<m  sens:  ils  s'étaient 
épouvanlés  de  laitt  de  dèMtrdre»;  iU  s'étaient  re- 
connus dans  cette  nuit  funeste  de-leurs  inielligences 
égarées  ;  ils  avaient  crié  :  .1  fiùde  !  au  tecour$  !  puis. 
Mit  hahtMMs.  et  iM*  achever  de  vider  la  coupe  à 
demi  refflpUe.  sans  m^me  donner  un  dernier  baiser 
i  leurs  folleit  nmaurs,  à  peine  s'ils  avaient  eu  le 
temps  de  de|H)S<T  sur  I.1  l.<lili-  imiii  i-  la  l  oiiiiiiiiie  île 
lierre  des  buveurs,  la  couronne  de  rose  drs  ainon- 
reiiv  Du  même  pu  ils  s'étaient  rendus  autour  du 
troue  de  France  pour  combattre,  pour  mourir;  là.  ils 
avaient  eonimitu.  la  ils  étaient  morts.  Kt  qnaad  le 
roi  de  France,  n-l  linim  te  liinniiw  e«l  m  ciel, 
fut  allé  rejoindre  siiiiit  l.uuls.  son  aieiil.  pas  UD  de 
res  honinies  i|ui  avaient  nx'ue  une  viv  si  folle  ne  put 
se  rspfwler,  sans  boule  el  sans  remurdai  tous  ses  ou- 
blis «pd  avaient  tout  perdu.  Ile  eea  remords  sain- 
taire»  celte  demoisell»  u'aviit  pis  tu  prendre  sa 
part,  fendant  i|ue  s<-s  amants  redevenaient  des 
boninies,  elle  était  rester  ce  que  le  ciel  l'avait  fai'e, 
une  lille  !  Mais  allez  donc  demauder  à  une  vile  cour- 
UaiM  nn  peu  de  roiigcur  boanite  i  aoa  viage,  un 
peu  de  remnrda  sincère  danacoo  corar,  me  pareille 
femme  ne  comprend  rien,  ne  sait  rien,  ne  voit  rien, 
ne  sriil  rien.  I>lle-I:i  juf;i  ;iit,  en  clle-mènie.  que  la 
revolulkm  française  avait  fait  grand  tort  à  sou  petit 
commerce  ;  ^ne.  Nno  le*  violence»  de  liSO.  elle  au*  I 
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rait  encore  <lix  ou  duuie  ans  à  tirer  parti  de  aon 
jtrand  œil  clfacé.  de  sa  grande  taille  noachalaMe, 
de  aon  èpaime  chevelure,  dont  chaque  cheveu  avait 
une  valeur.  Uix  ans.  durant  les4|ueU  elle  eut  pu  ex> 

l>liiile|-  SI  Ijernil-  lin.l  i  l'.iise  '  >l,ils  iniii.  rlle  nvait 
i-le  ruinée,  lipul  riiinnie  le  fiouverneur  de  la  llasiilk. 
luut  coiiiiiie  le  marchand  de  papiers  peinla.  lté- 
veillon.  Vous  tous  qni  paascs  dans  le  carrefour,  ajei 
pitié,  s'il  vous  platt.  d'une  malheureuse  victime  des 

(em|i<''les  el  (|e>  revifliilinii»' 

Olle  iiiallieureuse  n'av.iil  iluiic  niénic  |his  éprouve 
cet  ali.illrment  parfais  salutaire  qui  s'empare  des 
remnios  de  son  capcceau  déclin  de  leur  beanlé.  C'est 
lè  souvent  nn  moment  grave  et  sérieux  dans  la  vie 
de  ces  impures:  à  ce  nionieni  l'inlelli^eiice  leur  re- 
vient, et  aussi  une  lueur  de  |ire»"vance.  et  elle»  se 
demandent,  avec  d<-s  angoisses  iiiespriiii.tliles,  ce 
(|u'elle»  vont  devenir  quaud  elles  ^erout  â  bout  de 
toutes  leurs  séduction».  U  commence  l'enfer  de  ers 
êtres  à  part.  Chaque  malin.  cliai|iie  heure  du  jour 
leur  apporte  la  mnsrienre  du  iieniil  i|ui  s  approche. 
!,;(  l'iile  se  creuse,  .iv.iiirr.  s'riilinii  e,  se  |ilir,  se  re- 
plie, se  recourl>e,  se  uinlliplie  en  mille  l.ilijriiitlie> 
inlinis;  la  peau  gonflée  se  détend.  s'alTaisse.  se  jau- 
nit et  retombe....  sur  le  vide.  Plus  rien  de  l'éclat, 
de  la  vivacilé.  de  la  grftce  d'anirefels:  tout  s'en  va. 
tout  s'elTace.  tout  s'alTadit.  IimiI  .■rusait;  l.i  li'Ie.  le 
corps,  Ir  visage,  la  main,  le  pieil;  liieiie  iiouflissure, 
dont  les  prugr*'»  sont  aussi  rapides  que  le  progrés 
de  l'oan  qui  monte  dans  une  inondation.  En  même 
temp»  l'empire  s'en  va  ;  la  pepvlarité  s'en  va  ;  on  ne 
vent  plus  de  cette  femme,  un  n'a  plu»  un  regard  pour 
elle,  plus  nn  sourire,  pins  une  parole.  Le  dégoût  et 
l'effroi  s'emparent  de  celte  m.iison  on  c'est  a  peine 
si  le  musc  des  lilles  de  joie  a  laisse  une  odeur  uau- 
séalrandel  Et  enoore.  ai  tlwrrible  créature  était 
asMS  vieille  et  aiaei  puraknta  puur  dtre  portée 
tout  de  anitc  è  l'hApttal  dans  une  civière  bien  rnu. 
verte,  si  elle  e|;iil  jel'i'  Iniit  ilr  -.iiili'  ■l.ms  |r>  im- 
mondices lie  S.iiiil-Lazaie.  ou  coiiiprendrail  que  ces 
lenimes-lii  eussent  une  espérance,  celle  copénnce. 
eottn  !  Mais  non,  décrépites  pour  exercer  leur  pre- 
mier élat.  elles  sont  toutes  jeunes  pour  les  profes- 
sions douloureuses.  Alors  le  trav.iil,  mai-  le  travail 
forcé,  le  travail  sans  honneur,  s  ein|iare  de  re^  belle-, 
ailiii..-,  oisives  et  mignonnes .  qui  eiii^senl  ii.mw 
la  douleur  dans  le  pli  d  nne  rose.  Alors,  du  fond  de 
cette  mollesse,  de  cette  oisî  vetê,  de  ces  «doraliona ,  de 
ces  ~ofas  dores,  elles  descendent  dans  la  rue,  le  iNilai 
a  la  iiiaiii.  F-l  ilaiis  \r<  plus  rude»  journées  de  l  liiver, 
à  1  lienre  un  li  iir-      \^i|iie~  al li'ijlive;.  auraient  a 
peine  ose  pu»cr  leurs  pieil»  tieuibijuis  sur  les  tapis 
d'Aubmaen,  i  l'heure  où  le  bain  tiède  «t  parfanwae 
praparaii  .1  |ieine.  a  rheiire  >iii  le  sommeil,  abau» 
donnaii'  1  pen  ce«  pa^lplele^  appesanties,  let 

lirait  |iar  un  antre  n-M-  imil  iM  illr,  iln  n  ve  licu. 
reux  cl  cliarinant  de  la  nuit,  «uici  qu  il  leur  fout 
batayer  les  immowHee»  île»  carralbur».  A  ce  uièlier, 

«r 
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Ipiir*  inainR  dnvinnncnt  nangLinlM,  leur»  iiied»  san» 
rliBiisKiirK!  RP  rhargfnt  liVriRplures  ;  leur  l«>lc  ilé- 
l,'arni<>  île  iu>!i  chefeiix,  grelotte  «ou»  le  haillon  iiui 
la  (pauvre  a  peine.  Ainsi  «e  pa»8«  ccUejminiee  hi- 


meiilahle,  jUMjii'a  l'heure  ou  cet  élre  ê»m  nom  »v 
relire  <lansi|uel<]ne  chenil,  «oaii  le»  loit»  de  la  même 
maison  ijuVIle  epoufanlait  naituére  de  «ou  luxe  et 
da  !ies  amour». 


X 


Kll  bii'll.  dan»  ce  dernier  degré  de  la  misère  et  de 
la  douleur,  re»  Temmes  niaient  encore  moin»  » 
idaiiiclre  <|uc  U  lille  dont  je  parle  .  au  milieu  de  n 
fortune  nhjerii-,  au  milieu  der«»  trésors  amoncelé» 
avec  Uni  de  rage  et  de  désespoir.  Le  sentiment 
de  M»  crimeii  ain«i  rachetés,  de  ««s  scandales  ainsi 
••xpiès.  ne  «outenait  (mik  cette  femme;  l'in^tinci 
même  de  ses  crimes  lui  di»ail  i)uc  l'expiation  a  la- 
quelle s'abandonnait  son  avarire  était  une  expiation 
insudisante.  l'arfoia  elle  se  sentait  jalouse  de»  mal- 
heureuses qui  achetaient  du  travail  de  leur»  mains 
ei  de  la  sueur  de  leur  front,  le  droit  de  se  repentir 
et  rie  prier  Dien;  mai»  c'étaient  là  de»  lueurs  piissa- 


gère»  dans  ces  hideuses  tenehres  ;  il  y  avait,  dan» 
tout  le  langage  acéré  du  remords,  un  mot  <pie  cette 
femme  n'a  jamais  voulu,  n'a  jnmais  pu  prononcer, 
le  mot  repentir  1 

Morte  BU  monde,  morte  a  toutes  les  alTeclions,  à 
toutes  les  jnirs  humaines,  accaltlée  »«u*  le  mepri» 
public,  qui  pesait  sur  son  ccBur  autant  que  la  terre 
de  Sun  tombeau  pesé  maitiieiiant  sur  son  cur|is, 
cette  femme  ressentait  cependant  d'étranges  et  sou- 
daines colère».  On  dit,  par  exemple,  qui*  lorsque  le 
roi  Charles  X  chassaitdans  la  forêt  île  Fontainebleau, 
celle  feniMic  avait  l'habitude  d'aller  s'asseoir  dan» 
quelque  carrefour  de  la  forêt  ;  elle  se  posait  au  tteau 
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milifii  iltl  clit'iiiiii,  i  l  I»  l'Ile  nlU'iKbil  ijiK'  li'  nii  viril 
a  passer.  Alors  ellv  !>e  ilrc$iiail  eu  Hicouaiil  »v» 
hailloiu.  elle  reganUii  de  tontMaytux  fkauer  celle 
■aMe  bwlanie  qui  s'éloignait  m  pOMnst  dM  gé- 
initMnienU  |iliiinlir«  ;  puis,  quand  c'était  an  Unir  rfn 
roi  a  pusser  contre  tclt>'  r>  mm>^,  ]e  roi  hi-silail  cl 
devenait  pile  comme  un  mort;  le  frisson  parcoiiraii 
MM  Cor|Mi dn  pied»  a  la  tête.  Hélas!  celte  femme 
nppalail  au  roi  d«  Fnuwe.  viaw  «t  aaeflacé  de 
iMMs  parts,  les  Iblies  el  les  délires  dtt}eBiM  oooile 
d'Arlois  ' 

A  la  lin  •  elle  rt-iiiiiii'  i-.»i  iiiorit' :  i>ll«  est  morte 
nfiile,  *ur  son  fuuiicr,  dan*  i<un  remords — sang  une 
maio  charitable  qui  lui  fermit  le»  jeux,  sans  la  voix 
d'u  pflira  pour  la  ooaaoler  «t  poirlui  proseUra  te 
pardon  de  celui  qui  pardonne  li-haat.  Son  agonie  a 
été  silencieuse,  horrible,  l'agonie  d'an  être  venimeux 
qui  n'a  plus  rien  a  morilnv  i'enilaiil  i|ujtre-viii^'l- 
douse  ans  qu'elle  avait  elv  »ur  la  terre,  celle  ferame 
n'mil  rencontré  personne  à  aimer  ou  A  Mcmirir, 
pM na  enfiiDt,  pas  nn  vieillard,  pn  m  pauvre,  |ias 
une  misire,  pas  une  innoceDoe.  pasune  vertu.  Aussi, 
fil  mnuranl.  ii'.i-l-elle  rien  l.iis^e  à  personne  que  son 
iiiimense  et  imputi»sanie  m.ileiliction.  Tous  ce»  tré- 
sors des  arts  qui  auruieni  luit  l'orgueil  des  plus 
nobles  «1888,  elte  les  avait  brisés;  tous  ces  clief*- 
d'anne  des  gnadt  fointres  et  des  grands  scolp 

leurs,  elle  les  atail  •NéantiK:  >uii  ur.  elle  l'avait 
fondu  ;  .'«es  liillets  de  k  banque  de  France,  elle  les  a 


lirùlt'K.  (Juc  n'eùl-ellr  pa>  donne  pour  pouviiir  em- 
porter dans  sa  fosse  immonde  ses  terres  el  ses 
maisons?  Ou  tont  au  moins  si  elle  avait  pu  couper 
les  arbres  de  ees  Judina»  dèlmlre  ITespoir  de  te 
asoisson  procbaîne,  écraser  dans  leurs  nids  les  iMiGi 
des  oiseaux  chaiileun*,  einpoi*<>nnT  le>  jii.i-.s<.iis  de 
ses  bassins  !  Si  elle  avait  pu  mettre  le  feu  à  ses  mois- 
sons, et  elle-mime  disparaître  dans  l'incendie!  Mais 
elle  avait  «spéré  vivra  pins  tengloms.  et  maintenant 
elle  n'avait  plus  de  souffle  ponrallamerrétineelte 
qui      liil  'iiul  ili-vnrer. 

Il  lallul  liriwr  la  |Hirtepour  pénétrer  jii!«|u'à  ce  ca- 
davre; on  le  troura  étendu  sur  le  carreau  et  déjà 
tout  moisi  ;  un  tome  de  Voltaire  était  à  o&té  de  la 
merte,  s'était  te  potaae  dans  kqnel  Tohaire  eouvr» 
de  boue  el  d'injure  la  sainte  Jeanne  d'Arr,  la  gloire 
la  plus  pure  et  la  plus  héroïque  de  l'histoire  de 
Kliith  >'  l.r  deniii'i'  làle  de  la  feinine  vondlMOlait 
encore  un  blasphème  et  une  obscénité. 

Blte  Ibt  Jetée  dans  un  trou,  bors  de  te  terre  omaa- 
crée,  «t  «nr  eaite  fiMse  désbanorée.  m  Uwm  éerit 
d'une  main  terne  eelle  oraison  Itenébre  :  G-gH  ta 

r<)urli\n>ir  'fiit  a  ilr\liiiH'irr  mrnir  li  mnir:  ./i  rmir- 
liwHt .'  I)  grand  Dieul  failes  que  relte  feiiiuir  soil 
la  dernière  de  son  espèce  ! 

Elle  a'appelail  Euphrosine  Tbevenin,  Eupbreeine. 
du  HMi  d'«M  des  Griccs. 
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Un  iMr  H  anHa  iw  b  chwim  4e  Orafe 
£■  bl«Me,ncaadiM.  pomai  Mim  mmui  ; 
II«|n»4clHpcu  Al  paille  oaolnagcali  «an  vingr. 
El  M»  amiian  faéiraaélaianl  gria  et  baacot 
Cmbom  aaat  éutuMen  qri  v<ciM<it  de  voyagr. 
Il  ctenit  la  talMn  de  la  ctanam  dea  (ocw. 

Or  I:m  li.Kiiji'' .|r  (.Li^.- l'iail  UU  DMMlksule 
Vriilr,  liprt-,  un  li  rruin  à  peu  prè«  ébauclM*. 
Rocailleux  c-l  Ixnftu.  luurmenlv,  rUiicuIr, 
C'est  le  <lo«  irun  diamcau  dans  un  vallon  c<iitclM>  ; 
Mais  vallon  de  T«inpé  saiH  froid  ni  canicnle, 
Toai  coupé  de  raiMeai»  et  de  Oean  laui  jonclié. 

En  haut  cNiit  le  ilc^  rl,  en       i  '>••.!  I;i  jinilia 

.\ïi'<'  srs  mille  si>  iMillf  «'lUi  iini, 

Y.\  <fs  hi.n/oijs  lilriis  où  \.\  h  n*\r'rit' 

S'iïi-^['iri'r  aux  f-<'hii^  »li's  r"t>Ni|;iiiiU  4  !inilriir>  , 

P.ivs^gf  il'i-i  l'iMi,  |i:i^liir.ili'  n  i  rli'. 

Ctmnie  en  a  bit  WatUau,  comme  en  font  le»  conuntr». 

TkROiin  nandla  am  iMnda  de  h  Cbannie, 
PielMd'Evea  ei  deSeanct  aant  ftvHa  ddtaidn; 
Terre  au  san  embaumé  par  I»  initte  ndorailet 
Eldorado  joyeui  que  Ton  ne  qiiitir  iilim. 
Tel  cr  pj}^  anlique  uii  l'on  lixail  ta  l<<nli> 
Des  qu'on  avait  Knli  le  parfum  dn  lotus. 


Itoac,  Marik,  devenu  vieux— j  riiu  iKUviriu.moinsde  Me 
Une  de  «aar  cnmne  l'en  leul  jenne  dcbaaché, 
Voaianl  faire  «M  la,  aMila  lia  de  diable  boanéle, 
Rtvahim  aiiiiaiti?  à  tous  les  |mi  eadiét 
04  TivaMda  régiaM  il  ptt  nàier  ta  Mu, 
Son  aief  de  ehair  el  faa  Ifopenelnau  péché. 

{  O  n'rlail  |M<iirt;jiit  |>.i'-  i|u  il  viitiliil  v  ivre  CM  laeine 
Ou  rumine  lo  Iktjji  i's  d<'i>  rives  du  Lignoa: 
S<Hi,  il  avait  liorrrur  du  Ml,  de  pain  d'avotnv, 
F.i  pour  boire  de  r<>aiu,  —  sapkiHDe  bonrgaignoa, 
I  II  raui.  dt»aii-il,  être  un  ««ooad  nliil  AnlalBe 
1  OubiciiaenvalerJUHaliaaR  compagaan. 

E\C^Kdr>  ilnix  ciili-^  :  li'  sublime  l'I  le  pire. 
I,a  c:ive  ei  le  |{r>  tii<  r  1 1  r  ime  «•(  je  ravi», 

l.e '.Kiril  el  mi:  I  '       l>ieu  veuille  qu'il  s'ca  lire! 

K;;.iler         Aiiloilie.  il  ii'i  Liil  |i:is  si  vain; 

>l  |ilnlii>.i|ilie  -.i^-i-i  ...  SI. IIS  i)ir.illais-)i' ilii e ! 

Mark,  prenant  le  milieu,  mit  de  l'eau  (bib  mw  vin. 

Ccat  là  Ml  le  aecrei  du  iMnhaar  Mv  la  lenc  : 
Le  oiiliM!  le  nlllco  I  ae  poiol  eaealaderi 

!  Voyager  à  mi-cMe  a«-de)iH>asda  cratère 

Que  ce  foii  (l'Rni|)édoc'le  ma  vouloir  «ondrr; 
I  Aller  l'iiii  l"iti:  eiui-m,  N:{ii>é.  'al  ni  mystère 
I  El  eoiiluiit  il  iheu  leisoio  de  oihIk  guiiliT. 
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Quelqie  pMai  linta  qui,  nlMIifnM  a  règles 
Meëira  :  •  ■«  I  row  4'aHer  I  nl-eïiuwi: 

«  A  rhumMe  caille,  bien  T  de  glntLs<;i-T  dans  la  Hi|lMi 
■  Maii  1  Taiglf!,  inoiisipiir,  rVsi  l'inllni  qa'il  bal  I  • 
—  Pédant,  mon  bnn  ami,  jr  viiuv  p.iss<-  \n  aifjlct, 
ElKOr  oefaiH-il  pas  qu'on  aigli-  aille  irop  liaut. 

T«l  cnM  tut  d'allleitr»  im  aigle  ^ai  t'abuM. 
Pbw  ooaakieo  de  vaniom  ceh  pctt  Htt  éii  ! 
TtMM  easgiMoiieaui^  liemcnt  intp  da  taboae, 
Offmillaut,  ttniifew,  bèM  hm  contredit, 
CiMdB  aiiqmin  de  pwMiiM»  impcm  à  h  RM. 
Mai»  itue  niirel«pMt«ct  commIi  cl  imito. 

I.a  iii<!>li{irril>'       st'iili-  IVu  qui  dure  : 
C'ciil  k  juste  di'f;r<'  ilr  l.i  c<>iupar:ii«oii  ; 
Oui  \t  printemps  jii)ri'u\  ;isM«  »ur  la  verdurv 
Kiilrclc  plie  hiver  quiitouffle  «on  liMin 
El  l'été  balciaoi  aatoMI  Mir  la  dire; 
Cm  hpoini d'ut  mm  kH  ciabniM HmcIm». 

(reM  vin|;t  ans.  e'rsl  ramour!  Imites  cet  douce»  chuM'^ 

lie  s'jciii'li'iit  |iniii>.  iin'oii  lie  sjiinil  payer: 
r'ol  le  ri't)*t>  rt^M'nï  mhi^  lt-^  r^;l;uaif  rn  rOM>". 

L'esiirit  |i«4i  MMKieux  des  cHei»  el  des  cau<e*, 
Girmllc  aaiMihm  ne  le  ticMk  lojrer. 

Or  Matk ,  ^lotenim  GonM  n  (MdaH  h  «le 
Par  leaftipM  dMiaha  etlaaefaMaktt  tayde, 

Lm  de  te  décMier  aui  Mmom  de  I'cmIs 

Tout  ini>iirlri  par  le^  sols  qu'il  nvail  coedOfée, 

S'aviu  de  «onger  dans  u  pliilasopliîe 

Qe'crta  (OU  les  bopham  ne  aoM  |iM  iiMMOféi. 

Juclenenl  il  venait  de  faire  un  berita|;e 
Qielque  vingt  irille  tatus.de  quoi  n«ro  à  peu  |irèt 
Sdan  tt  Cnlaiiie  «a  toadd'aa  enallage. 
liw  «raf  Al  «elft  ; — CdttU  bail  Joan  aprte 
Qall  «ntnll  cbiMiaataar  la  ctaaiae  de  Orage. 
y  mm  Mwc  qae  te  Nea  aewlibil  fait  laal  eiqirte. 

I^L-liiiL  lin  li'  Mii  iit.iliii      min-  île»  priincvcrca, 

La  divine  auruni  nienaii  par  le»  lialliers 

La  daaaedes  sylvain»  et  dca  BjrBiplM!»  légère», 

font  et  follet  d'amour:  —  Icaoiwaui  binilier»  (rr» 

Leur  clamaient  des  chansons  ;  —  sur  I»  fleura  de*  Imyè- 

Briliaicat  lee  diaoNni»  tanabéa  de  Icara  coUicn. 

Kl  lr>  pelilc».  fleiirs  sr  siiiiri.\iiMil  entre  elles  ; 

Les  pTilloii'.  v";)|i|M>lairnl  ;i  lrjviT>  je  pmn; 

Sur  II"»  bords  «les  ruissiMu\  ilr  viTie^  ili  iiiiiiHcllea 

Kh  anneaux  se  (i«is;ùeniii  la  p<iiiile  ilii  join 

ElVCIttlerii'l  iniiiiUiieiU—  brtlllîile  \ni\  el  liriiil» d'ailes 

—  Parltams,  balterR,  soupirs,  —  reacrD>ctl'orai»OB. 

ApaHaa^Nançail renia  ckasie  C>Ula 
tlanide  eneor  des  |il«nn  de  Morplictia  jalaut. 

Kl  répmMeà  lafoismèrcct  vieritr  étemrili*, 
S«r  la  emiHie  d'ajnr  dans  un  ètliei  plu*  doiu , 

Treshaillall  en  senlaill         s:i  |ilr  iiii'  lii:iiiii'llf 

S"é»Tiller  laiil  iruninur  au\  l>aiii«r»  de  I  fpuu\. 


Mark  caioMiiiaan  OMT  «ftaMtr  aMafittra; 
bniiMeawiifa  rncconhnrflodleui 
henanuau  claripr  de  la  langue  vulgaire 
Rt  qui  «Mlle  Mcrei  de  la  lanpue  des  cieut  ; 
liliiimed'aflMMir,  d'rtlasr.  de  mystère 
(.tue  la  Imiicbebégate  et  qu'on  parle  de»  jeui. 

Et  son  reiiard  allait  dn  ciel  à  la  prairie. 

Calme  eiconleBiphiifpour  b prciaiire Ma 

DepuialeJottrBaadIl  oà,  la  i«ie  nkarie. 

D  viai,  paofKagadMfbhkl^  par  daa  bain, 

aie  parquer  avec  na«i  diM  tiiaa  beiyerie, 

M  Fair  pur  manque  ik  loaa  ct  rhcrbe  i  dctti  lar  bail. 

Il  fut  eiitin  lire  de  snn  n've  rxtatii|iie 
Par  lin  bniil  de  s;iliriis  i|ui  luiLiieiit  le  ehemin, 
Alirmaiil  loiirdt>in«nl  -  vrai  rhyllinke  acadéiaîqiM. 
—  C'était  un  paysan,  qai,  la  bècbc  à  ta  maia, 
S>a  albU,  rannanlMn  baaiMe  géorgique» 

Mark  l'aborda  de  eu'ur  ,  la  pliysiononiie 

OuM  Tli'  el  Mniriante  ;  il  si  nlail  le  lM<»iMn 

Oe  sjluer  ipirli|u'iiii  d'une  parole  amie  ; 

l.e  ripur  est  evpansifiinand  il  est  sihiI  et  loin  ' 

D'ailleun  l'Immine  aux  aaiMria  avait  la  bonlnnie 

ttaVoiace  daaneaa  aige,  henraai,  Obne  al  tau  mi*. 

Du  regard  Us  avaiem  d^b  fan  coiMaiMance. 

■•  L'admirable  pays,  loi  dit  Mark,  que  volli  :  (rense  ! 
n  Ou'on  doit  j  vivre  benrenx  ei  longtemps  '.  —  nuis  «r- 
«  Langtemp«,  monsieur  ' .  Ii  in  a  u  ni  1 ' .  .h  :  ,|  «e  trop  pimi 
«  Car  j'y  sala  des  iiir.inl»  de  Mii\:inte  an»  d'enfance  (cel»; 
>  AyaMcnoar  leiiriB4ie;eijaaaiadcccat-4k.  ■ 

Quel  mot!  ce  pauvre  Mark  en  devint  Mllal  bUaie, 
Lai  qai  lettait  autdwapn  quérir  dca  eiMHapiaaB. 
La  pwlarquTI  MafaliaaniHaii  m  bhifUaw  t 
Eiqutti  iw  le  madilH  ictewi  latyctn , 
Il  te  vk,  nilr  aarqaaia.  qai  italtea  lutnataie. 
As  boalevard  Ae  Gaaé  aa  bInbiII  paa  fait  arfem. 

Mark  lui  liniriia  le  i1<k  i  l  reprit  li  p.is  eiiiniili- 
S'il  erti  vu  sur  la  mousse  une  liéte  à  venin  : 

i  Koii  candide,  où  vas-tu  î  (lourquoi  courir,  en  soninie? 

I  A  cauche,  i  droite,  CD  face,  aa  bontdc  loui  chemi»: 
Kt  partout  ct  M(|aiR»ta  Mlfam  an  lioaine 
On,quipiSMi<Mara,aBbaiasaaa  féiaiafai. 

Ce  mot  du  payiaa,  ceUe  Iraata  aarirr 

I  Du  plus  snini  des  devoirs,  insiinci  reliviviix, 
Qu'un  liU  ivee  snn  lait  pri  iid  an  si  iii  de  sa  Blèrti 

inis.'  s<in  rcrur,  avail  iioye  Ms  vi  uv, 
K.ii  é\<N]uant  en  lui  U  pieuse  cliiniéri' 
D'un  amour  sans  espoir  ;  —  !m  otèrecliil  aux  cicui. 

MaA,  anféiam,  ffiirebaiivc»  uae  antoiNi  bhache,. 
Qaedanll  te  tateil  enin  dea  cktoea  varia; 
|}n  mcber  giia  b  daataaapeadaa  èaa  baacba 

.iln-drtisasd^n  ratte  :  goaOe  b  gmuean  tnvm 

Filtre  une  source  vive,  eau  rblre  où  la  pervcndlr 
I  Mire  ses  doux  yeux  bleus  dustemeni  enlr'ouveri». 
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IN-»  litture*  du  nie,  de  loUet  ctéantiM 
-Scrpenuienl  ca  talM»,  fnm§ùM  au  ^iMMiM», 
Et  Mv  ie|MM  TntMIMratdei  wtnuiiM. 


Se  raaraanaieal  éCm  nar  tafiiiaé  d'espalien. 


Au  bruji  di'«  puMlc  Mark  Mir  la  rrnilr  ubh-i' 
Un  nsaiia  de  pigron»  —  (iriil  (;»  tl>'  à  l'eniui, 
riraiii  Af  l'aile  lu  veuL,  avauni  pri«  la  volée: 
l.r»  puuU-»  caqiieuiMiien  fujrani,  elle  ni. 
Le  Miliwi  enpliiaé  de  la  iroup*  aSitléa , 
Vm»  elaat  pra«walcorc«imitlemcri»4'aMt 

Tant  dr  terr<>iir,  nMm  Dieu  I  poor  un  homme  qui  piMa, 

CriiMi  Murk  ,  <  >'  u'(  si  ii.is  iMmneiir  »■  (eare  hmûii! 

Il  niMtiiiMit  à jciiii,  auAM  noo»  lil-il  frirr 

|)i'  plu»  aiiipl4%  dihcuun.  —  Sun  rlMiirau  dawla  Mh, 

Il  cnira  «am  frapper  dm  une  pièce  boue 

Ob  fluli  UM  «ielile.«ii  cfteit  im  tÊMni 

M  aur  dn  taDMadli,  acfart»  par  b  taM«, 
OdjntMianl  face  i  foee  on  JCMW  fBfiMi 

El  ta  femme,  bramé  uns  daai«  OMletlabte. 

M:ti>  iloni     III  /  i-ii  r:iir  cl  Jiml  l  iril  n  luiKint. 

Le*  dttus  bliiiicliesi.  Ii-«cliaii'ï  d'un  nul>uup«iiillrèa'llablf. 

FailaIcM.  pMrIt  friHaid,  m  uuilbrt  mllmM. 

Sur  lea  murs  jadis  Maucs  de  la  pièce  eafunde 
MllalaM  caloiMa  dca  dciiiBa  aar  papier  ; 
C'dlHi  Mapdtoa  !  c'élail  te  f  raMe  anée  ! 
L'cnpmar,  Um  de  ciel,  cl  aea  roaica  liwipicfa. 
Sw  dta  ebevaiis  aiinNi,  daM  la  «aile  llHMe 
SaivaleM  aa  algto  d'ar  vm  m  daNnp  de  baricK. 

—  Toaiowtlai!  lai  partaatU..  Qdb  lediaUe  l'caivorir  : 
Aas  Mtt«ca«K  peadiriwitpdla  mile  aceroclié», 

Dca  épia  de  naîa  av<«  l«ar  ftaiUe  laoïte. 
El  dca  niiiaaa*ec  Icon  paapna  danAchéa: 
On  toaglWI  (MMii  aa-daïaaade  la  parte. 
LcalawiBCKamna  ai  hadan  chiaaa  Udéa. 

Mark.  :ipr€s  k«i  bonjour,  —  s.iliu  dr  ,  ,111,11, ..1,  . 
Dit  :  brjvrs  (icns.  puiiiraiirji'  :iiiiir  du  bit.  du 

—  Du  lull  1  rrpliqua  l'Iioairiic  ;  l'It't-vuu»  duiii'  mjbdr  'f 

—  Jiun,  mai»..-  —  Non.  dan»  ir  i-a^  ><>ui>  bfiiri-i  dr  ntun 
Sojei  le  bienvenu  !...  Jeanae,  vert*  ra»a«le  (via 
El  IHcatM  no  poalel.  laaMiaar  doit  avoir  laiw. 

Le  déjciiner  fai  gai.  —  Pierre  éiaK  bon  coiqière; 
nigiip  lils.  Il  Unail  par  deux  poinU  iinpurlanla 
IV sa  mcrc  beaucoup  i  l  [iciurnup  de  soti  pt-n- 
Car  l'un  iuali(!i'jil  lt>  s-Ml.'  i  l  I  uulrr  lri-vluugleui|>». 

C'r-l  i;ii  nul  'In  [i  n-,  —  ,.|.  mu  .1  l'iiiepèrC 
l>n  le  ircMive  applicabte  à  luus  les  lubikint». 

Toiaaa.  Plcn«.dilMarfc,  ta  mm  pccaia  brave  hetBiae. 
il  tad  qae  noaa  taieiM  ane  aOdre  laea  deux  ; 

Combien  vaut  la  atalaonT  Clos,  pré,  ver|cr,  M  camw. 

Je  rachète  le  Mal  :  dis  demain,  «i  Ul  VCM 

F.ti  braut  louia Bonnanl*  je  te  cuinpie  I.1  somaM? 

A  ce  mol  de  kMia  l'ierre  ouvrit  de  grand»  yen. 


PLilfanlei-vou6?  —  Non  p»*'.  ~  (.h  bien, sans  «oa» aar-' 
j  Çï  «aui  dit  mille  fraiK'»,  et  c'r»i  donné  pour  rien;  (foire, 
A  neuf  aiUle,  cent  fai»  J'aaraia  pu  m'en  dé&ire. 
JeaBK  eu  li  pnv  le  dire.  — (Ni!  Jlaaal  Je  ciaiB  Uen  I 
Lea  pidaacala  nhal  «a:  e'amnebaaiw  iMiie. 
Viaitcnanae  leboo  Mea,  anairieiir.  eel  baa  dvdiien. 

Va  pourdix  mille  (rniiiA.  ihi  Miirk,  la  rlinM  enl  faile! 
—  Va!  dil  Pierre,  •!  irin<|uim.<i<lu  plU6  vinii  «acracllé  ! 
Mark  pouvait  sani>  M:rupule  au  matois  faire  Mie; 
Il  payait  largement  tout  le  vin  débouclié. 
Eacore  le  baariiin  et  la  vieille  et  Jemana 

A  quriqueit  nioi§delk.  le  rnslique  ermitage. 

!  M.iltiri-  -Mil  jir  m  nii  -i.'  .■fli  i  lanl  te  clialel, 
Kuil  ]:iiiirl.iiil  .  li.iiijr  tml  ;i  -iin  ivdoUfV  . 

I.rs  lliui  -  (  l.'|ii-  :i  nrul  .  l.u-nl  1 1 U IIL'K  CUmiUl' lait ' 

l>u  grenier  Mark  avait  (uil  un  premier  élage, 
Omri  aaa  qaaua  taala  par  aa  daakla  vebl. 

• 

il  «a«Ut  que  le  jour  kiendli  aa  dnanlire  ; 

Il  voulail,  le  niatiN.  que  la  blonde  aurora 
Sous  un  baïkT  damour  l'évrilllti  la  première  ; 
Peul-élre,  dis;iii-il.  q»'A|iiilln  I.,  ^unii 
Apollo,  dieu  de»  ven  cl  dieu  de  la  luiuierr. 
•  ....  lalw  UM  $nml$cniÊMltm  aailra.  ■ 

Iji  vueao  loin  caorail  capriciciMeei  folle 
Dali  plaiaaaiiieaienneidaahoiBaB>f«ebcn. 
Daaa  l'eipnM  égarée  avec  l'obeaa  qui  «aie. 
AwraiiMM  l*««é  te  posant  aaiclactem; 
AweletMaaes  agneaui,  jouMl  aarfharbaaalla, 
HaMlta  e«i|(f8r**aBlàl'«BriH«  dia  péclMt*. 

Et  pais  des  bruits  eonfu»  sur  la  brisr  iMlaraaie 
Arrivaient  en  dianlani  i  travers  les  vallons, 
BrailB  d'oiteaoi  et  de  veii,  bmiude  l'eau  aianaaranie 
Sar  aaa  lilde  imier.  Mat  aan  daii  de  boaUaa» 
Dent  raépMe  Hcw,  da  IMneaaiaBle  enaaia, 
Ee<aaJ»«a  gappea  d'art  wawdaa  dwwaa  Mead».  ' 

Auluur  de  la  BMdaaaane  humble  claire-voie 
l>r»legeait  no  jardin  tout  bifrarre  de  leurs, 
(^iiiilre  er^  nuraud<'ur%  que  leiirl  tienne  en  juie! 
'  Grands  larron»  de  bnuqurl»,  de  baiiM-nt  grands  volears. 
Kl  qui  pmi;iieiit  si  bien  )!<>ùl  '»  leur  double  proie 
Que  le*  rosie»  de  Mark  y  perdaieallean  eaulaara. 

Car  mi  venait  de  loin  pour  voirfo  MaiMaMaacIr. 

f.'rrmilf  était  »imi>  de  lou»  li-A  alenimrs  ; 

H  -  Il  -  .u  iii  i.-s  IM1  i].>ii>viil  le  liimam  lie, 
lun  uns  111  lulillA  iii'Ul.H.  hllcs  m  jupon»  1  ijuri». 
Kl  par  U  dansc-roiidr,  a  l'-illiin  un  peu  rraitcbe, 
Cuunicnt  de  gros  baiaen.  ^nronpie  des  anoar». 

Mari  était-il  beareus?  —  Oui,  car  il  croyait  l'diw. 
Et  puis  n  n'avait  rien  b  Ihira,  aalie  raiian; 

A  la  ehasse  il  était  deveau  patlé  CMlIre, 
Kl  les  lui!.  niHirrissaieni  des  lièvres  k  foiKon. 

I,|■^  perdnx  se  niehaieni  jufiqui  •.nu-     -  li  ii'  ne»; 
Ia-s  lapins  se  icmient  jusque  »uu&  »a  utaiMui. 
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Il  parlail  U*  malin  a  l'aurore 
Sun  père  l'aUciMblt  sur  le  seailau 
Blanc  ficillud  «fanl  il  rie  ApM,  tmMe, 


CnarM  tMickFd'nlkiitaoTCfttllMilMWHir. 

(I  n'avjilrii  ii  m  hiuir  i  i->  viriHard-»  iimrosj's 
IJili  tic  p.irl-.Til  j,iiu  1"-  i]lir  ^l  i'in  [.ri-UTil  . 
(J«ii  |>cst»^n»  de  Jcpil  (ifv;inl  di'».  léïres  tosci. 
\.ai,  de  cœur  indul^^ctil.  humble  el  jeune  d  c«|piril. 
Il  ■àniil  le  prialMiipi,  la  iCMHK,  IcenMe, 
Lnmm;  -  loiitee 


Et  toiisdrut  <a«iPfai«M  I  h  laMelhigile 

Ou  linllaii'iit.  .111  ili-sw  rt.  1rs  fniils  di-  b  «ilÎMM. 
Où,  «  iitmiif  aux  iciiip!.  iH'THMrprr  p;ilriïrcalo, 
l.c  lait  .  nih  irt'inlil.Ml  sur  i\>->-  n;>Ilf«  ite  jenc! 
I*iii&.  aroiiH.-  eiiit-niiu  d'ivrene  ohenulr, 
Oa  «H  JeialiaM  kl 


Mark  retrounil  b  vie  au  «on  de  la  nalnre. 
Ceamie  aa  mId  de  ta  Bère  jm  enfiint  albilé  ; 
VeapritpHtei  m  9m,  aiie  Pfnai  < 
AlMl  fiVM  dlcfeeilil  raiarimnl  oMi 

See  laMcendea  tmn  /«a  oOainWM  çtU. 

TouRs(^  livr<-s  riK'imniciu,  iii^n»'  si's  dier* poctee; 
Ibis  il  Triv  <ii.  l' s  Mtii-s,  st'  rourher  le  çioleil. 
D'encre  et  de  plume*  potat,  mais  force  dgartum  ; 
Gravure*  ni  uMeaux,  nab  lliariiaa  vermeil  ; 
De  jowMii,  pa* iaaeyl  :  qa'aii-illUidefueiica? 


Daee  Urit  aax  modextra  pénale». 

Nos  emilM  vivaient  iKirr^s-'uv  1 1  r-nntfiUs, 
Avec  FoIleUe  et  FauM.  ilmn  ihfi\^  ;i  lin.N  piuiis, 
Djiiiii  i  l  \\:û>..  iliMn  t'h;i\s.  —  en  loul  vpl  habiUinlH. 
Mai»  t'auu  avait  Fultetle,  el  Djina  courait  lit  chiites. 
U  iiuaa»  émk  TlaHaet  Maifc  a  1 
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U  r»Mrf  f*^lr  Mlndan 
AU  HElfMEP, 


A  ANTOINE  DE  LATOUR. 


viit'Ai.ciNT  EM  riiiivn. 

Ijuantl  gul<le^  |Mr  la  foi  vvrs  quriqur  Minlr  pljjf, 
LfK  l'Iiri-litiio  ilii  virut  irni|H>M>  mtconimiriit  an  loin, 
Prêt-  (!«■  b  nw'-nif  M>iirri>  et  mid»  le  mf  me  oinbng« 
|K>'':>^M•«al•'llt  PiiM'inltlc  ri  parl.iK<'3H*nl  leur  pain. 

Le  repMachPvr,  debout  Mir  le  cbriuin, 
II»  priaient  ea  cumiiiun,  ilui'un  «lanii  li'ur  iuiinauf, 
fui»  s<>  diiiaii'al  lrur»nunii>,  cl  m.-  ilonnanl  U  main, 
r.clunfraiviil  iii  parlant  leur  l»ll<ui  ik*  vujagv. 

niiiM'  aS4'S  rrnyanLs,  «•IspiiIp.  *l<'  iiti»j<iur>, 
Kllr  .1      |H-liTii»  <|ui  pnnrMiivanl  loujciurs , 
l'arnlrlà  monl»  ri  mers,  l'idvalr  Sukinr. 

ronvivps  allérc*.     pan;igi'nl  eiif  or 

Kl  l'ombre  ei  In  (ralrbcur  tW  ci't  arbre  sublime 

l>ui  «ur  vous.  Il  piiple,  al>ai>i«e  m*>  Trail»  «l'or. 

Amtoim  tii:  I.AToi  i. 

Parik,  Bai. 


Ami.  si  quriqut'fois.  au  prinlenips  de  mon  ifv, 
■■our  chamier  infk  i*nnui>,  j'ai  rurilli  quelque»  Drun» 
Ile  rrt  arbre  urré  dont  lu  vanir»  l'uinlirajK'  ; 
Si  de  l  es  (ruiu-  d«ri^  j'ai  giirtle  le»  diMii-eiir»  . 

Hélaii!  en  repreninl  num  pénible  tinaur. 
J'ai  vu  rie  mon  lH>uqurl  m>  iVirir  li's  rraiteurs, 
I  Kl  rr>  fniil-'.  xi  riants  miui.  le  rieli<<  rniillaiie. 
>e  laiwoient  aprèo  eui  4|n'aniei<ume  el  <li<uleiir»  ; 

Mai»  inaiftrë  res  ebanrini<  el  «  es  de^roAl»  «iins  nombri-, 
l'ar  un  doux  Mtuvcnir  qurIquiTois  arrête . 
I  Je  revenai»  eniitre  à  tel  arbre  •■nrli:ini<' . 

;  Et  J'>  n'vais  à  rem  que  je  vis  s<nis  son  ombri-, 
A  plu* d'un,  e««nme  moi,  sur  la  mute  e^'are... 
,  Ami ,  c'est  ausM  là  que  je  l'.ii  renemitri' . 

J.  V411  llr>M!r. 

«al 


M.  M  ir.iiii  vMs  .  dont  un  a  adniirr.  à  la  dernière 
expofilion,  une  pracieuse  sIMliefle/rune  t'itir  ntlmil 
puner  ite  l'eau  h  in  {imiaine  ,  vient  de  lerminer  le 
bufile  de  M'"  Rachel.  Ilelle  «-uvre  se  distiiijriie  ail- 
lant |»ar  une  res-femhlanre  parfaile  ipie  |iar  une 
•■«eciilion  pleine  de  lineose  el  «l'elegance. 

 Le  Hoi  Tient  de  Faire  rarlean  à  la  Tille  de  Bni- 

jes  de  dix-»ept  r»issen  renrcrmant  les  plâtre»  At9 
plus  belles  pièces  du  inn«*e  du  Louvre. 
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I. 


Jaittai  {MS. 


^^y^  A  NiUlmal  ùtùttrg  pst  un 
'        (If  ui's  tiiii  rililt's  pasticliesi 
({ii-uji  <|iii  |>iMisspni.  «le 
f^l  louU»  piirls,  -1111-  liM  ifl 
bremeuide  Lowlres.l'a- 
-^  nillèlci  la  Tamise,  elle 

I  Iniii-tl-MiiiTit  -lii'  Tr;(- 
l.ilKiii  -Si|uarc  mim  iluulilt- 
perrun ,  hc*  grossi-s  ro- 
loaaes,  que  leur  oitWeté  semble  eugraisier  chaque 
jmw.  car  dlct  portent  sans  peiae  aucun  iew  étemel 
Aronlon  i  trois  angles,  espèce  de  ilella  magique  on 
l'arehilMture  wnible  déOnilivemenl  enfermée. 

Pour  ajouter  .i  tant  île  grâce  nature  Ile,  l.i  pré- 
voyance municipale  ou  académique.  —  les  jitcadémi- 
clam  et  les  maires  puisent  souvent  à  WM  soorte 
cunasune  la  même  ingénieuaailiapiratira,  —  cette 
|in«oyance ,  dis-je ,  a  disposé  vu  les  degrés  du 
Temple  «le*  Ans  deux  agréaliles  galeries  couverte*  , 
ea  boia  bien  blanc ,  qui  s  avancent  poliment  jus- 
qu'au «MIm  At  lnttoir,  et 

T.  I. 


dames  à  peine  deseendnet  de  leurs  calédies.  C«mi- 

plélez  cet  ensemble  plaisaniniciil  rctiiniwlr  ilii  IVir- 
thénon  par  l'impassible  maintien  de  deux  grenadier», 
i'i  ;irl«te8  de  la  ceinture  aa  iMOMt  i  poil ,  otblaoca 
de  la  ceinture  ans  talooa. 

Maintenant,  aelon  l'humeur  qui  «ous  domine, 
I  reiic/  M  ilroiie  mi  ;i  R.iurhe  ,  allei  dans  la  Galerie 
>ationalf  proprt  iin'nl  tlilc  ,  mi  bien  dan»  les  »«lle» 
ouvertes  <lia(|iie  aiiui-c  a  rt  lal.ij;c  iIi'h  Iravauv  con- 
temporains. Entre  ces  deux  eipoïitions.  la  foule 
nliéailo  pas.  Pa«r  I'om  oomme  pour  l'autre,  il  but 
laisser  son  schelling  a  la  porte;  et  quel  calculateur 
avisé  payerait  un  schelling  la  vue  de  M>pt  à  huit  ta- 
bleaux ailniirahlefi,  quand  il  en  \>fn\  von  -uis  plus 
de  frais  onxe  cent  cinquante  qui  ne  valent  rien  7 

far  ma  raiaon  qui  n'est  pas  tout  à  fait  la  même, 
nous  suivrons  celte  foule  silencieuse,  ctonnée,  in- 
décise ,  qui  s'en  va  ,  par  mode  et  par  ennui,  lAcher 
de  comprendre  ipiebjues  idées  d'artiste.  La  Awlo 
elle-même  est  ici  un  tableau  mouvant,  qu'il  IkUtrO- 
gardar  avant  htwtrea,  car  il  lea  opliqna. 
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bon  à  la  ri  jiHHliirtion  lillcralc  ilc  rr  travail  nili- 
naire.  lonu|iiv  je  me  tuis  trouvé  vu  hee  <le  la  page 
biiam  inlilnlée  :  Lmiiihre  ci  couleur  ^  IkarboailUge 
inoal  od  il  n'y  «,  pour  parler  francbeneot.  ni  cou- 
leur  ni  Inmién .  nais  bien .  dm»  un«  gi^ntewiue 
Koiilto  il'eau ,  un  p«lil  bonhomme  traiisiurml  ac- 
croupi sur  un  mâl  île  cucagne.  Cf  petit  iMiiihonim)' 
rst  Muisc  .  i  cnv.iii!  le  pi'fmier  Inrc  ili'  la  (m'iicm': 
—  Que  la  lumière  toit ,  et  ta  lumière  ftit .'  —  Or,  à 
cMt»  parole  du  créalenr.  les  lepl  couleur»  pri»mali' 
ipiM  *e  séparent ,  et ,  s'il  vtHW  plai^,  sttifanl  lea  loic 
théoriques  imaginées  par  Goêthe.  Le  livret  est  Tormet 
à  tel  éj;aril 

J'avaisà  peine  en  \e  ltm\»  ilo  in'ékaliir  iln  lalilran 
d'abord,  puis  du  sérieux  txet  lequel  passaient  rt  re- 
paataieal  devaot  lui  l«a  jugaa  n«llu»ili«|ues  dont  jo 
Tom  al  parlé,  quand  un  autr*  éUouittenicnt  me  ré- 
veilla lie  ma  »tupcur.  d  st  ciii  nrr  iiiir  tuile  jaiiiii-, 
encore  nn  plalirn-iirs.  (^l'iiii-c  i  a  i  lé  prépare  i-n  l  liuii- 
neurilll  r»>l  île  flaviere.  cl  rcpréseiile  flhirerlnrc  ilii 
Valhalla,  en  1842.  Le  Valbalia  est  un  joli  temple  «n 
cristal  l»leuâlra,  dont  h  soleil  lrans|ierce  les  co- 
lonnes lumineuses.  An  pied  du  mont  doré  qui  sup- 
porte ce  monument  léeriiine .  roulent  îles  Dots  île 
lirnullhinl  l'itriMi,  et  il  iii--  i  >'  lu  iMijllaril  na^'enl  plu- 
sieurs centaines  [raniiiialrJili'S  serin,  qu'on  e>t 
amené  â  recoimaîli'c,  apré's  mûr  examen,  pour  des 
nymplies  et  des  génies.  Un  genlleiaan,  i  c&té  de  moi, 
les  regardait  a  la  loupa  et  eberdiail  i  comprendre, 
l'niir  iiiii  |>..ri .  j'y  renonfaî  toul  ansaîlAl,  laul  cm 

folies  m  aUnsl.iienl. 

Si,  ilii  iiièiiic  artiste,  je  n'avais  vu  que  ce*  deux 
toiles  et  le  Holài  de  Vett'ue  uiUiM  à  la  mer  (mer  et 
sokil  désespériment  ielériqnes),  l'aurais  rapporté 

ici  des  inquiétudes  sérieuses  sur  le  rnmpte  de  sa 
raison.  Piir  bonheur,  nu  paysage  me  restait  à  eia- 
miner,  ■ni  I  Jiiu:ii-.<'iMlil:iii<'t'  n  a  ]].is  ili'passe  rer- 

taines  limîies.  ci  où  l'on  retrouve  le  citarme  étrange 
de  ces  perspectives  lointaines  que  Tumer  aeul  sait 
reculer  à  rc  |HiiuL  Je  vcui  parier  d'une  marine  vé- 
■ilieniie  i[ui  {tarte  le  numéro  S54 ,  et  que  mon  com 

pagnon  lie  vnyaj.M>  s'est  olisliiie  a  |ii  é  iic|i  e  imiii  liii>' 
vue  du  pont  de  Londres.  Ceci  vuus  pruuvc  ijue  le 
paysage  de  Tantaisie,  tel  que  Turner  l'entend .  agit 
un  peu  ««inm(  i'Mlentian,  comme  le  dioeolat  de 
madame  de  Sévigné.  Avec  un  peu  de  iMnae  volonté, 
chacun  y  peut  voir  ce  i|ii'i!  .linir. 

Ceux  lie  Slanlii'id  oui  un  auli  e  mérite  plus  srni  ux 
et  |>lns  iiii'iinteslable.  Il  u'arr  orile  à  la  poésie  que  sa 
juste  et  légitime  influence.  Mais  l'eau  reste  de  l'eau, 
avec  faii;  les  murs  solides  et  bhnca  renvoienl  ics 
rayons  d'un  vrai  soleil .  et  ses  horitons  lumineux , 
sans  me  transporter  au  pays  des  fées,  me  consolaient 
par  leur  rlinlcur  lu  uhh  -  i  '.i  nilii'  S  sur  la  rapilair 
des  trois  riiyjunies.  t.l;irk8on  Stanlield  ,  si  J'en 
crai*  mes  impressions,  restera  le  représentant  ilu 
paysage  an^s  plus  longtemps  qna  Cainsborougb 
H  Wllsoa  Ini'Bta»»  bin  qu'il  soil  moins  naturel 
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«|u'eu\  et  )i.irle  moins  riiquemnienl  .nux  soiiM-iiirs  de 
ses  compatriotes.  Son  (inlfe  île  VeiiifC  (Maiorliu  et 
Torcello,  sons  le  numéro  3"; ,  son  ChàUau  tl'hrbUi 
'JM),  SCS  C(rfoKiMS(lleSm«r-Jfa«v,  sa  ^'iirilrcca  et 
«a  Vwe  ife  la  JtffiliiMijir  rivalisent  d'éclat .  de  grlce  et 
lie  solidité  avec  loiil  < c  que  peut  revendiquer  en  ce 
genre  notre  emle  fiamaise,  maintenant  si  riche. 

Il  r.iiil  nous  hàier  de  le  remarquer  ici.  de  toutes 
les  branches  de  l'art,  c'est  décidément  le  paysage 
que  Um  Anglais  entendent  le  m'wm  et  dans  le«|Nel 
ila  se  montrent  le  plus  généralement  supérieurs.  A 
coté  de  Stanfirld.  "vous  pouvez  ranger  Cnpley  Fiel- 
iliiii;  .  qui,  liiiil  I  iili''!'  .1  r.ii|ii.ii  ,  n'.nait  rien 
ex|M>se  eette  niiiiee  dans  la  .\itlinhtil  (iollfrii.  Vous 
|M>uves  ans»i  compter  Tbonnis  Crr&uirk  ,  duni  cinq 
toiles  attestent  l'heureuse  récoudité.  David  Itoberis 
en  a  exposé  le  même  nombre  :  mais,  avec  des  quali- 
tés il'uu  ordre  supérieur,  il  a  imiiim  -l'irrli-  dans 
l'exériilioii ,  niiiiiis  il  ej^alile  ilaiis  irsmres.  Auisi. 
snii  Enlfii' ilnm  ta  (  rijfiic  tic  lln^^hyi  ('.lini.i  t  v;-\  iili 

admirable  morceau,  où  la  Inniière  joue  connue  sur 
une  toile  do  Cninet.  eidentrarchileelafe  gitlhique. 
enveloppée  de  mousse,  rongée  par  la  pluie,  les  gros 
pilastres  verts  et  moisis  vous  donneraient  le  frisson 

par  la  plus  I  liauili' ]iiiini''e  d'août.  Mais  les  lluiiic» 
lie  l'hiliir  ii'diiI  d'aiiire  liiei  ile  si  elles  l'ont)  qu'une 
liili-lite  mal  euleuiliie.  Les  saliles  et  les  rocbcrS  de 
Nubie  iieuvenl  affecter  ces  plan»  droits,  ceo  caamree 
rigonrcnses  et  plates,  ces  tonsnnifomes  et  pou- 
dreux: mais  à  iiimi  hmi  alors  les  li  ausj  iirîi'r  sur  l.i 
loile  'f  Ile  ini'Uie  ,  pn  fi'ri'riez-\oii>  ili-  liraiii  oup  la 
Purtc  il'anc  mmijuce  il»  (luire  210;  ù  relie  du  r/r.in<j 
TeutpleUe  Balbec.  Parmi  Uu  toiles  de  Lrcswick,  au 
contraire,  vous  ne  Irenvarai  giriifa  de  prèrêrances  ou 
d'antipaibics  marquées.  Si-ulcment,  adon  qaavana 
sere?  ou  réaliste  ou  plu"  aequis  à  lalbntalsîe,  vous 

mus  arri'li  rr/ ili  vdiil /r  >  u  n  i  i /ii  iiim  OUI  fiiul  rnn  l 
ou  ilevaiil  In  Trrratic.  I.e  premier  plan  de  ce  tableau 
rsl  d'une  \erilé  sans  prix,  le  second  d'une  inttai- 
semUauce  adorable.  La  Gtm  du  paj/tde  titdht  sem- 
ble une  transition  de  l'un  k  l'autre,  La  profeadeur 
lie  l'elroit  lallnii.  -'in  nli  rii:i:i\  l"s  rnriiir*  aliruptes 
ilrs  rochers  qui  I  eiicuuiliri  iil  a  liruilr  cl  .i  ^Mucbe. 
volonlairenieul  exagérés,  le  rangent  parmi  le»  leu- 
vres d'imagination;  en  revanche,  la  fraicbcur  des 
herbes,  la  transparence  des  Ktaillages.  la  noir» on* 
.liilaiioti  des  eaux  marbrées,  aiiHi  qnela  rigoureuse 
eiaciiiude  de  certains  détails  amoncelés  sur  le  pre- 
mier plan.  a|i|i.>i  iieiHii-nt  au  travail  purement  re- 
producteur. Ce  parlait  équilibre  dans  les  facultés, 
qui  met  sous  le  joug  de  la  raison  les  entrainemenis 
de  rimagîMtioo  capriciewo,  bm  semble  caracté- 
riser le  latent  de  Creswick.  talent  Bodêraletrr.  sans 
parti  lu  Is  Molcii! ,  i|ii<'  l'rliiiU-  et  1,1  conscience  ne 
laisseront  jamais  s  e(;ari'r  i  uiuiiie  celui  de  Turner. 

Huit  toiles  de  Itauisj)  Uithard  Iteiliagle  :  quatre 
(laysages  cl  quatre  portraits.  Aucune  ne  justifie  le 
raïf  que  l'on  aarigne  ici  i  ce  rapide  et  bâle  inpra- 
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viijii'iu .  rtion  11.'  Ii's  iiH'l  aii-c1i-««ii*  ilf  ce  i|ii<'  (iru- 
iluit  M.  lirige».  «Il  M.  <«eilili's  .  M.  Ilirlinn)  I.<m!  ou 
lovl  ■vtreacadamieien.  leur  rollpj:iir. 

Ccal  eneore  un  acad«niicieii  qui  a  réusi  f  «Un»  un 
ndredt  moyenne  grandeur,  on  nombre  infini  de 
ip'^i'mlil.iiK  ''»  .ii  i-.tii(  r.ilii]iii>»,  Aiis>i  li's  s|i(Ttal«'iir» 
.iflUiPiil,  vl  c  e»(  a  Kr->ii<r|teine  iim^  >«iis  parvieii- 
liriez  à  fWM  dire  juur  dan«  Iriirs  pirofs. 
N'allez  pat.  aar  celle  vogue,  accorder  une  taleur  in  - 
trin««|iie  a  l'eanm  q«i  en  atl  l'ahiel.  Elle  eal  pin» 
<|ti>>  mrdjocrf  el  n'a  il'aulre  ni<-rilp  que  celui  de 
iiKiiiim'  aux  bravi-s  r<>rkiii'\!< .  autour  de  leur  reine 
rherii'.  *<in enloura'.'i"  ih.Ihi.iih'  <I''  tji  unis  •.i'ii;Nrui> 
el  de  ladys.  Vicloria  r>i  a^-vuuuilliM',  la  tcii'  nui- 
et  aana  jiyaux ,  aux  pieds  de  l'archevêque  de  C^n- 
terbHry.qni  Ini  adminiaire  le  saeraMnl.  Ainai  que 
le  firngramme  l'indique,  e>»t  la  dernier»  |Mirlie  du 

.  ■■ri'iiKini.il  <]iil  ,«ri  li'      n'.  I.rs  |).iir*  fl 

liairi-sM-i  "lit  iili'  linirsi  (irHiii  l».  a  i  cxt'iniili- il'- S.  M. 
Derrière  l'aïUPl  sr  tiriim-iil  le  lonl  rlMnilM-llan  l'I 
l'évéque  .de  Londre».  Lord  Melliourne  porte  l'épce 
d*ËUt:  le  dne  4e  Wcllinfion  «atdébaal  è  oM  de 
lui ,  tout  prêt  à  la  ramasser  ci  elle  Umbe.  La  ron- 
ronne est  entre  les  mains  de  lonl  Willougldiy 
(rKi<'>liy.  F.nsnili-  «e  ilrnniN-  ]"  lc  im-l.'  iirn'  foiili^ 
de  grands  personnages  à  rhacun  devjuels  la  foule 
eaaaje  d'assigner  un  rioui  :  le  prince  Georges  de 
Camiiridge.  le  doc  d«  Suaaex.  le  doc  de  Coliour^ . 
le  prince  Emeut  de  Philtipelahl.  etc.  Pour  ma  part . 
dans  re  imlili'  fiiiiilli>i.  je  n'.iivoulu  reonnnailro  ipii'  l.i 
mallieiireuse  Uilv  Flora  llastini;».  cette  pauvre  jeiiix' 
Teinme  Inée  par  la  calomnie ,  el  le  due  de  Nemours, 
dont  j'ai  «a^oement  entrera  le*  cbeveus  blonda . 
l'nîiftinne  elhcé .  la  plie  Rgnre .  indiquée  à  peim 
ilaiis  une  p>Miomhrr  diTavorahie.  Entre  lui  et  le  BpeG> 
taieur.  s'cii'iiil  une  haie  de  jeuiiea  lllle»  d'Iionneur 

i|lii .  toute"  .1  lU  nii  totiriii'i's  vers  le  public  ,  si  inlili  lK 
implorer  une  aUcntion  spenale  [Miur  leurs  Itclle» 
épaulée  nacrées,  leur  dam  sourire ,  leur»  lèvre»  en 
rawr  et  lenn  regarda  eoqueU.  C'eat  »vr  elle»  que  le 
peintre  a  rontu  concenlrer  la  lumière,  et  l'on  s'en 
.<percoil  hii  ii  i  in  ilii'  ou  finq  priis  ray.m-.  M.iiic-, 
opaques  et  lourds,  i|Ui,  tombant  d'aploiiilt  sur  i:e 
joli  groupe,  menacent  de  le  réduire  en  pou»siere. 
°  L'aulMf  de  cette  aolennelle  niaiaerie,  bonne  tout 
au  pina  i  itlnetrar  le  Geurt*/MnM(,  n'eet  ni  plus  ni 
niriiiw  que  I.r-lir,  dessinateur  incorrect,  mais  spi- 
rituel .  et  qui  ne  manque  pas  de  ressources  quaml  il 
traduit  une  pensée  comique  .!<'  n'i'ii  vi'ut  d'antre 
preuve  qu'un  autre  tableau  suspendu  à  quelques  pa» 
du  ConroimenMif.  Il  wfféiante  te  amvemiion  de 
deux  avcnlnrières  de  Londrea,  introduites  diex  le 
inini»tn>  de  Wakefield  el  clierchanl  i  fasciner  ses 
jolies  (ill'^  r.  i  ies  on  trouverait  beaucoup  a  ilire, 
comme  exeiuiion ,  a  cette  couleur  sèche  el  dure,  à 
eeaaiUioneties  découpées  comme  dans  du  carloa.àce 
]aur  parlaut  égal  el  dont  la  direction  nata  incnmua  ; 
maia  l'eipmHOB  des  physioaonîea  eat  haurauaa.  Let 
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I  |iii'li'iidues  grandes  dani>^  Ihiii  )>ien  te  Vmw;  In 
I  lilles  du  \icaire ,  intimidées  et  rougÏMantes,  Icnr 
I  frère  abaaonrdi,  le  petit  Moïse,  ouvrant  de  çranda 
veux  et  rongeant  son  panée .  tout  cela  est  d'WH 
venté  un  peu  triviale,  qni  trouvera  toqonra  et  par- 
tout de  iiiiuilireux  ailniirateiirs. 

Itans  une  scène  liree  (le  Molière.  I.eslie  a  fait 
preuve  des  mêmes  qii.ilil''^,  mais  en  les  fjàl.iiil  .  se- 
lon moi ,  par  une  irrémissible  exagération-  M.  Pur- 
gon,  irrilii  par  te  ddeobtiasance  de  aon  malade, 
l'abandonne  i  aa  mauvaise  constilatioa.  à.rinlem- 
l»érie  de  se<t  entrailles,  à  la  corruption  de  aensang, 
.1  l'.'uriii'  ili'  s;i  liili'.  <ic.  \  .  acte  Ti.  se.  B  — cepen- 
dant que  Tiiineiir.  la  nininai'i-.  applaudit  en  riant 
à  ce  terrible  auailienie.  l..i  ii  iv'-m  d'Argan,  teaour^ 
noiserie  de  la  soubrette ,  la  colère  impéluaue  da 
docteur,  ne  demandaient  qn'i  être  un  peu  noiiw 
oiilrei'*  pimr  i\nc  )<■  tableau  fût  vr.iinu'iit  comique. 
Mais  il  y  aura  toujours,  entre  la  (.Miete.  raltandoii 
joyeux  de  Molière,  el  la  bouITiinnrne  un  peu  fan- 
usqne,.un  peu  appceanlie  des  compalriolea  d«  Shaks- 
peare.  une  nnanoe  que  eee  demtera  ne  pentaat  paa 

apprécier. 

Si  quelqu'un  d'eux  est  capable  d'un  tel  effort  de 
;;>'iiM'.  a  coup  sur  c  est  llaiiiel  Maclise:  M.iclis.  i  ilr 
la  finesse  el  de  l'esprit,  tout  aulaul que  Uurd  uu 
Pigal  dans  le*  bons  jours.  Comme  peintre,  il  pent 
envier  l'énergie  do  premier,  mais  il  eat  tant  autre- 
ment  soigneux,  élégant,  poli,  coquet,  brillant. 

Ilalleiir  el  l  ei  lierrbe. 

Admirez  avec  moi  celle  salle  a  mander  espagnole, 
dont  le  dei'or  moresque  étincelle  de  couleurs  cnla- 
céee.  La  liriae  tiède  j  pénétre  de  loua  eôtéa,  gliaaant 
euire  lea  eetennetlcs  de  marbre ,  et  aanléve  te  eote 
faeriolée  daa  rideauv.  I.,i  table,  aux  pieds  d'ébène  , 
est  entourée  de  joyenv  ciunives.  Jeunes  cavaliers 
delirailles,  \i>'ux  lustrions  a  roiiite  trosiie,  comé- 
diennes blanches  cl  fardées,  qui  tout  à  l'heure  en- 
core riafent.  buvatent.  ehaniaient.  tout  entiers  à  leur 
plaisir  insourinnt  V«ii  i  cependant mi  visiteur  inat- 
tendn.  trop  iiii|ioi  i  mi  pour  qu'on  Ini  refiise  la  porte. 
li'Mp  iinqirise  p<iiir  ({ii Un  l  iinid'  .i  "  .i-.~i'i\ir.  Cliacuii 
de  therclier  une  attitude  a  |m;u  près  convenable,  des 
propos  qui  se  suivent,  un  fant-ntoi  que  l'occasion 
réclame.  Le  poMe.  cependant,  —car  c'eai  un  poète. 
—  troublé  par  loua  ces  regarda  inaetente.  ëbhmi  par 

loiilrs  (  i-s  liiliMtTi's,  tniiles  ces  glaces,  tous  rrs  cris- 
taux, toutes  ces  joailleries  vraies  ou  fausses,  ne  sait 
plus  garder  l'attitude  qui  lui  convient.  Il  s'incline 
jusqu'à  terre,  humilié  devant  ces  ivrognes  et  ces 
filles  perduea.  Tànt  de  raapaat  va  dooblw  leur  nor- 
Kiie,  Voyer  se  rengorger  Anenic.  voyea  le  seigneur 
de  la  Vetitoleria  .se  recueillir  dans  aon  impertinente 
roideiir.  Ilosimiro,  Floriinoinlc  r\  mlii  i/uniiii .  el 
quanie,  vojex-les  chuchoter,  suuhre,  cl  coutenir  a 
grand'peina  tenr  bcUe  bumeur  déeofaUgeanla.  Ce 
jeune  cadet,  à  I'omI  vif.  au  nninliea  a  peu  prés  cor- 
rect, qni  se  iienchc  pourécooterhamanvais  propoc 
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d'uilr  -.iitiliriMli'  fniHiiiiii-,  Cl-  'l')!!  «''Irr  Ci!  lui- 
nèlllt',  le  lacilc  e(  ci>iii|tl,iisaiil  |j|iili)Sii|ihi'.  i{iiaiit 
i  ce  inagnillque  laquai»,  qui  ties  driix  mains  <!iili-vr 
iiiM  pétante  vaiHelle ,  tandis  qu'il  jette  un  cou|i 
il'iRil  «fa  pilié  aur  le  ponrpofait  erallé  da  gn»d  Ira- 
KitjiK*.  uu  je  me  trompe  forl,  ou  c'est  le  |»eintre  lui- 
int-iiir.  Le  peintre  a  beau  Taire,  son  in»tiiict  l'en- 
traiiir;  niiiouit'ux  de-  l>i  iiiv  ili-liurs.  il  iiicriTfi.i 
luujouiit  l'Iiisiriuii  couvert  de  velour»,  et  la  comé- 
dienne ca<|iirue  au  pttim  diahb  ml  peignA,dont 
le»  vers  seuls  ont  boona  immian. 

Quoi  qn'il  en  aoil.  le  Paflerikesin  CowMînueit  un 
•le-,  r;ir  nigt's  quf  iioii*  (Miuvnns  i-nvier  à  l>ihi- 
hiliuii  bri(diiiiii|iK>.  Kiiciin-  i-f  sfiiiimenl  de  jalousie 
dominât-il  lH-aiiciiu|i  lorM|u>'  lums  songeons  que  la 
pwttre,  à  laquelle  il  est  promis  d'avance,  lui  fera 
AraneUr  le  dèiroit.  Pour  un  grand  nombre  de  la- 
bleanx,  la  gravure  est  iii«urti«ante.  mais  elle  nous 
donnera  de  celui-ci  (OUI  r<' que  iiou»  )  trouvons  de 
ri'inarqiiiil  II'  1  i  I  .'iim  ■■  «l-  s  ilf|jjl:<.  la  dt-s 
poses ,  l'expreiuiuii  des  pbysionomies.  Le  surplus, 
«n  en  pcnl  bire  trés-hon  marclw. 


X-ARTS.  aoi 

Dans  le  im"m>'  «enii'  niiecdotique  »'l  laiiillipi.  jr^ 
irouvrrais  ciicore  ,i  cili-r  deux  ou  trois  peiiilures  qui 
ont  jusicmiMii  l;i  valeur  du  Ca/if  Procope.  par  M.Jac- 
quand,  ou  des  esquisses  régence  que  nous  a  données 
ealte  année  M.  Eugène  Girand.  Sir  Mma  AeywM* 
et  tet  amil,  parClaKion.  0«k  te  trOUVeol  grouiM'es  lei- 
ligure»  de  Goldjunilb.  de  Johnaon.  de  miss  Rurue>. 
s.ins  ciiiii|ili  T  MM  TIumIi-,  Horace  Walpole.  AnK«'li<'''< 
Kaun'nwnii,  l>"  |M  iiiiic  \V<  sl,  l'amateur  A Dgerstein  . 
David  G,irrirk,  M.  Siddons,  et  une  l'ouïe  d'aulrc* 
célébrités  du  dernier  siècle.  —  Rager  de  Gewtibsf  tl 
AMReon  [the  Speclalor)  allant  «Miwmbte  i  la  chuse 

(par  ^,•>vi^'; .  —  Jiihns'iii  C.il.l.umii.- ,  Ii^.nil  l<- 

manuscrit  du  Miniurc  tii-  n'ul.riiilii,  iaiiUi!>  que  le» 
créancier»  de  l'auleurallendeul  avec  anaicté  In  jugr» 
ment  porté  sur  un  écrit  devenu  leur  uaiqoe  gage. 
H.  B.>ll.  Ward  (ne  pas  confond!»  avee  le  vieux  aca- 
démicien du  miine  non)  esl  l'anlenr  de  ce  Joli  ta- 
bleau. 

0.  K.  • 
Laeiùleà  U  pruebaine  lisraiiew. 


LES  BEAUX-ARTS. 


U  f «II»  •!  €âlffâ«NI. 


ui>*iB  sans  indiscrétion, 
madame .  voue  «leinaïulcr 
re  que  Toua  «criv«i  Uî 
—  Comment  donc  !  mais 

r  i  >l   lin   ilriiil  <|iir  »mis 
I  iliiiilli'     tnlii'   i|iialili.'  t\v. 

in.iri....  J'achève  d'écrire 
I  la  lUle  dca  amia  que  nona 
engagerons  i  passer  vne  partie  da  la  belle  aaiaoa 

;i  iioti'i'  ii'i'ir  iti'  SiTHM.  iliitiv  ce  beiachitem  dont 

\uiis  v(Mii'2  lie  fmic  rai'<|iiiMtu>ii. 

—  Mais  il  me  semble  i|iir  j'aurais  ilii  ètK  CUMullé 
pour  une  aflaîre  aussi  inportaou»? 

—  StnoMrivadit.  Aussi  me  aeraia^  Ucn  girdée 
d'espcdier  les  letln>«  d'inritalion  avant  d'avoir  sou- 
mis ma  1i»te  à  votre  conirôle...  Kl  lenes,  je  viens 
<rin»i'riie  le  dernier  nom;  Usa,  et  voyez  si  jen'on- 
blic  personne. 

—  Quoi!  Badame,  voas  penwz  que  nous  avons 
aniant  d'amis  que  celât  Deu  V*9^  d'anisi  le  ne 
me  croynis  pas  si  riche. 

>  Mi  t  pas  me  thicaiicr  Mir  iiii  nio(....  J'ai 
«oulu  p.nrlfr  tout  sinipU-riieiit  ili-s  |ntsuuucs  que 
sous  voyons  dans  l'intimiié. 

—  Ahl  fort  bien!  La  catégorie  esiplus  élaaiique. 
L'intimité  comprend  quelques  indifférente .  beau- 
roup  (l'impuiluiis  .  ft  lnu<  nos  riinriiii-  intinii-s. 
Jntirprii  i  lions  atuns  passr  l'i'li-  a  Pari^  un  aux  «'aux, 
el  je  vois  que  voire  inexpi  ricm  r  «le  la  vir  cliampèlre 
allait  vous  entraîner  dans  une  grande  foule. 

—  Ha  llsie  est  trop  longue,  n'ealpce  pus?  c'est  ce 
que  vous  voulei  dire? 

—  Infiniment  trop  longue.  Los  gens  qui  Tormeiit 
nolri'  sucii'li-  jiiliiui-  si'iil  liunti  à  \uir  à  la  ville.  On 
ne  les  a  que  trois  ou  quatre  heures  desaile;  ils  n'ont 
pus  le  temps  de  août  giner  :  noue  leaaee  ■  peine 


effleures  |iar  leurs  défauts.  Uais  «  U  campagne 
c'eU  evlre  ebose;  les  débuta  ont  tout  le  loisir  de 
se  aMMrer  et  de  nous  Hin  eentir  leun  ispcrités. 
Les  (httsseit  apparrnces  s'eftcent.  lès  leatimcats 


iri'iiipniiit  sr  li'.iliissriil.  ri  noii  l'UnCBli 
nuuH  laissent  apercevoir  leur  noirceur. 

—  Soit  :  je  vous  abaudmne  Ice  ennemb;  vous  les 
connaisses,  nja  leurs  noms. 

—  Ce  sen  le  tiers  de  la  Nsle.  Maintenant,  ceoser^ 


is-nons  If?  importuns'  Voii»  ne  larderiez  pas  a 
vous  repcniir  ilr  i elle  imprudence!  Ceux  ipii  ont  le 
talent  de  vous  ennuyer  parfois  dans  Notre  salon  de 
i'aris  devietulraieat,  à  Séran,  des  fâchcui  insup- 
portables. Autre  lici»  4e  h  liste  qu'il  but  sup- 


—  Nous  n'aurons  dooc  que  les  indilTerenl»? 

—  Mais  à  l.i  i;iiii|>agne  les  iiulilIVrenis  montent 
eu  grade.  Leur  nullité  disparaît  au  grand  air;  ils 
deviennent  tout  aussi  incommodes  que  les  autres. 

—  C'est>i-dire  quu  wm  soukt  aussi  les  eidure? 
Je  comprends  !  yous  anries  pu  vous  expliquer  avec 
plus  de  frnii(  lii>i'.  i  t  nie  dire  toul  de  siiile  que  vous 
ne  vouliez  recevoir  personne  cet  ele.  Vraiment,  je 
suis  lieaucoup  nmas  charmée  de  votre  acquisition. 
Le  Gb&teio  oeseen  de  me  plaire,  si  Je  dois  y  être 
condamnée  à  une  solitude  complète. 

—  Voil.i  de  l'exagér.ition  !  Nous  allons  a  la  cam- 
pajjne  pour  rompre  la  monotonie  de  nos  habitudes 
parisiennes.  Si  nous  devons  retrouver  la- bas  les 
Ogures  qui  nous  assiégeaient  ici,  a  quoi  boa  nous 
déplacer!  Avec  les  mêmes  gens,  il  fondrait  bientôt 
revenir  au  même  train  de  vie,  tourner  dans  le  même 
cercle  de  conversations  lianales  el  de  plaisir»  Usés; 
nous  lran>|jorlerioiis  loiil  siiMpleiiii'iil  à  Si  ian  noire 
salon  de  Paris.  Quelle  duperie  !  Vous  ne  comprenez 
doue  fn  le  chame  im  dnngeaent?  Qui  vous park 
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LES  DEALX-ARTS. 

il  aillriii  s  il'iiiit-  siilitiiilr  ri>iii|il<'l(' ?  D'uliurJ  tous 
anrn  .nvcc  vous  vcilic  iiii'i  r  Ilnrlriisr;  cl  puis  jf  m- 


«upprime  pas  voire  liste  toul  entière.  Il  est  un  nom 
que  je  n'cÀce  put.  Voire  occlleale  «mie  Mne  Bet> 

mamiércs  passera  h  Sèran  une  partie  de  la  Mie 
saison.  Son  mnri  nous  <lonnrr.i  tont  le  temps  que  lui 
l.ii-»riii  11  S  alTiiiic>.  J  iii  imii''  M"lri'  jfiiiie  pan'iu 
Frvdcric  ijitour,  i|ui  tieudra  nuu»  voir  souvent- 
Nom  anniM ,  de  plus,  nos  voisin»  de  campagne  qni 
ne  n»iH|ttennl  pas  d'éuUir  in  relai  ion»  a  vec  nou» . 
Cé  seront,  dn  moins,  de  noureaux  vifa^cs,  ei  il  y 
aura  s.ms  doute  diius  l<'  nonilirc  ilrs  ni  i-iiinix  [hkii 
nous  divcrlir.  Vous  verri-z  tnie  vous  «ou»  troutL'iez 
iMTt  liien  de  cette  vie  nouvelle,  de  relie  S4WMié  Iw- 
proviwe,  Essayons  toujours,  cl  si  cela  ne  vent  cen- 
viral  pas.  Tannée  prochaine  nous  feront  ivlreaienl. 

Cr\  l'uln  lii'ii  fui  pioIoii);é  par  iliverses  ulijertions 
<|ue  le  mari  ri'fiila  aM  r  lu  auroup  d°('Ioi|iien<'e.  Il 
était  prépare  a  la  liillc.  il  avait  re(H)nsp  »  lout,  el  l.i 
victoire  devait  lui  rester.  Qucl«|ue«  jours  après,  les 
deui  êponx.— M.  el  Une  DutnenU—  ptrtirml  peur 
!etir  terre  de  Séraa. 

Dans  sa  inaniër«>  d'cnvii.iger  le»  agréments  de  la 
\ie  rliani|irii I-,  M.  DiiMniir.  i  i  ni  ^.niili'  |i;ir  un  sen- 
timent facile  à  pénétrer.  .M.  Uuniout  avait  cnupiante 
am;  Nm«  Dumont  n'en  avait  qoc  vingl-six.  Celle 
ditpfeporlion  d'âge,  si  fecoade  en  péril»,  s'environ- 
nait de  plusieurs  circonstances  agpwanlM.  Le  mari 

et.iild'uii  f.ir.iclerc  iiii|iiiel  et  iiiipi  rii  u\ ;  la  fruinie 
était  trcs-jiilie  et  ineruMlleusemeiit  coi|uette.  Cepen- 
dant, teul  s  éiaii  ai^ei  liieu  passé  jusque-là,  et  celte 
nniont  conclue  depuis  sept  «ns.  avait  i  peine  été 
ohtcuTcie  par  des  nuages  passagers.  Mme  Ihimont 
donuail  siiUM-iil  f.u  rirrr  à  *a  coi|iii  ttei  le.  niais  elle 
s'en  tenait  toujours  a  de  le^iercs  e^cu  inoui  lies.  i^e 
rontcnlant  d'encour-nv  r  Ii  h  lininiiia(;es  .  de  faire 

naître  les  paiaiontel  de  désespérer  ceux  qui  avaient 
inimdefflraent  lirré  kar  cieur  «ns  adducllont  de 

aea  re;[;ards  et  .iiix  amorces  de  ses  paroles  déce- 
vantes. Jamais  elle  n'avait  été  tentée  d'aller  pins 
loin.  Il  lui  sufll-a  1  >a  vaiiiti'  fùl  satisfaile  ei 
triomphante.  Un  mari  lioniuie  d'e»prit  devait  aisé- 
ment oondnire  une  pareille  femme  dans  le  bon  dw- 
■în;  il  n'avait  qu'i  céder  tur  quelques  points  peu 
importants,  et  après  avoir  fait  la  part  dn  feu.  pari 
liVi-ie  rl  fii'iiili'.  i'  |iitn^ail  vivre  l'ii  loiilf  M'ciirili'. 

.M.  Iiuiiiunt  lie  iiiauqu.iit  pa.s  d'esprit;  le  monile 
lui  en  accordait  une  dose  sudisante  pour  son  usage 
pnrticnlier.  D'ailleurs,  il  avait  fait  ses  preaves;  il 
anit  en  l'esprit  d'aoqnërir  quarante  mille  livres  de 
rente  et  d'e|ioiisiT  une  feinuie  rli.irniaiile  ;  mais  la 
jalousie  uliM'iircit  les  ijualiles  U-f  plil^  lirill.ililes  el 
les  plus  solides.  Trop  prompt  à  s'alarim  i  rt  prrd.iiit 
tout  à  fait  la  tète  dans  les  moments  de  cri^e,  M.  Dû- 
ment «tait  trouvé  im  cmiirèra  tpX  m  Ini  cédait  en 
rien  aont  le  rapport  des  inqaMlttdea 
et  det  lerreurt  paniques  :  —  c'était  M. 
tUérca,  banquier  Awt  catimé  à  b  Bavnc,  «mari  nn 


peu  plus  que  mûr  d'une  jeune  femme  amie  de 
pension  de  .Mine  Dumont.  Les  liens  de  relie  amitié 
formés  désl  enfaiice  s'étaient  resserrés  plus  lard  par 
nue  aln(uliéffe  «ftorormilé  de  caractère,  de  godta  et 
de  pétition.  Entre  ces  dent  dames,  c'était  «n  alta- 
cheneni  i  toute  épreuve.  Elles  se  pardoonatenlnni» 

tuellement  leurs  avaiila^is,  el  <ie  rendaient  tincé- 
rement  jii»iire  l'une  a  l'aulre.  Kare  et  précieux 
exemple  d'un  sentiment  que  let  femmet  lent  ac- 
cusées de  ne  pas  savoir  pratiquer. 

Lliiver  avait  été  brillant  et  animé,  et  an  milieu 
d'une  lor)f;uc  ^érie  dn  liais  cl  de  conceris.  M.  Un* 
iiinnl  avait  vécu  dans  des  transes  co^tinuelll^s.  Le 
printemps  ne  calma  que  médiocrement  ses  alarmes  : 

—  il  est  vrai  qne  le  prinlempa.  pluvieux  el  froid, 
eontervail  tonlea  let  allures  de  l'hiver;  let  toirêes 
rnntinuaient  leurs  fonvncalîons.  ri  les  liai*  niena- 
raieiil  de  ne  pas  se  laisser  interrompre  par  l'ete. 
Pui»i|ne  le  danger  tient  lion,  pen.sa  le  mari,  c'est  a 
moi  de  battre  en  retraite.  L'été  précédent,  Mme  Dû- 
ment avait  eu  brauconp  de  tnceèt  aux  bain*  de 
Dieppe;  les  eaux  ont  aussi  leurs  périls;  l'ennemi 
s'f  trouve  ;  il  fallait  donc  chercher  un  asile  pins  siir. 

—  M.  Dumont  iulu  tii  la  terre  de  SiTaii. 

C'était,  du  reste,  uu  lioii  emploi  de  ses  capitaux  ; 
une  propriété  d'un  excellent  rapport,  nn  joli  ckft- 
leau,  un  pare  considérable,  des  prairiea  magni- 
liques.  Il  plaraii  son  argent  à  trois  pour  cent,  et  il 
awiil  r.iwiiila;;e  iln  pouvoir  joindre  à  son  nom.  pas- 
sahicroent  vulgaire,  le  nom  élégant  et  aristocratique 
de  sa  terre;  —  glorinle  qui  le  loucliait  peu  pour  son 
propre  compte.  disait-U,  mais  qui  devait  plaire  4 
Mme  Dûment. 

Lorsque  M.  Dumont  eut  signe  Tarte  i|ni  le  rendait 
proprii'laire  de  Seran,  el  lursiiue  sa  femme  fui  in- 
sl.'\llee  dans  re  château  fort,  inarressihie  aux  lions 
prisieus.  l'honuète  mari  sentit  naitre  le  calme  dans 
aon  esprit  longtempt  Iroublé.  M.  Deamaniérct,  à 
qui  il  .Tvait  ronflé  son  projet  de  retraite  champêtre  . 
des  i|iir  1,1  prnsre  lui  en  était  venue,  s'était  montre 
fort  enlhiiii'.i,!  I.'  .  l'Ile  idée,  el  Ir.>-drsiri'ii\  ili' 
voir  sa  femme  protégée  par  le  même  ahrî.  Le  ban- 
quier avait  donc  accepté  avec  joie  et  reconnaitaance 
l'invitation  do  son  confrère  en  jalousie.  Il  fut  cob> 
venu  que  Mme  Desnamiéres  passerait  tonte  la  saison 
.1  Srraii.  p't  ipio  le  fluaiii  ii'r,  retenu  .i  Paris  par  ses 
alVaires,  viendrait  le  diniaiirtii-,  les  jours  de  fêle,  el 
chaque  fois  qu'il  aurait  un  moment  de  loisir.  Séran 
était  situé  i  quinie  lienes  de  Paris,  mais  on  bitait 
le»  deux  tiers  do  trajet  par  le  ebemin  de  fer  d'Or* 
lé.ins,  ce  qui  alirégeail  lieauroup  la  dii^tanrr. 

De  son  cote,  M.  lUimont  se  trouvait  dans  la  né- 
cessite de  quitter  de  temps  en  temps  son  manoir 
pour  aller  a  Paris  où  l'apjteiait  un  procès  important. 
L'argent  occupait  la  aaûodeplaw  dana  tea  alfee- 
tions.  et  ponr  ao  rien  perdre,  il  fallait  bien  qu'il 
parUgcât  an  tarveillance  :  —  un  «sitsnr  aa  femme, 
un  mil  anr  ta  feftnne.  Naia  aea  abamcca  nedevaieni 


m 

jamais  »e  prolonger  plu»  de  vingl-qiiaire  heures,  et 
il  u'atul  rien  à  craiudre,  puisque  le  cbêuau  de 
Sérm  cuit  teterdit  mis  indiliprents.  lui  imporluas 
■I  Mix  rnnenic  intiuMS,  —  c'ctt>à-4in  A  iMt  le 

iiioiiile, 

^ntHUS  voitiM.  on  ne  leur  avait  fait  aunnie 
OTanee.  et  pM  nn  teul  ne  se  monlra.  D'ailleurs,  dan» 
nn  rayon  de  deun  lieue*,  il  n'y  arait  que  des  habi- 

Liliniis  «le  cIk'Iivc  apii.iiMKe.  .iitp.irlrtiant  à  de 
iile»  (;ens  que  l'on  ne  pouv^il  pas  toir.  et  qui  samn 
•louteae  aenient  reroaêeaawdesteaMnt  i  tontes  re- 


ij»  première  quinaaioe  «'élail  aiaei  bien  pas»ée  : 
un  avait  viskitc  le«  environs  ilc  Séran,  qui  élaieni 

riants  et  |tiiioresque«:  on  avait  Tailde  lonjtnes  pro- 

nir'll.iilr'<  ^1  I'IimI.  .1  i  |jr\.i|  <'ii  I  .lin  lir.  rri  l'ille.'iu  ; 
ile>  partie»  «le  péi  lif .  des  diners  ^oii»  le  feiiill.ijie. 
dca  aeconr»  distribués  dans  les  pauvres  cliaumicrcs. 
avaient  ccoupé  quelques  jnuraéea:  mai*  le  charme 
de  cee  plaisirs  éiiiii  presijue  tout  entier  damtenr 
noiivfaulé  ;  lieu  m  e^l  plus  monolnm'  i|iieln  verdure, 
l.i  nature,  riimle  ipii  murmure  et  loiilt  >  ees  joies 
pures  i|u'olTrent  le  séjour  des  fli.itiips  et  Irs  naifs 
tiabilauts  du  village.  Deux  merreilleuses  l'arisiennes 
devaient  âlre  bien  vile  blaices  sur  ce  genre  de  ré- 
créalim  qui  n'a  de  prix  que  pour  les  âmes  lienMhles 
Mt  poétiques.  AuMti.  tandis  que  les  deux  maris  se 
felM  i(;iifiil  ilii  if|i(i>  ini  il-  ^  i-iuienl  SI  ImliileiHenl 
meuagi'.  Mme  Uuniout  el  Mine  Desinainieres  coiii- 
mençaicnl  à  senliries  première*  iilleiiile>  de  l'enniii. 

L'ennui  i  — Voilà  l'ennemi  auquel  no»  deux  maris 
n'avaient  puaongéiennenii  intime  qui  Tient  suns 
èlie  invité:  conttiller  periMc  qnlouvn  toutes  le» 
voies  du  mal. 

C'était  un  lundi;  le  banquier  venait  de  repartir 
ponr  Parist  et  il  avait  emmené  avac  hii  nrétlerii 
Latonr.  le  jjenne  parent  admit  par  «m  honorable 

exreptinn,  le  seul  célibataire  qui  eût  accès  dans  la 
forteresse  de  Seran,  Ohn-là  n'était  pas  à  redouter  ; 
>nn  cœurét.iil  |  ,  il  aimait  llnrl>  n<r',  nircr  et  pu- 
pille do  Mme  Dumonl.  qui  avait  iroute  piquant  d'ac- 
cqiter  à  la  Oeér  do  l'Age  lea  graves  ftmetiona  d'une 


Iforlenae  partageait  le  tendre  sentiment  de  Fré- 
déric, et  riliiiiili  de  11  -  .'ciiv  jeunes  ^'etl>  l'ûl  cU- 
cuutenabic  el  assortie  ;  mais  .Mme  Dumonl  ne  vou- 
lait pan  aa  on  entendre  parler.  Interposant  SOR  an* 
lorité  da  intrieai  elle  a'étail  fermolleaiMnt  pranaiMéa 
par  «I  reftos  bien  net,  et  aon  mari  avait  lté  endianté 
de  lui  r  .  ili-r  Mir  ce  chapitre  ipii  l'inli  ressail  peu. 
.Mme  lluuiuiilii  i-lait  pa»  tout  a  fiiil  au^M  <l(  siiil>Tes- 
see  dans  l.i  ipn-slion;  elle  avait  un  frrn'  ln  niK mip 
plus  âge  qu  elle,  sans  fortune,  garfoo,  el  major  dans 
un  régimeutde  rannéed*AlHi|ne;BorteNaepoioédaU 
UM  dot  de  deux  cent  mille  francs,  et  la  tutrice, 
eseellente  sniir,  réservait  au  major  la  main  de  sa 

pupille. 

Ce  jour-la,  les  deux  amies  en  étaient  à  cberclicr 
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inntOcmenl  une  distraction.  lm|ii>ssiMi'  de  se  pm 
mener  :  il  pleuvait.  —  La  pluie  csl  encore  une 
ennemie  dont  nos  dens  maria  ne  se  méflaient  pas. 

Br.nant  1i-  m.iinais  temps,  M.  Dumont  élail  allé 
diriger  des  pLintatirins  qu'il  faisait  faire  à  l'extrémilc 
de  son  part.  Tri-ti-  (liiilr].,ul  ilr  rrnii  ric.  Ilmleiisr 
s'éUit  relirce  dans  sa  chambre  ,  uu  elle  passait 
presque  tout  son  temps.  Les  deux  dames  étaient 
seules  au  salon,  assises  dans  de  grands  fiutcttila. 
les  bras  croiséit,  la  tète  languissamment  renversée, 
regardant  le  plafund,  crliaimeant  de  rare»  paroles 
interrompue»  par  des  b.iillemenls  mal  dissimules. 

—  Que  ferons-nous  de  notre  journée? 
Cette  question  plnsievrs  fois  posée  était  toujonr» 

demeurée  sans  réponse. 

("rsl  qu'en  M-rilé  il  n')  -iviiit  ri-  ii  à  faire  au  de- 
hors et  peu  lie  i  hose  an  deil.iiis.  Les  journaux 
étaient  lus  ;  les  derniers  romans  envoyés  par  le  li- 
braire  étaient  fades;  tous  les  sujeU  de  conversation 
avaient  été  épuisés.  L'ennui  entrait  par  la  brèche, 
et  s'emparait  de  la  cliâlelainc  de  Séran  el  de  sa 
eompasne.  —  lors<|u'une  femme  de  chambre  ap- 
[Hirla  une  Ictlre  de  l'aris. 

Dans  un  pareil  moment,  celle  tellrc  ctaii  uu  vé- 
ritable trésor.  Nota  Ownont  reeoanul  l'écriture  du 
premier  conp  d'ieil. 

—  C'est  de  Mme  Dalbeville !  s'éerla-t-elle. 
.  -  Nnh-.  III  [  iiin  HMi-  pus  -.iiulnili-r  iiiii'nx.  n-prit 

Mme  besiuarnieres;  Mme  Ualbculle  est  une  des 
leiiiiiies  de  Paris  lea  pim  spiritueUes  et  les  mieax 

iliforniees. 

—  Trois  pages  de  nouvelles,  continua  Mme  Du- 
mont en  dépliant  la  lettre 

Dans  son  epitre,  Mme  Dalboille  débitait  tiui»  le» 
propos  du  beau  monde,  la  chronique  des  fêles,  des 
soirées,  des  concerts,  des  courses,  de  l'Opéra.... 
•  Paris  est  encore  tensbie,  écrivait-oHe,  mais  cba- 
"  que  juurquelqu'un  nous  quitte.  La  plupart  de  nos 
«  amis  parlent  pour  les  eaux  de  Hade.  el.  un  instant. 
'  j  ai  ru  l'ulei'  lie  faire  (  ■inmn'  i  • 

—  Elle  est  libre  !  dit  Mme  Duinont  eu  lutcrrum- 
l>ant  sa  leeUire;—  dia  peut  aller  od  boa  lui  i 
Ces  veuves  sont-elles  henrauaaa! 

—  Tais  loi  donc  !  répondît  Mme  I 
souriant;  si  Imi  mari  t'ciiliinlait ' 

—  H.  Dumont  est  bien  loin  el  ne  rtvicndra  pas 
de  aitôl.  Je  le  connaia  :  quand  il  flyt  ma  planlalwn. 
il  eu  a  ponr  longtemps. 

—  Mais  la  lettre  n'est  pas  inio? 

—  Non.  r'  ji  <  i.niiniie....  Abl  moA  Dicul  voloi 
bien  une  autre  nouvelle  ! 

—  Qu'est-ce  donc? 

—  Un  projet  de  mariage,  qu'elle  médita! 

—  Au  moment  où  tu  vantabann  bonheur! 

—  Nais  es  n'eat  rion  nncanl  Davine  quel  art  le 

futur? 

—  (  .oniiiiriii  vcin-lii  i|iii'  ji-  devine  cela*  Mme  Dal- 
bevillc  est  une  femme  si  cnlouree,  si  capricieuse  I 
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—  Te  nppclle«<tu  le  petit  l.éopolcl  Dujardy  T 

—  Allons  donc!  ce  jeune  bomme  qui  le  faiMil  la 
cour,  il  y  a  deux  an»,  et  qui  était  ri  Mif,  ri-... 

—  Sî  niai«,  iianclions  le  nutt. 

—  Ce  paiK  rr  garron  nous  a  Mm  diferlies! 

—  Kl  ••»  lettre»,  qu'il  me  r«'inctlail  m  cjichelte, 
d'une  mehi  Irewbtonte.  et  que  }v  prenais  pour  les 
lin  nvi-r  (ni;  qwl*  j*reiii  iMNmnts riles MIU oot 
fail  pass«?r  ! 

—  Nous  .iv(iM»  bien  Muient  ri  jmqn'awt  larmes 
enleeliMutl 

— 'C'éleit  une  temlreeie  si  curiensement  gmelwl 


mttylesi  siiu;,'rriiii  ' 

—Mais,  j'y  priis«,  CCS  li'ltrc!.,  je  li'sai  coii»cr»ées ; 
nous  piiurroiis  les  relirn,  rcla  nous  amiisrra. 

—  Et  Mme  Dalbeville  épouserait  cet  ingénu  i  11 
e»t  mi  qu'elle  a  de  l'esprit  pour  deui. 

—  Elle  ne  connatt  |iaaDnjard;,  me  dit-elle;  c'est 
un  mariapi*  que  lui  pro|K)settn  de  m-»  oncles  qui  lia- 
liite  M.'iiM'iilr. 

—  Le  jeune  homme  l'si  donc  en  l'i  oTciice? 

—  Tu  sais  qu'il  STait  dis|iani  tonta  coup. 

—  Désespéré  par  lea  rignem  i...  Il  s'élût  aperçu 
qne  ta  te  moquais  de  lui. 

—  Je  nt'  lui  (Toi»  pas  lanlde  pcrspicariti-  On  iti'a- 
vail  dil  qu  il  s'était  emltanjuc  puur  un  lointain 
voyage...  Mais  a-  petit  Dujardy  est  plus  jeuM  ^Ê» 
MuM  Dalbeville,  beaucoup  plitajenia. 

—  C'est  comme  cela  que  lea  Tcurrs  les  pfenneilt 
quand  f'Ilps  se  remarient. 

—  De  plu»,  il  i  st  riilip,  et  elle  ne  l'est  pas. 

—  C'est  une  i-iiiii;>ri,-.ïlion.  ! 

—  Tu  as  beau  dire,  Mme  Dalbeville,  en  épouaant 
ce  petit  niais,  ferait  une  folie,  un  sot  mariags  qui  la 

COnvriniît  (le  ridicule.  Nnus  devons  la  proli^ger,  l'a- 
vertir, I  éclairer..,  et  j'ai  à  nia  dispn»itlon  un  moyen 
bien  .«impie.  . 

—  Les  lettiesdu  jcuue  bomoie? 


se  tnNmient  'dans  un  pavillon  du  pare ,  d'où  l'on 
découvrait  un  as»et  beau  point  de  vue.  Mme  I>es- 
maiTliéreii  de»siiiail  le  pays.iKesm  suu  alhiim. 

—  N'est'Ce  pas  que  le  site  est  rliarmant^  dil  l'ar- 
tiste k  sa  oampaitne. 

—  Oui; eetta  petite  nMiaonfalandie,  sarlout,  bit 
tria-bien  dans  les  arbres. 

—  fl'est  la  plus  jolie  de»  environs,  et  ee  (|ni  m'in- 
trigue, c'est  qu'elle  n'est  pas  habiléc.  Depuis  que 
nous  sommes  à  Séran .  les  voleta  verts  de  cette  jolie 
maisonnetto  sont  restes  fermés. 

A  peine  Mme  Dûment  avait-rile  adievé  de  pro. 


—Tu  t'a*  déferais?  elles  ont  poartant  leor  prix. 
—  lUen  M  OM  conte  pour  obliger  une  amie. 
D*«ille«n  il  «sIM  d'envoyer  un  seul  de  oea  Ullets 


—  Que  ions  choisirons  dausies  meilleurs. 

—  Gab  nous  Counura  l'occaaion  de  revoir  lacer» 
respoudance. 

Ce  projet  reçut  immédiatement  Sun  eiecuiiou.  Le* 
deux  amie»,  après  a>uir  relu  avee  délices  et  au  mi- 
lieu des  éclats  di-  rii  >  les  plus  Trancs,  deux  douzaines 
de  lettres  simples,  camiide»,  maladroites,  comme 
les  écrit  un  amouren  très  Jeune  et  tréa-novice.  ei* 
pédièreni  une  de  c«s  lettres  sous  enveloppe  a  l'a- 
dresse de  Mme  Dalbeville.  C'était  un  odieux  abus  de 
ODUflance  .  une  ^dioiniiialile  Irahisiiii  :  —  Inal^  h 
campagne  est  féconde  en  mauvaises  iuspiraliuns,  et 
l'eanni  bit  ammettre  lues  dee  crimesl 

 Qnelqties  jours  s'étiïwt  écoulés  depuis  «k 

perildie  et  coupable  «nvoL  Un  natia,  lasdoui  avjss 

T.  I 


nonccr  res  pandes  ipi'iiu  des  vidi'ls  s'ouvrit 

Les  deux  jeun»  feuiiiies  jelerent  nn  cri  de  sur- 
prise et  d'eflroi,  car  II  y  av.iit  presque  de  la  magie 
dans  le  hasard  qui  ouvrait  cette  croisée  avec  un  si 
étrange  i-propes. 

La  distance  du  parc  de  Séran  à  la  maisonnette 
était  d'un  quart  de  lieue  à  peu  prés;  mais  les  deux 
amies  avaient  de  bons  yeux,  et  elles  dislniguerent 
parfaitement  que  ritommequi  parut  «  la  Tenètre  ou- 
verte éuit  jeune.  De  ai  loin  on  ne  pouvait  pas  aper- 
cevoir aea  truls,  mais  on  saisissait  l'ensemble  : 
—  nn  air  de tftie  élégant,  de  longs  cheveui  bouctês. 
une  barlie  iiuii'c  ipie  eari>ssait  une  iiiiiiii  hkiiu  lu-  el 
line.  Le  jeune  bumute  alluma  une  cigarette,  lança 
quriquos  bouffées  de  fumée,  pais  la  feoèlre  se  re* 
fanna  «t  la  maison  reprit  sou  aspect  accoutumé. 

—  Noos  avoas  donc  enfin  un  voisin  I  dit  Mme  Du- 

mnnî. 

—  El  je  me  suis  empressée  de  l'enregistrer  sur  mon 
album.  Tiens,  regarde;  le  trouves-tu  ressemblant 'f 

—  Tn  ne  l'ae  pas  Oatié  ;  il  me  semble  micui  que 
son  portrait. 

—  Une  simple  esquisse.  Nous  l'avoua  si  mal  vu! 

—  Il  faut  espérer  que  nous  le  verrons  niieut. 

—  F.ngsgeras-ln  ton  mari  i  le  racovcir,  à  l'in- 
riterî 

—  Je  ne  aau  trop  ai  ce  aérait  un  bon  moyen. 
M.  Dumeol  a  dos  idéss  «  ringuliéresl  lla'ell^ye 

de  tout! 

—  Peut-être  le  voisin  fera-t-il  l'  s  iinmici  i  s  dé- 
marches, et  s'il  se  présente,  il  faudra  bien  recevoir 
sa  visite, 

—  D'ailleurs,  nons  ne  pouvons  pns  manquer  de  le 
rencontrer  dans  nos  promenades. 

—  Et  justement  le  tem|is  est  sopei  lir  .injourflmi. 
Apres  déjeuner,  nous  irons  nous  promener. 

L'ennui  avait  disparu  comme  par  encbanlemenl. 
C'est  ainsi  qu'un  ennemi  cbane  l'auire.  Aussitôt  te 
terminé.  —  et  il  hl  mené  grand  train.  — 
les  n'eurent  pas  besoin  de  se  donner  le  mot 
pour  faire  une  toilette  recherchée;  jamais  depuis 
leur  arrnee  à  Seraii  elles  n'awiieiil  ilfploye  une  pa- 
reille cicgaucc.  La  promenade  ne  lut  proposée  m  i 
M.  Duinuut  ni  à  Uortense  ;  les  deux  amies  s'en 
atlorcai  coules  secrètement.  Ellea  éuieat  déjà  ban» 
I  d'avoir  i|uelquc  chooe  à  cadwr. 
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Kiil-il  hcsoin  «le  dire  que  les  pas  rirs  deux  Im'IIi's 
promeneuse»  ne  dirigérenl  du  cùlé  de  la  maison 
blamehe?  EIIm  paiiènnt  tonl  préa  du  mur  d'en- 
ceinte,  nwfe  la  croMs  rwtii  fsrmie.  L*  promcoade 
dora  Imigienip*.  mai*  «lia*  ne  ranaanirtrant  ftr- 
sonni'.  —  (;"i'iaii  une  jouniw  perdue. 

Le  li-ndem.iin  de  hnniie  heure,  Mme  Desmimiè- 
res  r<'|iril  »oii  album  el  son  rrayon;  Mme  hunioui 
l'accompagna  dan»  le  |MvilloD  du  parc,  et  la  feitèlrt* 
a'oinril  eoBiBe  b  fcilla.  La  jevae  homme  parut. 
Amaitôi  le«  dei»  amies  t'umènat  li'eamilenlaa  lar- 
snetleti  de  speriaele,  qui.  aana  avoir  ta  ponêe  voalvf 
|i;ir  1,1  rirconsl.iiii  siiHis.iu'iiI  ('i'|ii-iuIuiiiI  |i<Hir  con- 
firmer I  npinion  du  premier  coup  «l'œil,  ù  Tavorable 
au  voisin.— DaddooMol  il  élail  jauna  at  joli  homme. 

clioiaa  ae  paaaàrant  a  paa  préa  conmo  lat 
jours  prèc«deDla.  —  Après  le  d^eaner,  Mme  Dn- 
mont  iirdonnii  d';ilIfljT.  Ci  lli'  Uii<  |i'  ni.ii  i  "1  la  nièce 
furent  de  lu  pailiu.  On  lit  pasii'i'  la  talfclii-  près  de 
In  maison  blaiiclic  ;  ces  diimcH  eiiperaient  que  le 
bruit  de  la  voilure  attirerait  l'attention  du  jaune  in> 
connu.— n  a'an  Ikl  rian.  L«  voiata  ne  aa  montra  paa. 

Coinprener.  vou*  maintenant  tout  le  danger  de  la 
s(diludi-  el  de  i'i<solement  cliampélre?  —  A  Pari», 
Mme  Dumiiiil  nu  Mme  Desniariiirri  s.  ,i|ii'rri'taiil  un 
beau  jeune  homme  à  m  fenélre,  ne  s'en  ser«ienl 
nallamanl  aond^:  à  Sam ,  si  elles  avaient  eu 
bonne  et  nombreuee  oonipn|nie,  ellw  a'anniant 
rerlainement  remarqué  ni  In  voleta  frmfs.  ni  ta 
rnn-ci' ouverte  de  la  iiMi-nn  IiLhk  Ih';  lu.ii- ^ru!4S, 
isolées,  en  proie  à  l'emini,  «uila  tout  à  coup  leur 
loaginaiion  èwiliée  a  l'aspect  d  une  barbe  brune 
aa  Hoatra  a  un  quart  de  lieue  de  distanoe.  Ellea 
veulent  voir  cette  barbe  de  plus  prés.  La  curioailé 
a'irritc,  la  ti-le  part;  prenez  garde!  le  cii'iir  lu  !^niM'a 
peut-être.  Ilans  un  cercle  brillant,  un  i-<t  assez  oc- 
cupée de  recevoir  les  iKMnmagcs  et  <U-  wmv  h-s  ri- 
vin  en  échec  ;  mais  loraqna  la  coquetterie  est  mise 
en  péaitanoe,  on  a'èlaooe.  fauta  de  mieo».  dam  lea 
règion'i  du  sentiment  et  de  la  passion. 

Plus  vire,  plus  ciirien!ie  que  son  aune  .  Mme  Ihi- 
llionl  eut  bientôt  fait  l»eauroiip  de  rlieniiu.  lin  jour 
que  son  mari  était  aile  à  Paris,  pour  sou  procès,  aile 
•drem  au  «oiain  une  invittlion  à  dîner.  Lea  infi>r> 
mations  priaaa  ama  anlfliirate|iiiiiAtreié  lui  avaient 
enlin  appria  la  nom  de  llneonmi.  Il  s'appelait  de 
Bleial.  —  L'heure  ap|iri>cli.iil ,  ri  Mrnr  Ilutnniit  al- 
tendail  dans  le  suluii  avoc  une  anxiété,  une  emuLiun 
que  partageait  Mnn-  I)i-smarnieres.  —  EiitiM  !  nous 
allons  le  voir!  lui  parler  1  —  Ou  apporta  un  billet 
par  leijuei  N.  de  BÛval  a'eieusait  de  ne  pouvoir  ac- 
cepter rilflnn'Mir  i]n'iin  v{iulait  liirii  lui  f.^irii 

O  billet  cxcil.1  l'indign.ttion  de  .Mme  Duluont;  il 
lui  sembla  qu'elle  avait  le  droit  de  demander  à  H.  de 
lUoval  l'eiplication  de  aon  refoa;  elle  pasaa  donc  la 
aoirée  à  écritra  nue  iattra  d'm  ttyle  toumenlé,  aM- 
bigu ,  qui  voulait  rester  dans  de  cerlainca  limites  et 
qui  s'éciiappait  en  mots  iaprudenia.  Mme  Deamar- 


nicii  >  IIP  >ut  rien  de  cette  Ipllrr;  on  l'^n^o^a  «au*, 
lui  PU  ii.irler.  C'était  la  première  fms  de  sa  vie  que 
Mme  Dumoiil  avait  un  secret  pour  son  amie. 

M.  de  Bicval  était  trop  poli  pour  n«  paa  répondre, 
et  la  correapondaneo  a'eaiasea.  Une  Ma  sur  celte 
pente  fatale,  comment  s'arrtart  Le  jeune  homme 
était  nialheureiix,  il  souffrait,  il  avait  besoin  de 
ninsolalion  :  r'i-lail  un  rn'ur  liri.'^e  ipii  ne  ilenianibit 
qu'à  renaître.  Les  lettres  devinrent  Icmircs.  puis 
passionnées,  et  un  soir.... 

CeaoîT'lil  M. Bumontélaiteoiiore alwent.  A  IVn- 
irrà  de  ta  nuit,  Mme  Dûment  ae  rendit  dans  le  p». 
Villon  du  [>;iii  ;  —  la  preiiiicn'  riilrevuc  ili  v.nt  .ivoir 
lieu  entre  deux  ru*ursqui  s'enlendaiciit  deja  &i  bien. 

—  N.  de  Hésul  ne  a«  Il  pas  attendre. 

Il  a'annçB  graeiemeuMut.  aaku  Mme  OuumuI. 
lui  baisa  la  main ,  puis  reculant  4e  dan  pas  et  le» 

uani  lit  ti'-tc  liauti'.  le  re^sard  fîte.  il  lui  dcuienda 
aver  un  sourire  légèrement  railleur  : 

—  Me  reronnais»ez-vous  ? 

Etonnée  de  cette  aiuguliére  question,  Mme  Du  mont 
répondit  d'une  von  hiMe  : 

—  Non .  monsieur. 

—  Hejî.irdei-moi  bien!  ..  Il  y  a  deux  an.*,  je 
n'avais  m  ces  lou;:^  i  lieveiix.  ni  celte  erande  tuirlie 
qui  me  vache  la  moitié  du  visage  ;  cependant ,  avec 
nn  pau  d'attention ,  il  eat  impossible  que  votre  mé- 
moire ne  vous  rappelle  pas  une  de  von  fielÎHite;  — 
Léopidd  lhijnrdy...otti,  madame;  Blêval eat ua nom 
d'enipi'iinl  i|iip^  |  .iv.ii-  j  r,^  [  inn  <  i>iir|iirrir  vos  l>llnne^ 
gr.ire»  >e  me  tronvez-vniis  pas  un  ^^eu  change  à 
mou  aianlage*  —  de  ligure  d'abord,  el  puis  de 
atyle!:  Abl  j'ai  eié.  il  faut  en  convenir,  un  garçon 
irAs-siniple  i>i  passafalemenl  slupide:  mais  les  voya- 
gi's  riiriiil'ill  li  s  jeunes  gens,  de  même  que  la  cam- 
pa^iip  rend  les  jeunes  leinnies  plus  traitafales. 

—  .Mon-sieur 

—  l*eriDeUci.  madame,  je  croia  qne  vous  avec 

envie  de  lemriner  cet  entretien  ;  je  ne  demande  pas 

mieux  i|ue  de  vous  être  ;i^r.  iMr  ;  mais  avant  de 
nou.«  quitter,  nuus  aviuis  uu  cuiuple  a  régler  en- 
semble. 

—  Que  veniez- vous  dire  t 

—  Vous  aval  entre  les  mains  dw  leltrea  de  moi , 
je  ne  parle  pas  des  dernières,  mais  de  celles  qui  sont 
ilalées  de  deux  an»;  je  crains  que  vous  n'en  fassiei 
un  usa>!e  imprudent  ,  ei  |i  Mens  mus  les  redeni^iii- 
der:  .Mme  Ualbeville  m'en  a  de|a  remis  une.  et 
vous  aurez  la  bonté  de  me  donner  l<!s  autres,  à  la 
place  des  vôtrea,  qui  «al  charmé  la»  inalanla  de  ma 
soBtade  à  ta  awiaon  blaacba. 

—  Oei,  monsieur. 

—  Ce  n'est  pas  tout.  Il  y  a  ici  tout  ce  qu'il  laui 
pour  écrire,  et,  puisque  vous  étej  dans  un  de  vos 
jours  d'ebligeanca,  je  vous  |iricrai  de  vouloir  bieii 
prendre  l'engagement  formri  d'aeoorder  la  nain  4e 

votre  iiteri'  a  mon  ami  Frédéric  Laluur.  A  M  prix 
aeuleineni,  .M.  de  Bléval  min  disrrel. 
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SOT 


Mme  lUimont  éiaii  pri?e  .111  piège  ;  il  AilUii  se 
rendre  ;  elle  écrivii  ce  <l'ic  l.eopoltl  lui  dicla. 

—  Nainlensnt,  monsieur,  je  vai»  chercher  vug 
lettres. 

—  Je  Vous  en  prie.  macUmc. 

Lorsque  Mme  Dumuni  revint  «u  pavillon,  l.éopold 
n'élail  pa»  «eul  ;  Mme  l)esniJ<rniércfi  lui  tenait  com- 
pagnie. 

— Voyex  U  »ytn|>alhie  !  n'écria  gaiement  l.énpolil; 
je  me  suis  trouvé  entraîné  ilans  dent  correR|Hin- 
dances  en  même  temps  ;  je  recréais  chaiinr  mnliu 
deux  lettres  de  deiu  honncN  amies  qui  ne  s'étaient 
pas  confié  le  secret  de  celle  (letiie  intrigue  episto- 


Itiire.  J'ai  hien  fait ,  n'est-ce  (las,  de  fixer  les  deuv 
rendet-voiis  a  peu  prés  a  la  même  heure?  Des  amie.» 
comme  vous  aiment  à  se  rencontrer  sur  toute  espère 
de  terrain.  Mme  iHmiont ,  j'espère  que  vous  me 
feret  l'honneur  de  m'inviter  un  de  ces  jours»  la  note 
de  Mlle  Ilorlense.  Quant  à  vous,  madame  llesmar- 
nières,  votre  mari  est  mon  banquier,  et  je  vous 
rends  votre  lettre  à  une  seule  condition  .  c'est  i)ue 
vous  me  promettez  de  m'avertir  si  jamais  il  lui  pre- 
nait fantaisie  de  faire  une  escapade  en  Helgiipie. 
Adieu.  mcMlames- 

K<'<:Ér<E  tiuiNoi. 


1 1.  w»i  liien  recuiiiiu , 
«■t  pErM>niic  aiijour- 
il'liui  n'en  iloulF.  qiK' 
rO|iiTa-(^iiiiji|iie  e»l 
liMlipàiDMialiomil  par 
cxrellpncc.  Cv  pHit 
tiraille,  entremêlé  d'à- 
riellc»,  cps  ariftU's 
;idroileinenl  niguisci-s 
■l'aiip  |ioinl«  <le  viiuilevilii-,  loiil  ce  je  De  sais  quoi  île 
i-(M]iii;l ,  de  miguaril ,  de  |iiiii|iaiil.  qu'on  «lil  pliidU 
qirriii  ne  le  chaule .  dnerlit  lH-anrou|i  le  public,  et  ce 
>|iie  le  public  adopti*  nuit  Inujnurs  p:ir  avoir  raison  ik- 
I»  critiqiir.  Noiig  a-l-)iii  iissez  répète  Jl-  tout  tcmp». 
>iiu*  le  clii;valicr  Dniayrac  comme  sou»  M.  Auber, 
sau»(jrélr)  connue  suus  ilr-rolil ,  iiouk  a-t-»n  aisez 
rrpélc  quf  r  rtail  1,1  un  f;<Min'  Taux  et  li.ilanl,  aiiRsi 
liM-M  en  défaveur  aiipres  des  ililetlariti  qu'auprès  «les 
liraves  )(«iis  qu'un  raudeville  pur  .i  seul  le  droit  d'at- 
tirer? Va  cepeuilani.  vnyei  l'elrange  chose!  ce  genre 
intermédiaire,  fait  pour  iiiérontenler  tout  le  monde, 
lil.iii  à  chactin  :  il  n'y  a  pas  Jusi|u'aux  Allcuiaud»  qui 
ne  l'aiiueul  et  ne  nous  rcinpruutvnl.  En  Autriche, 
en  PriiiiM' .  en  Uavicre,  nuire  opera-comique  règne 
Hiir  lnul<>a  le»  scènes.  Allez  a  Vienne,  vous  entendrez 
Munn  ili  IMmii  et  ItoiiconI,  les  deui  merveilles  de 
la  s.nsnn  dont  on  ralTule  a  I  heure  qu'il  est:  mai» 
VAU*  y  entendrez  niissi  la  Pari  tlu  IHnblr  el  /hju/ni, 
e|  ce  grave  public  de  ll  -rlln,  maitilenanl  i|n'il  n'a 
plus  ni  Devrienl  pour  lui  jouer  b'S  lra|{dlie»  de 


Schiller,  m  ilolTniiiiin .  pour  lui  couler,  du  haut  de 
son  lonneaii.  ses  iniinilables  divagations  el  tirer 
chaque  nuit  a  ses  )ra\  l'éblouissant  Tru  d'arlilice  de 
Ses  idées,  cet  hniinéte  public  de  jiiriseoiisulles  el  de 
inélaphysiciens  buveurs  de  bière,  que  serail-il  de- 
tenu  sans  le  l'otlillon  ilr  Lonjunieau  cl  surtout  sans 
/'.liN6Mn.«v/((ri' ,  où  Sophie  l.ô\«e.  alorK  la  ilifa  du 
pa«s.  trouvait  des  ovations  comme  jamais  ne  lui  en 
•>nt  valu,  j'en  sui»  bieu  sur,  ni  Maria  l',idill»  ni 
iiiiciiii  des  rôles  qu'elle  a  chanter  depuis  en  Italie  y 

sais  »  nicrveilic  tout  ce  que  peut  avoir  jde  sin- 
Kulier,  de  bizarre  el  d'iiiroii):rii,  cette  manière  d'ac- 
■  oiipler  ainsi  In  phrase  parlée  el  la  phrase  chantée  , 
f't  de  faire  intervenir  les  violons  au  beau  milieu  d'un 
dialogue.  Fleojt  personnages  »ou8  eoiileni  leur*  af- 
faires, la  scène  s'anime  et  commence  »  vous  inie- 
ii'sser;  tout  a  coup  le  chef  d'orchestre  frappe  avec 
son  archet  sur  son  pupitre ,  les  clarinettes  el  les 
hautbois  s'accordent ,  et  voilà  nos  deux  compères 
qui  se  meileiit  le  plus  sérieusement  du  monde  a 
continuer  leur  discussion  en  ul  mineur  ou  en  miI 
dihr.  Ou  iilli-i,'uera  à  ce  propos  les  conventions  ad- 
mises au  Ibéàire:  rien  de  mieux  !  Seulement.  dan> 
la  iragéilie.  où  il  est  convejiu  «pi'on  doit  parler  en 
vers,  cl  dans  le  j^raiid  opéra,  où  il  est  convenu  i|u  un 
s'exprime  en  musique,  les  conventions  resleiil  k-s 
mêmes  jusqu'au  ImjuI,  et  du  commencement  a  la  liu 
la  ficlion  ne  se  dément  pas.  Que  <lirail-on  d'AlcesIe 
ou  de  Cinua,  s'ils  s'uvisaieul  tout  à  coup  d'enlremé- 
Irr  de  prose  le  rbylhme  cadencé  de  leur  langage  ;  de 
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Hml  al  da  VaUnline  s'ioierromptnl  Mit  a  caiipao 
milien  da  laur  rfeitatir  |>niir  proeMar  rar  nn  antre 

mode?  C'pBl  (miii  lant  la  n-  i|ui  se  |i;iss(>  cliacnii'  ^■>il■ 
«  l'Oitern-rmiiiiiiii-.  Va'Ui'  iiil<'r\rii(iuii  du  diali>;;iie 
dSDS  In  niiiN  ,  Mil  si  on  l'aime  mieux  de  la  musi- 
que dans  k  dialogue,  a  quelque  cboM  d'imprévu,  de 
braaqna.  qui  todb  aurprend  et  qui  voo»  cboqm  ;  rian 
irufTeiioe  li-s  délirais  commp  i'ahsenca  da  Ifaa- 
siliuu  dans  les  arls .  et  j'avoue  f(ue  je  ne  saurai*  »oir 
riionorabie  tlu-f  d'orchesiro  île  1  Oprra-Comique 
donnar  le  signal  d'un  duo  ou  il'une  cavaline.  »an« 
songar  1  en  vignatlas  aertiea  toutarméea  d'vne  idée 
de  la  Konulne  ou  da  MoHm  al  qui  a'élalanl  eom- 
plaisamment  au  milieu  du  leila,  tm  il  aambie  que 
neii  ne  ie.<<  ji|>)..'i,iii .  M.^ls  <'liutl  ce  n'aat  paa  ici  le 

lieu  de  médire  îles  vlunt  lles  ! 

Le  singulier  privilège  que  po«»éde  rU|>éra-<'.onii- 
qw  de  participer  a  la  fois  du  grand  opéra  et  de  la 
romédie.  pourrait  damier  Hau.  ai  on  reiaminail.  i 

A'tiii'-  n|iviTi.ilii>n  iuléres>:iiite.  Ain:>ii, Balonles 
leiidauccs  dus  iiiaiiresqui  s  y  a|i(iln|ii<  i  ont,  cegenre 
mixte  inclinera  lanlot  d'un  cùie .  taiitoi  de  l'aiiti  e  ; 
arae  Clwmbini ,  voua  aurai  Méitie,  c'esi-à-dire  le 
gfaod  opéra,  moim  la  réeitMif  ontim;  «vee  Da- 
lajrab,  tous  aurez  .4daJ|p*ect  Oani.  c'esl-à-dire  un 
joli  petit  acte  de  comédie,  plus  quetijnes  arieltes 
iiiill  sans  Kràce.  t'.i-s  vanelrs  dans  re»|n-L"c,  nniis  les 

voyons  tous  les  jours  se  rcprcMluirc  was  nos  jeux. 
POHr  la  im  ^nèral  da  1* onwage .  pour  la  grandeur 
de  l'inspiralion  M  la  contezture  de  rwchastie.  le 
Xmupn  d'IIerold  n'est<il  point  un  grand  opéra? 

Sare;-voii,  sur  la  stt'iir  di'  I  Ai-.i'li'inie  loy.ile  <!■• 
Nusique  lieaucoup  de  |Mirlitiuns  d'un  ^tljie  plus 
étoré.  d'une  plus  grande  allure'  Kl  cependant, 
Xampa,  te  ciiar-d'onTre  da  l'opéra  romantiqM  an 
l^ranca,  cette  nnsiqne  où  de  loin  an  loin  vous  sur- 

prenei  la  noir  si  |>ii  cru  orr  .  i|iioii|ue  affai 

blie,  de  l'ininiurlcl  Him  Ji/uii;  /ijj>i;m  .  jm'c  luiile 
sa  pompe  lyrique  at  théilrate .  avec  ses  procesviuus 
que  l'oi^gue  do  aaneliiaire  accompagne,  et  se*  fan- 
tômes évoquée  au  aon  lugubre  des  trambonaa,  a'ap 
pelle  un  opéra-comique  et  »e  joue  sur  la  même  scène 
où  le  postillon  de  Lnnjnmeaii  fait  joyeusement  cla- 
ipier  son  fnnot .  sur  la  même  R'éne  où  flem  il  Ili 
grotesque  et  triviale  figuit!  du  bonliomme  Josselin. 
L*Opén-Canfa|Mi  n'est  donc  point  un  genre,  mai» 
tout  simplement  un  de  ce*  biiarres  produits  qu'en- 
fantent dans  roriptine  les  priviléfre»  et  que  la  tradi- 
tion |ii'r|ii  liii-,  I.iil'«i|Ue  la  rrinventinii  a  ('!<•  jnstju'a 
Faire  iin'iiii  jn  leur  gesticulât  devant  le  trou  du  soul'- 
Baur.  tandis  ipi  un  autre  priait  pour  lui  dans  la 
conlisse.  lorsqu'elle  a  pu  bire  qu'en  an  vint  &  sup 
primer  la  iwrole  de  raeiion  dramatique ,  ainsi  qu'il 

arrive  dans  la  |iniiIoniiine ,  en  vérité,  ji'  ne  vni*  |ia^ 
pourquoi  on  -VloiMU  rail  t-ml  de  te  melautjt'  de  dia- 
logue» et  de  cavatiiies,  de  phrases  parlées  et  d<- 
phrases  dunlées  dont  se  compose  un  opéra-comi- 
que. Examinai  un  pm  i  quale  pr^ngét  ridieulea  fcs 


X-AHTS.  SO» 

claasiOcalien*  anliainenl  et  qoal  cempln  om  en  doit 
tenir.  A  ne  considérer  les  chose*  qu'l  la  lettre .  de* 

opi-rette.s  di-  l:i  lr(ni]if  ilii  /'■■tiji  liZ/iu/i-  ou  du 
l{oui<iiu)l  auraient  le  droit  de  s  iiititulrr  de  {grands 
opéras,  tandis  que  JNcikanICiBIIMfe'LioN,  /»  Orii  i 
Journée*,  Xmufa,  ne  seraient  qne  de  rooilesie» 
opéras^omique*.  et  cela  non  par  la  faute  des  mn> 
siciens,  nnii  par  la  Tante  deGrétry,  dr  Cherabini OU 
d'IIerold,  (|ii|  tous  oui  dimiie  .i  leurs  chefs- d'eruvre 
lie  |3i'andioses  dimension»,  mais  par  le  seul  fait  des 
poètes  i|Dî ,  en  distribuant  leurs  libreili,  ont  oubli» 
d'en  rimer  les  dialugucs.  Ainsi,  c'est  le  poème  qui 
décide,  c'est  la  pièce  qui  classe  la  partition.  A  ce 
compte.  Freijtrhùii .  tel  que  Weber  Ta  écrit  et 
purf,'e  des  rei  ilalif^  ili.nt  il  a  |du  :i  M  l!<  i  Iioï  dr 
l'afrubler  ,  le  trei/Khuli  serait  range  chez  nouii> 
parmi  les  opcfas-ooaiques.  Comique  !  que  voua 
semble  de  respresaien  employée  i  prapw  du  chas- 
seur endiablé ,  do  noir  racoleur  d^lmes  en|>agé  an 
service  de  Samuel,  t^elle  douce  ci  blonde  fifiure 
d'Agathe,  exbalani  au  clair  de  lune  le>  suavis  lan- 
gueurs de  son  àmc,  te  morne  et  terrible  coin|iagnon 
traçaat  autour  de  lui  des  cercles  fantastiques  aver 
son  conlaan  de  cbaaaa .  et  pnwieiné  la  face  eanlre 
terre  devant  l'riprit  de  l'aUme  et  de  la  montagne 
(pii  lui  dicte  ses  arrêts,  au  roulement  de  la  foudre, 
.lu  musisseinent  dn  lorn  ia:  lU-  linuiu-  l'il,  pi  nl-on 
dire  que  tout  cela  soit  si  comique  '  Alin  d  éviter  rette 
appellation  ridicule  qui  chez  nous  n'eiit  point  man- 
qué de  l'atteindre,  il  a  fallu  toneher  i  l'anivre  de 
Weber,  la  disposer  tant  bien  que  nul  pour  l'Acadt». 
mie  rov;il>'  dr  iiiii^iiiur ,  faire  d'un  opéra  romanti- 
que, d'un  mélodrame  Oemut  ici  convient),  une  par- 
tition taillée  sur  le  modèle  d«  PUtire  ou  dn  Strmriu. 
travail  ingrat  qui  devait  néceiaaireiDent  aboutir  à 
des  résuHsU  peu  sérieux .  de  telle  sorte  que  ce  fat 
au  moment  même  on  le  chef-d'œuvre  de  Weber  fai- 
•Mit  tout  pour  échapper  «  la  désignation  d  opéra- 
romiqur .  qu'on  put  croire  à  bon  dfoltqiie  l'épillMle 
lui  seyait  davantage- 
Un  bit  i  noter  dans  l'opém-coniqpa  lirançais. 
c'est  qu'il  Dnit  toujours  par  adnplor  les  ajatémea 
qui  réussissent  à  l'étranger,  et  cela  sans  cesser  d'être 
lui-même,  sans  abdiquer  rellr  -orlnle  |diysionomi> 
originale  qui  lui  vient  des  nupors  et  du  leiruir.  «on 
grain  de  sel  gaulois  si  l'on  veut .  p<iurnuoi  pas  ' 
Quand  on  s'intitule  théâtre  national,  il  faut  bien  de 
temps  a  autre  nn  peu  justifier  ae«  titre.  Au  plus  fbrt 
du  moiivi  nieiil  rossinien,  nous  avons  vu  l'Opéra- 
Comiqiie  se  faire  Italien  avec  Doirldieil  el  la  llmiir 
hlinirhi'.  e|  plus  tard,  lorapic  vint  la  peri(Mle  de 
Weber  et  de  UcelhoTen,  incliner  avec  llérold  vers 
l'Allemagne.  Entre  Bolt^ldien  el  Herald ,  entre  l'an- 
leur  de  M  Home  bimrhe  el  l'auteur  de  ZampUj  il  y 
a  eu  les  nuances  des  esprits  plus  exclusivement  ft»n- 
c.ii» ,  et  par  cela  donnant  moins  a  Vf.«or  musical 
\  trop  souvent  comprimé  sou*  le  jeu  des  paroles  : 
'  H.  Anber  et  H.  Adam.  eeiuMi  vif.  élcigant.  logé- 
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nÎMiz ,  aimible .  plein  de  upricet.  de  coquetterie  el 
tl*imagiiiaUain  nvimnlc*.  «mm  iMWtm  UNgoor» 

plus  pri^ocrupé  de  la  pièce  qu'il  MeMTient  à  vm 
coiiip«»it^iir.  et  à  Torce  de  chercher  i  Mn  valoir  le» 

«iliiatlon»  t*!   N  (1p  M.  Si-rilte.  réduisant  Inip  ! 

M>u«eii(  sa  niU8ii|ue  a  de»  dimensiuiis  «érilablenivnl 
■ieraeeopiques:  nlai-d,  ci^ê.  facile,  ne  inan- 
i|Uiit  pas  d'NM  ceruiine  *erve  et  de  rondeur  bour- 

dans  qnplqnes  aeéfM*  du  Aoi 
lui,  jMissf'df  \<.\v  ititi  i  v.illcs  line  ^aietp  lie  bon  aloi, 
quelque  <  lii»r  lie  franc  fl  ili'  n-joni,  qui  refsenibie 
moin»  au  boulTc  italien  qu  i  cet  éclat  i)e  rire  qui 
jaillUsail  aulreroisd'an  coup  de  bon  vin  vieux.  Pow- 
ce>  ees  deux  •p^na>«oniû|Ma  (i'Opéra<omiqiM  do 
M.  Auber  et  celui  d«  M.  Adam  'i  à  leurs  extrême»  li- 
mites, el  il'uu  colc  comme  de  l'autre  vous  alioutirei 
au  vaiiiic\ illc.  Sr'ulL-ui>'nt  ;iiei  l  anleui  <U' /'.Iim/'im-  ' 
«Hiriie,  du  Uomiiio  noir  et  ilc  la  l'an  du  Ikahle , 
voua  aurBi  le  vaudeville  pimpant,  coquel  el  mignard 
duGjnuie,  tand» qae  H.  Adam ,  lui.  vowom- 
duira  tout  de  aulte  aux  Varicléa.  Du  reste,  ■■  crili- 
qni' it'iine  iin>'>s('  r\i|iji-<>'  i  ii  |>;ir>  il  jugement  iwit 
ilrja  remarque  avant  nous  que  trt-  drun  inattrct  re- 
|<rés«ntaienl  au  mieux  ta  chaniMin  franrdisi-  suus  sa 
double  face  :  et  peur  peu  qu'on  y  rédecbiMe,  rien  ne 
lemMe  plus  vrai.  Ainrf.  ta  cIhumini  Ihnçaiaa ,  dont 
I 'opéra-rnuiii|ue  n'est  après  tout  que  la  Iroiaiénw 
Iranafurmalinn  >  la  .«iecunde  était  le  vaudeville);  ainsi 
le  cuupli-l  liadili  ou  grivois,  mais  liiujnnis  Irsinuenl 
tourne,  du  marquis  de  Uoulïlers  uu  de  \ni\c,  de 
l'abbé  de  Volaonoa  ou  de  Panard ,  trouve  encore  au- 
jourd'hui pormi  les  nuilres  de  notre  seine  des  gens 
qui  la  reprèsenleni,  à  leuir  inan,  dirA'l^.  J'y  con- 
si-ii~.  r.n ^iiiiK'iii  II Vn  iMMigmm  quo miauK de  la 
natiiinalile  du  genre. 

Nous  disions  loui  à  l'heure  que  l'Opéra-Cuniique 
adoptait  volontiefs  (ontes  les  écoles,  se  contcauni 
de  les  modifier  lèirèrement  i  sa  manière.  Outre  que 
le  fait  sVsl  pi  r-nile  a  cliai|iii'  i'|iOf|Ui' ,  un  a  |iu  le 
remarquer  cet  huer.  Ll-»  di'UV  Miette  de  saisun  .  Ui 
Part  ilu  hiablf  et  /<•  l'uilf  il'amuur  re|iresenlenl  à 
merveille  les  deux  tendances  dont  nous  parliona. 
ToMIe  question  de  valeur  indivlduolls  nlaa  do  tM, 
età  ne  considérer  les  œuvres  que  par  le  style  qu'elles 
alTeclent,  il  est  ini|>iissilile  de  ne  pas  reeunnaitre  ici 
Ifs  ili'iu  rlciiu'iil>  i|ui  n'oiil  jamais  rrsse  il  èlrc  «Mi  ! 
Intle  sur  la  sceue  de  l'Up«ra-t-umique.  Kvideninienl. 
deut  tyaléaws  4ilBiraDta  ont  pre^nleà  la  combinai- 
a«B  d«  «M  ùm.  SBUvres.  et  M.  Sait»,  dont  elles 
relAvent  Fum  aussi  bien  que  l'aBlre,  eu  conviens 
drail  aultesoin.  Dans  /.i  l'url  ilu  Ihiiblr,  comme  dans 
Jet  IHamant*  de  la  l^ourunnr,  le  Duc  d'Olounc  el  la 
plupart  des  opéraa-oomiquea  de  la  seconde  manière 
de.M.  Auber,  la  musi<|m  n'ost  on  quelque  sorte  qu'un 
acMsaoir*  chirannl,  Ibrtdélicotcment  dispoié,  mais 
'Iniit  il  aMable  qu'à  tout  prendre,  le  pi-lit  ilrnme 
pourrait  as  poiMr.  M.  Scribe,  à  qui  rteu  n'ecbappe,  i 
soigne      pMcaa  en  MUMqucooe.  Atroe  un  p«i  de  | 


X-ARTS. 

bonne  volonté,  peut-être  comprendriez- vous  encore 
qu'il  fût  possible  de  représenter  sans  musique  le 
Put  d'Oianaïf  m  fa  Part  ëm  DkàU.  Essaye»  aiiwte' 
nant  h  mioio  auppoaition  pour  nn  opéra  comme  b 

Puitt  d'amour,  |kar  exemple  ;  nnn  que  je  prcteniii- 
ici  ériger  M.  Balfe  en  niaestrn  el  le  comparer  a 
M.  Auber;  je  le  répète,  il  ne  s  a^-it  point  ici  dota 
valeur  des  individus,  mais  des  oonditiona  du  gmra. 
Ln  uiwiqBe  dn  Pnitt  d^mMur,  je  Pifoue  toni  de 
bon,  ne  saurait  en  aiirnni-  r.iron  entrer  en  parallèle 
avec  la  iiiusii|ue  de  lu  l'mt  du  li'ud'k;  et  puiirlant  la 
musique  du  l'iiils  d'ttmour  est  plus  indispensable  a 
la  place  où  aon  auteur  l'a  miae  qne  la  musiqne  de 
la  Port  é»  DkMe;  atecia  vient  uniqnaiMM  d*  l'éeo- 
nouie  des  deux  pièce* écrites  |iar  M.  Scribe,  cba- 
cime  selon  le»  lois  d'une  ]i(iilii|im  différente:  c^la 
viciil  iilliqiHMiiriil  de  •  i|iir  l:i  [un  r  i]i  In  l'an  ihi 
Uiable  est  un  opera-romique  Iranr.iis.  et  la  pièce  du 
Pniti  d'amour  un  Ulireiio  italien.  Dans  le  premier 
«as,  11.  Scribe  relevait  de  Sedainc,  dons  la  aecond 
de  RoMini:  élonM^vona  ensuite  que  les  conditions 
ne  soient  pas  resiée»  le*  nièine?  |ioiir  le-.  trnisK 
II  y  a  plus,  pour  les  cliaiiteurs  au^si  1rs  ((iiiditinn» 
varient.  Ue  tout  temps,  force  a  eu-  a  l'Ôpei  a-Conii- 
que  d'avoir  deux  troupes  spéciales,  celle-ci  pour  la 
moaiqve  qnî  tajono  plus  qu'elle  no  soebanle.  cell»>ll 
pour  la  musique  rpii  se  citante  pins  qu'elle  ne  se 
joue.  Il  faut  a  (iretry  d'autres  eiecuLanlii  qu'a  Délia- 
M.iria;  Jmeph  .  SlnUtiu'ue  ou  Irt  Drux  Juuntra  ne 
ressemblent  pas  plus  à  la  Mélonmie  que  la  ftouUt 
fjthéUe,  par  exemple,  ne  ressemMo  i  Xmipa;  et 
Héhnl  oaChenihini,  UéroM  ou  Birfeldieu  ne  sau- 
raient se  contenter  du  petit  monde  qui  fait  les  déliées 
des  jolis  <!liir—"riiiiMC  de  ItaKiwai  nu  d  Aiilier.  De 
là,  madame  S<  io  auprès  iIp  madame  Saiul-Aubin  , 
mtdMM  liigault  aujires  de  madame  Pradher  ;  de  là 
•■Mrs  aigownirhui  madame  Hossi  auiirès  de  madame 
Tbillofl. 

MainieiLiiii  m  \.\  Minple  discuwÎMi  du  genre, 
nous  passions  a  ia  manière  dont  CO genre  est  exploilé. 
à  cou]>sûr  noscritiqnes  trouvoraieni  jilus  d'uu  at^l 
de  s'exercer.  Ainsi .  nous  tdnwrions  plus  do  variété 
dus  le  rëperloire,-  m  appel  phis  large  fsit  aux 
jaunes  talents,  si  Untcat  qu'il  y  ait  de  jeunes  lairnis 
qu'on  ignore  ;  nous  voudrions  voir  aussi  certaines 
r>  liiriiH's  lie  jour  en  joui  plu»  indispensables  dans  le 
personnel ,  et  surtout  dans  ces  pauvres  cbctnrs  qui 
tombent  de  fstigue  et  do  oadncité.  Allei-vwM-eii,HB 
sMr  do  la  MOMine,  vous  asseoir  à  l'orcbestn  doFa- 
vart;  cboisisaei  aolant  que  possible  une  représenta- 
lion  de  Jdfruide  ou  de  quelque  autre  eitellciili'  vn-ii- 
leiie  du  bon  temps,  et  vous  êtes  sur  de  rencontrer 
là  unedouaaine  d'bonnètesdilotlanti  émériles.  loua 
plusoM  moiasiontlen,  pinson mim  paralytiques, 
pinson  noinaoraésd'on  garde-vueénorme  en  taiïeUs 
M'rl.  ([NI'  tii;iintienl  un  ample  bannet  de  Mii.  u  s:,»- 
pi  udcuimenl  tire  sur  les  oreille».  Si  vou»  voulez  vous 
rtporter  to«t  A  eoap  aux  dmotions  dramatfquea  drun 
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aulr*  ige,  coonlex  ee  i\tw  ces  braves  gens  se  disent. 
L'UDvtntele  pleil  mignon  •!«  ni«iaiiMSiint>Aubin. 
l'aulre  ealébre  la  uilia  de  nadaaa  Dugaloa.  Voire 
voisin  «le  itanche  ouvre  lenleneni  n  lalralière  en 

snupirani  :  Aiiulpli,  ,-i  l.l, im,  laii'li- i|  nhc \<ii^in 

lie  droite,  eti'inliiiil  s^ris  faruii  mui  Ih.i^  >»us  voire 
nos,  lui  rap|>i-lle.  en  prenant  une  prise,  quel  nir 
diarmant  avait  iilllcviou  dans  les  riUcs  d'oUcier  m 
jteu  numrme  iitt.  Puis,  vert  dii  heures,  qoand  on 
a  ilplllé  .nin  cli-iiielel  et  lèli>  tons  K's  «îiiiils.  <lti  c.ilen- 
<lrier,  ilnpiiis  M.irliii  juitiju  .1  l  i  iitl.  «11  iv\r  \.\  soanci;, 
11'  <  liili  (lis|M'rsf.  cl  chacun  s  t-n  va  ili>piM-clii|iiinl 
lelrauver  s«s  pantoufles,  bien  persuadé  qu  il  n'y  a 
plu  d'opér«-eomii|ne  an  PraMe.  Dirona*mas  de 
miffio,  nous  qui  n'appartenons  point  à  cette  cirili- 
aation  antédiluvienne  ?  Eh  quoi  !  l'opéra-roniicinp 
u'exi.steniil  plus,  et  nous  avons  Auber  !  n  Im  r  i  n- 
core  nous  avions  madame  Damorean ,  c'esi-a  din'  la 
cantatrice  d'op«r3-coini<|iie  par  escallence.  la  vir- 
tiiaaa  saaa  rivale  ;  aadama  Dtawraas  qui  déQerail 
un  rossignol  des  bois,  etdont  tontes  vosSaint-Aobîn, 
louiez  vu»  Hiinazon  rt  loiiti's  Mi^  l'r  hlti'  i'  iip  vnl.iiiMil 
pas  \i-  inuiiiilrr  trille  I,  u|iiTa  t'(inHqiii-  f>l  et  ilnil 
être,  il  se  perpétuera  parc«  qu'il  a  chei  nous  toute 
raiaon  d'exister,  et  la  première,  c'est  qu'on  i'aiiue. 
Sais  doute,  nous  f  ondrioRs  çi  et  lâ  phs  d'aicmion 
dans  les  formes,  un  dévetoppenient  plus  libre  donné 
i  la  mn<siqui-.  mais  (oui  cela  f^am  préjudice  du  f^enre 
qu'il  coiivii  iii  lit'  iiiiniiit  iiii  (jiiL  <'in]ièche  que  des 
opéras  de  cnn|H>  italii'iuR- m- SI-  |iruiluisenlà  certains 
intervalles?  >"n-t-on  pas  joue,  il  y  a  quelques annéca. 
l»Ftllrdu  Régiment,  de  M.  Doniiettif  «t  n'avons- 
nons  pas  eu ,  cet  hiver,  le  Pirfti  ttnmourf  A  la  place 
ilmliriM  leur  lic  .'  tljn  i  ;i  (!(iniii|iii' .  il  ini' seinMc  que 
je  niulliplierai*  les  mcasiuns,  m-  tïii  i  v  nm-  pour 
démontrer  plus  clairement  la  parfaiir  ^opportunité 
d'une  Iroisiéma  scène  lyrique,  (tuvrir  une  trusionie 
aeine  lyrique,  lonqua  i  l'Académie  rayais  lea  mal- 
iraa manquent,  lorsque  t'OpAra4jomique  trouve  à 
imine  de  quoi  subvenir  aux  nécasaitëa  de  son  1  «per- 
toiru,  lorsque  panoat  les  chantanrs  Ibnt  début  I 


I  .Mais  le  privilège,  quand,  a  torce  d'assourdir  l'auto- 
rité de  voselanMors,  tbos  Tattres  «ne  bonne  bis 
obtsmn  d'ellu,  qu'an  (lBres*rausf  Qne  sr  i  >  ^  il  vous 
ptall.  de  notre  temps,  un  th^tre  de  mu  1  |in  pour 
Ir^quel  n'crriruiil  ni  M.  Ilal<>\,  iii  M   Aiilni.  m 
M.  Adam,  ni  aucun  des  maili'cs  en  renom  .  fii^>age« 
qu'ils  sont  tous  ailleurs  ?  A  entendre  ceriaincis  gen<> 
passer  leur  vie  à  dabauder  contre  ce  qu'ils  apiwÙent 
les  abus  et  les  privilèges,  il  seanble  qu'il  y  ait  U  lour 
j'ilirs  eu  n'^rni-  uni-  n  iiiri'  d'hommes  ilt-  f;i  nii-  auSr 
i|U<'ls  l'envie  cl  la  <'.ili.ale  l'ermenl  toutes  les  porlt  s.Eb 
uion  Dieu!  les  lionimeK  de  génie  ,  qu'ils  sp  pmdui- 
scnt  donc ,  qu'on  les  voie  uns  fois  à  l'asuvre  :  l'Opéra 
tout  le  pfcmier  aurait  grand  hasata  que  l'un  d'en 
lui  vint  en  aide,  et  M.  Pillet  n'est  pas  liomino  a 
mettre  dehors  rte  gaieté  de  cn-ur  c|nironqne  se  pi  e- 
spiiiciail  rue  Uraii^e  ri.iieln  i e  ,iver  un  chef  li'ieiiMi 
sou»  le  bras.  Adél'autde  pai  iitions  iirîf;inales,  dile«- 
TOUS,  nous  aurions  pour  .iliinent>>r  nu  troisième 
théâtre  lyrique  des  traductions  d'opéras  élrsni^s; 
psrMev,  la  belle  alhire!  Des  traductions,  lorsqu'il 
n'y  .1  pas  uii  inaiiri'  ilUisire  aujciurd'hui  en  Europe 
qui  n'ait  écrit  011  ue  doive  écrire  pour  l'Académie 
royale  ou  l'Opéra-Comique  Sans  doute  alors  que 
vous  nous  donuerei  des  traductions  de  Meyerboer  et 
da  Dooliety.  Askrt  le  BMIê  indwl  de  l'allamand, 
et  ta  Favorite  de  l'espagnol ,  que  tous  semble  de  la 
nouveauté,  et  l'intérêt  de  la  rhose  ne  vanl-il  pas 
i|u'iiii  fniide  une  scène  lou'  i  \pi  r>  '  .Nous  i|ui  ni  tout 
ceci  ne  voyons  qu'une  question  d'art  cl  qui  ne  re- 
doutons rien  tant  que  les  invasions  de  barbares 
dans  le  domaine  de  l'intelUgeBM,  nous  faisona  des 
vmin  sincères  (wur  que  fétat  aeln«1  soit  maintenu. 
Oiiaiil  a  rOpri  ;i-l!oriiii|ii.' .      miile  ilaiis  l'aM-nir  est 
toute  simple  ;  il  donnera  davantage  a  la  musique, 
mais  sans  oublier  l'origine  dont  il  est  sorti  et  qui  lui 
a  valu  ses  succès  et  sa  gkiria.  Et  jusqu'à  ce  qne  de 
nonvctai  prodiges  nsns  aianl  appris  i  penser  autre- 
mont,  nous  psrsIsteroBS  à  regarder  comme  l'idéal 
du  genre  un*  pièce  de  ML  Scribe  mise  en  musique 
par  N.  Anliar  o(  chanièo  par  nwdngio  Aamoroait. 
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Qiaiid  le  déilr  de  rhomneiMlé  nr  b  lm« 
Dm  Aagil»  Mnmna  broyé  le  néaur. 
Avant  rheoreoii  l'mpoir  dans  noire  ime  s'allérr, 
O  Hililuclc.  il  faut  Mir  Ui  niiinUiiiir  iiisirrr, 

Vn\;ij;i'iir  ijij     li'iir  i it^  ^*Hi  c-wj ir 

K.t   |inui'  lllnlih't-  II. lut  Ijll'll  ^1-  (itt'IMrc  flK'ttr. 

bvs  circuiUi  inféi'uiMlit,  mmi  ailc,  Uim  cncur, 
Lui  pè«e:  mab  à  peine  a  diapara  la  icm. 
Le  Phénii  immortel  retrouve  mo  eaiior. 
ïie  myrrhe  et  d'aioés  il  s'ctl  bit  an  trésor; 
UdrmeMMMciierMm  leregardani^ 
tfm  mMH  «|M  jeniit  le  natge  «"Ulite. 

Le  prodige  n'a  pa*  île  témoin  qui  l'allèK  : 
La  flamme  vient  du  riel,  la  brise  en  vir>ntefl<or, 
La  victime  y  rrtnuri)r  ;  rn  rclte  épreuve  auttère 
Elle  va  (li  [n)iiill''r  rcin|ii  iMnli'  de  la  Icrri*. 
Dèsmuiai»  elle  sait  oii  chercher  «un  Iretor. 
BtawliMn 


Ain6idoits'a4:cuniplir  l'orbe  de 
0  f  ow  <|ui,  pour  oonriilcr  I' 


D'un  élenel  amnur  demandex  le  Uiwr. 
DOM  rabhnr  pourquoi  vou»  replonger  ettcor? 
Aui  futiles  moi>«on«  que  lui  promet  la  terra- 
Viiulei -vous  asservir  votre  espérance  auiitére? 


tV  nus  lii f- (I.'v.uM'icrs  wiiions  I  pxi'mple  aiwlèfC. 
Si  (ilii-  il  Mil ..  I         (iiiur  iiiiiilrr  nuire  cMOTt 
Iji  Iiiiiiiih'i>\  mIIiiii  a  I  riilourdr  la  terre, 
Craignnwi  que  de  l'esprit  le  regard  ne  s'allére. 
Que  noire  Inc  n'abdique,  ou  ne  te  trouve  eneor 
d'aiyinreiicéleMc  iféior. 


(ni  le  «M. 


Deat  ht  ibofte  di  MM  ee  t 

Aui  poiiiieedm  rodiere  empariaeteolre  i 
Oee  ronde  de  lomal  ocule  no»  déeilièw! 
Ce  qall  Imi  a«eiit  WN,  e'ett  l^eeMI  de  U  lem. 

Caria  terre  est  stérile,  et  le  plut  beau  tréMHr 
Un'elle  ail  encor  pronis  à  la  pcosce  auuère 
ircetfH'in  MldoM  MtnlMioii  «altérer  IdHf. 

U  COMO  F.  »■  Gkaiiort. 


•oiriiiT. 


A  M- 


l»i'  <ill<'li|iii  s  liinis  .1  |ïnlii'  i'l:.i^-;r  (fin  ;ilnL-. 
It  uni'  iciiiln  iiiiiiUi-  ijuc  (lin»  Uiril  un  ignore 
.Nos  (  .iMii>  <  iil.iiil>.  ^'aiiiiaiciil  ;  ami.  —  pluitl 
Etait  le  nom  cbanuaai  i|ue  te  m'avait  donne. 

Ms  aa  Jour  Je  funbfer  to  «et  entraîné, 
Lain  daa  Ken  oA  feillh  mm  «BMUMK  aurore 
Hon  eiil  acMai|]|,«e  lewpe  ^il  nas  ilevnrc 

Va  eepcndanl,  eaOB,  préa  de  «ow  rauienr. 

Vniis  !  que  ce  mot  glacé  de  ma  lèvre  rebelle 
Eut  peine  à  «'échapper  !  Et  je  toajoan 
An  aoif  qu'il  n 


Etdepait....  AblfaeMBtdcvriiiix  m.-.  U'.-iiuj  

Leartroaquille  koiÂeer  doHt»'eiiivr»u  noire  àme, 
VoBi,  dn  mutât.  I'ktw»-«0H  n  CMearfcr,  MteeT 

C.  SiaiD». 


Leetura  dw^eunMwi. 
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tl. 


N'AflX-»  «m»  j;iii(iiiBiMim' le  ilr>liri  «Ir  ven  ImurH 

•rtiain  qui  m  sont  trouTM  ceruin  jour  pu  rapjMui 
•v«e  h  flbre  boiigeoue,  «I  qai  dcpaii  Ion  joneni  » 
■«orgr*  de  oel  intnmMat  laeriiir.  mi*  m  tnroper 
lie  tiNi .  «t  nni  nMM|Mr  !■  note  m»  wnle 

T.  I. 


fois  Vim»  en  connaiRi^z  «  l'ans  ou  iroi»  qui- 
y  II)'  tous  nommerai  point.  J'en  m  reinmvp  iri  deux 
ou  iroii  antrwt  dignMMwIcs  des  premiers.  M.  Ksd> 
gn<r«  «M  du  Mnlfe.  M.  Itadgim  «M  aataMirllr- 
ment  iwlliéti(|iie.  QÎiicom|iM  ne  Milte  pw  det «M  »«> 
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lahleanx  aloil  iiéeeMaireniriii  y  |>leurer  :  el  y 
piplirp bpniicoup  pliisiin'nn  ii  v  Irnniv  Mais  aiicsi  qiu' 
■le  trisleMC  l  Ici  c'i>st  iiii<!  jruiic  lill'-  aliandnniier  pr 
Nn  aimot  qui  lui  pfyféra  une  riclie  liériliére.  1^- 
iMtt  MM  peliU  TiUageolM  qyilUDl  m  bmille  fmur 
entrer  en  eandUioiR.  Knfln ,  —  et  j'ri  ipWlé  itonr  le 
fin  le  meilloiir  <Tlianrill(in  île  ci'Ui' larmoyante  ima- 
jerie,  — c'rsl  uni'  )iainri'  îii<liliitricp  155")  assise 
dans  sa  moili'sU-  cliainliri-llc.  ,iu|ires  <ruin'  fcnèlr»' 
contre  laquelle  vicnnenl  ballre  le»  froides  larmes 
d'nn  ciel  Incluaient.  Je  ne  nii  quelle  triste  lettre 
elle  froisse  entre  lei  malM  ennigriee,  ni  pourquoi 
Hiir  ».i  tlKort-  pâle  une  teinte  {ilns  liWtle  encore  vienl 
de  ws  réjianilrr.  Klli-  m-  pleure  niiiis  elle  v.i 
pleurer.  Le  pain  anicniu  elle  i^ii^rn-  peiulilernent,  el 
qu'elle  allait  manger  quand  la  l'  tire  e>t  «enue.  c  e 
piain  demeure  oublié  sur  le  rebord  de  la  crottée.  Il 
fandrait  minent  avoir  le  cmir  broniè  pour  ne  pas 
s'cmonvoir  en  presenrede  tant  de  douleur,  el  l'uiildi 
du  déjeuner,  siirloni,  a  quelque  rliose  de  navrani 
|MUrunspvcl:ileiir  an^Liis.  Aussi  ce  petit  tableau  de 
M.  Redgrare  obiienl-il  uo  grand  succès  d'émotion. 

Ia  PritaMàkom  de  *ir  Piertie  Sbi/ion  à  Batbert 
(ilnâimihg,  par  M.  iigg  :  h  Dhter  an  mmf$  dr 
We/nne.  et  fa  f.'ynoMi«  àa  tfeux  rviMni,  par  M.  Ch. 
Landseer.  se  font  antai  remarquer  parmi  ka  ta- 
bleaux de  genre. 

Ce  litre  énigmatiqna  mérite  un  commentaire. 
Cj/muim,  voua  le  aam.  vent  dire  titlêniemeni 
ifueueéeek'ua.  C'est  le  nom  que  doonafrat  les  Grecs 
,1  1,1  (•(iiislell.ilion  de  1,1  petite  Ourse,  ijui  i  iHilienl 
l  eloilc  polaire.  ,\rrélez-vous  à  re  dernier  mol.  et  • 
tradnisfi  h  Ctpmure  de*  i/eu*  voitint  par  l'KioUe  il»  ' 
nijifiMjl«,'  en  d'antres  termes,  le  plu*  bel  astre  du 
quartier.  Toutes  ces  déductions  ne  nna  snMront 
iu'ni'i'ire  p:i<  p»iir  ei  hirrir  la  donnée  du  taUeanila 
l,.iiiilseer.  Voiei  ce  «pi'il  représente  : 

lieu«  jeunes  feuinies  sont  ,■l''^l^e^  (|,in>  un  houdoir 
gothique.  Elles  jettent  leii  yeux  à  travers  la  croisée 
de  leur  apparlement,  dont  un  malin  pa^e  liant  de 
son  lever  les  rideaux.  En  faoe  d'ellea,  lar  un  Mcon. 
se  lient  delmnt  un  beau  gentlibnmme  alisoriié  dans 
la  IcciMii  il  un  billet.  Tout  rel;).  il'nn  dessin  ura- 
eieux,  incorrerl,  et  d'uiu-  ctuilctir  »*srt  trairiie, 
la'a  rappelé  un  joli  laMeau  d'lt«ahey,  re|ircsentant 
FEmaBnr  ittme  mrdk,  dont  je  raffolais  il  y  a 
qnïnn  ans. 

Puisque  aussi  liien  le  tinm  rie  I.;iiiil«iTr  r<-\  vend  I 
SOUS  ma  plume  .  je  ne  |iuis.  (i.ikser  nuxic  s.ins  tous 
perler  d'Edwin.  le  plu»  célèbre  des  deux  frères  qui 
portent  OB  nom.  Il  u'a  eiposé  que  deux  tableaux  :  le 
portrait  de  rbonaraMe  Ashiey  Ponsonby ,  et  eehii 
de  deni  rhevani.  Soit  dit  en  pasmnt.  les  porirait.s 
■l'animaux  »e  multiplient  clia^fue  année  dniis  une  | 
elfrayanle  pro|<res«iiin.  C.luiloii  11  I!  ,  qni  n'iiiLituie  | 
peintre  d'animaux  (  ammal  patuter ,  «les  feu  roi» 
CeorgN  IV  al  Guillaume  IV,  reparait  chaipie  année 
an»  «ne  aatiila  antiéra  d'épagneulaetde  lerrian. 


IX-ARTS. 

,  Abraham  Coo|ier  prèrëre  récurie  au  chenil,  et  s'est 

ronslilné  le  peinire  ordinaire  de»  rnre-Aor«rs  el  des 
/Mmift  Mais,  dans  ces  deux  genres,  la  p.ilme  reste  à 
Lsndseer.  Ses  émules  sent  oontniinis  a  ropier  lea 
robes  luisantes  qu'il  donne  aux  cbcTaux  ,  la  toison 
bbiiielie  et  soyeme  sona  laquelle  il  cacbe  rnîl  malin 
des  griffons,  la  peas  trdeutée  qu'il  étend  sur  les 
flancs  rtninils  des  lévriers  â  téle  de  vipère.  Aussi  ne 
le  vll-oii  jamais  prendre  an  «erieux  la  reproduction 
des  traits  humains  ;  el,  l'Iionorable  Ashiejr  Ponsonliy 
d&t-il  a'en  Itelier.  je  suis  forcé  de  le  raniier  parmi 
les  aeceaaaiiieB  lea  plus  inaigniflanis  du  ij<hleau  qui 
est  eensi  le  représenter.  Le  principal  personnage 
est  nn  beau  cbieii  ilmil  \r<  oreilles  toulTti<'>  li.il;i\eiit 
le  ^a/ou,  et  qui  semble  epii'r  un  regard  induisent 
pour  se  Jeter  a  corps  penln  sur  son  jetine  maître.  Il 
I  y  a  plus  *le  bonne  foi  dans  le  tableau  numéroté  SI 4, 
et  qui  représente  deur  Cheiniix  apparitiuait  i  WH- 

intltl  n  Ir/r,!!!!,  '•'■'l  I.es  riobte<  li/'les  snnl  veilles,  et 
Iluivent  a  nu'iiie  un  .ibreimur  de  pierre.  I.a  vérité 
matérielle,  l'dlusion  d'(i|)li<pie  u'oni  j«mai.«  elé  plus 
loin  :  les  mouches  doivent  s'y  tromper,  et  plus  d'un 
jockey  ca*ior  l'étrille  dont  Landseer  semble  se  serrtr 
en  guise  de  pinceau.  Si  l'art  ne  cherchait  qu'un 
résultat  de  pure  imilalion,  je  ne  pense  pas  qu'il  y 
ei'it  du  |inif:res  ii  i-<|ierer  après  dM  tours  de  force 
comme  celui-ci,  et  celui-ci  n'est  qu'une  centième 
eo«tra*épreufadeastiMèa  déji  oblanna  par  le  même 
artiate. 

Les  Chmmxde  WilBam  IVigram  n'ont  de  pendant. 
,i  re\|iosili.m,  iin  niie  [lelile  toile  de  T.  S.  Cooper. 
pre.sque  digne  de  tirascassat.  hllc  représente  des 
Re^iiaux  dan*  un  pAlHrage.  L'air  est  paisible,  les 
reuillagca  immobiles  i  un  vaste  pré  fâ  et  li  coupé  de 
chiea;  i  gauche  lesaiones  blenitrea  d'un  êlang,  à 
droite  un  |H-lil  tertre  couronné  de  liriiyères  jaunis- 
saules,  et  sur  celle  scène  luule  rustique  quelques 
magniiiques  génis.ses,  dont  l'une,  accroupie,  écoute 
et  regarde,  tandis  que  l'autre  cache  dans  l'herbe 
épeiaie  aoo  mnOehomida  :  tela  aMt  les  simples  êl^ 
nienis  de  ce  paysage  fortement  étadié.  devant  lequel 
ileiiv  ou  trois  connaisseurs  s'arrêtent  seuls.  Le  l»eaii 

iiKiiide.  re|ieiii|;ihl,  etoucili  p,ii'  II-  lii'iiit  ipie  certains 

jourikiiux  uul  bit  autour  d'une  espèce  d'églogne  ri- 
dicnlement  traduite  parla  viaus  Word,  va  s'exlasier 
devant  deux  énormes  bisons,  —  qualifiée  taureau, 
—  qui  se  disputent  à  grands  coups  de  wmes  b  pos- 
session d'une  TBcbe  en  eriioi.  Les  luis  de  l.i  perspec- 
tive sont  outrageoseueiil  violées,  dans  l'image  de 
cette  lutte  lascive.  La  disproportion  normale  des 
membres  antérieun  et  de  l'arriére-tnin,  cbex  les  ani- 
maux de  t'eapêee  bovine,  est  phn  entrée  qu'en  ne 
<^:<iir;iii  le  tolérer,  même  dans  un  Itas-relief;  l'objet 
du  l  ouiliat,  relégué  dans  le  fond  du  tableau,  y  fait  la 
plus  singulicrn  ligure  dont  ou  ait  jamais  affuble  une 
anoureute  de  son  osfëea.  Mais  Word  a  bcsueesip 
d'anaéea,  pa«4'«*iNi.  partaiéqnant.  alhaa«eaap 
da  prénanra  ialéreaaéa.  Awsi  a'cai-««  damélanMt 
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pow  lui  «iiiDÎMr  an  lriMH{»b«  il'MdMNniiWM.  Du» 
h  fail,  «t  H«r  crrair  àê  ma  jagnoMrt,  le  puil  ta* 
Ii1mu4b  h.  Coop«r  Tint  esnl  foi»  celui  4a  N^ee- 
laUa  aaMlémicien. 

JaviNMvoig  d'ici  Tort  <-ri  |ii'iii<'  ili-  \»  liréséaiic)'  <|iii' 
j'aecmnie  aux  |MjM^e»  ei  aiu  ubieaux  de  geare. 
Klle  cootnrie  naa  «loula  vw  Méat  ftaa$aiHa,  cl 
vtat  fan»  étoBBCi  faa  ja  na  vau»  aia  aaaara  parlé 
ni  de  tableaux  ivligieux  ni  de  taUeans  «rhMtoire. 

I)ps  |ir<'liii<'is  l;i  iicinciiilaldrc  ?iTii  ImciiIhI  f.iili», 
grâce  aux  iii^tiiiiU  icuuuclaslps  Uu  |jruk'!>laiiti»iiic. 
etj'aani  tout  dit  quand  je  tous  aurai  signale  tlcu\ 
laitoi  rapraMBlani  de*  aiqcla  biUîqaea.  L'uaa,  de 
M.  Eastlake. — et  la  aeule  qu'il  ail  expoaée.  —  noua 
montre  .(/;nr  it  }\limtu  l  dant  le  tlittrt.  La  ni<M*t'  aj;»'- 
uuuillce  >uuUriil  -ion  fil»  tlvraillant ,  <■!  ttnis  «Ifux 
iiitriTugLMii  ilii  regard  la  aolitude  embrasée.  L» 
couleur  de  ce  tableau  le  BWl  bian  au-dea»us  dea 
âtraagaa  haifialagca  daat  il  eat  eaioan.  Klla  alleale 
d  iulalUcente*  idée*,  et  rappelle.— da  lolailcal  ?ni, 
—les  émineiiip»  i|uallté$i  du  BaSisan.  Ileat  (Idienx  qnr 
le  tloiiii -.lii  ex  Hli'riiiiinil  iiiiorrcrl,  cl  (|iic  hi  jiniilii' 
druiU'  d'l«liniiii'-l ,  raiiit-nei-  inaladruitcineul  \er»  le» 
pnadara  plan».  »oit  de  braucuup  trop  petite  pour  le 
carpaaaquel  elle  appartient.  Cetlainaiaetiluda,  anu- 
vent  eboqnanle  dans  le  deiain.  eat  an  des  reproche» 
gfiici      i|ui'  l'on  peut  adresser  à  l'école  aii^ilaise. 

Li-  M  Toiiil  sujci  biblii|iie.  traite  celle  année  avec 
i|iii'l(|iu-  digtiiictiun,  «si  la  touchante  résolution  de 
liuUi.  refusant  d«  quitter  ««lielleHDàreNoënii.  L'au> 
laor.  M.  BMis,  en  ac  pelgaant  la  Ognre  qu'à  ail- 
eorpa,  aatquité  une  p.irlie  An  diniculii-».  inajson  ; 
dalt  le  louer  pour  le  beau  choix  de  &e»  ligures,  le 
goût  et  la  sinipliriii'  ili'>  ajaitaBMBla,  allaaqaaiitàs 
caaenticlles  de  «a  couleur.  ' 

Le  lenrt  historique  a'a  paa  praMl  «ae  aeak 
coopoaîlion  vraiataaldifaad'aaa  BMntion  honorable. 
Il  font  cependant  vous  noaimer  les  heureux  corapé- 
liteun  qui,  gràcv  ;i  lu  iiitilii.>i:rl(>j  ilc  leurs  runcui'- 
rents.  ont  >u  iijj|ilaiul(i'  leur!»  ilTurts  iiicuiii|del». 
("est  d'alwrd  M.  Duiicaii,  dont  le  piuceau  écossais* 
voulu  repreduire  un  dea  àpiaodaa  de  la  liiite  de 
Chariot  Maaavd.  Le  jeaae  prtaea.  <p«isé  de  fati- 
gue, vientdeB'ciidonnir  dan» uue caverne  di'F  llirli- 
lands.  auprès  d'un  feu  de  tourbe.  Flora  Mac  iktuM 
veille  aupre»  de  lui.  Les  Uabiu  liuuges  rAdantaan» 
doute  aux  alentours,  car  un  étMmie  chien,  que  re- 
tiennent à  grand'peine  deux  eu  traie  robaatea  nen- 
tagnarda.  veut  a'élanccr  vers  l'issue  de  la  grotte. 
S'il  abeie,  tout  est  perdu,  et  l'anxiété  de»  persou 
aagee  é»eillc>  iIn  i.ililiMn,  nmir.miant  avec  le  toni- 
ineil  profond,  kiluiyuiuc  et  fatal,  qui  peso  »ur  le» 
paupières  du  Prétendant,  produit  uu  effet  assez 
heureux.  C'eat  d'ailleura  le  aaul  aiérile  de  caUe 
ceteeiale  Tignelle. 

Il  n'y  a  pas  d'exhiliilimi  »  Londres  ou  ne  s'éUli- 
«luebiue  bataille  de  Waterloo,  et  l  orgueil  baaçai»  1 
peat  IraaTM-  aaiplanant  aaa  eoaiple  i  vair  eiwt- 1 
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bien  cette  glorieuse  défaite  flalu  encore  aujourd'hui 
la  raneunaase  vaniti  do  aoe  veiaiaa.  Hier,  eoume 

jp  pa»«ais  dans  llyile-l'ark  Corner,  souit  le«  reliéires 
d'.\|isli'T-llnui<e,  deux  ou  trois  cents  badaud»  arriïtés 
iliM.mi  ci-l  liolt-l  iMiuiLiiiMil  avec  ravisiwnieiit  la 
iniisii|ue  militaire  au  iM'iiit  de  laquelle,  dans  des 
salie*  somptueaseaaeni  édairces,  k  Due  et  aaa  eaiia 
filiîealle  pcaetam aaalfarsaire  du  It  juin  ISIS. 
Le  veille,  f  avals  trnavèan  salon,  entre  une  petite 
Btàflteutf  ij'KUy.  loutr  ro>e,  toute  niarbrec,  toute 
diaphane,  et  je  ne  »ais  quelle  farce  de  Kruiikliii. 
empruntée  au  Uombnâlrii  furioto,  une  niillieine 
édition  de  la  feaMuac  bataille.  Kilo  est  de  sir  Wil- 
liam Allan.'et  n'en  vaut  pas  mienx  pour  eaht.  Si 

j'en  crois  li'livni,  I  i  x.irhH;  l')pni;raplii(|Ue  re- 
coinmanile  auï  aiiiali'iirs  de  slr.ilijjie  cette  coni- 
[lositiuii  leriie  et  confuse. 

Repréienter  A'ww.  le  démolisacur  de  cathédrales, 
aa  aieaiaal  efeVarat  mriut  la  dcsiriMliaii  d'ime 
^flias  cefUalifNe  (i  Penh,  t^Sti),  est  aa  moins  aae 
idée  bizarre.  Je  ne  <<aiirai>  en  féliciter  M.  Kniitht, 

lliiii  ili-  I  ilmil  lMii<  «">  liciie- 

lique»  puritain»  «euibleiil  frappes.  Llle  e»l  »i  re- 
Bkarquable.  et  le  rÂie  historique  de  Kitox  est  si  connu, 
qaa  J'aarais  interprété  le  tableau  dana  an  aeaa  dia- 
mélraleiiien  t  opposé  ,  si  je  n'avaia  été  prévena  à 

leinpK. 

Salammt  Ea^lr  exlwi  lanl  h-  pcu/tlr  an  vie  I  <ril  |Mir 
la  singularité  de  sa  mise,  et  sussi  par  ceriams  elleis 
drsms tiques  aiaet  heareasemcnt  coMbines.  Salo- 
mon Bagle  était  un  haalique  inseaaé,  qal«  daraat 
la  |ii'>te  lie  IGOS.  parcourni  1rs  mes  de  Londree, 
presque  eiillerenieiil  no,  inuverl  de  rendre»,  et  un 
bra»ier  enOaniine  »nr  la  lète,  cxhortiiut  le  |ieu|ile  à 
la  pénitence.  Cet  episotle,  assez  frappant  en  lui- 
mênM.  et  faœmmest  remis  en  Inmièra  par  un 
roman  htstoriqua  de  M.  liarrisoa  Aiaaiiwrlh ,  a 
été  rendu  par  If.  Poole  (l'.-F.)  avec  une  certaine 
vigueur  epiMidiiiue  Les  )ie»lireies,  hlèiiies  et  san- 
glaut^,  se  presaenl  autour  du  prédicateur  vaga- 
bond. Une  jeune  fllle  muuranle  s'est  élancée  de 
aon  lit  pour  vonir  a  hii.  Toute  pudeur  eal  oubliée, 
tout  devoir  mèoonan  ;  les  drapa  dont  die  s'est  eou- 
verle  à  la  bille  li>mlit'iit  m  vain  dc»es  e|»aule»  fris- 
sonnante» ;  en  vain  »a  iiiere,  ijui  la  suit,  veut  la  re- 
tenir cl  la  ramener  dans  sa  maison.  La  ini<lbeiireus4> 
enfuit  erio  et  se  débat.  Les  cadavre*  encombrenl  la 
rae.  Dacarcaeii  faitravone,  précédé  da  laccbee.  Le 
méloilrame  est  complet. 

Kt  puisque  nous  en  sonimi»  au  iiiétodrame,  il  faut 
bien  que  je  tous  I.i>-v  inf  avec  moi  île  i  rile  loile 
vaporeuse  où  un  gru»  bomuie  el  un  clm  n  seiulileul 
échanger  de  lanîrlaliles  diHours,  à  piupos  d'mi 
aiorl  ctsada  ealia  eax.  Le  chieu  regarde  aon  inter- 
locuteur d'un  œîltréa.mëcmitent,  eta'il  faut  en  juger 
par  sa  (.'Ueuîe  lion  ilileiiieiit  uiiwrte,  il  r.u  i  .ilile  des 
apufilruplie»  le»  plu»  terrible».  Le  ^ru»  buiiiuie,  en 
ravaMhe.  a  l'air  Iréa-coufue  et  aa  jaaiile  aa  hal> 
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Iratimt.  Ilain  (a  ftnd,  on  ipertcil  lu  bniùmi>» 
iniHfMrenu  du  âmx  mÊtédum      France .  qui 

iwml'lenl  juslmu'iil  pmervclllps  dp  ce.  «lialofiuc 

1^  gros  liumme,  c'est  Napolemi  ;  le  mort  v»l  un 
grenadier  d«  la  farde  :  le  chien,  nnii  Uéle  du  <ii^ 
funt.  ramontrv  an  oonqaéranl  le*  ineaaiénicni*  de 
MM  ambition  dénerarée.  Quant  aui  marédiani  Je 
ne  Munia  foui  tee  nnroinrr,  tant  ils  «ont  brumeux 
*l  fanUsti*|ui>s  l,'aul<>iir  «l»-  n'iti-  \u-\\e  mjxrr  s'ap- 
pelle Mprvr\ . 

Une  autre  Urfiie  non  moins  cliannanle,  c'est 
ehalie.  <lc  M.  W.  D.  Kennedy.  Cdle-ei  a  quinie 
M  vi«gl  pieda  de  haut  anr  une  largaar  fNTapertion- 
née.  Troig  comparlimenui  dlWsenl  ta  toile.  Dans 
irliii  ilii  milifii  Nin  I  irenl»'ll<'  i-M-rulw  ii.ir  il>'in 
j;e«n(ii.  mile  et  It-inelle.  dont  la  cuulrur  li^ue  i^clie 
semble  démenlir  rembonpoint  démcauré.  La  terre 
lenr  manqne,  envaliie  |nr  dent  on  troia  apectateurs 
coiotMS.  <|nt  ne  «avant  oA  se  eaaer  et  qne  te  caiire 

met  à  l;i  i:i-w.  A  k;iiu1ii-,  un  rnonnf  vi1l,i;.'i-'Mv  «i- 
préla^s^iiil .  un  M'i  ri'  .1  la  ni.iiii,  ilaiis  U  [ik  Im' un 
Ini  il  ri-'^iTM-c.  A  liroilp,  dans  une  niche  senihl.ible, 
une  cuntadinc  non  moins  énorme,  i|ui  danaerait  vo- 
laMiera  ai  elle  n'éproaTait  la  crainte,  aasurément 
ju«lili>'<-.  >|p  iiint  Taire  choir  aux  premiers  pas.  tle» 
deux     i  si.nii.i;jrs  sf  l'pjiardenl  .imnuri'iHf'iiienl  «ïMf 

tl'hil    I  lini|ll4'  lin   ll.ll  l  f|       |n  M  l     i  llIlM    <'IIV.  I.< 

p.ini|n  <'  luisiinnrâuUtur  de  ci*»  ln-ui'i-n\  ninn  hal.'uilH. 
Kt  le  (ont  est  ia  réalisation  d'une  «trnplie  de  Kuou, 
i»ur  rhitmenrjoyenae,  le  bem  aoleil,  le»  beilea  vignes 
de  l'Italie  ; 

I  iniiKl  SI  y 
Th. Il  luil»  >  u  pli'ii.s;!!!!  |i|ji-i>  10  me 
\\hi)  h)vr  tu  >!■■'  ih>'  Miii»liine  everjr  d:i). 
Ami  «ines  not  naile«l  to  walit,  ft«m  Iree  lo  irev 
Pauooeed  OMCh  like  ibe  Indt  acene  ofapby.elc. 

Tr-iilni  liiin  imiir  ir.iilin  linii.  je  |>rc(rrr  .  i-l  de 
l»eau<'<iup,  uiK' jolii-  ranlai»if  dont  l'antcnr.  M-  (• 
Laore.  il  pris  l'idée  dans  le  Tatk  de  (:<>w|ier  :  r  csl  \v 
partrail  d'une  Cof  uelie  de  vUhge.  t^nrormémentaux 
indicationad*  potte.  le  peintre  amanoelleauria  téte 
Ki-arieiiiie  d'oM  fraiclie  payMinne  Iniit  un  édillce  de 
)i:i«p,  de  rubans  et  «le  faux  chevi'iis.  Anlnm-  lU-  srs 
lir.is  hàirs,  1,1  ninus!i.eljn<'  lirmlci'.  i-ni|>rMT.  «iini- 
boiule.  Elle  chancelle,  iierchee  sur  le»  taioiu  (rm- 
foia  de  aea  mile».  Kt  l'on  aérait  tenté  de  la  pmidre 
pnnr  <ine  grande  dame,  n'âtail  la  panier  «l'o-nfs 
i|u')dli-  porte  dédaigneusement  da  bout  des  doigts. 

Le»  speiialiMiis  ne  inan<|ii>'iil  jaui  lis  ili  i.iiit  celte 
composition  uu  peu  migii»rde,i|ui  rappelle  Lancrel, 
■onehar,  Grenaa,  «l  loua  noa  jolia  peinirea  d'il  7  a 


Ht  nonaodbliona  paa  pItM  longiempe  daro  fOrro- 

i;<>N  Room,  m'i  ellr  alliri'  laut  de  jolii-^  mii<  l't  sii- 
chons  comment  simiI  oignes  re.%  dciu  t;ilil<Mn\  i|nr. 
d'un  peu  liiin  ,  cin  est  lenle  d'altrlliuer  3  |)i-cam|i«  : 
le*  Arnbtêchrnhmi  m  Iréwr,  et  (a  Prière  «(«m  le  de> 
ain.  M.  W.  Hailer,  doal  lenomtsst  pluiAt  aUemand 


qu'anglaia,  noua  parait  dans  nue  heureuse  voie  d  e- 
ludes  et  d'imitation.  S'il  n'a  pas  encore  la  ooulenr 

tout  e»pajinole  rl  le  sentiinciil  l'Tqnis  di>  »nn  mn- 
dele,  on  vnil  qu'il  piuirsnil  le  uiciur  Inil  cl  demsnde 
l'elTetau  même  ordre  d'ol»rrvaliuti!i.  il  itérait  a  mhi- 
haiter  |MMir  l'école  anglaise  que  cette  lemlaiire  lit 
dea  progrêa.  Ce  qvi  Tenlraw,  ce  qni  la  tne,  c'est  la 
manie  ilii  propre,  du  fini.  île  lii  fnde  éléi^anne.  Ce 
qni  peut  la  giir-rir.  c'est  l'ahandon  liardi.  la  fran- 
chiseun|i«!u  ciin'.  I.i  ^|»nlni'lli- i-nergir-  que Décampa 
et  ses  di!<ci|deii  mil  Fait  prévaloir  chez  nous. 

J'en  ai  vraiinenl  liai  avec  les  tableaux  historique* 
et  le»  ubicaax  d«  genre,  TootaupliuM.  S.  Drnm- 
niond  pnnrrait-il  me  reprocher  un  enbti.  Sa  ftorlmrl 

ihi  i  In  tnri  ii  ii'  ii'i'sl  pa^  dt  |iiiiir\ ni-  ili'  hml  nii'i  ite. 
t'otnini-  ciMilenr;  in.ii»  re  ineiile  i>»l  |i|iik  que  cmn- 
peiise  par  leit  di^pruporlion»  «xiravaganlea  du  des- 
sin. M.  Druniiuoiid  saerille  tout  i  l'expreiaiou  des 
physionomies.  «I.  pourarriver  i  l'efTet  qu'il  chmlte. 
ani'Uil  tunvi-n  ne  lui  repiit;iii'.  pas  niT'ini'  i  rliii  d  a- 
ju*li'r  lit'*  janilu's  d  éniant  ,i  un  rorp-  de  jeune 
houillie  et  a  nue  lèle  de  srnul    .\U!)si  arrivr-t-il  a 

rap|ieler  ces  cliarges  de  nos  petits  grands  homme» 
qtte  nrnnle  Ikantan  et  que  Benjamin  litlwgrapliie. 

Vuu!i  aurez  pi-ine  à  me  rrnire  quand  je  vous  dirai 
que  le»  portrait»  tieuiieul  iri  deiiv  foi»  aiilaut  de 
plare  qiif  cliri  inm-.  li  |ii'ni  hn  I  1  1  »i  1  m  l.-  n'riti- 
Le  |H)rti'ail  est  line  pi'&li-  <l  aulniil  plus  cuulagieiise 
qu'un  pajfs  est  plus  opuleiii.  et  c'est  là  un  grand  ar- 
gument, aeloa  moi.  contre  renncbisaamealiadétoi 
des  nations.  I,e  portrait  est  à  la  peinture  re  que  le 

coipietirol  rl  Tivraii'  .*nMl  aux  blnnde-.  1  -^  ri^  Il 

envahit  l'ei'.pace,  il  appauvrit  ia  terre,  il  ùti-  l  air,  le 
jour,  ia  rosée,  ans  vérilatdes  productinns  de  l'art. 
Tel  peintre  végète  etengraiiwe  dans  ce  domaine  a  la 
fois  pauvre  et  fécond .  qni  aurait  frandî  dana  le* 
nnli's  tra^.iiix  nn  I  iiitrlllKi'in  f  rn  i'  i  llc-inéilie  «es 
ri'S^onri  1  s.  .Mais  on  loidez-vons  qiif  li-  inriu'  l'eler- 
nelle  iuiilalinn  d'nu  luèine  iNpe.  à  pi-iiir  nniilifiepar 
les  conditions  d'âge  ou  de  Mxe,  lorsque  surtout  il 
est  condamné,  par  ia  nature  mime  de  son  travail,  à 
la  plus  drpturalile  eamplaisance  pour  tous  les  ca- 
prices de  la  vanité,  de  la  «ollifte  et  de  la  rirhes>e. 

Uuand  il  n  est  pas  loiil  a  fait  ah^urile.  ciiinine 
celui  du  Pro/rwNr  Wiltou,  par  H.  S.  Lauder,  le 
pmirail  anglais  est,  en  général,  froid  et  «ans  génia. 
Voyez  plniôl.  itiix  deux  Irauts  ilerfosl  Rnom.  elaaaec 
niaiseineni  ptarée*  en  re^jari!  l'une  de  Tautre,  r«» 
deuxeriij;ii-s  lie  la  I  ^  I.m  ki  l  'un.' i-s|  de  M .  F. 
Graill,  qin  l  a  exenilee  [unir  le  tilnl>  Milil.iire  Uni- 
leil  HT'  iri  r/iifcj;  l'autre  est  de  .sir  .M.  A.  Sher,  prési- 
dent de  l'Académie  rojaie.  Sauf  quelques  incor- 
rections dans  le  dewin ,  qu'avei-vons  i  blâmer  dans 

ie.s  deux  tuiles'  Les  étoffes  sont  tiaili  i  s  .ner  Miiii 
et  verile.  |,.i  1  eNsenildain'i'  e\i«le  a  nn  liiiiiiiéle  dé- 
lire. Les  deux  artistes  uni  également  hien  esquivé 
iea  diilicultes  que  leur  présentaient  cerlainscoutoure 
dn  galfat  royal,  la  notable  dépmaion  de  l'oocipui. 
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LES  BEil 

la  pasmlMur  4e*  ]nut>^,  IVrobarm  du  cou,  résnitani 
de  ton  cpaiMCUr  a|io|)l(>rli(|ii«.  — Piir<liinn<>.  n  John 
Bull!  <■<■>  (Icliiil-  il'anaUtinii*.  —  Md-  di  Ikiii  i  .  I.i, 
i|iie  ressorl-il?  Y  a-l-il  une  pfii-.i'f  sous  ce  finnl  ' 
■me  vie  morale  dans  ce  rr|;iir<l.  une  |ihy»ionnmic 
qiMleoaqm  d«n*  c«l  ensemble  de  linéeDifnU  1  .si 
tant  eda  marnine,  oè  To«te»^Ht  q«e  je  prenne  le 
couni^'i'  il'ailiniin'  (t-iie  inwgc  eucte  d'une  petite 
rrininit  riclieint'iil  vi-tue? 

Ji-  lui  |jrvr<'i'i'i'iiH  Mins  rontrt-tlit  ce  gcntleiiinn 
indoii  (  Dwarkenanlli  Ta|ore  )  que  noua  montre 
M.  i'.-R.  Sur  dans  lovl  l'édat  de  sa  teiiette  orlrn- 
taie.  A  tout  {ii'*'ii<lri>.  il  t  n  iri  inleri-t  iIp  rnno»iii''. 
Il  y  aiirjiil  nifinp  .1  rpnianniei'  uin.'  tt-ii-  oxpir-tsivu  et 
«|ne  l)>  |i<>iiitrt!  n'a  |>oint  mal  rmaliii-.  prulilant  avcr 
adresM!  dni|>eric«  blancbrs  qui  rciiluureuL  |iour 
«daimr  ee  qn'elle  avait  de  trap  mat  Dwarhanaath 
Tagera  n'a  pa»  lonjoars  été  si  lienreiif.  Le  rointe 
«rOrvay,  fatigué  sans  ilouln  d<>  la  ùe  ol<>)(aii<e.  a 
di'iii;ii](li-  4l<'s  ilistrarliiius  à  la  pciiiturf  <■(  ^'i  -t  «  in- 
parc  a  son  imir  iln  p.iutri^  Indien  :  Uieu  sait  eu 
qullen  n  Taii.  Il  en  vrai  il'ajouler  que  Sa  Seigneurie 
M  Kepccte  rien.  Oaaa  le  salon  des  (culplures . 
on  nous  jetterons  pins  tani  nn  coop  dVil .  vou* 
oM'i'Z  ii-nii  (le  rtMiuiri(iiiT  nin'  inriirnu'  ^lilmlli' 
ci|Ui>sli'r' ,  (liiiit  iiii  |>a|>i;li<-r  ilii  f'niilioiir;,- Sailli-An- 
toine n'osiT.iii  il'Tiirpp  sa  nioiiiir.  <;  est  rnoore  an 
cfieT-arnuTre  de  M.  d'Orsaj,  qui  «Vu  vsi  pria,  cette 
fois,  à  Napoléon.  Kst-it  besoin  de  rien  ajouter  à  ce 
rapiirorliiMiriMit. -"i  re  nVsl  |M'iil-rlri'  |iniir  apiircndi  c 
an  nrdilc  conil>-  qu'on  ne  Irontn  pas.  à  jour  dnnno, 
diiiiA  riir<,Mni<i,iiion  d'un  rasfaionaUe,  rételléd'un 
Miclu-I-Auge  ei  d'un  Itapliaél. 

Le  périrait  de  air  Geargei  Mmmaf,  par  t.-V. 
Kn^t  .  relui  de  la  rieomteiM  Glenltearth  ,  p-\r 
T.  l'hillip- ,  ri'liii  di'  Iniil  \\  harnriifle ,  lord  pn-si- 
dctil  ilii  ciMis.'il,  |i:ir  r^ir  .Ml.'iiilrji'ri  (liMiit.  n'diil  l  ii'ii 
à  s'envier.  Tou»  les  Irui»  olilieunent  1rs  classiques 
honneurs  du  nien:  et.  placés  sur  la  wIffloligiM, 
retiennent  les  vieux  amateure.  A  mes  jreux  H  pour 
mon  lireAl.  ils  ont  le  tort  de  ne  rfv^ler  qu'une  jrrande 
linlillfli'  iiiiT.iniqiie,  niii'  llii'orir  <.ùrr.  msi»  iin^iri.i- 
lileuK'iit  liorncv  a  qut^lques  procKdvs  faroris,  l'habi- 
tude plulut  que  le  sentiment  dc  it  cwlcur.  lia  sont, 
—  et  c'est  tout  dire,  —  «mnyeux. 

M»  Carpenler  a  du  moina  une  manière.  Sa  CMi- 
paire,  qui  doit  î^lre  nn  portrait,  n'en  di'pbi»»'  an  ra- 
lalo);ii<-,  est  une  belle  tète  «•xpress'ivp  tM  nolileiiiciit 
ajn^lrp.  l/ij/ri-«  Broxcu.  »i  elle  e»l  rcsi^r inlilaiitc.  doit 
remercier  le  peintre  de  lui  avoir  conservé  la  dou- 
ceur attrayante  d'une  pfcfsimmmiecnmUdie  et  Ibonne. 
Et  quant  an  portrait  de  itfin  Htlen  Saragr.  i -  est  im 
de  ceux  quefon  ptHirrait  choisir  pour  prouver  ijuc! 
If  M'Mliiiiriil  ilii  d>'<isin  n'est  pas  tout  à  hit  incom- 
patible avtT  niic  naiure  anglaise. 

Que  ne  puis-je  acconli-r  nulanl  d'éloges  à  Mr»  Ho- 
tertion?  Mais.  Iiélaa  !  rien  n'est  moins  louable  que 
ses  trois  minialuret  a  llmile  :  JViis  Mrrlvrl,  la  fci» 


iUX-ABTS.  3tT 

I  ronne  lÀmiel  de  IlolhtchiM  et  let  Enfaitli  de  Ami 

I  (.lininn.  Il  n'y  aurait  même  pa»  à  s'en  occuper,  si 
I  1  s  I  I  -  ilr  mode  oblennc  par  irs  dcpiuralili-»  pi- 
ijniu  liiiijrx  ne  les  signalait  d'avance  a  la  critique. 
Pour  en  donner  une  juste  id<«,«A  prtodf*  dn  coai' 
paraisons,  où  trouver  dea  mots  aaaaa  propret  asact 
migiiards,  asseï  lisses,  awiei  Ikdes,  asset  inaiirni- 

I  fiant-'  Kl  p'iiirtant  il  \  a  la  ilr  quoi  séduire  un  salon 
de  l'aris,  luiit  runiuie  un  salon  de  l^-ondres.  Il  y  a  de  la 
dentelle  rendue  avec  des  ilélails  qui  délieraient  la 
gravure  an  pointillé;  il  y  a  de  petites  joues  poupinea. 
de  petites  ImucIms  carminëea.  devant  lesquelles  nu 
peintre  chinois  mourrait  de  désespoir  i-t  df  ja- 
lousie. Kii  nn  mol,  rbanuie  de  ces  pelilf»  dami  »  .1 
l'air  de  s'être  peinte  elle-même,  avec  loii-  l-  -  nii  iiu« 
soins  d'une  toilette  interminable.  Le  dévoueineul  du 
peintre  allant  aussi  loin  que  l'égobma  du  madMe. 
telle  est  la  vraie  cauaadu  sneeia  qu'ekUaiit  M  '  Ro< 
bertson. 

I  Kl  iiiiuiil  iiaiil.  iiiiiis  voiri  en  face  de^  miniadin'H. 
Klk-s  pulluictit,  elles  moulent  les  une»  sur  les  au- 
tres, elles  arrivent  par  tnnitucs  bandes,  par  hmilles, 
psr  énormes  cadres  On  dirait  une  mosaïque,  Tor* 
roant  un  lambris  de  sept  i  huit  pieils,  autour  d'un 

va.sle  «ainn,  t/iril  i-sl  rali>;m'  d'aïainf.  el  la  léle 
lourue  à  la  seidv  pi-nsee  d'examiner  en  delail  ces 
milliers  de  tètes  microscopiques.  Qu'en  dire  d'ail- 
leurtf  Vous  connaisseï  1rs  célébrités  do  genre.  Ce 
aant  toujonra  MN.  R«s«.  Boolli,  llocbard  elNevrion. 
Quant  anx  modèles,  ils  sont  en  gênerai  inconnus; 
.si  ce  n'psl  peut-être  quelipie  acirice  en  renom 
comme  misi  R.iinforlb.  i|ue  M.  Walker  a  peinte  dans 
le  réie  de  SÊadrline,  et  misa  Adélaïde  Kemble.  dont 
un  arliaie  anlkousiaste  eairoprend  jlo  nous  donner 
le  portrait  dans  tons  tes  cMlumaaqu'uHenmwMiai- 
veulent  [loriés  sur  la  scène.  Totts  ta  ironvei  ici  sons 
la  luiiii|ue  nuire  <lf  Nonna  .  plus  loin  »imis  Ii-  uiaii- 
iraii  royal  de  Semiramis,  etc.,  etc.  Bien  mieux,  il  y 
a  <[iii'lipierois  deux  portraits  pour  un  seul  rôle.  Quel 
talent,  bon  Dieu!  justiliefait  une  telle  idditrie.  et 
quel  tal<mt  ne  flindrail-il  pas  pour  la  Mre  aeeepter  ! 

II  est  à  craindri'  ni  nn^-v  Ki'inli'.',  m  «mi  ircinlre 
ordinaire,  M.  li.^vlrr,  m-  «oii  nt  an  iiivr  an  d  uii''  pa- 
reille lâche. 

A  Londres,  eomms  à  Paris,  les  sculptures  sont  au 
rcz-de*chauaaée.  Maie  la  plerie  du  Louvre  eet  éclai- 
rée dans  Inuie  sa  longueur,  et  le  salon  carré  de  Is 
(■alerie  Nationale  ne  reçoit  le  jour  que  par  une  seule 
oHverlure.  Ajoutons  qu'il  est  enC4>uil>i  i-  Amuii  iii.i 
gasin  ne  peut  donner  l'idée  d'une  telle  confusion,  et 
c'est  tout  au  plue  si  les  speelatenrs  peuvent  se  gKsser 
un  à  un  dans  le  dédain  dirait  qu'au  a  ménagé  an  mi- 
lieu des  btistes.  des  statuettes ,  des  tna-reliefii  en- 
l.i>M  >  ili>  tous  côtes.  F.ii  revanclir  .  ■ .  tli  ..(■■i  ni' 
pi'iidi^-alile  ne  vous  fournira  pas  uiie  seule  hcmsioii 
d'admirer.  Ortaiuemenl  ces  deux  vieillards  assis. 
—  deux  révérends  docteurs  de  l'église  anglieana, 
■M.  Butler  rtWoud.— no  manquant  ni  de  dignité  ni 


SIS  LES  BEAU 

H'.iis.iii<i-;  mais  pour  peu  qu«TOWMjnhaiU«r  me 

les  pi HKliictions  du  cisicau  de  CKantrey.  toi»  ntrov- 
vpi  ici  sa  manlerp,  iiuiiiis  ce  (|iril  -in.n'  iik  IIh'  il'o- 
riginaliU'  dans  \e»  poses  de  ses  mwlcles.  Vuici,  du 
même  artisle.  une  l*tychitri»-xMigre,  «lune  UHàie 
itdiimkmlà  Ftrù,  qai.  mhI  dant  le  cliois  de*  atli* 
indM,  ieh  ilaas  la  bf  auté  de»  ty  p««,  aeît  dana  le  tra- 
Tailmimeilu  iii;iiliro.  irulfri-nl  rien  dp  s.iillnrii .  ilr 
licurftqiii  s'iiiipoite  ii  I»  iiiemoire.  Cela  ne  «a  (loiiil 
au  ili'la  (lu  inédiocrt!  correct  et  froid. 

Une  OiiMfia  et  me  JBeM*«iMle,  par  J.-C.  Loo^. 
aree  aaoiiw  de  q«»liléa  négatifcs.  e'eat-â-dire  avec 
|riB»  de  défanls  saillanU.  s'adreftteiit  à  de  plus  vivra 
•ymiiatliips.  I.e  niallipur  pst  (|iip.  dispt»*?»  comme  iU 
le  sont,  c'est-a'dire  riiiiloniiii-.  •-.iii^  r^Mi  il  leur» 
proportions  relatives,  les  groupes  nianqueul  totale- 
neDl  leurefTel.  I*ar  exemple,  le»  peraoanagea  de  la 
Bacchanale.  eUe  i  oMe  de  je  ne  aaiaqiMl  eoio»se  de 
plaire.  rei>aeniblenl  à  dea  pygmiea.  J*aiine  beaucoup 

iiMiiii- ,  lie  L(Hl^;li  .  Mil  h(ii-rrlii'f  /iciuii  i  i</fir,  (n'i  II  a 
«uulii  rappeler  les  marbres  rfceiiiiiieiil  eilleres  a 
Xantlie.  Il  a  aussi  expose  trois  bustes  dont  n 8Hr- 
lotil,  celui  du  Hme  de  ?iertkmmberimiâ,  eneilc  eu 
«arbre,  mérite  d'Atre  ranaviBé. 

Wi'KtiiirK'iitt  .iTiiit  pmmd'Uii  rari- («iira^'e  en  s'o- 
sa) aiit  .>  |l^l'll^<'^  une  des  plus  ingrates  ligure»  du 
)iarl(>iiit-iit.  celle  du  chef  des  wliiga,  de  lord  John 
Httutl.  Ce  grand  booune  polilù|iie  eat  petit  et  laid; 
ceci  ae  serait  rien,  mais  sa  laideur  eat  «aeaqaiae  et 
IMttvre ,  aans  traits  caractéristiques  |»onr  la  releter, 
sans  éclairs  inteliccturkqui  |iuii-iehl,  même  par  in- 
st;iiit.  I  ôiiiliiii'r  >'t  la  r  cmli  i-  sii|i|>iirUililr.  Quanl  n  itr 
llovanrd  Doubla»  el  à  .M.  iirti  Houyh ,  je  iliiis  nie  lior- 
uer.  ne  coaiui(ssaut  paa  les  originaux,  à  louer  les 
aoiua  donné»  i  l'eaccuiion  matérieUe  deicura  deiu 
buatee,  ifui  se  recommandeni  par  une  mlnnlieiiae 

p|e|{«nce. 

Charles  lhi%nn  ,  p.ir  M.  l'ark,  esl  au  r^inlraire 
beencoup  plu*  précieux  cuiunu!  reuseignemeal  que 
ooBiw  «N*re  d'art.  Leacbeveux  aurlout  aent  traités 
avae  une  inernyable  maladmw;  mie  l'eiiaenble 
est  frappant,  et  le  sculpteur,  ca  njaoaiaiant  cette 
téle  déjà  Caliguee,  en  lui  couservaat  M  ph|aionouiie 
ouverte,  fraiehe.  eordiale,  a  fait,  pour  nw  aanir 


X-ART8. 

d'anaxpraaatoa  auglaiM.-.  bonne  juitioea  aaauwdèie. 
Le  boîte  de  na/6rrjr(Baily  <  et  une  .4)wlMaat  aam 

bizarre  de  Mine  Malibriui .  (i'iiii>i;;iii'nl  aiirtODt  du 
goût  que  les  Anglais  s'efTorcriild  avoir  pour  la  belle 
■raaiqMC.  L'Apelbéofe  eat  de  M.  W  l^eers.  qui 
jouit  ici  d'une  eerlaine  ropulalion.  Il  la  perdrait 
aiaémeiit  chn  nona  avee  dco  plaiaanteriea  eeuime 

«■('llr-ci , 

l  u  busie  du  luiiu  uuiil  yntiral  il'ihuttf ,  par  le 
cuiute  d'Orsay,  —  nu  buiile  du  rum(c  il  ihta»),  par 
M.  W.  Befanes,  —  un  autre  de  num  iJetai  f«uei( ,  la 
jeune  Ingodioane,  par  H.  FMey,  voilà  «a  qu'il  eat 
encore  permis  de  noter  a  divers  litres,  en  se  déme- 
nant pour  sortir  au  milieu  di->  groupes  myiholugi- 
ipics,  ili's  porirails  )ioslliunH>.  df-.  lujdili'*  ;;rf<  <|U»'> 
«t  desi  nnlUles  coutcmporaiiics  qui  s<-  presscut  pèle- 
mélo  dane  cet  étroit  oapoee.  Personne  n'y  deuMirv 
longtemps,  et,  eomme  pour  te  canular  de  leur  pau- 
vreté présente,  les  aasiflanls  eiéllent  à  Tenvf  le  ta- 
lent d'un  jeiiiif  >i  iil|ili'iir  i|iii  n'a  |k>iiiI  pxpose  celle 
année,  mai«  sur  lequel  on  a  deja  Tunde  de  magnili- 
ques  espérances.  M.  HaaOowell  aérait,  an  dire  dea 
amateura  les  plus  on  renom,  le  leul  artisio  aur  le- 
quel on  paina  «omplar  pour  reeueillir  un  jour  l'a* 
palaM  bérila0O  de  ùuniroy. 

I 

Nous  u  escayeruns  pas  de  résumer  rinipression 
que  doit  laiaaer  l'Exhibition  sur  laquelle  nous  venons 
de  Jeter  un  coup  d'nîl.  U  oal  aisé  de  voir  qu'elle  n'a 
rien  de  irés-saillaat.  Malgré  l'incontestable  Itabilelé 
de  quelques-uns  des  peintres  que  nous  avuns  uom- 
mes.  on  ne  |)eut  se  dissimuler  i|ii'aiicuii  d'eux  ne 
donne  i  ses  oauvrea  un  cacbei  vraiment  original,  et 
ne  leur  aasuro  une  gloire  durable.  Cooiniechei  nom. 
du  realo,  il  y  «  pngràa  dans  le  médiocre,  abaiase- 
mont  des  sommités  an  niveen  commun.  t)aelque» 
I  personnes  en  acrU'>eiil  la  pinsperili-  inalprielle  Ue» 
ariislv»;  d'autres  s'en  prennent  aux  prugres  île  l'a- 
quarelle, genre  faux,  impose  par  la  mode,  et  qui  dé- 
tourne à  lui  plas  d'un  jeune  ulent  dtgne  d'un  neil- 
lenr  emploi  Nous  examinerons  ce  dernier  sjrmpiAme 

dans  les  d('M\  S.1I1111S  ouverts  cnrore  rpitr  iiniice  s 
l'aucienoe  et  nouvelle  .MHiete  des  Pamlrrt  m  voler 
eUtm.  0.  N. 
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re»  Tenaient  de  *'ar- 
réler  devant  le  pcri- 
«tvle  de  St-  Philippe 
du  Houle.  IVh  valet* 
en  livrée  ouvraient 
len  |)ortiêre8.  Une 
jeune  flile  descendit, 
s'appuya  sur  le  liras 
d'un  vieillard  .  jeta 


un  ref^ard  derrière  elle  et  mont»  le»  deitre*.  Un 
jeune  homme  nauta  légèrement  de  la  seconde  voi- 
lure, soutint  respectueusement  une  femme  <]iii  des- 
cendait après  lui,  et  ils  suivirent  le  premier  groupe. 
(Quelques  personnes  entraient  en  nièrae  temps  dans 
l'église:  c'était  un  mariaKC. 

La  cérémonie  avait  lieu  à  l'autel  de  la  Vierjse  , 
toujours  parée  de  sa  blanche  couronne,  line  rninille 
Ke  pressait  autour  des  Toiils  liaplismaiii.  La  neretail 
tendue  de  noir;  on  attendait  un  rontoi.  Tout  se 
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>ucc<!<lr  si  ra|iiilrinriit  ilan»  rclli-  ^l'.iixl»'  \iUr  ilr 
l'^iris.  i|ue  la  vie  «1  la  mort  s  y  iniuviMii  prcMiur 
loajonr»  au  préMOM:  dim  m  cruiseni  d«n»  mw 
^kt»  eommB  It  feole  rfam  nos-paHages.  Ccatà 
peine  si  raine  peut  »p  rrroncilirr  un  moment  an 
milieu  lie  l'agitation,  «lu  nioiiveineni  qui  se  fuit 
jiulour  (If  vous  Les  éniiilions  st'  <lctiiiis«'iil  l'uni» 
)Hir  l'iiulre.  et  l'on  est  ti  élounti  du  bruit  confu»  «les 
heure»,  i|u'oii  entend  maint peul*Alre  le  pas  Miennel 
et  régulier  iu  lempe. 
Il  y  avait  lro|i  «le  eofiRanee  ilam  le  «eur  de  ces 

deux  jeunes  gens  pour  (|ur  «le  siiii«llt'»  |iri'^;i^;i'~ 
INluent  )'  Iroiiver  plarc.  Il  faut  atoir  «'unuu  Ir  m»!- 
bear  pour  le  craindre  ;  lea  presseniimenis  «oui 
pnaque  loi^ours  de»  senvenira.  Et  puiii  on  jir<end 
aï  bcilemenl  à  Pari»  lliabitude  de  ae  déainlérewer 
de  font  ce  qni  tou!^  riiioiirr,  «le  s'isoler  au  milieu 
mémedeeelle nuliiuiili-  <|ui  vous  prt-Me,  qui  Min> 
i-uiidole,  on  yderient  -li  «  iriiiiger.  ai  imliffërent  i  re 
«lui  n'est  paanoua-méincKl 

Quand,  apréa  la  Itinédiclkm  mipliale,  let  êpaux 
sortirent  de  l'éslite.  une  calèche  de  vn|a(e,  Miélée 
de  qiialre  rheviux  de  po<i|i'.  attendait  devant  te 
|Mirl;iil.  Ils  y  nioillfrt'iil  tini-  ■lrii\ .  n  liini.'i  i  rnl  un 
adieu,  puis  un  sourire  .inoc  leurs  pareuls,  el  le  jriiuf 
iiomme  *'écria  :  Kouii-  lUCnih'r! 

Au  bout  de  qoeiques  henrea  ils  avaient  traverse 
Parin,  ses  me*  lamultueuses,  ses  fimbouTnis  enooni' 
lir»'>.  ^rl^irnn^  on  la  nalii'r  '  M-  inruie  a{  ipii'l 
«|ue  ii-mps  à  reprendre  Kin  calme,  el  ilejà  les  ma- 
jestueuses oollinea  da  Ponlaineblean  se  déraulaieni 
devant  eus. 

Il  ▼  a  dari»  la  vie  des  inslanla  de  plénitude,  de 

«ubiime  épnisme,  on  le  monde  ne  pnrail  exi5ler  «pir 
p«iiir  nou>.  .\lptinu<^e  li>  p.irrouiaii  <lu  r>').'tiril  enmnip 
~iin  rni.  1-1  semlilail  (irél  a  le  lieinr  coiiiiiie  si>u  pon- 
tife. Quand  le  bonheur  a  conçu  ms  premières  alar- 
OMt,  il  «dierehe  i  ae  racaaiHir.  i  a'abriktr  ;  naia 
«{uand  il  vient  de  naître,  quand  il  s'épanouit,  il  a 
Iwsoin  d'air,  dVspaee,  de  Inmicre,  pour  se  répandre. 

pour  rayonner,  pniir  -.e  uulii;  (liiiH  f  es  niniMiniM- 

naiions  intimes,  dan>  res  li.HiniiMiies  mysierieu~e> 
)le  la  nalnre  et  du  ca>ur .  admirable  seeret  de  la 
Providence,  premier  reflet,  délicieux  preMcntiouni 
de  cet  amour  divin  qui  embrasse  l'univon  dana  awt 
«leriiellet-nnilioii. 

—  .Ma  bicii-auiu-e,  disait  Alplii>use,  te  souvieiis-lu 
d'avoir  vu,  dana  les  radieuses  poésies  île  Milion.  res 
Kroupcud'angea.  lea  bras  enlacés  sur  leurs  e|iaule», 
ienra  Uanchw  ailea  dipleyém  an  erafDe  de  l'air 
inlini,  guidés  par  un  reganl  de  Dieu,  qui  traversent 
avec  lui  l'espace  on  se  perileni  dans  I  oreaii  <lii  jour 
toutes  les  el.ii  lr  s  lies  iiuiixie»  '    Il  ine  semble  que 

nous  planons  comme  eus  dans  I  iuiineostlé.  el  que  je 
la  remplis  de  mon  aniiHir. 

-  Oui,  cnnune  cda,  répondait  Valérie.  Et  elle 
jippuyait  nnc  nmin  aur  l'épaule  4a  aen  cpeus  en 
peiichaM  sa  tllc  vert  In  «ienne.  Que 


liieii  Tait  lie  partir'  Quel  bonheur  de  voyager!  Il  y  a 
des  gens  qui  naissent  et  meurent  dans  Paris  »ans 
être  sortie  de  son  enceinte.  N'est>cc  paa  une  impiété? 
Quand  ce  n'cat  peint  nn  plaiair.  ce  devrait  aneai» 
êUe  nn  devoir  d'aller  contempler  la  nature.  Tu  ne 
sais  pas  quelle  est  ma  merveille  n  moi,  re  qui  me 
fr.i]i|ie.  l  e  ijui  m'i-meut  le  plus  il.iiis  la  c  riMlinn .  ee 
n'est  ni  la  verdure,  ni  les  fleur«,  ni  la  variété  perpe- 
tudie  des  horizon»  ;  c'est  la  lumière!  Que  c'e 
que  c'eat  intime!  Mon  ime  en  a  hcaein  i 
yeux  ;  mon  imagination  se  ranime  on  s'éteint  avec 
elle  Si  lu  \eui,  nous  iioiis  eu  Orient  On  dil  ipie  le 
jour  y  esl  plus  vil,  plu»  éclatant,  la  nature  plus  res- 
plendissante. Je  l'jr  aimerai  peut-être  davantage. 

—  Oui .  mai*  j'y  aeraia  peut-être  jaloux  de  eea 
rayene  qni  t'attirent  ai  pniawwnwnt. 

—  Oh  !  jamaia  jaieui;  je  t'aime  an  timl,  et  j'aime 
tout  en  loi 

.Nos  deu\  I  ii(|iies  epiiiix  lireiil  leur  prenii»r  sé- 
jour à  Fontainebleau,  et  ils  ne  voulurent  [las  cooti- 
nner  leur  voyage  sans  avoir  visita  cœ  lien  ai  ridie» 
daa  qdendmira  dea  aria  et  de  celles  de  la  nature,  oii 
n  y  a  tant  de  aouvenir*  pour  l'esprit ,  des  spertarle* 

M  liii|ios;iiil-  piiur  l'imaifinatioii.  Ils  s'eiifeinen  iit 
sons  les  plus  majestueux  ombrages  de  la  lorél.  et 
Alpliniise  s'écriait:  —  Oh!  quelle  puissance  que 
celle  qui  a  créé  tant  de  mcrveiUea,  et  encore  la 
jeuneew.  l'intelligence,  radmirntien  el  l'anranrl 

Alplioiise  et  Yali>rie  arrivèrent  à  Genève  par  une 
des  pins  belles  soirées  de  juin.  En  prenant  place 
.1  la  table  de  l'hôtel  où  lia  étaient  ili  sn  n  liis,  iU 
Uouvèrent  plusieurs  penonnes  avec  lesqueites  il* 
avaient,  i  l^iris,  des  relaliewde  monde,  dea  amitica 
de  salim* ,  et  on  prsjda  peur  le  lendemain  une 
l'onrse  au  Mont-Blanc. 

Je  ne  sais  rien  de  plus  in^le  que  la  vallée  de  C.ha- 
raouny.  C'est  une  prison  avec  de  gtgantesijues  cre- 
neanx  da  glace.  Vnna  n'aves  paa  d'horiten  devant 
voaa  ;  il  est  a  quelques  mille  pieds  au-dessus  de  vos 
têtes  et  vous  mesure  une  faible  part  du  ciel.  Pour 
seule  dîstrarliiir. .  mi-  ',■  l-i m  i  ri. |  n ir:,i i,  I  il' nue 
|tetile  rivière  qui  »emble  cliassee  tiolemiiieut  |iar  le 

poiils  de  quelque  immense  nappe  d'eau  cachée  daa» 
les  danca  de  cca  mantagnae  et  près  de  s'aflaiMer  snr 
vem.  Ce  n'est  pas  de  In  mélsnoolie ,  c'est  de  la 
IriShMSe,  c'est  de  la  peur  qu'on  éprouve.  Cepen- 
dant on  petit  encore  y  voyager  gaiement  a  la  con- 
dition d'être  Parisiem.  Notre  caravane  apjtortait 
là  le  plaiair  d'une  eonvertatîon  apirituelle.  les  eau- 
venir*,  ks  noms  propres,  Isa  mide  récits  d'aven- 
tures on  de  inesaveiitiirea  qui  limt  raniniaiinn  et 
l'iuterét  d'une  rauserie  au  coin  dn  feu,  à  la  clarté 
des  bougies.  On  en  était  venu  à  comparer  le  bruit 
de  l'Aereavecle  bruit  aussi  monotone,  auaai  continu 
et  asseï  sesaMaUe  en  elTet,  de  la  rue  de  Rivoli.  I.,a 
civilisation  n'a  pas  d'adeptes  plus  imperturbables 
que  les  Parisiens,  ils  ne  céilent  jamais  le  pas  a  la 
nature  queh|ne  gnndiese  qu'elle  soit,  et  la  ma- 


Digitized  by  Google 


I.KS  Bf-AUX-AATS. 


321 


jMlà  du  roi  «les  moDtafDen  ne  leur  ini|ia«a(l  ni 
«lawMflwnt  Bi  tilean.  Ln  LilipoUcot  ne  gri» 
paient  (tas  plus  irreapaelMatuement  JnM|u'a  la  face 

i^eaiil  «endormi. 

Un  iiKtiilail  ilt'piils  loii^'lt'nipa.  Les  ili-i'iiii-ri-s 
traces  de  la  Tégélalion,  puis  Ir  mI  lui-même,  avaient 
disparu  mui  I»  premières  neigea  ;  on  apiwoclMiil 
du  h  nor  de  ({loea.  Alphouaa  allait  4*1014801  co 
intint  •'aHUr»r  avec  le  piiile  de  la  solidilé  de 
l'ctlt-  surfnre  sur  laquelle  il  Tillail  (Mirore  avautrer. 
H  revenait  à  Valérie.  i|uand  tout  a  roii|).  .muik  »e» 
yeux,  à  quelques  }ias  d'elle.  Alphonse  et  !<•  guide 
Meiiililt'i-etii  rliaiioelar.  aa  laiaireal  l'un  à  l'aaire 
sr  prvier  OU  t»  deaiaodar  seconra.  et  s*en> 
gloutireni  si  r,ipiil<'iiii-nt,  qu'il  n'y  eut  ni  iri.  ni 
leKai'il .  ni  adifu.  Ce  fut  uo  iotlaiil  dn  siupcui. 
Opendant  un  jiuuc  homme  fll  quelques  pas.  re- 
«anla  ei  ilil  :  *  C'est  une  crevawe.  »  Il  ap|iela. 
aucune  vois  nv  n>pon<lil.  Alors  Valérie,  d'aliord 

Immoliili'  ,  iiii  rnliilr.  s'i-!;iiir;i  \i'y.  !<•  lini  un  Ir 
Jeune  liunum'  pi«iii^<';iit  -son  n-j^Mid  ;  inuis  il  la 
re|i0U8aa  rortement  en  arrière,  el  elle  tuinita  i-va- 
oottie.  On  ne  s'oceupa  plus  que  d'elle.  Les  hommes 
la  prirent,  la  soutinrent  sur  leurs  èfisules  comme 
nn  porte  un  remieil.  cl  on  eùl  pu  la  ert»ire  in<irle, 
si,  par  ni<>nir-iit>.  de  violents  saul>reiiauts  iiei'«eui 
n'eUiMMll  iill<'>ti'  i|Ui'  tflli-  lrlli.ir^i4'  radiail  rmoip 

la  «ie  et  la  souffrance.  <ju  est-ce  donc  que  la  gaieté  , 
In  joie,  le  hoaheurf  Qu'est-ce  que  la  jeuneeie, 

Tanimation  et  l'amonr?  Le  malheur  est  comme 
l'avalanche  ;  un  pus  à  droite  ou  à  gaucbe .  uue 
minute  plus  toi  i»i  plus  i.nd,  on  le  rencontre  ou 
on  l'évite,  lîn  nuage  paKïe,  jette  quelque»  flocons 
de  neige  sur  l'enlrée  d'un  abtme,  et  nons  j  posons 
le  pied  pour  nottrir.  Obi  ne  noua  anélans  pa» 
à  ce*  pensées;  c'est  le  donle,  un  donte  alfreux  <|ui 
les  »uil. 

Ce  ne  fui  i|u'aveL  des  pi  iii>  >  Miiiiiii  >  ipie  nus 

voyageurs  parvinrent  à  dt^iimii''  i.i  monuigne. 
Ils  regagnèrent  trislement  l'aulierge  de  la  vallée, 
y  déposèrent  leur  fardeau  dans  une  ccMtenalion 
prorutiilf.  l't  lui  pi  iiiii;.-iii>ri'iit  iirs  soios  longtemps 
inutile».  Ci'ilf  socii'ic,  le  ntaiiii  encore  «i  joyeuse, 
pa^sa  la  mut  auprès  de  la  jeune  feniuie  dans  un 
religieux  aileuce.  On  s'était  groupé  autour  du  feu 
0k  peUNaienl  des  brandies  de  sapin;  de  temps  à 
autre  quelqu'un  se  levait  el  s'spproclisit  du  lit  »ur 
lequel  Valérie  lepnsait,  |»our  écouter  sa  respiration. 
Aucun  mouvement  n'annonraii  i-iicure  son  retour 
à  la  vie ,  et  ce  repos  ressemblait  a  la  mort.  Ce- 
pendaat,  quand  le  Jour  brilla  dana  tooie  ta  clarté, 
ses  yeux  s'ouvrirent,  mi  râit  à  eUe,  aoo  regard 
erra  avec  tine  sorte  d*élonnenienl ,  sembla  cher- 
cher autour  lie  Un  rt  prit  prn  a  peu  uni-  ^^i^-iic  ''V- 
pression  de  tristesse.  Kllc  se  laissa  glissrr  de  »un 
lit,  Ht  quelque»  pa»;  on  la  soutint  avec  cnipresse- 
ment,  on  approcha  uu  siège  de  la  fenêtre,  elle  s'} 
aaiil  «t  vit  le  whil.  Alara  alla  sembta  k  safaier  d'un 

T.  I. 


signe  amical,  et  ces  yeux  ne  le  quittèrent  plus.  On 
prollla  de  aoo  calme,  de  sa  muette  doeililé  pour  lui 

filin  reprendre  la  roiiln  de  Genève.  Pendant  le 
trajet,  elle  ne  détoiirn;i  pas  ses  regards  de  l'aslri* 
qui  alisorkitt  "on  .illi'iitioii.  el  >|ii.niil  il  fui  sur  le 
poiot  de  disparaître  derrière  riioriion  :  •Ob',  mon 
Dieu,  dit-elle,  il  va  a'ensevelir  encore  dans  ces 
gramles  muniajcnes!  * 

l'uis.  lorsipi'elle  eut  cesse  de  le  voir,  elle  I 
dans  un  inorm-  ali.iUement;  la  vie  sembh 
poudre  de  nouveau  pour  elle. 

On  orriva  la  nuit  à  Genève.  Des  médecins  (tarent 
appelés  et  restèrent  pour  ebeerver  l'oKM  qoe  pro- 
duirait snr  elle  le  retour  de  la  lumière.  Aux  pre- 
iiiit'i'i's  lueurs  du  rrepiiscnle.  ils  la  eonduisiirent  SUr 
un  des  quaîs  du  lac  ;  le  ciel  était  sans  nuage»,  l'ho- 
rizon sans  vapeurs;  le  soleil  sortit  des  flancs  tnrnie- 
du  Uoot-Blaiic.  «  Le  voilà ,  le  voilà  !  ■  s'écria-t-eUi* 
avec  iraniipori,  et  elle  tendit  ses  bras,  puis  les  serra 
sur  sn  poiliiiii-.  rl  siiii  ms.tki'  prit  iiii  ;iir  ilc  roiiteni- 
plaliun  heureuse.  •  C  e>l  mon  i  pniix.  <lii-ellc  avec 
un  doux  sonrire;  clconinif  ir  nur.-i^i'  il>-s  Dots  lui 
en  reavojail  |Mr  mooienU  le  reflet  :  •  Ah  !  c'est  un 
miroir.  ■  ajonta-l-elle  en  souriant  encore. 

•  Folle  et  calme.  >  ilireiii  tristeuienl  1rs  médecins 
,1  se»  anus.  •  Il  y  a  peu  il  r'.poir.  Touterois  ne  per- 
dez pas  de  Irnips,  nr  l.i  liiissrï  p.is  ici  où  Imil  lui 

est  étranger;  reconduisez- la  dans  sa  lamille,  au 
milieu  de  taua  lea  aouvenira  da  aau  enbnee  et  de  sa 
jeunesse.  11  n'y  a  que  ces  impresaleoa  qui  puissent 

agir  sur  son  esprit.  • 

Quel  retour!  quel  trisi''  ^.n.i^r'  \  ir  .nail  fait 
ouvrir  sa  calèche,  et  aussi  luii^lrmps  que  durait  le 
jour,  que  le  aoleil  vcsplendissait  à  ses  regarda,  sa 
figure  avait  uaa  «xynaaion  céleste  d'admiration  et 
d'amour:  elle  semblait  causer  tout  bss  avec  lui, 
ipirliiuefiiis  i  lli-  lui  .iiiressait  1rs  plus  étranges  pa- 
roles, el  quand  il  eUlt  près  de  terniiiirr  sa  course, 
c'étaient  de  IMHveanX  regret»,  île  pa^suiiiiH'S  l'epro- 
eliea:  puis,  à  mesure  que  la  lumière  s'effaçait  dans 
le  ciel,  elle  passait  i  un  état  de  stupeur  qu'en  eât 
)iris  pour  dr  l'idiotisme  si  l.i  n-^'iil.irilr  i  t  la  ilis- 
linctiuii  de  tu  belle  figure  ne  lui  eusseul  conserve, 
luènir  eu  l'absence  de  la  pensée,  la  ooble  empreinte 
de  l'intelligence. 

Cette  année,  le  mois  de  juillet  fut  sombre  et  |4u- 
vieuv  a  l'aris.  Valérie  était  de  retour  depuis  trois 
Keniaines,  et  le  soleil  ne  s'êlail  pa.<  montre  un  seul 
jour,  uii>eiil  instant  l'eiit-i-lre  si  srMayiiiis  eussent 
lirillé  sur  le  front  de  sou  père  el  de  sa  mere ,  s'ils 
eussent  doré  de  leurs  reflets  les  lieux  témoioa  de  ses 
pi-einiéres  joies,  elle  eût  retrouvé  des  aoovroira, 
ressenti  de  douées  affections,  peut-être  etlesefAt 

li-cullliue  elli'-nii  riii-,  mais  jm  t  mui  iiiallirur!  La 
vérité  resta  voilée  pour  elle  comme  le  riri,  elle 
mourut  sans  souffrir. 

On  la  oondoisil  à  Saint-Pfailippe  dn  Houle.  Il  y 
avait  encore  un  bepicme  el  un  mariage,  un  mariage 
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i.Ks  ufcAi  \-Aurs. 


.1  l'iiuit'l  <lr  l.i  \  H'i  KO,  aiili'«  e»s;ii  île  lioiilu-iir  '  Stai^ 
iHlf  fui»  la  iiluce  ilr  Iji  jeune  r(  belle  \'iiUTii*  l'iail 
iii<ir<|iici'  ilaiis  I»  iit-r,  riitre  i|iialre  rivrgrs.  »oiik  !<■!■ 
li-lilHi'Hs  ii<iir<*s.  «I  sim  amf  «Mail  aller  rrjoinilrerellr 
■rAlfilionsr  parmi  les  an^es  Av  Milioti. 


I.i-  ieiiiU-liKiiil.  le  M>ieil  ri-|ipnil  il»ii>  Imil  m'Ii 
éclat,  e|  |)rL'miers  r<iy«iis  ilrM-ciiilirenl  Kiir  iliip 
IoiiiIh*. 

1.4  llaroiine  <!.  ifE  M     «  i  \  mli.k- 
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SIS 


t  M  >allMl()ll|l'  ,111  IlUllI- 

iiMiii'iil  <l«'  rt-arliuii  clas- 
vnjiir,  iloiil  le  |ircleiidu 
<'li<-M'isiit're  de  N.  Poii- 
s.inl  n  donné  rim|iiil- 

~icii  ,  que  iiniis  ilevoiis 
hi  ii-|>iis«'  ti'OtMipf  n 
('.«Ixiir.  l.'Opéra  n'a  |»a» 
voulu  «Ire  ea  reite  avec 
rOdéon ,  et ,  pour  tenir 

lêle  ï  Brillr.  à  Coll.ilin.  nu  ji  hhc  Si  xliis.  n  liiiilp!>  ces 
amiisanif!)  ligure»  ilv  rantii|iie  iragcilM'  romaine,  il 
r%i  allé  iiaivfmcni  f \liumrrdela  poussière  de  ses  ma- 
gasin» tous  les  vieui  oripeaux  dont  te  coapoM,  de 
Icmpa  imménwrial,  la  garda4«be  des  Lalua.  En  bee 
ilrLiirrrct  il  Tallait  birn  inrtlrr  Antigone,  il  fallait 
liicn  a  la  itlii.s  verlueii!>e  des  «'■|hiiisps  oppospr  In  plus 
ttMiiiPiisp  (les  filles.  Quoi  i|<i  il  m  siui,  iimis  iloiiltms 
<jue  l'épreuve  réussisse  à  l'Académie  royale  de  nui* 
siqna  eonne  au  second  ThMlre^mçaù;  cm  tmnn 
•le  |ilaiaanlerias-ii  n'ont  qu'on  Jour. 


Il  y  n  ihins  tous  )••>  nrl>.  il  ;  .1  iliiiiv  lu  mii^ii|ii(  cl 
ilans  la  pucsic.  dans  la  iiiusiquv  !>ui  tout,  ilrs  u-uvres 
qui.  à  tort  on  à  raiiion,  passent  poursiililini<>»,  mais 
aiix(|u)-lles  nulle  critique  n'ose  touclier,  i^race  à  uno 
ccrlainp  n|iinioii  qui  les  consacre  et  à  (|up|i|ui>8  rner> 
j  II  iiii-Mi' -  ■!  li  I.  lie  li'iii' piiiprc  iiiilni'ilf,  n'i'ii  smit  in- 
^ti[ul'.s  11",  ^'iinliriis.  (ttÀltpe  a  Coloiw  appaiiicnt  à 
celle  cla.«se  ili-  [licrs-il'fpuvre.  Puisque  le  mot  y  eal , 
nous  voulons  bien  le  maintenir,  personne  pins  qne 
nous  ne  resfccle  la  tradition;  voilé  tantAl  aoisanle 
an»  <|u"on  illt  (  >  tii'  imi>.i(|iic  r^i  un  rlicr-irieuvre, 
la  chosv  a\al(  pour  iiuus  rurcr  ilr  loi  .  el  nous  eUS- 
sinns  mieux  aime  y  rroire  fiemelicmeni  qne  d'f 
aller  voir  une  seule  fois-  Comme  c'est  mai  comprea» 
dre  i'intérit  de  cea  vieilles  gloires  qne  de  lea  remet- 
Irv  aujourd'hui  a  la  scène  !  Quelle  sympathie,  je  vou» 
le  demande,  peuvent  éveiller  cher  les  générations 
nouvelles  élevei  sal  i  riilc<l>'  ltii>hiiii  i-iili-  licftlioven. 
ce  slyle  trainani ,  ce  plain-cliaolde  trois  heures  d'Iior- 
loge,  dont  qnelqves  clan*  dt  tonsibililé  raniuMil 
•enta  dt  Mn  en  laia  la  moDOtmt  ftabnodit  T  Que 
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SM  LES  BEA 

TMllei-VOUI  qi|6  <!<'«  K'-u^  .-irmulunn-s  ii  riiii|iiibiiiii 
irraiittiBledarilTlIiiiieile  ltos>iiii,a  l'iii>triiinenlalioii 
n«)mtlsr*-I  |iiiiss.-iiilc  tir  Mryi'rbfer,  i|u<;  voulez-vuiis 
t|M  des  geiw  qui  ont  enleodii  hier  tiuMaume  Teil  «i 
qui  «ilcnilrant  demim  In  HngKouit,  peimai  <le 
cet  oreliealre  vide  et  sans  couleur  qui  se  coniente 
il'accoinpjiitner  la  noie  ?  Selon  nous,  les  chcr«-d'am- 

vredu  ^'<'iiii-  «1  n/-,'(/i;ir  n  fulaui'  nut.ilil  ilr  \irijx 
l'iisraou»  qu'il  fiiiii  laisser  dormir  dans  le  f>r|iiiln'e 
d*  gloir»  oA  not  pcr<>«  les  ont  emlnBnra,  de  royale» 
iMintei  ■uqudleti  le»  bibliothèques  doifrat  servir 
de  Pyramides.  Qu'on  garde  pieusemenl  au  Coumt- 

v;iloiri'  le  dt'iMit  iIp  ces  rlii  f^ -  dd  iiu  i' ,  ;inii  que  1rs 
erudils  li's  y  ronsulleni  <'li|ut'  M.  il  Or(igii*>s  y  trouve 
matière  à  diM-uier  w\a  pliilosn|ihie  de  l'arl  pur. 
rien  de  mieux  ;  mais  du  moins  qu'on  leur  é{iarync  le 
ridicule  d'une  «!  déplorable  mise  an  seé*«.  Vous  m 

<;iMrji'2.  PII  l'iTi'l .  inM;;inrr  t'r' (|n*Ost  Mfjourilliui  à 
I  ii|H>r;i  I  ('viTiiiioii  iIp  l  inivi  f  de  Saccbini.  Nous  ne 
parlerons  ici  ni  deit  décors  ni  deii  costumer:  la  liarlie 
et  les  bandelettes  des  cborialcs  iln  Tliéàire-ltalieu, 
lisns  h  Sèmlrmmtb  et  te  Nrnnm ,  pourraient  «enles 
donner  une  idée  des  arressoires  mis  en  usflReà  celte 
occasion  a  l'Avatleinie  royale  île  niii4ii|Ue  :  niais  lors 
même  <|ue  d'autres  rutisiilératioiiï  n'eussent  point 
dû  empêcher  celle  ent4-epri*e,  était-il  nisonnalilc 


UX-ART8. 

'  d'y  penser  avef  «ne  exrnilK'ti  |i.iri'illi>  '  >l .  Cnn.iple 
joue  et  rliiinte  la  partie  de  Tlii^i  f  d  une  niilc  nia- 

I  niére  et  l'ait  lanl,  qu'à  la  Iroisifine  si  )-n>'.  s.'i  mhx  , 
qui  semblait  au  premier  abord  assez  convenir  à  ce 
genre  de  ansique,  s'enrone  et  conlrade  nn  soeent 
de«  plus  driuigréables.  Quant  à  H.  Mas«ol ,  la  liante- 
ronlre  par  exrellenre  ,  du  eoinmenrenieiit  à  la  lin  il 
s'i'li  iliiiiiii'  a  l'ii'iir  r  i  Mil  Ifi  re  tant  qu'il  pt'iil.  I.e 
Taineux  air  de  Lavigiie  surtout  :  Ix  fils  Jet  àieuj. ,  le 
turcmeturétAlMef  foumil k  ses  moyens  ample  ae- 
casion  île  se  développer,  alaeUe  plénitude  d'orgam. 
largement  assais4innée  d'un  accent  provençal  des 

plus  ii>ai'i|ii<'-  i  l  qui  iiili'iMi'iil  l'ii  inanii'rr  il'iqiircs, 
prr>duit  iiu  vllet  des  plu»  czceutriqui-s  ;  jamais  un 
n'entendit  meilleure  gaseoaaadc.  Nous  m-  parlerons 
pas  de  Levaasenr,  sinon  peur  dire  que.  dans  le  rôle 
il'(Kdi|»e  cmnme  dans  tous  les  rAles  «ù  il  s'évertue, 
désormais  ce  rli.Tulciir  rérlanie  les  iiivnliilcs  ,  île  la 
voix  la  plus  ebrerliee  et  la  plus  triste  qui  se  puisse 
entendre.  Kesic  madame  Dorus.  qui  apporie  ilans  ce 
style,  où  l'élémeM  pthélique est  tout, ses  babitudes 
de  gentillesse,  se*  gasovillemeals  de  huvette.  En 
vérité,  plus  nn  y  pense  .  moins  on  s'aiplique  uw 
reprise  iï'OEiiipt  it  Laioue  en  île  pareilles  candi» 
lions ,  et  surtout  hmqne  madame  SUdli  n'y  •■tsil 
pour  rien. 
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l.<irH|ur,  pour  rrn  illi  r  1rs  àiiirs  astoopies, 
I.M  l'ciwnrs  vuiil  <  ri  :iiil  il''  (;rj|i<les  utopies 
Nolrp  sit'rl.'  I  CI  Ir.n.iil  .1  leur  i<!|>on<l; 

Il  n'est       un  l'^pi  it  geiiLTciix  iM  proroad. 
Qui  HP  iriiiivp  il'i'ilio  ilaiK  o'tiL-  Tille  iaMMI 
<hi  Viiièe  3  tersé  m  rtcuadc  senoice. 
Ici  iniii  est  compris,  M  la  fMptoaMend 
voii  de»  Précuncin,  et  eoiMMCU  U 
Un  avenir  «Mincar:  U  MM  Ht 
S'aecMoplir  dm  l'obMMle  M 

PinUani,  il     |ilw4e  muMmi  

Il  iliiMnU  (t  le  flmw  à  ramner  rcmar 

IV  <'»'  |n'ii|îlf  "■M  sov^iiit  rinli'llij:i'i)i;<;  ;m'Iivc, 

l  iiiii  1-1  l;iirc  pt'iM-iil  ijiic  riii'iirc  ;iiTi\C, 
yii'au  iiH4>  liiiit  <'iilîii  siH  cnU  r  r^K'liiin: 
Ik  iw  Ironipfnl,  Paris  n'i'sl  pas  l;i  ii»lioii; 

Stm  fv'oa  CM  siirii  iii-  I  I-  i  riiire  <ii>  vie, 
fhi  M  icnenire  plw  qu'mc  foule  miervie 


N*mi  pM  de  Iwi  Bonii  :  loijfiiéiBn 
Ciwmiiiail  cMcnin  nmiii  à  ta 
El     «'éeWra  phN  rMuceNedivIiie. 


Toi,  Piicle  du  peuple  i-l  snn  liiM-  ilr^fi  iisi  ur. 
Ik*  noin-  l.iltcrti'  Ini  dont  b  musc  est  scfiir, 
Ib'mngtT,  loi  qui  sais  de  rc  peuple  qui  l'aime 
KctiiiiT  Ifs  instincts,  les  v<ru\,  l'avenir  mt^me ; 
Oli  !  Iiissc  il  Ion  cspril  iihmi  opril  s'éclairer; 
F.coule,  et  »uîs  niiii  pas  i|iii  |Miarr.iient  s'qprcr. 


J'allii»  loin  de  Paria  l'Ame  maplia 
De  ropolr  (MtMS  de  rid4ata 
Que  peirk  penpte  im  jour  on  mn  ut 
iyKÀi  rèmA  en  l«mp«  que  l'oa  aine  1 


Kl  11'  rc-  ,r,|  ,'11111  1  h.  I  l  liant  pariniit  le  ((en 
I>u  siililiiiic  a\ciiir  <|Uc  l.i  Kriiii  c  rrnfeniie. 
I.cs  s(ilciiilei(r*  des  cités,  l<'S  inoniinicnls  t 
Uuines  du  Ptuti^,  qui  pnreiHnoit  l'iieraîMis 
N'atliraient  pMnum  cœur;  le  I 
Ne  pounjl  n'èdairer  car  rire  qui  i 
IteMN  fimcnoinsiia  b  téaéniian 
Dm  le  peufdo  ;  ei  dlalMml  rouvrier  de  Lyoa, 
CrMnre  épid*^,  dire  cMUf  et  bMne, 
Se  pKteHirit  il  iMi  cumae  n  i— tat  pnliKme  : 
Dm»  h  rurlle  éiroile  et  hnlc.  at  Jaiaali  rair 
Ne  (iciiclrc  I  cic.  ni  le  soleil  l'hiver, 
I.'oimicr.  nail,  invaille  el  meurt  dans  rinilivcm  c, 
S;iris  rpif  le  plie  cH'Iair  de  son  iiili  lh(;i  iH 
Lui  uionire  qu'il  a  drnil  j  îles  ili"-.liiis  im  illeurs. 
Ce  n'est  que  par  le  cnrp'-  ijn  il  n  s'-t  ni  ii'sdaulenn; 
A  force  de  s^ulTrir,  sonàiiic  alilurdic. 
Se  rniubnl  il  la  rJnir,  y  «temeiiie  cngtMirdie. 
Pourvu  qu'il  ail  chez  lai  du  pain  pour  alimnil, 
Ua  lil  pour  niHiisrr,  ua  huiablc  uMeairiii, 
Oa  aa  délira  rien  daaa  aa  paarn  hmyie.  * 
Ni  aavair  pour  le  Ua,  al  Iwamépour  b  Mie. 
Cafaidianiie  le  «orur,  IVIève,  rameiMli, 
Bitanlivrr  éiiv<ii|tcr  oii  jamaiail  ae  lii. 
Ne  pas  iiioiinrili-  fjini,  ntnir  le  nrâess.'iin% 
f:amb:illrc  picil  à  pied  la  hideuse  iniseic. 
Km  li  inniplMT  parfois,  oh  !  c'csl  l.iiil  ilc  lioidieur, 
(i  l  aspirer  au  delà  seinhie  impie  à  siiu  cirurl 
Aiivsi ,  quand  loul  ù  eoiip  i]:ins  la  ville  hrunUtlM 
Se  lève  un  jour  d'hiver  renieule  furieuse. 
Pour  rri  de  rallieineiU  mi  n'enlend  queevAmnl»: 
■  Du  iravail  el  du  pain  !  »  Mab)  le*  laeliaclft  pla«  ImuIk 
La  dignité  de  lliomme  et  mr  ludépcadaiMC, 
AHmcalaéccaiaira  à  «oui  éira  qai  penw. 
L'auTricr  rétallé  n'y  bM  Jam 


LLS  OKAIX-ARTS. 


0  paim  paris  déihérilé  ciri, 
Oui  dane.  le  rdcnM  4e  k  ime  olila  bmMc», 
ItK         aff^cUi  t'eMCiiiwn  le»  nmics? 

R(  nioii  rn'iir  si'  serrait  ;  rl  dli  liaul  ilc  re  iiumiI 

yui       Imîj;:ii  ;i  li  S  h'>i,i-.  i         ||o  ail  TriHIt, 

Jr  vin  iis  ;i  iiH'»  jiif.K  i.i  Mlh  liiiijii.lr  cl noirc 

si-s  mlanillrs  iiii>  ilcimili  r  l  lii-luirc. 
Implaralilrs  IIimuv,  <I;iiis  ces  sonibrc-;  n-tluil» 
1^  fleuves  d<-bord<''5  tiuT  m>  H>nl  iiilrwluil»; 
A^i«mr4'lMii  b  nisire  ni  là  tmt)Mi«  prmMic, 
Elle  eidM  m  bbrar  b  vitle  g<iiii««Mic, 
Tofluft  l*M*ricr,  cl  le  cmrfiinne  cnflN 
A  maerir  lenMemrt  de  Invall  M  4e  Mm. 

(juand  la  nécr^vlii-  jilic  i-l  liriM  CM talM. 
Ilomnirnl  Irur  ilriii.Kii!<  i  d    ^<  ni'r<'UM'<<  HanaMS? 
Ksclnvr  <lu  lii-soiii  i|ii:iiul  l.i  i  li  ir  «Ii'IktiI. 
ym  l  f-spoir  .iiirail  iHi  d'fiii.im  i|>it  I  c^prir' 
r.luTc  hims  ail^l•ur^;  l.vnii        ji.  s  iimic  l.i  traïu'c, 
l'arlnnii,  cloignan8-i»uus  ilo  <  >-  lii  ii  >l<'  MMiffraiWC 
Où  l'oil  du  voyageur  ne  »aMniii  6'arréler 
Saa»  ^'an  |MO|ih  «piml  vicme  VifwmMn. 

II. 

La  rapide  vapcar  MIT  le  RbAne  m'catrallir 
Au  dianp  de  la  Provence  où  b  nature  m  reine, 
Oîi  le  eiH  Irienfabiani  M-nible  sj>us  w*  rayons 
l'f  1.1  p.iinriie  iiK'iiK'  i'IiiIh'IIii  1i>  Imilloiis . 
I.ii.  Li  If'rrr*  pniir  tmis  si-  st-iui-  <'t  ■•r  ïiitM^xmiM-  ; 

Ml'  l'^l  piMir  I)'  pt'iipir  iiisiiiiriniito  rl  lioniir. 
Li  iliaN'ur,  l;i  liimitTi".  on!  |K>iir  lui  ili's  ilmKi'Mr>  . 
Il  rccucillf  Ir  fruit  de  faciles  lalx-iirs. 
F.l  sans  irn|>de  fatigue  cnlo  il  peut  connaître 
Andcritnde  srs an»leckinMéii  bicn-éure; 
Hait  cet  beweas  clinal  ob  reiivier  Beurii 
Mveleppe  le  corps  tm»  ëlerer  Teaprii: 
Le  vm  4a  nai^leur  qui  cultive  la  terre 
Ne  va  pat  aa  d«lh  d'éirc  propriéuinn 
Avoir  pour  sa  famille  cl  lui  M  pnrt  du  sol. 
De  M>n  ambition  c'rvi  là  le  (iliis  haut  vol. 
I(u  «li-sir  (l'.iri|m'i  il-  iin  cv^aimiii  Ml  iiiuirric. 
Sfin  ami-  ne  v  iil  poinl  l'^imniii  ili'  !:i  palrir; 
Les  inirrt'tN  «Ir  lniis  n-iU'ol  (Il  \.ial  If  sirit. 
Il  n'a  p:is  II'»  >iTtlls  <|iiî  finit  Ir  i  iloscii! 
KiU  dr  la  grande  armée,  à  peine  s"il  tressailli' 
Ouand  nmitMMHiKC  vainqueur»  Htr  un  champ  de  liataille 
Mabde  li4iBrilé4el1wnineel4eaes  druit« 
Rioi  m  péailie  eacor  daas  eta  eeneius  étroite  ! 
Le  caiii.  le  école  ai4car  qÉi  imjNK  les  ealne, 
IMrobe  i  leur  refwd  loat  heiîaM  aiiMine: 
Vm  nlpire  égoime  ilseot  lea  pudom. 
Ils  n'ouï  pas  ce  qui  fait  tc«  grande»  nation». 
Antli ,  quoique  doué»  d'une  bonlé  native, 
l.'élan  manque  à  leur  vii-  aride  el  pii«itifei 
L'ardente  eliarile.  le  lien  ffi  rurciu, 
L'ni'''viiil  ri.oiiuiii-  :i  rii<Hiin;i    c-:  if-ii'H  p:ir  e»\. 
litiloiiiK  ni  ;  mai»  jamais  uni'  tendre  parule, 

1  n  ninl  |iri>ri>iul  du  eoeiir  qui  toucbe  H  qaî  CODIOle, 
^'accompagne  leurs  dons  ;  ils  donnent  par  devoir, 
El  c'Cil  ainsi  qu'ils  ont  b  foi,  un»  concevoir 
Ni  b  grandeur  de  Kea,  oi  es  bonté  soprtaie. 
An  piîireiis  sont  etvjemabceuoonp  fini  qilbllici  mtoM'i 


Un  cnke  csléitenr  il»  observesl  In  loi. 
Malt  ndêaldivin  «I abscnl  4c  IcnrM. 

Dans  ces  rnrurs  rneliainé»'  à  l'inerte  iiialirir 
Oui  donc  fera  janiai»de»i  emlre  la  luniiéi  e  ! 

III. 

i'ar  le  t  aliiie  de»  cbani|M»  cr  |H-uple  e«.|  endormi  ; 
Les  hommes  i«olésne  tentent  qu'à  demi. 
Il  leur  faut  h  ôlë.  Snr  celle  Blême  rive, 
NaiMiRe,  cacbee4u  4ms  um  eneeiMA  aetiee 
Cn  peuple  qui,  eembbUe  ami  vagues  de  h  mer, 
Heareni  tous  taia  bcaa  del,  alagite  lUwe  et  ter? 
Comprend-Il  r.i«Fnir  qai  «eiain  ronqnMe? 
SeniHl,  intclliKcni,  fermenter  dan» n  i^te 

T01»re<.  n<>lili>  inslinel».  lnH^ee^  ;;énér<'US  cri» 
Que  répandent  au  loin  »»'••  rn  ie»  de  l'aris* 
N<in,  ce  peuple  qui  pl.ill  p.ir  vi  r  inli'  li.irn  lii-.i  . 

I  llierle  !  le  l  epiHIN^'  el  ne  i  iiiiqtriM.*  ; 
Sun  iiili'iel  j:ritss;i'ï ,  par  liin  iej:iie  ble>M.% 
Lui  lail  au  iivileiiieiil  re|,'relier  le  patM; 

II  viHidr.iil  a  l'evil  ri  deinandcr  des  maître», 
Hoîs  |iar  le  droil  divin,  «t  rois  par  Icnn  ancêlro  ; 
Et  quand  le  amado  entier  premeal  b  Ubcné, 
Ponr  culte  il  garle  encer  b  Légilimilé  ! 

IV. 

Pi  iJl-<''Ue  non»  faut  il  de''  p-i-^ionk  livali 
l'oiir  ra\i»er  en  nniis  li>  i  riuaneesiiiiirale»  . 
f'eut-i'Ire  parla  ptiiv  les  espnl>  aiiwdlis 
Se  relreii)|H-iit  au  eluic  de*  plus  anicnts  eonflil»? 
\i^mi>,  dans  ton  rnreinte,  où  le  saiij:  fume  encnrp, 
I  ii  lie  (  es  ileuv  partis  que  la  haine  (k-viire, 
l'rii!  I  iii-  caehc-t-il  l'esprit  de  vrrile 
Pour  lequel  en  tout  tempccambiiiriNimaailé? 
.\iin  !  c'est  l'cirnlt  «prit  4e  ttoBie  ou  de  Genève 
Qui  le»  a  d^nbel  les  srmedn  |lsi*e  : 
Entre  eos  «  rEvangile  il  n'cal  plasdn  Kern  : 
PapiiMs,  proiestoMa,  Us  ne  soM  pascbnéiicM. 
L'aveuglemeat  ho  poume  k  b  goerre  civile, 
11»  s'égorgent  encor  dan»  1rs  morsd*tme  ville; 
l.e  monde  marche  en  vain  et  leur  dit  des'anir. 
Pour  en  ienr  vieille  balne  eu  ioo|mm  l'svenir 

V. 

0  maître,  qu'espérer!  Ici  c'est  la  niitérc 
Qui  tient  encor  le  peuple  écraté  tout  M  serre, 
i.i,  dans  ton  igaorance,  à  sa  ehaiae  dittiné, 
n  combat  les  dcftias  peur  lesquels  il  est  lé! 
Ces  iMMimcs  aaimdo  4e  pasiions  eonliaira, 
CammcM  les  rtmir,  «emmeni  les  rendrcsIMns 
Et  4e  «anl4e  éttris  tie  eopeniilinn, 
Camment  conotiincr  h  gian4e  muien? 

Tamiiaqacjr'  |i.iii.ji'>.  je  miv.,'.s  d.nis  i;i  u'-ie 

Du  choc  de  l'  s  pi users  s  agiu  r  l.i  Iriiipi'le; 

Kt  lorsque  qiii  !i|iii  s  mol»  luiiiim  in  I  et  ii.ipp.iienl 

Comme  venus  d  en  liaut,  puele,  ils  uic  frappaieut. 

iTu  m'as  dit  :  n  Tous  i  m  maux  ont  île  vieilles  racine». 
«  D'au  monde  qui  n  'est  plut  nous  portou  lea  nibes  ; 
■  Noire  Ife,  nb  ta  raiiM  Jtti*  na  tenlle  divin, 
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Hcs  siccln  cnrroni|Mis  coiisorvc  le  levain- 
Ct  peuple,  dmii  l'a&peri  attriste  ei  «lécoonge. 
Des  fers  g-inb  l'emprciiilc  en  svrtuiil  J'e^tlavagc  ; 
Par  se»  niallrpii  longlemps  à  servir  bv<»">Ci 
Libre  iircdnulc  pnrnreeiK  i|ui  l'oiii  eiii'liainé: 
Oiililiant  que  lui  seul  est  la  fiirrc  vivante, 
L'nnibre  «!«  pouvoirs  niort>  rabuM<  H  répoiivantc  ; 
A  rcs  ili-bris  irroulaiits  il  Irrnililr  «le  toiii  lii>r, 
Kl  vins  llsiéri-  encore  il  n'ose  |vai>  niarrlier. 

La  faille  m  rsl  à  rciix  qui  font  «e»  deiUiiicrs. 
Nons  voyous,  renionLinl  le  courant  «les  annies. 
Au  pa&M-  tout  pouvoir  evoyer  de  s'unir, 
Méconnallri-  son  4iè<ie  et  rraindre  l'avenir. 
Et  romme  rcpendam  nulle  force  n'enchaîne 
L*e!is4>r  libre  et  Itardi  de  lu  pcinéc  liainaine, 
Pour  rendre  à  tout  prngrr«  le  |>euple  indifTëreDl, 
4)n  rorroiupl  les  inMillCl!^,  on  le  lalMe  ignorant  : 
Lui  dérobant  les  biens  qui  changeraient  son  élri\ 
Itans  le  lucre  on  l'enscigiM' i cherclier  le  bien-être; 
Toute  mule  est  Termine  :ni  pauvre  intelligent  :  gent, 
l'nur  condnirr  au\  j;rnnileurs,  il  n>si  qu'un  dicii  :  l'ar- 


"  Av;int  (|u'il  soit  Commis,  mettre  on  obstacle  au  mal  ; 

«  \  tout  être  égaré  reiMlre  le  sens  inoral  ; 

Il  Lorsi|UC  parmi  le  |i«uple  un  gniMl  cwur  r^ivéle, 

"  Lui  faire  aimer  la  France  et  l'élever  pour  elle, 

«  El,  dan«  tous  ces  esprits  que  l'ésoi«ine  abat, 

■•  Tuer  l'amour  île  soi  par  l'amour  de  l'Étal  : 

■  Il  faudrait   • 

Naift  ma  voit  Iraduil  mal  la  p«nM.-f. 
ll'un  tangage  vivant  c'est  l'invige  effacée- 
Toi  qu'adore  le  peuple,  et  qu'il  sait  écouter. 
Dans  nos  jours  douloureux  |iourquoi  ne  plu»  elianlerï 
Ces  grandes  vérili>s  promises  à  la  terre, 
INiisquc  lu  tes  pressens,  lu  ne  dois  p.ns  le«  taire. 
Tous  ces  cœurs  désunis,  tous  ces  esprits  divers, 
Tu  peux  le«  rallier  au  cliaruic  de  tes  vers  : 
El  si  de  notre  siècle  enlin  lu  désespèn-s. 
Pense  >nx  leni|)S  à  venirciunuie  l'ont  fuit  n»»  pères. 
l„-i  vie(«t  si  rapide  ei  le  trépas  si  prompt: 
Poêle,  il  faut  clianler  itunr  ceai  qui  ih>hs  suivront 


Il  faudrait  ilésorniais  des  plus  liaulcs  carrières 
Aplanir  le  citeaiiii,  ré|unilr«  les  lumière*: 


Lut  tsr  CoLti. 


LES  BRAUX-A1T8. 


LE  POETE. 


Si  parfui»  dans  un  jour  de.  tite, 

Miii  oiouranl«do  poèlc 
K;iil  rnUiiiln'  un  rri  d«  «louleiir  : 
S^iiiv  »(nis  .(i  rr-li-r  ni  l«|ilaindrr. 
Vous  pii»!>ei.  Uni  romtenUca  cnimln: 
Le  MMlfle  eapMé  dn  nallMiir. 

Cepsnimi  son  cri  ite  imnirc 
Dcna niait  paraii  vom  m  frère. 
Et  chwdiritte  BwMrtBln. 
Qai,  fnnuA  n  fiM  toa  dwitf , 
Bl«  MUMmol  d«  a  f«Me, 
Voulu  Mai  lii  Mmlre  It  mia. 

SIji»  Miii^.         iriii<'/  il.'  folie 
Sr>  liuiiv  ("ti  VI  liU'I-iili'olir. 
Se»  ri'gri'ls  011  Miii  ilfT-poir  : 
S'il  fii  blesM;,  qtic  voub  iinporlr, 
El     M  Iralnek  MMpiM» 
Vow  fj  bifiirrFi  jutqu'm  Uhr. 

Le  fahc  n'cM  qn'wM  lyrr, 
Qaiiid  II  dame.  M  ^umI  II  loipire, 
Pttir  Tow  ce  a  «it  ^'m  IminineM  ; 
Ce  n'ett  qu'un  (on  qni,  dans  rctyMe, 

Marninrc  nn  ninmcnl.  i-l  Vi'ffiiot, 

Kiiipnili'  par  l'^iili-  ilii  m-iiI. 

1^  p4M>lr,  apre^  loul,  quelque  nuiii  <|u  un  liii  iloiii»r. 
UurI  qu«  Miil  le  buri«r  dmil  i-on  friHil  riiiirnniir. 
Doit.  |MMir  UMi»  «M  plabln,  avoir  de»  chanu  joyeux, 
CachnioutiMCtoiriM  etcmireèioMfOkdlein. 


SU  mmA*,  iII  géak.  tfllpcfactfc  mm  Ane 
Ctc  fMgMt  dédrimm,  cet  Jeu  de  lite  I 
Ces  leofilni  dovIomiHi  qbi  ddkwdMrteoii  Njn , 
Il  f«n*  TCilt  pré*  de  let.  pawer  le  Amt  aerdii. 

Vmrs  lui  dili's  :  —  CJkxiiIi  iir.  I.ii»-.r  l.i  i.i  nii^Tr. 
Meiftchatiler  iKfeanioiir-..  |. re  luis  un  wi  ri-; 

Tout  le  jnrir,  avc'i  nmis.  Imis  un  vu  (;rriiMi-ij\  ; 
S(ii>  U'iier  eouirui-  iimii".  eoiiinie  nuu»  Miis  lirurL*u\. 

Nais  k  porle  téribibir. 
De  vo»  fesiins  fuyant  la  tablr, 
EU  jetant  nn  dernier  regard 
Ser  «wHici.  ttiiletoqilei, 
Ser  «ee  nppce.  de  itm  ti«gta, 
■  PleHidelMÏBle,Mlèveel  part 

Il  laiiîl  en  pleurant  too  Uton  d<>  voyayv, 
Kl  pukani  dans  son  ctpur  un  reste  de  couragei 
Il  se  reioume,  et  dit  à  6(s  hèles  surpri»  : 
~  GndcKt  hetmu  vlvewii  vue  i 


Vus  iMmlicund'en 
Etieufi 


mmaliretses  d'un  jonr, 
cl  leer  perMc  eeMur. 


r.liori'lie?.  puur  \(»  fesliris.  i|ii<'li|ue  eltantcnr  vulgaire 
Uui  consente  à  dnnier,  moycimanl  an  lalairc. 


Gmyei«nol»  j 

.\c  voudra  cauronner  sa  itle 
DrK  n<'iirs  (le  vus  plaisirs  mondains; 
S'il  dootr  !...  Uisset-lni  son  doute; 
LaiMfi-le  rf ver,  s'il  teoele, 
Daas  reapaoe,  des  cheato  Malalae. 

Mai*  ne  lui  dites  pak,  nnesIMree, 

Que  ses  plninlns 
y.i  que  Min  eirnr  n'cil  pas  I 
Si  levie  l^iirire  l'iinpnMiire  ; 

i;.'llMl.  Ir  III. il  i]!!  il  eilillili 
CiMiiliii  un  nlai\e  l  a  lra>i  i'>"-. 

Par  no»  Ivnipsdr  rude  ftoullrancc, 
Il  a  cherché  de  l'espérance 
Lee  deux  bMiaes  cenaelaican; 
Et  maiatCMnl  il  désespère, 
El  ta  codpe  lui  acniMe  aaière  ; 
Car  elle  en  pleine  de  letplean. 

Lcconiiell.  >■  Viti.c*«TiL. 
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LES  BEAUX-ARTS» 


ARTISTES    DU  DIX-NKLiVIÈME  SltCLI" 


GÉRICAULTr 


u  Sslon  de  ISI«,  b 
Gilatée.  de  M.  Girê- 

dni,  oLtinI  km  succi-s 
rclalaïUqui  fut  a  ptriiiv 
contesté.  Les  critiquef 
ne  UTaienti|nellc*  for 
mulM  eiagrrras  in- 
v<Mili-r  pour  Inurf  ilr- 
gnenienl  ce  Wic/'-tl.(cw-. 
t'ir.  Il  y  eut  un  «léliigir. 
de  vers  emplialiques  qui  éievérenl  M.  Girodel  au- 
denoi  ^1  pliisgnnda  «allrM.  hnJmumdéa  Bt- 
ttia  poMia  eetle  petite  pièce,  CDrlcaae  eatre  tantea  : 

Yen  abtêié*  à  t'ouiiur  He  Galnlèe  : 


Le  dMllH  l'a  vunlii.  Tout  r««le  i  «on  cl 
Te»  iabl«au\  un  iniHncni  lirillent  aa 
INvia  £in(rmimi  i  le  Corrése  t'adailre  ! 
MidMinABiéacn  paMie  encar 
Bu  iwyaM  la  Muge}  U  Mmit.  Il  sooiiire. 
Ibia  Salait  en  ce  omAic  ropin-, 

BtKapInël,  /i  •         Im  tam  rpiil, 
LaeonleRi|>li',  r  i  i.iirloul  Ic  rioniinr  tum  n>.il 


Le  reuillctonujiii«  du  Jvunwl  iUm  Ih-bait  ne  dt- 

T.  I. 


onan  point  en  mte  :  «  La  {leinliire,  dil*il,  nn* 

•  déseiinaitanati  saVënuedeiiédicia,  aa  beaaté  par 

•  t'x<  <'llciH c.  I.n  ("■alalcc  rsl  \v  plus  hel  ouvras^  du 
■  Saliin.  I.f  ju);t'iiiPiil  ilc  la  i      est  d'accord  avec  le 

•  jugement  de  la  runr.  A  M.  riirndet  appartient  la 
<  gloire  d'avoir  mts  le  leeau  à  la  retlauralioo  de  l'art. 

•  Je  me  laia  ban  ^ré  d'ilre  arrivA  tout  à  point  poar 
.  •  cette  révolulloii.  • 

Il  y  STail  encore  nu  Saloii  de  JSI!»  mip  loiile  île 
^l^eaux  de  MM.  Aliel  de  i'ujol,  lilondel.  (•uillviiiiit. 
Waielet,  Picui  et.  autre»,  donl  l»  renommée  était 
aloni ■erveillenie.  «M.  Abal  de  PnJoJ  eet  placé  au 

•  rang  de«  maîtres,  dit  le  même  renilletoiniale  de* 

•  DèbaU;  voilà  une  rêpnlalinn  consolidée  et  de  bon 
'<  aloi.  a  Le  C.oii^i\ihI\:ihi\i  !  s'arcordail  avccle/MPw 
nn/  lit*  lUImtt  dans  cette  admiration  entlionaiaate. 
L'opposition  dn  CoMifUn(iemH>i  perçait  aenlenent  à 
rendrait  de  h  féatAinn  catiwiique  qni  commençait 
déa  Ion  a  se  maniresler  :  ■  Un  homme  d'esprit, dit-il, 

a  |iri-(i-iHlii       i    entrant  an  S  ilmi.  on  eiail  d'à- 

•  liiii'd  lente  de  faire  le  signe  île  la  i  riiix.  tant  il  v  a 

•  de  tahleanx  religieux.  ■ 

En  acnlptive.  les  élefrsdu  reiiilleton  a'êdraaaaient 
i  MM  Carlelier.Besioet  l>u|iaiy.  l'auteurdu ftmeui 
l.niii-  XIII.  a  clin:.!.      I.i  |il,i<-.'  ILn.,!,- 

I  n  seul  journal,  de  i  opinion  royalisle,  le  Journal 


«  LKSRK.V 

dtPariêf  M  p«miil  de  dweuler  la  gloire  de  M.  Gi- 
r«lel,  «t  il  «ÊfÊfm  dm  poltelfie  tnehJêmmldet 
nébait.  Niis  il  ne  fut  pis  rrnirr  pour  cela  tp*  m 
critique  Tut  plu  éclairée  que  I»  rritique  de  ses  coïc 
frère*.  Leyonniaftfe Pai-r'i.qui  »'liiiip  !. -.  porlr^ilmle 
H.Kinton.mallraileainguliéreniviiilt-» ileut  ou  trois 
gnuMt  peintres  égarés  an  milieu  de  cette  foule  de 
gfaiim  m  peu  obscurcie*.  Car  U  semble  que  loua  le» 
arllstea  représentant  des  (endaneee  direrses  se  Au- 
•icnt  lion III'  ri»iHli'7-voii<  A  celte  ex|io>itinn  de  ISIK. 
A  coté  de  la  ti«iile  école  i«ftue  de  Dii\iil,  a  cnlé  ili- 
l*rM.leac«11égiUiie  continuateur  du  m.iiire,  a  <  ùii- 
de  Pkgnesl,  qui  prolestait  en  faveur  du  réalisme.il} 
atrait  quelques  artistes  origiinaui.  alors  encore  ine* 

(  c-pli  --:    il  ^  /'.|n'Hil;./iii»I  ili-  l'rililllOn,  ploeée 

aujoiirtl  liui  lUii,'-  la  «  liaiicllc  ili-s  Tiiil*'i'i<>«;  il  y  avait 
la  fameuse  Oilalinf n«  de  M.  Ingres;  il  y  avuit  enfin 
le  naufrage  de  te  Médute ,  de  Théodore  Géri> 
eadt. 

Void  ce  que  Ir /OKmaf  ib  PoH»,  rantagonisie  de 
la  Galalée,  disait  de  POtlaTa^  :  •  Maliçré  tiuiir  ma 

■  ilispn'^ition  a  rindiil^i'iirr,  jt!  ni>  frr.ii  |ioint  ili' 

•  comptiment»  a  M,  Ingret>,  qui,  parvenu  à  l'âge  uù 

■  le  talent  des  arti»le8  doit  être  Ainetonleaa  force, 

•  aemble  prendre  ii  lîichf  d<-  nous  ramener  au  guût 

•  de  la  peinturr  ^i)iliii|ui>.  Il  n'y  a  qu'unsenlimentsur 

•  le  Coitiplo  ili' siiii  ^'</(i(M'/(ir.  1-1  je  ni'  ilmili-  {i;is  qu'il 

•  ne  s'fin|iri'<i>i'it  il<'  la  sinislr.iiri'  a  nus  ri'ïarils,  »"il 
■"  entend.iil  sfulemcni  une  partie  dfs  piopo»  qu'elle 

■  Iiit  tenir  dans  le  public  •  Lo  Jammal  ik*  Débaît 
était  plus  indulgent  eneore.  H  ne  craignait  pas  de 
ilerlariM'  i|iic  l'ihiatiMfHf  laissait  d<'roiivrir  Ir»  se- 
crets il'un  lir.iii  talent  a  travcr»  de  dcploratiles  lii- 
zarrrrirs.  Ji-  ne  «aclie  pts  que  fe  CaMlilalioniir/  ail 
dit  un  mol  de  U.  \afna,  ni  de  tAuamf*i9n  de  Pru- 
dbon,  qui  feate  presque  inaperroe. 

Tel  «'lait  l'i-lat  de  l'esprit  pnlilic  r\  ili-  It  i  ritiquo, 
quand ticricaull  etpnsa  sa  .)/(''/M«i-au  Saluii  de  <Mt. 
Il  n'y  avait  pas  ^ranile  apparence  que  cette  pinture, 
malgré  son  aspect  dramatique,  fiil  appréciée  a  sa 
jttsio  valeur.  U  CamtituâamHl  la  meutianne  scole* 
ment,  ajoutant  que  M.  Géricault  est  «mjeuncir- 

•  liste  qui  prompt  lieancoup.  >  Lv  Jonmal dm  ttrU.iit 
n'en  ilil  mnl.  I  r  Miu.t.iir,  par  iiiir  ;,'r."ii  r  sm-nlii  i  r, 
insera  celte  iiule,  après  la  visite  du  i.oui»  W  lll  au 
Saloa  :  «  Le  Ifanfrage,  par  U.  Géricaull,  a  flié  long- 
«  temps  les  regards  du  ni,  et  lui  a  donné  lien  dV 
t  drener  A  l'artiste  un  de  ces  mots  heureux  qui 

«  font  le  jiijjenient  ilr  I'.mivi  .ij;e  et  l'encOlUragCment 

•  de  l'auteur.  •  il  r»l  permis  de  penser  que  celle 
parole  Uenveiltanle  du  roi  était  une  fareur  plutôt 
qu'ano  appréciation  éclairée  du  mente  réel  do  b 
pointure.  Le  Jvanul  de  Plerii  (tat  le  seul  qui  atln- 
chàt  line  certaine  importance  à  l'œuvre  de  Gericault  ; 
"  I.a  foule,  dii-il,  s'arrête  d'abord  dcrant  t'Embai- 

•  Ifuement  de  Son  Miette  royale  mnilamr  In  duchtMK 

■  ^ÀMgouUmt,  |»ar  M.  Gros,  el  devant  l'oponvan- 

•  laMo  aaéno  do  Naafrage,  peinte  par  M.  Gdrkanll, 


l'X-AltîS. 

•  Il  }  a  eertaioeneM  de  l'imagination,  il  j  a  de  la 

•  poésie  «tvB  tomlment  tréOi^irdo  llmMt  dnma- 

■  lîqiNdansUdispoiiiiion  de  ces  figures rolossaleseti 

•  nioîliê  nue«  qui  s'agitent  en  désespérées  {tarmi  des 

•  ini>i  t>  l'i  ilr»  niourani>  I!  y  a  >!'  I;i  li.n  iliesse  dans 

•  le  placement  et  la  dinlucation  de  ce  radeau  à  demi 

•  fuhmergé  ;  il  ;  eu  a  beaucoup  dans  l'idée  de  pein- 

■  dre  sur  le  point  le  phis  élevé  cet  rhomme  qui  a'é> 

■  puise  à  faire  d'inutile*  signanx  avec  de*  lambeaui 
"  lie  draperies.  On  ne  jicnl  nier  eiirin  ipie  l'auteur 

•  n'ait  invente  de  lieaiix  epismles,  et  ipie,  prnrondc- 
>  ment  pénétré  de  toute  la  terreur  de  son  sujet,  i| 

■  n'ait  su ,  t  beaucoup  d'éigards.  la  rendre  avec 

•  une  effrayante  énergie;  mais  malheureusement  le 

•  premier  coup  d  n-il  lui  c-t  plus  favorahie  que  le 

•  second,  et  il  ne  faut  qu'un  examen  de  quelque* 

•  minute!)  pour  reconnaître  avec  regret  dans  la  re- 

•  présenlaiion  de  ce  désordre  de  nombreaaos  imper* 

•  reetiene.  fourqmii  les  vivants,  les  marta,  Isa  oar- 
t  dagp».  les  draperiee.  Ole.  aaat-ils  do  U  oiIm 

«  couleur,  elc.  !  • 

Im  Mtilute  ne  produisit  donc  pas  sur  la  presse  et 
sur  le  public  une  bien  vive  sensation;  mais  elle  excita 
renlhoosiasoM  des  jeunes  arlisles.  et  fécouda  les 
germes  déjà  éclos  de  la  révolution  contre  ha  ancaca- 
*eur»  dégénéré»  de  Louis  David.  Et  bienlAt  on  vit, 
aux  Sa  11  m  -  ^im  i>,  une  foule  de  pmli  ^l.ilinns  écla- 
tantes qui  ili-ciilereiu  le  mouvement  en  peinture.  A 
l'inililTerrnce  »uccéila  la  controverse.  Le  Dante  et 
Virgilf,  de  M.  Eugène  Delacroix,  avait  clé  espoeé  OR 
1822,  et  quand  le  HViutacrr  de  Sri»  parnt  en  ISSI, 
la  di^rii^^iiiii  s'engai^ea  entre  lis  ilmiT  imlr^.  dont 
l  uiii-  el.iil  <le»(inee  a  ecli|is4-r  1  uuire  (lernaiilt  ve- 
nait de  mourir  le  18  janvier. 

Théodore  Géricanit  éuit  né  à  Rouen  eu  1701.  Son 
père,  avocat,  vint  demeurer  à  Paris.  An  cotléfe.  Cé- 
ricault  nianifeslait  déjà  un  caractère  rantas(|ue  ei 
nn  imiiieii^e  liesiiin  d'acti»ilé.  Il  a\ait  un  goùl  pro- 
Ooni  i-  pourli  *  clirvain.  l.e  théâtre  i|ui  lui  plaisait  le 
phis  était  le  cirque  de  Franconi.  On  rapporte  même 
qu'il  «'attadiait  dea  barresdo  fer  le  long  des  Jambes 
pour  se  courl»er  les  genoux  en  arc,  à  la  manière  dea 
cavaliers.  Il  se  passionnait  pour  le  jeune  Alexandre 
domptant  Bucepliale  dan»  la  j  I  u  <■  i  Aussi 

cet  amour  pour  l'équilalion,  joint  a  une  aptitude  siu- 
fulière  pour  lo  desain,  le  détermina,  au  sortir  du 
collège,  à  funre  (lendanl  quelques  mois  l'atelier  de 
Cnrie  Veriiet.  on  il  travailla  de  caprice  el  comme  tm 
lionuiir  viii  di-  --a  preilestinalioii.  Kn  ISII,  il  entra 
chej  (iuenn.  Uuériii,  Girodet.  Gros  et  Gérard,  les 
quatre  G,  comme  on  les  appelait,  pMaient,  dansoe 
temps-la,  pour  des  matlrca  accomplis,  Guérin  sur- 
tout. C'était  dans  l'atetier  de  Guérin  Ini-mimo  que 

se  conuiil  des  Irirs  celle  insurrection  qui  a  triompllé 
'  de  l'incicune  académie.  Gericault  rencontra  dwa 
Gucria  MII.8ehetfer,Champinnrtin.  de  Dreux  Dorcy 
et  nn  artiala  nommé  Champion,  dont  l'inllnence 
enntrifeua  beaucoup  ii  aan  taleol  M.  Delacroix  m'y 
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liol  i|iic  i|ii<'li|iiM  années  |ilns  lird.  Ce  Champion. 
qiinii|ui-  son  |iri>|iri'  t.ilriil  ii'iiil  jimiais  percé,  élail, 
à  ce  qu'il  parail,  un  <le  cm  Itumnii-s  rxiraonliiiairrs, 
mais  iiicuiiipleUi,  anniuels  mamiue  In  facultc  de  réa- 
liaalion  ;  le  was  pocli^iw  eullé,  l'imprceiion  tive 
et  jnsie,  la  conception  élerèe,  naia  une  imiMiimnce 
nidirali'  :i  Iik  .irtier  dent  WW  roi'ine  s^i^isi^alili-  ili- 
brillaiitcs  rêveries  ;  l'inveoUaa  mu»  le  mouir  pour 
k  pndiiiN;  k  Ibrae  de  k  |>enBéa,  lana  l'êloqucnoF 
dn  knpf>;  iiinnenM«t  raguedéiir.^iiidonMur» 
iollani  dam  k  monde  intangible  des  chimère*. 

(iél'ic.iull  lrav;iillnit  ilniic  rUn  C.iifriii ,  comme 
l.oui*  David  coinnn-ura  i  hei  Doiiclicr  ;  iiiiii-i  Gia-iili 
ne  devina  pas  GéricauU,  romnie  R^niclH'r  avait  dr* 
«iné  ton  neveu  David,  quand  il  lui  ilil  à  leur  sépara- 
lioa  :  *  Ta,  mon  Rk,  pnlaqne  ta  vocation  l'emporle. 

•  m»h  reviens  ne  voir  quelquefois;  je  t'apprendrai 

•  encore  à  «oufr  une  jaiubf  itttc  grare.  »  Cuérin  ne 
comprenait  rien  lUi  iniil  ,i  l.i  mniiicrc  lar;;c  i  l  Tou- 
gttOUM'  de  ion  jeune  «levé,  <|u'uii  aiipvlait  à  l'alelier 
k  eaisiiiicr  dk  Autaw.  Gérienit.  En  effet,  ne  pnl 
jamàk  s'astreindM  à  k  IMdenr  eanpMadn  do  aoa 
maître.  Il  ohëiMiait  nalnrdkiMnt  »ton  inslinct  ût 
rnlurisli'  t'I  .1  l'aiNliMir  de  MM  teniperaiiiriil.  Au 
bout  d'un  ail,  Il  savait  snn  métier  comme  un  vi«>u\ 
pralicien.  Kn  (812,  il  déliiit.-!  a  rexpotition  jiar  le 
CJkemir  ArlKtol;  i/ùCuinuùer  rutexpoeé  au  Salon 
suivant.  M.  Mareille  en  possède  nnc  belle  esquisse. 
Ce>  ilriiv  cl  <'iiiTgii|iii's  |M-inluri's  sonl 
aujuni  il  liui  au  l'olnis-Riiyal.  Kllcs  sont  comparalile» 
aux  plus  clialeureiises  cuinpo»ilion»  de  Cru»,  pour 
kfaordieeieJAla  louranre  etksAreté  de  l'eKeculioa. 

Ce  fnt,  je  croie  bien,  vers  ce  lemps-li  «tne  Géri- 
cauU f.iire  un  pininiiT  voy;if;r  en  AngletiTrc 
avec  M.  Cliarlel ,  car  (^Ilii  IcI  clail  .niissi  îles  amis  ili- 
Géricault.  A  son  retour,  celui-ci  Tiil  peindre  desclir- 
«ans  à  Versailles.  11  était  occupé  à  ses  études  de 
prédiloetion,  qnawl  9  hit  inlerrompn  par  l'arrivée 
des  alliés.  Le  bniil  de  la  guerre  excita  son  linnieur 
chevaleresi|up  et  sa  pas.sion  de  niaurenieni.  Il  «'en- 
gagea dan»  les  niiiu<i|ii<'l.nirps.  m  l.s|  1,  i^t  fntjusi|u'a 
Bélbune  Le  goûl  de»  chevaux  ne  fut  peut-être  |MS 
étmiar  i  Mite  brwfm  nkotnilon.  Hais  l'onnée 
était  i  peine  révolue, qu«k««lonlaire  en  avait  assez. 
Il  dit  «dieu  à  la  ginire  des  armes  et  reprit  sa  vie 
d'artiste. 

l'our  continuer  ses  éludes,  il  pas-a  en  Italie,  uii  il 
denennm  ncnriron.  Vpe  fois  en  Italie,  il  senibb 
quo  iM  wraetire  m  voik  d'une  sombre  leinle  île 
nékncoKe;  il  semble  q«e  ce  désir  indomptable  d'a- 
gitation rxleriiMirr  soii  rcrmilé  ,in  loiidili'  >^iin  i o-iir 
L'ardent  jenne  linninie  est  In^ti-  et  plein  il  insoii- 
«■■M:àRome.  il  rente  trois  mois  sans  laisser  en- 
trer penwnne  dans  sa  chambre,  et  sans  biro  faire 
son  lit.  Il  écrit  i  son  ami  N.  de  Orpui-Dorcy  les  let- 
tres li'S  plus  (lp(■^^n^,l^.■^p■^  ,  i  'i  -l  iini'  "i-ntiihiliic  mala- 
due  qui  ne  trouve  (h)iiiI  d'iilinient;  c'est  une  amer- 
tuflie  dediinBle  ;  c'en  um  M|iéralk«  inquiète  vers 


UX-AHTS.  231 

des  choses  inconnues;  il  sonITIre,  sans  savoir  ce  qui 

lo  fait  soiiHiir  :  •  Mon  p,i  luc  >  i  iir  est  plein,  dit-il, 

•  et  Je  n'ai  personne  «nr  i|ui  ni  appuyer.  Ayei  quel- 

•  que  indulgence  pour  mon  caractère  lamentable.  • 
Presque  tous  lee  hommes  de  génie  ont  eu  dans 

lenr  vie  de  ces  crises  lerribk*  et  do  ces  affolaaeBeiil* 

(l>'>rs[i>>n'>s  aiivi|ii<'U  >iicconlieMtpurriiis  1rs  .ïmw  ks 
inii'iix  ti  riii|iceii,  LeupolJ  Roltert  en  e>t  innrt.  Loiti» 
David  aussi,  comme  Géricault,  eut,  au  commence- 
ment de  sa  carrière,  un  moment  de  doute  et  de  lan- 
gueur, et  il  te  serait  kissé  mourir  ik  bin,si  Sedaine 
cl  Doyen  n'enssent  fnrrê  s.i  porte.  Ils  sauvèrent  ainsi 
le  peintie  futur  de  SucnUf  et  de»  Horacet,  de  Br«- 
/M.<  e\  t\f  Ij  iimilitt. 

Heureusement,  Géricault  se  sauva  lui-même.  Il  ue 
pottsnit,  i  ceUi  heure,  être  niacu  |i«r  n  môlanoo- 
lie  filiale.  Car  il  portait  en  ses  entrailles  des  créa- 
tions qui  demandaient  à  voir  le  jour.  Il  était 
;  loiirniciiii-  îles  ili.iili  iirs  <1r  l'enfantement  puttiquc. 
Et  ce  n'elaîl  |Mint  l'Italie  qui  pouvait  aider  à  sa  dé- 
livrance; ritalk.  cette  |iauvre  trépassée,  ensevelie 
dqMriaileu%  siècle-.  ilaii<.  le  splendide  linccalclMid* 
sur  «on  corps  par  \>-~  agis  {ireceileiit»;  l'Italie  oà  ta 

i  i  ir  jin-i'iilr  est  l'IoiiflVi-  |i:ir  li  s  suiivcnirs.  fiiTicauIl 
dut  SI-  .sentir  nul  a  t'aim;  an  milieu  de  ces  ruines, 
lui  qui  était  agité  de  l'osprit  de  son  temps,  et  qui 
voulait  peindre  selon  «on  eonr.  C'était  la  Franco  vi- 
vante et  passionnée  qui  devait  rocluinfbr  son  tntpi- 

I  ration  et  qui  la  (it  i-rlore  a  son  leruie.  Pourtant,  mon 
Dieu,  avec  quel  aveugleiiieiit  l.-i  France  ingrate  a 
méprise  d'abord  reiifaiit  de  (n  iicault,  ce  terrible 
Xaufrage  4»  ta  iUdiue!  Ne  l'a-t-elle  paskiaié  eiiler 
en  Angleterre,  «t  n'a-t-ll  pas  fallu  qu'il  fSt  baptisé 

par  les  Aiif-I.ii.;  pnur  qu'elle  Ir  naliiralis,ït  dans  son 
iiiiiM'e!  Il  )  est  inaiiiteiiani  ;  et  toute  la  génération 
liique,  blafarde,  à  la  peau  gercée,  que  l'école  impo> 
riale  a  mis  nu  inoade,  pàlil  autour  de  lui. 

Que  Ht  doue  Cëricattlt  en  Italie  T  Personne  ne  le 
sait.  Hais  le  voilà  en  France.  Le  voilii  nmimé,  et  il 
va  bientôt  jeter  au  deliors  tonte  s»  poésie.  Il  n'y  avait 
pas  liiiMi  lon^lemp"  i|u  il  s'était  passé  un  drame 
épouvantable  sur  un  radeau  perdu  au  milieu  de  l'im- 
mensité. Une  cenlaine  d 'boni mes  avalent  Intlé  avec 
un  rourage  héroïque  contre  k  kim  et  la  tempête, 
et  de  Ces  cent  hommes,  une  domaine  seulenieni 
avr.ient  revu  la  ii  rn-,  apn  s  di-s  -.mifrrnnrcs  iiiouies, 
après  avoir  dévore  le  cuir  de  leurs  cliau&sures  et  la 
chair  de  leurs  cwapagnons.  Kl  »nr  ce  plancher  flot- 
tant en  pleine  mer,  on  avait  tiré  au  sort  i  qui  aenit 
diqicré  et  man^é  tout  cm.  Il  y  en  aviiit  qui  s'étaient 

ilniiih  \.i  I  I  \ nli  iii.iii i-ineiit  |H>ur  prolonik'er  ilc 

qni-lqucs  jours  rr\isleiuc  des  autres;  quelques-uiu>. 
condamnés  par  le  sort,  avaient  défendu  lenr  vie  avec 
■ne  rage  de  damnés;  plusieurs  s'étaknt  précipités 
dans  l'aMme.  Et  quand  les  qninie  qui  avaient  sur- 
veco  a  i>'-  Iinrr  lilr-  iMimrs  furent  sauvés,  quand 
ils  furent  en  tare  d  une  saine  nourriture,  après  deux 
«■  tfok  «eoMlnes  de  Iknine,  il  y  en  eut  qui,  feuil- 
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I,iiil<laii4  leurs |»n€lii'<,  rrliwivi'renl  eiifori*  tic»  Inm- 
Im>.iiix  *I<>  «'liflir  liiimnini'. 

ilrami'  il<'  '•<  l/nltf«-  |M)iii'siiivait  s.iiis  rvsn' 
tî>*riraiilt.  S;iii«  rr->ir  (■rnr.iiilt  rplmirnail  diin*  sa 
(HMiiMT.  5uii«itivn'<t  ,i?i|ii>c(ii,  le»iinaf;e»il«  crut  lon^tuc 
aaiiiMc:  Im',mi<'imi|i  il'jirli^lr»  onl  vu  ,  «  liez  M.  Schcf- 
fer,  un  niricii\  .illiiiiii  ilr  lifriraull.  «Il  l'on  rfriiar- 
rillri*  ilt'S  r-lll<l<'s  lit-  IouIp  siiI'Ii-,  |>lll!iifUrs  |M'llt» 
crrM|iiiH  ilr»  sfPiii-i  ilii  radeau.  (;«•  sntil  le»  premiiT» 
ji"!*  KC'Kxl''  l  'iiniiii-iitifin.  Les  uns  rp|iresentonl 
If  llliiMli'Ill  lie  1.1  lialJlllr.  oil,  i|iianil  il  Ti  v  »  \i\m  a 
liluiitfer.  on  s:ii  rilie  virlime*!.  I.f<  nulrr* 

iv|ireseii|p(il  le  iiiiimeiil  île  sailli  «m  les  marins  j  e- 
lailCPlU  Aiir  l.i  lerrc  La  |ilii|tiirl  île  m  es4|iiisse!i  r»- 
|>iile4  siMil  re|.-i;iiei'«  <l.iii^  île  |>elils  cflrres  an  4'iiin 
•l'une  |i.iKe.  |»ei|i|.iiir  illle  le  Ihmii  milieu  iln  |».i|Mer 
est  (»rrii|i<'  |i.ir  un  sujet  ililferi'iil .  cnninie  >i  l'arlisie 
«■lit  <|iiille  Mtn  pliiile  |i|-iii<-i|i.ile  pour  cuiisi},'licr  vite 
■me  i'erl.iine  Tornit*  «le  s:i  |»rei«'rii|»alinn  lialiituellr. 
l.i-iari  rapporte  i)ii'.iy«il(  Tenillete  les  rarintis  île 
Mii  liel- \iine.  iliriinv.i  siiiiieiii  l.i  iiièim'  iilfc  nuMli- 
Im><>  «I  reriimiee  i|e  ilôerKcs  faroiiit.  Cela  firniue  la 


réramlile  du  ^enie  el  non  point,  romme  nn  |H3urrAil 
le  suppoiter,  la  iliniciilti-  ilc  l'inTenlion. 

Eulin,  lorsque  Gérirjinlt  eut  liieii  arri-(e  ilans  sa 
pensée  l'iiua^e  qu'il  Toulait  Irailnire  en  peinture,  il 
s'enTerma  rliei  Ini  «ver  ile«  railatre».  cnnioie  rai.<ait 
li>  TinlorpI  pnur  eiuilirr  raiiatomir.  I  n  soir  tnënie, 
il  entra  «an»  Inmicre  ilaii»  son  atelier;  luin  pieil 
i;lisse  sur  quel)|ue  chose  dp  rond  et  de  ftlaaiit  :  c'é- 
tait une  tète  que  le*  rais  iTaienl  «eparee  du  trutic  et 
pniineneeiiiirle  parquet.  Géricaah  n'était  |mis  homme 
a  ne^l'ET  line  clione  rummencèe.  Cet  immense  ta- 
lileau  lie  vin^t-ileun  pieds  de  large  sur  i|uinie  de 
liant,  il  l'evcnla  eu  moins  de  su  mois,  prenant 
qii«li|ueroi$  l'aide  de  M.  i)«rr> ,  qui  a  peint  une  |>ar- 
lie  du  fiel.  Alors  il  montra  son  «euvre  a  ses  ,imis 
pinnneg.  et  je  ne  «ai*  plus  lequel  i!.'erria  dans  «on 
enlliuiisiasnie  ;  •  Mou  cher  Ciencaull.  tous  avei  rnîl 
•  la  un  yaHfiatje  qui  n'eu  sera  pas  nu  |H>iir  vous!  ■ 

T.  TiMmK. 

i  Lu  fin  n  fit  prwhniiie  Urra'non.  / 


I.  riift  iii'ii:  I.,  r»ii  M.  i:m\iii.ks  FllnTl^. 
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L I  l'iiiiiMi  uni  Miii' i|iii«va)i 

loitjoiir.'i  ctc  iH-urcux,  jusqu'au 
iii'iiiu'iil  uù  j<-  iir  !i3l«  i|ui  lui 
l'ii  |>r4-s<nil  «luiizf!  oi- 
^ti<'ii>  ili'  liilipr. 

■Il-  ti  »i  jniii;iis  vu  qu'un 
liiiiiiiM''  pitihnrrnsiii',  cVsi 
un  tiiv'iciarit  île  Mnrs«illc , 
.iui|Ufl  UU  iii'ini'varriMm  eiittiv!!  (Ivu\  li)(ri-<  ei  uni* 
(uiillicrr,  m  Ir  |trijnl  t\v  \e*  K^rdiT  pour  l'amour 
lit!  lui. 

Niilri^  homuip  «It'uiaiulii  à  qurlqu'un  ai  li-s  liili|>i's 
venaiiriil  iliMiii  ■'«••lu  rl  mit  iiw  rli4>niiupe  comme  ks 
jACinlIh'S.  .1  i|uni  il  lui  fut  i  iHiii.  Il  «lin 

voir  un  nmi  qu'il  »vjiii.  ^nuil  .'luuifiir  île  tiiliiie»,  el 
lui  nrfril  ses  ilouzi*  niKiioiw.  L'ami  t'é|ioiuliI  milil*;' 
luriii qu'il  iloniiail  i|uvli|U('r<MT(  île»  IuIÎ|h's,  inaiii<|u'il 
n'eu  <irce|iiail  jauiais .  m*  <»e  souriant  pas  «le  vuir 
ilrsliuuorer  s«>s  |ilat<!«-liaiiilrs  pmir  qu<-li|u<!  Ilt-iir  ilr 
lias  aloi;  irai||<>urs  rellns  qu'il  possi'il.til  avaient  ctr 
semci^s  et  élevi'i**  par  lui;  r'elail  une  s-nrte  île  l'a- 
inille  ilaii»  hiipiclle  il  ne  voulait  pas  a<liuetlre  il'c. 
iranfîere:-. 

.\olro  huuiine  «'lail  ^'arrun ,  el  ilepensail  à  [ivii 
\nvs  la  liiiilième  partie  «le  «on  revenu.  Pierre, 
ilil-il  A  son  iloniestique  ,  M-  Itcault  n'a  pas  voulu  île 
me»  tulipes  ,  à  qui  puis-|C  I»  donner?  Pierre  avii^i 


que  la  cour  ilans  laquelle  un  laissait  courir  le  cliieii 
avait  elé  oriKinaireiiient  un  petit  jardin.  <|ue  ileu\ 
lilas  rl  un  auicia  eu  Taisaient  encore  r4>i.  ipi'il  ne 
s'asissail  que  île  retuurucr  la  terre,  pour  avoir  cent 
foi»  plus  (le  place  qu'il  n  en  r<illail  puni'  les  iluuze 
tulipes,  et  que  des  le  lemleiiiaili  il  aurait  l'ail  l.i 
liesogne,  Kn  efrel,  Pierre  se  leia  île  Imnne  lieiire  el 
se  mil  .■>  Iiëclier  la  terre.  Il  avait  acheté  une  liéclie  el 
nu  riileaii  |Hiur  K  Trancs;  goii  inaitre  trouva  que  les 
tulipes  lui  ruûleraieiit  fort  cher,  et  que  c'était  reelle- 
nieiit  bien  iluininaKe  que  M.  Ileiiult  n'en  eût  pas 
vuiilu.  La  nuilitnivante,  le  «  liien.  qu'un  avait  jusque- 
là  laissé  libre  ilans  la  rniir.  se  vengea  de  sa  capti- 
vité eu  |H)ussaiil  d'arrreiix  liurtemeiils.  l.e  lende- 
main. Pierre  dit  à  «on  maître  :  Monsieur,  voila 
I  l  terre  retournée  a»seii  pour  planter  un  millier  de 
tulipe»;  mais  il  y  a  nue  cliose  qui  m'arrête,  je  ne 
sais  |MiR  a  quelle  prurnnileur  on  les  plante. 

'l'u  peux  bien  en  agir  au  li.isird,  elles  viendrnnl 
comme  elles  voudront. 

Monsieur,  j'ai  un  cniivin  qui  e^i  jariliiiier  .  ei 
je  lui  ai  dit  de  venir  ce  malin;  inonsieiir  n'aura  a 
lui  [kayer  que  sa  ileini-joiirui'i-,  et  les  tulipes  seront 
plantées  coiiveiialdeiiiriil. 

Ilan-  une  inaisoii  où  il  lit  une  visile  daiir  la 
journée  ,  une  leiniin'  lui  dit  :  On  rnninle  i|iii' 
vous  faites  planter  un  iardin  ^ 


Heureuspinpnt.  p«niaii  Arnold,  qoand  les  peapliera 
auront  des  feuilips.  il  ne  pourra  plus  voir»!  j'y  sul». 
M.  Durul  élail  unhonimc  de  cinciuatiic  ans.  invarm- 
Uciuenl  *ëlu  «t'UiM  redingote  terte  râper,  ei  d'un 
«hapMH  crmen,  qai  était  ta  guerre  avec  tout  le 
voi«inage.  el  se  ruinait  à  suifre  éêê  fmà*  entes 
le»  uns  sur  les  autres,  ('omnw  il  élaîl  fcrt  prém- 
cupt-  <lf  si's  pimcs.  il  fu  iiarlail  san»  cesse  el  pu 
ornait  le  recil  de  toutes  sortes  d'invrcti\cs  et  de 
malédictions  contre  aea  adversaires;  en  outre,  il 
•'arait  pas  l'air  da  m  rappeler  qu'il  avait  vendu  sou 
eack».  Quand  11  en  parlait ,  il  disait  toujours  won 
Jardin,  et  lil.un  iit  loui  te  qu'on  y  faisait;  (■fiait  bien 
mieux  de  son  temps,  t^omment,  vous  déplantez 
ceci?  Cooiment,  tou«  plantez  cela?  Mais  tous  gàlet 
ImL  Arnold  était  un  homme  doux,  mais  l'ensui  le 
rendait  féroce.  Un  Jour  que  M.  DarvI  lui  en  iTail 
ilotiiic  line  (liisr  plus  forte  que  de  louluiue,  il  dit  à 
Pierre  :  tjuaiid  M.  Durut  viemlra,  je  n'y  serai  |>as. 
Le  lendemain,  N.  Durut  aperçut  Ariinid  par  la  fe- 
DilreeiTÎnt  sonuercliea  lui;  Pierre,  d'après  les 
ordres  de  son  maflre,  répondit  qati  ëtall  mml. 
Gommejit.  (onimpiit  sorti!  je  viens  de  le  voir  dans 
mon  jantiH.  Kl  .M  Durut  entra.  Arnold  était  furieux 
el  se  eoiiliiil  ;i  peine.  Celte  foi»,  il  ne  se  dérangea 
pas,  et  au  moyen  d'une  précaution  oratoire  cousis- 
tant  en  m  «  stnts  ftfmetta,  •  il  «oatimâ  aider  le 
jardinier,  quoique  relni-ci  eût  six  ou  sept  gsrçons 
autour  de  lui.  Quand  .M.  Durul  s'en  alla.  Arnold  dit 
à  Pierre  : 

Qu'est-ce  que  je  l'avais  dit!  de  ae  pas  laisser 
entrer  M.  Durul! 

Je  le  sais  bien,  mais  il  a«ait  vu  monsieur  dans 
le  jardin,  el  it  est  entré  malgré  mol. 

trétait  line  raison  ilc  plus  pour  ne    |ir-  iii>N- 
1er,  il  aurait  dû  comprendre  que  je  roulais  être 
Si  ta  le  hisses  entrer  eaeore  une  hia.  je  te 


Mêla,  monsieur,  alors  ne  tous  meatm  pas  daae 
la  jardin. 

Arnold  alors  se  liiia  à  une  sortie  éloquente  : 
t'onnment ,  j'ai  «dMlé  le  terrain  de  ce  vieax  scé- 
lérat ,  et  je  M  paarrais  m'y  promeaer  libre- 
auntl  M'a«t>on  averti  que  la  propriété  ëlait  aeu> 

mise  à  l'intolérable  servitude  d  y  isoiifrrir  sans  cesse 
sa  présence?  Le  jardin  est  à  moi,  je  l'ai  paye,  j'y  suis 
chez  moi,  je  ne  veux  pas  le  paifer  une  seconde  fois, 
el  mille  Toia  plus  cher  jwr  l'ennui  que  cet  iniaiiga» 
Ue  ptaidear  m'y  apporte  ebaqno  Jour.  J'avale  espéré 
avoir  la  patience  d'attendre  que  les  peupliers  eussent 
des  feuilles:  mais  tu  eiileuds.  Pierre  ,  je  ne  veux 
plus  le  voir.  M.  Iiurui  se  pn-sente  dés  le  lendemain: 
même  réponse  tie  Pierre,  même  insistance  de  M.  Du- 
rut. 

Hais  Pierre  ,  je  s.iis  bien  qu'il  y  est,  je  vieae  de 
le  voirdan.s  mon  janiw. 

C'est  possible,  mais  l'est  moaairur  qai  m'a  dit 
lui-même  qu'il  n'y  élail  («s. 
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Alan.  Pierre,  allet  lui  dire  que  c'est  moi. 
Monsieur,  c'est  inutile,  il  n'y  est  pour  personne. 

CvM  i  g,»].  alleï  lui  dire  qne  c'est  mni. 
.Monsieur,  je  n'irai  pas,  monsieur  me  renverrait. 
H.  Dumt  retourna  chez  lui,  et  de  sa  fenêtre  appela  Ar> 
nold.  Ohe ,  voisin  !  Arnold  St  aeadtlant  d'èHe  trct> 
ncrupe  et  ne  répondit  pas.  Nais  M.  Dumt  ne  sedé> 
louraj-'i-ail  p.is  pour  si  peu.  Ohf.  vnisin  !  criait-il, 
ulie.  miiiisieur  Arnold.  Arnold  aurait  voulu  le  liattre. 
Ohé.  jardinier!  rria  M.  Ourut,  dites  donc  à  M.  Ar- 
nold que  je  l'appelle.  Arnold  quiua  le  jardin.  Le» 
fcailles  sont  bien  lentes  à  pousser,  disait-il  eu  aou- 
pirnni.  Le  lendemain.  M.  Durul  vint  le  voir,  trouv» 
chez  l'ici  re  la  même  obstination,  et  retourna  a  sa 
fenêtre  ap|>eler  Arnold.  Celoi-d  It  un  peu  li  MOrde 
oreille,  maie  enin  la  paliCMe  hii  édNf  pa. 

Mais  .  monsieur,  je  veas  entende  biea,  répon- 
dit-il. 

Ah!  il  la  liouiie    heure,   répondit  M.   Durui  , 
c'est  l'ierrequi  me  soutient  que  vous  n'y  éles  pas: 
j'ai  beau  lui  dire  qne  je  vous  vois  dans  mon  janiiu. 
Il  a'ohatiae  i  ne  pas  me  laiaaer  entnr. 
Pierre  a  raison,  monsieur,  je  n'y  suis  pas. 
Ommenl.  voisin,  qu'est-re  que  cela  veut  dire  ? 
Celaveiu  (lire,  innn^ieur,  qu'il  y  a  des  monieutsou 
j'aime  à  être  seul  ;  que,  pour  être  booa  voisins,  il  ne 
bat  ae  giaer  ai  l'an  ni  l'autre. 
C'est  i-dire,  meoelear,  que  Je  solacoaeignéi 

votre  porte? 

C'e-.t  -  à  -  dire  .    iiioil^ieiii' .   i|Uf  mhis  nie  ferez 
plaisir  de  ine  venir  voir  de  temps  eu  teui|>s,  mat» 
qu'il  faut  que  chacan^olt  libre  ches  soi. 
Je  vous  eutcada ,  Baiiaieur.  je  ae  foaa  écran- 

Itérai  plus, 
r'i  si  (  <'  que  je  tieniande,  awnaiear. 
Très- bien,  monsieur. 

Et  M.  Durut  ferae  aa  fenêtre  avec  violence.  Ar- 
nold élail  bien  dêlifré;  aiais,  de  ce  jour,  les  ëpbi- 
ehares  de  légames,  les  ne  de  viande  de  la  manon 

Diinit,  furent  irrèvocalilement  einuyés  par-dcssiii* 
le  mur  dans  le  jardin  d'Arnold.  Je  ne  veux  |ias  parler 
d'autres  immondices.  D'abord  Arnold  les  Gl  enlever 
■ans  ae  plaindre  ;  mais  cependant  un  jeur  que  la 
eliaae  avait  été  plus  grave  qnedeeoalume,  il  a|ierçut 

M.  Diirnt  à  la  fi  ;ii'lrf  ni  l'appela.  M.  Durut  ne  re- 
puiidii  |>as  ;  >VrnulU  appela  une  seconde  foi»;  M.  Du- 
rut cette  fois  eaaseatil  i  l'eaieadre,  et  dit  : 
Monsieur»  je  n'y  aui»  pas. 
Allons  doue ,  monaiear.  il  ne  s'agit  paa  de 
pl.iis,inter. 

Monsieur,  thacuii  doit  être  libre  chet  sui. 
C'est  bien,  monsieur,  mais  je  ne  veux  plus  qisa 
VOUS  jeliri  ainsi  vos  ordure»  dans  mon  jardin. 
Ta,  ta,  ta,  ta.  la. 

Et  M.  Durut  quitta  la  fenêtre.  Arnold  ordonnadere- 
jeter  par-dessus  le  mur,  chez  M.  Diinit,  tout  ce  qu'a 
r.ivenii'  on  eiiterraii  de  i  liei  Un.  M.  Durut  alla  chez 
le  maire  se  plaindre  qne  M.  Arnold  01  jeter  des  or- 
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dures  4aw«M  jardin.  L»  nMife  manda  M.  Arnold 
et  loi  Bt  di>»  rvproehtw;  Anwld  rppliqm  qu'il  ne 

faisiiii  i|ui-  rriivnwT  fp  ipi'on  lui  jiMnii.  Le  maire 
Il  en  cnil  {ta*  un  mot.  Arnold  >'iiii|ialiriil»  r(  K'aliéna 
Tautorilé.  Trait  joora  aprr»,  une  Mimniniion  fui 
■[N>ûnée  par  «■  bunner  «a  domicile  d'Arnold.  Le 
rai,  d'apréa  la  lonwrie  eaployèe  par  le*  IniiaMeni, 
i|iii  prèlenl  ainsi  au  roi  l^eIrallL•l'^  (  liii-i-»  pl  d  e 
lran);f'!<  mois  poiir  les  dur,  orilniiiiuil  »  Ariiulil 
<rii\iilr.  liant  viugl-qualre  hrUTrt  pour  /nul  itèlai,  n 
aballra  lea  pcupliera  qui  formaient  un  rideau  entre 
l«a  émx  pnpriétéa.  I«  tout  •qjoliw  dea  ■macea 
les  plus  fbmidable».  Amolli  Ait  étourdi  du  coup  et 
alla  conanlter  un  homme  d*anairp!i  :  rrliii-ci  vint 
»iitiler  les  arlirr-i,  rl  <)il  :  Il  liinili.i  .ili.ilirr.  la  lui 
est  précise;  les  arbresi  ne  peuvi*ni  jta»  i*lre  a  rooiiu 
ih  «is  picdt  du  ntiir  milayea,  et  II  s'y  a  que  qualre 
pieda  entre  ceni*ci  et  le  mur. 

Mai»  c'est  lui  qui  lésa  ptantoa. 

Ci'l.i  iK'  l;iil  ni  II  .  les  deux  proprialM  «laicnt 
alor*  à  lui .  il  laut  aliattrr. 

Si  jeu'alMiaaia  pas? 

On  von*  y  eoniralBdnit. 

I.en  peupliers  étaient  roagnilïques,  eonTCrts  de 

|p  i-iii'»  fi-ilillfs  d'un  MTl  !i  .iii-i'.ii ''lil,  r'rl.iil  l.i  |i||i> 
Im'IIc  «ourtinv  teitr  i|ii  mi  ]iùt  >iiir;  Arnold  rtail 
désespéré.  Celle  pour  laquelle  il  a«ait  fait  le  Jardin 
hil  amit  promis  de  Tenir  voir  les  tulipe*  amailôl 
qn'dlea  taraient  en  fleurs,  cela  M  pouvait  tarder 
qo«- quelques  j'iiiis.  i  i-  nilcau  aliallu  drlruisait  tout 
I  «-rk'i  «le  son  |ai<liii.  il  appelle  le  jardinier  et  lui 
demande  »i  I  on  |Miurrait  router  ka  |NU|ilitrt  à 
sii  pieds  du  mur. 


et  lit  «imieM? 
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Nos,  para  que  c«  u'cal  plus  la  saison  :  il  ;  a 
un  moi*  cela  n'aurait  pa*  soufTert  la  plus  pelitedif- 

lil'llltr. 

Il  irtouriiaclici  M)ii  liomined  iiffaires. 
Arrancpx-vous  comme  voua  vondres,  il  fhutque 
j«  garde  met  penpiiera. 
Cela  dépend  du  voiain. 

Mil'?  Il-  voir.  olTrci-liii  dr  l'ar'.'iMil 

l.'liiiiiinit'  d'an.iiri's  rullrps-nial  iti  ii,  t-l  M.  Iliirul 
III'  répondit  ;i  ris  proposition»  que  par  une  nouvelle 
somraaiiou.  Arnold  alla  la  montrer  à  son  homme 
d'albirea. 

PouTPt-vous .  par  drs  resaource*  de  ehicune.  me 

con*pr»er  mes  ppiipliers  quinte  jours'' 

Oui.  m  rais.mi  oppusiinMi  .1  1»  >ouiiualion : 
et  fu  citant  votre  adversaire  pour  s'enlendre 
daairr;  !*ont  aoDtiendrana  dorant  I*  trikunal  que 
le*  arbres  sont  â  sii  pied*  et  demi  du  mur;  le 
tribunal  nommera  des  et  péris  et  les  eiiTcrra  sur 
Ips  lii'iiv  ;  II'»  fv|ii-rl»  liTiiiil  li  iir  rii|i|ii>i I,  pI  iioii!- 
pn  .iiiroiiN  |Hjur  quiiizr  Im)ii>  jiiiir»  :  mais  cela 
vtiu»  contera  cher,  tous  les  trais  seront  à  voire 
charge,  et  il  faudra  ensuiip  nluiiire  les  arbre*. 
Kntnite....  ça  m'est  ii  ppu  prps  éjtal 
l.'liominp  ir.ifriiirpv  piijjajtpa  hi  IiiIIp  ,  i  i  il  .niii.i 
comme  il  avait  prévu  :  ^eulen>ent  Ir  temps»  riait if 
nroidi,  les luli|>es  n'étaient  peaeimrtes.  et  l'ubjetde 
tons  ces  ennuis  ne  venait  que  pouraat  tulipes,  il  bllail 
abattre  les  peupliers.  Quelqu'un  conseilla  i  Arnold 
dp  fairp  ppindrc  dos  arlirps  Mir  Ip  niiir,  (  "ptail  ass4'/ 
Uid,  mais  en  cette  saison  il  n'y  avait  pas  niuven  dr 
ries  itlnter. 

AL'FNailSK  Kai*. 
[Lu  Jhi  à  Ui  pnrMmt  fiivaiawi.) 
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IW  siiiiilirc-  >  isioi)^  I  iiiiiiiTil  I  nil  il. 

Car  Willi 'lui  r-i  (wrti  le  >oii- clo  li;iiir:iilloi, 
vép.  rl  mnin(<'ii:iiil  il  siiil 
FittDttic  Biuxdauleslnlaillec. 

Bhblt  paix  est  miM  lur.  <  |  Ic  hmit  rtm  rhan&oil» 
Sawotde  dans  la  pbinr  au  Mfflrinent  des  ballca  ; 
Onmcflil  rHenlir  avec  de  Jojreix  COM 
l«s  trampeUM  cl  N  (Imkiilct. 

I.rs  soldai*  trionipliaiil»  regagMM  Iran  (OJtn, 
fA  li'épai»  balaHlom,  écbnppm  .111  cmage, 
SlMUceni  Mir  in  ponts  rt  \e  Imig  des  Malien, 
Le  frani  couiMné  de  teuillige  *. 

El.  pour  Ips  actueillir  ti  leur  clonm-r  la  main, 
JenitM  (pi-aE  el  viHIlardcMml  Ui  Mr  le  dieMia, 

•  Ma  prière  cm  enlln  par  le  ciel  enuefa  ! 
Ami.  eoii  l>ien«ea«  !  >  dil  aelMe  luicée. 

•  NoH  pire  en  de  retour,  »  dH  aMiM  cnbMi  joicux. 
Le  pitf  Ans  le  «Mr  «I IM  pleen  dm  Ict  jwm. 

T.  I. 


«ai»  WlIlKlm  e«  elNeM  ;  «'en  en  nin  que  Lawre 
«weliB  ai  BiBcB  du  nwii  cei^Mx  «nielle  adore, 
«  qpa,  iea  pareomm  d'mi  refvd  alamié, 
Elle  crie  :  «  Oh  doec  e»l  mon  Wilbrlm  bien-nimél  ■ 
Oa  ligner*,  «i  pmdani  que  s'éliiiftiic  la  fniik-, 
Léeerc,  ërhru-i.'c  n  loii,-  ,1,  s,-Mioiiieuf>. 
Htede  déHctpoir.  w  meunril  ei  ruale 
SarleertliaigaédeeeBpIcwe. 

Sa  mère  iRiourl  :  a  Knl  uil,  que  DImi  le  »i>it  e  n  ai,|,-' 
<iiresl-<r.l«inr.'.,  i,s„i,„iv  ni'^l-îl  point  de  renirdp? 
Vil  :  liiiv».  nu  moins  1,1  mén-  en  prendre  la  moitié!  ■ 

—  M.illx  ur  il  mm  f  malheur;  il  n'est  plus,  d  ma  tàin' 
i>érif*eni  l'aniTe».  ei  le*  cieui,  et  la  terre  | 

le  SeipNMr  n'a  peint  de  pitié. 

—  0  ni;i  «Ile.  invoquoii»  le  Créateur  Mipremc; 

1>  qu'il  fuit  en  bien  iïil;il  nom  gnrde  et  noaeaine... 

—  El  po«n-unt  Mn  eoerroi»  noae  eoeiUe  aiyeardlni  ! 
A  qooi  sert  d'implorer  u»  houé»  leuteiaiiMBT 

A  qaoi  eeri  de  prierl  I»  prièrea  aoal  ntoca. 
El  ne  MMleiii  pae  ineipi<ft  lui. 

—  Ma  tille,  quel  dénraac^ie  la  parole  f 
Connain  mieux  le  Tri^aM.  le  Pin  qal  comole 
Si  iiiatwideMie  pelât  «m  eii>Min  dem  tedeail.  ' 

—  LeeiaercaieBtB  «oM  hac.  et  m'm  pêfatlTt^i^nir 

ITimdwrlceBortiaDceieaeD. 
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—  Ecuie,  nm  enbiii  ;  i-ii  wnliumi  in  It  ^'  ir. 
l>pul-<Kre  Ml-il  II  liras  d'anc  (emate  éiraimèrc  : 
Il  .1  rompu  «es  linii;  Mbiic  on  i 
Il  upin  fekmMMsera 
EHadtampoorlui  I 

Dmm  le  rajMiBe  de  l 

—  Son,  ma  roin-,  à     jours  le  fer  a  mis  un  leme  ; 
L«lmbafimlalMmle*iiMrisqi'(Mi  j  i 
Ulr<pHMdpe«n 
Qm  MMdlle  Mit  lliMrt  cfe  Je  h""  •>>  < 
O  m  Tie.  MelM-Mi  dm  »  arii  pnbnde  ■ 

0  neRMureMe  que  Je  nit  ! 


I  it  bmdN'pnafc, 
rl  iMor  non  citai,  aeioyei  poiM  »Mtt, 
Me  la  Kgardn  polnid'ui  «Il  mp  ricoareai  ! 
Ma  >IIe,  penieiDieH,  pense  se  bonheeroélesle! 
Qn'inporieat  les  chagrius  de  la  lerre  T  il  le  raie 

—  0  m  Tie.  AdM-M  dans  l'hon-pur  des  lénèliKS  t 
Qa'eel-ce4«eleiH>nhr>ur?  i|iic-  sdiu  vta  lieastaékra 
OA  lebbapUmalcnresi.  ilii-nn.  l  Uu.'? 
Le  bonheur  c'esl  Wilhelni,  I  iTifcr  i  rsi  snn  ;il)Si'nre.. 
0  na  luère,  pourqeei  m'iivoir  duniie  naistance  If- 
La  fl«i|n(arii'!i  poiil  de  iMél...  ■ 

Cf*{  ainsi  que  Lénorr,  en  &i  soinbri'  improdeecr. 
M<'i  oiinaÎHikitdelHru  la  sajnir  iirovidciicc; 
Son  (owgoeai  désesiioir  gémit  juM^u'au  mogual 
Où  dans  l'obecwil^  les  dcui  s'eiMe*eliueBt, 
M  Ice^oilea  d'or  éluiodleMcl|liMeM 
8wlat«Meda  i 


Mate  au  debois  quel  brait  se  Ml  aaiaidre? 
Tfap  t  m*  I  tnp  !  uap  I  e'cit  le  pae  dte 
U»  canner  roadahi  fiait  d> 
El  de  iMi  wbrc  a  itemé  Hader. 


Yen  le  pcmM  h»  voilà  qui 
laaqal  ta  porte  II  nieiil*,  H  eu 

El  l.'i  snnnrllp  »  la  vni\  nrgeBltaO, 
KUitg  !  gliiig  !  elinK  '  glingU 


Que  ma  aeeenUdiisipeM  le*  Itayeai». 
A  HM  WIMaiOBm,  im  MeiMiiaiéo  : 
Te  iraave-l4l  dno  ta  Joie  ou  lespleursT 

—  (Test  loi.Wilhelai,  i  cfite  beoreannoiol... 

l>noiT,  hcla»!  n>(i|M?rail  |iliis  le  voir; 

li'iilTi  c  ii\  l'iin  .l^>.i^■gl':li<•lll  S.1  prnsK».., 

D'oil  virns-Ui  donc  avec  lop  clicval  iioir  1 


—  J'arooarsiri  chrrriier  crll«  qui-  j'aime; 
Suis-moi.  I^-min',  ol  iiiarlniifi  <i:iiis  rclard  ; 
Mo«lchi'\.il  mur  iii'.iim'iii'  ilv  Udliriiip. 

—  Jlaiji  poui  qiiul  iIiiik:  ('s-iii  venu  «i  lard  t 

—  Il  est  minuit  ;  f  I  ci-  n'est  qn'i  celle 
Qa'on  aous  permet  de  chausser  l'èlrier. 

—  Enln,Wilhclm.  entre  dans  ma 
t  la  IbrCt  j'enteida  le  fcoi  crier, 


—  Ljiissr  If  vciil  rriiT  ;  que  non»  iinporlcT 
De  ses  farcur».  ll■.■l^(>il^au<•ull  Mma. 
Mon  coersieryniui'  ci  h<'nnltii  l.i  (vortc  ; 
Ne  lente  poliu  Ar  m'arrèlcr  ici. 
Sur  mon  cheval  saile  en  croupe,  Lénore  l 
ChauBse-im  vite,  «t  fujroM  b  linaUfll, 
Car  DOIS  ktoM  deux  ceaU  mlDee  i 
Poar  arrifer  auKea  qui  1 


—  Y  solign-taîden  ocMla  arilleeeacate  t 
PoorrioM-aoaadgM  ka 
N 

Doatle 

—  Hoamt  lesMonaetBoiaoBS 

Nur  mac  la  loMédaire  lerteiaUi. 

llaMre-Uii  ;  si  loin  que  soit  mon  gite, 
Nous  raueiadrens,  je  gage,  aTaat  deonln. 

—  Qui  «M  lllbri  rira  Irqarl  lu  me|Blde»T 
Qori  Ht  le  bal  de  nos  pas  iiasardoait 


r 

i 
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—  Vn  KlCmié de  cis  phnchc»  ■uiilc*, 
Avant  hjMr,  mous  rMcvn  tons  deux. 
Calme  rcffroi  de  (un  àiiie  inquiète, 

IjjiMirc;  .iHuii-.'  v.nii-  ^ur  riinii  chtWl. 
L^*»  cuitvic»  préfuro  u  Uik 

NMiallMirMM  «i  boniuei  nuiiiiL  ■ 


El  la  cranpe  a  rvf  «  U'iinrc  ((Mi  TriMmac  : 
Plia  M  amill  Imp!  Imp!  ain»i  le  galap 

IV'Mirdnni»',  lirAI;inl. 
Cheval  cl  cavulirr  ne  rrspiu'nl  qu'à  |M'iiii'. 
El,  brofct  par  Im  fers,  iMcailtoux  de  la  pUim- 


Uli  '.  luuime  Mil-  li-iir-'  |Mst."r  nMi|i'iu  Icsvalién. 
Eldebaiadii-X'-lii'- 1'--  nn.in.ipn.-  v.hl.  i-^, 

'1  L:i  llltl»'  tliitlilTf  :m  i  tfl  >:i  (ij;lir«'  lid-itiM', 

llurntb  t  iei)  nw-i»  \ont  vile  !  en  m-Ut  peur,  ma  iiU«? 
—  Mm...  biite  m  piU  lia  aioria! 

—  QnVf4-c«>  «in*  ce  convoi  ^ui  lenifiiii'iii  s'.ipjiroi  lii-'' 
C  cdBD  mort  qn'm  enterre  :  écoalcde  la  cloche 

Les  raoques  linienmila!  » 
AaHlciM»<hicaB«a«  Ica  cariMMii  aenaaanUeal; 
llBMclieawcdcacImlalnialiKe,  dqNl  Kiablnl 

«  tlolà  !  yt  von»  invilc  au  banquet  de  mes  noce*  ! 
Plus  lanl,  viM»  rhaiùrrz  parmi  loiilesi  ros  Uifso. 

I  l  lli'  ilii  lri'|inv^'. 
Cluiilre,  i-tiKiiiiH'  pmir  iiuus  I  liMuni' du  lUJii.'gp; 
PréUV,IU  iM'tiiiM--  le  ri'r;i(l        h'Xibcnfi^OS  • 

1.'  >  [il.Miil'.'>-  nul  (csvj  : 

Li*<!(M'lt-go  fuiK'lire  iiilerioiiipunl  suit  œuvre 
S*allange  dtTrion'  t-u\  :ilnsi  qu'une oontcum, 
El  va  te  déroabal. 


Clieval  el  ("it^ilicr  ■!<■  ri  s|tiii m  i{u  il  peine, 

El,  broyés  par  li  s  in i,  s  imiIIoi»  de  h  idalne 

Itiillli  iil  ><ii  pcllll  iiil. 

—  Auprès  >l  -  <     t;iliris  vnis-iii  il.iii!>  la  nuit  lirunt- 
Taiaeca  runloim-s  Mines  qur  eolore  lalBM, 

Frémir  el  s'apili-r? 

—  Çik.coq«liM,uiivei  iii<>i  :  l  epousée  «l  JoMe. 
El  dm  leM  Jojmis.  oi  ma  vuix  vnm  confie. 

Il  nui  biidra  «Mlcr.  a 

El  b  lairie  ica  aali.  da  diiadrfr. 
Avec  loWii  4n  «eni  dn  la  feuille  aéchée 
Quii  aMMve  en  «îflbni. 

ClieTal  et  cavalier  ne  rc«pimilqu*il  peine. 
El,  iMwyé»  par  In  fcr«.  h*  cailloux  <lr  la  plaiiM* 
Roulent  ea  peUHaat. 

Olil  COnaW  anus  Icui-s       s  imuhIi'iU  Ii's  valléea, 
F.l  lie  Ixrf»  rhevelii'.  li  s  moiu.ipni  H  >iii)c<'s. 

Kl  11  s  l-omp-.  I  l  h'--  liirls 
■  La  luoe  iniinlie^iii  ne]  v.i  ll.-iiri'  Lili-iiin- 
Hamhl  les  nioru  vont  vile!  l'n  :is-iii  pi-iir.  tua  Mie? 

—  Non...  laiisM  en  pain  k»  morlli. 


■  leicMlWrita 

LlMoivTCte,  cl  je  4oto  adiever  iMM  ««fvge 

AnM  le  point  du  joer. 
A  Ma»  MMr  !•  «f  en  ckMiant  mmiiiviie  ! 
Le  eiMifr «TtaMl*...  Humli  t  les  mon»  *ooi  vile. 

Veici 


LES  BLAUX  AKT!» 


CeainaiM'  .r  .i'>  ''n  i"i  ii  ^  l'i.inrr'.  ii  b  i 

Srs  Iwillits  prrrtpilt"* 

Kbraelrni  Ir»  x'inierH  <l4>  l'aûlp  supréutc 
El  Im  nltlp  tombe:»»  i\ut  U  lune  | 
liei 


M  à  coup,  rayrt  !  6  pnMlijii-  '  o  in;Mii«'. 
ht  MMeMi  ée  WlIMm  e'éparitillr  n>  poiiMière, 

El  Ir  beau  nvalirr 
TcM  |ltoi  rini  qu'un  s4|iH'lritp  aiii  (omw»  ingulewr». 

El  ^  tirai  uiK'  l'iinv  I  un  I  M's  iinil 
Avrr  un  «.ihlicr. 


Le  «letel  Mir  «I  criM;  «M 
liMMde  lotteea  eeeia:  ile«a 

MHil  an  flevve  enleM 

lltétiiicellee  de  feu  «a  crinMre 
et  4biw     |in>raBilF«n  de  b  lem 
II 


El  il>'  Iniifs  llllrlr'^ll'nl^  iLiris  l'  -^mv  rcU'iili'-v'iii  ; 
Au  (ouU  4lr  leiirs  Umbraui  \rs  ircp.ivM*  ci-rniiMUl 

It'iinp rlTrayanlL*  \oi\. 
Dnipectrrs  <lërbami-fi  qiiiiirnl  Ir  Miiubre empire  : 
LéaOfe  po«i««<>  un  rri.  sr  <li-tiat  ri  rrspire 

PMir  h  dernière  foi*. 


Us  «*priu  enl  teaié  de*  randee  aaMar  d*eMr. 

fit  diiii**i  en  dannni  :  •  It'ime  prine  erarllf 

S<  mil  »(inir  O.I  iia»r»', 
N'oulragr  iMxnt  le  t-irl  |iar  un  blai>|»lMine  iallawt .. 
El  ■ainii'iKibi.      ih.  Il  ncKsr  ):rii'i' iiaa  Anne! 

TiMi  corps  rM  ilélivre. 

E.     t.*  KtMiiitaii. 
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Eh  nenanl  i  la  «ètm  li  MMb  popriaire  de 

HflrgtT,  Ips  auipiirs  Hii  drame  qu'on  vient  de  r4>- 
présentpr  au  Ihciitr»'  de  la  l'orle-Sainl-Marlin  sem- 
blent s'êirr  .■ill;ii  ||f!i  slll  loill       luttliclliiui-  ilii  sujet 

et  n'avoir  cherché  que  l'eiDotion  cl  le»  Unues  dans 
MM  lUilaoù  h  lerrmr  H  réKwMt  tnlaMiqM  pa* 
raiaaaient  deroir  jouer  le  princlinl  rMe.  Tant  an  re- 
boun  de  la  ballade,  le  drame  de  Lénorr  vit  et  ne 
aneutcurla  Icnc.  les  (ja^tiloiiii  iin'on  \  T'iicnutre 
MDt  dca  pa»»ians  buinaiue»  cl  réelles  ;  <■!  si  I  crTrui 
fu  monaiita  iolervient ,  >i .  ■  la  dernière  scène  du 
quatrième  acte,  l'arrivée  du  cavalier  ftiuèlm  jette 
tout  à  conp  re|M)UTante  dans  la  aalle,  le  ramalarel 
n  y  <■>!  |ii>iir  rien  el  le  prodige  linil  t(>ujiiur>  par 
s'«\plii|ui-r.  (^crte^  il  y  avait  une  auli'e  manière  île 
eenprendi  i'  l.i  pirn;;  au  lieu  de  s'eutcoir.  dans  un 
pareil  rajet,  a  càioyer  le  bmaatique.  en  |Mmvail  ; 
entrer  a  pîeinea  voiln.  an  lieu  de  noua  laiawr  entre- 
voir à  tout  iii>tiiiil  le  Mirnaluri'l  pour  ri'si-.iiiirit<T 
presque  aussitùl  par  des  Kitualiun»  plus  un  moins 
ingénieuses,  mais  loojnurs  rallacbaiit  le  drame  à  la 
vie  réelle.  On  peavait,  déa  le  Iruisicae  acte,  se  laa- 
«ar  à  corpo  peidu  dans  te»  régions  vaporemea  dn 
réve,  dan»  le  ilnniaine  de  la  vl«ioii.  et  juM|u'aii  dé- 
RoAment  lif  le  plus  quitter.  De  In  tioi  te.  les  eliuses, 
au  lieu  de  Kl-  passer  dans  le  rer.il,  se  passaietil  dans 
l'aeliou,  et  le  terrible  galop  fantastique  allait  son 
Inln;  de  la  sorte  aMal,  tout  ra  aoude  nouveau, 
ménde  mptérienx.  étrange,  poétique,  où  flottent  el 
«e  rroisent  romnie  autant  d'illusions  et  d'ombres 
errante».  I,<  plupiirl  des  idées  de  l'Allemag^ne  su- 
perstîtieuM!  el  mystique,  se  déroulait  aux  |eux  du 
spectateur,  el  le  drame  y  gagnait  sinon  du  ctléde 
l'émotion ,  du  moina  pour  l'appareil  théitral  et  la 
cnrioaïlé  de  la  mise  en  scène.  Ilu  reste,  le  meilleur 
argumeni  ;i  ilimner  en  faveur  ili  no  te  ir|iMTvali<>n. 
c  eiîi  que  le  jour  de  la  première  représentation  de 
Lhuirt.  avant  que  la  ridnu  se  fût  leré,  la  salle  tout 
entière  s'aitemiail  au  marveilleus.  au  fantastique; 
ea  n'imaginait  pas  que  la  ballade  de  Bùr^'er  pùi 

êire  miter  aiitri'im ni  ijii'  i  r.illt'iii.viiilr  ,  i  'c^l-.!- 
diraavec  toutes  les  frani  lilses,  loule^.  les  priv;iiiles 

t|Mla  poésies  le  droit  de  prendre  en  certaines  uc- 
caaioRa  acepiionaelle».  El.  le  direna-ooas,  le  nom 
du  diadple  de  Coithe  par  excelleace,  du  pefte  de  la 
bnlaiaie  s'il  y  >'ii  eut,  le  Mimi  rie  M  Henri  lll.ui' 
qui  circulait  dans  la  salle,  senilil.111  pleinement  de- 
voir justifier  d'avance  cette  o|iiniiin  Aiiiisi  est-ee 
pautiétre  à  cette  attente  générale  du  public  qu'il  faut 
attriluer  l'eapéce  de  déaappeinlemenl  qu'en  a  ras» 


senti  au  einquiéma  aeta  m  voyant  revivra  le  pale 

fiancé  de  Lënnre,  et  8e  relever  .m  soleil  rie  l'amour 
heureux  cette  lige  douce  et  lanKuissnnte  du  jardin 
ir,Mlenia);ne.  que  chacun  ilans  la  salle  «'attendait  a 
voir  broyer  sous  le  talon  éperoone  du  cavslicr  fan- 
laaiiqne.  Le  p«Uie  dea  premiirea  représeaiMioM 
ressemble  un  pen  an  héritiers  de  tou»  les  leinp»  el 
de  tous  le»  pays,  il  n'aime  pas  que  ceux  dont  il  a 
pn^  b  mon  M\  serii'ux  reMi'niicut  l'  ii;  île  bon  a 
rnisleuce  ;  passe  encore  pour  leurs  raulôiues  !  Quand 
l«  publie  a'estihvi  de  bonne  foi  i  nue  émot'mn  dra- 
matique polamle ,  quand  il  s'est  attendri  lar  la 
mort  d'un  pcraonnage,  il  ne  consenl  pas  volontiers 
à  ce  qu'on  le  lui  montre  de  nouveau;  et  s'il  uiil  re- 
paraître un  iker^iunuage  plein  de  vieelde  sanle.  il  en 
éprouve  un  certain  méeemple.  soit  que  le  caractère 
d'une  situation  conslamnent  pathétique  durant 
qmlre  actes  le  prépare  mal  aux  émotions  tontes 

eoiilrniri's  lie  I  I' 1(11  >'i)  iippelle  ,-iii  llie.itre  un  ilenoii- 
ment  heureux,  soit  ipi  eu  ne  se  recoinial«saiit  qu'a  la 
fin  dupe  dCU  Icliuns  dramatiques  il  eu  ressente  a 
aon  iusu  un  wriain  dépit  dont  soulhv  ce  petit 
smour-prapre  d'aaienr  en  secret  Inné  dana  chacun. 

Nous  i;;iiiir(>lis  jusqu'à  quel  point  M.  Henri  Blaie 
iloil  être  regarde  comme  respunsalile  ilii  meioiiipte 
qui  a  pu  survenir  a  cet  endroit  ;  inaiN  il  nous  semble, 
tout  au  conti-aire.  que  si  la  chose  e&l  dépendu  de  lui. 
le  jeune  traducteur  de  6oMm  n'était  pae  henma  à 
reculer  <le\ant  l.i  hardiesse  d'une  situation.  On 
connail  l  liistoire  de  ce  drame  de  Lénorr.  Il  y  » 
quelques  années,  M.  Henri  Itl.ize  écrivit  en  Alle- 
magne une  sorte  de  poème  dialogué  et  en  prose  sur 
la  huNadepepolaire.  qui,  quel  qn'en  ait  pu  dire  un 
certain  critique  fort  à  dieval  sur  éraditîen  en 
matière  de  liiiéralure  aHemamle.  ne  date  pas  de 
Hùr;;iT  i  t  ■■■■  péril  il  fiis  la  iluil  des  temps:  el  cette 
pièce  écrite  sans  aucune  pn'teiitîon  théâtrale  .  toute 
de  faulniaie  comme  JUffrgartiHi.  comme  Roirmmdr  et 
It»  autres  peines  de  M.  Henri  Blaie.  a  servi  de 
thème  aux  variations  qu'il  a  plu  aux  auteurs  dn 
drame  de  la  Porte  S.iiui-M  irlin  d'y  iutrinluire  pour 
le  succès  d'une  œuvre  ilrainati(|ue  ù  juuer  devant  le 
public.  Et  sur  ce  point ,  le  penchant  au  fantastique, 
oi'i  inclinait  avec  tant  d«  complaisance  le  publie  du 
la  première  représentation,  pourrait Wen avoir  tart 
ilevDiil  \:\  ni:i--ie  CIium- èlranije !  cette  pn<"'lique  sim- 
ple et  senlinieiiule  a  laquelle  pas  lin  n'eût  préfère 
le  premier  soir  les  emotion<>  d  un  drame  purement 
rantaatiqua.  estjuslement  ce  qui  fait  aujourd'hui  le 
anecéa  de  la  -pièce. 


Digitized  by  Google 


su 


LES  BEAIX-ARTS. 


COLLECTIONS  PARTICULIERES  DE  PARIS. 


M.   B.  DEI.ESSEB7. 


ak.^:mm:m'jvm:-  __ 

gcDéral ,  les  anialeur»  «(Tec- 
EtionaeBltpécialenwnt  un  mii- 
yre  oaiiDeN«le:N.lannn|uit 
\i  Maiton  aime  MrtÉUl  Pru<llion 
•'.I  l  Waltfaa,  M.  MarcilleGreuze 
Vi  l'i  Jailli. Il,  M.  IVrirr  Ccnp 

 Ici  UoUj«tiui,  M.  KalbreDn«r 

Wooreninmct  Gérard  Dow;  M.  Ivcomle  d'Es|ngMC 
aime  Ips  Ii.ilii  ii»  i  l  \i-f-  i/^i|iii>-t-'-.  M.  le  nmilc  de  Cj'' 
|>ierif  te  x\ m'' sh  i  le  lr,iii(;iiM-l  lîouilipr,  M.  le  mar- 
i|His  (le  lli.iiiriiiirl  li's  |Knirait!,  Iii>l"ini|iic^.  M  (Jm"- 
(icTille  la»  KoUiiqucs  ;  M.  Marcotte  n'a  que  1^o|miIi1 
Hobert  et  M.  Ingm  :  M.  «le  lUrtlMchM  et  lord  Hcri- 
fort  n'acliétPiii  «|iie  ce  qui  e«t  très-cher  ;  la  plupart 
de»  amateurs  iiinirnl  niiciix  te  qui  est  Imiii  roarcbé. 

M.  Bciij.iiiiiii  D.'Iessci  l  JK' piirail  [M^avoir  «le  |irr- 
dllection  exclu»ite.  Un  Imuve  dau»  sa  galerie  lla- 
phaei.  HBbem.Murilt*,lesOsUde,  Creuze  et  même 
les  poiitre»  moderne».  Toutebia,  leaflaonadi  el  le» 
Holtandai»  iluminent.  La  eollection  de  H.  DdeMerl 
cMBpnmil  environ  riiii|uaiit('  tiilileam  dnidcpemii 
le*  chert-il'œuvre  <le  n-s  «It  iu  eculea. 

Le  tableau  k  plus  |ii  pneux  et  le  pli»  eilnordi- 
■nire,  le  plue  inltoutable.  quoiqu'il  yen  ailtringl 
d'un  plm  hiul  pris  daat  cette  galerie  dialingnée,  m! 
un  inl.-rieiir  de  Peler  île  non;;,  l'cmi  Ifs  \r.iis;ir- 
llMes,  l'eterdeHoog  est  enlre  les  mi  >i\  pre- 
mien  peinlresi  de  l'école  des  l'ays-lta».  Le  mu^er 
ponnle  demi  taUeaui  de  ce  naître.  On  en  a  «cndii 
deux  â  la  Tente  do  H.  Périer.  Il  y  en  a  encore  iroit 

Mil  i|iiulii-  nilirrs  a  IViri-.  N  ul*  :»n<>ii^  vii  \rs  musées 
de  lU-lgique  i-l  île  ilnUainle.  iiiiu>  n  avons  jamais 
reneontré  un  l'eter  d^  Iloog  d'une  <|uali(e  su|K'- 
rienre  ■  celui  de  M.  Oeleasert.  C'est  un  miracle  du 
lumière  el  de  couleur.  G'eM  un  mélange  de*  rare* 
i|ualile?i  de  Itetnltrandl,  de  Miirillu.  d'Adrien  Oslade 
et  des  plus  lin»  e<diirisle«..  l'.'esl  s|iirilnel  comme 
Walleau,  faulasliiiiii'  rmnme  lis  elTels  de  Hem- 
brandt,  chaud  et  «aporcux  comme  Hurillo,  aéré 
comme  Tclaaqun.  hrme  cMim*  le  Tislorel.  Une 


dame  el  un  cavalier  assis  près  d  une  laide  eouvei  le 
d'un  lapis  de«iscnt  galammenL  Le  corsage  de  la 
Temme  esi  jaune,  le  manltMi  de  rimmme  est  aoir 

Son  rlia|M>au  esi  jelé  par  terre  Ml  premier  piM.  Le 

soleil  joue  dans  ses  longs  cheveux  et  scintille  sur  la 
jibysiuiiomie  animée  île  la  daine  I  ne  autre  femme, 
debout,  verse  a  boiie.  Elle  porte  un  corsage  rouge 
e«  vdour»  et  une  rebe  «erte.  De  l'ulre  cdté  de  b 
laide,  un  cavalier  \ëln  de  blanc,  cniffé  d'un  chapeau 
noir  el  lenanl  une  pi|>e.  A  canelie.  la  lumière  jailtil 
par  une  fenrlre  diml  le  vl^iir  >ii|ii  rH  lir  i  -l  |r\c.  A 
droiie,  .un  lit  entelop|>e  de  rideaux  sombres.  Au 
Tond,  deux  laUeawi,  un  paysage  el  un  portrait 
d'homme  sont  accroché*  an  tamiiri*.  Les  éteflÎM 
blnnrhe,  jaune,  rnu; e  verte  el  noire  reçoivent  dei 

rrl.îls  lie  miIi  il.it  l<  'il.  -.  <  r~  niKiiir,  >  ,|,-  |,;iut  hm  |e 
fouileiil  dans  mil'  merveilleuse  liariiHuiie. 

M.  Ik'Iefserl  possède  un  anlre  Peler  de  Iloog,  Wl 
ellet  d'ejTiérieitr  eu  pleine  lumière.  Il  reprétenleunc 
eoor  de  ferme.  Une  femme  accroupie  tiro  d'une 
marmili'  un  in>i-!.<  h  iiiiI  ;  une  aiilrr  fi'iiiiiu'  ili-linut 
el  vue  de  dus  e»l  enveloppée  d  une  manie  en  velours 
noir.  Peler  de  Hoog  a  presque  to^{e 
effet*  d'inlerimr  ou  il  excelle,  titm  m  i 
de  lui  que  Irai*  erène*  en  plein  air.  eetle^ei .  fe  Jm 
lie  houlr,  de  la  vente  l'rner.  el  une  Fètc  dans  un 
l'arc,  qui  orne  la  galerie  de  lU.  \aii  der  lloop  a 
Amalcrdam.  Mai*  comme  la  qualité  de  Peter  de  Iloog 
esl  jualemeot  le  aenlimeni  de  k  lumière  elduclair>' 
ofaacnr.  ces  Iroi*  laMennx  aont  des  chefs^'auTre. 
aussi  bieu  i|ue  ses  taldeaiiv  irtiitiTir  ur 

On  remanpie  en  pi  einiere  li;,'Uf  dans  la  i  ollei  tiiin 
de  M.  Delesserl  deux  TerlMirp.  une  Jeune  femuif 
ym  hoU,  peinture  d'une  finesse  et  d'une  pureté  ex- 
quiaea,  et  un  Cmetirr,  wtu  Femme  H  m  Page,  eomp». 
siliiin  plus  importante,  mais  un  peu  relnitrhée  dans 
les  fonds:  den\  Wonvermans,  /■!  Fonminr- un  cav.i- 
lier  cari'sse  une  fniinu'  ipii  |iiii<i'  ilr  I  i  .iii  ;  un  i  lie- 
val  blanc  est  arriitc  près  de  la  (uulainc,  el  une  Hotte 
de  ieminue$;  dens  Adrien  Oetude,  k  UéeMtr,  «m 
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UenoinbraiK  pr^iiiinagcsqiii  ilansenlet  qui  boivent; 
UMeu  de  pranier  ordre,  el  un  l'an  rail  de  vieille 
femme:  deux  Greuie.nne  Tête  de  ;<  ii».  fille  de  la  plus 
IkïII»'  cxiTiilioii,  il  »)r.  Srriu-  '!  -  j'uniUf:  le  \wri:  fail 
lu  leclun!.  ciiidiire  île  ili>ii\  jciiiir  s  lîllt's  .igeiioiiillees, 
d'us  jeune  garçon  deboiil  ei  ili>  pliisietira  petits  en- 
IkaU;  UD  PanI  Poller,  deux  Vache*  dont  imefrmrk; 
un  Karet  Dejardio,  Femme  «t  Anhnmix  ému  im 
imipnijr;  un  Mrtiii,  inliTiPiir,  ririix  flfruirs  ;  un  Gi'- 
lard  Du».  V'uille  feiiinie  a  uni-  fi-nt'(rc;  un  Adrien 
Van  Vp|<lr,  femme,  moulons,  vache»,  et  un  riieval 
qui  boil;  un  Ouillaume  VanVelde.  marine;  deux 
Bidni|aca.  do»  tm  traie  Inii  Sieen,  daui  bue 
Oitadc.  un  Miirie,  HnNetsrber,  «Ipui  bcauiTaniar», 
deat  Peter-NBefii ,  un  Van  lluystnn.  ('.mni  bouffuet 
i/c  /7i-iir  >  ;  ili'iiv  \  an  ili'i'  Kt'yili'ii.  plu^n'urs  rît-r^licrii 
de  première  qualité;  un  Huyadael.  paysage  avec  une 
caicade:  un  Hobbéma,  un  Bolh  d'Italie,  tant  duré 
de  aeleil,  plusieurs  exccllenu  VynanU,  un  Vander- 
neer,  nn  Van  Ooyen.  un  Pinaker.  un  Rembrandt 
peu  (Il  iiii  Tlirtru  k  l'i  un  \  .iii  SCavcrcii  ; 

ajoutiiiis  encore  les  nom»  de  Miel,  Lingelback,  de 
Ilrusch.  Ocliterwclii.  OBQging,  VandeniMlen  et 
Nignsrd.  • 

'  On  toit  qu'il  ne  man<|ur  ^uère  i  la  coifection  de 

M.  Iii'li'sseit  inrAlbcrL  ••iiyp'  Gonz.iles  Ooques, 
lirauvier  ri  Crat'ibeck,  et  quelques  autre». 


DX>ARTS.  StS 

Mai»  voici  deux  pelites  toiUis  cuum-i  Ics  de  pier- 
reries éiinceknteey  unecsquiiM  de  Itubens.  la 
St^le  FmtAlk,  lésas,  la  Vier|te.  Joiepb  et  sainte 
Anne;  el  une  esquisse  de  Murillu,  lu  Suinte  Fniiiille; 
Jésus  est  debout  entre  la  Vierge  et  .«aint  Josepb;  le 
l'ère  cterad  et  les  anges  apparaissent  dans  le  ciel. 
Ces  deux  pradigiem  coloristes  n'ont  jamais  élé  plus 
fins,  p1o«  abondants,  plus  onetnrax,  plus  nriéa  et 
plus  ricliTH  l.t*  Miirlllo  r;-!  dr  lii  ijualile  de  la  petite 
\'ii'ige  iliim  une  ijlmii-,  vendue  I7,".M>0  francs  riiez 
M.  Aguado.  Le  Ilubens  est  di*  In  qnaliic  des  Filliw  tir 
Luth,  du  musée.  Ces  deux  pendants  feraient  i  mer- 
f  «Ole  aux  d«»  eètés  àê  h  petite  Vielle  de  naphaM. 
que  M.  Ddeiaert  «  pefé»  fr,SM  Itanesi  la  venta 
Aftnado. 

Il  (■>t  lircii  (risti'  passrr.i  la  |ifniliii>'  niiMlcrne 
après  celle  belle  peinture  des  anciens  maîtres.  M.Ue- 
hstcrt  a  cherché  las  aftistss  eontemporaios  qni  se 
rapprochent  le  plus  des  Hollandais  et  des  FlamuMb. 
Il  a  donc  rcnni  i|u>'li|ii(>s  cuivrages  de  H.  VertMeko- 
M-n  et  de  M.  Schaend*  ! .  di  Ihniliuj^,  ilr  IIith-,  df 
M.  WickenberK.  «"Ir  J«  n  ai  pas  eu  le  courai^e  de 
regarder  ces  imitateurs  imparhils,  qui  sont  heuren- 
■ementrelégués,  pour  la  pliipcit,  isMim  petit  «sien 
i  rexlrémilé  de  la  galerie.  M.  VIdteMhtiv  «prés 
OsUuU-.  M  Ni'i'lio'koven  apréi  Paul  Potier ,  lirol- 
ling  après  i'eler  de  Uoog  '. 
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0^  l'rabra  éuU  «  rabe 
Sur  Mn  IhMl  vcnnril, 

Cl      je  me  «««te 
Ae}Oflg*iMWH«0. 

CMiMmé  dMM  Irai  mm  Un 

D'un  .mwur  «an»  (HlH, 
Belle  cnraiii  I  nou»  u  leaiire 
Je 


Je  eontie  au  ciel  d'cliciit' 

Me»  pleure,  inc»  c«inbate  ; 

Je  ctuiDte  ma  longue  peine. 
lbi>  UMi  besa  loit  ka»! 

Je  entai         ttbi  «ni  pleere 


iraille  èvcillcreiaiiirheai* 
Tcel 


Cilme,  beureuM!,  iniiiiiitivr. 

Dor»!...  ilor*  jiiM|ii  ;iii  jcmr, 
Sonnie  ii  in:i  <  !i.iitM>!i  |il.iimiTe, 

ScHITilr'  ;i  niiiii  :iihiiiM'. 
IVini  «tus l'aile  il  un  iIhun  irvet 

Moi  l'ai  iiMin  limeul. 


Mei  jeierfb«.kétot  UMViv»  ; 
leeiwlfte.»  M  le 


Tu  ir:i^(ioiiil  ir;H  i<'»  inoriisi^  : 

Tous  Ir-.  ji>iir>.Mitil  lii'aiix. 
Ton  »^nli>T  sJ'inc  ik'  ro!>c«. 

N'a  poiiil  lie  totiilx'aux, 
De  dnu<  bal»  el  de  vrtidmgte 

M\e  et  berre-ini  ! 
■Are  du  ciel  et  àe*  at^t*. 

Iteie  janai»  «le  moi  ! 


s  aii(Mve,wrnaiéH! 
PorfleleDileinia, 
EtleckiréeleieapMe 
Cieeee  ewn  cbceniii» 
L'embre  de  mlbeiir  «'allacke 

Toulmim  à  mn  pa». 
Oor>,  ù  rn'iMiiii.-  ^.llui  lâche, 

Kt  ne  in  uiiiu:  |ia*! 


Luii»  IUlaiim. 


•ORRBt. 


J'en  ai  uni  vu  couler  «le  een  larmes  allièm. 
Plu»  fortf^  i]iir  I  I  hunlc  ■■!  .lue  b  rnlontii  : 
J'en  ai  1:miI  vu  fli-rbir  tlrrra  imm  giieirièlW 
dni  pettaleM  en  irffW  un 


lli'iiiiiir  II-  rlair  «le  liini'  imprime  «iir  le»  pi<'rri- 

I  n  l  it  ntel  «illoii  penil  iiil  li  s  iiiiil%  il  Tic. 

L  unaor  raapleiMliSMiil  bit  fouilre  à  ses  lumière» 


Voilà  iHMirqnaiiMftycai,  ao  Iraven  de  la  f^le. 
suivatini  aveciemer  cliaquejeem  ooaquéie 
DoBi  «OM  railUei  le»  mnm  klôaéBel  résali». 


I  Kl'  lon^%  juuni  uni  iNMé  dan«  l'abience  nurtie  ; 
Atyoofd'liui  iHiéede  *eH  jeravienii  iiqeièle, 
>!  cl  )p  eonipNBd»  ^e  nmae  n9lei|lM! 


Ilàiii  ^ODl■■-Mkllfl■»ai■>. 


Pllnena. 


J 
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LES  BEAI1X4>ARTS. 


ARTISTES  DU  DIX-NECVIÊMË  SIÈCLE. 


OÉRICAUI.T. 


il. 


<>i  H  pondre  ce  4niM  du 
liKlamde  la  Kidute,  Gé- 

I  p  I  iill  a  l'Iinisi  1p  niiinn'iit 
<'ii  les  naufrages  ap«rçoi- 
\  •  ni  une  voile  dans  le  loin- 
>  III. Il*  Nesontpias  guère 
.  iiibreut  tur  leur  frêle 
l'iiiliarcalioii ,  Pl  ct^iix  qui 
ii'-h  iii  ont  .1  pt  iiii'  la  lurtc  de  se  soulever  pour 
ref^anler  »  l'Iiorizon  p|  faire  des  sigup»  île  <letre$M>. 
La  plupart  o'ont  pae  iMme  4|0iU«  leur  indifférence 
léthargique  peur  te  Hmr  eut  vi««e  ènwltea»  de 
ri>»]iiTaiice.  Il  y  a  un  père  qui  tient  le  corps  de  son 
lils  niori,  eleiitlu  en  traver»  »ur  ses  genoux,  romme 
(a  Ki'anilc  Mere  de  lUmlenr,  de  Micliel-Anfii',  lient  le 
corp»  du  Cbritl  deaccndu  de  la  croix.  Son  iril  est 
flie  et  leme;  n  tite,  coutbét  aur  n  nain,  ne  se 
tourne  pas  même  du  côté  oii  apparall  le  navire  li- 
bérateur. Tout  est  pêle-mêle  sur  le  radeau  :  les 
<  a(l;nrcs  aupri-s  ili-s.  mourants.  On  n'.i  p«s  sonjçe  a 
jeter  le»  morts  a  la  mer.  A  quoi  bon  ««parer  les  vi- 
vants des  morts?  n'apparlienuent-ils  |xa^  tuiis  au 
Ilot  i|ui  lea  enveloppe,  a  la  (empile  <|ui  soulevé  les 
flel»?  a  moins  que  l'équipage  dn  faisaeau  qui  glisse 
à  l'hoiiiton  ti'a|)erçiii»e  les  draperies  qu'il.s  agitent 
convulsivement  dans  l'air.  Uai»  le  temps  est  Itien 
I  Cl  le  navire  ei<l  si  loin  ! 


On  a  refnché  à  CéricwU  d'avoir  fait  de»  figures 
irop  grandea  pour  la  toile,  ou  d'avoir  pria  une  toile 

irop  petite  iwur  les  ligures.  Kri  elTet ,  l'espace 
manque  autour  de  celte  »<.'ene  de  désolation.  On 
ne  sent  pas  assez  que  ces  hommes  sont  abandonnés 
dans  l'immenailé.  Mais  il  y  avait  deui  manières 
d'eiciter  l'inlMt  dn  apoelaleiir  L'aetisie  pouvait 
perdre  le  radeau  comme  un  pafalt  Mi  milieu  de  la 
mer,  en  quelque  sorte  mettre  le  apcclaleur  à  l'abri 

T.  I. 


aur  le  rivage  et  s'adresser  au  sentiment  ëgobta 

exprimé  dans  les  vers  épicuriens  île  Lnrrvrr  : 

a  11  est  duiix  lie  coriIeni|il<'i  ilii  in.ii;!-  les  Qots 
t  soulcKes  par  la  tempête  et  le  péril  d'un  iiiallieu- 

•  reux  qu'ils  vont  engloutir.  Non  pas  «pi'on  prenne 
<  plaiairi  rinfortune .  iii.-ii'^  |»aree  qm  la  «uo  des 

•  maux  qu'on  n'epruiivi'  {nnut  est  eonsotante.  « 

('.(■ricaiill  a  prricrr  almidcr  iiliis  ilirectcnieiit  le 
drame,  el  remuer  un  sentiment  plus  pniroiiilemenl 
humain.  Il  nous  a  mis  presque  sur  le  radeau  avec 
ses  piles  ontalotB.  On  les  voit  de  près;  on  les  lou* 
cbe  ;  on  est  avec  em  ;  on  partage  leur  sort,  et  cette 
impression  est  Mi-ii  pins  terrible.  Saii<  aucw  4oale, 
le  drame  y  gagne  «n  émotions,  et  l'artiste  a  bit  là 
un  coup  de  génie. 

C'est  là .  en  effet,  le  caractère  du  talent  de  Géri* 
cauh  :  c'est  l'inspiration,  c'ost  la  paaaioo,  c'est  l'ex- 
pression de  la  nature  humaine}  en  dehors  de  toutes 
les  mutines  eonvetitioniielles.  Pourquoi  k  Sanfrage 
itf  lu  Mriluu-  a-t-il  eu  tant  d'iiilliu  iuf  <»r  le  déve- 
loppement de  notre  école  nouvelle  '  Pourquoi  Gé- 
ricanllt  qni  n'a  pas  laisaé  d'autre  ctmiposition  im- 
portante, a44i  an  «m  ai  édalam  dana  la  chalno  de 
nos  artistes  du  dix-neiiTième  siècle?  C'est  qu'il  y 

.n.iil  (iiiili-  iinr  rcMilutinii,  |i(.nr  Ir  rmiil  rl  piiur  la 
forme,  dans  celle  peinture  déchirante.  L'est  qu'a- 
prés  l'école  académique  de  l'empire,  si  froide,  ai 
matérialiste .  si  indilTércsIe  i  Ions  Isa  sentimeMa,  à 
toutes  les  idées  de  noire  fénëralion.  aux  doulenn  el 
aii\  impressions  de  la  vie  contemporaine,  il  fallait 
bien  rentrer  dans  le  véritable  domaine  de  l'art,  dans 
l'es  pression  de  la  nature  humaine.  Les  continuateurs 
de  Louis  David  avaient  ouitlié  que  l'art  est  Ir  wûnir 
delà  rie.  Ils  avaient  voulu  reaauaeiler  «ne  poétique 
morte,  des  formes  mortes.  Ils  avaient  fait  de  l'art  en 
dehors  de  leur  temps,  en  dehors  de  toute  inspiration 
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profonile.  riniirisiMtii.mif  In  por-ni.'  iUns  un  cm-le  ili-- 
lorminc,  loilnisanl  I  ai  l  a  mic  Kiinplr  qupKliiin  de 
l>r,ilii|iii'.  iUi'ii  l'iîiind  \diiisà  |ii'os<'rir<!  rorigiiialili', 
riiiiliviilualilé  de  l'ariisU*.  (Ie|ieuibnl  il  n'y  a  |M>iiil 
«rsN  Ml»  iimiitian,  eWt-i-iliitt  miw  nnn  errUlne 
maniém  «l'iMipi'|iri*lpr  U  naliirc:  car  eliariiii  vnit  la 
natiiiT  soiiK  un  de  vue  particiilii-r  l.<'f>  itrandfi 
.Trli'.t»'^  I  111»,  ri-siiiiiirnl  lp  pllisr<iiii|ilr(rllivill 
les  aft|>ecl»  îles  i-liosr»,  toul  rn  ilonnaiK  »  leur  iKiivre 
le  cachet  de  leur  persMHinalilc 

L'éeote  aOHléaiqMe  u'êxùl  donc  pa*  même  ramsi 
dana  la  partie  technique  de  la  peinture:  car  on  h 
f^niii'.iil  "l'p.'iri'i  .iliMiliinx-iil  h  Hn  nii'  ilti  seBtiMtM 
i|u'ell«  rei'uuvriv  Ilifii  ii'cki  itlu*  incumplel  que  la 
pnliqiM  ^  aticreiweur*  de  David.  Aua»i,  quand  on 
fit  celle  peinture  ardente  de  4:érlca0lt,  la  jeunesse 
eoniprit  que  l'art,  pour  se  régénérer,  derait  évoquir 
1,1  p,i<<inii,  I,'  mniiMMDi-iil.  le  drame.  |i>  Kr;ilideit 
■  linili'Uii*  cl  le»  for! e^s  vérins,  l  'esl-à-ilin'  la 

\taix  il  «'en  fallail  que  rAcadeiiix'  iKun.U  lU'  «on 
goAl  celle  élrmia  peinture.  Quand  M.  Horace  Ver- 
nul  propan  i  H.  de  Porbin,  directenrdu  musée,  d'à- 
liMtt/r Ir  \aufragf  (Ir  In  Mrihiti-.  M.  di'  Knrliiri  ri'fus.i 
d'abord,  et  linii  par  en  offrir  r>,iioo  fr  frais  ilii 
Inlileaii  s'elev.iient  it  une  plnx  forlc  sumnie.  Geri- 
cault,  découragé,  quitta  doncia Frattoe;  il  retourna 
A  LuadnM,ul  comme  /a  Miémm  avait  une  franden- 
pntation  i  I  étranger,  il  emporta  son  rlier-ir(T<iivre 
et  l'exposa  dans  plufienrs  ville».  Kn  Ari>;leterre,  i:e- 
ricault  (il  av4'r  •.iinvs  iiiir'  Iniili'  de  ili-H>iiiR  ipi'il 

vendit  furt  cher,  et  il  ponstui  jusqu'à  Dublin,  p^'i- 
tmant  et  duMinant  partout  sur  sa  niMe,  da*  chevaux 
surtout,  de*  acéoes  militaire»,  des  caricatiirr*  et  de* 
oompMltiana  «letenle  aorle.  Ces  travanx  et  l'ex|KMÎ. 

lia*  de  lu  ,V<'  i'i'v  Im  r.ippni  lerent  pins  de  20,000  h 
Naliienreui'emeni,  en     promenant  i  cliev,i|  snr 
les  borda  de  la  Tamise.  ('•èrir,iuU  avaii  été  aiieiiit 
d'nne  «iulanlu  acialique  dans  la  cuiiae.  Il  Itel  fon  é 
de  carder  le  lit  pendant  pliMleurs  mois. 

De  rrloiir  à  r.iri>  wrs  la  lin  ilr  ISJI  il  -ic  pm- 
|»osail  lie  trarailli'i'  avec  ardeur;  nmis  avuns  vu  plu- 
SMun  notes  de  sa  main,  [mnr  régler  l'arrangement 
de  aen  temps.  CliaqM  mois  devait  être  consacré  à 
certaine*  études  :  par  nrmple .  janvier ,  à  pfinttrt 
d'oprit  naturf  à  rnlel'u-r:  r'^vrin  .  n  lit,-,  ri  ni/ion-r, 
fftier  enferme  cl  tftil.  Mais  l  aK  iili  ni  ipii  lui  arriv* 
rompit  lovs  ces  beaux  projets.  I  n  jour  qu'il  renti  ail 
a  MMilmarlre,  à  sa  fabrique  de  sUtues  en  carton,  il 
tomba  de  cheval.  Celle  cliute  détermina  m  abcès  à 
ta  cuisse,  à  l'endroit  mémo  oA  il  aonrrraii  de  U 
sciatique  contractée  sur  les  hords  de  U  Tainiite. 
Opeiidant.  nialin'é  des  douleui>  atroces,  il  allait 
toujours,  fréquentant  i  cheval  le  bois  de  Boulogne 
et  las  Champs-Klyadas.  Ce  -rat  A  nue  coune  du 
Champ  de  Mars  qu'il  fut  encore  heurté  violemment 
à  la  cuisse.  Cette  Tois,  h  maladie  prit  une  telle  gra- 
vite, qu'elle  Icronduisil  h  l.>  iv.nrt. 
dette  longue  maladie  foi  bivn  douloureuae.  Pen- 


dant plus  d'un  .111.  il  soulTrit  «.ins  relJrlie  et  presqui- 
sans  espuir  de  tiiK'ri.suii.  La  r.irie  s'cLnil  drrlan-i- 
il.nis  l'épine  dorsale  et  néressil.i  plnsiriirs  iipéraliun- 
chirurgicales.  Jamais  le  courage  de  Céricaiilt  ne  se 
démentit.  Au  milieu  d'une  de  cea  o|wrationB,  cummo 
il  voyait  que  le  médecin  pilissail  :  •  Tenei ,  loi 
dit-il,  pienei  ce  flaeun.  Vous  i-ti  avez  plus  lie«oin 
que  niui,  • 

Le  grand  loiinneni  de  Géricaull,  c'était  de  ne 
pouvoir  se  livrer  à  Sun  art  bien-ainé.  Il  parlait 
aavTenl  d'une  Tntiu  de*  fiignt  qu'il  avait  an  rin- 
laMioH  de  faire  après  ta  MMme.  et.  dans  le  délire 
dalaÉévr*'.  il  inait  piirrni)- des  inuuteiiii'iHs  il  iiiie 
admirable  eloi|ueui'e.  Itien  n'est  plus  touchant  i|uc 
la  lettre  qu'il  écrivit  a  U.  Eugène  laabey.  au  com- 
mencement de  sa  maladie  > 

•  J'ai  vil  hier  Inn  tlier  papa  qui  veut  liien  pn-iidi  t- 
1  mille  soins  de  moi,  et  qui  m  aas^iire  qui'  lu  aurais 
■•  qiielqiin  plaisir  à  rei-evoir  un  bonjour  de  luoi,  de 

•  dedans  mon  lit.  Je  te  l'envoie,  mou  clier  Kogène, 

•  avec  mille  amitié»,  et  aurtout  avec  un  peu  plu* 

•  d'espoir  que  je  n'en  avais  lorsque  tu  es  parti, 

<  puisque  je  crois  réellement  éprouver  un  peu  de 

•  mieux.  IVeanmoiii"  ,  j"'  u'usi'  ni.  me  trop 
I  chanter  victoire,  par  la  craiulc  de  l  eloinher  après 

<  tout  à  plat.  Je  l'envie  le  tempe,  la  faculté  de  tra- 
vailler,  de  peindre,  que  je  puis,  sans  rr.unle  d'être 

1  taxé  de  pédanterie,  l'engager  â  ne  pas  perdre  un 
«  srul  ili"-  iii^tiiiil>  i|iir  l.'i  lionne  sjiili'  Ir  pcnnci  ili- 
•<  à'if  bien  employer.  Ta  jeuneue  aaui  te  pâtura. 

•  mon  jeune  ami. 

■  GiaicAotr.  * 

roiniMi-  ils  sMiit  Iristi-s  ces  diMiilrr-;  i  :i.';vr  il^  d  iiii 
f-rand  artiste  qui  se  meurt  :  Ta  jeuiwiw  anui  »r 
fmttrra,  mon  jcane  ami.  Hélas!  il  était  biea  Jaune 
encore,  qnaiid  il  mourut,  Géricaultl  Et  oamme  it 
I  egrellait  «es  années  penlues  dans  une  vie  de  dissi- 
pai inn,  on  volées  p.ir  l.i  soiilTi  .inr.>  '  Il  sent  liint 
qu'il  va  emporter  avec  lui  tous  ses  réve»  poétiques 
inexprimes.  Il  nioiii  ut.  en  edei.  peu  apréa,  ea  19X4. 

Géricaull  mort,  M.  Dorcy  Ut  de  nomaau  proposer 
la  MêduiKi  M.  de  Porbin  pour  le  prlide  S.«M  fr,. 
offert  niitrefois.  M  di  rni  liiii  refusa .  <t  M  t/iXiMcfut 
exposée  et  nii-r  en  vente.  I.es  iiian  liaiids  de  ta- 
bleaiit  voulaii'iii  l'iiclieier  pour  U  couper  en  Utei^ 
ceaux  et  en  faire  dea  étude».  M.  Uorcy  la  aauva,  en 
l'adielant  «,000  fr.  i  l'enehèra. 

I!epend.inl  l.i  ri'iiiitalinQ  doCéricault  grainli'.sail 
lie  jour  en  jour.  M  liorov,  qui  persistait  i  vouloir 
doter  le  musée  iluclii'f-irivuvre  de  i)on  ami.  Unit  par 
décider  M.  de  Forliin.  Malgré  de»  offre»  plu*  consi* 
dèraldas.  il  céda  te  JIMua»  pour  h  pria  qu'elle  lui 
avait  caAlé,  nniai  oonditivn  qu'on  rexposerait  dans 
une  belle  place  au  I.oiivre;  et  le  t4  novembre 
on  lisait  dans  le  .W>iiiif'''ii'  <  l.'adniiuistratiun  vient 
de  faire  une  acquisition  precienae  :  elle  a  acheté  ir 
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\«ufraije  lie  la  Mëiluff.  i|ui  TiKUl'^Uà  re\po»ition  iIp 
ISI!).  •  Mnllieureiisrinpni.  la  ppititiin-  <!<■  (iéricâiilt 
n'a  pas  conserve  au  l.nu<rre  h  phcr  <|ui  lui  (■iiiil 
iliir.  A|trei)  avoir  rii-,  |h>ihI.-iiiI  |>lii>>ieiir«  années,  «•■! 
beau  juur,  ilan»  li!  ^'raiid  carre,  i-ll<r  ex- 

|iosct>  anjouril'liui  «liiiis  la  |ii'('niii-ri*  Inivci;  <le  la 
galerie  a  n»in-Ue.  Il  <■>(  iin|i<»!ssilili*  <lf  kc  rt>ciil<-r  » 
une  ilisi.mre  iiunii^nnle  |iour  omlM-a»$er  l'ciisrinlili- 
lie  b  cuiti|K)»ili(>ii. 

Il  reste  p«.-u  lie  iMirlrnits  auliieiilH|uei>  île  la  liellr 
tfte  iIcTIieniliire  liériraiilt  :  son  ipuvrr  tic  la  hiblio- 
Iheqiir  en  rnrilieiit  un,  lillinxrapilié  |iar  M.  Déveria. 
•ra|irè>  un  ileMiin  trouve  ilans  <le<  li\re«  i|ui  avalent 
apparli-nn  à  riériiHUilt.  M.  Onn  y  en  poii»éile  un 
autre  qu'il  a  peint  à  l'huile  il'apres  nature  ,  et 
M.  I)nviH  a  tait  aunsi  un  niéilaillon  <le  li'»is  «|Marls. 
('lions,  (te  plus,  une  liihograpliie  fort  médiocre, 
li  s  lirmiert  nwments  itf  CrriniHlt,  il'apré»  M.  Schel- 
Trr,  qui  avait  rte  l'ami  de  l'iiuli-ur  de  la  Mèiluit. 

Le  tnas<|ue  de  fiériciull,  iiiniilè  Mir  nature,  et^l 
aiijnurd'Ii'ii  ilniis  tous  les  .iteliers.  Il  porte  l'em- 
preinle  île»  Uuiifue»  et  viten  iloiileiii'»  auxquelles  l'ar- 
ticle siiccoinlm  dan»  la  force  de  l'à^e.  Mais  les  ligiiet^ 
de  lii  charpente  sont  d'une  heaiité  su^wrienre.  Le 
cararlere  général  se  rapprorlie  de  l'aigle  ou  du 
vautour. 

1.3  liibli»llieqiie  des  e»tainpe»  a  réuni  plusieur» 


(.'ravureit  i-l  hllio^-raphiei,.  d'après  lièricault  :  In  Un- 
Inillr  iU  SéiUiiiiiii,  gravée  [».-ir  Heyoolds.  qui  a  Tait 
aussi  une  ^'ranilr  •.■r.nvurr  ili*/'i  ilédNu-  ;  un  TtiNreau 
rmiihallaiil  ri  nn  Suiiglirr  .  il'apres  d'admiraliles 
dessin»  .m  trail.  que  possédait  M.  Etienne  \Ti\pt; 
un  ('.hevnt  tmtri  M  niilieu  d'un  iliWierL  de  nei^e.  et 
•pie  M.  BoiKsanI  a  presi|iie  copie  (lans  suit  lahleau 
de  la  Helmilr  ilr  Hntiii-;  un  Man'l'ixi,  et  plusieurs 
études  de  rhetani  qui  tuinl  ruiinuei)  et  appréciées 
par  le«  amateurs. 

Im  .Uril»»i\  les  deux  |:randes  figures  à  cheval  du 
l'alais-ltoval,  et  des  éludes  disséminée»  en  Aiigle- 
tei  re  et  dans  les  culleclious  p.irticuliercs.  c'est,  fu 
|ieinlure,  tout  ce  i|ui  reste  de  ce  (irand  artiste  dont 
la  vie  fut  si  agitée  par  les  p.issioii!i.  el  la  luorl 
si  précoce.  Destinée  malheureuse  que  celle  de  la 
plupart  des  Ininiines  »upérienr>!  Il  n  y  en  .1  paii 
un  peut-élre  i|ui  n'ait  lr;iiiic  <pn*lipie  iurortiiin-. 
Si  leH  coiiditiouK  environnanh's  seinidaieul  en  leur 
faveur,  ils  les  ont  rhan^-ees  |iai  des  falalileii  inexpli- 
cables, ou  par  des  enipiM'Ienieiils  de  ramctere  el  des 
paitMous.  Elsl-ce  que  Ir  <.'etiM'  la  douleur  m>ui  nni> 
eiiM-nihle  pnur  Iniijuurs'  KsI-i  rque  le  calme  est  in- 
compatible avec  la  grandeur*  Kst-re  i|ue  le  mut  di* 
saint  Jeronie  sera  eteniellenient  vrai  :  •  l.a  foudri; 
ne  frappe  i|ue  les  hautes  rintes.  < 

'1'  liioni:. 
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APEHulsEI.LK  A^'I.ir 

vait  veair  deux  joursi  après. 
Ira  douM  tulipes  étaient  on- 
^p^te!l.  le  lea|M  était  m- 
^-nilîque,  le  jardin  était  nm- 
pli  Je  toutes  les  fleurs  de 
la  iwison  ;  Arnold  alla  Toir 
M.  Reault .  car  mademoi- 
aelle  Aglsé  lui  a?ait  dit  :  Nous  noua  ferm 
ptgMr  par  qaelqn'oa  de  nos  «ait;  m 
ayez  chet  voua  qiHifnM  pmonnat.  et  un  pins 
convenable. 

M.  Reanit,  celui  qui  avait  rerusc  les  oignon», 
était  «Tcc  plmienn  penonnc*  qui  venaient  voir 
tn  tulipei:  il  awit  une  Ingnette  i  la  nain,  et 
dainh  iî  dénuinstnlion  avec  une  emphase  que  ne 
peuvent  se  repiéeenler  que  eeux  qui  ont 


r  >'iir  siiiLition  un  amateur  4e  tulipea defut  m 
pl.iiili's  cil  fleurs. 

La  «ociétc  était  sou»  une  taule,  entre  4eni 
pianehes  de  tulipes  plantéce  par  ranc  ^  Mlle. 
H.  Heanlt  s'arrêta  un  monwnt  pour  voir  qui  en- 
Irait,  otqu.iiiil  il  eut  rco4)niiu  un  iirofiinr,  it  lui  Hit 
l»on]our  il'un  sisne  de  téie.  ft,  san»  ((uiller  son  »v- 
rieux,  continua  m  demonïtraiinn;  ilétaitalorsdeTant 
une  tulipe  i  fond  blanc  panachée  de  ramcsui  violets. 

Hesaiewrs,  disait  «il.  voie!  VmidaM,  c'est  nue 
perif  du  genre,  elle  n'est  p,i»  dans  toute  sa  beauté, 
le  mois  d'avril  a  été  cruel  pour  nos  plantes,  et  le  mois 
de  mars  a  été  perfide.  •  Voici  Joneph  Ihtchirm.  nous 
M  coonsisaons  rien  qui  é|ale  cetu  superiie  plante, 
le  tbad  eat  Uaue  et  l«e  strias  «taUttes.  • 

Mais,  interrompit  Arnold ,  estpce  que  celle  de 
tout  à  rbnire,  et  que  vous  appeliei  l'onife^,  n'était 
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pM  auMi  Manche  et  nakUtî  M.  Bnull  sourit  dé- 
dalgneusement .  rei^anh  les  deni  antres  -(iK'ni^- 
Ipiir».  et.  saiiK  itaigniT  rf|M>iiiIrr  à  Arnnlil .  (  oritiiiii;i  : 
■  Voici  liinri,,  blanc  el  violet,  ma^nifii]ur>  |>laino  île 
sepliénae  liipie.  ■ 

Panlon,  interrampil  «rcon  Arnold,  mais  Vaadarl 
i>t  JmepH  Darhimt  tant  éftslenent  blancs  «t  violet». 

r.i'Wf  fois  M  lîiMiill  hniis-^a  \i-<  «■|iaiil<'';  .ivit  un 
liiuiivi'mriil  iriiii|iaiit'iic«  ;  un  lies  assistniils  lui  re- 
pontlii  pnr  un  si^iie  n  p««  |iri*Mniblal)le,  mais  qui, 
cependant,  a*ait  celte  Bimoe  particulière  qu'il 
eibortah  N.  Huait  à  prendra  tm  pitié  l«  prohne  et 
àiiToirde  ta  piitience.  l/aiitra mil  arriére  avec 
Arnold,  H  lui  dit  ,i  voix  liasse  : 

Monsit'ur  ii'c^t  p.is  .iMiatcur  ? 

Non,  nionitieur,  pas  encore,  je  n'ai  que  doute  tu- 
lipaa. 

Ah  !  ah  !  c'est  peu.  il  j  eu  a  dii-huitcaula  tanies 
dilTérentefi. 

Mais,  mmisii  iii  .  jr  ii'i'ii  ili  ciHorc  rc^.irdp  tpiP 
trais  qui  m'ont  pani  tout  à  Tait  semblables. 

Ahl  aMnaiaar,  ces  trois  plantes  ae  reiaeinblent 
comme  le  Jrar  ressemble  a  la  mili  elles  n'oat,  pour 
de*  yeux  exercés,  aucun  rapport  entre  «ne*. 

Auain  r<i|i|iorI,  ceci  iiii' (on.  moiisicnr. 

C'est  vouit,  au  ronlrairc,  <|ui  ne  I  êtes  pas,  mon- 
sirur.  sur  le»  tulipes.  Toutes  trois  sont  violette»  cl 
bianches,  e'est  vrai,  le  fond  de  loules  trois  est  blanc, 
etlespanachures  sont  violettes,  mais  le  violet  s'est 

pas  le  im'nic 

Ah  !  trcs-bii'u,  luuusieur,  je  vous  r<'mercie. 
Il  n'y  a  pas  de  quoi,  nion»i«ur. 

Tous  danx  rennrent  auprès  de  M.  Iteault.  il 
louchait  de  aa  taguette  une  tulipe  blanche  et  rote: 
•  Ciartorhlii .  nie^^sieurs  ,  fleur  de  ciiiquicuic  li;,'iii>, 
je  vous  rec^imniniide  la  Mimcheurdeiongltu,  et  'jurlk 
tmue,  mcMieur», quelle  rciiur.'  •  EtendisaDlce»mot.<s. 
U.  Heault  appuyait  m  baguette  sur  la  tige  verte  de 
la  tulipe.  «I  semblait  hire  le»  plus  grauds  effitrls 
pow  la  courber  san»  y  pouvoir  rêuMir. 

C'est  une  trui;ile,  messieurs,  c'est  une  barre  de  fer. 

Monsieur,  ilit  .\niuld  à  celui  qui  iiv.iil  m  i-iiin|>,is- 
sionde  lui  déjà  et  lui  avait  donné  une  charitable  ex- 
plication. croyez-vouaquuN.  Reanlt  appuie  de  biea 
bonne  foi  aur  sa  baituette ,  et  «BlFca  grand  avan- 
tage d'ailleurs  que  la  une  de  cette  fleur  si  léi;érc  soii 
une  barre  de  fer  «oiiiiik'  il  Ir  liil  ' 

Oui,  ceri<!s  ,  inou»ieur ,  c'est  une  conditjun  sans 
laquelle  nous  B'idnwttons  pu  me  tulipe  daw  nos 
piatea'baudes. 

f  frapoUam  f».  diaait  H.  Réunit  derunl  use  tulipe 
ld,inclie  et  rose;  c'est  une  plaM*  «pw  je  vous  re- 
commande, k 

Ah  !  fa,  UMatiaur,  dit  Arnold  à  son  amateur  com- 
plaisuBltsansvultoje  dirais  d'étranges  cJMaes;  pro- 
hublement  le  rose  de  ces  tulipes  n'est  pas  le  mime 
rose,  niais  eiilin  >i  j'étais  vimiu  ii  i  j'aurais  rrn  vnir 
deux  tulipes  multipliées ,  chacune  neuf  cents  loi»,  | 
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PuM  Uauche  et  violette,  l'sttlre  blanche  et  reae. 
DaTReî  monsieur,  ([uand  on  ne  sait  pas. 

il<'iiiiiiistiMiiiiii  s'ci.iii  .iin'ti'i'  lin  momest. 
lùi  pITet ,  r.iiitre  aniaipur  Plail  reste  saisi  d'adUH* 
nitinn  .  écrase  devant  le  pourpre  ineùmfÊnUê. 
Ah!  monsieur.  availMl  dit  à  H.  Reault.  permellex 
que  je  m'arrête  iei.  Mon  ami,  avait*il  dit  au  garrnn 
j.irdiiiirr.  a|>|Hirtrz-rTini  ,  je  mui';  prir ,  nrip  rhaise 
pour  un  instant,  la  chaise  apportée,  il  s'était  assis, 
avait  appuyé  ses  deux  mains  sur  la  pomme  de 
sa  canue  et  aon  menton  sur  ses  deux  unias:  li,  it 
reelait  sans  parler,  les  yeux  fixes,  la  beuehe  «n- 
tr'iiiiverte.  L'auln-  quitta  .\iiiiilil.  et  *inl  -.'rMnn  r 
aiis<i  (Icrripre  son  r.nmpagrmii.  l'our  .M,  Iteaull.  il 
i-tait  dpliout,  immobile,  laissant  errer  sur  ses  lèvres 
un  sourire  inelTable.  Arnold  ne  vit  dans  le  pewyw 
hwowfianiUe  qn'nne  tuKpo  Uauche  et  rote,  dont  les 
couleurs  S4^  trouvaient  répétées  eKartement  dans 
<|u,'itrp  nu  riuq  cents  autres,  devant  lesquelles  <iu 
;n:iii  jj.i-'ii'  silrncieuM-uicnl.  pI  auxi|iielles  ou  n'avait 
accorde  que  des  compliments  qui  ne  dépassaient  pas 
les  limitât  de  la  polilcaae,  BnOn.  l'entbouaiasle  se 
leva  «t  dit  : 

Honneur  Reanll,  je  ne  veux  pas  abuser  du  temps 
de  Ces  in  '^^i'  in's  ;  mais  je  \oiis  i|pni;ini|priii  la  |ipi- 
inission  de  venir  seul  passer  une  heure  aa»is  devant 
votre  tulipe. 
Monsieur,  vous  lui  foitas  trop  d'homeur. 
Monsieur,  je  ne  lui  his  que  l'honneur  qu'ellr 
mérite. 

Il  Tant  dire,  monsieur,  car  je  ne  fais  pas  ici  de 
fausse  modestie,  que  c'est  une  plaitte  MAritaMe^ 
Ah!  monsieur,  c'est  an  diamaut. 
Pardaa,  nonsieur  Reanit.  dit  Arnold,  et  vous 

aii^si.  messieurs,  pardon  ;  jp  vous  ilpin.inilrrai  la  per- 
mission de  dire  un  mot  a  M.  Hp.iiiIipI  iIp  ni  pu  aller; 
je  suis  attendu  pour  une  affaire  impurlanle.  Il 
prit  M.  lieiultà  part  et  lui  dit:  Demain,  quelques 
peraomea  um  font  l'honneur  de  «cuir  voir  mes  tu- 
lipes..,. 

('ommenl,  vos  tulipes!  qu'appelez -vous  vos  tn- 


lipps' 

Eh!  parbleu,  mes  douze  oignons,  ceux  que  je 
voulais  voBs  donner  et  «pw  vous  am  rerusé*. 
Ahlah! 

Voulez- vous  me  faire  le  pisisir  de  venir* 

Vdir  vus  douze  oignons? 

Me  voir  et  déjeuner  avec  moi  et  trois  »u  quatre 
autres  penMUMB  ;  eo  même  tempa,  vous  me  direz  ce 
que  c'est  quuaas  tulipes;  mais,  c*  que  je  puis  vous 
dire  i  l'avance .  e'oat  qoe  vous  it'u««i  pas  une  wule 

des  douze. 
Allons  donc! 

(rpst  comme  je  vous  le  dis. 

l'arbleu!  je  suis  curieux  de  voir  cela.  A  quelle 


.\  onze  hpiin  s. 
Je  serai  exact. 


\  il^iit»in. 
A  <l<-inaiii 

l.i'  It'iiilcinniii.  Mlli*  A;;l.ippl  m  iupnrtinrrnliin  |i<mi 
après  1 1  lH'iir«'5:  inaioAriinlil  rutdi-s.i^rpalilciiiriil  »ur- 
prUrn  voyani  i|uf  cVlaitM.  hiilaiiriprqiii  Iph  arr4Mii- 
p«i;nail  IVr<>qiK-  au  iiiriiir  iii<itaiil  enirail  M.  Itr.iull  : 
lui  rl  M.  Ihilaui'itT  se  C4iitiiaî<-saieiit,  toiisi  'Ifiix  ««• 
fircril  <lps  cxciisps  «l<*  n'afiiir  |»ns  rririire  «'If  visi- 
itT  rr^pprliv-piiipiii  1p«  iiili|)ps  l'un  ilp  l  aulre.  Ali! 
monsieur.  iliMil  l'uu.  le  moi»  de  luar»  m'a  r;iil  liii-n 
du  lorl.  Moii»î*'ur.  di<>ajt  rnnlrr.  je  v<iu»  |>rii*rai 
d  èln*  iii<liil|;pMl.  Ip  niiiis  d'avril  m'a  bipii  mallraitp. 
I.p  drjputirr  l'Iiiil  sprvi:  1rs  ilauips  fiirpiit  iiirpriws. 
aiiiioiirerpiil  iiHelles  iip  manfieraienl  pas  pI  lliiirent 
pas  s'Iiuiiiaiiispr.  l'rndant  ledejeuner.  Arnold  «aa- 
'>ombrii  tisiblemcnl  :  il  rnit  rrmar<|iipr.  piiIip 
Nllr  A»laé  el  M.  Diilaurirr,  des  !ii{;nps  «riiMrlIi- 
;;piicp  <|ui  lp  livrèrent  en  proie  a  une  liorhldp  prr- 
plexite:  mais  la  so>ur  dr  Mlle  A|ilae  Iti  lui  ola  liientoi 
PII  lui  annonçant  i|ue  «a  sœur  et  M.  Dulaurier  se 
uiari.iienl  danti  trois  semaines.  Arnold  i'oin|iril  alors 
i|ne  >  l'incertitudp  e9t  le  pire  de  Ums  le»  maux, 
jUS4|n'nu  niomeiil  oii  h  re;dilp  vient  nous  faire  rr- 
jtreiipr  rinrprtiliide.  •  Arnold  elait  .-iliasonrdi  du 
<-ou[>:  lanlnt  il  rpi<tail  somlii'p  et  silniririix.  lanlôi  il 
•e  livrait  ;i  iIps  arre»  d'une  >;aiele  peu  prulinlde  el 
assez  mal  iiiiitre.  <lii  le  pbi>anla  fort  siirna  muraille 
pritilc  el  >ur  ses  arbres  a  l'huile  ;  enfin,  ou  en  viiil 
an\  Iulipes.  .mik  dnnze  liiliprs.  (relajeiil  des  tulipi'.- 
priscs  au  lia>.ni-d  rl  l'ori  ilifTerenlrs  entre  elles  ; 
l'une  etaii  enliereiiienl  du  plus  tieau  jaune,  une  au- 
tre oiivraii  sou  ealiee  d'un  roii^e  si  érlaianl.  ipie  la 
Tue  ne  s'y  pouvait  arn-ler;  celli'  ei  avait  le  rond 
jaune,  el  sur  re  fond  s'el.niaienl  drsrainraux  hruns 
et  noir»;  rteu\  avaient  le  fond  hiam-.  romme  i-elles 
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de  M.  Heault:  di-  ces  deux  l'une  ctail  pauaclie«  ilr 
violet,  l'autre  de  ru»r.  M.  Keaiilt  et  M.  Itulaurier  M' 
re^at'ilerriit.  M.  Dnlaiirier  sourit,  mais  M.  Ileaull. 
après  ijUpUpies  eflorls  diriieileiueiit  comprimés  . 
linit  par  se  laisser  aller  à  la  plus  violeule  ekplu»ioii 
de  rire.  Les  deux  femme*  el  Armdd  li-  reganlereul 
avec  iiir|uietude.  crai|(uaut  «pi'il  ne  fiil  pris  de  ijut-l- 
<|UP  arees  de  folie:  ruais  après  ciiH|  ou  six  niinules  il 
put  parler ,  et  h-s  pandes  el.iieiit  eutremèlers  de 
nouveaux  éclat*  dr  rire.  Alll  mon  elier  Arnold, 
je  ri»  irop.  cela  iiic  fera  mal.  Vous  a|>pelei  cela? 
l'arbleu  !  des  tulipe». 

Iles  tulipes!  ah!  mon  Dieu  :  iiuiis  vous  me  ferez 
étouffer,  parole  d'honneur.  Kt  il  se  mit  à  rire  de  plu> 
Mie.  Arnold.  <pii  avail  pour  d'antre*  raisons  tant  de 
colère  dans  le  rxpur,  était  trop  heureux  d'avoir  une 
occasion  de  se  fâcher  contre  <|ueli|u'uii  ;  il  ne  regret- 
tait ipi'une  chose,  c'était  ipie  ce  ipieltpi'nn  ne  fut  pas 
M.  flulaurier.  (>|ieinlnnt.  faute  de  mieux,  ilde- 
niaiida  rroideun-nt  à  M.  lieaull  «  il  serait  assez  lion  , 
<|uand  sou  accès  serait  pas»e.  |iour  lui  eu  expliquer 
le  sujet. 

Ah  !  mon  cher  monsieur,  ne  vous  fichez  pas,  mais 
vraiment  re  u'esi  p.is  ma  faute.  Je  serais  désole  dp 
vous  offenser;  mais  c'e*l  que  c'est  trop  drôle,  pt  sur- 
tout, si  vous  vous  étiez  vu.  quand  vous  m'a«ezdit  que 
vous  appeliez  cela  des  tulipe». 

.Mais  vous,  monsieur,  quel  nom  donnez- vous  à  re« 
Heurs  ' 

Quel  nom  *  mon  cher  monsieur,  je  ne  leur  ihuiiK- 
pas  de  nom,  elh-s  n'en  meriteul  |»as.  Kcoutrz,  mon- 
sieur Dulaurier,  parlez  donc  aussi;  car  je  veux  que 
M.  Arnold  sache  que  re  n'est  pas  moi  seul  qui  Irouvp 
ses  tulipes  un  peu  tl rôle»,  dh!  la,  la;  non,  cela  fait 
mal  de  rire  comme  cela. 


LES  tEAUX-ABr«. 


M.  DifLiiiricr  .  iiltm  calm»! .  «ipliqua  «  Arnold 
ipif ,  îl  V  n  ciiHinantP  an»  environ,  l<'<  amalMir* 
lie  liili[)uit.  il  bon  driiit  aupHlfs  lims  -  iiiS|iii  r«,  n'a- 
vaical  que  de«  tuli|irs  à  ron<)  jaune  |iaiiiiclu'  <!•■ 
rtMlpi  •tdaliriMi;  que  toute  tulipe  à  rond  blanc 
«toit  alnr*  njeléa  d«w  eoUflctiom.  A  ortie  «|io«|ue. 
comne  on  M* ait  épuino  loulm  les  folira  imiiifinaMM 
|K)ur  Ip*  Iniipps  à  fond  j  on  ^onf  i  ■<  rwoni- 
mencvr  une  férié  Iouir  iumvi'lU'  l'uur  lo  lulipps  n 
fond  Mmc.  Aprè«  des  essais  malheureux,  de  loties 
débaUeiiIre  lea  rétolutioaDaîrca  el  le>«  |iarli»an8  des 
ancMiiiiM  tulipe»,  les  fonds  Mines  l>in|iortërent  el 
ImIImIs  janncs  Turenl  liiiiit>Miv><iiir-nl  i-ic|iuIm's  Aes 
plal«ii-bandi>!i  ri  |>ublii|U(!iiirnt  iiiilii-rs  duiis  de»  li- 
vres et  de»  lumphlels  de  flean  ilègoitmilrÈ.  Ceux 
i|mi  a'olMtiitèrenl  à  en  laisMr  flaiirir  diei  eux  s'alli- 
rirent  In  rpïlliéifs  de  fh-tirkhmu  ri  de  eurwleu. 
Pour  ce  qui  r»l  dos  lnli|ii's  d'nn«>  spnic  rdiili-iir,  ja- 
niaisfll<>ii n'uni  >'lc  admises  |i.ir  les  siisdils  anialciirs. 
pas  plus  par  \<:s  iiartiniiiis  de«  fonds  jaune:'  qiip  par 
lea  séides  des  fonda  Mnncs  ;  el  enfin  pour  vm  deux 
talipcs  I  And  blaiw„enea  Mwl  «hewrdca.  les  pélalet 
sont  pointus. 

Alors  une  conversation  «  en^M^'pa  entre  MN.  Du- 
laurier  rt  Rcnull. 

C'rat  singulier,  «Usait  celui-ci ,  «le  voir  le  goùl  «Ir 
noa  pèrca;  Tojci  le  btearre  noir  qne  nosancêlm 
Inravaient  Int-bM  ninhé  pe«r  knin  dis  écu,  al 
dont  je  ne  vondnis  i  aiicon  prix  dans  mt  baase- 

i-iiur  l\\r^■  1110'* 

Mais,  disait  M.  Uulauricr,  u'est-ce  pa»  ici  la  tu- 
lipe «le  Nateiricilt  qui  •!  lam  d«  Imiit  •«  i«4  «l 

ISIS? 
Eb!  aanDi«H.  oui. 
Cela  fait  pitié. 
Ne  m'en  parlez  pas. 

Bain  la  visite  »e  lerniina  à  la  grande  joie  du  mal- 
lieuiwn  Arnold,  qui  put,  nue  fois  seul,  ae  iitrcr  a 
MU  dtafriu  al  i  sa  eoUre.  De|iuis  ce  jour,  tout  alla 
da  mal  en  pis. 

Le  foisin  Dnrui  g.-ird.iii  d.ni»  u<n  cii'ur  une 
blessure  ininiorlelle,  immoiliiU'  nthm^.  Dans  l'es- 
pace de  i|uatrc  mois,  il  entama  c«>utre  Arnold  cuiq 
proeéa,  aous  pralasia  que  le  mur  mitoyen  avail 
bemade  réparation;  il  le  fit  démolir  et  reconslrnire 
à  frais  communs  au  milieu  de  la  belle  saison  en 
Diiiuiiit  lis  maçons  a  même  le  jardin  d'Arnold, 
i|u'il>  l'rrasercnl. 

Arnold  avait  fait  faire  un  bassin  qui  recevait  l'eau 
de  la  pluie;  M.  IMirvl  déterra  que  b  Co«lNm«  de 
Paris,  art.  MT,  n<*  permet  de  Taire  des  cloaques  qu'à 

*'[\  pinls  de  (lislaiii  p  ilii  mur  iiiilny  ii,  rl  Ir  l>a>isiii 
était  à  «  inij  iiii'il»  un  tiers.  licUe  fuis,  l'homme  d'af- 
faires d'Arnold  ne  fut  pas  de  l'avis  de  M.  Durut;  il 
répondit  qu'un  bassin  oa  datait  paa  être  appelé  ckMh 
qna,  ei  que  i^usîenra  législateurs  avaient  fbil  catle 
distinciion.  entre  aulres  Gnupi.  qui  obsemqna  la 
Coutunte  de  Pari»,  en  prescriranl  cette  dittoaee  de 


six  pieds,  n'a  pas  en  cn  *ne  d'obvier  nu  dommagr 
<|iip  pourrait  eiuiser  de  nnil  la  filIntiuM  lirs  >',iu\, 

piiisi]u'i-lle  lir  I  i-si^r  pa.N  [imir  piiils,  li 
même  dangprde  liltration  s'y  ren<:onlre  ;  d'ailleur». 
à  quelque  distance  que  aoit  le  puits  ou  doaqnr. 
celui  qui  les  fait  oonatrutre  est  looiaun  reaponaable 
du  dommage  <|ni  serait  canné  par  In  flllrallon.  La 
priiicipidi' raison,  dit  Gonpi  i-i  I  I  me  d'af- 

faires d'Arnuld.  ii'«»t  que  puiir  i'loi;;iier  de  rlu-z  |p 
voisin  la  mauvaise  odeur  qu'exhalent  certaines 
fnssiis  il  esw  et  cloaques  ;  mais .  et  ici  Desgodels. 
autre  légiste, ast  d'accord  avec  Goupi,  la  disposition 

de  l'art.  217  de  la  Csa/U»"*  'le  l'aris  m-  peut  pas  s  e 
leiKire  niix  puisards  el  fci>ses  reietaiil  l'i-au  de  la 
pluie,  laipii'lle  n'exhale  pas  de  mauvaise  odeur.  I.a 
<MuiHme  U'iMiaiu,  art.  215.  élablil  «gateroent  celle 
distinciion.  et  Pothier  le  Ml  hautement  dana  son 
iraiip  du  Cnnirnt  di  turliiê,  art.  S,  de  la  commimaHié 
des  inui>.  iniloveiis. 

M.  Diirui  l'i  pondit  ;  l'Iioinnie  d'allUrea  répli» 
qita,  les  triliunaux  furent  invités  à  jttger  bi  qnea> 
lion  :  on  danna  raison  à  rbomnw  d'afbbvs  dans 
sa  distinction,  ce  qui  fut  oonlirmé  en  appel  el 
en  cassation  .  mais  Ihimt  ne  s'abattait  pas  pour 
»i  |>i-u,  il  lii  iiir  iiiHHiMii  prcHPS.  li.ins  ses  n<iii. 
«elles  concluMuns,  il  .Mlmetlait  la  delinition  el  la 
distinciion adopl4-es  par  le  tribunal;  il  «lemamiaili 
bira  preuve  que  le  baasin  d'Arnold  méritait  le  nom 
de  cloaque,  et  eooséqnemment  rentrait  sons  l'appli- 

r.itinn  de  l'art  217  de  la  ('.nuliDur  d,  /'«rij,  cl  dt- 
l'art.  215  de  la  Coutume  d'Orléans.  Des  experts  fu- 
rent nommes  a  l'efTet  de  faire  une  descente  sur  les 
lieux  et  d'éclairer  le  tribunal.  Or.  dans  la  nuit  qui 
précéda  la  visite  des  experts.  Durut,  par>de*sns  le 
mur.  jela  laiil  d'ui iluics,  il'ciiiii  inr|ualilîablrs  >■(  dr 
débris  etraiij^es  dans  li-  bassin,  ipi'il  se  trouva  ine- 
laniorplios4'  en  mare  iiirpcte,  et  par  suite  déclare 
cloaque  |Mr  le»  experts,  ce  qui  amena  contre  Arnold 
une  eondamnatian  avee  d^na,  robligennt  à  dé- 
trnire  son  bassin. 

Un  autre  prores  l'obligea  à  mander  ses  pigcoll^ 
ipjl  ilrlrnhiiii  ul  la  nminof  •In  i  ii't.\i/,. 

Kuiin.  un  jour,  dans  un  accès  de  colère,  il  s'em- 
porta, je  ne  aaie  enmmcnt,  Juiqu'i  menacer  M.  Du- 
rai «l'un  coup  «le  fusil. 

Celui-ci  commenta  un  procès  criminel  qu'Ar* 
noid  ne  jinl  anèler  <]u'i'n  arhelant  ,i  I  timint'lr  . 
et  nn  tiers  en  sus  de  sa  valeur,  la  propriété  «le 
Uurut. 

En  u  mot,  an  bout  d«  dans  «m,  las  douae  oi- 
gnons de  tulipes  revenaient  i  AmoM  i  la  aommede 

100.000  II  . 

l'nur  niui,  mon  bon  ami,  je  n'ai  «les  flem-^  i|ue 
pour  les  voir  et  non  pour  les  montrer;  je  ir.<i  ipi  une 
cinquantaine  de  tnlipea  de  loutes  les  couleurs;  je 
n'en  rejette  ancane  de  celles  qui  me  Cant  rhonnenr 

ijr  fleurir  du'?  nmi,  jin-  iiirnic  n-îli-n  vclcii  le  rfpiir 
des  grands  amateurs,  «ije  n  ai  pas  de  voisin,  ce  qui 
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mv  riip|ip||p  il*>iix  a|ilinrisni<>5  rp|iiiri|ualil«s  rie  jv  ni'  taure  rfiW  au  birrifail.  •  il  «  a  birii  de»  (çraiiils  phi- 
li.iis  <|<ip|  jiK;ri!is«>  :  loMiplirs  tjui  oiil  fail  itp  groi>  livrrs  el  qui  n  nnt 

"  N'ayez  (tas  ilr  voisins,  «i  viiiis  >oulrz  vivre  en    rien  dit  d'aussi  rai»nnnablr 
paix  avec  eux .  el  ne  donnei  rien  a  vu»  enranu  ,  »i 

V04I»  voulez  qu'ilii  aient  pour  vou»  um-  reronnai»-  Al.l>llu^se  Kahr. 


LES  BEAUX-ARTS. 


SS 


ALLEMAGNE. 


$NHijirr  -    loivb  ti|i*vilioii>  pirlirulirm.  fif'tifn  4r  Frlls  dr  SrhiHrr.  DnMl  ilr  liitlbadi  Flio  4r  fiUt*  f»  Mm  Ulgt. 
(tililii(«r  («nlrailr  i  loinrk,  par  ftlilmiilVr  K;kw  dp  Rrrlii,  pir  MioUI.  hiikalW^uf  dr  luKh.  InmM 

dmidcx.  flhwiiDt  fn|iiiUitr>  illa<<rrrv  llf>«jn>  dr  ^tnilr.  itHta  d(«  «rt^tn  ilkaïudi.  héM 
iHHMriH  îUiMm».  latMfM»  it  btil-Biic,  prJcM  Inrii.  kMfirfit  IW- 
tilJia.lM|»«illMipt.Tiia|t<tlKin.<iiifiliMwi. 


i  tilQl  t  llflliir  SI'  n.'itl'- il'ii- 
voir  sur|>as!ii'  Miiiiirli  rt  s  ,i|>- 
I  |)lau4lis!M-  (Ir  lui  avoir  enlevé 
Cornélius,  la  capitale  de  la 
naviire,  ai  tMgtenpa  tans 
rivale,  cflt  cMore  une  des 
'  >ille8  où  l'on  cultive  le»  irtK 
a» I  l  li'jiliis  ilf  7i'l<'  fl  lie  •.iKif^  I  11"'  fimir  (If  icunes 
élevés  y  rieal  étudier  les  touipouliuii»  ileit  grands 
nahrw  «t  Mgwr  b  pabtiàtftdeaapotitiom.  n  7  «D  a 
da  parmancalet  «■  dillénnU  •alon» ,  et  il  a'efl  pas 
de  «emaineqaiaavoieniifîr  quelques  prodnclioas 
r''niar(|ii.il)les.  On  Bi^'nale  en  ce  iiimdwnI  ilrnv  y.iy^n- 
^ea  <le  Kelix  de  Schiller;  tous  deux  reiire»entcul  les 
lailM.  L'un  cal  éclairé  par  la  dmeelmnién 
T.  j. 


il'iiii  joui  (Ih  |iriiitein|is  :  on  Miil  sui  le  iiremiiT  plan 
une  liirél .  (|iriin  rlievalier  Iravprse  avec  son  escorte, 
el  dans  le  fond,  un  manoir  (lollnqiie.  Dans  le  second 
tableau .  les  téDèbrea  du  crépuscule  s'abaissent  sur 
la  plaina;  l'orba  plia  de  la  lise  se  lét a  a«r  la  be  al 
blanchit  les  ruiner  i)ii  manoir  démantelé.  Quoique 
ces  compositions  rappt-llent  deux  tableaiii  du  paysa- 
(jisle  Solir,  elles  en  tlilTiTenl  lotaleiMfjil  |i;ir  lexecii- 
lioD,  dont  la  vigueur  et  la  correction  ont  excite  un 
enthousiasme  nnifanel. 

iaolbach .  si  connv  tm  FMme  par  sa  Ctwr  d'im 
hâpiuUde  fotu.  a  dans  son  atelier  un  beau  dessin 
destiné  au  scul|iteiii  WiclitiKiiin .  i|ui  vieril  ili'  lui 
euvojer  uu  buste.  I.e  peintre  suppose  que  le  l'ère 
paliMi  dca  anlpteara . 


LtS  ItKMN-AKTS 


vieiil  (Ichi  '  i  I  liiiiniiii' «ruii  liloi:  d<Mifrii'.  I.i*^  iiiino, 
poriatii  II--.  .Il iriltuU  des  vertu*,  l'approclifiit  pro- 
oeMioniielIfmeiil  île  l'cifre  réoemimnl  ackcvi-e,  el 
•l%n  antre  edté.  le>  déimms  «'élincenl  (ur  elle  pMr 
la  driruirr  ou  la  soiiillrr. 

I>p  toux  li-s  olij('i>  il'aii  ai  ludlemeat  e»|w»e8  a 
.Munich,  lo  plu*:  pnpuliiir(^  p»t  un  flnn  (U-  imlain.  par  , 
Julien  Lange.  Ce  plan  réunit  toalcn  l««  r.onilitioiu 
inwginiMes  4e  beralé,  d'orifînalîté,  dediatribation 
oamntodp,  de  ipvndeur.  iIk  inagniliri^nce.  Lange, 
Rtnni  i|ue  noire  premier  arrhitrrtc ,  Ip  prorniseiir 
Mi  i/^'i  i  ,  a  conipri«  que  ni  le  shif  jil  si\le 
goihii|iii-  lie  coorenaicnl  aux  br^iiiis  de  notr<-  <'|>o- 
«lue.  Il  en  eat  de  l'architecture  antique  comme  de» 
tn^èdies  qu'on  a  rcprncBtéet  récem- 

ment a  Berlin ,  et  dont  rexliumalion  maladroite  a 
••lé  sî  froKlcmiMil  iii  I  iii'llln'.  I,f  >lyl<'  ilii  mnypii  it^f, 
plu"  i>ii  liannuuic  avec  nos  mœurs,  .iti-r  uutrc  cli- 
uiiil ,  iivi'c  nos  habitude*,  n'a  pu  <-c|MMid»iit ,  iii»<|u'à 
ce  jour,  élre  imité  avec  ifaNlase.  Feu  OUmulier  en 
a  scmpuleamment  anivi  toale*  Ira  régl«*  dana  la 
i'«nsiniiiii>n  il  iiiu' r^'lisf  :i  Miinirli.  Mnafroduire 
un  iMisL-iiilil)'  s4iii!'l'iii^.ini.  Sa  li,isilli|Me  étroite  e«i 
écrasée  par  une  tour  cli.ir>;è<'  il'arabc^ijues ,  cl  n'a 
poialde  ba*  eàli*.  Scbiukei.  architecte  de  l'égliiie  de 
WerderîaiaclMn  i  Berlia,  n'a  pa*  été  plue  hcurens 
<|u'Ohliniilli*r.  Toutefiiiii,  le«  Vitraux  de  eus  tirut  édi- 
lict's  vali-nl  les  plus  Itcaux  produiu  de»  p<'inln-«  sur  i 
verre  du  qiMlorziéini*  siccli'.  Nous  devons  ilf^  ri'inor- 
cimenU  au  graveur  Eggerl.  qui  le»  a  reproduits  et 
ea  ■  eonpoié  m  neneil,  dont  la  IraiBién*  édition 
viaM  de  paraîtra  il  y  a  quelques  jours. 

La  Ptfûakothèifne ie  Munich  «'eut  enrirhie  de  deuv 
tableaux  dp  CiotUi.d'uii  imiiiiiii  il  Aiilrr'  M.inl>'^'ii.i. 
el  d'un  portrait  de  Jean  Iti-llln  |i*'in(  par  lui-incme. 

Ou  puMie  cfl  Allenagne  beAuroup  de  Udwgra- 
pliica  «I  min«at  d*  granirea.  Quoique  les  iufeuMura 
du  dea«in  Mtr  pierre,  nous  nous  sommes  laissé  dé* 
pastrr  |i3r  li"-  Kraiirais  .  doril  ikhis  sunimc  s  loin 
d'égaler  la  Kiàri'  ci  la  lr;jfrcl(v  Niius  ciiIIImiiis  |)Ius 
fnictueuaempiit  la  >;ramic  I.e  ri'riicil  de  i.hmiKitn* 
fêfatmttt,  par  Jule»  Buddcus,  de  Dnueldorf ,  est  une 
snila  4*11»  ntiomni.  enrichie  d*encadremenis  va- 
riéa,daai|îels.  depayasges.  dVirncmcnts  liatMlr-uiml 
Bgeneés.  Dans  la  eollerlion  t>ulilic<-  par  l'i'diu^ur  I 
Itndiicut.ondiiitiiigUf  troi<'  <'uniput.ilioiik  de  Sicinic. 
gia«Mn{iwr  Jaaapi)  Keller  :  hm;  Vitrée,  k  itcpasde 
la  Kofi  ««I  étt  fÊlmàtn  et  lywfcsB^iie 
daM  wici  l«  sens.  Jcshs  est  attaché  à  la  croix  ;  à  ses 
pieds  est  an  presfoir  couronné  de  pamprea,  avec  un 
fiiticc  ou  iiiinl»'  ■<■  saii^'  du  Sauveur.  Uh«  ib—dwie 
moisson  couvre  W.  loinhiin. 

Las  originaux  de  c«s  trois  frsvwres  mmN  ta  fw- 
ffiélë  de  H.  J.  Bnddeos  (4). 

Nous  sigualerMMaman  i  wire  «UmliM  I'JIImu 

(I)  Us  mis  gnvMCS  fifaslèe*  par  nsiia  osnMpsadsai 
rcrsatfSfiledcsinleisqMMMstfsaMBS  asaecbiqmItviaiMa; 


tU-i  .\Ttiitn  allemnmi%,  retupjl  de  graMirrs uriginales 
de  uns  pins  célélire»  peintres.  La  dou/lcnir  cl  der- 
nière livraison  renferme  des  dessins  de  L^ssing,  de 
Schirmer.  el  un  charmant  morceau  do  Jarob  Gêna- 

ler,  f  t.ijmpniji'  il'uii  uni  rir. 

Biiddeu»  vipnl  de  faire  parailrc  le  sfplicilic  tahicr 
dp  ses  l'oriim  alIniKiiuli-t ,  avec  des  cncadreniPlits 
composés  et  graves  par  J.  B.  Sonderland.  Nous  j 
avwM  remuiqnè  laa  compeaitioua  qid  aeeompagumt 
Ir  r/iriaiirfaeaiv  de  Gaéthe,  et  r.4|MfiMcalfr,  romance 
comiqiip  de  Frédéric  Rflckert. 

Jfaii  hreuU  ,  pcintic  de  licrlin  ,  va  rciirnduire. 
dan»  une  srrie  de  gravure»  et  de  lilliograpliie».  les 
mosaiquet  de  régtise  Saint-Marc ,  à  Venise.  L'em- 
pereur d'Autriche  a  accepte  In  dédicar  e  de  cet  oie- 
vrage.  auquel  l'artiste  «V»!  prcpure  par  de  longs  et 
studieux  ir.ivaui. 

Nous  avons  de«  nouvelles  rci  enies  de  Tliorwald- 
len.  L'illustre  aeulptavr  a  terminé  un  bas-relierde 
dimenaiotts  gigantesques,  repréaentasi  M  Fi^te  de 
jVoK  SM  tirl.  An  milieu  voltigent  trois  anges  lenant, 
l'un  une  lnr|h'.  li>  deux  autre.,  un  ridiier  de  musi- 
que. Autour  deux  sont  groupes  des  ange»,  qui 
jouent  de  lu  flite,  du  violon  «t  du  tambour  de  bas- 
que. Une  eounmue  d'éloilee  s'arrondit  sur  ■•  létr 
des  divins  lastruraentisles. 

Telle  .r  uvri'  ti"ii<  ra|i|ielle  à  la  musique,  que  nnu» 
iillion.s  ouldier.  Le>  journaux  franrais  onl  relenti  de 
rri/diiiiM  en  riionncur  de  licrlioi,  i|ui  »'e«t  fait  en- 
tendra  dans  Isa  principales  villes  d'Allemagne.  La 
vérité  est  que.  tout  en  kii  reconmiasant  un  beau 
talent ,  nou^  avons  trouvé  sa  musique  trop  noentri- 
i|iic.  Nos  meilleurs  mu^iclenll.  nnsfcuilielonnlsles  le» 
•lus  iiiinpelenls ,  le  liliiiiieiil  iLiviiir  linH  ^.ii  i  ifie 

|H)ur  obtenir  des  elTcts  extraordinsires.  el  d'éirc 
arrivé  k  ta  Uiarrerie  en  cherchant  l'origiMlilé.'  il  a 
cependant  raenilé  quelqnes  admirateurs  parmi' les 
musiciens  de  second  ordre ,  auxquels  des  passages 

lirillants  et  liardis  ont  rappelé  la  manière  de  Hce- 
Iho^eii.  Le  plus  exalte  des  partisan»  de  Ucrliui  est 
lin  I  CI  tain  Griepenkeri.  qui  a  écrit  un  ouvrage  |Hiur 
le  préconiser,  pour  l'élever  au-dessus  de  tous  les 
compositeurs  franea!*.  SelouGriepenlierl,  ■  Beriioi 

e»t  un  nii  ^'iii-  rim^ii  .d  (ini,  en  (1i-j.il  de  riiirredslité 
geriuaiiiqne,  duit  ic)(eiierpr  riianmiiiie.  On  le  tj- 
lomnir  en  disant  qu'il  imite  le»  immortelles  »)Tn- 
phmiiaa  de  Beetbovon  :  lea  rapprocbemeou  qu'on 
|ieut  éiaMr  entre  le  gmd  aallra  •llcmund  et  le 

lirvinier  des  compositeun  IkMBUta  n'csdueut  pM 
l'iBcontestalile  oriKinalitéde  eelut-rî.  •  L'opuacule 
«l«  ftrippcnkrrl  tontient  de>  p.>^>.<^'e.  i  iiriauisur  Ics 
caractères  de  la  muaiquc  d«  Ikeibuveu. 

Gimgî»  IWncMi.  augagé  au  TMkM-ltalieu  de 
Paris  pour  la  saison  proahaine.  a  passé  quelques 
mois  i  Vienne,  oii  il  a  ecdié  les  plos  vifs  tranaportt. 
La  vie  de  ci'l  Jn  n  |)articnlarilrs  sii:),'iilii.-i es. 
Il  est  ne  a  Venise  en  tHI'i.  Sun  père,  Uuminicu 
MMKMii,  (éMT  at  ptufcaiwr  distingué,  «lait  le 
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dnolMir  bvori  de  Na|iotrou .  à  Paris  e(  à  Hilau,  p( 
t'altoeha  plut  urd  à  la  cour  de  Naiimilicfl  de  Ba- 

virri'  Il  riim|i|p  parmi  ses  eittvps  l.nnnii,  Si  lirr  Imcr, 
Saliiiii^  llf-iiienellcr,  elr.  Son  exifllpiilc  miMlnxle 
développa  rapidenienl  le»  belle»  dispoiiioiis  de  »on 
flb,  qui .  à  l'iga  à»  lept  ans,  chanUit  déjà  en  (wblic 
atee  sweeét  du  aln  de  Ctnaran.  Ovand  Domioïee 
i|iiilta  Vfiiise  pour  Miinirli.  Tiiurtrio  interrompit  se» 
éludes  miisU'iles  pour  s'adonner  a  l.i  mrderine  : 
pniN.  par  un  tiriisi|ne  rrlmir.  jl  corn  iil  li'  projet 
d'acquérir  une  force  supérieure  sur  lou»  les  inslru- 
meiils.  Son  ardeur  m  nlntîtliiMtAl.  et  il  laissa  la 
le  f iolaii  «t  le  piaM  pear  m  hirt  ccnjer.  Il  panit 
un  nomenl  aaCirqve  de  Milan  :  mats  il  aliandonna 
luul  à  coup  le»  cierrii»  «■«(urï.lres ,  el  roiiil  >  U 
musique,  a  laquelle  il  «si  resté  fidèle.  Sun  frère 


siné,  Felice,  l«i  servit  de  nutlre  jnaqiiau  relmirde 
son  père ,  qai  lui  prodigua  les  soins lei  plus  asaidut. 

les  ronseilii  les  plus  jii>li<  leiit.  liiorfiio  Konconi  ve- 
nait d'atteindre  sa  dix-ncutieine  année,  quand  il 
débiila  à  Paris  dans  In  Sirimitra  de  Bellini.  I>epuis 
ce  Jour,  son  nom  a  retenti  dans  l'Europe  entière.  Li* 
■enbn  des  opéras  campMéspovIni,  pandanl  nn  es- 
pace de  onze  antiees,  ne  s'élève  pas  a  moins  de  trente- 
cinq,  dont  le<i  principaux  MMit  :  /(  mniiriiiilu .  de 
PiM  -i.Hii  ,  AvfTiinirnto  ni  flWo»! ,  de  llalfr;  l'nu  iilii, 
du  prince  Poniatewski  ;  Torqaaiu  Tatto,  U  t'ur'wio 
et  itarfaili  Ralum.  d«  Dmintli;  €*mI  du» coder» 
■ier  oftrm  neria,  et  par  le  rôle  doChovreiiw,  que 
Giorgio  lloncooi  délNilera  rei  hiver  ani  Italiens. 
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L'ÉGLISE  DES  ESSARTS-LE-ROI. 


I.  av  ileiriiit  pin»  de  uiuiiii- 
meuls  aujourd'hui .  par  le 
vandalitiM  decMU-li  ■««• 
qui  demimt  v«Ner  à  k»r 
conMTvalion  ,  par  In  mmi- 
vais  goiit  nu  la  l>arhari<>  de 
It'iirs  con»crva(rurii  nalu- 
relt,  que  iim  guemic  re- 
ligicuw  el  im  râvohitimM  ■'•n  «it  délnil . 
paiM-«tre,  iH-ndant  une  période  de  Irvie  lièdee. 
Nolie  e|»ni|Uf  il  le  i^ii'it ,  la  pansîon .  la  monamanie 

ieS  rï»liiipr;ili'iii>  ''I  i>'v  i'iiiIi.'ll  >MMiiMi'-.  l'.iriniil 
MlCIenl  de  terre  de^  ruliorte»  d'etiibclli»s«ursqui  «c 
netlcat  A  r«Mm  tans  miMÎon,  nwmnlrtle.  et, 
ce  qui  «M  fia»  d^kmUe  eocere,  imm  eatento  de* 
•ru.  On  eroïl  dire  acte  de  bon  g«At  et  de  «dence  en 
|)i>i  l4nt  la  IiupIIp  du  tti.içnn  ilans  l'iiis  mis  vIpiiv  t'ili- 
ticPH,  en  les  couvrant  d'une  ignoble  ctuiclu*  de  hadi- 
^'•■on  blanc  on  jame,  en  les  rajenniinnl  sous  ce 
(anl  deatruaeur,  cmme  m  rqemit  une  lalle  de 
cabarei  on  nn  Imreau  d'omnibiit.  Les  égliaee  de  la 
Kniiicc  -oiilTrF'iil  longtanipe  surtout  i\v  n-s 

profaaalioi)»  badigeonne  uses;  MM  Cel  ignoble  roile 


d4-  <:nii<>  disparaissent  les  xieillc-  peinture» .  le» 
gothiques  inscriptions ,  le»  nne-t  oionlures.  -Puis 
rient  le  bmçi».  qm,  la  iruelte  d'une  mainel  le  mar- 
leaa  dtt  Tantre,  eoupe  les  ogives  et  bonehe  avec  dn 

plàlrc  leurs  clfK.'niti's  (li'<<>iij"irfs.  rbrpit  un  n  tri  cit 
le<i  pleins  cintres  et  détruit,  en  un  mut,  guide  |Mir  de 

prétendus  restaiir.iieur».  la  chroni<|uo  architcclnrale 
de  notre  niojen  âge. 
Là  cependant  ne  a'arrftle  pas  le  travail  dcstmctevr 

de  nos  prétendus  con«ervaieiirs  oa  réparateurs  : 
comme  il  Tant  de  l'argent  pour  maçonner  et  baili- 
j.'riiiin.  r.  ils  fi.iit  K'iiilrc  Mfiix  tableaux, leii  vieilles 
boiaeries,  lea  émaux,  le»  i«uir«!S.  enfin  tous  le«  tré- 
sors lentement  amaaaès  pendant  tant  de  «ieclex  par 
nos  église».  Les  magaains  des  narehands  de  «trio- 
Atit  de  Paris  s'spprovisionneni  a  ee»  marchés,  el 
voila  comment  se  dépen|ileiil  les  iult  rifurs  de  nos 
catliédrales  «t  coinnient  te  meublent  les  Itoudoirs  el 
les  cabinels  à  la  nodo  de  nos  prélemins  «auMeors  du 
mogat  ige. 

Nous  mardMns  rite  dans  celle  voie  de  profcnntion 

n  lie  dcsirnclion  sarrileges.  Noiin  a»oiis  vn,  il  y  a 
quelques  années,  des  parties  d«  vitraux  de  la  Sainte- 
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Chapelle,  ans  arnMttleCagiine.  en  Teniacfa«sdeKbn>- 
eanieurs:  Ips  linvs  il<'  lulnti  «lomi.'s  par  Louis  XIV 
i  Vh&te]  lies  lmiili(l<'s,  livrfs  ci-riu  sur  «le  grande» 
riMiilli-s  ili'  vi'liii  >>i  enrichis  de  iiombmu  canaleux, 
il'admiraldet  arabeM|uea  el  de  belles  mlualiim,  oui 
•lë  dépecét  par  on  épicier,  et  ton  le  nonde  peu 
wiciire  voir,  chef  m  bmcantt-ur  de  la  nie  Caiti- 
glioni-.  dniix  Kraiids  l»bli  mu\  mii  fond  d"»r,  oam- 
«-•^  ilii  \iv' îiici  |p.  aiiMi  lio  |iiiiir  quelque  niudii|ue 
somme  a  rignorancc  de  la  fabrique  d'une  égliM  de» 
environs  de  Dyon. 

?le  serait-il  pas  l«mp»  d'iirrèier  tous  ces  scanda- 
le», de  s'opposer  à  ce  deimuillemeni  ili-  uus  élises? 
Ni'  |i<>urniit-on,|Kiui'  \  pm  vi'nir.  a^ssujellir  II-»  inar- 
cliand»  de  carioeiu-ï  ou  brocauleurs  à  tenir  des  re- 
gisires  où,  comme  les  orlSirrea  al  Isa  bijottlicn,  îb 
inaorljraient  tous  lanrs  achats  ari>c  les  noms  des  ven- 
deurs et  rorigine  des  objet»  Tendos?  Ne  pourrail^n 
élever  la  tn<ilif>rR  nuvrce,  la  matière  illualréo  par 
l'art,  au  rang  de  la  matière  linile  T 

Nuus  posons  cette  première  question  aux  diree- 
lean  des  Beaus-ArU.  et  nous  les  engageonaa  mêdi- 
laranr  sa  solution. 

Nous  leur  ili'iii.'uiili-rmis  i-ucnri'  ^'i!  >'  r.iil  p.is 
poaaible  de  lairc  lUM'Ulnner  le  nuilulii-r  «U'  (.liaqui- 
égtiie,  dételle  sorte  qu'aucun  olijel  n'en  put  être 
distrail.elsi.  dans  chaque  déparlemeat.  il  ne  ae 
trauvcrall  pas  quelques  hommes  de  bonne  volonté 
qtle  l'on  préposerait  i<  lu  -.nrscillance  îles  l'^'li-^cs. 
pour  les  défendre  coiiii  li  »  mai  iin>  et  les  lij<lijie<Mi- 
ueurs;  rar.  eu  j;eneral,  les  cures,  leii  raliri(|ues  et 
les  conseils  municipaux  sont  mauvais  gardiens  de 
cas  trésors  religieux. 

Nou»  croyons  possibles  ces  anielioratioas  que  nous 
initii|unris.  uuu»  les  croyons  urgentes,  et  nous  ne 
■  I  iiiiv  (le  réclamer  rordoiiiiance  qui  les  mettra 
en  vigueur,  comme  le  «eul  mojen  de  sauver  ce  qui 
reste  en  France  das  monuments  du  moyen  iga. 

Ces  réflasiom,  ces  p  <  ^  v,ajnient  conserra- 
trnrs.  sesent  rornlllle^  p  u  ji-u  dans  notre  pen- 
sée. «Ml  (iij.i.'.Miil  .1  Ir.nr-c^  I<>  (lc|i;ii  Icnieiils  <ie  la 

Fraucr.  eu  i-iaiit  fliai|ue  jour  témoin  d'upe  nouvelle 
dévastation.  <l  nu  luiutel  acte  de  barbarie.  La létris- 
sure  imprimée  par  la  pubUctlé  sur  las  auteurs  de 
ceux  qui  se  comraelleni  journellement  p«ut  seule, 
peut-ëlrr,  arrêter  le  turreul  ili'»aslat>Mir  el  raleiilir 
le  «ele  lies  maçons  et  des  badigeonncurs.  .Nous 
sommes  ilécide  à  livrer  à  la  connaissance  du  public, 
par  la  voie  de  la  presse,  tous  les  bits  de  barbarie  qui 
viendront  i  notre  oomiaisaance.  et 
mus  aujourd'hui  la  lâche  qna  nou 
imposée. 

Il  existe.  prc«  de  Itambouillel ,  un  petit  village 
nommé  les  Essaris-le'Roi,  et  dana  ce  viUage  s'élève 
une  église  du  svi*  siècle,  curienie  comme  enivre 
d'art,  petit  monument  i'nni|ilet  qu'.iurait  envié,  il 
y  a  peu  de  tempo  encore,  plusd  uite  ville,  luème  des 
plus 
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Aujourd'hui  celte  église  n'esiale  plus .  ou  pIntAl 

elle  est  di'lîgurée  à  tel  |MMnl,  i|ue  l'o-il  se  refuse  a  la 
recounaitre.  Les  restaurateurs  et  les  badigeonneur» 
se  sont  dit  un  jour  qu'il  aérait  urgent  de  la  réparer, 
el  voici  comment  ils  s'y  aonl  pria. 

L'église  a  été  badigeonnéo  tant  et  «  bien,  que  ses 
murailles  ressemblent  à  uup  vilaine  f^'iiilb'  île  mau- 
vais papier  blanc.  Le?  clefs  «les  ilr  iiv  premières  vuùtrs 
de  la  net  étaient  décorées,  l'une  des  armes  de  In  fa- 
mille d'Angennes.  i  laquelle  ce  viUage  appartenait 
JaiiiY  fautra  de  h  Salamandre  de  Français  le 
badigeon  ne  les  a  point  é]i«fgnéaa;  aNaa  n'asiaieal 
plus  ! 

Le  pase  lie  l'église  a  ele  mis  eu  i  (iiil('iir.  nous 

ne  savons  par  quel  nouveau  procède  breveté;  il 
est  du  plva  beau r««ge! 

Les  badigetmneufa  de  la  commune  des  Esaarts-le- 
Roî  sont  ingénieux;  nuls  badif;ennneurs  avant  eux 

n'aiaieiit  suii^i'  a  iiii  th<-  en  loiibur  le  pave  de» 
églises;  cette  idée,  nomi  n'en  doulou!»  pas.  trouvera 
des  iaitatenrt.  Haia  ai  les  badigeonncurs  de  la  com- 
mune des  Essarts-le-Roi  ae  aonl  montrés  inventifs 

et  ingénieux ,  les  réparateurs,  restaurateurs  et  em> 

lirllisscia  s  lie  la  iiir-rrii-  > hiiiiiihup  mit  ilnnt  aii\ 
mêmes  eliij;e-,  et  rerianieiil  peiit-élie  une  atleutlun 
plus  particulière  encore. 

L'église  des  Essarls-le-Boi  avait  re^u  du  ni 
Louis  XV  un  taMean  de  Vanloo  sjn«te  dans  une 

belle  vieille  lionlure,  portant  imiir  sii"*  ritiiion  le 
titre  de  la  donation  royale;  le  tableau  de  Vaiilou  de- 
mandait quelques  réparations ,  il  semblait  bien  unir 
depuis  que  l'églite  avait  été  badigeonnée.  La  fabri- 
que s'est  assemblée,  et  elle  a  jugé  qu'il  valait  mieux 
rein|i!;irrr  la  vii-i!le  peinture  p.ir  une  Inile  nouvelle, 
puisipie  l'p^lise  ilu  iiiujeii  âge  venait  <le  dispaiaitre 
SOUS  le  badigeon  du  iix'  siècle  :  en  cunséqueiice.  le 
tableau  de  Vanloo  a  été  roulé  el  jeté  dans  un  gre- 
nier; une  snpertv  lilhoekrania  le  remplaçai  et  l'ar- 
rivée de  la  lithocbramie  a  été  na  jo«r  de  fêta  penr  la 

commune  !  * 

niiiiie  statues  îles  api'iires  existent  dan^  l'egllae 
des  Essart^-le-Doi;  mais  pendant  la  révolution,  quel- 
ques-uns de  ces  apdtrea  ont  perd*  leurs  tètes,  d'au* 
très  leura  braa  :  il  a  Min  les  reslaarcr  ;  donc  les  res- 
taurateurs se  sont  mis  en  campagne,  et  après  main- 
I'  -  rei  liercbes,  ils  ont  reconnu  qu'un  epirier  était 
l'artiste  le  plus  convenable  pour  remettre  lesdouie 
apôtres  dans  leur  primitive  splendeur.  Le  travail  de 
restauration  a  été  confié  à  oelépicier.  et  l'on  ne  s'en 
aperçoit  que  trop anlheureusemeflt.Ccsstatnes, d'un 
travail  assez  lin,  portaient  la  date  dr-  leur  exécution 
ilj45)  gravée  sur  leurs  supports;  c^'tle  date  res- 
semble maintenant  à  une  mauvaise  plaisanterie; 
l'épicier  a  vaincs,  a  bit  diaparallrc  l'artiste  du 
XVI*  aiéde!! 

Il  nous  reste  un  dernier  fait  à  citer  pour  complé- 
ter la  cbroDique  artisticpie  de  l'église  dea  Esiarta-le- 
Roi.  Quand  cette  égUae  fiitt  anni  que 
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>l«  le  (lire,  itMlauree.  remiwa  neuf,  revêtue  <le  Ita- 
•lilftim.  \ri  rc»taur«l«ur«  et  le»  embelli*!!* iirs  »'»|«er- 
rurriit  qu'il  lui  nian<|uait.  pour  «a  rhapeile  île  la 
Virr||!e.  un  |iortrail  de  b  Vji-r)(«  tenant  entre  ses  br»s 
I  rritatil  J<'!^iis.  Que  Taire  ?  Aiheter  eiicure  uue  lillio- 
rbroniie  '  mais  nn  n'a  plu»  d'argeai  ;  K'^Hires^er  à 
l'épirier^  l'epIcier  ne  «ait  pas  pviiiilre,  il  est  sculp- 
leiir,  et  sriileineiit  sculpteur;  «on  laleiit  s'est  révèle 
en  laillanl.  le  »oir.  pour  l'arouiiemenl  île  ses  eiifauLs. 
lie»  lÏKure:'  plu«  ou  mutn»  liumaineii.  ilans  rie»  nar- 
rons il  Iiiile. 

Il  Taliait  ce|NMiilanl  uue  Vierge,  et  cela  devenait 
i-nikarrassiml .  on  s'adressa  a  toute»  Ifs  ànies  hon- 
nêtes de  la  |»aroi<se.  mais  la  Vierge  ne  vint  pa» 

Kniin,  une  rare  illuminalion  travrrsa  la  lëte  d'une  ' 
l'Iiâtelaine  des  Riuiaris-le-llai  :  elle  écrivit  aul  em- 
hellisseurs  et  rrslaiiraleurs  :  •  Ne  pleurez  plus  et  ne 
doutez  plu»,  homme»  de  peu  fui;  vouo  aurez  aiie 
Vierge,  je  vuuii  l'enverrai  tout  encadrée  pour  la  Fête 
palronale  de  nuire  bieubeurnise  ruininune.  • 

En  eiïet .  le  juur  de  la  fiHe  cuinmunale ,  une  Vier((« 
habillée  de  saliu  vert ,  iiuiffre  a  la  Sevi|[iic  el  portant 


UX-AIITS. 

de«  bafoues  a  »e8  doigts,  apparut  sur  l'aulel  dédié 
à  la  m.'re  du  Sauveur.  Quelle  était  cette  Vierge? 
d'où  venait-elle       .Nuus  allons  tons  le  dire. 

Ll  chiitelaiue  »'etail  fait  peindre  par  M.  A  ...  Son 
portrait  lui  avait  d'aburd  plu  :  un  bean  jour  il  lui 
déplut,  et  elle  cherclu  a  s'en  défaire  avanlageufir- 
uienl  llien  ne  pouvait  lui  éire  plus  avantageux  que 
lie  transformer  ce  portrait  dis^'racie  en  Vierge  ré- 
servée à  radoralion  des  Odeles;  elle  le  destina  ,  en 
cunsiM|uence,  à  couibler  les  vœui  de»  restauraleurs 
el  embellisMMir»  des  E»$.arl»-le-lloi  ;  uu  scalplevr 
célèbre,  dont  nous  croyons  devuir  taire  le  nom, 
ajuuta  uu  enfant  au  purtrait,  plara  deux  aureules 
sur  les  têtes  de  la  inere  el  de  l'enfant ,  et  la  profana- 
liun  futain»!  arcuiuplie.  Mine  ""  ligure  anjeurd'hui 
sur  l'autel  de  la  Vierge  de  l'église  de  la  commune 
lies  Kssarls-le-Hoi. 

II  y  a  dans  ce  dernier  fait  une  profanation  double, 
profanation  religieu«e.  puis  profanation  de  l'art. 

Que  diront  le«  homme»  de  fui  et  li>s  liumme» 
d  art  ' 

Le  comte  IIukack  uk  Viklcvstil. 
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A  MADAHB  ***. 


J'anis,  d'âne  i 

An  plut  odonnt  égbinlicr 
Dérobé  la  fratiHif  é|{lanlini>. 

m>j;i,  loin  ni  roulant  li-ilivni. 
J':n;iis.  .i.iii^  [.I  t'.irti  pr*wli;iiiH'. 
Aux  charroanlii  nyonii  du  niiiliii 


VieiènelecicI, 


nnnt 

rledd 

lepllre 


Ji-  i  p^'iisifi'l  niati. 

Quand  la  ilivini-  puttie, 
ElTpuilbnl  mon  prt'niiFrbluei, 
Ml' dit  .  •>  F.^l-crlà  l'ambroMe? 

•  foiu,  la  Scnr  i  «cillir 
«  VtAéfimmât  cit  Km lœ, 

•  Me  m  paa  ta  kriMcr  lieHIir  : 

■  A  clMi«|e«  Iwnre  elle  le  rédrae. 


.-.  La  (Inii  cil--,  fin  II»  liHlllnel!i: 

M   L'AliliillI   r'I  l-.lN''s  iiniftr^, 

•  Q«ii  |t»r  Miille  clK'iniiui  cliarniani», 

•  NcMégimimnleei 


•  L'Eipéfanec.  àne  im  peMMt. 
■  Ce  iMMilitMfMrhmiivife. 
<  QaHarraHdeiMKMnigN 

•  Celnî  qai  OMMirat  M  Cthaife: 

.  Ktl'inHT.iblr  Ctlaritf. 

(liilc  violdlr  «wloranCi". 
u  Qui  répaiMl  mm  Inunir  «mcImiiIc 
«  Sur.MMeameMUeciHNttiiiie.  • 


desdem 
MMeAme! 
ye«>. 


Qw^raMn» 
S'épaeealmwl 
Cdleeqne 
Vaut  le  ««et 


La  pOfïH'  ^1  MMI  J.lllllll 

Kan  pour  t'girer  Iniu  gr..i»l  rcvi', 
l.ilili'jii  qui  rapppllr  1  Kilcii, 
I.'I-UIpb  après  Irpcclw  d'Kvi'". 

Maie  le  phia  keee  lemel  wiMI 
Oh  MmI  Ml  ta  fcriieT 

LepMid  paile,  e'cit  anil 


Que  II'  piiri'  l'si  hii'ii  in»piri-  ! 

Lui,  |KII'li  I  l'SftI'-. 

Il  t'en  \»  luul  druit  dans  le  pr« 


ARtlm  Boccaavt. 


MO 


LKS  l}EAU\-AH1S. 


LE  BATbLIEK  Dl  LAC  HF.  SKCll.KJO. 


Tandis  que,  sillonninl  lrl:i«  prrifrxutol  pur, 
l.a  barqur  à  l'-iiilrr  b<>nl  iin*  portait  rn  mImii'c. 
ir  ;i  l.i  muiii  «Inril  l;i  lriu(i>-|kiiL<nJiiM;€> 

Ibii»  ('<'  ndrr  n  IjUiiI  j<'la  l'tii  llrtls  il'azur  ; 

Ht  jr  nr  poiitiiis  voir  mii»  amér<>  sniiiTraurp 
l.'ini|i:>K>il>li-  rfg:inl  ili-  mon  ramctir  nhsrur 
<jui  ifui,  ilfvani  Cl**  lioiK  il  r^Lspert  sombrr  rl«lur, 
Seinhluil  |:»rilcr  mn)  raline  pl  mm)  indiiTcrenci'  : 

M>îi> quand  ninî  j'cvoi|iuiii  Byron  Mirr»  hautruis. 
Ou  Tlti-ncritp,  au  pinl.WunUiiit  m'siIciix  |iiVlii>urs, 
Mon  halt'li<'r  aui^i  r^vail  tun  hunilil<'  iiUllr  ; 

Il  Miuriall  liiut  liai>  à  r<<s|M>ir  qiip.  Ir  soir. 

Sa  r<>mnM>  pl  S4>s  rnfanls  poiirrairnl,  à  Irur  pain  nnir. 

>l^|pr  qup|i|uc  dnufpur  achrU»-  h  la  lillo. 


Antoine  »i:  I.atiii  *. 


Oans  In.  ISrmras.  julllpl. 


V  tr.  i; 


J'ai  dil  :>u  paiTiim  i)iii  jaillit  dp»  tienn  : 
Pour  nmiiUT  dp  rai*mp  au  rrlcslc  empire, 
ynp  IIP  Niis-jp  aroinc  enivré  «le  pipur*.. 
I.'haleinp  d«!&  li<.  que  la  nuil  rpipire  I 

J'ai  dil  311  myiin  i|ni  virni  du  miIpiI  : 
|luu\  rnon  iramoiir  pnipnrtp  inoninip  I 
J  irai  in'alfrpiivcr  au  Opuvp  vcrniril. 
Ri  bnin>  IVilaw  <n'i  lu  bois  la  flamnii- 

J'ai  dil  au  doux  vinl  qui  rbiiiile  aut  rn«rau\  : 
0  doux  vent  d'amour,  pr^le-nini  ion  ailp  ' 
<jupn'«i-ji'  p<Kir  fuir  l'ailp  ilrs  ois4'aux. 
l.'rlberMiiKi  limitp  pi  l  aube  élcrurlIcT 

J'ai  dil  a  l'éloilr,  ainuur  dr  liiM  veux  : 
Ou<rr-nioi  loo  win  uii  inon  dénir  plonitp? 
Tmll  m'a  rppiiiidu  i  Ton  rfw  psI  aui  cipu\  ; 
Ton  vrpu  ii'i'M  qu'umour,  amour  n'i'^l qu'un  M>n(p' 
r. R.-i'..  ne  I.ArÀTtTTi;. 


BEAUX-ARTS 

Minislrp  dp  l'Inlpripiir  a  arhpie  les  UbiMux 
ri-8|ire!i  à  in  <iuili'  dr  la  ilcriiierp  pxpnellion  : 

I  nr  Famillr  rlinUirnur  liirrr  iiii.i  hflft,  par  .M.  l-is- 
LOIS,  6'ninr<-  EHuilif(h  de  Uuiigrir,  par  .M  One  ai 
Gi'É.  .S'aime  Mailcle'me,  par  M.  QtAtiTix.  Saint 
Paul  baplitnnl  ton  grAliev ,  par  M.  IvoM.  h'rcr 
llimio,  par  M.  Lrcoiitk.  liéhirnncr  iU  siu»  l'irrrt\ 
par  M.  Diival-LK-CaUCS  lîls.  Le  Songr  lU  uiiiil 
Jnitph.  p»r  M.  l'AriN.  Lrt  IHtriitlr*  é'Emmnut. 
par  M.  Looi»  Leroux.  Maiir  IMurota,  par  .V. 
{)veilitl.  Sn'mlr  Cécile,  par  M.  Goïet.  /.«  .Vad- 
l'irp.  par  U.  Caaok.  (fui/Zaiinir  le  Conijiiérant  ymr- 
liml  pour  l'AnylcIcrrf ,  par  M.  I>EBori.  lùilife  dr 
Henri  III  n  Vctiife,  jiar  M.  R.^FroKT.  Ln  Sépiilliirr 
r/u  Chrisl.  par  M.  D  ai:  m  in.  \'ue  de»  enrirom  de 
Cirila  Catlellmn,  par  .M.  Saulio.  Combitt  ilt-  la 
porîv  lie  Pnnettnc.  par  .M.  i'ivt.  Une  Forrl .  par 
M.  Uru.mer.  L»  Voie  lilmnine,  |Mir  M  Thlil- 
LiEH.  Vue  liant  te  départemtnl  du  Luirct,  par  M. 
Christian  II r i  nc.  Vnr  l'rairie,  par  M,  C ii  a  itLEU 
l.nn  o  u  X.  I.et  Funéradlr»  de  htêber,  par  M .  K  k  H  o». 

—  H.  leMini»li'edp  l'Inleripur  a.  en  oiiirc,  adiele 
la  belle  statue  de  Catsandre,  par.M.Pn.iKiEu.  Crllf 
statue  e«l  donnée  au  munép  «rAvigiioii. 


Phjrtionomie  Parisienne. 
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EXP08iTiOi\  u  nmiu  u  umimu 


^'^î^  I.  aonïl  bten  ■  dénrer, 

yilitii'.  |p  mnixlp  onlipr. 

|U  llll  O'IltIC  rnlllimitl 


^  '  iHit  ri'iiinr  ilr-  n  inic^ 
de  toute»  les  écoles  et 
de»  «rliMM  de  toile» 
'  le<  nations  pour  ne 
former  qu'une  «eiilp 
erolf 'im  M'i-iiil  relie  ilu  Immii  IIhiu'.  .1  t;i'ii  il.' 
litres  est  métropole  parmi  les  u>«tro|>olc«,  pourrait 
itn  ce  cantN.  Ell«  rail  affluer  dm*  aee  oiiin  dee 
uraapn  de  Jeaues  ilèves  étrangeff*  et  iw  grand  nom- 
br»  d'artistes  ïmIm,  ton»  vemnl  f'înspîrer  aux  swi- 
wiiiis.  a  l.i  ri(  lii  Il  ti-tii]iip,  à  la  poésie  «le  I  hii- 
cieiioo  capitale  (lu  numiiis  ce  sont  là  de  précieux 
nidimenla  pour  une  iustiUiiion  si  utile  et  ci  grande. 
MtNwMfneeneat  il  a'j  a  pas  da  puiatance  ipii  ail 
le  droit  de  réunir  ces  éléments  ^pars.  rhacnn  preAd 

une  roule  fort  in(Ii-|)''iiil;ri:i' il<  -  luilrr^  :i  1  mh~i'  de-, 
rivalités  nationales,  chacun  se  Hiil  une  manière,  et 

la  réunion  n'est  plus  qu'un  •ecidciH.qn'iim  impre»- 
iiion  «le  voyage.  ^ 
Cependant  il  noneettdiffleiledn  renoncer  i  tenta 

centralisation;  les  srta  sontjles  mêmes  d'une  extré^ 
mité  du  mnnde  »  l'antre,  le»  artistes  -lonl  des  frères. 
4  ce  li'.ie  lU  ilnniMii  <li',iiei  <li'  ne  \>a»  rester  étran- 
gers le»  uns  ,iui  nuires.  i^'est  à  ce  point  de  vue  que 
nont  noos  plaçons  pour  amener  des  lecteurs  frinçais 
a  trouver  rationnel  qu'on  les  entretienne  d'une 
école  de  peinture  étrangère  :  celle  de  !Vnple*.  yom 
nous  adressons  à  la  presse  pariiiennr  jKin  e  ijoe  ri- 
n'est  que  Paris  qui,  grâce  à  sa  langue  universelle, 
envoie  sur  tons  les  points  du  glèbe  ses  joumani,  ae« 
revue,  ses  gravures  et  ses  lithographies;  parce  que 
ce  n'eet  que  Paris  qni  a  ta  fodio  moyen  de  hire  la 
renommée  des  hommes  d'éliloel  de  rr|i,inilre  p.ir. 
tout  leurs  o-nvres  ou  leur  reprodnclion.  An  moyen 
de  relie  féconde  cirrulation,  le»  l'.hinois  renvoient  a 
l'Europe  les  sujets,  copiés  par  eux.  des  tableaux 
Ihinçtîs  las  plua  célèbres,  et  l'on  m  tranve  encore 

T.  I. 


des  iraitationa  par  la  i;ravure  dans  les  pampas  de 
rAménquoeemic  dans  les  steppes  de  la  Sibérie. 
Noue  ranoH  de  voir  l'eipeeitiaB  bisaMmsUo  de 

Naples  :  nous  ne  ronnaisMW  pas  dTantrc*  pafs  ni 

la  France  fioit  pins  rnpiée.  Ainsi,  entre  notre  pensée 

lie  r.nlralisalion.  t'eiair  nm-  1  cniinmandalion  au- 
près lies  leilenrs  Iratirais.  Knlin  Naples  reçoit, 
romme  s'ils  elaieiil  M'8  enfants,  les  artistes  fran- 
r,)is,  et  Paris  oilie  la  même  beepiUlilé  aux  artistes 
napolliains  (0:  cette  noble  réeiprocHén'eel-eliepa* 

llll  lien  de  famille  ! 

Jii>i|U  II  I  la  part  de  puhlicilé  due  à  Ions  n'a  pac 
•  te  e>;,ile  :  à  Naples,  un  connaît  les  peiiih  .  -  fi  un  ai» 
et  leurs  principaux  ouvrages  :  a  fans,  que  cunuait- 
on  de  Naples?  Rien,  paanliwdes  noms,  pas  mim 
ceux  portes  avec  distinction:  c'est  nn  lOTt  Cait aux 
nns  et  aux  autres  que  non»  voudrions  réparer. 

Il  r.iiil  li-ilire.  Naples  qni  e>l  un  petit  pays  pour 
inventer,  et  qui  cependant  a  invente  queliiuefois  de 
glorieuses  choses,  est  un  grand  payn  pour  iaiitcr; 
quand  il  le  taut  il  ÎBiite  bien.  U  est  possible  qu'en 
leur  ((ualité  de  méridionanx,  ses  habitante  n'aient 
pas  le  (Ion  de  la  persévérance  ,  mais  souvent  l'élan 
ne  lui  manque  pa»  .  et  'son  gouvernement  l'a  ton* 
jours  ;  ce  qui  est  nouveau  lui  plaît,  ce  qu'on  lui  ap- 
porte il  raceueille  :  il  a  des  routes  de  fer,  du  gai. 
des  beleaux  é  vapeur,  une  expeeitien  dee  produits 
de  l'industrie,  il  a  par  conséquent  une  industrie  qui 
se  montre  dans  des  manufactures  et  des  usines,  el. 
pour  rentrer  il.in-.  nutie  Mijel.  ikhd^  iliruns  qu'il  » 
tous  les  deux  ans  uu  salon  de  peinture,  sculpture, 
gravure,  deaei».  Me.,  ele.,  etc. 

Son  école  n'est  paa  farte;  en  peintura  et  en  acnlp- 
inre  elle  a  perdu  les  traditions  qui  ont  donné  une  si 
^;ninile  n'Ietiiili'  aux  .incieii!'  niailn"-  napolitains. 
En  gravure  et  dessin  il  y  a  trop  peu  d'exceptions  a 
ht  nnlKlé  pour  qu'il  y  ait  école.  Ce  n'est  pas  faute 
d'encourafeBenU  :  le  roi  des  Denx-S!ciles  adiéte 
beanconp.  beaucoup  trop  penl>itra.  on  le  voit  bien 
siirles  murs  lie  ses  palais,  et  le  chevalier  Sanlangelo. 
ministre  de  l'iulerieur,  charge  des  beaux -arts  ,  en 


(I)  Uni  dis 
M-GoaialveteeU. 


Fnntals  visai  de  daeeer  II 


d'art 
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r»it  l'otijet  il'uii  <le  «csi  |ilu!<  »eii<'ux  devoir*  autant 
t|aeilesi'sprédileeliimselili>  srs  dclatMinents  ;  lui- 
métne  iioMèile  l<>  tact  arii>ti<|ur  à  un  trop  liintilcgré 
poor  ne  pa»  comparer  et  pour  ne  pus  décirer  »î»e- 
metlt  Miii  «1111  |i.ns  il*-v.'iiir  ini  eniiili'  psiiiiir"  de 
•es  voisins,  l.a  iii<'<liu<:ril(!  aclui'llcde  l  ecnlf  de  .\a- 
plM  lient  B  une  cause  que  nou»  allons  expliquer  :  si 
raaioitr«Je  la  gloire  produit  les  grands  antalea.  c'est 
plul6t  l'argent  qui  les  fait  édon».  A  Naples  II  y  a  tn>p 
de  vicii\  l't  il'r\(  rll«'iit*  Lililciiix,  et  l'on  trouve  Irop 
racili-nifiil  il  iiilictiT  pour  iju  il  vji'mii'  à  la  |»en»ép 
il  un  .iinjitfur  iiiipulilnin  de  pa)rr  \tUi>  <  Imt  di  s  in- 
Ideaux  luiMiertieK  nuùns  Inhu;  a'il  i«  décide  à  euin- 
inidnire  dam  m  galerie,  c'est  quand  lUaontl'innvre 
■rnn  peiutre  du  \>i>\s  lU'i  i  ri  D'uunié  et  à  l'abri  îles 
besoins  ijui  pressent  k'  iLiutn-  ->i  U!>le  :  de  telles  ex- 
ceptions ne  |M>uveiit  pas  i-ire  repiiti-es  des  encourn- 
Ifements  pour  l'école,  ("est  pendant  l'époque  inter- 
médiaire entre  les  premières  études  et  la  malurilc 
da  latent  que  les  jeanes  peintra  soutiennent  les 
tnllesles  plus  difBciles  arec  la  vîe  matérielle;  l'ar- 
iii-M  leur  fait ili  fiml  rutil  I  «  ,u.riiii|i  [iniir  le 

travail  et  pour  leur  n'inilaliuii.  Ccpeudiint  ,  en 
France,  dans  cet  élal  de  transition,  ils  vivent  et 
vlfcnt  aaaei  bien;  c'est  qu'ils  n'ont  pas  la  ooncur> 
rence  des  rient  et  bons  lablesin ,  c'est  aussi  qu'ils 

Iroiivriil  <l,iiis  li'«  liantes  clas^i'îi  ili'S  prnlHcIciii  - .  i  l 
dans  tellr«  iiilt'riiii'diairi-s  d<'>  auiis;  r'«■^l  ipii'  par- 
lonl  des  mains  bieuvrillaulps  Ipur  «tout  tendues  et 
qu'ils  y  placent  leurs  tableaux:  ils  les  vendent  peu, 
mais  ce  peu  e'ast  le  pain  pour  MÎm,  c'est  le  loit  pour 
>  aliriter.  c'est  le  salaire  du  modèle,  et  l'on  va  ainsi 
jusqu'à  de  meilleurs  jours...  I.e*  vuya);enrs.  <|ui 
viennent  hiverner  à  Napics  y  sont  bien  le»  pères 
nourriciers  deaarlislesde  tons  les  degrés:  parmi  les 
étranger*,  tous  lesmériles,  forts  ou  bibles,  lna*ent 
des  acheteurs;  mais  rcs  passaiters  ne  vii-itiieiit  >|ue 
pendant  six  nniistoul  au  pllis  ;  apre>  il  faut  vi\rr.  et 
i|Uel  e«t  r«rli>le  <pii  amasse  jiour  ir  lendemain  ? 
La  prévoyance,  on  le  sait,  ii'esi  |>as  la  première 
dit  leurs  verlD*! 

.\lai«  si  l'i-xposilion  duiii  iiaiis  nons  occupons  n'est 
pas  brillante,  il  y  a  loin  de  re  <|u'elle  vaut  i  la  repu- 
latinn  iiiinn ;ii^r  i|irriii  lui  .1  r.iilr,  nous  Irniiviiiis  i|ii«' 
la  première  impression  a  vie  injuste,  il  nous  semble 
qu'on  s'est  b«Bueaup  plus  préoccupé  de  ce  qui  n'y 
était  pas  qa'on  ne  s'ast occupé  de  ce  qui  yét  iir:  If 
public  n'a  pas  tu  des  ouvrage* signés  de* noms  ipi  il 
a  routiinip  d'applaudir,  et  il  n  cm  que  tout  eiait 
perdu.  Il  y  avait,  en  effet,  alisence  d'artiste»  juste- 
ment estimes  et  aifwtionnés.  mais  plusieurs  se  sont 
rendus  pins  tard  «u  rendet-vous.  ei  la  première  in- 
pycation  a  iMmisIé:  et  pui*  il  y  avait  i  l'onverturedu 
salua  de* ouvrages  fort  dignes  d'atieniion  jiu'on  n'a 
pas  apprécies.  —  Nous  allons  essayer  de  U-  prouver 
luul  en  rais.iiilla  partde  la  eriti<|ii<'.  —  Encommen- 
rsnt  parla  toile  la  plus  grande,  nous  examinerons  la 
.SaaiHfne  jnetî/isr  de  M.  fiennaro  Ruo.  C*  laMem 


niaiii|ue  de  l'uQite,  première  condilinii  il  un  sniet 
quelconque,  surtout  qmnd  II  est  eulé  sur  des  pro- 
portion*, aniai  faslnni***  et  qu'il  ne  peut  cacbrr  ses 
défiittls  en  se  cachant  Ini-même.  Snianne  et  Daniel 

parais-ii'iil  ~'im  rii[.i  r  di-  U>u\r  autr.'  rli.isi'  .pie  dc* 
trioinpli»  •  iruiii-nii-nl  unis  de  riiilclligeurc  inspirée 
de  l'un  et  de  l'innocence  reconnue  de  l'autre.  Nous 
ne  godions  pas  l'exagération  des  hideuses  passion* 
dus  I*  pcininre,  mais  nons  n'aimons  guère  le  calme 

plat  des  passions  «-lorps  II  i<sl  fort  louable  en  soi 
<Jiie  Snianne  remerciie  le  tiel .  mais  elle  aurait  dij 
pHiler  Miii  alleiition  >eis  son  liliéraleiir,  et  relui-ei 
(|ui  vieut^ confondre  l'imposture  aurait  pu,  par  sou 
indignation,  exciter  celle  du  iwupie.  Si  l'on  ne  con> 
naissait  pas  le  récit  des  saintes  EcriUures,  c*  tableau 
resterait  inevpli>|ué.  Quand  vous  n'avez  pas  le  talent 
d  I  vpnniiT  Mir  \iilre  inimeiiM-  luiji'  !.i  jiiii'  ilii  juge, 
relie  de  la  victime  sauvée,  la  confusion  et  tarage 
des  coupables,  la  linitak  colère  du  peuple,  laisse* 
ce  beau  aiqcl  dormir  on  paii.  M.  Muo  a  hit  de  Su- 
tanne  une  fllle  assex  jeune.  Ce  n'est  pss  ainsi  que 
l'i.  i  j.j  m  ilion  nous  la  représente  ;  nons  .imiii«  \  n  lani 
de  Suzaiines  et  toujours  dans  un  si  grand  néglige, 
que  nous  la  reconnaîtrions  bien  nien  dm*  une 
furie  femme  qui  par  son  bel  âge  et  ses  praparlinns 
jusiilienit  sa  résistance  aux  attentats  des  deux 

iiil'imes  coalisés.  Les  deux  tieilljid>  "(Jiil  |iri-si|ne 
pai  lailement  Irampiilles  et  selaisseiil  eiicliainer  piir 
les  pieds;  quand  on  le.<  voit  ainsi  garottés,  on  ne 
p-ut  se  défendre  de  se  demander  pourquoi  le  peintre 
les  a  privés  de  leur  lacoaHMM»;  il  tmit  donc  qu'on 
les  porte"  Le  peuple  ne  |Mmlt|insgénénlemenl  trop 
enni;  pour  la  plus  grande  partie  il  s*est  réfugié  sur 
les  derniers  plans  ;  c'est  peut-être  plus  pittoresque . 
c'est  inconlesiabicroent  plu*  foeile  a  arranger,  mai* 
ce  n'est  pa*  mi.  Ilyaeu  detnnt  temps  empres**- 
ment  autour  des  scènes  de  places  puldiques.  et  il 
ne  faut  pas  y  toucher  cpiand  on  est  avare  de  foule  et 
d  ;iïi^ilii.ri  Nnii-  |i:iiwiilriins  seM-re;  iiiaisquaud  un 
fait  des  ouvrages  ({igaiiK'sques.  on  allicbe  des  pre- 
leniioasgiganteeqnc*,  et  tant  pto  pour  soi  si  le  ta» 
lent  n'est  pas  propMiioMié.  La  ooulfur  du  tableau 
est  trop  .«âge  ;  cointne  le  reste,  les  drafierie»  p»ur- 
i  raient  èire  plu-  i  :  m  i  n  im  iil  dessim  es.  —  M  liim  .1 
mieux  réussi  dans  son^iHnrilniii.  Il  y  a  la  de  U-iles 
et  bonn**  eoatratnit  un  lorse  superbe,  peut-être  un 
|teu  long ,  et  un  kean  aratiment  de  la  natum  demi- 
animée,  demi-morte.  Je  préfère  ce  sujet  si  simple  » 
la  Suzanne.  M.  lliiu  n  ii  pas  i  ie  niissi  lienreiix  d.ins 
la  Msxh'  nii.r  i/i/Vn  liante  cl  Virffik.  el  |Kiurlaiit 
c'est  une  imitation  d'un  lH>n  tableau  de  M.  Klandrin. 
I,cs  ombres  qui  dans  ce  bon  tableau  «ont  de* 
bre*.  dans  le  ubiran  de  M.  Ruo  sont  de*  hommes 
en  ciiair  et  m  ({ui  iif  pnr.iissrut  p;is  trop  s'en- 
nuyer de  leur  siiiiaiion  iiiferiiale,  on  les  croirait 
plutôt  dans  une  école  de  natation  dont  les  règle- 
ments seraient  fort  relâchés;  pourquoi,  puisque 
M.  Rnn  «wdait  t-n  bire  des  crralar**  vivant**,  n'a- 
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i  il  pas  pris  >»i  sa  p«leiie  |«g  rxcellcnl»  luiis  de» 
•  liairs  )lu  bleue  <iu  Suuriuin?  —  M.  I'oomuo 
>l'-  Viro  a  fait  deux  gnmiê  Ublwni|ui  rvprcNntent 
iwu  dM  actes  de  la  tras«d{e  i'Uohpkmti  rapo. 
■iliwi  et  l«  dênoùment. 

L'inpMitioii  csi  line  iioiiv<'«iiié  «n  p«-iiiiiire.  H 
l'idé»  n'e»!  («a»  lii-uri-u<e.  On  voil  Judiib  i|ai  se  raad 
de  GélMlie  au  ramp  d'llo)a|dicnM  dam  h  ehaùqm 
eoaiiaBaM  de  la  vieille  rcnine;  e'eat  d^é  douer 
aa  spacUtaur  ane  penaée  d'avanir  qui  |KHirrait  bien 
l'elTaroocher.  enflu  i-lli-  plisH-r.iii  [»"ui-i:-irc..  .  Mais 
M.  de  Vivo  li  a  jçardc  de  m  ii  i<Miir  là;  il  voiui  montre 
<ieM  la  main  de  In  viellln  le  Invenia  ou  sac  de 
■Mit,  oa  ne  aeii  trop  lequel,  et  on  ?aaa  q«i  coatieiil 
nlnUemeDl  d«e  ■iienaltes  de  toilene:  c'en  nne 
beone  préeaatloa  quand  on  *;i  se  tmii  lier  srni>  lii 
lente;  maisc'ett  fort...  Judith  met  un  doigi  »ursa 
Ihmk  Ii.'  |i<>iir  iiiipuMM  silcncf  »  sa  coni|>agne. qui,  en 


eiTet,  avec  I  auirail  qu'elle porle,  ne  devait  pu  tenir 
dea  diaeavra  Éwt  édillaBia.elle»Toilâionteed«ni 
qui  cbemiaent. 
.Le  dénodmenl,  dcuxienin  lablpan  ,  est  ct'Iui  si 
:  ré|jf(<- par  la  ii.  imiiic  :  Judith  va  trancher 
si  énergique  même  pendant  aon 


celte  belle  tHii>, 


ewampil.  Là,  on  tram  une  féniniicaace  un  pM 

trop  liliéi air  (lu  i.iliipau  ci  connu  d'Horace  Vemet. 
Toutefin  n-  >|iii  .i|i|i:iriiciii  en  |ir<ipre  au  peintre 
ilalipH,  f'csl  r.-x|,i.-HMi,  dr  l:i  1, 1,-  ,1e  Judith;  on  le 
voit,  elle  rejîrpiie  viok-niment  le  meurtre  aui|uel  elle 
s«  prépare.  C'etit  la  première  fois  que  l'idée  melê- 
rielle  a  élé  ai  iniiaement  liée,  daae  Judith,  i  son 
euUiBeddveueraent.  Du  moment  que  vous  fni  faitesi 
quitter  cette  hanU;  n-^i„u,  il,--r.i;:.  ,>  Jmlitl,  ci 

vous  nous  montrez  mie  prosliliiee.  M.  .le  Vmu  s  est 
trop  préoccupe  de»  acte»  et  pas  assoi  du  but  ;  pour- 
suivons :  une  lampe  va  «dairer  cette  aeéne,  sa  lu- 
ntière  est-elle  blanche,  eeMlle rouge?  C'est  ce  que  le 
peintre  n'a  pas  pu  décider,  et  dans  le  doute,  il  ,i  n  - 
pandn  dn  roageeldu  blanc:  les  «toiles  sont  d  une 
grande  riches»»  et  les  plisbieii  eritenchis.  (>«  drui 
pages  n'ajouteront  rien  à  la  rcpuUlioude  H.  de  Vivo. 
Le  même  peintre  a  fait  untaUeande  dievalet  qai  re- 
présente  Sully  qnand  il  déchire  la  promesse  de  ma- 
riage faite  par  le  roi  Henri  IV  a  la  belle  Clémence 
d*EBIraigiie».  Le  roi  est  la  eomnie  de  raison.  Non.'* 
dlron»à  M.de  VitiMpie.quandonlraileunsiyethislo- 
rique  et  qu'il  s'agit  d'un  |wrsoBnage  aussi  eonnnque 
Henri  le  Grand,  il  n'est  peapermifi  d'oublier  défaire 
son  porfiwt^^/e.  Sully,  tontauvsi  pnpelaire.  n'est 
|i.is  rrpresi  nle  d.n  Ce  n  Vsi  pasleKrandnuilri- 

ilel  ariillei  ie  ilc  France,  le  conseiller,  l'ami  du  roi  ; 
c'est  une  espèce  de  gafilcileB  aeaaux  bien  opulent . 
avec  une  belle  sîmamempeariiirm  et  bien  ronrrée 
d'henuine.Savn-vous,  monsieur  de  Vivo,  que  quand 
Sully  eut  celte  hardiesse  il  él.iil  en  colère,  et  non  pas 
tran(|uille  < iiinme  vous  l  avez  r.iil.  et  que  Ileori  1\ 
n'i  lail  p;i<  en  colère  comme  le  votre,  mais  plulol 
juclié  et  recouuaiaaauti  Cu  qui  le  prouve,  c'est  qu'il 
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n'a  pas  fait  une  seconde  praoMese  de  nmrit^.  quoi- 
qu'il l'eût  au  bout  de  ea  plume  et  an  besoin  au  bout 
de  son  épée.  iA  aussi  de  liellesetofTes.  un  beau  lapis 

et  des  an  ess-oire*  soignes.  —  //  \  lrni  ilet  l>iirifn- 
niotaalenr  itairte.  de  M.  Vincenzo  Calalauo,  est  un 
tableau  plein  de  mérite  et  dont  plusieurs  parties, 
vues  isolément .  approchent  de  la  perfection;  nais 
la  composition  générale  roanqne  de  nonTement. 
elle  eKt  ]iiiver  lie  ce  lien  nnsiérieiix  i(Ui  fait  cju'iiii 
lalile.111  ipil  represenle  une  scène  animée  et  luiuiil- 
iiieiiî.e  iilTre  lin  en^enilde  saisisnanl  :  ici,  au  contraire, 
chacun  est  a  son  sOsire  pour  son  compte  person- 
nel, aana  a*oecuper  de  eon  voisin.  Il  y  a  dea  repro- 
dMaàhlma  an  paystiKe  qui  manque  d'élades  sé- 
rienses.  —  Dn  autre  tableau  du  même  auteur,  la 
l'ri  iiiUrf  r.iniuule,  ne  mei  ili-  |>jis  le  reproche  de  de- 

Taui  d'nniie;  il  y  a  plu^  que  du  mouvemeni;  celte 
foule  de  tous  nqga  qni  euioure  le  pape  est  élw- 
trisce.  Noua  penaana  qne  le  Ion  de  ce  tableau  est  à 
l'état  d'ébauche,  autrement  il  y  rè^cneraii  tropd'in- 
iT-rlitinie  et  de  vague.  >I.  (l.il.il.inn  .i  nnrntre  dicns 
le»  Purijtmïote*  que  sa  palette  at.iil  <le  la  couleur,  il 
en  distribuera  aux  croises.  Cet  artiste  iloil  éviter  BH 
défaut  vériuble,  c'est  de  rendre  Oexiblcaet  élégants 
lesgnerriers  bardée  de  fer;  on  veut  faireeentirlanu, 
et  l'on  habille  ses  chevaliers  comme  au  thèâtra  avec 
delà  toile  ou  du  carton  — Mous  refçrellonsdene  pou- 
voir louer  sans  restriction  l'eittiinable  tableau  du 
Sacrale  en  pritm,  qui  est  aussi  de  M.  Catalane.  Il 
serait  trop  grand  ai.  conma  nous  le  auppaaoaa.  il 
n'était  pas  commandé.  Lêpalnire  a  nmhi  danner  de 
I  l  di-;niiea  la  figure  de  Socrsle  alors  qu'il  refuse 
lie  n  riiiivrer  par  ni!^e  >.i  liliei  ti';  c'est  une  faute. 
Nous  convenons  que  Socrate  était  laid,  mais  sa  lai- 
ileur  est  gravée  dans  tov*  Ics  sonseoin,  et  o'cat 
l'aifaire  du  peintre  de  la  conaerrer  tmA  en  Tann- 
blissant:  antre  observation  :  Tami  qui  tente  de  l'ar- 
r.ielier  .i  ce  r.iehnl  lui  montre,  pour  le  tenter,  la 
lumière  ilu  jour  a  lr;ivei  >  nrie  renélre  grillée  étroi- 
tement, placée,  seliin  le  i  rv-'leiin  ni,  A  deut  mètres 
au-dessusdu  sol  ;  son  geste  est  tellement  significatif 
et  il  f  a  si  peu  d'autre  iaene  visible,  que  c'est  per 
celte  fenêtre  qu'il  veut  perpétrer  l'évasion;  or  on 
ne  peut  s'eraiM'cher  d'approuver  le  philosophe  pour 
n'avoir  pas  lenle  l'inipussilile.  —  Ij-  Marin raliihnvt 
s«ul4inl  dans  la  mer  après  avoir  tué  une  sentinelle, 
est  un  bon  taUesn  de  H.  Luigi  ilmoo.La  narin  a  la 
pose  un  peu  acadéaiqM,  sais  mnh  coMenons 
qu'il  était  ilifflcile  de  salfshire  compléleraeni  r«>il 
dans  la  {Ki'-ilît  ti  iiMi_-i'''  {jiii  Ini  etinl  •  p  ii  Ir 

sujet.  La  couleur  est  bonne,  les  luiiitaïus  sont  du 
paysage  salisfaiMnl:  la  aentinella  égofgéa  Mua 
parait  readre  le  dernier  aonpir  avec  beaneoap  trop 
d'ordre  et  de  tranquilKlé;  quand  un  aoldat  meurt 
sons  Ir  |aiij,'n:ii  d,  il  y  met  plus  d'ctnnnemeiit  et  d  n- 
bainloii.  et  son  fusil  n'est  pas  rangé  à  côte  de  lui 
couiuie  si  c'était  par  le  commandement  de  aaa  ce» 
pilaine.  —  Nous  avons  entendn  beauconp  critiquer 
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ta  Yrtlale  Hii  mèmr  aiitpur  :  r'i^l.  «elao  non»,  ■  lorl. 

Si  Tf  (.ihlr.iu  a  man<|u<-  »on  pffet ,  e>»l  pour  avoir 
••ti'pl.Kr  lro(»  près  «Ir  I'imI  du  latr  iir.  i  .<r  ct'llf 
UgurceU  bien  peiole,  elle  ent  il'uiic  brlk-  ciiuk'ur, 
«lia  iMMhe  cal  Mn  antique.— Que  dire  du  nn]4i.>i) 
prétfHtê  au  ftfte  Jida  ii,  de  M.  Nicolaa  hvmî 
•|u'il  n'y  a  rien  d*anMic  aor  celte  toile,  »i  ce  n'eai 
la  lumière,  le  iles-in  el  la  coiileiir.  0  lUplim'I.  romnie 
Ion  oiiihre  doit  être  irnlee  de  cflle  profauation  !  — 
De  i-i'  i.-ibleiu  a  eelui  <|ui  repre>eiile  un  «ojel  ana- 
lugue,  de  M.  tiui«ep|ie  MancineUi,  il  j  a  tonte  la 
distance  q«i  cépaK  le  chaos  de  b  perftelion.  Voilà 
un  vrai  (alileau.  un  lieaii  talili'iiu!  Ceux  In  l'rénenta- 
niinilu  Tasse  nu  papr  (Ji  nu  iii  \  III.  Profonde  inlel- 
llKeiire  du  sujrl.  belle ordiiniliiliee  dt>  |i<'i»iiinagei>, 

correction  du  deuin,  admirablr  entente  de  la  lu- 
Biéra .  pafspoelif e  irréprockabl* .  «aetilide  des 

ruslumes.  ëtolTes  traitées  largeMeM.  pkMMHl  fadla. 

pâte  ;;ra<ise,  mnelleufift.  loni  M  IrOttVe  dans  ce  la> 
bleau.  Cl'  jriirK'  iicinin  porlf  liirii  lielle  repu- 
talion.  Un  |iuurrail  de»ir«r  plui>  de  grâce  dans  la 
paae  d«  Tane,  il  a  tes  gênons  irap  serrés  et  la  tète 
n  peu  trop  iieliaée.  C'ael  pourtant  bica  ainsi 
<l«'on  se  prorteme  aui  pieds  d'un  pap«;  mais  tout 
Ir  I iitiili-  uv>l  \r.i<  l'iiii|ii,itci  T.KSo.  el  rr-  ipi'ori  de- 
iiuiide  a  ceux  i|Ui  le  repri'feiili  iil .  r  e>l  de  nous 
faire  voir  i|u'il  li'll^a  |>as  nmiuve  loul  le  monde.  Il  ) 
•  beaneoup  de  proUls;  nous  en  arans  cvinpte  ilu.  ce 
<|ni  eal  pla*  de  la  noitié  dea  persamiage»,  et  les 
quatre  princl|iaux  sont  vus  dans  cette  po»iiion.  — 
U  ttémouleur,  de  M.  Ferdinando  Toma»»o.  e»i  «lai 
dans  luulex  m  -  parln  >  ;  i  rsl  une  liiiiiiii-  i  liiili- 

Le  i'eiHieur  lie /'riiiK,  de  M.  Saivalor  Kuniauu;  la 
femoM  qui  achète  et  son  anlint  aaat  bien  peinU  ; 
iinu»  supposons  que  c'aat  une  wmiéra  ingénieuse 
.le  ^.'n.iipertroi-.  poriTails.  car antremcnt  ce  u'auraii 

p,i>  rte  lit  [leiue  île  traiter  lin  sujet  aussi  iniiiiii  iil 
dau»  d'aussi  grandes  proportions,  l'enfant  Huriuut 
est  ua  création  charmante.  —  Nous  ne  nous  arré* 
laraM  paa  devant  <«  Zinfan  ibobenicaiie)  lireiu 
ribanwcefc  if  une  jeune  fille,  ee  aiqet'est  trop  uaé.  et 
qtwnd  on  le  li',«ite  par  reiuiniseence  à  la  manière  de 
N.  Niccola  la  Volpe,  on  devrait  bien  ne  pas  «'en  mê- 
ler. Mous  romari|uerun<i  cependant  un  certain  nie- 
file  daat  la  ligure  de  la  bohémienne.  —  Voici  un 
autre  SnBMriMiR  de  M.  Gniaeppe  Martnnlli:  pas- 
sons... .NouadenieMpaasar  plua  vile  encore  devani 
I  initnense  toile  de  N.  Felippo  Balbi.  représentant 
Vétns  nn  jnriliH  tir»  t  lliti  \,  mais  il  ;  .1  la  lr(i|i  di-  |ii  r 
tentiona  pour  que  nous  ne  iiou:>  arréiions  pa»un  peu. 
La  couleur  générale  est  bnsac,  celle  du  Sauveur  est 
cadavéfanse  :  il  a  une  ananne  tète,  et  l'ange  qui  en 
souiienl  le  pouls  parait  éire  vraiment  une  (émroe. 

D'.mlres  ani;<s  >us[ii ml  is  il.iii!-  lr<  ;iir>  pnrti'iil  le> 
appareils  de  liiule  la  passion  :  c  est  une  iinilaliun  ; 
la  colaue  inm'piee  de  la  Dagellalion  e»t  beaucoup 
plua  grande  que  la  croix.  Espérons,  dans  l'inlerël 
du  peintre ,  que  celte  malhcareuse  praduction  ana 


ensevelie  dans  nite  «biu-ure  c:liapelle  d'un  uliscur 
village  d'une  obsrnre  proTincr.—  />f»»niw»ei  femme* 
Il  iriiti/  Juin  «M  ;iiffl  lie  la  rrnir,  île  M.  Lui^;i  V er- 
rante, montrent  a  l'école  na|»oliuinc  une  de«  roule» 
i|ue  |>srcaurt  une  partie  de  la  jeune  rrole  fntnraise. 
l'eu  de  relier,  une  timidité  calculée  dans  la  couleur 
et  dans  le  dessin .  une  itrande  roidenr.  C'est  don> 
Iliade,  car  cr  tableau  f-t  ri  marqualde  pal  l  expre»- 
Miin  louchante  de  la  douleur  de  la  inere,  et  du  dis- 
cipte  clieri  du  Sauveur  :  c  est,  sans  aucun  doute,  le 
ubieau  qui  émeut  le  plus,  mais  on  pasaeeiroa  u« 
tient  iMc  compte  i  l'artiste  dn  talent  qu'il  a  déployé 
dans  1  es  lieux  l!(;ures.  Nous  cmipeillons  du  profond 
de  noire  rieur  a  M.  Ki'rranle  de  ne  pas  remonter 
aussi  loin  pour  s'iiis|iirer  :  ce  ne  sont  pus  t^inialiiie. 
Gulrlandajo  et  leurs  contemporains,  qui  ont  illustre 
les  Motes  italiemea  :  les  «critaMaa  gloires  de  la 
paialufo  m  sont  venues  qu'après.— l4ifllyeUiiliaM, 
de  M.  Rafaêle  l'nsii^liiinr.  eKt  d'nne  belle  couleur  et 
d'un  ili  ~>iit  iii:  il<'iiii[|iit'  liii'U  eludié  ,  i|Uuii|ue  man- 
quant un  peu  de  fei  niele.  iNoiis  aurions  désire  que 
le  vieillard  qui  asaiale,  impassible,  a  cette  scène 
cruelle,  s'en  occupAl  un  peu  plus.  —  Dana  une  salie 
séparer,  nous  avons  vu  deux  laMeaux  faitai  Rome 
p.ir  M-  \\iiii'nzo  Miiraiii.  iliie  de  l'académie  de 
.\aple».  I>t  aparté  est  une  cu4|uetlerie,  mais  le  mé- 
rite des  œuvres  la  justifie,  et  personne  n'a  .songe  a 
s'en  plaindre.  Un  de  ice  tableaux  de  grande  dimen- 
sion reprcsetile  la  naissance  des  ameura  d'itnydlifm 
,1  ]l'  ,i„r  :  I  liiiiiMiii-  hlrs^e,  la  femme  qui  le  secoire. 
Ii'i  lii  ia;  i|ni  luit,  le  1  In-val  rpii  rrsie.  l'amour  qui 
lir.'  mil-  lin  II'-,  i  nliii  timii'  la  imcluiue  du  in  uie  : 

M.  Morani  veut  évidemment  imiter  l  école  véni- 
tienne, et  il  a  pria  le  Tilieo  pour  son  maître  ; 
c'est  bien  un  peu  amUlien.  niia  aoo  mérita  lui 
permet  cette  leiitalive,  et  sa  témérité  n'est  qu'nne 
liiirdie>se  honorable.  .Nous  lui  recommaiid.  1  mis  île 
bri»er  la  couleur  uniforme  de  ses  végétations,  de 
donner  plus  de  profondeur  à  ses  horinna  en  lac 
baisaaM  de  ton,  et  plua  de  vigoenr  an  partiea 
qui  «ont  trop  limées.  Pour  Nédor,  païae  encore,  ce 
n'est  ni  un  Hnlan  l.  ni  un  Kerragu»;  mais  le  grand 
cheval,  mais  le  gardien  qui  le  reticut  avec  effort, 
voilà  ou  il  fallait  faire  voir  des  muscles  tendu*  et 
des  veines  gonflées  par  la  rèsiatance  et  la  vigueur. 
Rien  n'égale  J'effet  de  la  sympathie  qui  s'cbmea  en- 

nainnièe  des  vmx  ile^  deux  amants:  nous  ne  COn* 
naissons  en  peinlurc  rien  de  plus  remuant.  La 
tile  d'Angélique  niani|Uf  île  noblesse,  car  entin 
toute  coureuse  qu'elle  était,  c'était  une  reine,  et  un 
peinira  ne  doit  paa  ovblier  qu'une  reine  est  de  race 
distinguée  .  toutefois  elle  est  bien  joliq.  Celle  de 
Médnr  est  d'une  beauté  étourdissante,  saeonlenr  ne 

nous  |i.Tr.iit  pas  imiii  a>>>'/.  di'  mOhIiIi-  ;  un  a  du  dire 
au  peintre  que  le»  chairs  de  son  lu  ros  étaient  un 
peu  diaphanes  :  dans  un  il  f  a  un  homme  mort 
vu  en  raccourci  qui  n'occupe  pas  plua  de  quatre 
pieds  «arna.  A  propos  de  oa  leur  de  force,  mu 
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cunseilkron»  a  H.  Norani  de  renoncer  à  l'imiuiioa 
«le»  loibs  i  h  tormt  longue  et  hiMle  :  me  telle  »ur- 
Ikee  etl,  noue  le  ÛTons.  |»lut  difBcile  i  remplir  : 

inai«  c'rsi  loujnur»  on  loiiuranl  If  i  i  i  ii  sa 

i-rifiaiit  il'avance  l'iniini-nse  eiïet  dei*  belle»  ligues. 

l/aulrc  ubieau  rvpréaenle  Enher  dénonrani 
Auaii  au  roi  AtMiénii.  La  compeulieii  «rt  «impie 
et  cage,  le  roi  à  droite,  le  niniilra  i  gauche  et  1» 
reine  BU  milieu  :  la  iioblt-s«e  veiw  Tuis  M.  Moram 
n'a  rien  a  se  repiot-licr  ,  I,1  iiolilfS!;i>  «It-  peste 
(rKsIlirr  en  «ubiime  ,  vl  siililiiiic  est  Min  reparti. 
M  figure,  toute  son  allîtuile.  Auuerua  pourraii 
paraître  plut  étonné  on  plm  éma,  mais  nW 
UIms  fw  4M  c'élnit  iffi  despote  de  TAsiie  un  peu 
Masé  «ur  les  éraotiona  ;  la  fipnre  rt  la  fvose  d'Amnn 

'Mlil  If  <|u  rlli  S  c|ptai<!nl  \-Uf.  liiMv  l'ailillirtitiull  w 
|junf»ur  Ir  (irrsantiape  |iriuci|>al.  KsUier;  l'artitte 
lui  a  quelque  |>eu  »acrilié  les  autres.  Les  accanoire» 
sont  élégants,  choisi»  avec  geât  el  sana  anMliro< 
niame,  Iss  éloffin  sont  touchées  de  msin  de  msftro, 
le  fond  est  un  p-n^-iL'i'  m  In  m^iniere  (les  peintren 
d'histoire,  et  il  nOl  |)a>  puur  rela  moins  rhailil  el 
mOÎilS  gracieux.   .Vous  ne  devons  pas  oublier  Ir 

gnmpe  de  femme*  de  la  reine,  il  y  en  a  trots  s  le 
peintre  pnutaitallerjaaqa'i  acfl,  d'après  l'Èeritnre. 
et  nens  ne  BOUS  en  serions  pas  plaint,  car  i  llt  s  smii 
bien  Nuisantes.  Il  est  facile  de  Toir  que  M.  .Mor  im 

a  flp  pri  iidre  ses  iiin<leles  an  Ghetto  (quartier  lies 
juib  »  iionie  } ,  el  qu'il  n'a  pas  hésité  i  faire  son  i 
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profll  du  heau  tjpe  hchrai  dent  un  iioute  enearé 
des  exemples  dana  cette  nation  dont  les  allinoes  «nt 

été  »i  peu  mdëes  atec  les  mires  nations:  on  ne  sait 

pas  tfM-t  que  la  race  jui»>'  elail  linlle,  cl  ((ne  sous 
le-i  liailloii»  el  la  malpropreté  îmiuvi  iiI  calniles,  il  se 
trouve  (les  créatures  nia|{iiîti>|ues.  Tàrliei.  iiicré' 
dules,  de  tous  introduire  en  Orient  dan»  quelques 
mais«ns]nlTCs  opulentes,  et  vous  verm  !  La  Reliecca 
lie  Walier  Sroll  ii'éialt  pas  une  rréatioii  purement 
IHiétiqne,  le  grand  olisi-rvaleur  l'avail  uie  eerlai- 
ninieiit. 

H.  Morani  a  un  bel  avenir,  et  pour  ]  arrifer  il 
doit  aedêller  des  éloges  bjperholiqnes  qui  bourdon- 
nent à  ses  oreilles  el  peuvent  loi  aumiar  n  cartean. 

Il  a  (les  iléraut» .  voilii  qui  est  aussi  rerlaîn  que  se* 
lii'lles  ipialiles  ;  n(>u>  ne  voidoiis  |ii'Ui  |irrine  de 
celle  oiiilire  à  iiof  elopes  autre  rhou:  que  la  %ue  du 
purti  ait  (pi  il  a  eu  la  malheureuse  pensée  de  dêcro- 
dier  du  clou  qui  le  sontrasil  et  qui  aurail  bien  dA 
te  retenir,  i-n  hisant  la  part  du  noir  que  la  toile  on 
I  huile  liiA  1  r|,(ni^^c  ■liiiis  le>  cli.Tiis,  l.i  couleur  n'est 
pasitonne.  el  d  ailleurs  le  dessin  est  incorrect.  On 
voit  aussi,  par  ce  malencontreux  portrait,  que  le 
peintre  a  une  passion  prononcée  pour  les  accès- 
loires;  ils  sont  srainent  admirables,  mais  il  est 
trop  fMt  iii.'niiti-nant  penr  dépenser  son  temps  à 

ces  l>agalelle!>. 

A.  S  *  \  G  r  R  «  s  \  Il 
[L»  fin  à  la  pruthaiHe  tivratêo»,  ) 
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PREFACE. 

m  lettres  «imntp> 
m'ont  «té  OMmuiii- 
<|uecH  par  mon  .mn 
Ailalberl  rihuni^sn, 
à  «on  r  i'tuur  d  un 
voyage  autour  du 
monde.  Je  ie«  «  Ju- 
géea  dii;ne«  d'être  mi*e» 

non»  les  yi  ii\  ilir  piililir.  On 
y  «rira  niiiiniciil  un  «■vcne- 
mcnt  insignifiant  en  appa- 
rence peut  liriaer  iBO|>ioe- 
roent  les  Heas  die  h  phi» 
MiMe  amitié,  et  ameoer  d'af* 
rreoae*  calartraphes. 

B.-T.-A.  Horraanii. 

LETTRE  l 

A  «m  ExiébHee  le  ch/misIhv 
gétinU  a  guuteneHr  <le  In 
Nemettte-Gitlleê  rfit  .S'n</. 

Pnrl  Jarksixi,  Jl  juin  INIH. 


tjciitr  inohmiRravfliiOR,  an  qmlilëdeuiiturjtlisii-. 
a  l'i'xiiédilioaqiiidMtptitlrpour  O-Wahu.  J'avais  Ir 
plus  «iTMifr  de  remir  «aile  Ne,  oè  je  n'ei  |ms  té- 

Jiiiimp  as»«t  longtemps  pour  compléter  des obaam- 

tiiins  qui  intf  rMnent  au  plim  haut  di>|;r<>  les  sciencest 
naturi'llf».  Nous  snmmi-s.  M.  I!i  (>uj;(Ihiii  >i  iimi,  li.iln- 
tUKs  a  Iravaillcr  rnscmlilc,  i-t  a  iiuus  coniniuniquci 
les  rP!iulliil5  lie  nos  n-rlierches.  Kn  cenaéfMUca,  Je 
prie  Votre  KiceUeooe  de  «ouloir  lûaa  nwpemettre 
d'accompagner  mon  ami  Brovgthon  daaa  Tespé- 
dllinri  (ro  Wnlui. 
Je  SUIS,  avec  le  plus  pruruiul  rei^pecl.  «le. 

J.  Hiirfiis. 

.S.  Je  juiuK  mei<  \<imix  a  iriix  de  mon  iiuii 
Menxies,  et  je  supplie  Toire  Kxcellence  de  me  l'ad- 
jeindre  dana  rexpéditiM  d'O-Wahu.  C'eal  seele- 
ment  avec  Te  eonoonrade  ce  compagnon  Bdéle  et 
dévoiii'  j>'  {loin  mi  justifier  leaeapéramaa i|N*en 
a  fondées  sur  mes  travaux. 

A.  BnoooTHOii. 


<  I  '  t>  i-iirtrut  opumcaJai  lallèWaHBt  Mdk  m  Praiii:e ,  m- 
!  t[  uuve  djils  le     toIudic  (|ia«e*  2tT-SMl  des  OSuvret  ysil- 

'  Hoffmann,  nie  Morer.  {i  wA.  ltt-<2. Stullcanl.  lOa.t 
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I.KTTRK  ir. 
ticponnr  lin  goini  iHrur. 

Je  VOIS  avec  un  senxililtt  |i|ai>ir.  nipssiriirs.  la 
Ntiencc  r«'ss<'rr«T  les  iia-uds  de  lulip  anijtic.  lue 
iiii»>i  iiolile  alliance,  uni-  uiiiiniiiilif  prfaile.  m- 
{H'ul  niiini|i-iir  île  in  tMJuiip  le*  |ilus  liraux  fruits.  Je 
conseni»  donc  île  grand  lo-ur  a  <•»•  que  M.  Men- 
lies  lasse  parlie  île  rexpi-dition  d  O-Waliu,  bien  que 
l 'équipage  île  In  Itèrouvcrlr  soil  an  grand  romplet. 
el  qu'il  y  ait  |ieu  de  plare  .»ur  ce  bâtiment.  Je  val» 
immediatemeiil  duuuerau  Mpilaine  Bli):h  le» ordre» 
nece»saire!i- 

igrerx,  elt. 

I.K  liOU  VCkXKi:!!. 

I.ET  I  IIK  III. 
Jiilm  Vrittiet  à  EduHuriIJohmume.u  ImiuItt^. 

A  Imrd  île  la  Vi'courrrlr,  le  -i  judicl  1818. 
Von»  avei  raiMin,  iimui  i  lirr  .nini;  la  dernière  tnW 
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que  je  vouai  ai  écrit,  j'étais  en  cfTet  en  proie  à  une 
attaque  de  tpleen.  La  vie  que  je  menais  au  l'orl- 
Jarkson  me  causait  un  ennui  mortel,  et  mes  pensée> 
s^f  [Mtriaient  avec  d'amer»  re^^rels  vers  0-Wahu,  ce 
délicieux  paradi»  que  je  venais  de  quitter.  Mon  iw- 
vant  «mi  Brougtlion  était  le  seul  qui.  par  »e8  con- 
«eniatiuns  pleines  de  charmes,  fût  capble  de  me 
distraire  el  d'entretenir  mon  amour  \mir  l'hisluire 
naturelle;  mais  il  de>irail,  comme  moi,  s'éloigner 
du  i'ori -Jackson,  où  noire  ardeur  sciemilique  ne 
trouvait  (raint  d'aliment».  Je  vous  ai  déjà  marqué, 
je  rrnis,  qu'on  avait  promis  à  Teiiuolu,  roi  d'O- 
WaliM.  un  beau  navire  qui  devait  être  construit  et 
Trele  au  l'ort  Jarkson.  Ués  qu'il  eut  été  lance,  le  ca- 
pilainellliffh  recul  l'unlre  de  le  conduire  à  O-Waliu. 
et  d'y  >éjourner  quelque  temps ,  juiur  achever  de 
concilier  au  Kouvernement  britannique  le»  honne» 
grâces  de  Telniolu.  Comme  uiuii  ripur  palpitait  a 
l'idée  de  Taire  partie  de  l'expédition ,  et  quel  fui 
mon  dé>e»puir  en  apprenant  que  Urougihun  allait 
|Mii1ir  seul  ! 


Le  navire  la  Urtuinrrlr  est  de  moyenne  gran- 
deur, et  peut  contenir  a  peine  le  nombre  d'uni- 
ciers  el  de  matelots  indispensable  ;  je  me  voyais  donc 
retenu  forcément  au  Porl-Jack»on  :  mais  mon  noble 
et  riiicere  ami  m'a  si  chaleun*Msenieiil  mrvi,  que  le 
eouverneur  m'a  attache  à  l'cxiMililion.  Iji  suscrip- 
lion  de  cette  lettre  vous  indiquera  que  noire  voyage 
«si  deja  commence. 

Oli .  la  charmante  vie  qui  m'allemi  1  Ma  poitrine 
se  gonfle  d'es|Hiir  et  de  désir,  quand  je  songe  que 
chaque  jour,  à  chaque  heure,  la  nature  m'ouvrira 
ses  trésor»,  que  je  pourrai  ni'approprier  plus  d'une 
merveille  ignorée,  me  rendre  mailre  de  maintes 
richesses  ecbappi'ïes  aux  investigations  des  autres 
lialuralisleii  '  !  ' 

Je  vous  vois  d'ici  sourire  avec  iroine  de  mon  en- 


thousiasme ;  je  vous  entends  vous  écrier  :  •  Il  rap- 
portera dans  sa  poche  quelque  zoopbyte  inconnu: 
mai»  »i  je  lui  demande  compte  des  mn-urs  cl  de» 
coutumes  étrangères;  si  je  veux  oMenirde  lui  des 
rrnseignemenU  négliges  jtar  le»  narrateurs  de  voya- 
ge», pour  toute  réponse  il  me  montrera  un  pagne 
et  des  colliers  de  corail.  Se»  mouches,  ses  hanne- 
tons et  se»  papillons  lui  font  oublier  les  homme».  > 
Vous  trouvez  bizarre,  je  le  fais,  que  me»  recher- 
che» aient  pour  unique  olijel  les  insectes.  J  eu  con- 
viens :  la  puissance  éternelle  a  »i  complètement  mêle 
à  toute»  me»  faculli  s  le  gotkl  de  l'entomologie,  que 
ce  penchant  est  I»  principale  manilestiition  de  in» 
personnalité.  Ne  me  reprochez  pa».  toutefois,  de 
négliger  les  homme»,  les  parents,  les  amis.  Ma  pa»- 
»ion  ne  m'enlrainera  jamais  aussi  loin  que  certain 
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qu'il  ««rail  un  jour  empoinonne  |i«r  un  pain  Ar 
gruau.  Tmw  1m  matins,  il  prépanil  et  cuiuit  lui- 
mlna  m  |iai».  l'amparUit  avec  loi  quand  il 
allait  dtnar  m  vill».  el  n'en  voiil.iit  }»m»W  prendre 
d'auire.  Voici  un  «•flianlillori  ili'  mui  .niirii  i'  :  en  se 
proiiienanl .  il  w  tenait  1rs  bras  ecnirte^  <lu  coi'p», 
afin  que  le  rroUenienI  n'axât  pas  Mn  uniforme  ripé. 
C«  tiaillard  n'avait  al'anlra  parant  qu'un  Mrp  cadat, 
«lonidli^i  Amricrdam.  «t  qui  ne l'anil  point  vnilc> 

puis  trenle  nns  IVc^isi-  ilu  d^ïr  4a  rsM'ir  smi  nîiir, 
le  frère  cl  .\m<itprilani  se  met  en  route  puur  kd-iii^s- 
herg.  Il  entre  dans  le  cabinet  du  vieillard.  l!elui-(-i. 
auia  devant  une  table  et  la  tête  inclinée,  eiaminait 
an  aicraaeepe  un  petit  point  loir  wr  un*  ttalile  de 
papier.  1^  cadet  pousse  an  cri  de  joie  el  vent  se 
jeter  dans  les  hra*  de  l'obienateur.  qui.  sans  ile- 
tourntT  •'un  rr--.irii,  lin  fait  signe  hmt  I.i  in.ii  i  .l-'  m- 
pai  appi'oclier.  el  lui  impute  silence  en  repeunt  trou 
foie  :  «  StI  it!  Hl  —  Qu'a«-lu?  s'écrie  le  cadet;  ton 
IVére  Geor|{eBeat  devant  loi!  U  arriva  d'àm^lerdam 
exprés  pour  voir  encore  nne  fois  îd-  bas  celui  qu'il 
|H)iiU  Hi  Ji'iiui?  IriMit''  ,111»  1  I.r  Méilliird  ,  tuu- 
joum  immobile,  murmure  ileuuuveau  :  «  Si!  sll  si! 
le  petit  animal  ae  aenrl.  t  Le  cadet  «'apertait  aleca 


que  le  point  noir  «si  an  Ter  qui  se  débat  dans 
les  convulsions  de  l'agonie.  llca{Mctant  la  paaiion 

de  son  frère,  il  s'assied  eu  silence  i  cAléée  lÛL  Une 

heure  se  passe  sans  que  le  naturaliste  «e  i!éran||«  et 
d.ijpm-  .iccoriliT  un  regiird  à  fcm  fn-tr.  Tilui-ii  se 
levé  brusquement,  quitte  la  cbanibre  en  làcliaiit  un 
gros  juron  iurilandai».  |ireiid  la  poste  et  retourne  a 
Amsterdam,  sans  que  le  vieillard  eAt  comelcflce  de 
ce  qni  s'^it  paasj. 

Kli  bien.  FiliiiKii  il,  iiitrrmi;('7-viiii> ,  ^|  vnus  ;ippa* 
r.ili(siez  siiuibiri  iliiiis  ma  rabini'  .  au  oloiiieill  ou  je 
serais  alisurbr  dans  l.i  cnniemplation  d'un  inaecle 
curieux,  n'abandoanerais'je  paa  mon  étude  pour  ma 
précipiler  daaa  voe  bm»? 

N'oubliez  pas  d'ailleurs ,  mon  cher  Johnsione. 
c|ue  la  cla.sse  des  insectes  est  relie  qui  offre  le  plus 
(le  iinslrni'ii-fs  iM.Ti.'itl.'..  .Ir  \„,-.m-  mon  ami  Brou^- 
llionsaitacheraun  plantc«  et  aux  animaux  d'un  ordre 
supérieur;  quanti  mci,  j'élla  domicile  an  miliaa  de 
cee  êtrae  élnufus,  et  aewcat  impénétrables,  qui 
ferment  une  transition,  une  suture  entre  les  plantes 
r-t  les  .inimaiii.  Mais  i-'i-iiest asseï  ;  je  nevcui  point 
vous  imporluner  plus  longtemps,  el,  pour  vous  preo- 
dre  par  voire  fUHe  poétique,  Ja  veua  dlcni  une 
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darniDU  in«ge  A'am  tehain  all«mBnd  :  <  Les  in- 
•eelo.  4lt-il.  «tm  Uari  brillanlCR  couleur.»,  »nni 
des  fleurs  en  liberté.  • 

Au  demeuranl.  »  quoi  bon  jiutiiier  ci  loaguenieiit 
mctiiMliMinHr  Bhkn  fomm  pemaderi 
mena  qat  mm  ièle  poar  h  adtaee  ot  le  anl  muif 
qoi  n'enlntM  à  O-Walmt  N'eitUee  pas  pIntAt  pour 
deancr  le  fhan>Çf  a  un  |;rrv-i'iiljinpnl  qui  in'agile? 
Ouï,  Gdou.inl,  je  in'iiuagiiii!  ijirune  avfiUur»^  inouïe 
Vil  uiarriver.  Au  DMHBeol  même  où  j'écris,  c-e  pre«- 
«ealimeiii  me  leuil  avec  Uni  de  foroe.  qu'il  m'est 
inpeaaiUe  de  eonllner.  Voue  ellei  me  prendre 
pow  on  Ba«ge-craai,  mais  qu'y  Tair*-'  je  lis  ilans 
mon  kae.  en  caractères  lueldes.  que  je  dois  trouver 
;i  O-Wahu  lu  plus  grande  de*  iiilieilca  an  la  |tlM  in^ 
viuble  des  malheurs. 
Tauti  VOIS. 

JttMy  Hsiiiiis. 


LETTRE  IV. 
Bmmimemti 


sur  O-Wahi,  le  lidieambra  1M«. 

Non,  je  M  suis  point  un  réreur  ^  Il  y  a  des  près- 
sentiments ,  prr»«enliiiienls  qui  ne  trompent 
pas.  Edouard,  je  »uis  l'bomne  le  |daa  brtané  de  la 
terre,  je  suis  à  l'apogée  de  l'eiisiewell  Mais  mm- 
menl  tous  bire  partager  mes  transparu,  mes  mex- 
primable»délic«s?jevai»  me  recueillir,  et  tâcher,  s'il 
est  pos8ible.de  raconter  arec  calme  ce  qui  s'e»tpa«ië. 

>nn  loin  de  lianaruru,  résidence  du  roi  Teimotu 
e»i  un  bois  cbarmant,  où  je  me  suis  remlu  hier  à' 
l'heure  dl  Cfif|Mlsaille.  Je  vonlais  essayer  de  prendre 
un  papillon,  dent  la 

quicoaunenca  aaeaarse  vagabonde  aure«  le  cuudier 
do  aalali. 


ht  tam|Nt  était  kmrd,  et  ka  jNirnims  qui  s'exha- 
laient des  plantes  inspiraient  la  Tolupté. 

En  [ii-n<'ii niit  I.iii'!  le  laillis.  je  senti»  je  ne  «aig 
quelle  douce  inquiétude  ;  de  mystérieux  frissons 
mon  corps;  ma  Irnjiinnr l'^jpanufciil 
>  soupira.  Le  lépidoptère  noetnma  qua  je 
dierehais  voltigeait  auprès  de  rool  ;  mais  mes  bras, 
paralysés,  étaient  sans  font'  |miiii  le  saisir.  Tout  a 
coup  je  Tus  entraîné,  eomuiv  par  des  mains  invisi- 
bles, dans  un  bosquet  dont  les  murmures  et  les 
bruistemenls  me  seaUilaieat  aalant  de  paroles  d'à- 
maiu>.  A  faiM  y  snis-Ja  aniré.  que  wis-jer  6  del  • 
Sht  da  moelleuses  plumes  de  pigeon  était  étendue 
la  pins  jolie,  la  plus  belle,  la  plus  ravissante  desiu- 
subiic^  i)iif  j  dir  juniais  rcncnnlrucs !  Quelques-uns 
de  ses  couiours  indiquaient  seuls  qu'élis  était  née 
dana  cas  fnngia,  aar  alla  diSirait  de  aaa  campa* 
f ■  I. 


fines  par  la  coulem  ,  l,[  fui  me,  et  même  par  rensem* 
ble.  La  joie,  la  siii(H!f4ciion  me  suAiquérant.  Je 
m'approchai  avec  précaution  da  la  petita»  alla  pa- 
raissait darmir.  Ja  ia  pirisat  l'animnai....  Le  pins 
beau  triaor  de  111e  était  a  mo!  !.. 

'•^  1*^  ■•"'l'ii'-  Ilaimatdi  are;  je  l'ai  mise  dans 
une  jolie  chambre,  tapissée  «le  papier  doré  ;  je  lui  ai 
fait  un  lit  de  ces  mêmes  plumes  de  pigeon  sur  |ea> 
quelles  je  l'avaia  troinée...  Elle  senUe  ma  eau» 
prendra.  eUa  aamMe  deviner  eomUen  elle  m*est 
chère!...  Pardonnez- moi ,  Kiluuard,  je  vous  dis 
sdieii  ;  il  faut  que  j  ailit-  vuir  ce  que  raitntagra- 
ciciise  créature,  mon  Hainialoi  aiR  !  J'aim  aa  pe- 
tite cluiniire:  je  la  trouve  éteadneanraaeancke: 
elle  joue  a«ac  lea  plnmea  brillanica  al  hariaKae. 
0  Haimalacanl  —  Partoa-easM  bien.  Édu.mi  d. 

Joua  NsaiiBs. 
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I.KTTtnK  V 

Hrniiiflhon  au  goMvrrarur  île  la  yaurrJIf-Oatlf» 
lin  Sml. 

Iljiuirurii,  le  'M  iliH'cinbrt.'  t8IH. 

I.i-  ca|iiliiiiic  UliKh  i>  <l>^jÀ  saut'  iloiilr  reiiilu  comiiti* 
t  Voire  Kjcplk'iue  île  niHie  lifuri-iiin^  traversée,  i-i 
<!«•  l'accueil  liiviiveilbnl  >|iie  nous  it  Uii  Trimotii. 


C4!  prince  est  encbanlé  îles  riche»  pre^euU  de  Vvln* 
bxrellence.  el  ne  cesse  de  répéter  que  nous  pouvuus 
regarder  comme  »  nou«  toutes  les  production»  d'O- 
Wahu.  I.e  niault'iu  rouge  brode  d'or  qui  est  au 
nombre  de  vos  dons,  a  Tait  sur  la  reine  Kaluimauu 
une  impression  si  pruruiide,  i|u'elle  ei>t  tombée  dan» 
des  rêverie»  extatiques.  Des  le  point  du  jour,  elle 
«  i-nfonce  dans  le»  plus  «ombre-i  solitudes  des  bois, 
et  X  drapant  dans  suu  manteau,  elle  es!ta}e  des 
pc>>e»  mimiques  qu'elle  répète  le  soir  di-vaut  la  cour 
itsseniblee.  A  certains  nionients,  elle  exl  saisie  d'un 
abattement  étrange  qui  ilesole  le  \mi  Teimolu.  J'ai 
iiiutefois  reu»si  à  égayer  la  reine  en  lui  oITraiil  un 
déjeuner  de  poissous  frit»,  suivi»  d'un  lion  v>-rre  de 
genièvre  ou  de  rbutii.  Ce  régime  dissi[H>  seiisible- 
nienl  »es  langueurs.  Chose  biziirre  !  Kalmniaiiu 
eourt  sans  cesiM*  après  Meuiies,  le  serre  «lans  srs 
bras,  lui  prodigue  le::  uums  Ikh  plu»  tendres,  et  je 
serais  lente  de  croire  qu'elle  en  e»l  éprise. 

Ilu  reste,  je  suis  force  de  déclarer  à  Volrc  Excel- 
lence que  Menzieis,  sur  lequel  J'axais  compte,  m'a 
elë  plus  nuisible  qu'utile.  Il  se  iiiuiitre  peu  disjjose 
il  repuiulre  a  l'amour  de  kahuiiiaiiu:  eu  revanche, 
il  est  po«fredé  d'un  délire  C4iu|iable,  d'une  passion  iu- 
seiisee.qui  l'a  porte  à  nie  juiier  un  très-mauvais  tour, 
et  nous  brouillera  s  jiniai»,  s'il  ne  revient  pas  de 
son  erreur.  Je  regrette  d'atoir  prie  Votre  Evcelleiice 
de  me  l'adjoindre,  cependant  pouvais -je  prévoir 
qu'un  Bveugleuient  subit  changeât  les  dis|M)$ilion» 
d'uu  ami  eproute  depuis  tant  d'année»?  Je  nie  pro- 
pose de  lr^n»nieltrc  a  Voire  Kicelleiice  le  rei  ii  dé- 
taille de  r^lTuire  dont  il  esl  ici  question,  vl  si  .Meu- 
iies ne  répare  poinl  »«»  tort»,  je  .solliriier»!  voir<- 


X-ART.S 

appui  cnnire  un  boinme  qui  a  ni  imJigiieineni  re- 
pondu à  1.1  plus  sincère  aiïeiiion. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  pins 
profond  resprcl,  etc. 

A.  Biiuin;thu.v. 

i.KTTKId  VI. 
Mi-HÙi't  ù  ItruuijlUnu. 

Non,  je  lie  puis  le  souffrir  plus  Iniigieuips!  Tu 
me  fuis  ;  tu  me  lance»  de»  re^ganls  de  ndere  el  de 
mépris  ;  tu  m'appliques  le»  épithèies  de  traître  el  de 
perQde.  Pourtant  je  cherche  en  vain  les  motifs  qui 
peuvent  justilier  ta  conduite  envers  ton  plus  tendre 
ami.  Que  t'ai-je  Tait?  en  quoi  l'ai-je  offense  "  C'est 
assurément  par  suite  d'un  maleutembi  i|iie  lu 
doutes  de  ma  tendresse,  de  mon  dévouement.  Je  t'en 
prie.  Brougthon,  eclairri»  re  fatal  myslere, retiens  a 
moi,  et  tralle-moi  comme  par  le  passe. 

Ilavis.  qui  te  portera  ce  billet,  est  chargé  d'exiger 
une  repon.ie  immédiate.  Non  impatience  me  met  au 
supplice. 

M  E.\ZIE.<«. 

I.ETTRK  VII. 

Uroiitflbnu  n  Mrmirt. 

Osrs-tu  me  demander  eu  quoi  tu  m'as  oITeiisi!  ? 
En  vérité,  celle  candeur  te  sied  bien,  a  toi  qui  as 
violé  d'une  manière  si  révoltante  les  lois  de  l'aiiiitie. 
leiiroil  des  gens,  la  morale  universelle!  Tu  refuses 
de  me  comprendre?  Eh  bien,  que  le  monde  entier 
l'entende  et  s'épouvante  de  ton  forfait!  Je  vais  faire 
retentir  à  tes  oreilles  le  nom  qui  résume  ton  crime... 
Haimatocare !...  Oui,  tu  as  donne  le  nom  d'Ilaima- 
tocare  a  celle  que  tu  m'as  ravie,  a  celle  que  tu  tiens 
en  séi|ucslre,  au  trésor  que  j'étais  fier  de  déclarer 
mien  dans  les  annales  éternelles!  Mais  non:  je  ne 
renonce  («s  encore  à  te  croire  vertueux:  j'aime  à 
espérer  que  tu  niailriseras  la  funeste  passion  qui 
t'egare.  Meniies,  rends-mui  Haiiiiator^re,  el  je  te 
presserai  sur  mon  r4Pur  comme  un  frère  idolâtre. 
J'oublierai  \Mur  toujours  la  douloureuse  blessure 
que  tu  m'as  faite;  je  consentirai  à  voir  dans  le  rapt 
d'Ilaîmatorarr  moins  de  peiildieque  d'irrenexiuu... 
Rends-moi  Ilaîniatucare  ! 

BnoviiriKi.v. 

I.ETTHE  VIII, 

Mattie*  M  Bronijlhoii. 

Ami,  quel  trun«|>nrt  l'egareT  Uoi.  je  l'ai  ravi 
liaiinatocare  !  Ilaiinalocare ,  née  dans  une  classe 
qui  t'est  resiée  toujours  étrangère;  Uaîmatuciire 
que  j'ai  trouvée  libre,  en  plein  air,  dormant  sur  le 
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duvet!  je  nuis  le  preraicr  4|«'«He  «il  n^|aidé  d'un 
ail  aimaiii  :  Ir  premier,  je  lai  n  donné  bb  non  et 
une  |ii.sil.i>ii.  Tni  in'.i|i|Hîlle!*  [iprlltlc.  m-  iiieriles- 
tu  pan  d'être  Iraile  «le  fou,  pui&que,  aTeugi«  |>ar  uni- 
bats*  jaloMiie.  tn  réolMe*  ce  qui  est  devenu  nu 
propfMlé,  ca  qui  ■'aiqwrlMnilra  à  jamait  dans  ces 
annale*  oA  lu  mngas  i  te  parer  sf  andacicaaanvnt 

du  liii'ii  il'  iiiliiii.  Jamais  y  w  ir.''  -ii-pari-rni  ili-  ma 
cliérc  ti«iiiiaiiicai  f'.  l'uur  UaimatiKare  je  domierais 
tmil  avec  joir,  mpuie  ma  fie.  i|ui  n'a  d'IniMt  que 
par  cal  inealimable  tréter. 

Mnitains. 

LETTIIK  l\. 

lliiiiiijihim  à  Meaiia. 

ImiMidanL  voleur  1  Uaimatacare  tn'eatéUanfore! 
Tt  r»  tronrie  en  tiliené!  Menteur  t  Le  dorcl  snr 

li  iliirl  elle  rcimsuit  n't'l.iit-il  |iai>  .i  tncii'  CpIIc  eir- 
C(iU«taiic<e  ne  L  olilijjeait  -  elle  |i3.<<  .i  rei  oiiiiaitrc 
qu'Hainaloc«re  n'appartenait  qu'à  moi,  à  moi  seul? 
Rends-aoi  Halautocare.  ou  je  prodamerai  ton  in- 
hnîe  à  la  fece  de  rmiiwrsf  Ce  n'eat  paa  i  bmI. 
c>>t  u  loi  seul  i|u'il  faut  rpprodior  une  Tile  ja- 
lou»ie  ;  c'i'il  loi  qui  veux  tVnrichir  du  bien  d'au- 
Inii;  mais  lu  n'y  parvifiidi as  jj.is.  Rctuls-moi  Haiinn- 
locare,  ou  je  te  liens  pour  le  plu»  grand  de»  sce- 
iiénta. 


L&TTItE  Xlll. 


Bi 


LETTRE  X. 

Maaia  k  BrongUtm. 

Triple  icèléral  tm-nénie  I  On  ne  m'arradicn  Hat 
matacan  qn'avcc  la  «ie  ! 

Miniisa. 

LETTRK  XI. 

Bronflkim  ù  JHcmum. 

Hïseraliie!  On  ne  l"arr,i<  licr.i  ll.iiMi.iiin  in- ijn  ii\ri 
la  vie!  Eb  bien,  que  les  armes  décident  de  sa  pos- 
acaiion.  MenJ»>loi  demain  loir,  i  ûx  beurea,  sur  la 
plage  déserte,  au  pied  du  volcan.  J'aapèra  que  laa 
pisloleu  n'ont  pas  besoin  de  répanlMM. 

BlODaVHON. 

LETTHE  XII. 

Je  viendrai  sur  la  plage  a  riienrc  indiquée,  liai- 
■aincare  sera  témoin  du  Mobal  donl  «lia  est  le 
prii. 

HlaiiKS. 


Lu  roptame  Bligh  au  yomtrmur  de  ia  JViniwlllr- 
Guikidu  Sud. 


Hanamra,  aur  0.-Wahu,  le  M 


Jerpmplis  un  iiciiililc  flf»njr  pu  inidit  n  Voln- 
Kxcellence révciii'inciil  ipi  riliU'  licni-.  a  ravi  deux 
liommes  honurabli's.  Oi'iiuis  i(ueli|iip  icnip» ,  je 
m'apercevais  que  les  sieurs  Brongibon  et  Mensies, 
jadis  intimaa  et  inséparaMaa,  avaiaM  rompu  en* 
lembla.  sans  qu'il  me  lit  poiaible  de  dpriner  la 
cause  de  leur  désunion.  Ils  évitairat  d*-  »»•  rrncun- 
IriT,  rt  ri  l:.iiii.'r,;ii  i>l  liilli  i^  |i  ,r  I  inl>'i  iiM'iliaire 
lie  notre  pilote  l)a«i».  Cclui-ri  m  u  raconié  qu'à  la 
réception  de  oee  hillals,  Uua  ileux  manifealaient  hi 
plus  fiolenle  agitation,  et  que  Bi«B|tho«  aurtoni, 
dans  les  demiert  ienps.  vomissait  frn  et  flammo 
ciiniir  son  ancien  ami.  Ilipr,  Davi^  .,i  l!i  Mi^riii.n 
ctiarurr  ses  pistolets  ei  sortir  précipitatuiueul  d  Ua- 
naniru.  Le  pilote  s'empressa  dn  M chaKbcr,  ôl  à 
peine  m'cut-il  Tait  part  de  ses  aovpçana.  que  je  me 
rendis  ai  pted  dn  volcan,  avec  le  lianteMut  ColN 
net  pl  le  cliirnrpipu  Whiilhy.  la  plafe  qni  s'étend 
iIp  cp  côte  mp  [uirai^sant  l'emlroit  le  plus  propre  à 
lin  riinilial  Mni;nli<'i',  Je  ne  ui'elais  pa'>  trompé. 
Chemin  faisant,  nous  euleodimes  deus  détonations  ; 
nom  baiimes  le  pas.  et  en  arrivant,  nwu  tranvlam 
Menzies  et  llroû)tthon  éMnditt  i  terre,  baignés  dans 
It'ur  san^;.  rrapppH.  Pnn  à  la  tête,  l'antre  à  la  poi- 
lrin<'.  !■!  ri'-  ilniiiuuii  aiiciiii  Bij;iir  .l.'  n".  Ils  t'tali-nt 
a  peine  a  ilix  pas  l'un  de  l  aiilrc.  el  eiitn-  eux  «e 
trouvait  l'objet  fatal  de  leur  contestation.  Dans  une 
belle  Upiisée  de  papier  doré  ëuit  eoucbé.  sur  des 
pfaimes  de  pigeon,  un  petit  insecte  d'une  Ibrme 
étrani^c  et  île  couleurs  \aripps.  fiavis  |r  n-rcinnut 
pour  une  mite,  mais  m  avoii.ini  ijtie,  par  la  slniC" 
ture  des  pinls  i  l  ili-  la  partie  infrrieurt»  du  corps, 
elle  différait  considérablement  de  toutes  les  capèees 
connue*  Joaqn'i  ce  jour.  Sur  le  eoavarele  on  liinit  : 
•  Hatmatocare.  ■ 

Nenzies  avait  trouvé  cette  mite  singulière  sur  le 
iliis  il'iin  |>i^'i  r>ii  i|ii('  BruuKtIion  avait  tue.  et  qui  était 
liiinbe  d.ins  les  hroussailleit.  Meniies,  comme  ayant 
découvert  l'insecte,  voulait  le  prcaenter  an  monde 
srientilique  sous  le  iMaid'iiaInMimBr«;maiaBrMg- 
thoii  prétendait  que  l'honneur  de  la  découverte  lui 
elait  ilù.  puisqu'il  av:iit  tué  roi^,  ,iii  Mir  lequel  la 
mite  avait  été  aperçue,  [le  la  le  iluel  nu  les  deux  sa» 
vanUi  ont  trouvé  la  mort. 

Lm  papiers  de  Hernies  m'ont  révélé  les  déuits 
de  cette  qùercih.  Meniies  allmuit  que  cette  mile 
:  était  le  lype  d'une  espèce  ciiiiiTcnicrii  tiniiv.-llr  :  il 
[  la  classait  entre  :  pidiculuA  pnbfuci'nx,  thormc  Irapr- 
i^Heo,  ktibitang  inhomine.  Houeiuoitit,  GrœlimMi' 
que  aam  dilMamprabeiu,  et  nironu 
eapUe  < 
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imnc  là»eari4aiKeolato,  babilaiu  in  aualr,  aniirrr  ri 
tinhotrhade , 

Ce»  indications  sulliieni  pour  pranver  à  Votre 
EicdlcBM  q«e  ccU«  nile  ett  unkiw  dint  toa  genre. 
Quoique  pan  vcné  dam  l'hiiMin  mmcHe.  j'ai 
ohiarvé  •ttctrtiveiMnf  HMiMlacire  n  nieroicoiie. 

rt  SCS  ycm  hrill.mts.  te  riche  i-nliiris  ilr  m>i>  dos,  la 
gracieuse  agilile  de  se*  ntouvemenu,  m'ont  paru  lui 
«Hurer  nne  inconicalakk  Mpériwilâ  mr  tant  le* 
élrat  da  Ma  «péee. 

J'Mleadt  In  ordm  de  Votre  Esoellaaoe.  lM*-je 
eni|i,ii|iii>i>'r  l'iii^i  .  le  {lour  Toiivojfcr  aa  «aaée,  on 

le  faire  jclrr  a  la  tuer  ? 

Ed  alleiKlant  voire  deri'^ion,  Davis  conserve  Bai- 
maUtcare  dan*  son  iMonet  de  coloa  ;  je  l'ai  rendn 
mponaaMo  da  ea  via  el  de  aa  aanlé. 
AgriciiOlo>( 

La  tUfiTAim  BiiioB. 

LKTTIIE  XIV. 
Répvttt  du  gonerM». 

PorirJackMn,  la    mei  IM». 

J'ai  lu  avec  la  |dns  iirofonrie  doiileiir.  rapilaiiie. 
le  rap|i<irt  i|ue  \uu>  m'»\ri  .hIic^m-  sm  !»  iinni  ili- 
DM  deux  iialuraliHleii.  Se  {teut-il  i|ue  le  lelc  |i«ur  I» 
science  e^are  {'boHiine  au  point  de  lui  faire  oublier 
■  rM|iril  il«ità  ra«ilié,àlui-nênM.  à  seaseaddaliiea? 
J  ••■.|>.  rr  <|ue  tesoirar»  Mentifs  M  BrMgthon  ont  été 
rotiveii.«lil''Nn m  l(l^lMlll'^  Oii  iti!  .1  ri.iimaliK'.iri'.  l'ii 
mémoire  ili-  n  ux  >|ui-  iiuut>  pleiiriiiiii,  vuu!»  la  jeiierrx 
k  la  mer  av^r.  tous  les  hoimann  ataoutonés. 
Agrei'S,  etc.. 

Le  uutvEHMitH. 


LËTTRE  XV. 

Le  caipiHiw  BÊigk  nu  ^muTNeiir  dl«  la  Kmtttte' 

C.alUt  da  Sud. 

K  Itord  de  ta  DéttmttrU,  le  S  octobre  1819. 

heê  ordres  de  Votre  Eseelknee  i  l'égard  d'Halnup 
locare  ont  été  eiéciilda  «a  préHoea  4a  l'dfHpate 
en  grande  tenue,  du  roi  Teiaulu,  do  la  reioe  Kalin' 

m.inii  ei  ili'  pliisiiMir^  dij^nilairao  0-Wâhttiens.  Hier 
M»r,  a  »ix  heures  |iri>nr'ii"i,  flatmatocare  a  «t«  oiée 
du  boDiu-i  de  coton  di'  Divix,  |,.ir  le  lieutenant  de 
marine  CoUoei,  et  placée  dans  la  botte  qui  devait 
lui  earvir  de  eeren^l,  après  avoir  été  jadia  sa  de- 
meure. l..al»oii"  .1  «■i''  ;iti.irliiT  ii  iiiif  ^Tosse  pierre, 
et  jelêe  par  nioi-nii-iiu'  .i  l.i  njcr,  .lu  hruil  de  trois 
»alves  d'artillerie.  Puis  la  reine  Kahumanu  a  en- 
louaé  un  duot  que  tous  les  0-Wahuiena  ont  répète 
endiaar,  otqwétaîtaaaiiafikuuquareiigaailh 
colennilé.  Après  trois  nouvelUa salves,  on  a  distribué 
aux  matelots  de  la  viande  et  du  rhum,  et  régalé  Tei- 
moui.  Kahumanu  al  leuf  ai^lo  da  gtof  ot  d'antKs 
rafraiclii^MmenlS. 

La  bnnne  raiio  H'eat  pu  «naora  couolée  de  la 
perte  de  Meaaiea.  Pour  haaorer  la  inéoiasra  doce 
cher  ani,  dia  s'eat  enllMaoe  dana  l«  eorpa  «m  éant 
de  requin,  et  aa  Maaiare  n'oM  paa  eoanpIôtWMRt 
cicatrisée. 

Davis,  le  ndèle  gardien  d'ilaimatuvarc  a  proooneé 
une  louchante  oraison  Ainèbre.  dans  laquelle,  «près 
avoir  esquissé  rapidanient  IliisUtire  du  trop  oé» 

lcbr«  insecte,  il  s'est  étendu  sur  l.i  fr.i^iiiilé  des 
choses  humaines.  Les  malelols  les  plus  eiidurci:* 
n'ont  pu  retenir  leur»  larmes,  et,  en  pnu»»ani  par 
inlervolles  un  hurieawut  approprié,  Davis  a  provo- 
qué, do  la  prt  daa  O-Wabioîaaa,  dos  hnrienaata 
aMiogues,  mais  beaucoup  plus  épouvantables  :  ce 
quia  grandement  rehausse  la  dignité  de  cette  impo- 
.«aiili-  rermionie. 

Agréet.  eic,  La  c^pitai.^ e  Blioii. 
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par  M.  Eu|;ene  DeUcroii. 
parut  en  i8M,  m  n'était 
guère  habitH  i  nt  image* 


va- 

giips,  où  la  tournure  Réné- 
ncralR  vous  saisit  par  un 
etfrt  lirillaiit  Kl  par  utir 
wriaino  |iaMion.  »ans  que  lc«  lignes  soieol  ncite- 
neal  jerilet.  Lac  aata  du  deasia»  la  gravure  et  la 
liihoigraphie  étaient,  comme  la  petnlnre  «t  h  Bcolp- 
ture.  rommi'  la  litlératDre  et  le  Hiéllre.  eictusive- 

aient  tmiriK'.-.  mts  les  triMiilKiiis  iln  Midi  I-'S  prin- 
cipe» grrrs  nu  romains.  Un  peut  dire,  à  un  certain 
peint  lie  Tue.  que  le  romantiame  fut  rinwion  des 
treditieas  moderne*  et  U  réaction  des  principes  du 
Nord.  Car  la  France,  par  u  position  gëo^aphlque 
»•!  p.ir  Miii  t'Hiiii»,  a  toujours  servi  ilr  liiMi  entre  l<"! 
(  ivilis;«trons  extrêmes  iIp  1  Kuropv,  ^  liroili-  on  ii 
gauche,  en  liant  nu  en  bas,  faisant  prnaluir,  svlon 
le*  tempe  et  selon  les  desMins  de  la  Providence,  les 
idées  M  laa  brmea  deatiMes  à  influraeer  le  neode. 
An  mefcn  Ige,  les  grandes  sociétés  méridionales 
sont  éteintes,  et  le  génie  du  Nord  domine.  A  la  Re- 
naissance, r'oi  un  souvenir  légitime  et  inugnirii|iic 
de  rUrienl  et  du  Midi,  qui  inspire  les  artiste*,  les 
phUoeepiMe  et  le*  écrivain*.  L'origine  dai 
aulawa  dn  une  aiieie  kti-méme  n'est  paa 
uMe.  Corneille  est  llomain  et  Es|iagnol.  Ilaeine  est 
Orec  avi  t  11-  M'utimenl  moderne.  La  Fontaini-  et 
Molière  seul»  peut-être,  quoique  celui-ci  ait  em- 
prunté aussi  à  l'Espagne  et  celui-là  à  l'Italie,  sont 
véritaMemenl  de  leur  pays.  U  n'est  paa  doutent  qne, 
depnla  irai*  *lècies,  l'art  français  ait  tauraé  le  doa 

au  Nord.  Les  peinlres  cl  (lessinatrurs  de  la  lle«lau- 
ration  nous  présentent  le  dernier  résultat  de  celle 
preoLcupalion  exclusire.  Le  caractère  de  l'art  méri- 
dional et  de  l'an  grec  en  particulier,  c'cetd'atsarer 
leacealenraet  Je  grater  le  deaain.  An  cMbraira, 


l'air  va^ue  du  Nord  laisse  Botter  les  lignett 
les  angles ,  enveloppe  les  masses  dans  de 
cITets  et  sacrifle  généralement  le  détail  à  l'ensemUe. 

Avant  le  Fawsi  de  H.  Eugène  Delacroix,  Flaiman 
avait  tmdnit  en  deaaine  Homère.  Virgile  et  le  llanle, 
trois  postes  dn  Midi;  et  en  »a  qualité  de  sculpteur, 
obéissant  d'ailleurs  au  r.nrai  tere  de  ses  modèles,  il 
.iv.nt  foil  des  slalues  fruide*.  inimubik-s.  Le /-'«««f 
lui-même  avait  été  illtistré  par  un  Allemand,  par 
Reisich .  et  quoique  le  anjet  Mt  allemand  eemine  le 
demiMienr,  Beiateh  m  s'était  pas  éleigni  de  la  ma» 
niirede  TTasman.  Je  sup|»o«e  i|ue  GeMie  ne  trouva 

pas  sa  |n>i  v|i:  l n-^-liicii  traduite  par  Rrislcli  ;  rl  .  i-u 
elTel,  il  cuvuva  son  portrait  en  France  pour  servir 
aux  éditeurs  de  son  drame.  Mais  que  lif.  Delacroix 
a  bien  compris  f'aicsi  /  Que  le  docteur  eat  inquiet  ci 
Hepliqoe.  la  Marguerite  naïve  et  aimplel  Comme  il 
plane  une  fatalité  lerrilile  surrc  Imiu  philnsoplie  ipn 
.1  oublie  de  vivre  dans  son  eo-ur,  sur  celle  bellr 
jeune  fille  dont  toute  la  vie  est  au  cœur.  Le  FanU 
restera,  dans  l'onvre  de  M.  Delacroix,  comme  une 
aMgnldqw  inlerprélnt'iea  dn  phn  grand  génie  dr 
l'Allemagne  moderne. 

Reisirh  avait  aussi  essayé  d'illustrer  plusieurs 
pièces  de  Sli;^^s|ll•^e ,  ['litttniet  entre  autre»;  mais  l:i 
poésie  de  Sliaks|iere  n'a  point  illumine  les  talileaux 
de  Relelcb.  Celui-ci  se  oontenie  de  fixer  «u  trait 
deux  ou  trois  fignreaf  i  peu  préa  dans  la  sitiiattan 
indiquée  par  le  |H>ete.  Mai*  la  ph7*iommi«.  l'agita- 
lion  des  attitude»,  la  passion  sont  abseni-  '-  lù  isii  li 
d'ailleurs,  de  même  que  Flaxman,  est  un  sculpteur 
et  non  point  un  peintre  :  ils  penvant  poeer  «ne  alalne 
à  un  momaut  donaé.  maia  H*  m  anent  peint  eaae- 
lopper  lenr  erêaliea  de  loutea  lee  înlneneta  myalé- 
rieuses  qui  résultent  de  la  nature  et  des  ronditions 
eïterieures.  (^'est  la  surtout  le  l.ileul  suprême  dn 
peintre,  du  coloriste,  de  magru  liser  ses  persnnii.iges 
par  les  regards  de  la  foule,  par  l'air.  U  lumière,  le 
pajaage,  cic.  Ophèlia  h  ndie:  meia  al  ven*  M  pei- 
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ïncspaslp  »rnen\e  rgiii  a  t\er\\\  %t\m  son  piril, 
••I  le*  fleiirclli's  i|ul  se  niirriit  ilniis  <<■  |M  Ut  ruinseau 
limpide,  et  cet  attrait  <ie  l'eau  qui  a  enininé  la 
fUrnm  Mie,  «mm  m  peigon  point  Opiwiia.  La  cré» 
lan  knnaiM  rajmuH  Mm  laui  «Maurde  toi,  et  de 
même  les  rayons  de  la  nalire  enlmt  dam  m  chair 
••t  (latis  Miii  i  inir,  Ci  llf  action  imiUn-llf  ili  "  ilivcrso 
parties  d'une  cumposilluii,  ce  »fiitiineiil  <le  ren!>«fn' 
hie el  de liMnumie  a  la  i-oulcur  pour  principal 
moyen  d'espreMloa.  N.  Delacroix  lee  poeeede  au 
ptu*  memilleni  degré.  Coaiie  In  grandi  mitire*. 

i!  1-1  ,iii<«l  riilnrislr  clan»  sm  ilc-sriiH  <\\if  «I.tiis  s^i 
|i('iiilure;  !>«'■>  ilrapiTif»  au  crafoii  mit  ta  s|ili-ii(t<'ui' 
<•!  l'éclat  de»  plus  beaux  Ions  de  la  p<lelt«.  Chaque 
detni-teinle  prend  une  valeur  relative  qui  correspond 
à  M  cenleur  réelle,  et  l'on  peninit  dire  :  ceci  es) 
ronge  ou  vert,  tandi»  qu'on  ne  tuit  que  du  noirel 
du  blanc  dans  Wa  «raviirefi  et  lillio^>raphie«  mé- 
diofre*. 

La  suite  de  lilhographieH  sur  l'i/am/cl  de  Sliak- 
^pere,  publiées  chei  NM.  GUHmt.  par  M.  Eu- 
gène Delacreii,  n  dene  riMpwInwe  d'nae  série  di- 
lableaus  peinM  i  IlinBe.  du  moins  quant  i  la  rom- 
positien  et  m  sentiment  iirofond  <!•'  l.i  \<i<r^ir  i{<i>' 
le  peintre  a  mnln  traduire.  Mou»  reiiietions  bien 
qu'elles  ne  MiaM  pas  aecempagnees  d'un  lexie,  car 
ces  «ivanlea  Imagée,  ai  bien  empreintes  du  génie  de 
Stwkspere.  auraient  aervi  i  rintrili|(enee  du  drame 
anglais. 

Le  t'auil  mail  dix-srpl  planches;  l'ilamiri  n'en  ;i 
que  treize,  et  il  reste  plu!iipiir>  .'^itualinng  qui  an- 
raieotbien  convenu  an  lalentde  M.  Eugène  Oehcroii. 
PeM^ire  oaaqMlai>44lntndnetioa,  qui  a  déii 
nié  faile  en  pfaHienn  hts.  Cemmeacéea  en  <»S4,  les 
illustrations  de  rffomfef .  enricliiet  successivement 

di'   iiiium  IIc-  Melit's.  n'iiilt  rte  l<Mil]ie>  l'I  |>iil>lircs 

que  le  moi»  dernier.  Nou»  avions  déjà  vu  lllanili'i 
m  dmttiéw,  «ne  nnlaMolique  eaquisae  du  Salon 
de  4IW,  raprednils  en  bais  daas  la  mmnaise  Ira- 
dndivn  de  H.  Benjamin  Laroclie.  Toute*  les  autres 

eompnsitions  sont,  je  pense,  iilindumpnt  inrunnu>-s 
!ti  re  n'e*l  de  quelques  amis  d'Kugene  Delacnnx. 

Voici  l'introduction  du  drame  :  Ilamlei,  chiiviti 
de  sombres  vêtements,  se  promène  an  milieu  de  la 
nnurdeDanemareli.aeeompagaéde  eamére.  la  reine 
parjure  qui  a  épousé  l'assassin  du  père  d'HamIel.  M 
|»orte  sur  »aii  front  le  M^iiede  la  mélancolie,  niais 
non  point  encore  le  i<i);iie  de  la  «engeance  et  de  la 
raulilé;  car  il  ue  connait  point  le  mystère  de  la 
mort  de  tan  pén.  Atlandea  :  e'eal  la  niritanr  les 
remparts  de  la  citadelle.  Une  ombre  armée  de  pied 
en  cap  appelle  ilamlet  qui  se  précipite  à  m  suite, 
lloratio  et  ses  amis  ne  sauraient  le  retenir.  (Jiiel 
eUn  plein  irini(uietudeJ  Omnie  il  a  hâte  d'écouter 
«on  pere  et  de  savoir  la  vérité!  Et  quand  ila  rejoint 
le  ranlome,  au  clair  de  la  Imw  :  •  Je  ania  i'eafrit  de 
«  ton  père,  Tenge4a  d'na  manrtin  inllBa  «t4éna> 
•icnn.s  Geatniaiablean  MM  d»  irais  daiaadJn» 


rentes,  4X5(,  <K5S  et  4843.  Le  dernier  fait  songer 
involontairement  à  la  aUMe  dn  CMnwndenr,  4aM 
k  Ftuin  de  Pkm. 

Vtità  la  folie  mainlMMt.  m  plnUt  la  donicnr,  le 
doute  et  le  sarcasme.  HamIcI  se  promén».  «■  Ben  à 
la  main,  et  méditant  sa  vengeanee.  Cesl  prés  delà 

«in'il  exprime  «es  ii  re^dllliniis  il.ni^  o  ld-  hi  lle  ana- 

lojrie  quironserte  la  tournure  de  sa  forme,  malgré  la 
traduction  :  •  Mes  projets  sont  pareils  au  Truit  qui . 

•  unt  qu'il  est  vert,  demeure  attaché  i  l'arbre,  et 

•  qui  lofflbe  i  terre  sitAt  qu'il  est  mAr.  *  Le  vImk 

l'iilciiiins  l'imporliiiie  :  «  (Jiie  lisez-vous,  niunseî- 

•  ;;iiciir'  —  Iles  mots,  des  mots,  des  moU  !  •  Puis, 
lii  scène  des  rumcdirns,  tOUte  la  cour  en  grand  appa- 
rat, Opilélia  assise  prés  dn  rei.  et  aux  pieds  d'Opbe- 
iia.  HaroletetpliqMnl  a«ee  amertume  la  pantmnbne 
qui  s'iigite  sur  le  théâtre  c oninic  un  rite  terrible.  Ce 
tableau  est  d'une  maiinilireiire  inexprimable,  et  ton» 
les  per-iiiiiM^es  siiill  |i^rf.iili'nii'iil  ni  ?.ilUi«liiiii  l'eu- 

dant  qu'Uphelia.  insouciante  de  la  pièce,  tient  ses 
beaux  ]«n  baiaaéa  wr  Hamlet.  le  roi  et  U  reine, 
inquiets»  taclnréa,  pAliasMl  et  s'apprêlcot  i  quitter 

!•'  >'|i«etacte. 

Il-  lalili'iii  viiniiiit  rf|ir>'>iTilf  nilc  iiiii<|ii(rie 
«riUinlel.  qui  nionlrc  une  tlùlea  I  un  des  rourlisiiiis 
charges  de  le  surveiller  :  •  Voudricx-vous  jouer  de 
t  cette  Ontc?  —  Honseignettr,  je  ne  |mia.  —  Corn» 
«  ment  croyer>voM  que  je  sete  un  instrument  dont 
«  vous  puissiez  jiiiier  *  " 

A  présent,  la  fureur  ru  roniniem  er.  I.e  rot  iiieiii- 
trier  s'agenouille,  an  sortir  ilu  théâtre,  et  cherclie 
dM  priarw  prar  apaiser  sa  conscience,  liamiet  lire 
ara  épee;  nuls  il  remet  ea  vengeanM  i  un  mnmant 
ot't  le  coupable  ne  soit  pas  purifié  par  le  repentir. 
Puis,  c'est  le  i<iur  de  la  reine.  Hamlet  lui  reproche 
>"ii  ii.iijiiri'  I  l  S.1  Kiriiplitite  dans  le  meurtre  de  smi 
e|M)ux.  Il  lui  montre  le  portrait  du  roi  mort  et  le 
portrait  du  roi  assassin.  «  Hien  de  pina,  cher  Bauf 
a  let.  Cea  awu  pénéIrMiinramreiUe  Mmme  anlut 

•  de  poignards.»  HsisHamteleBlendremuerderriére 
un  rideau.  « —  (,lii'('«l-re  dniic'  un  rat.  •  Kt  rruyant 
tuer  le  meurtrier  de  suu  pere,  il  plonge  sou  cpee 
dans  la  formé  déminée  perla  draperie.  C'est  Pafai' 
niiis  le  courtimn  qu'il  a  tué,  et  il  coalemple  ironi- 
quement  «  «  cMMciller  mainlMMl  bira  discret  et 
■<  bi>Mi  ..Tin.',  lui  qui  dans  n  vieéiaitledrUelepIns 

•  bavdrd  du  iiinriile.  • 

Nous  sommes  suffisamment  préparés  an  dénot- 
ment.  Entrons  dans  le  cimetière,  aveoHamlat  et 
Haratie.  De»  baaofHra  creusent  la  Un*,  at  Tma 
d'eux  montre  a  Hamlet  te  eréne  d'Yorick,  le  iMmliMi 
du  roi.  •  —  Hélas!  pauvre  Yorick  !  dit  Hamlet.  • 

Tout  II!  Miunili-  i-  i.iil  d'il.'  I  iiiii|ii'-it.iiiii  lu.-Ir  ■■! 

énergique,  oii  la  grossièreté  railleuse  de»  lo.ssojcurs 
contraste  svec  la  diatinetian  mélancolique  d'Hamlet. 

■aie  ipielle  eeleette  fMMt  C'eat  celle  d'Opbélia. 
Ulnl  pnm  Opilélia!  Mat  l'avait  mmée:  maîa 
le  auin  4e  n  fengcasM  l'atrsit  détatiné  de  aw 
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amour,  tH  laji^uiie  lillv,  delai»«ei!,  t'taii  <l«venue  fulle 
è  la  mort  de  son  père,  le  courtisan  Poloniiu.  Celle 
aeém  de  lafolied'0|ilif^lin  et  la  narration  de  sa  mort 
sont  In  norenoi  le»  (iln-.  |i(iHtiqui>s  et  les  plus  lou- 
diaiils  (lu  «Iramo  de  Sliaks|i>Ti\  l,i-  Uililc m  <li'  l.i  mm  l 
d'Upliélia  est  aussi  un  clicf-iruruvi  c  dans  la  lilUu^ra- 
pllie4e  H»  Bngéiif  Dvlacruii.  La  [tauvre  amaulc  ii« 
btlMce  eacon  wr  In  ftoU  ridé*  du  petii  ruwcaH . 
a»  mlHB  du  |iIm  hMiimuf  inyag*.  Elle  tieal 
d'une  main  la  branche  pliante  du  saule  3j;ii<-.  pi  de 
l'autre  main  elle  serre  contre  sa  puitrine  une  de  .ses^ 
petites  lleur»  bieii-.iimé«!i  qu'elle  voulait  suspendre 
aux  arbres.  Ses  cbefeux  dénoués  caressent  l'eau 
moHaaMiil,  et  sa  bouclie  eDtr'ouverle  laiiie  éehap- 
|wr  de  folles  balladea.  Cette  lithefn|iliie  légère  est 
comparable  aux  pitts  belles  peintures  de  M.  Eugène 
Dclaciou.  Il  M'iilrnii-iil  1  <'L'i I  it  iMi-  .jue  M.  Ik'la- 
ri'uix  n'ail  pas  dessine  quelque  autre  sceue  del'aniuur 


d'OpItelia,  piiur  !>ervir  de  transition  eulrc  la  «cène 
des  comédiens  et  le  suicide. 

Le  dernier  uhleau  de  rilinatntlaa  «M  la  dernim 
scène  du  drame.  Le  planelier  eat  couvert  de  morts. 
Un  ein|Mirti-  I;i  reine  empoisonnée.  On  emporte 
Laerle  tue  par  un  fer  empoisonne.  La  aussi,  tuul 
prés,  est  le  riii  lue  par  la  même  épée.  et,  sur  le  (ire* 
miar  plan,  Uanlei  frappé  à  mort  et  aoalenu  pnr  son 
ami  Honlio:  a  Abl  je  OMnrs.  Homliol  Juslillr 

•  moi  et  ma  cavae  an|iria  de  ceux  «pii  m'accuse- 

•  raient.  » 

Tels  sont  les  sitjets  pris  par  M.  Uelacruii;  dan»  le 
drame  de  Sbakspere.  M.  Delacroix  compreud  à  mer> 
veille  le  génie  des  peCtes  dn  Nord  ;  «t.  puiafa'H  a 
coauMBoi  lInterpiÀatlaiB  4a  SInkapara,  il  damM 
bien,  dans  ses  momenis  de  loisir,  traduire  ancon» 
en  belles  linj^'i-s,  les  amours  d'Olhello  et  de  Desde* 
moua,  de  Juliette  el  de  itouiéu.  T.  T. 


•ALLADB. 


Il  .••.Uiuii,  il  i  aI  iiuil; 

>.  Mi  s  Mrlirs,  vilr  i  |j  rivel 
u  Lu  luluiètc  e»l&i  vUe 
u  De  l'aura  qrieous  luit! 
u  Vile.  dé|MwllloBa-nouB  ;  k  Icrre  lou»  nua  voiln  ; 
«  Audouifeudcséiailes, 
«  En  cadeace,  braMaa  naa  |Ma; 
«  UindesjeusdeneaftitNs, 
«  LealaisdarEurattt 


■  La  leur  qui  Mlle  au  jow 

«  Deroni  nous  s'est  Toilée: 
<•  Reines  de  b  vallée, 
.i  Brillons  a  noire  lour. 
•  A  uu(tieii\  .milites  que  le  ciel  applauilisor  ; 

■  (Jue  l.i  iiiiil  n■ll■lll^^M■ 

.1  Du  bruit  de  non  fulle.s  eiuDMMiai. 
u  La  brise  qui  Miupire 
«  Va  ié|Modrc  no»  sons; 
a  Une  raned'MM  noaalcsdMide  surKilfic. 


Eldesaeend»  divins 
thvaMe. 
m  d'Aaiyclëe 
•    Leoerck  Iwi  des  nndas: 
RcndalnHiMn.  à  tiin,  icadoocea 
«  A 


1  l'iiite  ili's m)iis  liuriiiiiuieui. 
"  hcB  bonds  sur  (i- rivage! 
«  t>ii  nous  envie  aux  cieni. 
Et  HîanMa  «at  1er  d'eaii 


a  LaiasoDS  s'entrelacer 
a  Nosiresacavacaliendei, 

•  CoaiBieen  veitearies 

•  De 


a  ttoeeiaa 

■  mies  de  la  naUire, 


»IWX«I 


Kt,  riiiiiiiii'  lin  «iiit  aux  ciaUX 
(j's  t'iuijr  s  qui  hnlleiil, 
l.i ■^  |il.ii-ir^  ijiii  pr-iiUi.  iit 
8'ecluppeiit  de  leurs  yeui  : 
cnciHv,  entailla;  fonlca  IVrkelcarie  ; 
Cbaoïes  voire  paliiei 
BicniAt  vous  dianHMaTa«aar; 
Saaa  laniquia  fesaMt» 


F.  PBBTiat'LT. 
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A  M"»«  KECAMIKR 

Ijiiiiiiil  ^.Ml^  rt'-vci,  tjii.iuil  il.iri^  viMrc  âllMî, 

Vos  f.uLi  s  l'iiii  s  \<iiil  M'  |ir<'ss:iiii, 

Voiitdem  b«nir  Dieu,  nuduni', 
Detégwo'n  vMiltaiMiiini. 

i.o-iir,  (-«prit,  inpJTables ; rices. 
il  vous  donna  tout  pour  charnipr; 
Tout  re  qui  fait  qu'un  tuil  ><>s  (races. 
Kl  qur  v(»us  vuir  i  fsl  vuus  aiiiivr. 

Vciu*  I  cil^-.  1;<  ildiiMi'  (iiils.'OïK.'e 

uplif  I  liuin:iiiil<>  : 
L«  cbarme  de  rùilelligeocc. 
Et  le  danM  4«k  bMMt. 

Ver»  »oo«  lou*  1(*  tires  (i'éliu>, 
Toai  les  grands  ro-ursiuml  alliré*  . 
Vom  tu*  li>c^lpkioni)'lhc 
D«  OM  poèU'»  inspir<r«  ! 

▼ow  élM  1»  sourrp  Mnie 

Où  i1r,tl:,T«  11-  nnir; 
Li  muse  tidtilc  au  génie, 

QnDd  «ow  Téftt,  quand  dan*  valraim, 

Tm  souTnir»  vont  m  presunt, 
Vouideres  béair  Dieu,  madame. 
Dm  dons  qn'il  «ou  il  en  naissain 

LOUWI  COLIT. 

Ao«t  IMS. 


A  M- 

C  lUil  l'tMc  dernier,  (lar  un  Ln-ju  soii  .  Ir  tifl 
EuiUiil  il  iiuii  yi-ux  MHi  vaMe  (-triri  dVtoilo; 
La  nuit,  à  l'boriuM,  laiitail  louer  «et  «oitec. 


El  Hji  cependant  vous  IMex  daiM  met  yeni, 
Je  ae  nia  qaoi  de  nfue  et  de  myiKneui 
«■il 


Ce  soir-U,  nous  t'ausion*  (ou»  deut,  inai*  plai  waveat 
ToaaMiaedUat  rico,  et  ce  cbanmnt  «Imoe. 


Kl  je  me  demandais  par  quel  lerribir  c  lurnie 
Vous  aviez  rn  mou  ru-urwiufni-  la  |iaN»iun  ; 
El  brisé  SUU^  Ir  |h>i<K       nluu  l'Uinlinil, 

Je  TColaia  daii»  me*  yeux  retenir  ane  laraie. 


Vtm,  pcadant  ce  tempi-lk.  voaa 
El  voira  Inc,  s*|ma       V  '* 
Reiaaolailla  «anaaiAw 
Et  de  mcfaevei»  noir*  que  b  Mm 

lUIatI  JVuirals  voulu  MMilemeni  iiiu-  (ri 
Poar  e«Mi]ier  mes  pleurs 


E.  TaxiKa-D'AaiiiitT. 


uiyu  ..cd  by  Google 


Digitized  by  GokDgIe 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


4 


Google 


Digitized  by  Google 
i 


uiyiii^uu  Ly  Google 


LES  BEAUX -ARTS. 


sn 


EMMISITION  DE  PEIMIKE  ET  U  mimWl 


A  lIAVliBS. 


II. 


uus  arrivons  au  |»ay»a- 
g«.  ans  marian.  ans 

(nlilcaux  de  genre.  On 
ilnii  {k'altendre  à  ite» 
iiiiTV.'illf^ 1  1"  |i;i\> 
lin  la  natiii  t'  i-»t  m  IikIIi*. 
)A  rariée.  si  riche,  où 
toute  iiitpiralim  «M 
l>ociiqne.  MaTIi«iit«ii«iN 
nii  iii,  iiiiii»  Miyiiii>  tiiii 
jours  les  munies  «ile.'^, 
le«  alto  wiiiBB  qa'm 


copie 

prexiue  tant  )|iiHler  ta 

-  Vi-nètre.  Le  peialre  lom- 
dana  la  MAita^nie.  et 
■;^^Dmh  t$U»t  'a'aaionniil 
"'^  V.   (iana  oa  «uim  i|li'U  écrit 
/  ««r  M  toile.  Cela-  tient 
I  I:  ■  :  1   ,1  Ri  |i;iinc>'tc  ilr- 
.irli-li'> .  lU  coiiiciit  »'!  n  - 
^  i:(i|>ient  ce  que  les  voy.i- 
^  gcur«  leur  aciMteitt  le 
>  miens,  al  eamne  lea  wya- 
ïnini  Msitent  spiilernriil 
^■^         A.ipli*    't    »»  liaiilicin'. 

''\V"  V       '*""J'""'*  qu'il* 
^  I       '  puiaent.  L'étranger  aime 
'  '^^  en  ellM,  aoBBaon  eiellMni* 
^  j^meux  ou  dans  ion  atmo- 
\\  sphère  glacée,  à  montrer  a 
ces  parenla.  amis  et  coii- 
naiaaanœa.  la  repréaeota- 
,  .tie«  des  liens  riaata  qnll  a 
isili-s  :  (  "<  -t  liieii  nalurcl.  on 
.'X.i   "'■  P'i'l  l'i-  l'"  lui  I  PiirocliiT. 
^^''^•^ni   nous  ili  lirriTa  donc  des 
vues  du  clialeau  de  l'Œuf,  du 


Vl'6uvc,  de  Ponipei .  des  ruines  île  l'ouzzules,  de 
Bija.  it  BiflhT  el  qaand  donc  le«  peitiiies  napoH- 
tains  vovagerunt-ils  an  saungn  N«nla-Gar|aiw.  tar 
le»  niineii  pitloreio|ues  du  Cfite.  ««r  le*  rivages 
ili's  iiieiîi  T;  rrliPiiii-nnc ,  Ionienne,  Adriatique, 
ilaus  la  chaîne  de  I  .\|>cnnin  qui  traverse  leur  pays, 
et  flMlaaianl  dans  leur  Sicile  a  |icine  n|ilorée,  i 
peina  eonme!  ^and  prendront»!!*  mutvdI  des  au» 
jets  de  genre  elles  ce»  coleniea  de  Crées  et  île  Nor- 

iii.iiiils  r|UP  li'S  aiicii'ii*  rriiii|iii  1  .mis  ont  Miil)Ii"-i-s  i-l 
i|ui  sont  resh  Pit  si  nationales?  Alors  lU  tcnIcraieiK 
lesétranKi  rji.  qui  penl-étra  iraient  «air  ou  qui  di- 
raient :  J'ai  Tii.  l'n  mennonge  dt  Torageureitailét 
improvisé!  et  pour  le»  peintre» ce  aérait  la  même 

rlinse. 

En  rali>piice  de  M.M.  Snlargla^!■l,  Vi  rvlnot.  Gi- 
ganir.  (ïonzalre,  Carelli.  elc  .  etc.,  le  paysagiste 
qui  R'ofrre  le  (ireaBieri  Botre^rd*  par  la  fécondité 
lie  son  |iiiiceau  estN.  Sahalor  Ferpila.  Nonsvati* 

iliimi-  II)  vriiii  11'  l.ilii-.  m.iis  ri'la  "i'  voit  Irop.  cet 
.irlislf  fait  ilf  ;;riiniU  elïorl.<  |>onr  ilcvi'nir  thi-f 
il'écolo.  (M  non  école  fait  gris,  froid,  vague,  plat  n 
lâché.  Il  emploie  cette  aMUvaiie  manière  quelqne- 
fmaifcc  bonheur:  alors  il  turprand.  il  trompe  l'ail 
pour  on  nomeni.  mais  ses  élève;!  jamais.  M.  Fergola 
serait  un  peintre  Hu  Nord,  un  décorateur  au  bire 
large  et  facile,  plutôt  qu'un  pi-inire  d'un  pays  ar- 
dent, qu'un  peintre  au  pîaoeau  fln  et  déticai.  Cette 
année  pourtant  il  a  produit  deanutrea  qni  atleotent 
lie*  rr;  riitii>  i-»  ilrs  regret!'.  La  riie«f/irftîn  est  d'un 
ton  tli.iuil.  ;iiiiiiif,  vrni,  le  dessin  rst  arrêté  et  ferme; 
c'est  une  heiireusf  i|irfii;il icn  <jui  li>  i  li-»es  ili' 
M.  Fergola  devraient  s  empresser  d  imiter,  i'our 
fui  servir  de  contre-poids,  il  a  Ihit  nn  dsir  d«  lune 
où  l'incomplet  de  sa  manière  a  repris  I«bI  soa  tmh 
pire  ;  el  puis,  e«t-<«  bien  la  lune  qui  dore  si  ridke- 
ment  la  molle  «nrnirr  de  la  mer?  Si  ce  jaune  vi- 
goarens  était  adonri.  le  cielel  I  borison  paraîtraient 


T.  t. 
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main  fr*iës.  Noim  parlÏMU  loyt  à  rbcure  d«  4éco- 
iMim  :  le  àthm  de  M.  Fctfola  vhnt  hnniMtalement 
mm  jnlïfirr  :  c'eiit  une  M/ÊÙê  tell<-  ^sn-i  iloiitf 
IMNirli  bnle  pir  sa  dimemivB  inaccniitum*'!',  p.ir 
•M  «dit.  et  la  fiMiUté  iacfojable  de  la  main  ;  mais 
iMNiie,  mm;  l'arbra  ne  lewie  pei,  la  iHoiién  n'y 
|irend  pas  ftsiKheoMDt  Mf  «bau:  de>  dêiailt  impor- 
tanl*  8011I  DP^ligc!!.  d'iiiilrcs,  par  rxcniiili'  \r  Iniiu  . 
Milil  iiuliliifs.  H  qiipl  friiiil,  fniiil  !  Ilrlji  lail  ilt'j.i 
trois  talilraiix.  il  imii<:  <>ti  resli*  driix  nutrpii  :  <li*iix  iiin- 
l'iiiM.  L'une  repréienle  on  iVaviiv  eombaUanl  eouue 
une  trmbei  il  y  a  do  nMwemenl  el  «le  rélégance 
dans  la  tooche  de  ce  tablées:  l'autre  est  le  Nmfmge 
rfane  iar^ne.  La  crillqne  n'aurait  rien  »  dire  sur  la 
coiDpmition  »i  l'on  ii'aMiK  pa^  mi  Mri;.'t  lnl^  \,i  tr- 
pradnction  à  |>ru  prés  vtaclc-  ilu  tiiëiiie  miji-I  ]>•• 
delmlrde  pvcbt  est  eutiérement  priiré  de  cltaleur. 
el  e'eat  m  eial  da  golfe  de  Naplaa  I  D'ailleura.  foyea 
CM  Bots,  ils  «mt  tninspiirenls  et  rellèleiil  de  la  lu- 
inirn*  il  un  luti  rliaiid  :  d  nii  Moiit  l'Ili' '  >lii  ciel  luiiis 
aucun  ddiitr;  rli  Inen.  il.iii.i  li>  rifl  il  n'y  en  a  \<a*. 
c'est  nn  conlre-sen».  Ce  tableau,  du  reste,  a  Iteau- 
ooup  d'effet,  la  barqve  est  bien  placée,  rallilude  de 
ces  infertonés  mari»  est  remplie  de  Traisemblanoe. 
ih  inspirpiit  un  ilnnloureuK  intérêt,  c'est  le  trai  pa- 
raisMnt  pris  sur  !>>  fait.  San<  vouloirdiininurrlfmr- 
rilc  lU-i  e^  deux  niarinoK,  cl  nan»  jeu  de  inolM.  on  p<'ul 
dire  que  M.  Fergwla  était  là  dans  ion  élément,  car 
ai  ètf  «ieb  et  ht  anar  «ligaM  aealeaient  «m  nain 
habile,  il  eat  incenleaiable  que  c«l  «rtisle  peteêde 
cette  qualité. 

l'mir  en  linir  avec  M.  Fi-r^'ola.  nous  diron-<i|n<'  li- 
paysage  de  son  frerc.  M.  Francescw  Ir'ergola,  relui 
de  M.  ie.barw  Fcneehile,  et  peutêbre  cent  de  quel- 
ques ratresqneiMMiB  n'areiis  pu  iMtcs«  seatdesao 
école,  avec  ses  défauts,  sans  son  talent 

M.  Kpiiorhito  e»t  surtout  peu  habile  tiirsi|u  il  .i  .1 
représenter  des  personnages.  Cet  arllsle  drvraiii 
loujouT!!,  pour  que  leur  absence  soit  motivée,  cbolsi  r 
l'heure  de  la  mesea  on  des  vêpres. 

M.  Caaali.  peintre  flrançais.  a  fourni  un  notable 
contingent  de  tableaux.  Nous  ne  »avons  pas  si  nous 
devons  le  classer  parmi  les  peititri's  de  jtenre,  de 
niai'iiii'  nu  lie  paysage.  <'ar  il  fait  ilr  liiiil  cria,  et  bien; 
sou  colariii  est  en  gênerai  barnionieux  rl  doux,  sa 
louche  est  femie  et  roiiscirnrieuse,  c'est  l'antipode 
do  celle  de  N.  Saltator  Fergola.  La  Pronnion  de 
MttMie  RoM/îe  i  Falernw  manque  de  perspective, 
d'espace,  d'air  ;  qui  empêchait  M.  C.ts  iti  il dar^r 
son  terrain  et  de  se  donner  le  moyen  de  iilacor  Unt  de 
monde  ?  Comment  n'a«t-il  pas  ru  que  ces  petits  snl- 
data  du  aeoond  plan  montaient  sur  la  téte  des  spec- 
tateurs du  premier  phin  ?  Pourqnoi  en  a4-il  hit  des 
soldats  il''  pliunb;  la  couleur  iinirnrmernent  rou^e 
de  leurs  lialuls  prèle  à  cette  illusion.  'Son*  repro- 
clierouK  aussi  le  défaut  d'e5|»acc  à  la  Féle  napoli- 
taine de  Piedigrotta.  Quelle  nécessité  de  se  gêner 
ainsi,  de  n'avoir  paa  aaa  «eadéta  fk-anchca?  On 
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s'oblige  à  entamer  son  monde  qui  eiouire.  Toule» 
Tnis,  dans  ce  dernier  isMeau.  ce  n'est  pas  la  cha- 

li'llt  <|Ui  (liiil  iiK  iiiiinnuliT  beaucoup  la  fiiuli'.  nous 
olfririuns  volonliers  îles  châles  a  ces  dames.  D'uu 
viennent  les  ombres,  puisque  la  présence  du  soleil 
n'est  pas  accusée  par  le  ton  du  uhleau?  Nous  vou- 
drions que  tout  ce  blanc  lailem  t&l  nn  peu  doré, 
rien  qu'un  [icii  :  li-  ili'f;iiil  cipil.il  de  ce  gracieux 
oiivratfr  se  trouverait  ainsi  .illeiiuc.  Nous  dcsiieriuiis 
que,  dans  l'intérêt  de  la  correction  de  son  dessin. 
H.  Cssali  désliabillat  quelques-unes  de  ses  ligures  ; 
il  verrait  que  si  la  modo  lortnre  lee  formea  on  le* 
eiagéranl,  elle  ne  lea  Tallpas  tomber.  Ontnlldans 
ces  deux  ouvrages  de  beaucoup  d'importance  nn 
iinuii'ii-f  ir;n;ii|  cl  un  dcsir  pr-r^'ui .mt  liicii 
faire;  c'e>l  une  liruieuse  organisation  pour  nn 
altiste,  quand  cela  ne  le  mène  pas  an  delà  du  but. 
car  à  fol«e  dep^-rfci  lionner  on  devient  lourd  et  aee. 
?laas  nedisens  p.i>  n  i  1  pour  N.  Casati  qui  s'arrête 

]iri'^i|ur  ,1  ].rii|iiiv  l  >ii  .iim<'  tn-s-li.irnirMiii'Use  ,  sa 
couleur  n  esl  pas  toujours  vraie  dans  le  paysage,  et 
nous  appliquerons  auasi  ce  reproclie  ani  quatre  on 
cinq  n»rines  qu'il  a  olTcrtesau  regards  du  public  : 
Is  légèreté  de  l'air,  sa  transparence,  aaojoneaais 
quoi  lie  doux  répandu  partout,  sa  couleur,  cnfln  le 
soleil,  tout  cela  manque  nn  |»en  aux  compositions 
de  M.  (  asjili  ;  quand  il  :iiir.i  iiiienx  saisi  les  si-crels 
de  ralinosphére  italienne  et  renoncé  tout  à  (ait  a  ses 
iradilionad'alelier.  les  labicans  de  H.  Caaali  pren- 
dront place  au  premier  sang.  —  Un  antre  pdntro 
français,  N.  Mayer.  parait  être  moins  fécond  que 
son  cnmpalniilc  ;  il  m- inms  a  fait  voir  qu'un  seul 
tableau,  une  Viir  ilu  lifu/ilinre.  l'i-iil-étic  dans  d'au- 
tres uurr.nges  nous  anrail-il  montre  moins  de  (léni- 
ble  labeur,  moins  de  minutieiu  délaiUelpIus  d'unité 
dans  son  style  :  l'œil  ne  sait  on  s'arrêter.  —  Ouand 
nu  vdil  le,  (  rim  l'-  de  ces  messieurs  pour  faire  plus 
que  bien,  on  w  peut  s'empêcher  de  repreller  qu  ils 
lie  puisseiii  diiiiiier  a  .M.  Fergola  un  peu  de  ce  qu'ils 
oMt  par  surabondance,  et  qae  celui-ci  ne  leur  cède 
un  peu  de  ea  désinvolture  et  de  son  laisser-aller.  — 
M.  Salvalore  Guitti  a  fait  un  immense  |>8ysafce  ; 
peine  perdue;  nous  en  dirons  autant  de  relui  de 
.M.  Scipioil  Clari.  .Nnus  leur  en  dciiiainlii|i>  |.rtrdiill, 

mais  pourquoi,  par  rélendue  de  leurs  toiles,  for- 
oanWilt  tes  yeni  n  s'y  arrêter?  —  Un  liriëriear 
(Tëi^iaeau  moment  d'une  prédication  animée,  estmi 
charmant  tableau  de  M.  Mar.^ii^-li.  Il  y  a  lii  une  bci- 
lité  dans  le  faire  et  une  pâle  grasse  el  Inniincnse  i|iu 
nous  ont  fait  désirer  que  ce  peintre  eut  expose  des 
ouvrages  plus  ini|Mrlanls:  nous  espérons  pourtant 
que  le  uns-façon  de  cette  peinture  qui,  dans  cette 
proportion,  a  du  raérîle,  serait  exclu  d'une  com- 
pii>ition  |i|iis  ini|iori,Tn(e.  —  M,  Gabriel  Carelli  a 
fait  aussi  un  /ii/crieHr  d'rjliu:  c'est  froid  et  timide, 
et  il  y  a  quelque  ehoee  a  reprendre  dans  la  perspec- 
tive linéaire  des  parttea  supérieures  du  chaur.  C'est 
égal,  voilà  m  début  qui  promet.—  Le  grand  paymge 
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«le  M.Gioranni  SerileHa  annonce  un  jeune  talent  et 
fcïlnaîlrr  rrs|iiiir  il'iiii  lii'l  nvciiir  i-!cm-  :i  1i> 
••s  liumiiK'^  (l'iDiiils,  ii  a  uns  trii|i  ilc  «  luises 
dans  sa  compoiiiiioii,  Smi  ilessin  <>»t  large,  il  est 
fcnne.  la  lumière  est  bien  di»lhbuée  dons  les  loin- 
laine,  et  elle  ne  serait  pat  trop  viw  sur  le  premier 
plan  li-soitilirrs  ijni  <'l;ricnl  Iranspan'iilr»  ii'i-iisHciil 
|ias  iiuirci  :  «c  iliM^iil.  iip  vient  pas  du  |iiiu  rau, 
nuit  à  l'effet  île  l'ensemble.  Les  aniniRux  sont  bien 
modelés;  ils  sont  finis  arec  trop  de  recherche,  ce 
qui  UBoilil  laun  onnloars.  Dans  ce  labieau  on  aent 
la  bonne  école,  l'ni!  y  louche  partout  à  la  manière 
•olMe,  A^r<'l«4^  Tranche  et  viguureuise  ilii  matire:  rt. 
maître  t'^t  M.  Siuarf:i.i?si,  profriisfui-  di-  r.ir.iijiTiiM' 
de  Naples,  dont  le  uoio  a  été  adopte  depuis  iong- 
tampa  me  «m  grande  ealime  par  tas  uliaim  et  le 
publie  françaia;  selon  ses  mérites,  il  tient  incontes- 
lableraent  à  Nnpies  le  premier  ranf;.  il  a  en  la  roeil- 
leuii"  part  «l.ius  les  r(';.;rrts  Ir  |mi1iIu'  .i  iliiiiiii  s 
aux  ouvrage»  ab^Mit».  Lt  .iutres  lalib-aux  nuidesli's 
«orlia  de  l'ateKer  des  clevcK  i\c  M  Sniargi.issi  lon- 
ArnMBl  noire  0|rànios.  qui  n'est  qu'un  é«bo.  sur  la 
sflrelè  et  la  anpcriovitè  de  ses  conseils:  sous  sa  di- 
rertion.  l'école  de  payS'age  napulilaiiie  arrivera  cer- 
Ininrinent  à  des  propre»  et  à  îles  siirces  qui  lui  atti- 
reruiit  le»  xufrra(,'eit  de  MUS  et  la  placeront  au  rang 
qu'elle  detTait  avoir  aoue  un  ciel  si  riche  et  au 
milieu  d'une  nature  si  beHe.  —  Deux  Imiirttnn ,  de 
M.  Fili|i|">  ili  Miilini.  >i)tit  il  iitifl'lct  .lïrp.iliN'.i  l'ii'il. 
Sa  main  est  iiu  |ieu  molle:  ses  Moiiiis  lia  Jirnsaliiii 
en  CWa^iw  funt  un  charniant  tableau  de  genre  qui 
nppeilè  Mme  Lescot.  —  A  propos  de  peinture  de 
dime,  nous  exprimerons  à  Mlle  Angelina  Pansette 
loiil  le  plaisir  <|u'a  produit  au  piiMir  sa  julie  Cimin- 
lime;  rllf  avait  un  iiioilëlr  parlait  sans  douir,  mais 
l'Ile  ne  l'a  pas  mal  traite,  l'I  l  'esl  ee  ijue  ne  pour- 
raient pas  dire  à  kur»  peintreu  beaucoup  de  mo- 
dèles qni  Tonl  une  triste  Usure  dans  des  cadres  plus 
ou  nioiti«  prétentieux  :  l'élogeihi  tableau  deMme  An- 
tjeliiia  n>!>t  pa«  de  nuu»,  nuus  rè|M-Iaii<i  re  que  nous 
aviiiis  t'iUt  ridu  dire.  — M.  Agi  imla  a  fourni,  roninie 
toujours,  aneJtforinr  fort  remaniualde;  ii  fait  de» 
ciels  cliands,  des  ondes  transparentes  et  qni  sont 
moMles;  il  a  compris  la  pays,  et  il  a  raison  de  répé- 
ter «euvent  la  même  lumière.  —  One  £K<inno«cilir 
fMrt  tktx  Hummuc  dans  les  marais  Pentins.  de 
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M.  Raoclc,  est  pleine  de  mourement  et  de  vigueur, 
ei  h  rouleur  locale  cit  jelri-  avec  prodigalité.  Ce 
n'est  |ui.s  sans  intention  que  nou$  avons  rapproclie 
ces  deux  ariisies,  MM.  Agricola  et  llaock  :  c'est  parce 
que  l'un  sur  la  mer  et  l'autre  sur  la  terre  sont  deux 
peintres  vraiment  italiens  qui  copient  la  nature  en 
i  nnsrieiii  e ,  les  vrais  aniati'urs  s.iiiroiil  les  appré- 

I  ier.  —  .\ous  n'aviius  rini  a  dire  de»  copies  de  ta- 
bleaux anciens,  des  rninpositions  de  concours  dtn 

élevés  de  l'académie,  do  cellea  dee  écoliers  de  col- 
lège ,  d'élèves  de  profcssenrs  obscurs ,  d'ouvrages 

de  dilellanli  :  foui  c  hi.  fani  d'elTiirts  désespérés 
ef  de  soins  iiidclininieiil  inMinii^es.  Ces  produc- 
liuus  ne  devraient  pas  aOTronter  le  iiruui\  juur 
d'une  exposition  publique ,  car  elles  risquent  de  re- 
cevoir de  brt  mauvais  campltoanto.  Quant  i  nens, 
nous  nous  contenterons  de  garder  le  ailcnce,  et  nous 
déplorerons  que  les  salles  de  rexposition  de  Naples 
sdinit  comme  la  salle  du  ban<|uet  évangelii{iii'.  nu 
les  iMiileux,  les  borgnes,  les  aveugle»  et  tous  les 
pauvres  étaient  admis  indiatincicment  et  sans  eia- 
men  préalable.  Kn  FtaMB  nn  ae  plaint  qu'il  csiate 
un  jury  d'admission  :  quils  viennent  donc  une  fois 

a  .^il|^ll•~.  1rs  (  l'iliiliii-^,  rl  ils  V/tihh'  ' f  .(ii-  |i<'Ut 
produire  l'indulgence  pleniere  ou  la  lilKM'te  complète. 

II  y  a  un  clancment  obligé  de  tant  cela,  on  ne  peut 
refuser  aux  bons  onnagesles  meiUeurs  pièces,  cela 
fait  qu'on  relègue  les  autres  dans  les  lieux  obscur* 
I  l  li's  |i.-issam's .  l'est  pn-risement  quand  mi  «orl 
qu'un  est  accable  suiis  la  pesanteur  de  mauvais  ou- 
vrage,*, et  l'impression  qu'on  en  reçoit  n'étant  pas 
modifiée ,  l'impresaien  prodnile  avant  s'efface  ou 
s'altère  !  On  ponmit  donner  cette  cause  A  fopinioa 
ili-savaiitat,Mni!e  prise  par  le  public  sur  l'ensemble  de 
rex|Misitiun,  i-l  de  ce  fait  on  pourrait  conclure  que  le 
voisina!;e  d'un  tableau  détestable  nuit  a  un  tableau 
recommandabie.  bien  loin  de  le  foire  valoir.  L'homme 
est  aiaai  Mt  :  limpreseien  qn'U  refait  dn  mal  aat 
pins  fflvace  que  celle  du  bien  :  c'est  ponrqnaï  pins 
d'un  artiste  na|Kilitain  qui  lirait  cette  notice  ne 
iinus  saurait  aucun  gré  des  éloges  que  nous  lui 
aurions  donnés,  il  nous  reprocherait  nos  critiques 
sans  compensation. 

A.  Sait  Gannaiio. 
(  te  /fn  è  la  prscAnnie  fiiraiaau. , 
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LITTÉRATLttË. 


I.  >  .1  <|ucl<|iics  aiiiii-i'?,  Juliii 
lli'i  ti-)  iilliiil  niarirr  M  IHIe 
Mitry  i  m  jennc  boame  <!<■ 
Diiitlin,  4u  n«n  «le  William 
Mui  i  ,)».  Mary  rl  \>  illiani 
-  ,11111, iii'lil  l'iMTilnniciU  ;  <le>. 
riii  (iiisiiinrcs  roiiiani'v|ut's 
aiaieol  (ail  iiailrc  el  tiéve* 
loppé  OBl  anMr  i|iw  1m  fWMia .  ■près  l'aToir 
OMBiNrtIu  longleapt,  •vlaiMil  ealin nmloi i «mi- 
ronnrr.        motif  de  c«lte  o|ipMitîon  était  unr 

;;i  ,iImIi'  ,Si  .'lu  e  iIp  roiiillli'  l'iitri"  li'^  r,iiiHl- 
\e».  Celle  de  William  |»a!<s;iit  pour  uni-  <le.-<  [ilus 
riche»  de  UuMill,  el  ap|i«rlciiaU  u  la  liaulv  boiir- 
gooùie;  Ibumo  pén  ■t>U«u  la  titre  de  baronm^i. 
Hervé;,  au  eontraire,  aana  fortune  «l  aana  ■▼«iiir, 
nwiit  ilii  produit  d'une  place  lie  cnnimis  su|M'rieiii' 
ilïiis  les  bureaux  du  banquier  Knlkl.md ,  rVsl  iliii' 
auei  que  Mary  ii'aTait  pas  de  dot,  Mais  elle  ap|Kir- 
iaiti  8M  époux  «ne  ime  d'une  pureté  céleale,  uuc 
tendreaae  inflnie,  et  ttinlM  lea  qaalités  4n  oiBiiret 
de  re»pril  qui  fondent  et  asuireiit  te  bonheur.  Mary 
était  d'ailleurs  reniarquabivmeiit  lielle.  hidle  de  l'edr 
beauté  iil.Ttnl.iise  qui  joiiil  a  ICyMinif  ii'^'uliinlr 
dea  traita  U  grâce  et  la  lierle.  Veuf  de  ituuue  heure, 
Hèrray  s'élaitomnaeré  tout  euiler  à  réducnlion  de 
aa  cUnMiry.  el  en  «tait  bit  un  auge  de  «taocenr 
et  de  iMMilé. 

.\  l'épOfW  uA  «MBUieru I .  n'i  il.  rirn  ii'e^alnil 
le  bouhaur  de  ce  ainple  el  iuu<iesle  imeneui  .  A  la 
mUla  tf'iaiiinr  l'amiir  de  *»  fille  bien-aimée.  oe 


i,  flatte  vive  préoccupation  île  toua  aes 
inUmU,  Ileney  éproatrail  la  joie  intiina  de  Ilunne 


iillehil  le  );i;iU'l  liutile  >.i  tu-.  I.'itie»8c de  >larv 
»e  trabiMait  par  l'eelai  exir^unllit^ire  deaeayeus  et 
par  une  aorte  d'agitatiun  fébrile  dana  tova  ses  mou- 
u'inentt.  On  devinait  aurlent  le»  joura  oA  devait 
veuir  Wllllan),  aux  careoMB  dont  elle  .-n  cahlait  snn 
père,  au  »oin  exirènic.  à  riiiiKieente  eui|ueUerie 
ipi'elje  appurlait  dan-s  l'arraiigeuietil  des  inuiiulre^ 
ubjet«.  dea  plu»  petit»  nicubliti  de  leur  apparleuieiit 
de  la  rm  neadily.  Cea  joura-ti  eneatc,  Hary  ehan- 
lait  de  »a  douce  et  cympathiquie  voix  quelque  lou- 
ehanie  mélodie  irlandai$e.  i  laipiellc  elle  donnait  un 
iri  l'iit  M  |ii'iirlr.>nl ,  i|iir  les  humes  \eiialent  aux 
du  vleu\  l'oiu,  leur  douii'stique.  elqu'Ilertrj'  lum- 
hait  dans  uuc  profonde  rêverie.  Qui  pourrait  dire 
ensuite  lea  liaUenenla  de  ca>ur.  Ira  roneeura  et  le* 
pàleura  aniHte*.  lea  tresMillemenla  de  Mary  quand 
le  liiiiil  des  |la^  ie  William  m'  f.iisriil  eiileiidre dans 
l'jUee  !  Souvent  la  jeune  lille,  ilewiiie.iiit  ilei|ueli|Ues 
iiisianta  l'arrivée  de  aon  birn-aiiiie.  descendait  dau» 
le  jardin,  a'accoudailaor  la  grille  qui  ouvrait  aur  ta 
me.  et  cherdwit  1  l'apereeveir  de  loin,  lana  en  itnt 
vue;pui*  iimt  à  coup  on  la  votait  revenir  pifcipi- 
tamnient  dur  ses  pns  et  regagner  eu  toute  liâle  sn 
chambre....  \\  llli.im  .iv;iiiparu. 

William  Murray  était  un  bon  el  digue  jeuui- 
hemne,  capable  d'apprécier  Mary  et  de  lui  donner 
iMt  le  benhenr  «l«il  elle  était  ai  digne  Son  cvur 
êlail  aeuiUe.  aon  eaprit  élevé,  aea  inclinations  no> 
hies  et  généreuse!!;  mais  |ieul-ilre  niamiiMil  il  île 
celle  énergie  de  voloiile.  île  cette  cuusiancc  dans  les 
réaolulionsqui  funl  les  j^ii  ainls  caracléret.  Il  «ubis- 
*ait  bellement  l'inOucuce  île  aea  amia;  ta  nién; 
•iirto«t  flurçait  mit  l«i  un  grand  aacenlaat.  Slilady 
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Mlirray,  Aaghiwd'origiiM,  èlavM  iltM  une  famille 
arblMMiqu*  «t  plaiM  d«  tous  le»  pr>'juj;i-<i  île  sa 

uitunce  rl  d«  «on  éducation .  sVtnit  vio  inpni 
oppo>i-'>'  .111  marinai-  ilr  sdii  lils  awr  iniss  M. u  s  ; 
«Ikn'f  avail  consenti  que  sur  la  menace  deA\illi«m 
il*  M  porter  à  un  acte  de  désespMir  JmI  cUe  le  nvait 
capable,  daoa  l'éui  d'eulMIiui  imRienluira  eà  It 
«e  Irouwit. 

Ili  ui'r  iiv  .l  iivoir  fait  llciliir  -la  nirn'  ^iii  n-  |>iiiiil 
ileci«if.  William,  cuuiini-  pour  lui  faii  i'  nulilirr  i-fIIl- 
première  et  uaii|uc  rt'lM'Ilitui  à  sfs  «ulmitr»,  K'Hail 
enpretM  de  redevenir  le  lila  fuuuiie.  docile  e l  obéi»- 
MOI  qu'elle  >*nîl  lovjoare  cnurin  en  lui.  MHaily 
Murr.i)  lu.iil  .(loi  s  r»nilr  sur  sn  riiniiaj»s;inre .i|ipii>- 
fondii-  iln  c-iir.H  h-n-  «le  snn  lils  !«  (iritjel  «le  re|ii'ch(lif 
indireclenientMin  cou»entenii-iil,ou<lu  oiuins  (reni- 
pècher  qu'il  n'eu  |>rolilâl.  l.c  moyeu  cenaiatail  à 
diflirer.  aona  dirert  préleiiea,  b  eelébralion  dM 
mariage,  pendant  un  temps  a?»rz  long  pour  que  m 
pMaion  pot  r.nlnu-r.  Dans  l'intiTTalle ,  elle  »(• 
réaervait  ili'  fiiip  p^ir  aii|>i'i'S  dr  lui  liiuli-s  It's  iii- 
fllieaceê  propres  à  ucteleicr  ve  resuliat.  l'ciii-i'-ln' 
oomptaîl-dle  en  outre  sur  hn  aciodi'  i.iilili  ^:<r  iU>  la 
jeune  Ule.  qui  lai  ferail  perdre  aea  droite  a  l  eaiiuie 
de«on  Bancë.  en  ne  lui  laieiiant  plu»  rien  a  désirer... 

nui''  le  h,i'<  ii'd.  |r-s  rMMiriiK'iit^.  uni'  iuilicilili-  riiUlilo 
•Ictuicnt  lui  ruurnir  il<-s  anni-s  Uiru  aulreuienl  re- 
iIouIaIiI<'s. 

Un  jour  que  Mary  aUenduil  Williom.  accondée  aur 
la  grilte  de  fer  du  jardin,  un  frin^nl  cavalier,  suivi 

a  .|ncl  iii>l.iiK'c  il  ini  ilnnK'^li'pic  en  livrep,  ili*- 
liuuclia  par  la  rue  l'icrailih  vl.iil  un  liouinie  île 
qoarante'Cinq  ans  envirun,  il'un  enilioupoint  ro- 
meniuable  qu'il  a'eflorçail  de  diaiimuler  aow  un 
habit  étroitement  reimé.  Se  figure,  encadrée  dans 
lie  largfs  raxiri»  ronx  .  avait,  an  prpniier  as|tect, 
une  expri'î-sion  coiiiiiiuni-  ;  .i  nn  seroml  fxanien,  on 
V  découvrait  un  ji-u  de  pliysimuiniKt  d'uiii'  c^di'-ini- 
mobilité ,  aigne  «certain  d'uue  vive  et  coolinuelle 
agitation  ;  aea  jeut  êuieal  petite,  maie  perçants,  eea 
Mtrea  pilea  et  acrrcee.  Eu  apercevant  Mary,  il  ra- 
lentit l'allure  de  sonctieral.  el,  arriu-  près  d'elle, 
la  ii';;ai  ila  aM-c  nui-  anV(  l.il imi  'jui  la  (il  rougir  cl 
l'obligeas  »e  retirer.  Apre»  s'être  retourne  plusieurs 
iols.  h  eat aller  dMoa,  i  voii  baaae.  uo  ordre  à  aoa 
domeatique  tt  di^nml.  km  bout  de  quelque*  mi- 
nutes, celnl-cl  revint  aur  set  paa  el  prit  des  infor- 
mations i|ui  lui  .ipprli'i>nl  iiiii-  la  |i<TMiiiiie  ipii 
venait  d'attirer  I  alleotioii  df  wni  niaiirt  i-tail  la 
lille  de  Jolin  Uervey,  employé  cliezte  riche  banquier 
Falkland.  Ce  renMignement  parut  elouucr  beau- 
roMp  le  valet,  qui  se  hita  d*aller  en  Ibire  pert  a  ceint 
i|ui  l'ciivuyail. 

I  l-  lian'|uiiT  Kalklaiid.  cliez  qui  travaillait  \e  pen- 
de Mary,  joiiirsail  d  uni-  grande  iiiii»iili'raliiin  à 
Dublin.  Il  avait  cte  deux  fois  alderroau.  Le»  capi- 
taux afOusient  dans  aa  nwiaa«,  ai  les  daaaet  ou- 
vrières dépoaaient  de  prérérenoa  Icun  épargw-s. 
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Cette  prospérité  était  due  eu  grande  partie  an  tra- 

rail.  à  riiiieltiKeiice  oi  à  la  haute  probité  de  John 
llervey.  Falklainl.  vi-iir  cl  sans  enfant,  menait  nue 
vie  fort  ri'lir»-;  on  «avait  peu  de  clmst-  <li'  $i's<  lialii- 
lude»,  de  son  genre  de  vie,  de  m»  relation».  Toute* 
Ibis,  l'un  de  ses  commis,  prédéoesacur  de  Hervcy. 
après  avoir  joui  longiriiips  de  toute  sa  confianee, 
ayant,  »am  aoi  unc  rat»oD  bien  ronnne,  encouru  sa 
disgrâce  el  rt'«i^iié  ses  fonctiim-,  .i^ail  iriiandu  >ur 
son  ancien  patron  des  bruits  d'une  haute  gravile.  A 
l  eolendre,  le  lianquier  FalklamI  avait  des  passions 
viotente*  qu'il  saliffaiaait  a  loul  prix  :  «es  nio'iini 
riaient  profondément  corrompues;  plusieurs  npé- 
latitins  hccri'li's  niiraii-nt.  en  uiilrc.  l'ti'  runduitrs 
i  avec  une  insigne  deluyaule,  el  des  beneliri's  consi- 
dérables réalisés  par  des  maiiu-uvrcs  criminelles. 
Ces  bruits  arrivèrent  juN|U'B  llervey,  qui  le»  aUrifaua 
i  un  sentiment  de  vengeance  el  n'en  tint  aucun 
compte. 

Le»  rrlaliiiii»  de  llerït-y  .ivec  l'alklanil  se  Imr- 
naii-nl  aux  )'unimuiil('a(i<>ii<  vi\  i|ii>-li|n<-  ufli- 
'  rielles  qu'eiigeail  le  uiouve4uenl  de»  aflaircs.  cl  ces 

iriiramunicaiiona  avalent  été  généralomeiil  amiables, 
lorsque,  queb^nes  jours  avant  les  évéuenwnta  que 
nous  allons  raconter,  des  discussions  d'une  grande 
»i»acili' s  eli'MTenl,  (  nli  t'  le  rmiiniisi-l  li- patruii, 
certaine»  ailaires  où  «e  trouvaient  engagée»  do 
quustioBB  de  maraie  el  dliouneur.  Falkland  voulait 
donner  i  eaa  queatlons  an*  aolutiou  compromet- 
lante  pour  Ics  Intérêts  des  clients;  Hervey  t'j  oppo* 
s.iil.  I.c  liiiii  iiiii  r  ir-(!;{  .  riiaU  la  ri->istanre  olistini-i- 
de  lli'Urv,  sur  dis  iihilii-ri-s  aosi-i  délirâtes,  lui 
causa  nui'  irrilalmn  prufunde. 

Le  lendemain  do  l'incideni  de  la  rue  Picadily, 
Ilcrvey  s'éunt  rendu,  à  l'heure  ordinaire,  ch«B 
Falkland,  fut  appelé  gur-le-i-lianip  dans  le  cabinet 
du  banquier.  •  Eb  !  i|ut>i,  ».  Ilei  ti  y,  lui  dit  Fal- 
kland en  le  voyant  entrer,  toila  dix  ans  i|ue  ums 
travailles  cbes  moi.  que  vou»  «les  en  quelque  M>rte 
de  ht  maisan,  *t  voua  m'aviei  caché  que  voua  été» 
I  heureux  père  d'une  charmante  IlUa,  d'un  ange  tie 
prùi-e  el  de  beauté,  et  il  Faut  que  ce  soit  le  hasani 
qui  inc  rapprenne.  .Mi!  c'est  mal  a  »ons.  «  lleriev 
lialbulia  quelques  excuse»  et  se  liàta  de  causer  d'al- 
faire».  Le  cavalier  de  b  rue  l'ieadily.  eomnic  vun- 
ladflvinci,  n'élait  autre  que  le  banquier  Falkland. 
La  beauté  de  Har;  lui  avait  fbii  une  vive  impn!ssion, 

et  il  aiail  r|ir<niM'  irii-  juie  secrele  en  apprenant 
qu'elle  etail  la  tille  de  ller»ey,  celle  dernuM-rle  lui 
donnant  un  moyen  facile  et  naturel  de  la  re\uir 

Hervey  ne  se  Mnlit  que  médiocremenl  «alisfail  du 
reproche  que  venail  de  lui  adresser  Falkland.  Il 
«oyait  avec  peine,  en  effet,  échouer  au  moment  le 
I  plus  impri-iii    la    precautinii  qu'il  utait  toujonr» 
prise  de  n'.iMiir  awc  M    l  a  kl. nul  ■iii-'  ilr*  ia;>iiMrl* 

! de  bureau.  Celle  précaution  eiaitsage;  elle  nupor- 
tail  à  b  conicrvatiou  de  sa  |dace.  lie»  relation*  in- 
time*, qnami  le*  conditions  sont  trop  inégales,  aoni. 
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M)  ell«t.  Ki^ncralrmfnt  suivies  île  rupliim  qui  m- 

ppiiveiil  .itnii  |>iiiii  I  iiili ni'iil  >|iie  ilt's  C0asé4|U«llt'<*> 
fàrliPiisi's.  I)  .iilifiirs.  M.  l'^ilklaïul  elail  venf,  et  rr 
miiiK  ciii  snrii  pour  tieiournvr  llervey  de  la  pensi-<' 
«le  lui  préwater  juMiSM  fille. 

Le  roémewir.  en  renlrant  dm  loi,  Hervi';  vii 
.mourir  Mary.  «  Oh  !  iiimii  lion  peri-,  ilit-4.>llc  de  loin, 
SI  vous  s>aviet  quel  tijiigiiilî<|ii<!  I>uui|iii-I ,  i*l  <-ii  liÎM-r 
encora...— Ail  !  unv  iiouv<'lli'guliiiiliTi(!  dt-  William'' 

—  Km,  non  |»ère,  il  vient  de  lu'èlre  renii*  |iar  ini 
gnMddMnctliqie  e«  livrée,  de  ta  part  de  N.  Fal- 
Mklld.  •  Herrpy  Tmiica  le  sourcil  H  évilii  dp  rp|Hin- 
dre.  «CVsi  la  pr«tnier«  fols,  ronlinua  Mary,  i"ioiitii-r 

>.li-n<  i' <li' son  |it!i'»'.        M.  K.ilM.iiiil  lur.iii >,iioii 
m  !»e  ra|i|j«ier  que  vou»  avi-i  uni-  lilk-.  ..  Ali  I 
j'y  pente  luhlenM.oeh  s'eiplique  iialurelleinent; 
T«i«»  lui  aurai  enweé  mm  prochain  mariage,  et  il 
aura  tronré  cet  Ingénieux  moven  de  me  félieKer. 

—  (lui.  oui,  I  I '^t  I  i  iliiiil)'.  >  ri'iHiuilil  IIcim  v 
qui  8'emprt'S>.i  ilf  «li'lonriipr  ia  romcrs^ilioii  l'ii  s'iu- 
fornaiitde  William. 

Après  nn  diner,  Uerrey  te  diapoMit  «  aller  bire 
avec  M  fille  sa  promenade  de  chaque  jour,  lorsqu'un 
<'ou|i  (te  itoiiiK-Uf  aiinuiH'ii  une  tiriile.  I.e  vieui  do- 
iii)'sli(|uc  (II-  lUrtvy  inlroJuÏMl  !<'  I<iiiii|iiin' Falkland. 
A  t'A  vur.Hprvcy  r<'|iritiiu  diriicili'iiii  iil  un  inouii'- 
meut  de  surpriw  ilé»«gréabie,  i-l  Uary  rougit  vu 
reconnaissaRt  en  hii  l'indiscm  eamiier  de  la  rue 
Kcadilr.  c  Puisque  M.  Ilervpy  ne  veut  pas  venir 
thfi  M.  Falkland,  dit  li-  iMinriinVr  du  spuil  d«  la 

|Mirl'\  1  -1  (il  M,  K;iIkl;iMil  i|Ui  .iiir.i  ii'  |il.ii>ir  »  l,(î 
haiiquicr  elail  nii!<  ittfi*  une  rvlréini-  iriliorclie;  il 
s'assit  prés  de  Mary.  •  Je  bénis,  uiaOemoiiiclle,  lui 
dit'îl,  l'heorrux  hasard  qui,  hier,  m'a  fait  traters4>r 
la  rue  Pïciiilîly  ;  j'rtais  loin  de  m'aitcndre  à  y  n-n- 

iiililffi  II  i'»or  <l<' ^'1  iii  .•  f'I  «If  rli.iiin<'s,  l;i  pcilc 
lie  Uiiljlin,  pcul-éire  di's  trois  niyiiumcs,  ci  t-nrur»' 
moin*  de  penaer  que  l'Iteureux  |»ère  de  In  belle  Mary 
était  aion  premier  employé.  Vous  êtes  coupable  de 
dissimulation,  mon  cher  Henrey.  très- coupable  ; 
mais  rnfin  In  lin»;iril  :i  réparé  \alrr  fiiillc.  ri  ji-  m  us 
bien  l'oublipr.  iiihi<<  .i  In  ronililioii  t|ii<.-  vous  iiii'  jn'i  - 
mctlrez  de  venir  oiïnr  h  rrtie  Iwlle  eiiHini  les  lioin- 
mages  auxquels  elle  a  droit.  —  Ce  ne  si>r«  bieolol 
pins  é  oui,  M.  Falithnd,  isatisikireâ  cette  demande, 
répondit  Hervey.  —  Gomment  cela,  mon  cher'  — 
Parce  que  ma  iille  se  marie  simis  peu  ili-  jours.  — S<> 
marii-,  (Ml  \ci  ili- ,  l-";i'kl;iiiil  Icfjcrcoicnl  ili'|iil('* 

—  C'psl  un  projet  arrl-le  i-iilnt  Wa  deux  ramilles. 
Gontimu  Hervey,  persuadé  que  cette  iiravaile  con- 
parait  ooart  aux  |irojet«  que  le  banquier  pouvaii 
avoir  conçus.  —  Nain  jusqup-là,  mon  cher,  miss 
.Mary  rrstc  snii<  v.itre  lulelle.  el  vous  voudrez  liii'o 
me  permettre  qu(.-l(|uc$  courtes  visiiet.  —  Elle»  me 
feront  toujonn  beaucoup  d'honneur,  H.  Falkland.  ■ 
La  eonvccnlion  continua  quelque  temps  sur  ce  ton, 
c'est4-diro  avec  une  demi>hmiUarité  de  la  part  du 
banquier,  et  une  flrelde  mata  reapectucuse  réserve 
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chex  llervey.  Falkland  demanda  des  détails  sur  le 

inaniii;('  de  M.ii\,  cl  lriiin;i  ((HiiKiili'i-  <Ii'|Hii> 
Iuligti-uiiiï  initadt  Miiri.i).  limit  il  ^.mla  la  lorlunr. 
Galant  et  vniiirosc  :iii|>i  >'.'^  de  |,i  jeune  tille,  il  s'api- 
toya sur  l'espèce  de  rcdiuioa  dans  laquelle  son 
père  l'avait  ooBstammeut  bit  vivre,  et  offrit  aes 
chrviiux,  ses  pens  el  ni  campagne.  Mary,  qiip  le  lan- 
fjajjc  liliic,  les  regards  liardi»,  les  manierez  osées  dp 
Kallilaiid  |i.)i  ai)isaienl  gêner  beaucoup,  saisit  le  pre- 
iiiirr  prétexte  de  «e  retirer.  Falkland  prit  presque 
immédiatement  après  oaogé. 

Oiie  ri»i(p  donna  graveroeul  à  penser  à  llervey, 
i|ni  se  rappela  alors  arec  pffroi  les  bruits  qup  le 
I  iHiiuiis  coii^M'illc  par  K.ilkland  avait  mis  en  (  iri  (il.i- 
tioii.  Le  tiiciili'ur  moyen  de  détourner  le  danger,  u 
réellemeni  il  s  en  avait  un,  était  dc  pmser  le  ma- 
riage de  Mary.  Nalheurenaament,  aîilady  Mumy 
venait  de  recevoir  ou  de  se  hira  adresaer  du  conti> 
iiFiii  une  lettre  qui  lui  annonrail  la  ninrl  d'un  pro- 
che parent,  et  les  convenances  exigeaient  que  le 
inanace  de  »un  lils  rùldifliàré  pendant  Iwt  le  tempB 
de  son  deuil,  qui  devait  durer  six  semaines  envinn. 

Les  visites  de  Falkland  se  suctsédérent  asses  rapi- 
dement, et  llervey  ne  tarda  pas  a  «e  ninvainrre  (pie 
le  banquier  élail  fortemeiu  epi  i»  de  .Marv .  Il  eu  fui 
livcini  iil  niaiine,  et  son  in(|uii'Uide  diviiil  (■\liéine 
ijuBiid,  un  soir,  il  apprit  de  sa  UUc  que  Falkland, 
qui  ju»|ue-là  n'était  venu  qu'aux  heures  oè  Hervey 
quittait  son  bureau,  n'avait  pas  craint  de  se  présen- 
ter chvt  lui  en  son  alisencp.  avpc  la  ppnsée  évideiilr 
dp  se  Imiivcr  seul  .imt  M, n  i  ]u|..i!iii|i  <i.-M'ii,iil 
critique,  ijue  Une'  priiMi<|ucr  une  explication? 
D'abord  elle  était  prématurée.  Falktand  n'étant 
pas  encore  sorti  des  Itoraes  dn  respect,  puis  elle 
piiu\ait  i'iiinpromeltr«  la  position  de  llervey,  el 

Ir  lilalllt'nreii\  n  ;>\  iil  .mire  ninveii  d'rxisiéiiie. 

Apres  de  longues  n  lli  xinns,  il  s'arréla  à  la  peusec 
d'envoyer  Mary  a  la  campagne,  sous  le  prétexte 
d'une  indisposition,  el  de  l'y  laisser  jusqu'è  l'époque 
de  son  mariage.  Ce  parti  pris,  il  résolut  de  Texé- 
ruter  s.ins  relard.  L'n  de  si  s  amis  1inliii.ill  avec 
sa  Temine  un  collape  à  quel(|ue  ilislance  de  Du- 
blin ;  il  leur  écrivit  pour  li>s  pr(.*vpnlr  de  la  prochaine 
arrivée  de  Mary,  qu'ils  avaient  souvent  manifeslê  le 
désir  d'avoir  près  d'eux.  La  diMettllé  était  de  jnsii- 
fier  cette  absence  aux  yeux  de  Mai7  et  de  William. 
Pour  Mary,  Herrey  y  reussil  sans  |>eii)p.  en  lui  don. 
liant  i  entendre  i|tie  les  tlsiies  dr  M.  F.ilkKinil  pou- 
vaient déplaire  a  Williain.  el  qu'il  n'y  avait  d'autre 
moyen  de  les  Taire  cesser  que  de  quitter  raoïnenla- 
iiément  Dublin.  l'Our  William,  il  samt  de  lui  dire 
qu'à  la  snite  d'nne  lé|;ére  indisposition  de  Mary,  le 

nieilerin  vciiiiil  ili- liii  m  ilniiiirr  pnur  >|iicli|u .unis 
l'air  de  la  campagne.  Herve\  .naii  pHjise.ivec  rai-iiii 
qu'instruit  de  h  verile,  William  aurait  pu  céder  à 
nu  moniemeut  d'emportement  irréfléchi  contre  Fal- 
kland .  et  commettre  quelque  grave  iniprudenee. 
Le  Jour  du  départ  de  Mary  fut  arrêté;  l'avanl- 
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veille,  i'i-> m  pour  lui  et  sa  tille  une  invita Ihui 

au  bal  clict  l-'ajklanil  pour  le  lendemuR... Celait  la 
première  foi*  que  le  haiMinier,  qui  dmnaît  eoiiTeiit 

lies  rr-lps,  fnis.Tii  i  IIitm-s  riiomiciir  do  l'invitPr; 
r<'lui-ci  lii*  mi  |irit  |ins  un  iti^l^inl  sur  If  liul  île 
relie  politesse.  (Icuil  Mnrj  seule  :iu  tond  eiail  l'idiji-i. 
et  rctolal  de  déjooer  les  intentions  d«  Falkland,  en 
birant  partir  sa  Alla  k  loir  «liai».  Lea  préparalib 
rurcni  hicntùt  faits  et  Mary  allait  monter  a»  «aittm. 
i|uand  Falkland  entra.  Il  venait  réitérer  son  Invita- 
lion  en  persunne.  Henry  e»»;iy.i  vaiiieuii-ni  île  n  fu- 
wr.  en  prettitant  riiidis|>o>ilioii  de  Mary,  i|ui  exi- 
geait non  départ  imnirdial;  Falkland  insista  avec 
MM  vivacité  «jui  obligea  Uervey  à  se  rendre.  Mary 
renia. 

!..•  Ii.il  ui.v'iiIIM'"'-  l""i'f  oi^ie 

d.'  Diilditi  s  y  trouvait.  I.'enlni'  ili'  Miiiy  lit  une  *e- 
litahie  sensation.  Son  angélii|il«  beauté,  la  grîice 
ineffable  de  tes  moindres  mouvemcntaf  grAce  rehaus- 
sée pr  une  eitrème  modestie  et  UM  ptrfaila  igno- 
rance de  sni-inénip,  tout  jnsiiH'.i  la  simplicité  de 
bon  jfOÛt  lie  sa  fr.iirlie  piinir>\  fiirenl  l'olijct  d'une 
attention,  d"une  svnipiilliie  ;;eniTiil<  Falkland  fut 
ébloui;  M  vint  au-devant  de  la  fille  de  Uervejr  el  la 
omiplimenta  dans  les  termes  Isa  plw  pasaiwnés. 
.1  Vous  êtes,  dit-il.  ta  reine  dn  bal|  t'MMment. 
I  lioniieiir.  la  «loire  de  lelte  fêle;  vous  êtes  bdle 
entre  lev  plus  helles.  Maiy.  el  nu  baiserait  la  trace 
de  vos  pas;  oh  !  votre  présence  me  rend  le  pliis  lieii- 
rws  des  hommes.  •  L'hoaneurde  Mre  danser  .Mary 
l^t  virernsM  disputé.  Hcr««r,  confomiu  dans  la 


X-AUTS.  3«S 

foule,  mais  stienlif  el  vij|!tlanl.  ne  jnni^saii  pas  s^ins 
une  ceriiiua  inquiétude  du  triomplic  de  Marj.  Tou- 
tefois  rimi  oeparahsaîtdevnlr  la  justifier,  PilMIand 

se  ooBsaCfant  indiKlinctement  à  unis  ses  Imiii-s  ei 
n'accordant  pas  à  Mary  une  attention  i|ui  pùi  la 
eiiinproineltre.  Vers  lieux  lienres,  nn  serMi  le  lou- 
lier.  Le  service  fut  royal,  le»  vins  de  France  surtoul 
rmcnt  prodigués.  An  dessert,  les  femmes,  comme 
toujours  se  retirèrent,  et  leur  départ  donna  le  »i- 
);nal  d'une  véritable  orvie,  dans  la<|nelle  Falkland 
délia  et  v,nni|iiil  les  iii(ri'|iiil("i  lnneiir',.  Ou.iriil 
le»  premières  rilounielles  de  l'on  lieslre  se  tirent 
entendre,  tous  les  hommes,  mai»  le  banquier  surtout, 
ne  (saipiérent  qu'en  clianceiant  la  salle  du  bal.  Hei^ 
ver  seul,  malgré  les  pruvoeatlons  réîlêrées  et  les 

rnillcrii  s  il,'  <«\i  ei.iil  resle  solue  el  ealnii*. 

I.e  li.ll  recoiunieiiiM  .ivii  une  ardeur  immuderee. 
Apres  les  première^  rontredanses.  h  chaleur  deve- 
nant éloulfanle.  Falkland  proposa  une  pvnmaïude 
dans  le  pare  attenant  i  son  bétel.  Cette  ollV«  accep- 
lée  aver  arrlanialîoti.  les  invi(i-,;<e  fornierml  par 
couple  el  nu  desceinlil  F:ilUl.iiiil  iivail  |ii'i-.  le  liras 
de  Mary  et  mnrclunt  eu  :naul  Arrivée  sous  les 
massICt,  la  foule  se  dispersa  dans  loulcs  les  direc> 
liens.  Hervé;,  dont  lasarveillanoe  avait  4lA  mamen- 
tanémenl  di<)lraite,  s'était  trouvé  piscé  à  la  fin  du 
cortège  ;  descendu  dans  le  parc,  il  chercha  vaine» 
ment  sa  fille  :  il  avait  perdn  sa  trace. 

Alfheii  l.euuvT. 
[La  «file  À  /<i  prorAeine  firniïtsM. '. 
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Kl  a  |>eu  la  FmweMcoU' 
ne  rii*  taelHH  irclltolo- 

:;ii|l|ps  qui  ,  iM-r  nu  Zcli' 

|..  vr.iimenl  iligiic  il'rlugo  , 
n  iravailleni  à  l'hintoîn  mo- 
nunenule  de  notre  pays, 
I  iinlonnfnt  el  ftml  «<ciil«r 

ri>nill<'~  >niivpnl  (nu  - 
hiru«<-s  .  recliei'clii'iil  el  ili-iliidreiil  les  vifillr» 
cliariM,  1rs  titres  lunglemps  oublié*  dan»  At»  ai  - 
cbitret  négligées,  cl  reronl  naitre  cnlio  dans  les 
masse»,  c'est  du  moim  notre  espoir,  Tamovr  de  la 
riinsfTv.iliiiii.  l.rn  socli-li-s  :ii <  lirii|(>;;i<|ii('s  proiltii* 
roiil,  nvaiil  ppu  il'aiiiu-i's.  un  l>i<'ii  iiiiiin  iisp  iLiiis 
nos  priivinre»  :  «-IIps  t  iiilrtxluiroiil  l'ouiniir  des 
études  graves,  des  reclierclwK  liislorii|ues.  la  cou- 
naiannce  des  gnndea  questions  d'art,  el  réfiaadroiii 
des  notions  gênéiales  d'arcliéologie,  qui  Muvrrum 
pins  tard  di>s  monnments  qu**  l'ignorance  actuelle 
foud.iniiir  siiuM-iil  ,1  l;i  deslrncliou. 

Les  socicles  archéologique»  peuvent  île»  n  |>resrul 
rendre  de  grand»  services  h  l'art  ei  à  l'Iiisinire; 
anasi  est-oe  atnx  satisfaciion  qne  nous  enregistrons 
tonte  DOUTplln  conUitntion  do  société  ardiéolopi- 

ipir  iliMit  !»•  (iriK  c^-M'l  luil  .nl'i  ive  ju^<|U'a  I.ii 
mission  île  rcssucieleH  e.sl  iiuii-sfuleiueiit  île  tlécoii- 
vrirel  de  décrire  l<*s  monum<Mii<< oublié»  ou  penlus, 
qni  gissnl  nn  sont  eafonis  dans  les  limites  de  leur 
amuHlîasement,  amla  encore  de  s'oppaaer  an  dé- 
tionleroent»  de  cette  ffévrc  dVmiiellisicinent  doni 
la  plupart  de  nos  villes  se  trouvent  saîsïps.  C'e^l 
pour  elles  un  devoir  de  venir  n  iiiterposer  entre  les 
quelques  restes  de  notre  vieille  arcliilecture  ijue  le-^ 
rênlnliona  ont  èpaiignds  al  lesolforis  de  eeruins 
eonaeils  municipaai  qui,sonBprétute  d'alignenenl 
on  d'assainissement ,  veulent  en  purger  leunt  corn- 

niuiiès.  l'i'juns  rini|ii.inU'  .iii^.  1  iMiiiMir  ilr  la  ligne 
droite  a  fanatise  les  esprits  et  a  reiiiplace.  par  une 
nnifimilé  désolante,  l'aspect  si  varié  et  si  piitoree- 
qna  de  nos  petites  villes  de  province  :  de  lona  oitcs 
al  eomma  i  nn  signal  donné,  on  a  v«  dêlmire  iea 


portes,  les  tours,  les  donjons,  cnlin  toute  1»  cliroui- 
que  arcliiteclurale  militaire  du  nuiNeii  à^e.  Des  ar< 

r  II  I  ter  les  di  pai  Ir'ii  ''h  I  i  ii  \ .  |i  i  >'i  r  I  j  i''  ii  '  iilii'  (!>'  leur 
srienre  et  de  leur»  elu<le>  de  I  .iiiliquile,  oui  porte  le 
marteiui  el  U  truelle  du  maçon  dans  des  églises  du 
douieme,  du  ireiaiéme,  du  quaioniéme,  du  qniur' 
liéme  et  du  seiiîème  siècle,  et  les  ont  déshonorée* 
par  (|i's.i;7//i(  n</rjdi'  lent  lii>i  nii>|i.i>iledii  dm-nrll- 
vieine  «iecli',  veritalile  ri<jii  potin  lu  mi  toii"  sljie» 
selrouTentcuiiroudiissansgoùtet  sini'-  ihh  i m'inanl. 

Les  aociclés  arcliéologiqnes  ont  doue  deux  graves 
deroirsà  remplir  :  tfécoKpWr  et  àèirfrr,  {mis  jNvsrr- 
ivr.  l'armi  Iea  aociétés  ai cliinlii-iiiiH-^  evistaniex. 
une  (II-  celles  qui  nous  .1  [lani  n  iiipiit  le  mieux  les 
conditions  de  ce  prograïuiiie  est  la  Kuciiie  .-ircliêolo> 
(tique  d«  iinmirauillel.  déiiartem«utde$eiaa-«l-Oiae. 
Le  pays  sur  lequel  s'étend  sa  juridiction  est  sfcon- 
daiit  en  fiouvenir»  |>recieux  :  de  vaMes  fnrèl»  le  cou- 
vrent :  rt  dans  le  lUMiiln  r  de  ces  forrlti.  on  .ii>linKiie 
I  elle  des  Virhui  t,  qui  jadis  p.ii  I  le  ilii  liti^iiaiiie 

royal  des  Memviiu'iens,  l'I  dont  une  cliarlede  (diarle- 
magne  assm  a  l.i  pll^sessilln  a  l'abliajfede  Saint-Gcr> 
Miain  des  Prés,  i'uis  autour  de  celle  forêt,  ou  dans 
(-es  enclaves,  se  trouvent  de  nombreux  villa|^-«  fieu- 
pl.'v  ,\f  ili'liris  mrrm iniiii'iir. ,  il'i  j;Iisi'n  iSii  moyen 
â^'e.  de  1  liûltaiix  l'I!  ruines,  qui  Inus  iiii'iilrnt  linr 
attention  particulière  :  ici.  c'est  l'abkiye  des  IVm.i- 
r/r-Cn-Maji;  là,  U«»nirort4'Aiuur]r  elle*  restes  de  son 
enceinte,  la  tour  de  Houdan,  la  rorferesae  de  Beyiies. 
le  rliàlean  de  llonrdan  .  n  li'lire  puni  .-iniir  eli'  nmi- 
pris  dans  le  douaire  île  la  reine  III.mk  lie  ;  l'ejjlise  de 
S.iint-Sulpiee  de  Kaïiére  ,  la  iliapelle  de  Notre- 
Daine  de  la  Uocbe,  et  l'alibaji:  de  Claire -Fontaine. 
Ainsi,  la  société  ardiéologiqae  de  Ramfaonillcl  » 
trouve  placée  à  la  tële  d'un  véritable  miiseï'.  et  ses 
travaux  et  ses  etTorts  conservateurs  ont  nioutréanf- 
ii»aininpiii  ipi  eile  comprend  la  mission  importante 
qu'elle  a  acceptée. 

Iji  société  arcbéologiqucdonaniboniliel.  préaidée 
par  M.  le  duc  de  l.uynes,  un  de  ces  hommes  qui 
coasacreal  une  gratid«t  TartUDe  el  l'inOuencii  d'une 
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IWUta  pIWitiM  MCtale  a  r«iiruiiraf!f  ment  4a  lOllOB 
In  entreprisn  nobles  pi  iiiilr».  la  soripié  arcbéoh»- 
f ique  de  Ramliouillei,  ili^tins-tiouji.  »  tenu,  iiianli. 
«août  «lernier,  m  «eaoce  annuelle  el poMique.  l'our 
gellaMun,  doit  rwmiuiiaMBeiit  deltanboailiel 
•t  Im  arnodiiMmBnt*  voisins  t'iUilail  hiu  une 
MMtc  da  me.  :t  iriitunal  de  lUmbautlIet  itrait  \>rHe 
•aframl'  salle  iramlienrfs.  M.  MdiiIk  .  un  il»  iiidii- 
brcs  les  pliiii  acAih  lie  la  i-oriete  m  rlif-iilii^'i>|u«',  atall 
décoféoelu-  s.all<-  ilr»  ei'u«sonA  de  ton»  le»  anciens 
caigncun  de  Rambouillet,  et  des  tropbee»  il'arnies 
les  séparaient  el  leur  servaient  comme  de  !<ii|>|Hin. 

l'iil-  M-li;iiflit.  ciiiinm'  laiii«S(Ti>',  |r>.  N  ilr 

•|Ui-li|iir»  pa'rrrs  tuiiiulaii'cs  iiiliTeMiaiiU-s.  el  (|iifl- 
i|ue»  inscriptions  rgaleMMnt  caUnipée»,  an  nomltre  • 
desquelles  nous  avons  renwn|w  une  cbarle  concédée  | 
par  Simon  do  Montfort  aux  habllanis  d'un  bourg 
de  aoR'comlé.  Un  auilimirr'  noitihn  ut  septessaii  ! 
dans  cette  enreinte.  fitiili-  <l  entendre  le  compte 
remlii  des  li';it<iii\  de  la  horiele  arcltéologique,  que 
l'on  avilit  confiB  aux  soins  de  M>  le  présideM  du 
tribunal  do  Rambouillet,  seeréiaire  da  cMlo  «oeiétd. 
Il  avait  clé  également  annoncé  que  M.  le  duc  de 
l.uyneit  pronoiicersil  «n  iliseoiir»  d'ouverlure.  et 
«ni»'  des  rapports  di-  M    Mi.nlii-,  ^ur  ili  s  f»'|iiilliiif- 
mei'oriii^ieiuie«  decuoverles  dans  le  niiietiere  de  la  , 
Initie  lie»  Gar|f;an4.  près  de  Hou  dan  .arrundissement 
de  Mantes),  et  de  II.  Mobert  sur  de»  dotmnn  decou- 
veris  dana  la  mime  arrondissement,  niiupleiersienl 
iasMiiea. 

A  midi.  M.  le  sou^prelei  île  KanilMuillel.  auquel  i 
la  présideni'i-  d'honneur  avait  été  ddPirëa.  a  tracé  en 
quelques  paroles  pleines  do  connnance  et  d'à-pro- 
poe  le  bat  et  les  devoirs  des  sociétés  archéologiques. 

puis  il  a  dil  ee  ipie  rnti  iIi'vhII  de  lou.inges  à  laso> 
ciele  de  llaiilliuuillel  t  l  ;i  miii  jiri'iiident.  et  a  Uni 
celle  ruiirli-  iiiiproviiialion  en  le^  remerciant  tous 
deux  au  nom  de  l'adroinistralion,  qui  trouvait  en 
lears  egfart»  réunis  au  appui  da  conservation  tou- 
jours utile. 

Après  eeite  improvisation,  aceneillie  par  le»  mur- 
iiiiHi  K  iili.ilnii  ^  ,](■  l'.isMMnlilei'.  M.  If  duc  di- 
l.iiyiii's  s  eit  iesc  et  a  proiioncé  le  discours  remar- 
>|ualile  dunt  nous  sommes  «saei  bcumn  pour  pou- 
voir donner  qnelqnes  estrails  a  nos  lactcura  : 

•  Messii'iii'S, 

•  Les  progrès  de  riiileili|;t'iire,  l'inoiiM-s  par  une 

•  paix  saiiK  exemple  ilansriii>ii>ir''  i-iini|H-eniie,  ont. 

•  depuis  longtemps,  en  Krauce.  dirige  les  esprits  i 

•  éclaires  vers  des  niédilaliona  sérieuses  el  profila-  I 
■  Mes  i  loua  tes  intérêts.  L'économie  puliii(|ue,  la 

•  morale,  la  léKiMalion,  rinstnietiun  pnldiipie  soni 

.  de^l'tln^■^  l'uljii  ilr  [r:n;ni\  .i|i|iro|'.iiiili>  ;  l'.n:i  ii  (il 

•  lureel  l'iudublrie  reçoivent  d  heureux  deseloppe- 
«  menis,  et  l«  éludes  historiques  sont  reprises  avec 
«  unaUa  |iroponionnoà  leur  imitorunca.  En  eflet. 
<  les  nations  arrivées  a  m  haut  degré  do  civiliaaiion 
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'  apprécient  l'utilité  de  senildahles  reclierclie».  Ce 
I  n'est  point  une  viime  curiusile  {jui  les.  [lurtea  cun- 
I  naître  et  à  coii«i|;iier  le»  eteiieiiients  passés  ;  elle» 

■  comprennent  qu'il  est  indispensable  d'enregistrer 
I  les  espértencas  aMévienrea  pour  dialingncr  ce 
'  qu'elles  offrent  d'utile  ou  de  périlleux,  y  découvrir 
I  le*  principe!!  comme  les  variations  ilf  l'ordre  ini- 
tial, et  par  une  roiiip.iriiis<  ii  ,h;i  iiln«'.  prépare! 
autant  qu'il  ap|tarlient  a  rtiomnie  les  l  onditiuiiii 

I  de  l'avenir.  Elude  immense,  inpomible  peui-èin' 
'  pour  un  individu,  mais  dont  un  peupla  peut  tirer 
'  de  grands  et  dnnbles  avantages.  Des  eiemples 
rra|ipanls  ru  muiI  lucti  vinvins  de  nous,  el  si  l.i 
Kr.iiite  l'st  pni  irnue  n  uiir  |irii»pei'ite  qui  peut  en- 
'  core  s'accroiire.  si  le  caractère  national  a  SU  se 
I  dompter  quelquefois  el  s'assi^liir  à  «ne  sévère 
I  raûon,  no  la  doit- on  paa,  en  partie,  auit  nouvenirs 
'  conservés  par  l'bisloire  el  qui  nous  ont  servi 

•  d'instniclion  pour  inarrlier  avec  plus  d'assnranre 
I  dans  la  voie  di  s  riins|.mle>  ei  rflii-aoes  amelin- 

■  rations  ?  Cette  noble  làcbe  n'est  pas  achevée  ;  se» 
I  lenteufa  irrileal  qaahpnMa  des  «onn  gcnéraui  : 
1  mais  continuons  avoe  peraévaranaa,  el  noua  «cr- 

>  ronn  graduellement  s'accomplir  toutes  tes  réformes 
.  i|iii'  II--  siiM  les  p,i->i-s  r)iii  i'|i,iu<  lii'i  s.  siliis  avoir. 

cuninie  eux,  a  souiïrir  dey  lutte»  acharnées  entre 

•  l'exagéralion  des  eapéraneea  al  fabstinalioM  des 
I  regrets. 

•  l,a  oonnaissanee  eiacte  des  événements  rappro- 

'  rlii's  ili"  rimi-  l'st  iirci'^s.Tiremi'iil  l.i  plus  uccrs- 
'  ijiiire  el  la  plu-  prupre  a  nnus  éclairer  siir  les  inle- 
I  réis  présents,  mais  elle  serait  incomfdéte  si  l'on 
I  n'f  joignait  celle  de  faiu  plus  reculés,  origine  ve- 

>  rilahis  et  trop  aouvant  négligéodo  noire  civiUia- 
I  lion.  Ce  fiit  en  jetant  les  regarda  on  arriére  que 
I  Muiilesqnien  conrui  et  acheva  son  ouvre  immor- 

■  Irlli'  di'  rr.spril  lies  luis:  Il  reOOnnUtdaii-  II'-,  uo're» 

■  l'einpreinle  des  instilulions  romaines.  conibiueeK 
I  sous  l'inOuenoe  du  christianisme,  avec  lea  usagea 

>  des  Gaulois  el  des  GeriiLiins:  il  savait  que  rien 

•  n'est  méprisable  dans  le  passe,  puisijueàdéfttutde 

>  |ireM  ieii<  e.  la  iiii-niiiitr  est  la  SOUroe  de  la  pTU- 

•  deuce  pour  le»  iialiiiiis. 

•  Il  est  vrai  que  des  idées  générales  et  profondes 

■  dominent  dans  chaque  époqiM,  prasqne  i  Tiusu 

>  des  peuples,  el  doivent  occuper  la  première  place. 

>  Elles  siMiIrs  <'\p1ii|uenl  dSS  UUMir»  et  des  o|iiiiii'ii> 
I  incohcili.ililes  avec  no»  habitudes  et  imsioiiMi- 

■  liun»  uiuderue'i.  Pourrait-nn  aulrmieui  «  unipreii- 

■  dre  ai^ourd'hui  l'organisation  dangereuse  et  c«m- 

■  pliqnée  du  ifstéme  flmdni.  laauprémalie  eccKsia^ 
'  tli|tie  et  les  croisades?  Il  en  est  de  la  vie  des 
'  ;  i'ii|iles  comme  de  celle  des  hommes,  on  les  voit 

■  iiilopliT  el  ilr\e|(ip[MT  ilrs  liisliliil  ici  - ,  ■  Il  dei  iiu- 

>  vrir  les  vices,  clieixher  a  les  iimiiilier  nu  les  d«v 

■  iruire,  après  cette  longue  expeneiac  qui  acconi- 

■  pagne  la  maturité.  Voyet  aoiro  histoire  nationale: 

■  quels  rapports  sve«a«oua  «ansarvés  avec  las  Uau- 
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I  loi<.  iin<  iiiirplri's  '  i]iM?  noilK  i  prIi'  ilf  imli  r 

"  carïclfri'  |irlinilir,  pxi'B|iIc  la  luavoiiir  tiaii»  li-- 
'I  «un bats  '  \'oit  ;irii  if-ns  ili-fiiuif  «'ff1ii<  riit  ii<i  8<'(ii 
•  d'une  civiliMlioii  dont  lecéléinanU  *c  Mot  difHci- 


«  Si  Im  théories  fond^M  »ur  i'olM«mlioii  de*  biU 

•  principaux  sont  jniite»  He  lenr  niilarc  el  »«rit»Me- 

"  IIH'Ill  ^ll|Ml.^llll-llt.lll•^.  Il  llr  f.>llt         iiuliliiT  qllf  li  s 

•  ;{raii(U  TaiU  nu-mi'iiii-s  ont  eu  pour  (iri^in>'  iiiii' 

■  lbul«  de  i-irc«ngUn€)^  pre»qur  inapprcucs  ibns  If 
«  OMin  de  l'histoira.  Les  loi«  parUciilièrcs  d'unr 
t  tribu  canquérantr,  fadoption  partielle  des  eou- 

•  lunici  iIph  v.-iinciis,  l'iipparilion  d'un  |ii-r-ii>nniii:i' 

•  ipii  »  rk'Vf  sur  la  m'<mip  rl  y  jcll«'  le  (jcrtin*  d  in- 

<  calculable*  changement»,  lelles  sont,  bien  «niivent, 

•  les  cauan  d«  plu*  gnndas  *teiwiUid««  dait»  la 
«  Ibrtwie  d«t  pMple».  AiMi  l'hrasHin  d'une  honle 

•  lie  Franrs  dans  l<>  nord  dp  Iti  Ciiiale,  et  rellr  des 

•  Normand:»  en  AnglplPiTP,  onl  prorandemiMit  ni«- 

<  diiiè  ra»enir  ili>  i  i-s  <li'ii\  |i,iy*  ;  Wiclef  pri-para 
«  aowrdement  la  l  eforrae  de  Luiber,  qui  éclala  mh* 

■  un  fatile  prctesle  ;  la  Suine  dM  m  lilerlé  à  une 

■  mJara{Nifée:  raullation  d'une  iiaysanne  bérai- 

•  qm  a  délivré  la  France  du  jon;  de»  Anglais  :  il 

•  ralliii      l>>'^i  ,11  ii-s  naqalt  pour  déirémr  la  pbi- 

•  loaopbi<id'Ari»tou>. 
■  De  aloi|ilaa  ob»(«rfatioiis,  dont  la  perlée  ne  fut 

■  pe»  jugée  par  leur»  auteurt.  onl  aevteni  langui 
«  dant  l'oheeuriti  avant  d'imprimer  «ne  direction 

•  naovfllc  ii  b  marclip  de  l'elat  '•ntial  <mi  Kiiro|ip: 

•  telle*  l'nivnt  1rs  deroM«erle<  de  l'ai^'udle  aini.-inl*-«, 

•  d)<  la  poudre  à  canea.  de  la  lypugraphie  p|  de  la 

■  vapeur.  Qui  aurait  pu  prévoir  lea  réwluu  de  ces 
«  merveilbMM*  laventMoa,  at  qui  pmirrail  désigner 

•  avec  une  ealiêre  eertilude  le«  bnnimes  dont  le 
«  génie  en  a  doté  la  postérité?  Qiieli|iies  »iccles  sr 

•  «onl  l'i miles,  l't  le  monde  a  rlianne  de  fai  e. 
«  Il  importe  donc  d'obiicrvcr  lou»  les  détail»  de 

•  l'hi«toire.  d'eu  aigMier  les  inddaata.  ai  oelte 

■  fiMiie  de  docuoMinla  qiK  rbaque  jour  emporte. 

•  ain  4e  rtoiemliler  aillant  <|iie  |jo*k«iblp  les  mate- 
1  riaox  de  nix  .inii.il. s  lin  lom  iicjnlr.i  un  île  triimls 

•  crnv.iiMs  >  Il  1  nn»iruironl  reiiiliri-,  n  sii-  jiis(|u  à 

•  {>r('s>'iii  iMi|>:irr8itement  tracé. 
•  Maigre  le»  ravage»  inaéparabir»  de»  imiible* 

•  religian  el  eirils.  le  tnvsil  préparatoire  eat  cn> 
«  core  loin  de  son  terme,  et  non  inachèvement  Rerail 

•  une  «ource  d'erreurs  pour  celui  qui  voudrait  «e 

•  hâter  île  Ir  ini-an-  a  profit.  La  nçeneration  présente 

<  doit  conwsrver  avec  soin  les  uionumwls  du  passé 

•  ««  laa  respecter  quels  qu'ils  paisaant  dira  ;  le 

•  l«Mip«  se  rhargera  trop  tdt  de  les  détririra  :  c'est 

•  a  elle  d'en  perpétuer  le  souvenir. 
«  Dann  cet  esprit  uni  ir.iv.nllc      <;iïanl.«  el  pa- 

•  tient»  cenoltiles  de  l'autre  siècle  .  ces  illustre»  bé- 

■  nidictins  consacrant  leur  vin  i  racncîllir  lus  élé- 
I  de  l'biaiair*  enrapéanna  an  nMfan  âge.  et  les 
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«  Seronsse,  Ducange.  RrpquiçnT,  Kymer.  dont  le» 

•  piiblicalkins  el  les  onvraceii  sont  admirés  par  tous 

•  les  véritables  amis  de  la  science. 
•  Ce»  henunss  capable»  d'itn  lalteur  el  d  une 

•  CBMianrM  à-  MM*  «preuve,  vivaient  la  plupart. 
«  daiM  une  condition  propre  à  baililsr  lenr  noble 
^  dévouement,  en  leur  assurant  un  loMr  San»  lequel 
>  Iriir  niei  veilleujie  ferondite  n'aurait  pu  porter  de 
1  pareil»  Iriiits.  Noire  siècle  n'offre  pas  len  raëmes 
4  avantages,  et  cependant  legoAl  des  travaui  hislo- 

•  riqiMB  a'aat  réveillé  de  loute»  paris.  Eidiés  par 

•  des  voii  éloquentes,  le  lèle  A;  la  jeunesse,  l'eta* 
<  nien  el  la  rai^nn  de  Vù\if  nn'ii*  i oik  onreut  a  repren- 
«  dre  r<puvr«  nationale  comuieliieeavei'  uni  d'erlal. 

•  Des sociétèsMstoriqnaaaa sont  formées  dans  un^ 

•  linciennes  prarinces:  vna  «érilable  émulation  le» 

•  anime  poar  atteindre  le  but  honorable  qn'eNes  se 

•  sont  propose.  1,'administralion  supérieure  les  en- 

•  courage  et  les  seiomle.  hJle  a  ordonné  el  poursuit 
.  le  recens4!nienl  si  ni-i  >-ss;iii'>- <te.s  manuscrits  dissé- 

•  minés  dans  les  bibliothèque»  déparleinenUles  ; 

•  elln  bit  «baser  ha  «trdiivaa  et  voit  avec  bienveiU 

•  lance  les  tnvnn  decaa  paeillqua  aaiocialiana  qni. 

•  presque  partent,  ont  pris  le  nom  de  sociétés 

•  arcbeoloKii|Ui's 
Après  ces  préliminaires  lart^emeut  traces,  ces 

caniidcratieiw  générales  babllement  déduites.  H.  le 
dHed«Lit|Mi«  tncé  le  laUesn  des  travam  que  b 
soeMlé  arehéologiqna  éellambouillet  doitentrepren* 
dre.  Il  a  donné  l'assurance  que  désormais  ses  rap- 
ports seraieiil  imprimes,  el  il  a  rapidement  passe  en 
revue  les  diflerentes  localités  qui  peuvent  fournir  des 
sujeud'éladasa  messienr»  le»  archéologues  dan»  le 
département  de  Seine^l^ise.  11  a  enlretann  l'aaaeM- 
M.  .'  monuments  celtiques  qui  existent  près  de 
Sainl-Leser  en  Yveline,  des  niedailles  romaines 
trouvées  fréquemment  dans  le  canton  di'  Dounlau, 
d'un  cinMtiére  mérovingien  cKisianl  a  Saint-Martin 
BrellMNeouri.  de  régNae  de  llaf«H«sai .  des  vilran 
del'éiclise  de  Monifort  l'Amanry,  des  fortanaaes  de 
Heynes  et  de  Chevreui<e.  et  du  châleaii  de  n»ardan. 
Puis  il  a  en  quelque»  mots  attire  l  iilti  nlion  île  ses 
collègue»  »ur  l'egliM-  de  Saint-Sulpice  de  Kaviere  el 
eur  la  ckapalle  <le  Notre-Dame  de  b  Roche ,  sur 
lea  abbajae  des  Va«i-de-Cernay  ei  daCtaini-Pon* 
tainc.  EnBn,  apréscette  rapide  esquisse  des  travaux 
dant  il  recommandait  l'élude  a  la  s.iriiMr  :iri  lieulo- 
Itiqne,  M.  le  duc  de  l.nyiies  a  lerniiiip  smi  tlItMiours 
constamment  art  iii'i II  I  |i;ir  de  nombreuses  marques 
d'adhélian  cl  d'epprobalion .  par  le»  quelque»  mou 
que  iMHis  alloiif  tnmcrire  : 

•  M.ilirv  l  i  t  eipo!>e  tnip  sommaire,  on  comprend 
«  facilement,  messieurs,  quelle  liclie  est  réservée  a 

•  la  sneiclé  «rehéolocique.  pour  ne  négliger  aucun 
s  des  DOMnenlsquo  le  temps  a  respectés,  et  cepeti* 

•  dant  de  grandes  bennes  rasteranl  hnpaiHbbs  i 

•  combler.  *i  l'on  ne  s'ocrupede  rhislahtt  des  ( 

•  mânes  de  cet  arrondissement. 
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LES  BEA 

«  ki  praM|ac  aueiim  iraet  ét  «n  «mncipiliam 

•  ti  diérenent  •taanuM,  CMlMtém,  rachelée»  on 

■  conquises,  qui  romttirnri-ri'nl  i-n  Fraurr  li-  |H)uvoir 

•  «I  l'ii|>|jarition  <in  lin  »  elal,  (aiMe  r<'flet  il  abord 

■  dit  célebrv*  ('oinniiini's  iIp  l'Ilalir;  tout  à 

•  coup.  triaptoriMlMn  loule  d  me  oi^ganbatitts  de 

•  plwieiin  «iàclci  en  une  contMalÎM  dmit  \a  bne 

•  ni  abiMilvniefll  différente  et  l«  puitunce  bien  »u- 

•  périeure.  Heureui^emenl.  (lAHr  éluilier  ce«  poinl^ 

•  SI  iiii|i«rlaiil''.  le  s  in  I  hiNc»  (lu        ir-ni.  ni  <  >'I|ps 

•  lie  rarroiiili»»«iiienl  et  de  qurli|ui'>  cuniiiiuiiei!, 

•  pmUTCBt  être  eonftIlIlMI  nec  avantage  ;  la  »«cielc 

I  «rcbéologiqueMpin  y  immrdcsmtiériaiad'un 

•  ordre  spécial,  «I  «harclun  |Mn«at  riMirtmc» 

•  nénosiirc  poar  comploter  te  traviil  fsl  lai  Ht 

•  confie,  t 

Nouo«o  poavoMinalbenreuMUMntuilyser,  ainsi 
qtnoowoDovioMledcnr.hlMMiroppgndeM.  le 
loerélaire  de  li  aodêië  irchcoloiMiiie  4e  Nam» 

bouillel;  rt>  rnppni  l,  ilmit  la  Ifclure  a  dure  deux 
heurfs,  i  >t  uiif  n-i  itjlili-  lii-.iiiire  airhéologiqiie  ili- 
rarrontlissi-iiit'iit  <l<'  IliiiiitHiuilIrl.  ilf|>uisle>  riiniiucii 
les  plus  reuilee»  jus«|a '•  nus  jour<.  M.  le  «ecrélaire 
a  divHé  aaa  intwil  par  les  grandaa  cpo^ptea  d'an,  ai 
il  D'à  MsUgé  «Kun  des  monamenU ,  auoan  des 
bits  que  lui  fournisMient  l'arrondinaenienl  de  Ram- 

liùulllct  cl  sa  i  lu  nnli|Cii-  In^lonqnc  .Nmi.'-  .Hdiis  n  m-- 
inent  applaudi  a  U  |>arlie  du  rapport  de  M-  le  secré- 
taire, dans  laquelle,  i  propos  des  C|lisaa  de  Linionr» 
el  des  Estarts,  il  s  élève  avec  Ton»  coalre  les  badi» 
feonneura  et  les  pretendw  restaaralenrs  de  nos 
inoiiummls.  Nou»  m-  |i(niviins  résister  au  désir  <1<' 
citer  ce  |>ass>age,  i|ui  a  prwluil  uid-  asset  vivr  iin|irf»- 
siott  sur  une  partie  du  public  : 
■  Sur  les  parois  des  aors  de»  deux  coïc*  des  egli- 

•  MO.  Il  7  avait  doute  peinturée  repréaaMaM  las 

•  donse  apôtres.  l^lli>ii80Bt  acludlement  rerouverte» 
«  4'nn  badigeon  qui  les  a  détériorées  ssns  les  faire 

•  eHliéranent  diipaiallra;  H.  Iloharl,  ua  da  uoa 


Ol-AliTii.  an 

•  collèguea,  s'est  élevé  avec  force  contre  oelta  naaie 

•  que  MMB  avom  dëji  lélrie  et  qni  elbee  les  omittos 

•  de  nos  pcrcs ,  smis  un  ridiriilr  pri-lcxlp  de  pro- 

•  prêté  ou  de  t  (HpicUiTie.  (Ju'on  FasM'  badigcuniier 

•  sa  maÏMin,  m  cran;:»;  mais  les  édifices  consacrer 
«  i  Dieu,  mais  des  moaumenls  on  se  trouve  gravée 

•  sur  chaque  pierre  la  Ibrvcur  religieoeo  de  uaa  an- 

•  cèlres ,  mai»  une  éf^lise  bitie  et  ornée  par  Fran- 

•  rois  i",  comme  celle  de  l.imour*.  c'est  faire  dn 

•  viindiiliMiii' .  I  l'M  ilricdirr  cc  (jui  est  bien,  M  qui 

•  rsl  hrau,  ce  qui  rsl  respectable.  * 

.Nous  voudrions  |K>uvoir  également  donner  la  rap> 
port  de  M.  Robert  sur  laa  itefamm  al  piorrea  dnMi* 
que*  reconnus  dans  l'arrondiaMmenl  de  llambouil- 

lel,  .1111^1  qiif  le  iiii'iiinirr  <!•  M.  Mciiilii-  wk  iliffcirtilt 
l'ttux  de  tépultHttA  anciennes  ileiimivne\  tiant  It*  wr- 
rondiMnmnis  de  Mtautt  et  de  RnmbouiUrt ,  et  no» 
lamuMM  sur  le  einsMilre  de  la  bme  des  («aifHMS, 
prit  dê  fbMta»,  umMfiMCMsM  dr  JfaMai  (Siîne» 

el-OiK). 

(.iMrtbniiaw  mêrarim^mm.) 

i.  e>|>ïcc  iiuus  inuiiqiie  pauT  analjsar  eas  dan 
uiéinoires  reniari|uat»les. 
M.  N ODlië  aal  du  Mnln  do  cea  arehéolaguas 

iuMraits  el  patients,  qui  ne  5'en  tiennent  pointa  m 

examen  superliciel.  mais  ijui  iioussenl  leum  investi- 
i:  itiiiii-  jii~<jii  ;iti\  liei  iiiMirs  liiniies  de  la  dincu^sion 
(  scieulllique.  Sou  mriiioiie,  siniplemeni  écrit,  vrai 
■nodilo  de  discussion  archéologique,  est  plein  de 
faits  BMfaau  et  inieressanlai  ka testes kistoriques 
f  viennent  toujours  appuyer  les  assertions  de  son 

I  iillleur,  et  doiioelll  une  ^.Tiiii.l.'  v.ileiir  n  ee  !t;n.iil 
ronsciencieuseuirnt  eliilKirc  M.  Muulie  j  ransctublr 
une  ooHocUon  complète  de  hadie«,  de  poteries,  de 
siruBMWiawr,  d'épées,  de  boacica  de  ceintures,  d'an- 
neam  et  de  bogiiea,  trouvés  pur  lui  daua  ces  tem- 
heao\  mérovingiens;  nous  ne  pouvons  mieux  faire 
connaiire  l  imporlsnoe  de  sa  découverte  qu'en  don- 
nant k  êuain  de  dans  bauelea  oi  d'une  bagua,  que 


Vis 


l  is  tlK  A  I  \- AIITS 


liuu»  a«oii»  |>ri»  >ur  le»  oriKiii.iux  ev|iu>i-»  dan»  sou 
cabiMi.  M  qu'il  a  mil  ■  noire  dispo»ilina  avec  une 
cmnybiMDM  paur  lafiella  nma  lui  adraaaoM  ici 
no«  «ineirm  remereienienls.  Hem  cupéron*  tirfr 
iiii|innM'r  i|ui'l'|iit' jour  siiii  niriiiniri'.  ini'rili' 
truuv«r  place  lian»  les  recu«iU  arclivoiogiques,  p| 
qol  Ml  i^MMT  4a  nouvelles  el  vives  lumiérrs  à 
celles  ^MMOBafOHédowd^Mur  ccaépe^Majiui- 
qu'ici  ni  peu  eonnuct.Ca^i  poarrail  peut-être  hire 
,i^-'ii;iit'r  line  ilalc  avs  découvprip.i  rin  M.  Moiiiif, 
f  l'^l  l;i  |i;irl,iU>'  siinilitu«le<]Ui  eiMlc  enlr»"  les 
cl  Ifs  lers  ilf  liÉiii  f  IriuiM-»  il.in»  li- uniflu'i f  ili-  In 
butte  «le»  tiargans  ri  la  baclie  el  le»  fer»  de  lance 
inmé»  imu  le  laaJitBB  de  BiMêrik  I",  ddeeuferi 
à  Tonrnay  en  I65S.  Noua  «agageona  beancoup 
M.  NoDli^  à  |)ublier  son  mémoire  et  à  raccoinp.!- 
gner  d'un  .<ll.is  i|ui  (M'rmetle  il'ëlablir  une  iliiirnssioii 
raiaonnre  sur  ranliqiiiii*  des  lomltps  df  ce  cimrtiere 
■érwtngien. 

La  aéauoe  aoiiueUe  de  la  sociélé  anbéolegiqae  de 
Keaibouillet  a  été  eenatammeat  intéressante .  et  les 


Boiri'S  nui  )  iint  >'li-  lus  non*  iinr.ii-'t^i'nl 
de  fixiT  r.'iUi'iiliiiM  (lu  uiondr  ^^ltallt.  ^ous  auriun.H 
diairé  donner  nne  analvM'  plus  cumpléle  et  de  cette 
séance  et  dea  mémoire»  de  M.  Peylal,  amiaecrélaire, 
et  de  HM.  Kefeert  el  Houlié.  LedéKml  d*4 


ohlige  a  renvoyer  nu»  lerteura  aUk  luenioire»  eux- 
mêmes,  qui.  nous  l'es|icrons.  seroiil  bienlAl  public«. 
H.  le  duc  de  Lnjoea  a  pronia  son  coneeun  éclaire 
et  puissant  i  cette  aodélé  dont  non»  aignalona  avec 

joic  li's  priMMi'rs  >'l  mil  i-.ss;(nls  travaux:  déjà  il  » 
(ail  don  a  collègues  de  troiÀ  t  enis  volume»  com- 
posés des  ouvrages  les  plus  ini|Kirtant»  des  bénëtlic- 
tins,  tcla  qm  l'Art  dir  wértfif  la  dates,  le  Tré$or  de 
INpteaMfîfBe.  les  écriviins  Bernm  iSof/ir.  ef  Fm- 
rUr.  ,  \i"t  Miinumml»  lU  la  monni  rh'u-  fniHçiiite.  ele. 
(  f  coiiiiili'Uceinrnt  de  liildiollieipie  aidera  MM.  les 
ar('lie<ili»<;nes  de  llaniliouillet  dans  leur<  (■«liiiiiibleic 
travaux,  l«>s  encouragera  à  persévérer  dans  la  voie 
qn'ila  te  aeni  euverie.  el  mm  mnm  heureut  de  les 
applaudir  aoav«M,  co«hb«  noua  le  him»  •B{ieM<> 
d  hni.  nous  leur  demanderons  sarlont  de  veiller 

allenlivenii  iil  i  l  i  i  iisri  v  .ilimi  des  iniinoui4'iil> 
place:»  en  i|iielijuc  surle  sous  leur  lulelle.  dr  les 
défendre  contre  le  bedigeen  el  de  répéter  sens 
cesse  aux  conseils  municipam.  lus  fabrique»  et  i 
MM.  les  cnrés  que  dépouiller  lea  églises  de  leurs 
lipjsps  .irtislupii's  piiiir  les  vendre,  même  dans  un 
liut  d'ulilite,  e»t  un  «ni  punissable;  que  les  mutiler 
par  le  badigeon  on  par  de  maladrMlea  réparaliona. 
est  presque  un  sacrilège. 

Cemle  Honasi  pk  V  iii,«;«stkl. 


Les  REAUX-AIITS. 


1.  \  .1  i|iialr<'  .111» ,  Imi  siiuc 
tinNariii  luucliait  a  i'.i|iugce 
lie  sa  célébrité,  que  «IViivieux 
riiMui-étt  par  «a  fccondilê  mè- 
m(!  anDOMçaieiil  déjà  sa  dé- 
rnilrnce.  Cv*  liiaM'»  gPns 
luinplait'iil  l'iii<:uii!<laiiri* 
lie  la  niudc.  leur  i'uniplirc 
ordinaire,  el  anr  l'apitarenti!  imp«ii*ibililé.d«  mu- 
Imir  longlampa  umt  g*gc«ra  ■uwi  hardie,  rasii 
téméraire,  r\  qui  veut,  avec  l'cfpril  de  chaque 
jour,  la  vrrvr.  le  caprice,  le  bonhrur  de  rhaipie 
jour. 

Depuis  quatre  ans,  celle  brillante  réputation. 
oonquiM  par  des  oBUfre»  passagères,  se  malDlieiil 
par  de  nouvelles  créBlima  du  ■ënw  ordre,  «t  imn 
«le  décroître,  Ragne  el  s'étend.  Jamais ,  dans  T1iis- 

Iiiiri"  lie  r.irl.  ou  n'a  pu  coii^liitcr.  inm-.  Ir  i-niwiiis. 
line  pareille  Touguc  d'ini|iruvis<iiioii ,  tant  <r<'S|jnt 
dépensé  au  jour  le  Jour,  des  progrès  «i  constants,  uu 
pmnrotr  de  sédHction  si  infoiUible  el  si  bien  élabii. 
Jaaiaîa  on  n'a  m  «n  crayon  si  rapide  et  si  Rn  servir 

une Aiculléd'oliacrva lion  nu'isi  i1('lir.'itp.  jain.ilK  iinp 
aussi  heurcwe alliance  île  l'esprii  tnii  n  de  I éspni 

i'our  ceai  qui  ne  eonmissenl  pas  notre  élégant 
SBlIriqne .  ee  doit  éira  m  inaalnUe  problcne  qne 
de  le  suivre  dans  toutes  les  modilieation»  de  sa  pen- 

^.ée:  éeux-là  mêmex  qui  l'étudienl  de  plus  prè-t  se 
lliillcijii'iil  t;i;iliiili'riiiMil  s'ils  peusaîfiil  en  ilriiièliT 
le*  nulle  nuances,  car  celle  imagination  toute  fran- 
ral  un  labyrinllie.  pour  ainsi  dire,  vivant  et 
■a  perdu daaaaeapraprcs détours:  inextricable 
lacis  de  mobiles  ehemiits,  où  l'analyse  moqueuse  et 
II-  ili<i;h'  iii''l,>ij<  :>]i<|ii<j  proméMalçi  ollàlenniilaa 
cUaqiie  inslanl  lonipus. 

On  le  voit,  les  mots  nous  manquent,  les  met;iptio- 
res  nous  font  défaut,  pour  peindre  ce  vagabondage 
de  la  pensée,  cette  bobémerie  d'une  intelligence  vive 
et  preste  ipii  im|iliquciil  i  hci  T.irlislp  rif Iwinriil 
doué  des  inipre<siuus  du  ciEur  et  de»  prestiges  de  la 
El  cependant ,  nraa  ne  saurions  asrigncr 


une  origine  pins  simple imk-  ohmi  <  i.hiiiU'm 
que  celle  de  O.ivarni.  O  ijui(rappi-.eiieirei,daii!<li> 
innombrablesprodui'tions  qu'il  rail  passer  lourà  tour 
sous  nos  yeux, c'est  la  richesse  organique  a  laquelle  il 
doit  d'être  presque  toujours  comique  sans  trivialité, 
dislin^'ue  sansaffélerie,  irunii|UP  sansainertume  ;  ce 
qui  Trappe  encore,  c"<•^l  tel  .".malsaine  de  qualités 
upiMisees  qui  lui  perinellcnt  di-  sympathiser  avcchs 
cAle»  vrais  de  toute  chose,  de  comprendre  l'éaergir 
bmUle  de  l'homme  du  peuple  comme  les  minutieu* 
ses  finesse!)  de  la  fashion.  et  de  sympathiser  aussi 
hit'n  nver  les  RrAces  naives  dr  l'innorenre  lémininr 
'|n',  u'i  '(  >  ,  iiii.'i  ir-  ilii  ilevergiind.n};!'  ri'iiiinili 

.\i'rélnn»-iiQU!<  cepuiidant  a  «:i-s  derniers  mots  qui 
nous  rappelleui  une  des  faceUes  par  lesquelles  ee 
talent  multiple  ielleaon  plua  Tifédat.  Mais  rorameni 
dire  à  quel  point  ranlenr  des  Foiir^riet  lU  t  frmmrf 
fn  niatii i-i  ili-  tniiiiif  iil  .i|i|iroriiii<lji  ic  mijci  (iclir.it . 
à  quel  piiinl  il  ctmnail  le»  pelils  drluurs  d'espril.  les 
menues  rélicences  de  langage.  Icn  expédients  naïfs 
et  profonds  à  l'aide  desquels  la  pins  belle  moilié  du 
genre  humain  berne  et  mystille  la  phra  laide  f  Corn- 
nienl  réunir  le*  traits  i'|iars  du  cntaclere  île  M.  ('«- 
i|uarde;iii.  rcl  ailniir.ible  type  de  la  crédulité  ron- 
liante  que  l'homme  d'un  certain  âge  apporte  dans  les 
relations  de  galanterie?  lurortuoé  (kiquanleou  !  qui 
no  caonatt  maintenant  ta  physionomie  sereine  et 
béate,  ta  tournure  de  député,  ton  front  légèrement 
déf^arni,  tes  ride<  souriantes,  ta  |il.ii-|i|jte  comique, 
t"--  fui  p  in  s  plus  comiques  enrun-  ( .injii.irdeail.  Er- 
nest uu  .Alfred,  el  Urne  de  Saint' Aiglemonl  on  Fran- 
riua  la  griseltea  tout  la  drame,  tonte  ta  «omédio  de 
davarni  roule  sur  ces  Iroia  oa  quatre  personnagca. 
Et  quelle  comédie,  rependani  f 

Sur  heaiiciiii|i  «r.niiri's  |i'niils,  \^  iiliilnsuphip  de 
notre  artiste  peut  être  en  défaut,  et  ses  déductions 
se  montrer  coniradietoiraa.  En  poliliqnc.  par  «cm- 
pie,  il  ne  sait  trop  eommaat  faire  concorder  un 
noble  instinct  d'égalité  avec  nn  cenain  mépris  pour 

les  rl.ili.iiiili'rie'i  du  Iiiinr,;eni'i  rniiti  e  les  supériorités 
sociales.  Il  ne  deméle  pas  bien  lui-nR-nie  s'il  a  plus 
d'asersien  pour  la  nergue  dos  valeuqne  pour  l'ia» 


LES  BtAL\-AlriS 


>dn  iribum;  oui*  iéê  i|im  mu  «frinirMaiM 
AiBlaiaM  le  nmint  i  ifiwliiu»  dcgm  4|m  «e  |Nd«M 

être  de  la  religion  du  plaUir.  oh!  alors,  plu* d'hàii- 
latiuii.  Coi|uardeaii  est  preaqne  inétilabletiifiil  M- 
i  rilie;  Alfred  un  Eriiest,  suiviiiil  li  s  i  ir.  nii>i,iiii  r~, 
Acroiil  duiM»  ou  rripons;  maiteiiire  eux  «e  drewi-ra 
totijoun,  impauible  el  i^torîaaae,  l'aiMblt  arbitre 
de  leur  deslinée.  Certes,  Cinnii  •  relevraé  him 
lie*  Méet,  repélri  Mm  in  paradoieo  ;  wm  crajron 
il.iiiîriHiiv  ;i  liiiM'  liuMi  |ir''jiiL'''>.  Nmi^  ne  cr<iyoni> 
cept-niluiil  qu'uni-  tui».  une  »i-iili--  (lelite  fui»,  il 
ait  Trappe  d'une  épigrarame  berelii|ue  U  ftmm 
in,  légère  et  |terllde  doot  l'image  esl  mm 
SMS  SCS  pineeau.  L'art  et  l'aiMar,  se*  deux  idoles, 
il  ne  Ip8  a  Jamais  hlaspliémda. 

Au.osi.  ue  trou«e-t-oa  d'anorliiine  eu  lui  (|u'a  pro- 
|His  de  deux  insiitutionis  emumiee  de  saa  boaheur  al 
de  sa  double  croyance. 

L'une  est  la  critique.  dealceAKileenllMusiaMe  ue 
cançoii  pas  la  miaaioli,  et  qu'il  net  au  iHHnbre  des 
fli'aux  publie» 

I.  imlri-.  .  iiiiiiv  I  uiiiiiii  ri  1  Cl  rire  iri  ce  jirand  niul 
impudeuiini'ii(  «uleniii*!  t|iii  ilesigne  le  métier  d'As- 
pasie  el  de  LaU  '  Taulre  esl  dune  celle  professioa 
qui  bit  de  lâ  beaulë  un  fonds  de  magasin,  el  de 
raunur  un  billet  au  porteur.  pay.ihl<>à  présenialion. 


Ce  CiiHiiiiirii'  iMiliu'ii''  ri.iiiirni.  jii^d'im'iil  inniiii'' 
l'inveiiliun  ilr  la  poiiiire  a  l'aniiii  iMili;;iiail  \r*  prriix 
d'aiilrefois.  Il  ue  comprend  pa»  crlie  luanirre  dé- 
loyale d'esquiver  les  conditiona  égalée  de  la  lalb-, 
qu'il  aime  avant  tout.  I.*  Kce  antonreme  lui  sc«Ue 
i  bon  droit  iir^hnnori'iv  iii  le  rhanpion  de  aon  seie 

y  descend  avec  l'ecu  nM),'|i|UP. 

Mou*  comprenons  celte  baine  vigoureuse,  et  nous 
n'eAaceriow  ««Ion  tiers  aucun  des  cruels  sarcasmes 
qu'elle  n  diclés  an  détracteur  dn  tAMUa.  8t  |M«r^ 
ttni.  Int  dont  la  charité  semble  nniTerselle,  lui  dont 
rindulgence  est  inépoisable,  ne  ponrrait-il  sangar 


aux  douloureuaea  espialiona  de  ce  tritle  et  déplam* 
Me  métier.  Daaa  les  iraMneiieni  qnll  Miit,  m 

ditcernera-l-il  jamais  le  mi  coupable,  l'imbccile 
«rbeieur  de  plaisir,  bien  autrement  avili.  Lien  au* 

-u'iiHMi;  iHiiriix  i  l  hii'ii  au iremant  ridicule qne  aes 
fi'uidi:»  et  rcMigni-rs  tit  limeii  ? 

Si  Dous  iiisislons,  ce  qui  peut  sembler  eiseUX,  SUT 
la  doonée  de  quelques  séries  <i«  caricaturée  en  «ppe- 
renee  peu  failet  ponr  flre  aussi  griTement  diacn» 

tees.  I  i-sl  i|u<'  l  ui  i-i    |iii|iii!.irllr  de  Oavarni 

tluiiiie  a  se»  idées  vriiie»  uu  filU^Hr^,  courue»  »  la 


OU  longtemps  rénéchiev,  une  pui»sance  d'en- 
aeignemeol  dont  aa  modestie  ne  s'est  jamais  demande 
compte,  mais  qai  n'en  extsle  pas  moins.  El  dn  raaie. 

a  ce  sujet,  nous  devons  faire  remarquer  en  paasanl 
aux  iiioriilisli-s  Mcvrre»  qui  voudniieul  reuiire  l'ar- 
ticle respoiiNabli'  lic  luulc-.  les  folles  de  l  i-poque, 

nous  pouvons  leur  faire  remarquer,  disousHious, 
qw  tmr    nature  même,  accesrible  i  des  Imprca* 

Sions  tout  opposées.Givarni  n'a  presque  januiis  émis 
une  idée  dangereuse  sans  lui  donner  un  correctif;  il 
n'a  finere  rr.ip|M>  de  nieilaille  qui  u'cAt  du  wAt 
coup  son  einiroil  el  son  revers. 

Coquardeau  lui-même,  en  certains  momento  de 
justire  dislribulire,  reçoit  ce  qu'on  pourrait  â  juste 
titre  appeler  la  palme  du  martyre.  Htm  avoua  vu 
(^)i|ii;irilrau ,  sons  1rs  traits  d'un  ouvrier,  saisir 
d'une  nwiiii  roliusie  le  niu.M;adin  adultère  qu'il  ve- 
nait de  surpreuilre  en  flagrant  delil,  et  lui  adminis-' 
trer  une  leçon  sublime  aur  les  droits  et  les  devoirs 
respectifs  des  époni.  Nonsavons  également  vu.  dans 
/«»  SiaUteun  d'un  amant  Urnreux.  (;oi|iuirili',iu  trii>ii>- 
plier  à  tout  instant.  i<vv\  \  par  de  niervei lieux  liB.sards. 
Kt  enfin. —  re  souvenir  esl  inelTarahIe, —  nous  avons 
m  le  Second  Mari  (Erneston  Alfred)  chaiyédeaj^s 
inlmcc  devein  de  In  petemitè,  tandis  qw  Mtlire 
Coquardeau  se  pvélacaaii,  nn  bcas  de  an  lènne.  de- 
vant un  site  ( 


Digilized  by  Google 


LKs  de; 

A«  wrplm,  il  wt  grand  Imps  «l'apprécier  comme 
Wttste  nn  hnmme  <|iii.  4sm  1t  plus  rapide  el  en  ap- 

pirt  rirc  l.i  ~nii»  )![éiic  drii  iiiiprin isiliiui»,  porte 
anH  det.  <|iialite!.  i-minenles  lin  inces-sanl  di-sir,  un 
continuel  besoin  de  peiTection. 

i'Iui  d'un  painlra  iUuatre  et  jotleroeot  illoslxe 
fléekiniil  «an*  le  fanlani  qu«  Gavarni  semble  porter 

ami  dbrt  et  s.iii'^  r;iti(r>i>'  Plus  il'im  pi-iit  lui  >'n\ i<>r. 
non  pasoeulement  cette  incmyablc  (ci  oiitiitr  lir  con- 
ception qui  lui  foumil  a  chaque  heure  une  idée  nnu- 
Telle,  maisauasi  le  moufement  belle  de  aea  figurée, 
le  benbeiir  «I  la  4lvertli4  de*  atlltudea.  l'arrange- 
ment nilrnil  dp  toutes  les  draperies  imposée*  par  la 
nioile,  leciioiK  ries  l\pe»,  le  virKeiitiinenl  iln  colons; 
ennn,  quant  an  dc^Hin  proprement  dit,  ht  fainllr 
innée  <|ui  permet  à  notre  artiste  de  m  jouer  de*  dif- 
Icultés  el  de  lee  létondra  ««  pinlit  de  let  clider  à 
tbm  d'nidaee  el  de  reaioaron  équivalentes  ;  nous 
«avons  liien  que  sur  ce  dernier  point,  les  ri|(oriMes 

nr  s'Toiit  p:is  ilc  niilrp'  avis,  ri  nous  r^driiirons  trop 

sincèrement  l'or^anisalion  de  Gavarni  pour  ne  pas 
regretter  qu'une  aérie  d'études  plm  sérieuses  et  plus 
régulières  ne  Tait  pw  iMBée  au  point  on  elle  pour- 
rait arriver.  Noua  rejirelton*  qu'à  l'oricinalilé ,  ce 

don  du  ciel,  il  ne  jiii^;up  p.i^  I  h  ilulmlr  une  fois 

pri«e  de  la  correction  Iiue4iire.  la  science  des  propor- 
lions,  la  préeisin  matMaaAique  du  coup  d'arii. 
M«s  d'aeovrd  me  «ut  sur  «•  point,  m  pourrons' 
nous  pas  demander  à  notre  tonr  s'il  est  possible  de 

remplacer  n  »  don»  d*'  ri'dur.ilinn  ri  du  hasard  pnr 
plu*  de  prt^ti^Ts  et  de  plu»  ui^enieui  i rompe- l'tei I  ; 
al  ces  roueries  du  crayon,  ces  fkdlts,  comme  on  dit 
en  langage  d'aieher,  quand  elle»  sont  inventées  el 
«arides  cluKpie  jour,  n'indiquent  pas  une  grande 
subtilité  d'ima<;itiati<iii .  un>'  siiraliondance  de  rotn- 
bituisonil  bien  auln  iiM'til  rare»  et  pD  t  icuses  ipie  les 
qualité*  d'emprunt  lellef  qu'on  U  v  ^irijuicrt  par  une 
application  méthodique  et  une  docilité  absolue  a 
«nains  piincipes.  Bridonoa.  certes,  est  un  rnagj*- 
lial  îrréprtirhaMi'  ei  savant,  mais  quand  Fijiaro 
rétonrdit  de  ses  ca|>tieux  paradoxes,  quand  il  sup- 
plée au  rode  qu'il  n'a  jamais  ouvert  par  le»  «ubiles 
inspirations  de  son  esprit  inventir  el  délié,  n'admi- 
m-«ous  pas  l'inféaieux  barbier  m  peu  phn  que  le 
daete  alcade  ?  Eh  bien  *  c'est  là  tf  qu'on  éprouve 
qnaad  on  entend  chicaner  par  nn  «lève  de  H.  Ingre* 


l!X-\HTS. 

I  les  hasardeux  raccourcis  de  quelque  JUtanfeur  au 

de  quelque  h^nfimt  terriUf. 

Ajoiiions,  —  bien  que  ceci  »oii  superflu  pour  les 
lecteur*  lien  Bfaux-Aru.  —  que  s'il  s'adonnait  ja- 
mais exclusivement  an  travaux  sériewt  et  nrodetè*. 
s'il  cessait  d'éparpiller  ses  efTorl»  sur  ces  milliers 
d'ébauches  qaerimpaliencede»  éditeurs  et  du  public 
lui  ai  rachi'  rh;i<ine  jmir.  l'.avariii  Ironveraii  miverte 
^  de>ani  lui  mute  une  carrière  enlier^-ment  uouielle 
qu'il  est  lait  pour  parcourir  avec  fMn.  Par  excep> 
tion  à  tous  ses  émules  acUwls,  il  a  révélé  en  plu* 
d'un»  occasion  le  ferme  Wen  caractérisé  d'an  ulent 
tout  prêt  à  M?  modiNer.  Ses  I.i  IIps  liaductions  du 
Jix-rlyn  ;  de  Lamartine; .  ium>  portraii  potihum  tU  Ui 
,  <lnrh,  sKy  il  Ahranih,  demièrcnKU  eaeore.  dans  ce 
volume,  la  Jenne  fiUê  im^,  pour  laquelle  a  posé 
Mie  W. .  attestent  avec  quelle  aisance  le  caricatn- 
risle  d'aiijourd  hni  pourrai!  di-niain,  s  i|  le  vonlail . 
tenter  une  voir  plus  ardue,  un  genre  plus  grave,  el 
donner  a  sa  populaiilé.  quI  ne  pcntguëra  a'aoerof. 
tre,  une  durée  plus  eorlaiae. 

A  l'appui  de  eelte  opinion,  al  die  n'avait  dé}a  ses 
preuves  dans  lefiassé,  nous  invoquerions  la  publica- 
tion qu'on  trouver»  jointe  a  notre  livraison  de  ce 
I  jour.  t;<  iiM  magnifique  planche,  où  le  procède  litho- 
graphique lutte  avec  les  plus  beaux  elleu  du  burin, 
cal  ih  Ma  un  portrait  el  une  éinde.  Cesl  ioe  der- 
nier titre  senlement  que  l'artiste  nous  pernin  de 
l'oUHra  nos  lecteur».  Peut-être  sullira-t  il  il  indi- 
quer un  pareil  s<  rnpiile  ponc  eu  faire  deviner  el  np. 
précter  le*  motifs.  Quoi  qu'il  eu  soit,  et  quand  bien 
mime  celle  image  ne  aérait  raeenmiandée  que 
par  le  ncrite  de  son  eséculion ,  elle  aurait  enrorr 
SB  place  et  «a  valeur  dans  une  collection  comme  la 
notre 

Le  caulogue  de  1*  galerie  de  Haïupton-Court 
porte  à  l'une  de  aea  pagM  celte  indicalian  deui  fois 
douteuse: 

533.  Holbeln       -  MoArin  f?V 

El  la  toile  .iiiiii  (ti'-ii;iMT  ii'fii  i-st  pus  inoms  une 
de  celles  devant  le»i|iiellrs  on  s  arrête  le  plus  volon- 
tiers. 

Moins  mal  renaeigué  que  le  caulogne  en  question, 
nous  pouvons,  nous,  namnier  l'anlenr.  ainan  l'eri- 
Kinal.  du  |.orir.iit  que  «ons  dannwa.  N'esi-«t  pas 

I  moitié  de  gagne  ' 


LB8  IBAUX-AIITS. 

XXX  âti  ]fc:ar  £Bi«* 


UMteirairM>nr> 
ira  pm4iM«  MMell» 
l'éM«atii»ptè»d>He 


I  j-lu»,       l«  ri«l  rose 
Où  II'  jûiir  liilli-  ("iK  iir. 
Cet  iMre  «ux  rb<'«iiix  d'or, 
CcN  Vimm  «ri  dit  :  Ow. 


HélèM.  ii  r< 
Feriei-vout  la  cruelle? 
MablMIèna  cal tray belle: 
la  «'aeenl  J 


Quand  je  iwnUa  hataiM. 
<luaad  l'onde  JailUtnil. 
Oviioa  oMla  laimtt 
L'aitoauèlainlna, 


Mi>ii  ref:in\  ini)iiii't 
l^lH'Klijil  II-.  >i-u\  il  Mi-lriie, 
Mai*  de  me  voir  en  petite 


Ou  lilrll,  (.lls.illt  \l  I1II1U«, 

.|t  iHiini  inl  un  (m-u. 
Nuu»  uiiin  n-Kanl  Je  (eu. 


J'aval»  bonle  et  mhicI 
D'élre  i!iitor  si  botIcc. 
Lorsque  de  aa  oialice 


s»  main  qui  iiir  srcunde 
Giii'ir  !.>  iiiii'iiiM'  cnllii  ; 
Ilejii  cmiiine  un  dauphin  : 
Haire  lan|w  ttti  ronde. 

Kl  ni>*  rjmpv,  m  vctil. 

J.-Ill'l.l  \>\u<   ll'.'IlDi  l'll<'^. 

Uue  il'eloile»  ncHivello 
Ha  bfttlaiii  au  laeaiH* 


Kaa4aaicarpaae< 
CuaHanili 


Naa  cActaaa  idpandania 


llfbs'  |>»ii«ri-  MitiiK'riil, 
J'ji  louche  h  tnr|iillr. 

(lUéris-moi,  rhère  811e, 
L'aaiaar  en  daaa  mm  m 


HéHae,  la  auin  krtia. 
Ceae  eaHn  de  ai'alder  : 
Noua  allana  aboader, 
aiepuitMrecQle: 

Leelwvalier  Di  Moaaiiaiia. 


Laatlitt. 
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LES  lEAUX'ARTS. 


EXPOSITION  DE  tUMm  Ëî  M  SCULPTURE 


III. 


tELvtn  porirùiu  sont 
boas,pluaie«r»MHitre- 
maniualtlaneiil  bint 

|i<>int!i  ;  nous  pa.ssr- 
rotis  (IcTani  eux  saii.s 
le»  signaler,  parce  que 
laa  •■!■«•,  qui  K«l  en 
nombre  beaucoup  plus 

^  iniriii.  La  iiuiis  au- 
atisi'i  li^s  iiiuilrli's  ('(iiiirv  nous,  |Mirce  que 
rien  ut  a'ideniitie  plut  «olidairemeal  qae  le  peiMre 
et  b  bonne  et  eonfiran;  penwnne  qui  Inl  •  aben- 
donne  sa  lëlr. 

.Nous,  nous  ini|m«fioiis  lu  imiii»-  lui  pniir  le»  mi- 
niatures, iloni  plusieurs  sont  rriiiar(|ii:il)l<'>  par  la 
finesse  du  pinceau  el  ia  correction  du  dessin.  .Nous 
apprécmii  amei  le  mêrile  évident  de  le  ressem- 
blance dans  quelques  autres  dont  les  originsnx  M)nt 
connus  de  nous,  et  non*  aiiiian)i  à  croire  que  le 
rr*te  a  In  même  ni.  ri  i  Ncu.-  iif-  puiiMins  cependant 
pas  nous  dispenser  iJe  parl«rdu  portrait  du  médecin 
hanoeopathe  bit  parM.Go«te:  eeln-la.  par  sa  per> 
fecUon,  tort  de  Imite  empaniam,  et  penoaM  ne 
rcclanen  contre  noire  eiceptton.  SI  avec  de  la 
peinture  à  IVau  on  pouvait  faire  ili-s  V.iii  llyrk. 
M.  Cotnle  y  serait  arrivé.  —  M.  Vianelli  a  expose 
quelques-uns  de  ^es  dessins  à  h  »epia  ;  cN-st  au- 
deaauB  de  tout  élofe-  Noua  seaunes  lâché  de  n'avoir 
pas  ni  de  ees  desah»  bon  des  proportion*  ordi- 
naire* que  M.  Viaiiflli  fait  avec  tant  ito  Tarilite  et  nu 
il  déploie  un  tîlenl  si  reniarquablr. .  car  rien  ne 
l'i-lunne.  et  il  f.iit  loiHrs  ^(lrtes  de  tabirani  riche* 
de  lumière  el  de  couleur  avec  sa  modeste  sépia. 
Lca  jeane*  architectes  miritest  pive  qu'une  mm- 

t.  I. 


lion  honoraUa  ponr  la  perfecltoa  de  leur*  i 

(|uant  a  leurs  compositions,  nous  ne  les  an 
pas,  on  sait  re  que  c'est  que  des  compoailiaiia  da 
i  iiiicnurs,  (les  plans  faits  sur  di-^  prc^-i  ifintin  s  irré* 
ncclii».  des  re$>laurstions  de  monuments  antiques; 
la  vue  d'un  dessin  ardiltaCtM«le*tpre*qne  toujours 
satislaiaante;  oe  a'eit  paa  anr  la  papiar  qu'em  doit 
juger  nn  aîchllecte .  l'échelle  ert  trop  «mvent  trom- 
peuse       —  Nou»  avons  réservé  pour  la  fin  deux 

dessins  à  l'encre  de  Chine,  de  N.  Panebianco  :  ce 
sont  deux  perles  precieu.>es,  principalement  celui  qui 
représente  nne  i;>'iiirM  du  mi  FcrdiiMnHl  il  à  Marne. 
Ceux  qni  eovnaiaaent  quelle  aflrctâ  de  eonp  i'adl  eC 
de  main  il  faut  avoir  pour  Se  larvir  de  ea  précédé 
apprécient  plus  encore  le  mérite  de  l'artiste;  el  si 
parmi  tant  de  personnages  il  y  a  bpaurou|i  île  pur- 
traits,  ce  qui  est  vraisemblable,  ce  mérite  a  un  degré 
de  plat.  Noua  n'aimona  pas  le*  cbevau  du  gnad 
dessin,  et  nous  regrettons  d'avoir  m  dan*  l'autre  un 
chevalier  dont  la  lêle  est  plantée  sur  son  épaule 
L;iUHli'..  c'est  le  rl  ilii  iiiiln  u,  H.iii^  l'i...i|ui»Mï 

a  l'huile  du  grand  desMii,  il  j  a  plus  de  mouvement 
que  dans  le  dessin  lui-même  ;  le  groupe  de  TeanMa 
à  la  gancbe  du  premier  pian  avait  un  élan  que 
M.  Paneblanee  n*a  pas  répété.  Pourquoi  ne  p«int-il 

—  scnipliire  est  eïidennneiil  nieillenre  que 
la  peinture,  en  pro|Mirlion  du  nombre  des  ouvrage* 
exposés:  cela  se  conçoit,  parce  que  «i  elle  soiilTre  la 
médiocrité,  l'abience  complète  de  laleula  ne  serait 
pas  tolérable  pour  des  feus  peu  cnreaa ,  ennina 
quelquefois  d.ins  la  peinture.  Il  y  a  dane  Iréa  peu 
il  ouvragr»  de  liculpture.  Celui  qui  mérite  le  plus 
d'attirer  l'allention  ,  l'iiiterèt ,  l'estime .  c'est  In 
Hafko,  de  M.  Angeliui  ;  partout  cet  artiaie  occupe- 
rait, parmi  h»  ortitie*  primn,  une  place  diatinguée; 


LES  BEA 


M  reputalioii  eut  riche  (rouvr.ixe!i  nomlireiu  et 
excelli'iit!!.  Miius  avoiif  enteinlu  ileni.inilpr  plus  de 
pocsip  dan*  l'eiprcssioD  de  la  lèle  de  Sapho  ;  mais 
«Ile  Mchuite  pu  «neofCi  n  \jn  repose:  elle  est 
«lam  l'uttllaii*  é»  b  raédiuiion,  elle  cherche  Vimfi- 
mlton:  e'eitdam  les  yenx  que  vient  te  placer  rêtin- 
<'4'llc  divini- (te  la  |tacair  :  cVst  )eii\  niilitiil 
«II!  la  boucliu  i|iie  s'clanct-  le  Ti-it  «acre  de  l'Iiripru- 
viMlîon,  el  rexprc^slon  du  regard  e«t  rerusée  i  la 
•eolptnre;  M  resigcx  doue  |ia$  d'un  aculpteur  «pii 
conmft  Mitti  Mm  le*  limitée  de  ton  art  qne  tonte 

son  étfndiie.  Ceipir  einiis  rrnynii-.  plus  nmlivr.  cVst 
le  reproclu!  »U:  <lt'f.iiil  ■rflftalimi  il.iiis  le  c.iracleif 
de  celle  tèlf.  Pour  cvilcr  riniilatinn  dp  l'.inlii]iR', 
M.  AD^iini  a  Tail  une  figun  moderne,  et  cependant 
afee  Sipho  II  amiÊt  It  champ  lihra,  il  pomtH  preo' 
dre  son  type  dan»  la  plus  haute  antiquité  ;  les  dra- 
perie* !tonl  lielie».  elle*  flnllenl  et  Tont  »e  di-ran^rr 
nii  moindre  iiimn  i-mi'iil  ;  le  nu  est  ln  i  |ii  i>i  liuble.  le 
iiculpi<!ur  a  ru  de  beaux  modèles.  l'iiiM|ue  l'irildoit 
tmnmer  autour  de  la  atatae.  nooa  lui  dirons  que 
certaines  formes  ne  aoni  pat  acaiaéet.  Le  martyre 
est  d'un  beau  elioix  et  d'nn  ton  hanMoleiK  «aas 

l'nrl  y  soit  piiur  rien:  c'etl  du  bouhear,  et 
.M.  Angelini  le  ineriuit  bien. 

L'AiHom-  cnilormi.  de  N.  Franeetco  Sa*crio  Cita» 
rdli.  est  une  oeuvre  fort  gracieuse;  l'artle  dispute  à 
la  nalunetn'ett pas raaIévaincM. On *emirait maint 
4'hicerrccUon  dMis  letpHt  aitr  haquci» 


Noos  n'.i iiiioii^  pnt;  du  (oui  le  broiuc  du  iiirme 
auteur  repre»eiiUiit  Uemik  iimfont  Lgtat  eouUe  le» 
rocher  t.  L'Hercule  est  une  lillënle  imilatlon  d'Her» 
cule  Famète  dans  une  autre  attitude;  en  ne  pouvait 
fliire  aulreroeni  avec  celte  statue  sous  les  yeux  ;  mais 
I,).  i>,  i  ri-alioii  vuluntaire  de  l'auleur,  rsl  Irivlal; 
jamais  l'urt  ne  permettra  qu'on  prenne  |>en>onne 
par  les  cheveux.  —  Un  bas-relier.  AleximdTe  domp- 
imiU  Biuifiudt^  de  N.  Arninio  Seponieri.  att  arrivé 
trop  tard  i  l'eipotitiein.  nus  tdt  il  aurait  recueilli 
plus  de  suffrnjîps,  car  on  ne  |i('nt  le  \nir  sans  le 
louer  :  beau  sljle,  ({ràee,  vigueur,  iiili  llii^eiice,  il  y 
a  beaucoup  de  tout  cela  dans  ce  modeste  ouvrage. — 
Vntjtwnt  filUf  de  M.  de  Cresoenio.  vue  de  face, 
mentoe  bien  ce  que  l'aulaur  a  veuln  qu'elle  lit  ;  ëh 
va  mettra  son  pied  dans  l'eau  et  elle  craint  le  saisis- 
toment  du  froid ,  elle  hérite.  Vue  de  cAiè,  celle 
mime  jeune  Mlle  n'esl  pliis  luite.  clU:  e^-l  iimki-. 
Cctl,  du  reste,  uu  bon  ouvrage,  el  il  y  aurait  proba- 
Mènent  peu  de  critique  à  en  faire,  si  M.  de  Cres- 
eenie  avait  étudié  aa  figure  de  loua  lea  odtéa  en  la 
modelant.  Ce  qui  donne  ineonteslalilement  la  supé- 
riorité à  la  sculpluri'  sur  la  [wiiiture,  c'e>l  [.<  uci  e-.- 
sité  ilans  laquelle  est  placé  l'arlisle  de  faire  bien 
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plunifiirt  f,it  dans  un  seul  ouvrage  :  il  faut  en  effet 
qu'il  *<>ii  \u  an  moins  de  trois  roii  «  et  -niivi  ni  i\r< 
quatre  faces,  comme  la  Sapho  de  M.  Angelini.  Il  y  .1 
donc  plut  de  diflicutlésa  surmonter  et  plux  de  nié> 
rite  qu'il  n'en  Mt  haaain  dans  un  tableau.  —  Un 
bai^rellerdeN.  TemataeSolari,  qui  représente  nnr 
.Sfoie  (/<•  f //im/e,  est  d'un  pr.iinl  ^Ijle  i  i  .rwrr  un 
vaste  champ  à  l'avenir  de  l'anihle,  s'il  ^uit  toujours 
la  bonne  «aie  eA  il  eat  et  lee  hem  cuteigncmeata 
qu'il  a  refUB. 
Vne  Jeune  fiOe  jotrirof  mtt  vnetkitre,  de  N.  Irdi. 

rsl  uni- <  <>tni<cisiliiiii  pli-iiie  île  naturel  et  de  candeur: 
avant  de  I  exécuter  en  marbre,  le  lilaluaire  aurait 
bien  dû  modeler  leteitramitéa  qu'en  M  peut  aecep- 
ter  corames  Oniea. 

Vn  i4nwHr,  de  M.  Ahate,  est  un  jouveacel  à  pré- 
tentions. Ce  marbre  montre  un  travail  que  le  résultat 
ne  cnin|>eii»e  pas;  il  y  a  pourtant  de  la  racilllé  dans 
le  ciseau,  trop  peui-èln-,  1 1-  .1  |il:i.  e  i|uelque« 
incflrreclions  dans  le  dessin.  —  Il  y  n  il  autres  com- 
positions, quelques  copies  |>ar  redurlion  d'ouvra» 
gct  antiques,  dea  periraiu  eo  buste  bien  fniU.  en 
un  mot.  tout  le  cortège  des  expositions  |)iildii|nes; 
iii;iis:l  ,irrhci)ne  noire  re»ue  a  pris  des  piii|i'>rlinn» 
inipreturs,  cl  que  nous  »umme$  aussi  las  que  nos 
leticiirs  peuvent  l'dtre.  Noua  cr«ieMde«c  detoir 
clere  la  séance. 

Noua  espérons  que  les  aitiatea  françait  noua  aan> 
ront  <|ni  l![iii'  gre  de  leur  avoir  fait  connaître  une 
ei  iile  qui  mérite  bien  de  vivre  au  delà  de  son  foyer. 
Ils  pourront  enregistrer  dans  leurs  souvenirs  des 
noms  qui  taraient  bien  dignes  de  figurer  partout 
avec  honneur,  etphnleunasecéelaL  Ils  n'oublieront 
de*e  pas  désormais  HM.  Mancinelli,  Morani,  CaU- 
lano,  Ca.<iati,  Vianelli,  Comte,  Pancbianco,  Anpe- 
lini.  i  tr..  etc.,  etc..  et  les  aulnn  noms  que  nnu.s 
avons  rites  plus  haut  en  parlant  des  artistes  aux  ou- 
vrages alksents. 

Si  natfe  idée  de  canlralisatien  dea  beans-arta  en 
une  école  modèle  métropolitaine  n'est  qu'une  uto- 
pie, nuire  direriimi  vers  le  centre  parisien  aura 
peut-être  des  iiiiil.nleurs ;  des  ëlraiii,'ers  pnurronl 
adopter  votre  recueil  périodique  pour  finre  coinri  ;;er 
vers  lui  tes  comptes  rendus  d'ouvrages  d'art  de 
leur  pays,  et  la  puUîcilé  remplaeetait  autant  que 
possible  riiiipraticable  centralisation  matérielle. 
Ileam  oup  de  uaiilesle»  1  epiilations  locales  pourraient 
devenir  curopeeiiiies  el  plus  eunue:  |iar  ce  moyen, 
la  gloire  d««arli«tes  grandissant  à  mesure  qu'elle  se 
répendrait.  Ht  veodraient  l'agrandir  encore.  Ce 
moyen  si  simple  ferait  peut-être  éclore  des  cheb- 
d'oMivre  qui  n'auraient  allendn  que  le  jour  de  la 
justice  et  de  la  nnonmée. 

A.  S.t»  Cbhmamo. 
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lâil  llftfEI. 


11. 


C9  r>  *  XT  que  Henrev  errait 

:nvcr  jimiIpIr  dans  Ipr  Inn- 
îjk'ifps  et  sinueuses  allws, 
î  iiiintl.ml  ilu  regard  IVpais- 
1:  ^i>ur  des  laillM ,  s'arrélanl 
'jj  «mirent ,  prêtant  aa  mwin- 
lin»  hniil  uni"  oreilli"  avidi-, 
I  Falkland  cntraitiait  îiisen- 
sihliMiii'rii  Mary  dam  «■  acatier  détourné.  Tant 
qu'il  fut  à  la  porira  dca  proiiica«m  et  que  le  son 
da  hmr  mit  vint  JiiMpi'i  loi.  rien  dana  aon  langage 
cl  aea  nianinr's  ne  poiivail  tlecetiT  il  ndimiM  S 
intentions;   mais  des  ce  irouvefpril  daii^ 

line  s<dj|iide  proronde,  le  ban(|uier  jugea  le  mometil 
venu  de  parler  de  aon  amour.  J<es  premiera  mois  de 
Falkland  éclairèrent  Mary  d'une  «initlre  hiaw.  EUe 
*it  tout  Je  péril  de  sa  position  ;  elle  était  aenle,  an 
ponToir  d'un  homme  n-solu  peut-être  »  mettre  la 

violenieau  ilr  H ,1  |i;i-MMn,  Il  le  liuit 

ciiurs.  Htm  espérance  que  se*  cri»  pussent  cire  eii- 
tendng.  Cet  bomuie  était,  en  entre,  maître  dn  uni 
de  Uervo}  et  pouvait  faire  apiier  «i  p4ft  in  tenn. 
la  conragewe  réaiaUnce  de  la  Mie.  Le  premier  in- 
stinct de  Mary  Tut  de  revenir  sur  ai-n  pas;  mais  Fal- 
kland, mniire  de  son  hrais,  prévint  celte  pensée. 
1  Je  vous  .lime,  Mary,  s'ecria-t-il,  je  voua  aime  de 
toutes  lea  Torcea  de  mon  iaw;  c'cat  nne  passion  pro* 
foilde.  irrésialilila.  qui  édata  le  ptamier  jour  que  Je 


vous  vis  et  que  je  ne  suis  plui  le  maître  de  dissimii> 
1er.  —  Je  ne  saurai;;  entendre  plus  longtemps  un 
pnreil  langage,  monsieur,  repondit  Mary  avec  un 
indicible  eCTroi  ;  laiieseii-moi  vous  quitter,  Maeen-noi 
n^oindre  mon  pcn.  —  Mary,  il  but  que  mua  m'é- 
coutiei,  coDthraa  Mkland  avec  une  eiallation  crois- 
s.m'.e,  r.ir  il  y  v,i  ilii  lionlienr  île  ma  vir  ;  laissei-nioi 
vous  dire  que  vous  >uir.  »ous  entendre  est  derenu 
pour  moi  un  licsuin  impérieux,  que  je  ne  puis  vivre 
aana  voua.  UeUe  nuit,  quand  voua  aven  pnm  A  ce  M 
donné  pear  voua.  Mary,  pour  vous  aenle,  quand  je 

vous  ai  vue  si  belle,  si  enivrante,  quand  j'.ii  entendu 
le«  murmures  H  iidniiralion,  de  ravissement,  qui  est 
salue  votre  eniri'i>.  ]';m  ci  u  que  nia  tète  .illaii  >e  per- 
dre et  que  j'allais  me  précipiter  à  vos  pied«,  éperdu, 
deml-fbu  d'anour. — Cet  amour.  monneHr  Falldand, 
jeuepiiiajrépoadn;  vnna  n'ignem  pasquejesnn 
Itanoée,  et  je  ne  deia  pas  vous  uire  que  j'aime  du 
[•lus  profond  de  mon  ànie  celui  ijiii  iln  i  l'  iii  bientôt 
muM  epoui.  —  A  celte  truelle  idée,  tout  nmii  Kang 
liniit  dans  mes  veines;  c'est  affreux  à  penser...  voua, 
Marj,  en  aimer  un  autre  !...  Oh  I  cet  honune...  je  le 
iala  eonme  mon  ennemi  mortel.  —  Au  nom  de  del. 
laissez-moi  vous  quitter.  mon.«iem  ,  n-i  rii  Mary,  ipii 
se  sentait  toujours  entraînée  :  on  ilmt  .ivmr  remar- 
qué notre  absence  ;  tous  me  perdez.  •  Falkland,  itans 
râpendre  un  mol,  UUit  le  paa,  reUnant  de  force  le 
hna  du  Mary,  qne  ta»  fmnn  enfant,  demi-merte  de 
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rrayeiir,  •'eSorçail  vainement  di>  dégager  du  !ii<'n. 
Tout  à  tmp,  »»  détour  du  «entier,  Falkland  n'ar- 
fêta;  m  ctait  m  pi«d  i'ttn  pavillon.  —  •  Ou  ne 
Maduaai*TCU*,  nomlear?  a'^erie  Marr  an  comMe 

dthflrayeur.  P^r  [litu'.  lniss";-rn<ii  '  Cl'àri'.. 
MU  du  ciel...  Mun  |i<'r>' '  ■  Au  lit'U  di*  rcpuiidri- , 
lUkIand  enlève  Mary  cl  gr-iul  rapidement  li!s  i|ii<'l- 
«pHa  marche»  qui  coodHÎuient  à  la  porte  du  paril- 
ha.  Celle  porte  était  fermée;  le  faaiMTOïer  dwrche 
qNeliJue  temps  dan«  une  pnrlie  île  fnn  silet  et  i*n  lire 
une  fM-lito  rlçf.  Au  niiimenl  où  il  .ill.iil  rinlnulnire 
(I.Tus  1.1  si  rruri'.  un  un'uvfnifnt  île  Marj  la  fait  loui- 
ber  des  main»  de  Falkland;  il  te  baitsail  pour  la 
r,  lorMfM  la  joane  flile.raaioiiiaiii  ae»  for- 
I  par  tto  effort  violent  et  <e  mit  i  Tnir. 
Pklkland  béaite  un  intlani,  (lui»  s'élance  en  blasphé- 
maiil  a  »n  pDiirsiiilc  l'ii  liruit  de  feuilles  fnuleei),  à 
roir.  de  lui.  l'arrête  un  insianli  niai»  n'enleudant 
plus  rien,  il  reprend  a»  course  afeeaKVivacité  nou- 
velle. Grâce  à  cet  incident,  Mary  a  pu  gagner  d'abord 
quelques  p»s  ;  mai*,  la  peur  Klarant  aet  Wfit,  elle 
piTil  liii'iil'il  Cl'  fiiil)le  avanlagi'.  l'alklainl  >  ;iprrriiii 
i|u'elle  ralentit  »a  courte,  et  n'<luuble  de  vite.nse; 
Mary  entend  avec  terreur  ion  ««urOe  haletant  et  a 
aenti  pluaienrs  foia  sa  Boin  qui  cherchait  i  la  aaiair  ; 

e^ndrat  encan  qnelqnca  Inalant» 
I  inégale,  pnis  a'aliiaiant  snr  elle-même, 
elle  ptm«»e  nn  cri  et  lomW.  Falkland  va  la  relever. 

quand  il  se  seul -^aisi  p.ii  iliTi  iére  el  renversé  \io- 

lemment  ;  il  se  reinuruc  avec  rage  cl  recouiiail 
Hcmy.  •  Von»  n'êtes  qu'an  lâche  et  an  intime, 
anr  Falkland»  a'écrie  le  père  de  Mary.— VoiU 
t  qui  vous  coAleront  cher,  monsieur  Her- 
vey.  «Elle  banquier  disp.-irait  derrin>'  Ir  v.n\\i>. 

Hervey  court  à  sa  fille,  elle  était  évanouie;  il  la 
relève,  la  prend  dana  les  bra».  traverae  le  ptK,  ae 
fait  onvrir  «m  pacte  fni  donne  «or  la  me.  et  tou- 
'joura  diarifé  de  aon  préciens  fkrdran,  arrive  ja»i|u  a 
la  rm-  l'i -iiliU  .  Au  moment  où  il  entrait  rlie/.  Un  , 
Mary  reincnail  ses  sens.  La  pauvre  enfant  crui  d'.i- 
bord  sortir  d'un  rêve  alTreux,  puis  quand  ses  souve- 
nirs ae  préctièrent ,  elle  pleura  amèrement  en  son- 
in  danger  fn'elle  anit  «mm.  Elle  vonhit 
)  Bavoir  à  qni  elle  devait  d'avoir  pu  échapper 
à  Falkland;  et  en  apprenant  la  courte  mais  mena- 
^■anle  scène  qui  avait  >'u  I  <'ii  entre  sou  ))ere  el  le 
banquier,  elle  ne  put  s  cnipécberde  frémir  i  l'idée 
det  vengcancee  que  leniaénblo  po«vail«tenar.  Il 
ht  oonvenn  d'ailtem»  ciilfe  «Hé  et  aon  pén  que 
William  ignoreniH  tout  ce  qui  a'élait  paaaé. 

Le  !''riil''innin  iii.uiii.  Hervey  8e  tronvadans  nue 
cniclle  perplexité,  llevait-il  reloamerchaiFalkland. 
chei  lliofflBM  qui  avait  vouhi  désbonorar  ae  fille  ? 
l'oomiant-il*  ae  ralronver  «n  faee  «ana  qu'une 
nouvelle  collision  éelatit?  ITnn  antre  cMé.  Hervey 
n'avail  ,  rnrnnie  n<ius  l'avons  drj.v  dit  ,  d'autre 
moyen  d'existence  que  sa  place,  et  il  devait  lui 
tea  diOteila  de  Uonvcr  on  emploi  i  OnMin.  «4 


il  n'avait  que  fort  peu  de  relation»;  mais  la  pen^pec- 
live  de  la  miaifa  ne  l'effrayail  point  pa«r  loi.  et 
qnantàMary,  elle  devait  trouver,  en  entrant  dana  la 

Ikmilte  Murrar,  nne  aisance  assurée  el  brillanle. 

II.1II-.  (nus  les  cas,  l,v  n>'cessi(r  ilf  ifiiilre  les  dussiers 
diiiil  il  était  chargé  et  d'instruire  Falkland  de  l'état 
des  airaires  qui  lui  avaient  été  confiées,  lui  ordon* 
nail  de  se  rendre  nna  dernière  foia  chex  le  banquier. 
Il  allait  partir  quand  nna  laitta  hi  Ikil  i 
était  I 


•  Des  raisons  parlicnlitoea  obligeât.  H.  Falkland 

•  à  se  priver  des  «ervicesde  H.  Hervey.  M.  Hervey 

•  Irouvcra  ri-juiiil  une  iKinkimle  île  In  livn-s  sterl. 
»  snide  de  se»  appuiiilenieiils  jus<|u  a  re  jour.  • 

Le  luéiiie  jour  el  a  peu  près  à  la  luëuie  heure ,  la 
lettre  auivante  parvenait  à  milady  Hunray  : 

•  Madame, 

•  Instruit  du  projet  do  mariage  formé  entre  mon-  ' 
aienr  votre  81»  et  mîa»  Mary,  fille  de  mon  ancien 

employé  Hervey,  je  crois  de  mon  devoir  de  vous  pré- 
venir que  la  découverte  de  (.'lavr*  et  niiiiiln-euse> 
intîdeliles  dans  lu  xesliuu  di  s  inlerélsque  jr  lui  avai» 
conliés  vient  de  m'obliger  ii  le  renvoyer  de  ma  mai- 
*on.  Si.  par  humanité,  el  powraa  haMIa,  j'ai  biea 
consenti  à  ne  pas  livrer  le  coupable  a  la  justice,  je 
ne  veux  pas  au  moins  que,  sous  le  masque  d'une 
Ironi I  I  ii^c  |ir.tliil'\  il  |Mii^^>'  l'uiiliiini'r  .'i  ''ii  i:ii|"i-ri 
il  une  famille  auïsi  honorable,  aussi  liaut  placée  que 
la  vôtre. 

•  Agréei,  etc.  Faullavs.  ■ 

Au  reçu  de  1 ''Iti'  l^'llri-.  igiii  l'nniiiiait  se^  vo'iiv  el 
la  remplitsait  d'une  profonde  joie,  milady  Murray 
lit  appeler  son  fils  en  toute  liite,  •Livex.  William,» 
lui  dit-elle  en  la  lui  préaanlaut  ouverie.  A  peine  le 
jeune  homme  eut-il  achevé  de  lire,  qu'il  pâlit,  dian* 

rrla  i-l  toulh.i  sur  UU  siei^e  presque  s.ius  m  uvciiicill. 

•  Je  n'ai  pas  In-^oin  de  vous  dire,  eonliiiii.L  niihiily 
Murray,  quelle  doit  r-tre  la  conseqnem  e  d  on  pareil 
renadgnement.  Les  Murray,  qui  ae  raltacbeut  aux 
plwr  nobles  familles  d'Irlande,  ne  peuvent  a'allier  à 

In  lillr  d'un  \  nlnir'  ..  i  A  ces  rrnels  mois,  William 
earlia  sa  li'le  ihins  mains  <  i  se  mil  à  sangloter 
violeninieiit.  Milady  Mnnay,  i|ui  s  adi  nilail  a  quel- 
que ré»i»Uuce  désespérée,  fut  en  quelque  sorte 
diaiméa  de  cette  erlae  de  douleur,  qu'elle  considé* 
rait  avec  raison  comme  une  adhcaion  de  aon  lila  i 
l'arrêt  qu'elle  venait  de  porter.  Retrouvant  dé»  ce 
niuineiit  I  ii:.'  s:i  Iciiiliosr  |Miiir  William,  elle  em- 
ploya à  le  coukoler  tout  ce  que  le  cicur  d'une  niére 
pent  iupirer  de  caressée  et  de  mou  umdiaBla.  Ce 
premier  ammaat  d'émotion  paaaé.  elle  aangca,  an 
femme  habile,  assurer  et  à  eonaoiider  sa  victoire. 
Il  .iliord.  elle  prépiu  j  imh'  I-  lttc  ^.  Ilfrxev.  il.itis  la- 
quelle elle  l'informait  que  de»  cunsideralious  de  la 
pfaia  hanle  gravité  aMigcaient  la  Ikmille  Mnrray  à 
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roiii|ire  le  pioji'l  (le  iii.n  iiige  arrèli;  ciiu  r  W  liliaiu  pt 
Mary:  celle  leiire  eiait  sèefae  ei  inlik-  William 
vmitul  ea  adoucir  la  bm*,  nais  niilad}  Itturray 
M  Dt  aueuBt  eoncftaion.  Villian,  de  «oii  cAi^. 

éerivit  à  >lary  |M)iir  lui  fain;  pari  ilii  ri%;ri'l  pru- 
Ibnd,  du  rériUble  tléses|H)ir  (|uc  lui  causait  celle 
roplore.  Ilfiitenuiu  ilecute  que  William  ferait  un 
vojag*  aiir  te  cdolioeat  pour  «e  «Ji»mir«  d«  sa  dou- 
lonr.  et  qw  «ited;  Niirray  raceompagnerail.  Trois 
jours  après,  la  mère  rl  \p  (ih  ninnlaii-iil  en  chaisp 
lie  poste,  arrivaient  en  Anjjletrrre  et  prenaient  le 
paquebot  3  Douvres.  Willnini,  ;ili,ittu  par  le  cli3|L;rin. 
«einblail  avoir  abdiqué  toute  voiuute,  toute  lik»crt« 
d'aelien,  «l  s'alitndMiiMl  samiPéierwà  la  dirwlioii 
d«  aiiladf  Nurray . 

Le  lendemain  du  bal  de  Falkland  était  l'un  des 
ili'ii.v  jDiii s  <!'■  1,1  sfiiKiiiii-  ijiii.-  Wrilluni  avait  cliui«i> 
|Hiur  venir  faire  aa  cuur  a  sa  liaucée.  Uepuia  que 
teur  NMriafs  élailarrité.  il  M'avail  jamais  manqué, 
swu  aocm  préleilB,  ■èna  natede,  à  cet  rendet- 
vois  eouMcrës  par  une  douce  babtiude.  Aussi  i|tii'l> 
M  fartnl  pas  relouncnieiit  i'[  l'iiii|uietuilc  de  Mary 
et  de  >on  père,  lorsqu'ils  virent  la  journée  s  ecuiili-r 
•ans  que  William  eût  |taru.  Dans  la  soirée,  Mary, 
qui .  qmuque  viventant  indispasee  des  suites  de  la 
aBâmdaparu,  STail  reftiaé  de  premlre  du  repu>. 
dans  rauânie  de  William.  <-iit  nu  ;ic<'i'>  <l<'  liinrc  et 
Alt  obligée  46  ae  mettre  au  lit.  Sur  sa  prière,  ilervey 
conseatili  se  rendre  à  Tbolel  Nurray.  pour  s'infor- 
mer de  te  aanlé  de  William.  •  Mited;  Murray  el 
M.  William  ne  sont  p«s  visibles.  loi  cria  de  loin  le 

>ui!isr  de  l'Iioti  I  en  If  viiyant  entrer.  —  MiLiily  i  l  sdii 
lils  .seraient-il»  iiiilispo$e»?  —  lU  ne  »e  porleienl 
jamais  mieux.  >  Hcrvej  se  relira  ,  te  cœur  plein 
de  tristes  pressentimenta.  —  Les  Mum;  auraient- 
ils  déji  eoanaissance  de  la  perle  qae  je  viens  de 
l'aire?  pcnsa-t-il  SiMMil-nlIe  un  mplif  «uflisnnt  à 
leur*  yeux  (lour  ronipri-  le  mariage  de  nos  enfant*  ? 
uu  encore  attrilmeraient-ils  à  de8  causes  peu  lioiui- 
rablea  pour  moi  la  mesure  prise  à  mon  égard  par  le 
banquier  Falktead  1 1l  rentrait  ches  lai  en  prvteaus 
doutes  les  plus  crueb,  lorsqu'il  s'entend  appeler  par 
son  nom  ;  il  se  retourne  et  reconnaît  un  des  domes- 
tiques de  l'Imiel  Murray. —  «  Voici  deui  leKrespoiir 
vous,  rnoosieur,  dit  le  valet;  je  n'ai  pas  ordre  d'at- 
tendre KM  réponse.  •  Le  cwur  d  'ilcrvcy  te  serra  en 
remmaimaat  les  éeriturea:  il  ptcsientit  un  grand 
malheur,  et  ne  se  détermina  ^'après  une  longue 

ll>/til,itii>ii  ;i  oiivl'il'  les  deuK  liilhlB.... 

iicrvey  re^^la  quelques  instants  anéanti.  •  .Mary 
ca  mourra,  murmura-l-il  ;  la  niallieureus4'  eiiraiil 
ea  ■onrra;  ils  a'aurunt  tné  mon  enfant...  Plus  de 
doale.  ib  ont  appris  mon  mslhenr,  et  la  crainte 
d'avoir  le  |>èreà  leur  charge  leur  r.iii  i  epcut«st-r  h 
Mte...  Pour  niilady  Murray.  cet  odieux  calcul  ne 
«'élMMpai;  ■n.^i'i  W  illiam,  WiRiim...  Que  faire, 
•00  Dieu,  que  dire  à  Mary  ?  La  paavre  enfant  m'at- 
tané  avae  aniawaa...  chaque  minute  qui  prolonge 


mon  ali^eiir»  e.Hl  uu  «.lecle  pour  elle...  Mou  Dieu, 
que  faire,  que  faire?  Lui  cacher  te  vênièf...  U  bu» 
lira  bien  qu'elle  l'apprenne  un  jour...  oui,  mais  dans 
un  pareil  momeat.  quand  la  flèvra  la  dévora...  Ohl 

non,  c'pni  inipn^silile...  plus  tard...  quand oiteaura 
reprisses  forces,  je  lerrai...  • 

•  Eli  bien  !  mon  père,  s'ecria  Mary  en  reuteiidant 
entrer;  eb  bient  dites...  •  les  regards  de  la 
malheureuse  entent  épiaieitt  ti«e  me  doahmreuse 
anxiété  la  réponse  d'Ilervey.  —  Rassure-toi,  Mary, 
ce  n'est  nen...  un  li-^er  accident  ..  William  a  fait 
une  cliule  qui  reiiipéche  de  sortir  pour  quelque» 
jours,  mais  miu  élal  n'a  rien  d'alarmant...  je  viens 
de  le  voir...  il  m'a  chargé  de  10  rsire  part  do  tes  re* 
greis.  Nais  toi.  chère  enfant,  comment  vas-tu  T  — 
Mieux,  mon  père,  vous  venes  de  me  bire  un  grand 
liicii.  ^  unis  ne  ^auriez  croire  lOttt  COqUO  j'ai  SOUf- 
fei  t  eu  vous  atli-udaut.  • 

Les  jours  suivante.  Mary  voulat  avoir  des  nou- 
vellcs  de  William.  Hervey  feignild'en  aller  demander 
et  lui  assura  que  son  étal  était  salisbisant.  qu'elle  m* 
l.inler.iil  inéinr  p.is  .'i  le  rcsciir.  Pour  lui.  prulilant 
deH  nMimenl."  de  liberté  que  pouvait  lui  laisser  l'in- 
disposiiiou  de  Mary,  il  se  mit  sur-lc-chaap  i  terc- 
chercbe  d'un  nouvel  emploi.  Non-seuhment  tontes 
S4!s  démarches  restèrent  inlhietueuses ,  mais  il  reeut 
encore  |iartoiit  l'acnii  il  li'  plus  l'roid  el  li'  plus  sé- 
vère. i'Iusieurs  maisons  uu  il  était  boiuirableinenl 
reçu  se  ferinérent  subitement  pour  lui ,  sans  qu'on 
daignât  lai  en  faire  conoallre  le  motif.  Quelques 
personnes,  dout  il  faisaitsa  société  habituelle,  cessè- 
rent loiil  ,i  coup  leurs  visites,  et  il  acquit  l.i  jin  iivc 
<)U'il  elait  consigne  h  leur  parle  ;  enfin  il  mit  reiiiar. 
quer  qu'elles  évitaient  de  le  saluer  dans  les  rues  et 
se  détournaient  à  sou  approche.  Hervey  ne  pouvait 
soupçonner  la  véritaMe  cause  de  cette  dâertiea  géné- 
rale ;  ill'attribua  à  ce  senlinientd'égoîsinei|ui  fait  re- 
IMUSSermême  par  ses  meilleurs  amis  l'Iioninir  tombe 
dans  l'infurtune.  In  iioiive.111  i;b.i;;riii  \iiU  encore 
l'atteindre.  Mary,  à  qui  il  avait  voulu  laisser  ignorer 
qaeiqucs jours  ta  poRa  do  aa  ptecs.  m  tante  paaà  en 
être  instruite.  La  |iaavre  enfant  n'bésita  pas,  maigre 
son  extrême  faiblesse,  à  se  lever,  pendant  l'une  des 
absences  de  »!Oii  p'T.' ,  |i.:ih  .illi-r  (li'iii.iiiilrr,  il;ni^ 
les  magasins  du  modes  de  Uubliu,  qu'on  voulut 
bien  lui  confler  quelques  ouvngaa  d'aigirille  qu'elle 

excellait  à  foin       Elle  eaanya  partout  un  raftis 

sec  et  méprisant.  Le  soir,  son  pére.  l'ayant  trouvée 

foinl.tiit  en  larmes,  l'nliliye;i  .1  lin  r.n  niilcr  ce  qui 
venait  de  se  passer.  La  cruaute  avec  laquelle 
elle  avait  été  éconduitc  donna  gravaméat  4  pen- 
ser à  Hemy  et  l'amena  i  soupçonnar  «m  partie 
de  la  vérité.  •  J'aurai  été  calomnié  par  Falittend, 
pensa-t-il  ;  mais  comment  en  avoir  la  pri  uve,  et  sur- 
tout cutninent  arrêter  les  effet»  des  briiils  Injurieux 
qu'il  peut  avoir  répandus  ?...  >  Maljtre  la  n>rce  mo- 
rale dont  il  était  doué,  Hervey  se  sentît  abattu  par 
le  soupçam  de  oeUa  odtenie  ptftdia;  l'idée  de  ae 
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trouver  cliai|Uf  juur  aux  (iriMsaTec  eel  ennemi  invi- 
sible, dont  tOHS  le»  coups  «ont  mortels  et  ne  (veutenl 
«vilM,  le  jeta  dan»  uoe  «ontternalion  jmfoAde. 
'CepenénM  hm  Mimiiie  t'éMlt  éeMlé«,  «  Hery 
ne  reoerail  d'autre»  nouvellee  de  William  que  celles 
i|ue  son  père  lui  apportait  «t  qui  lui  représentaient 
la  santé  de  son  HnK  r  i  .iiiimc  s'.imi'inn  .mi  i  li.iquc 
jour.  ViTement  in(|iMflf  ilc  np  pas  rrri-voir  uni-  U-l- 
Ire,  une  ligne,  un  moi  qui  U  rassurât,  cl  craignant 
i|u*on  De  lui  iiai!liitquel(|iM  ■Creuimalhcttr,  elle  prit 
■•parti  de  §•  vndrs  i  l'Ultl  ■wny.  nm tm «fcr» 
lir  son  père,  al  det'inhmer  «Ue-nim  de rëlal  de 
William. 

Lemir  venu,  elle  quitta  la  rue  l'iiiulily.  <i  liiiiuit 
Iflobiale.  Arrifée  devant  l'bitel,  elle  allait  soulever 
l«*  lourd  martera  delà  perle,  loreqii'elle  entend  pro* 

iioiicrsnn  nom  presilVlle.  i;l!es>  t  '  j  »  ,  ■  ,  i  r- 
l'iiii  a  i|ut'|i|iie  distance  un  gruup'  il<  iIhik  i 
•  |«  p|ic  riN  onnait  pour  apparlmir  a  nnlaily  Murr.ij. 
l'ouaaée  par  un  irrésistible  mouvemcul  <lv  <:urio- 
Mlè,«llB  t'ipproche  une  être  vue  :  •  C'est  nioi  qui 
ai  reaaia lesdetix  lettres,  disait  un  ilt»  valets;  je  me 
kuîs  arrêté  va  instant  pour  Toir  la  ligure  que  ferait 
le  luiiliuiiiLiii  I  II  ll^alll.  t^Vsl  sinunlicT ;  mais  s'il 
n'avaii  porte  la  iiiaiii  a  >on  Tront  i-I  un  |>eii  pali,  on 
Neeeewiilapci-co  di'  rien.  —  Dire,  reprit  un  autre, 
qn'9  l'en  cal  fallu  de  ai  peu  ^n'il  entràl  un  voleur 
dans  la  ranille  4«  «Ihily.  —  Ah  t  maa  INmi,  eonli- 
Mii  DR  Innaiéaie,  «ncom  qiialfNM  jMm,  et  c'iiiaii 


une  alTiiire  laite,  le  mariage  eluil  wlebre.  ■  Lu 
fri>SLiii  lie  mort  glaça  les  veines  de  Mar) .  —  <  Heu- 
reusement qiM  la  lettre  du  banquier  est  arrivée  a 
tempa.  WiHian ,  qui  mi  bu  dn  h  petite,  aurait 
bien  voulu  résister,  mais  il  a  compris  que  ce  ma- 
riage était  devenu  impossible,  et  il  r>»i  résifrné.  Ce 
matin,  la  mère  et  le  liU  .'■aiil  pailis  |i.nir  îc  (onli- 
neiil.  >  Un  cri  étouffe  et  le  liruit  de  la  cliule  d'un 
corps  prés  d'eux  attirèrent  l'attention  des  valets  ; 
celait  Mary  qui  a'élait  évanouie.  Tranaportée  a 
l'hiMel,  elle  y  tat  reconnue,  et ,  apréa  les  première 
sernurs,  transportée  chez  mim  ium  i-,  L'ne  iii,iludie 
grave  »e  déclara  de»  le  leiKleiiiaiii ,  el,  au  ImiuI  de 
quelqnea  jonra.  les  médecins  annoncèrent  à  Hervey 
que  a'ila  couaervaienl  qudqne  eipoir  de  aanver  m 
éUe.  ils  déieapéraicnl  de  lai  tendre  te  raiaen. 

A  tant  de  maux,  i  tant  de  douleurs,  il  manquait 
une  dernière  calamité  qui  y  mit  le  comble;  elle  vint. 
(  'était  la  misère,  ilervey,  après  avoir  r.ijmli  iiieiil 
épuise  quelques  faiblea  économies,  se  trouva  tout  a 
ceop  ttnt  aucune  rcatourccé  ayant  aa  ttUc  awlide  et 
ne  troaiMt  MIour  de  lui  que  dee  CMis  aeea  el  des 
esprita  odiniiement  prévenus  :  Il  se  Wl  alors  oMigë 
lie  i|iiitler  .>i>ii  apparlemeiil  i!'  I<  i  m- i'iiadiU,  pour 
pouvoir  vendre  une  partie  de  sc&  meubles,  et  d'aller 
occuper  une  nannnle  daae  aae  rudle  ebacare  et 
cloiipMe.... 

Afcpnan  Leuott. 

lUifinàbt  fnduime  Smum.  ) 


soi.»AT  Dt»  «Aanct  »a  cnaatta  Kt.  aoi  n'AxoLiTaiac, 
rat  a.  a.  etaoïrs,  n*  M4  au  litbbt. 
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orxrivon»  au  milieu  d'iiti 
siècle  compliqué.  Tant  d'é- 
vMieaeirtiseiiiai«l«itNW 

nos  yeux,  t;inl  d'intelligen- 
ce» »'aKil''iit .  tant  de  faiu 
nouveaux  »e  itihIuI sent  cli- 
que jour  dan»  la  politique . 
kt  arto,  Ict  aciaâeM.  I'Iik 
ilutirit,  4|M  la»  plw  i»|Mirtaiila  paatent  muvciii 
isaparfiu.  EnhmtM  dm  cliers-il'mivre .  rccuiei 
les  limiles  de»  coniiaistiaiiri's .  au^iiinilpz  le  pMK 
voir  de  riioiiime  «ur  la  nialiere ,  cr<>ez  des  éta- 
blitsemeniâ  utilct;  al  la  presse  ne  vous  dresse  un 
pièdealal ,  ai  voua  manqua  d'amia  et  de  prAueura. 
Tos  entreprïMa  avorteront  dana  le  silence  et  l'ob- 
sciiril»-.  Ain?i,  qui  donnait  rliixt'itnt  mlUiii'ujue 'f 
i|uelle!i  vigies  l'ont  signale?  i|u*'l>  riniilicioniisk-i)  m- 
sont  occupés  de  ses  effets?  quel  jiiuriiiil  a  d.iigne  lui 
accorder  une  nieDlion  bsnorable  7  Cependant,  celle 
amelation,  coMlilaéa  dana  m  but  de  kame  wora- 
lilé.  réunit  dnns  son  sein  dm  liomnirs  recumman- 
■  Iiil)lc5.  pl  Iraile,  nu  point  de  tue  «lielien.  les  quef>- 
lioiis  \<  >  plus  l'Ii'M't's.  ri<'|iiiis  riiii|  .iiis.  i'ImlUut 
tMhoùque  a  crée  des  vonlerences  d'bi«Ioire,  de  phi- 
losophie, d*écoBoniie  politiqne,  de  droit,  d'hébreu, 
de  féoiogia.  de  lecture  à  haute  voii,  etc.  Il  a  esercé 
une  influence  édncalrice  aur  on  grand  nombre  de 
jeiiiips  gfiis.  il  .1  iiriiiluit  dea  travaux  premier 
ordre,  et  noiisn  en  cherchons  pasd'auirepii'ini-i(ue 
celuidontnous allons  présenter  rapidement  l'rin.iKtM.-. 

L'tnititHt  catkoliqtte  eat  fractionne  en  comités,  au 
mnhre  desquels  figure  celai  des  beaox-wla.  Le 
président,  N  Schmit.  ,i  fU'  rli.nrgi'  de  faire,  en 
séance  générale,  un  rapjiortsur  lixposition  de  1840. 
C'est  de  ce  remarquable  examen  ipie  nouit  vouluns 
entretenir  nos  lecteurs.  Noua  avoua,  uialtMureuse- 
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reiKlus  (lu  s.niiin.  et  aprét  a«oir  pris< 
travail  de  M.  Schmit,  noi 
qu'il  cet  anpërienr  à  lona  par  b  frandenr  dea  rwt*. 

p.ir  la  ju'lesse  «le*  .ipi>rivi.ntions.  I.e*  Diderot  de  lii 
presse  périodique  «'énoncent  peut-être  en  phrase» 
plus  sutiores:  leurs  plumes  exercée»  arronili.iMvii 
plus  facilement  lea  périodes;  ils  savent  mieux  en- 
tr»«hoqner  ha  ermbalaa  dn  atflc;  niaia  hur* 
•nicica  rcMMuMent  trop  souvent  i  eet  noix  creutea 
dont  ricareeeat  dorée,  tandis  que  les  conaidênMïomi 

do  N.  Sclimil  ont  une  valeur  inlriiivi'({ue,«halfaCtion 
faite  de  tout  épidermr  phrasrolagique. 

hvs  critiques,  depuis  qmelquea  années,  >e  sont 
accoutumés  à  m  juger  dea  muvrea  d'art  qne  la  fome. 
Le  sujet  même  n'est  rien  pour  eui,  ils  n'envisagent 
que  i'eiéculion.  M.  Scliiiiii  prui  i  ilc  tout  autrement  : 
il  ne  se  propose  point  ili-  ilisserter  sur  les  conloun'. 
le  dessin,  les  touit,  le»  em|>àlement8.  les  glacis  ;  il 
se  demande  si  l'art  contemporain  oat  apiritualiate  ou 
malérialiale,  nanl  on  immoral,  nlib  on  da  aimple 
agrément.  Ce  point  de  départ  non»  semlde  conforme 
aux  véritable»  théories  de  l'esthétique.  L'art,  en 
effet,  manifcslalioii  [lu  st>iilinu'iil,  Irnil  ;i  iK  U-i iiiiin-i 

chez  les  autres  les  pensées  dont  l'artiste  est  anime. 
Provoquer  une  imitation  sjmpaUiii|ua,  tel  (M  la  bot; 
lea  lona,  lea  couleurs,  le  dessin,  fagencemeat  des 

pierres  ne  sont  que  des  moyens  secondaires,  et  il 
iui|M)rte  (le  jiisiM- .iv.iril  Imit  U'  si'iilniii'nt.  Si  l'.iiileur 
a  voulu  exalter  le  bien  par  une  l'urme  adinirative  ou 
flétrir  le  mal  par  une  forme  satirique,  il  aradifie 
utilement  leaintelliganoea.  A-t-il  dterehé  asainapi» 
ntioaa  dana  le  monde  extérieur,  s'eal^l  borné  i  re- 
produire la  matière,  il  est  uni  et  pni  ii  i'  Enlin, 
a-l-il  Tait  appel  aux  iuau*ai»es  passions,  a-t-il  easaye 
•le  pr<q>,iger  les  inslinctaviciaiiXt  fl  iMritelarèprâ» 
balion  universelle. 
Ce  n'Mi  paa.  al  H.  Schmit  Fa  diehfé,  •  qtw  l'art 


I.F.S  Bt  Al  \  AKTS. 


IIP  dowf  r\i  ciller  il(  lii.iis  (|ur  ilrs  lalili-au\  uu  ilrs 
!<lallK8  (O^ïlisi-,  111'  r<']ir<  ><'nlrr  qui-  ilfs  \nh  Moii- 
t)'on,  t'iolcrdire  toute  excanioa  dans  l'hUloirc 
anciene,  rhialoira  modenH  élnagi^  «t  nêMe  la 
Fabit.  ■  L'ccole  ralDralisle  el1p-in«me  corrnpond  i 
an  besoin  de  rorgaiif».-ilion  limnainr.  I^x  calhc- 
«Inles  liK'iil  m  |>il.iiv.  ni  le«  s.alonï' .  mi\i 
«n  Cfl  contraiiii  (l'.KiiiK'Ui  f  uni- ili»tliictioii  hiéi'ar- 
chifMdaDS  les  beaux-arU.  An  lieu  de  cla»ser  le» 
ficintm  «I  lea  aculplcar»  d'apràa  leur  capacité  Ma- 
nuelle, il  faut  Ira  «>s1iin4>r  en  ratton  de  la  |i«iM«e 
ilii'il-i  exprimrnl,  I/ti  'innic  i'r|ir(M!uit  ilr  frais 
|t«y«iis^!»  II'*!*!  p'iint  Mir  la  mèm»-  lidiip  iiiie  le  créa- 
teur d'nne  Vierge  inimacalée.  A  nxi  iic  égal.  Ra- 
|itoel  r«Mporlerait  loujoan  nur  Bergktein. 

De  ce«  pri^iaaeB,  mus  ranchiviis.  avec  M.  Sdmiîl. 
i|iic  l'i-liiilf  il.'  la  ].p■ll^'■l■  |n  iiiie  celle  (le  l'exéf  iition. 
I.a  seriiiid»'  Il  rsl  (I  jillcui  >  c<>iii|iriif  que  par  les  gens 
du  méUer;  la  première  !i'a<lrcss<'  a  la  inajorile.  En 
«'atlaelMOt  a  la  diKuasiou  de  la  forme,  ou  ein|H  unie 
iDbilliUment  tet  termes  i  m  Tacabulaire  spécial, 
«ligmaliquc.  dont  les  artistes  seuls  oui  la  clef;  eu 
ohaerfant  le  fond,  nn  relie  les  questions  d'art  i 
Uniles  le»  branche^  <!•■  l'cvistenre  inorale  îles  peu- 
ples. C'e«t  ce  i|u'a  tiiil  M.  Schmil,  el,  daiiK  une  cun- 
seiencieuse  statisliqK,  il  est  parvenu  a  évaluer  en 
cbiinrca  les  enaelgncaente  divers  qu'oflreal  les  der- 
nières eipositions;  il  a  exploré  trois  années,  1831, 
IS'T  .1  isr. ,  scparreB  les  unes  «les  aulre<i  par  <len 
~  r-.mx  lie  six  ans.  el  il  a  obtenu  les  rr- 
nnltdt>  sihViinls  : 

«  Les  salons  de  1831^  de  18S7  el  de  coule- 
naienl.  en  oums  de  peinture,  6.MS  «rikica  : 
Isr,).  2.SS». 
ixT,-.  1.992. 
ISir,.  1,537. 

•  D«ns  cet  intervalle,  les  sujets  tires  de  l'Ecritune 
Sainte  ont  été  au  nombre, 

En  18.11,  de  .'.I  sur  2.'>.'9,  ou  prè»  de  1/47. 
Eu  IS"7,  de  79  sur  1092.  a  peu  près  \/'2'i 
K'i'..  ili'  \i~>  sur  ir>"i7.  environ  1,17 

•  Les  sujets  lire»  de  l'Histoire  Sainte  postérieure, 
betnoonp  moina  nombreux,  ont  été  an  nombre , 

Bn4»l.  de  IS  nr  3539,  i  peu  prés  l.'ilS. 

En  ISST.  de  SS  anr  1992.  préx  de  l/kO. 

Kn  (Sir,,  (11-  -Jt  sur  \'".  mi  i 
a  Les  sujets  de  genre  qui  pn-sententijuclquessigne^ 
religieux  (et  nous  avnn»  été  de  bonne  composition  à 
cet  égard,  car  noua  adoptons  «omme  tel  une  aimple 
«lie  d'r|;tise.  parce  que  noua  pansons  que  tonte  «m- 
vre  qui  peut  rappeler  d'une  niaiiirre  <piel(onqiir 
une  idée  s.iiiilp  est  iltie  iruvre  loiialile  j  te  sont 
elfveî*  . 

En  1831,  â  7»  aur  2S59,  .c'est  de  l/SS. 
En  laST,  i  Tt  nir  49M,  préi  de 
F.n  mi,  à  74  sur  4SS7.  euTiron  ifèi. 
1 0n  voit  donc  qu«  la  propurtion  dea  aujela  ralî- 
gicat  oa  oflranl  qualqvw  •ootanir*  |iiMii  •  gagné 


eoii.'il.inimpiil.  Ainsi,  en  les  reprenant  dans  leur  en- 
semble, leur  propiirlion  moyenne  a  l'exposition  île 
ISSI  était  aeulemeot  entre  1/17  et  1/18;  elle  est 
d'un  peu  ptna  de  l/T  en  IMS. 

•  L'Hiftoire  Nalionnle  nous  a  donné, 

En  IK5I.  <3S  anjeia;  en  1837,  108;  eu  1813.  M. 

•  L'ilisiuire  Etrangère  a  été  pareilloment  «n  dé- 
crois!>aul  ; 

48SI.  47;  4837,  96;  1845.  20. 

t  L'Histoire  Anrienne,  qni»  il  y  ■  trente  ans  en- 
rore,  joaissaii  à  peu  près  exclusivement  du  privilège 
lie  lapissrr  li  s  iiiur.iilli's  du  Musée,  n'ï  Ilpiire  iilii» 
l^uere  que  pnur  mémoire.  En  effet,  durant  le»  iroi* 
années  que  noua  rdernni,  elle  n'a  faarnl  en  loM 
que  0  aiyets. 

•  L'Histoire  Nationale  a'est  donementréeirexpo- 

>i<>n  de  IS"I  il.in-  In  propurtion  île  1/1!).  à  relie  île 
IH."!?  dans  la  pr(i|>ortion  île  (  (X;  en  ISl'i,  i-lle  esl 
descendue  au  I,i27. 

•  L'HistoireEtrangére  a  décru  delà  Taible  propor- 
tion du  53*  a  eello  du  7C*. 

«  !Soiisavon«compri»dan»le$porlraitsbiglortque$i, 
en  faillie  personnages  vivants,  ceux  du  roi,  de  la 
rrilie  el  ilo  |il'iin  rv  ilc  Iciii  l.ui.il  '■,  piii  i  r  qui'  i  l'iil- 

là  presque  toujours  ont  une  deslinatiou  publique. 

NoiiH  a*0M  égahmeat  ctoNi  dMi  Mllt  «M*  l«  I* 
gnrea  composée*  poar  repréeenter  de»  penomagea 

ancien!!  appartenant  à  notre  Histoire,  dont  les  traits 
réels  IIP  nniis  ont  p.is  «'te  cons'TM  - 

•  Le  nombre  de»  portraits  bisloriques  exposes  a  ete 
en  4831.  de  43;  en  1857,  de  2S;  en  4843,  il  n'est 
pina  qtie  do  7  :  on  voit  qn'ila  dceraisient  comme  lea 
svjeta  d'Hiitoire.  la  similitodo  dea  elbla  tieiit  êei» 

denimeiil  .i  une  r.inse  identique.  Quant  à  la  peinture 
de  portraits  de  s.ilon  propreiuenl  dits,  ils  continuent 
a  nous  inonder,  comme  ces  IleiiTe»  debonli-s  qui  iK  - 
poaent  aur  leurs  rives,  par-ci  par-là.  quelques  objets 
préeienx  p«r  leur  matière  on  par  lenr  tmail,  an 
milieu  d'une  multitude  de  débris  «u  d'oiqeta,  on  vnl- 
Kiiires  ou  ignobles,  qne  lenr  pen  do  valeur  et  d'utUilè 
:.ii'-Mra  à  jamais  eflglontia,aiiUié8aaua  la  linon  qui 
les  recouvre. 

•  Lenombradecea portraits  a  varié  chaque  année, 
comme  celui  dea  nnmérae  des  exposition»,  et  de  tello 
manière,  ce  qui  est  remarqnable,  qu'il  représente 
tiiiijours,  à  quelques  fr-irtiniis  srrnndaires  près,  le 
lier»  de  l'exposition.  Il  rsl  ainsi  l'aciie  de  liier  ce 
qu'on  pourrait  appeler  l'étiage  de  la  vanité  baur- 
geoiae  de  répoque. 

•  Après  le  portrait  se  présente  le  ftenre,  qui  com- 
prend, comme  on  <init.  pour  la  peinture,  le  jiaysage 
el  les  intérieurs,  l'anecdote  et  Ir»  scènes  de  la  vie 
vulgaire,  le»  auiniaut  el  les  fleurs;  pour  la  sculp- 
ture, les  statuettes  el  les  ornementa,  indépendam- 
ment des  invasiaa*  qo'olla  faîl  vtïaalitrs  t 
taines  parties  dn  daaiaine  de  sa  son 

■  Nonan'avan*  pasbetoioda  dire  que  quelques 
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hoaunM  4«  imrile  iMl  prteimt  iu»  twM  le»  tafli|« 

ô  élever  I0  yenre  «u  niveau  de  VhiMtairt .  proluible- 

iiii'iil  |iniir  liiiri»  componsalion  ,ivee  d'^iUi  1'»  i|ui  ont 
iiliaissK  l'IiUloire  iiii  nug  ecroiidniri*  ilii  urnre-  I.a 
grandeur  du  cnraclrrr  «rniie  œuvre  il'ari  rM  pxrrai- 
Icmenl  imlépendantii  de  celle  de  le  i<>ilc  ou  difs  <li 
memiom  in  IiIm  4»  muhn,  d«  mênic  qu'un  graad 
linmni»  peut  bri  him  a'élre  pM  m  boQine  graid, 
til  rii  f  tvnà. 

•  Il  e«i  poKÏiir,  cependint.  que  l'art  exeroéear  une 
petite  échelle  esigeeol  moine  d'étudci.  mm»  de 
tempe  d'etécatiaii.  cet  ■  la  portée  du  plna  fnwid 
nomlire;  ti  I'm  limite  à  clMIi-  riuisidiTaliitii  l'itie- 
puisahle  variété  d'oltjels  li-  Kvnrr  nrilira^ec,  un 
sera  |ieu  «urpri»  île  U  ;,Tanili-  fiiiatitilr  dr  laldcniii, 
)le  d«s»int,  de  bae-rekief».  de  figurine»,  qu'il  produit 
tous  les  ans.  Aimi  Sa  Ibiirni  à  l'eipaeitton  de 
l,m  numém,  i  celle  de  IH37  t,M8.  c'exi-à-dire, 
ehacUMdects  dens  annc4>«,  un  ppu  plu»  <lr  innilié; 
bM  ItlS.  h  proportion  s't'^l  un        n-ilinti':  Ir-s  T5II 

*ujeti  de  genre  expo»és  n'exccdcnt  p:ix  ci  lle  de  i  1 0. 

rappelow  fnc  notre  elatistiqnc  riani  tuuie 
morale,  non*  n'avons  pas  comprit  dans  ers  cbiffies 
les  sujets  (|ue  l'écofe  ponmit  eltiter  dans  la  caté> 

k'ori*"  du  ^'i-iiif.  iiijii!'  que  noua  eu  .ivoik  ir-iiivs 
(Hjur  en  lairi'  nuire  troisième  série  de»  tableaux 
religieux. 

^  •  Nuti-e  classifieBlionmoraio  a  eiigéqiie  nous  6s- 
sioiie  awsi  mm  mention  spéciale  de»  siyela  qui  re- 

pre««nlent  ties  scènes  tirée»  de  la  faUe  anli||ae,  des 
roman»  et  autre»  fictions  lilleraires. 

•  La  Mythologie  ou  l'histoire  héroii|ue  a  ru, 

En  *9St,  sujets.  «3 

Kll  IBSr   7. 

En  l8tS,  on  en  compte.  .  '27 . 
■  Les  sujets  tirés  de  poèmes  rooderne«.  de  romans 
ou  de  pièces  de  llie.itre,  ont  rie, 

Kn  (8r,i,  au  nombre  de.  ...  W. 
En  ISôT,  au  nombre  de.  .  .  .  88. 
En  1845,  ils  ne  sont  plus  que  IH. 
«On  voit  done.  si  l'on  a  suivi  ces  développemenls 
avec  c|neli|ue  attenlion  : 

«  'I*  Que  les  sujets  lires  de  l'Écriture  ont  ele  en 
se  multipliant,  quoii|ue  les  rhilTresdes  eiposilions 
aient  suivi  la  progression  oontraira  :  d'où  il  suit  que 
la  proportion  relallv»  de  cet  aiiijal»  aa  irauvo,  si 
l'on  peut  s'eiprimer  aimï.  élevée  à  la  seeeade  puis- 
sance ; 

«  2°  Que  les  sujets  tirés  de  l'Hitloire  Sainte  et  les 
tableaux  de  genre  offrant  quelque  signe  ou  quelque 
aontenir  religion,  quoiqu'il*  n'aient  paa  anivi  b 

même  progression,  ont  vu  néanmoins  leur  propor- 
tion croître,  en  rai.mn  <le  la  diminution  tle«  numéros 

du  livret  ; 

«  3>  Que  le  nomlire  des  sujets  empruntés  à  l'His- 
toire Nationale  a  été  aanuelleaMnt  en  décroissant 
d*ime  uianicre  aensiUe  (IS3. 1M,  88);  que  l'Hi». 
toire  Etrangère  a  suivi  la  même  marche,  ei  que 

T.  I. 


l'Blateire  Ancienne  est  pnaqneeamplèlementaban* 

donnée; 

•  (■  Qu'il  en  .1  ele  di'?i  portraits iiislS(îi|ueaoomme 

de  l'IIliiioire  même  {Âi.  23,  7); 

•  j  '  (J  II  e  I  e>.  I  lu  r  traita  de  talons  et  les  sujets  de  genre 
aniiieiK  toujuun  da«a  une  preyortiao  conaidéraMe 
et  à  peu  près  constante  ; 

•  6' Que  la  Mylliol(i';ii>  et  la  Fable,  igiii,  au  !i.alon  de 
t83t,  depas-saieiii  de.  près,  de  t/5  I  Keritiire  Sainte, 
et  qui,  en  ISS",  étaient  passées  preMjiie  liiaperi-ue)'. 
ont  repria  quelque  foveur  en  1843,  mais  de  telle 
manière  pourtant  qu'elles  ne  dépassent  que  de  ptm 
le      des  sujets  tires  de»  livres  wints  ; 

•  7*  Enfin,  i|ue  ceux  elnpruIlle^  a  des  roinaiis  ont 
descendu  gr;iduelleii  eut  des  ipiaire  cinquièmes.  . 

Tel  est.  d'après  les  calculs  de  M.  Scfamil,  le  ré- 
sumé moral  de  feipositie*  de  4848.  No  nous  en 
félidient  pas  trop  vite.  Si  nous  sommes  tente  de 
croire  à  une  recru deseence  de  la  foi .  M  Srhmil 

s'i-m|.n-^M'  de  <li>si|>i'r  nos  illu>ion4  ■  I  '  -  l  iMi-.Mn 
de  sainteté,  dit-il.  ^nnt  devenus  un  article  de  cuin- 
merca.  Le  cierge  en  acliéte  be.iucoup;  il  eat  peu  de 
commnn<M>  <|ui  n'en  demanleut  au  gouvernement. 
Chnenu  espère  <|u'en  htsant  nn  tahlean  d'éi^lise.  il 
ti'iiuiiT.'i  un  arlii-lnir,  tandis  ifii  il  a  peu  de  cliaurps 
de  sp  défaire  il'uii  sujet  liisloi  iipn-.  L'artiste  qui  n'a 
d'autre»  ressources  que  smi  t,ilent  est  bien  forcé  de 
calculer  re  qu'il  peut  eu  tirer;  il  se  fait  peintre  on 
sialasire  reliftieux  |M>ur  manger.  •  Ce  mal  qve  si- 
gnale M  Scliiiilt  est  presque  sans  remède.  Apres 
les  vives  et  noinbreuges  attaques  dirisees  contre  Ip 
clirislianisme,  il  est  diflicile  aux  artistes  de  conser- 
ver intact  le  déiiôl  des  croyances  catholiques  ;  ils 
saut  invelontairemenl  en  bnllo  à  une  incertitude 
sceptique  dont  leurs  ouvres  se  ressentent.  L'art,  qni 
fut  lonjrlpmps  an  servire  des  temples,  s'est  mis  à  la 
soldi'  de-  I-  1-1  -  ^r.iiiiN  i  l  se  tronre aujour- 
d'hui sans  inQuence  et  «ans  direction.  K»t-il  urgent 
de  lui  en  donner?  Oui.  sans  doute:  et  wh»  nous, 
nmocions  de  grand  co»r  aux  vntux  par  ieeqnels 
M.  Schrait  termine  ses  judicieuses  réflexions  :  •  !,<• 
rulle  absolu  et  atle-'-  !'<■  !  i  (ni  n  e  ilr  ',i  ln  iitilè  pure- 
ment matérielle,  ipie  cli;iiuu  tiunpr'  iid  a  sa  ma- 
nière, subsistera  tant  que  l'éducation  intellectuelle 
et  morale  dca  artistes  continuera  d'être  négligée. 
Or  qui  s'en  préoccupe  aii|Mnl1wlT  Un  maître  re- 
roit  des  életes  riaiis  son  atelier,  les  écoles  publiques 
dans  leurs  >.illr  -,  el  ici,  pas  plus  que  là,  nul  ne  sonje 
,i  leur  il'  Mi.iii'l.  i  :  A>P7.-viiii»  île  la  religion  et  des 
aiO!«rs7  quelques  notions  d'Histoire  Sainte  et  d'Ilis- 
loire  ProAinet  on  mime  :  Seva-vuue  lire  couram- 
ment? Et  il  eo  est  beaurniip,  noua  pouvoua  fallr- 
mer,  qui  ne  le  savent  (pi  a  peine.  Pounn  qa'nn  élève 
soit  vacciné,  persunne  ne  s  im|uiéle,  du  lesie.  pas 
plus  que  s'il  s'agissait  d'un  manœuvre  destine  à 
parler  l'oiseau  du  maçau;  nul  ne  |iraid  la  peine  d«> 
veiller  a  ce  qu'il  acquière  oeacenuaittaucet,  une  Ibis 
qu  il  a  pris  le  crsfou  ou  réhawlioir.  commeaeé  â 
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millier  m»  octivt,  à  hira  (émir  piuw  m  crier 
m  vkdM.  Eiiem  a«im  m  nnftn.  m  prafeiMor, 
eniili-il  poavair  |iwter  sa  5olliciuiilc  sur  ce  <]»\  sr 
pana  hon  lit  la  clasiir  nu  il<t  l'aivlirr.  .N'c^i-il  pas 
mina  paaaâ  an  rDm-  iie  <-iii>sc  juxre.  (ju'uii  ji-iiiic 
honme  est  dé»berité  du  feu  artitliiiiM.  «'il  n>»t 
quelque  peu  hon  compagitou,  «a  qui  m  fait  pas  di  r<- 
prëeiaanaat  AoaHieie  koane  compagnie,  ti  l'on  sa  il 
ïqaetdani  de  maDTai»  goût,  «  quels  sobritiui-i!: 
iroiiii|U)>'<,  .1  i|iip|l<'s  inyDlîtiralionK  jiicf»sanli-s  duil 
s'attendre  celui  dont  l'ieil  pudibond  s'ulTuaque  d*- 
(faelfMa  croquis  par  trop  exoeniriqnes.  dont  les 
oraillaa  aanffirant  à  daa  plalunterica  licaniiieMcs . 
aaaaw  nieni  cdii  qui  a  le  oenmge  de  s'afouer 
chrétien  «t  croyant. 

■  N'esl-il  |jas  connu  ijUL-  ti  np  souu-til  l>»prit  de 
l'atelirr  n'Mlque  l  olui  du  iiiailrc  '  Si  l'on  en  duuLe. 
qu'on  interroge....  uun  pas  des  iudividua  peut-ëlre 
iTMipéa,  paut^élra  trompeura.  aaiB  ha  propres 
■Mfraa  daplus  d'un  de  cet  maitre»,  et  qu'an  dise, 
en  jugeant  leur  moralité.  <|U('Iie  peut  être  la  mors- 
lit)'  lie  liMir  cnsnigiiciiiiMit  ! 

•  VainenirnI,  disons-nuus,  ciisajera-t  ou  de  rairr 
ranonlcr  l'art  a  &»  hauteur  divine,  si  l'un  ne  com- 
■Wlica  par  s'occuper  de  l'éducatioa  morale  et  inleU 
lectoeUe  des  artiales.  Il  bot  qu'an  père  ne  puisse 
plus  dire  :  «  Qu'importe  quo  mon  lils  n  usKls-,?  m.il 
dan»  ses  éludes,  il  en  saura  toujours  as.stz  pour  être 
peintrf .  »culpt«ur,  arcbitecte,  comme  moi  ou  comme 
tels  et  tels.  ■  Il  faut  qu'en  ne  se  borne  pas  à  eniei* 
gneracajaue  homme  àdeMnner,  à  paladre  as  i 
romleler  une  académie,  an  écorché.  u  squelette  ;  à 
distinguer  les  proportions  des  cinq  ordrea  de  l'arclii- 
lectan  tniiqM,  poiaqu'on  n'en  ait  paa  amare  f<M 


UX-ARTS. 

à  comprendre  qna  l'art  qui  a  fait  Notre-Dame  de 
Chartrei  et  8ohil4)wii  de  Rouan  eat  auial  de  l'ar- 

chileclure;  à  Hprhiirr«>r  un  soiréce.  Il  fsutqu'on  lai 
apprenne  aussi  nu  qn'nn  l*  forcn  à  apprendre  l'image 
lies  nntijps  facultés  de  son  ànic  cl  de  son  iotelligance 
lu  profil  de  lui-même  et  de  ses  semUsblea.  Naos 
Tarons  dit,  et  Dons  h  réfAlon,  m  artisle  «at  m 
iDiiilnia«r  paUlc:  ww  omra  4'aA  «it  m  prédica* 
leur  dont  la  *oh  parle  sans  eeisa  an«  gAnèrationi 

i|ui  se  siircedent.  l'ne  mission  aussi  sublime  peut- 
elle  s'exercer  sans  préparation  ?  Doil-on  confier  un 
apostolat  aussi  élevé,  sou  k  palraaage  arové  de 
rauterité  pnhliqw  et  dea  oorpa  nTautit  aïoa  a'élra 
assuré  è  l'ataMM  que  muialauwnt  le  aqfet  eat  eapa- 
liledele  remplir  dignement,  et  ne  peut-on  demaii- 
il>T.  sans  ëire  absoluinent  lieraisunnable,  que  tiore- 
iiafaiit  les  );raiid?i  prix  ne  suiriit  plus  .icc«nle7)  sur 
la  simple  eiécatiou  d'un  tablesu,  d'une  statue,  d'une 
partilian,  «l  qu'au  aalnlguo  aMara  laa  aatununla 
a  subir  un  examen  a«  OMiias  sur  la  langue  fran- 
çaise, sur  l'Histoire  Sainte  et  sur  l'Histoire  ProftiBe. 
 lin  sur  l'bistnire  et  même  sur  les  théories  gé- 
nérales de  l'art  spécial  que  le  grand  prix  a  pour 
objet  r 

t  lihud'una  tais,  uoaa  uona  y  attendoM,  a'écriora 
que  nous  Teuloos  ftire  dea  laTauta  et  non  dee  artia- 

U-y;  iiiius  repoiulrous  que  clmcun  de  ces  grands  ar- 
tistes du  1M<  &lecle,  que  c«ux  du  Xix*  regardent 
comme  les  maîtres  de  l'an .  était  savant  à  lui  seul 
GoauM  iM^Ira  Mdionade  l'Académia  dea  beaux* 
arta  anaamUe;  que .  mm  douM,  oerlainB  osprHa 
peuvent  être  disposes  s  abuser  de  la  science  .  m.ns 
qu'abus  pour  abus,  nous  préférona  encore  celui-là  à 
rabui  de  rîporuuea.1 


L.'iyi.i^uj  Ly  Google 


LE8BEAUI-AKTS.  m 


CO  U  UK8  PO  N  D  A  N  CE  ALLEMANDE. 


Smhk.  —  téâm  :  Umk  SmU  tm  b*  kniHiii  h  Mmapif  EtftiilM  *  Iïmh.  M.  SiHiii.  Mk,  U.  fiiir.  i  \m  htfa, 

4l  k  plmJlitlliR  li'im't,  .1  \V-\m  UUw.  l-  U  H^-mm.  —  Vulflorr  Mitir  m  bcNM  4e  fnMt- 
l^prit.klmfr.  loumiji  ilr  l.7rriiii  TIluttK  >U,  siilg«>iuiWt  J'Frist  Van  lnM.1^ 
MM*  èe%t  à  limiM.  I«atcM  te  rtinmiff  (u  èn  t^niir. 


PtlUTVBK.  —  C«  q«i  mit  am  lM*n>irls  «t  i  b 

eitrilinlion,  eo  Allema^e,  c'est  l'abspnre  d'un  cen- 
tre commao,  d'une  grande  rapiialp.  Kn  France,  toul 
fiii.fiii-  ilf  Paris,  Uiul  y  vient  aboutir;  ce  vaste  fover 
de  luuiierea  accumulée*  éclaire  ie  ruyanme  tout  cn- 
liw  :  hs  wtirtN  c^Um.  véuii  nmM  «n  «Mfrà , 
M  prilmt  MitMikaMt  momkIp  aalais  par  l'ému  - 
lalian,  ayant  Miai  la  matn  lea  KMourcea  lea  plut; 
rtcndiiKs,  ont  porté  l'école  fraiiniisc  a  uiip  liauli'ur 
qu'elle  n'avait  pas  encore  atteinte.  En  Allemagoe, 
l'abacDCe  d'ooilâ  tue  le«  arts;  on  n'y  trouve  point 
éadircetira  puiatanla:  Barlia  a'elTorce  faiuaownt 
d'attirer  à  aes  aipaalliaM  aamaHaa  lea  arlislaa  du 
Midi;  Vienne,  depuis  iHimlirc  d'années,  s'cft  •.é|ia- 
rée  nettement  ilu  niomenient  gi-rniiinique.  Il  eu 
rcMille  i|iie  déjeunes  talents  de(ierie«ent  lauted'at- 
DiMphéra  pour  déployer  leurs  ailes,  al  que  mut 
■vwH  im  patotrea  auriMu  laa  pointa  du  Iwritoira, 
faaa  noir  d'école  nationale. 

Ainal  l'exposition  qui  a  eu  lieu  à  Vienne ,  »  U  lin 
d'avril,  n'était  défrayée  que  par  den  artistes  autri- 
chiens. Ni  Dusneldorr.  ni  Berlin,  n'avaient  daigné 
Ikvrairun  rontiDgeni  :  ua  irèa-patitnoinbredBloOaa 
N|ir<aantaient  l'école  «le  Munich  ;  on  remarquait  nn 
tableau  français,  un  danois,  pinaieurs  bel^  et 
nanirui  ' -  m  lis  riiiinu'ii^r  iiiajurilédaa wmaaipo* 

sec*  a|i|iiirl<:iiail  ii  I  Autriche. 

L  exposition  de  1843  a  elè  inférieure  à  celle  de» 
années  précédâmes.  Nnllo  conceptiao  profonde  et 
ëaorgiyia.  nlbarîgiMiilédBBa  la  Amw.  Dm  iden- 


tilo  warfée  dana  la  conpoaitHHi.  wi  atyle  miflinne. 

un  air  de  famille,  caractérisent  les  peintures  autri- 
chiennes:  elles  ont  au»8i  un  cliamic  de  coloris  qui 
«emlile  être  l'apanage  des  eonirées  méridionales; 
mais  on  n'y  aperçoit  rien  de  re  qui  constitue  une 
école  distincte. 

Lea  ubleaus  dittiagoé*  de*  Belfea  GaUail  et 
ttierre  ont  en  lea  houMmi  de  fntpaaltion  *ieii- 

noise  Ils  iirit  été  plus  favorabicinrii;  reçus  en  Au- 
triche que  dans  le  nord  de  l'Alleinagne.  Leur/birr, 
qni  rappelle  celui  de  Paul  Ilelarorlie.  roitl^  par  de 
loinlaiacarcDmiiacenoeade  PaDlVénnèie.  acharné 
lea  asaloan  de  Tienne ,  préfèrent  i  la  aêiérité 
de  1,1  vérilahie  peinture  d'hialaïre  lea frlsea  manié- 
rées du  genre  anecil<itl>|ne. 

Uo  a  remarque,  a  rexposilion  de  celte  année, 
IMisoira  rrcoiuia  par  un  de  «e*  coai^jnaiu  d'onnei, 
d'Ëdauard  Endar  ;  iBfftaHfC«nr.dé  Ùtm  fab  prison- 
niera  Fir^ber^, de AaiwilliliarfnnPerger; M  Vierge 
lenant  l'enfanl  Jinu.  Boimio  tl  Julietir,  PHetvu  îf» 
lirm prètii' uhi  fontavie,  de  Jean  Kiider  le  pere;  Ju- 
niutUrulitt  jurimlile  ventjir  l^réirrlAgnraH  liétfrt, 
d'Antoine  Petler  :  iVoisaone» el Mon,  tahleau  allégori- 
que du  daBoiaBlunck  :  MMit  lenaM  inUat  de<a  ini, 
de  l'Anlrîrhien  Wiatenberg.  Parmi  les  tableaw  de 

lialailli  , ;i'-us  uii  ijt  mil iii.-run»  lu  Mon  i/ii  <jcHenil  I  nii- 
liiiiifout  l  au  IruKU-iJir  autiul <te  la yraniU  rctinuti  tk  la 
ihtkoiea.  L'aaleiir.  Albreckt  Adam,  assistait  à  cette 
acéne  tarriUe:  ansai,  sa  eo0poaition,id«raul  d'an- 
tre mcrilc,  anrail  da  moina  celai  de  l'enciUade. 


m  i.Ks  m:  \i 

Le*  tabiffus  d«  fnira  MHit  m  loiila.  L<  |ilu»  i 
miré  Mt  la  Sortie  dr  fieMe,  de  P.-O.  WatdmAller.  1 

snji*!  cent  fois  traite,  iiin  v  tirciiiii  [lar  une  touchr  | 
•piriturlli*.  >'ou<<  (levons  au  iiii'iik' arlislt*  ifiir  Jcirni'  | 
fille  rrgardanl  un  oiteau.  Mtiller,  qui  exrrlle  à  |)cin- 
dre  dt*  scène*  d«  noil,  a  «xpoaé  KHe  Aoce  a  ToU, 
Item  te  kaMU  Bmén.  U  Srigmw  tk  vUkfe  à  aar 
noer,  île  Ranitl,  |>fut  être  connidéré  comme  le  |ten- 
«lanide  U  coinpoiiitliiii  de  Millier.  Dans  une  autrr 
petite  l'jile  r<'|iri'Sfii(aiil  mii-  Vfuie ,  Ranfll  a  su 
Elire  couirasier  la  ilonleiir  du  personnage  |irin€ipal 
avae  la  gaiele  d'un  enranl  place  à  «ea  cAléa.  Le  l'i- 
fwi  dt  «aralcrif,  de  Cari  Schindlar,  augmenta 
rw((r«u  causé*  par  la  mon  prèmataré*  de  ce  Jeiinr 
|i<'iril(<'.  1.(1  fK  iohrerlr  tl'nn  InUraa  de  pri.r  it  mu 
/ 1  lii,  |iiir  F.iliiriiiril  Swiilioila.  esl  |irul-<'Iri- 

1,1  IIU  llli  un-   |i'  luluil'  di'   (  ln'UlIcl  (II*  lVs|KMiilion 

Lea  plijriuniMnies  de  l'amateiir,  du  critiqua,  d«^ 
l'admirateur,  de  l'ohaervalpur,  4e  l'incrédule,  dr 
IVxaniiiiair'iii'  :iii<'Miir,  aoui  randuea  avec  m  rart* 

laleiit  dV•^p^l■^'(l'•ll. 

Nous  a»oii>  n  rrxpositioii  île  Vienii'-  deux  l.iblfinix 
de  l'école  Dainandi!  moderne,  l'uu  dane  la  niaoiere 
de  Weenix,  l'anire  iiaplré  par  Tétuda  de  Taaiara  : 
te  Prêtent  île  remamm,  de  Somarft,  «t  le  line  «M«- 
tanl.  de  Ten  nemann.  C««  d<>nx  arti«te«  «ont  d'Anwn. 

Diiv.'il  I.f  Cainn»,  de  l'iris.   iiiiu>  il  I  iiMiy  uiir 
Lkaue  au  loup  et /a  CorbfilU-  de  mannge,  |ieiulurc>  j 

d'm  ealoria  brillaut  qui.  malgré  leur  peu  d'impar»  | 
taooe.  Ceiil  heauear  a  l'ccele  françaiw  coatein»  | 

poraine.  | 

Lespnrlrailstiont  gcni-rnlrnicnl  nii-dincrrs.  même 
ceuxd'Eiiisle.  d'Aigner  et  de  Iléus».  Il  est  à  regret-  , 
1er  que  Schrotzlierg.  qui  avait  exposé  en  IS37  ^n-  j 
|HMr«Otfûlc.cl.  enl*S>.  nue  J,^«,  a«  soit  causa-  i 
cKeicluBivementanparlniitBeaiieaupd*aulm|M*in-  I 
Ire*  reOomin»nilalile<.  dont  lesdeliiilii  avaient  donne 
de  hautes  es|M-ninri-s.  séduits  par  l'appât  d'un  lucre 
nirile,  se  iHirneiil  a  ri-prni'iiii  i-  unit  bi«i  ^ue  mal  i 
les  traita  de  la  Iniurgeuisie  «iennoine.  i 
La  fwfenmt  A^felelii.  du  Vawto.  le  dernier  | 
refVMantanl  de  b  vieille  écule  varitieune,  aet  raii*  ' 
leur  du  pins  liean  tablenn  d'Iiitioire  de  r<*xpotilinn. 
i'.t'i  .  \crlifiit  :ii  I  i«lr  i  l  II  1  ili  j  I  I  ,111111  par  l>-  (Hirtraii 
du  poéli!  et  artlievi'i|ue  \  on  l'vrker,  et  par  un  .Ir- 
cAanjr  Gabnti,  qui  se  trouve  dans  le  caliinet  ilii 
prince  de  Scliwariiembefig.  En  irsilanl  un  suj>-t  d--- 
«ena  hanal.  'e  Doge  Fnttari  et  mm/U»,  Il  a  deplnyi- 

line  eiKT^ilP  de  piiirea»  ipii  Trappe  el  iiii vri'vsiiiniic 

vivement.  Le  fils,  condamné  au  l1annl^?>elnelll,  est 
aux  pieds  de  «on  père  et  semble  loi  demander  des  , 
eenaolation».  Sur  le  pranicr  plan  est  la  mère,  éva-  i 
nenio  dans  te*  liraa  de  ses  femmes.  Dans  le  Tond,  à  I 

gauche,  se  tiennent  de^  solduiset  le  Kfilier  An  cen- 
tre «ont  plusieurs  memlires  du  grand  conseil.  I^s  i 
fenêtres  de  la  «aile  sont  ouvertes,  et  l'on  ap-rçoit 
dans  le  loinlaii  la  place  ftaial-Marc  el  li*  palais, 
ducal. 


X-AItTS. 

Celle  liellecofflposiliitn.larjtemenleiéeulér,  a  êlé 
achetée  par  l'cmperenr.  pour  r»  'galerie. 

Stiillg.'u-il  a  eu  3\i'<i  nue  exposition.  HMla  elle  IM 
pre.senlail  rien  d  interess.ini,  à  part  qoelques  peln- 
lunesde  Maës,  llnttsmann,  r.ailin  el  Scliiiit  mii,  un 
avait  déjà  vuea  dans  d'autrca  villes.  (Jn  admirable 
paysage  du  prahaaenr  Sieinkopr,  F&ipie  dt»  on- 
ctrtti,  a  été  «cpaaéiBolément,et  a  produit  plus  d'im* 
pression  que  toute*  le»  toiles  du  musé». 

Le  professeur  Henri  lli  v,.  ,-,ii|e  de  ses  ele\es. 
continue  a  décorer,  à  Munich,  l'e^lise  de  Saint- 
llonifaie.  IK-jà  la  partie  auparleure  de  l'édifice  est 
ornée  de  ireute-ai»  Aresquct,  toules  relatim  à  la 
Tïe  et  aux  «oufflranw*  du  saint  martyr  et  de  ses 
preileee^-enrs  en  *lli  ni.iïiip.  Il  ne  reste  plus  .i  f.itre 
que  1rs  fonds,  qui  sei  iiiil  île  ninlriir  d'or.  Schr.111- 
dolpll.  digne  collaborateur  de  lirss,  a  peint  SUT 
les  murs  de  le  Bef.  au-dessuus  dea  «raiaées,  A»- 
uifwe  pritiumt  FEvmigiky  et  Sani/faes  «acrd  dv^ 
^ue.  Le*  priiiripaiix  éiénenients  de  I»  vieduaaint 
api'ilre  sont  retraces  dans  les  fresques  le»  pIttS 
jirandes,  el  elle»  se  suivent  par  couples,  que  se(»a- 
reiit  les  uns  dea  aiiU-e*  des  fresques  plu*  petites, 
peintes  en  grisaille  sur  un  Tend  hteu.  Heaa  achève 
en  ce  moment,  danarabaide.  le  tableau  allégorii|ue 
de  /'.l;jpari(ifm  rfti  Chritt.  I,e  llédenipleur,  en  lonirue 
rnlie  blaiu  i  -l  ;i-mv  le^  jira^  el^  mlii-,  mi[  un  .ne- 
en-ciel,  au  milieu  d'uue  auréole  elliptniue  d'anges 
at  de  séraphins  qui  l'adorent,  l'n  peu  plus  lus. 
Marie,  en  robe  bleue  lullanla,  la  main  gauclie  poacc 
sur  la  poitrine,  et  tenant  on  lis  dans  la  main  droite, 
tourne  le^  vi  iiv  \er>  snii  t\U  F.n  face  d'elle  est  ai'C- 
iiuuille  siiint  Jean-ll.iptisie.  les  mains  jointes  et  por- 
tant ma  mit  en  roseau.  Au-dessous,  sur  un  fond 
vert,  entra  dea  palmiers,  doivent  figurer  plusieurs 
saints. 

On  exécutera  ,  dans  le  nuiranl  de  celle  année, 
trois  fresipies  ihiiil  les  Jessiiis  sont  déjii  faits,  ta 
Foodalion  di-t  qunUe  éiirliit  pat  linnifacr.  le  Siierr 

de  Pépin  et  BoHi{ace  quiuma  révichi  de  Fuide  pour 
aller  piMur  PEam^Ue.  Kmh.  Mwandelpk  el  Hase 

sont  chargé*  de  ces  vastes  compositions.  Ces  fresque* 

sont  peintes  UniAt  sur  de  la  chaux  épurée,  tantAl 
sur  un  enduit  di'  craie  on  de  puu>sii-re  île  in.irhre. 
preparatiuns  qui  donnent  aux  tableaux  I  as|»ecl  de 
peintures  sur  porcelaine. 

Munich,  depuis  Cornélius,  eOavre  ses  wuraillea 
de  fresques.  Voili  dm  fois  que  le  peintre  Heit- 

niailii  reniiiinu  rirp  celles  des  arrailes  rlii  jardin 
llojal.  et  trois  fois  qu'elles  soul  uiulilees  |HMidant 
la  nuit  à  coups  d'instrument  Iranehant.  Comme  les 
fraequaa  vAlainca  aont  respeeléea,  on  attribue  cet 
acte  de  vandatisme  i  des  ennemie  peraennala  dn 
peintre.  Le:i  plus  récentes  dégradations  ont  animé 
les  artistes  d'une  juste  indignation,  et  tout  sera  mis 
en  œuvre  |ioor  en  decouM  Ïr  les  auteurs. 

La  galerie  de  tableaux  du  libraire  lleinier,  » 
IMin.  vient  d'èlM  tmdm  a«x  enchères  pnMiqnra. 


oiy  -i^cd  by  Google 
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l.'iiiiliralinii  (lu  prix  ili--  [iriii(  i|»ak's  (riixrc!'  |n-ul 
ïoui donner  une  idée  du  cours  de»  Ubleaui  en  Alli-- 
impie.  Un*  VkUtefamm  MwubeikrtIUÊnaoir.  t\e 
Ferdinand  Bol.  a  «té  payée  9M  thikn  (  5,5Tô  h.  ; 
•m  PittpaH  kiinmi,  de  cin<|  |ioucn  de  kaulriir,  pai' 
Tetli<'i  >.  .1  ailjiicc  »  I  t'.»  Ilijiler»  55'.i  fr.  T.'»  c  )  : 
deux  y''ry<«r/i-5, (I  Kvprdiiigrii.  il  <'J<J  tliairrs  ;  l.<>7l  fr 
iSe.]  eHO\  lh.:i.SO<  Tr.  iSc;.  ;  un  iiia(;iiiG(|Uf  Rciii- 
brandt.  k  Ckmt  ntucUmU  lu  fille  de  Zaïre,conutt 
par  la  gravure  de Sehmidt,  s'eal  élevié  i  4,SI>  tlun 

Icrs  4, "il"  fr.  ~~t  r  )  1,1'  l.ilili'.iir  .lit  ;i|i|ir(i- 
rhf  (le  II"  prix  uiif  Ihime  on  niMiiir  t'Uine  de  \ 
Mifris,  vcridin!  ^,^0'>  tliiilri's  1,Mj  fr.  7.<c.  .  On  » 
vendu  un  Pagêage  de  Ruysdaëk  t02  (baiera  (582  (r. 
M  c.)  :  une  Damr  i  etâal  fàiimu  rmitidiM  à  m 
liatpap.  ilr  tretzp  [Hitirr»  el  driiii  il<-  haut  Mir  dix- 
M'|it  |io«c»'»  de  large.  \i»r  WouwiTrimns, 
«6(1  (liiilrrii  (2.475fr.l  :uu  Joueur  ilc  luuiir,  d'Adrien 
Oalade.  400  Ibalera  (1.500  fr.);  un  Pagtngt.  de 
WynaHia.  M  ihalera  (IJ4»  llr.)i  an  PMmdf 
il'kvMwr,  d'Hollicin.  2M  thaïe»  (937  tr.  iO  c.°|  ;  an 
deiwin  sur  iiii|iii>r,  du  mênie,  refirénvntant  le  prince 
t'rnlérir  l  Sngi\  iIp  div  pom  i  s  pl  dt-nii  de  luiul  sui 
!iept  ft  demi  de  bi'Ke,  150  tliakn<  i4MÏ  fr.  àO  c.)  ; 
FltHTt.  par  Rarlii-I  lluii'cli.  '00  llialem  (1.113  Dr.); 
Portrait  de  ^'apolim  ému  la  tulle  du  trtme,  par 
Gérani,  KO  Uialer*  (SIk  tir.  TS  c);  «a  Chattew  k 
ihnal,  de  l'alarm'dps,  r. ir,  iIkiIits  f.lNI  fr.  25  r.'  , 
fUmcert-,  par  Pierre  iIp  Honp,  f.OOllnlers  2,2.'>0fr.); 
In  Vitryr  et  l'rpfml  Jé'ti*,  <!•■  Sclinrcl.  ;no  lliak'i> 
(1,300  Dr.)  ;  Xotede  pt^pm»,  de  Van  Helmonl]  lO» 
ilnlmf74«nr.«.tc.}. 

Il  iiii|>nrli'  di-  viMi<  .Txertir  (|ut' les  amalcur'i  i  >n^; 
déreni  rps  prix  cnniiiiv  l'Xurliilaiils.  On  en  .itlnlmi' 
réiévalion  à  la  prcsi-nce  d'étrangers  arrivis.  avi-r 
deaoqniiniasionc  iroporianles,  de  diverses  contrée», 
etiirioeipileinent  d'Anfrielcm. 

Co  certain  Renier!  a  mis  en  vente,  à  Dre»dc,  une 
enllertion  de  tableaux,  dont  qiirlque»-uns  ont  une 
valeur  d'autant  plui>  grande  ipip  Uor  ^iiillit  nlit  ile  esl 
inconleslalile.  Nnus  citerun.',  entre  autre»,  uh  Joueur 
de  gmtnre  rt  un  Joueur  ilr  flmjfoUl,  par  Murilift;  nn 
Omn,  du  Cuerchin;  fAdaralim  damage»,  de  Ma- 
nille :  litNaimmte  dn  Chtitt  et  ta  Pbife  en  Egiifiie. 
i\r  i'.VIIi.irit' ;  lin  /''.'pnnn.- iii ,  ,  une  dame  à  chevûl ,  dr 
Berglieiii.  M.  Itenieri  posji-de  aussi  un  Samton  tur- 
prit  par  let  PkU'uliiu,  qia'il  attribue  an  Corrège; 
Mil.  malgré  l«  mérite  de  celte  |ieinture  et  l'avis  de 
ptuaieur*  anialM  coaima,  nous  n'HOM  aOnBar 
qu'on  y  doiw  roeninalir»  la  iMwhe  d'ànlooio 
Allegri. 

ScoLPTOBB.  —  On  a  remarque  dan»  le  palais  du 
Lmngir.  à  Droider  l«  tlolM  •»  brome  de  Frédéric 


^«IX-AIITS.  Met 

Au^'iistp.  Miriiomnie  le  Sage,  i|iii  a  replie  ciin|uaiilr- 
hull  au»  Kur  les  Saxons.  I.e  slaïuoire,  le  profeueur 
Rietscbel,  a  représenté  le  prince  aBttetinrlelrdiie, 
tenant  «n  imiii  le  sceptre  et  le  livre  de  la  loi. 
La  Prusse  a  conçu  le  projet  d'élever  dans  la  ville 
i  de  'l'hoi  II  un  ir.iiiMinivnl  a  ('opernir.  .«iiii!<cripliiiii 
j  a  pi-ii  piiiduil;  ni  la  Pratice,  ni  l'Angleirire  n'y  uni 
:  conirillue;  runiversile  de  Glasruw  a  i^eule  envoyé 
un  faible  don.  Néanooiua  un  membre  de  l'Aca- 
démîn  des  «rte  de  Berlin  rient  de  donner  le  dessin 
d'niip  statue  en  lirnnzc.  ipii  reprcspiile  Copernir. 
li  nuiit  de  la  main  dmili-  un  asln>lalM-.  et  montrant  le 
riel  de  la  main  gauche.  Il  est  a  regretter  qu'elle  n'ait 
pas  été  prêle  pour  la  célébration  de  l'amiivefsaire 
sécabir»  do  la  mort  de  l'astroimM  (24  mai  IS43). 
Od  Ml  des  préparalirs  dam  la  calh<-i1ril>-  de 
I  Spire  pour  y  placer  la  statue  'de  Tempereur  lindid- 
I  phe  de  Halishourg.  i  (iintn;iiidee  à  ScbwantbalrT  p.ii 
le  roi  de  Bavière.  Elle  acra  posée  en  face  du  monu- 
menl  d'Adolphe  de  Naanu.  dam  lo  efcnr  din  fw, 
«à  reposent  huit  empereurs  d'Allemagne. 

De  même  que  les  capitales,  les  (lelites  villes  d'Al- 
lemagne, celles  dont  le  touriste  ne  daigne  |m>  > m  i  u- 
;  per.  nianifesimt  un  goût  prononcé  ptMir  les  urts.  Le 
prinre  de  l.ippe-Delmold  fient  d'acheter,  pour  le 
cbeMieu  de  aea  |ioBicati«is.  une  statm  on  martre 
représentant  Thusnetda,  dn  sculpteur  Emst  Von 
Bandcl,  l.'^rli^ii-  x'csl  iiispirr  du  iccii  de  Taeili-;  il 
,  a  représente  Tliusnelda  livrée  par  .'«on  |iere  a  Ger- 
:  manicus  et  emmenée  en  eselaTa;;e.  L'indignation 
j  qu'escite  UM  aussi  lâche  perpdie,  la  noble  fierléde 
I  la  captive,  tes  eapérancea  de  nére  d'avoir  hienldl  un 
vpni;riir.  sont  admirablement  rendues. 

V .  miel  doit  partir  procliaineineiii  punr  tlar- 
rare  .  on  il  s'i'^l  lixc  C'e-t  l;i  i)ii'il  exeriitrr.i  le* 
bustes  du  prince  régnant  et  de  la  princesse  Pauline, 
née  Anhalt-Befafaofg.  Avant  d«  a'dloifner.  il  a 
conflé  i  un  bonuM  sdr  les  travaux  du  monument 
éleié  i  Arminius.  aupréa  de  Delmold,  dans  bi  forêt 
:  de  ilniringe.  ipii  vit  les  IhIIcs giofienscs  dea  Chc- 
i  rusques  contre  les  Romaim. 

La  sa<'M  i<-  liiMoriqnedeWiunbourg  a  commandé 
I  au  iculptrur  Ualbig  un  monmmat  en  pienc.  de  onie 
I  pieda  de  haut .  a  la  mêmeire  de  notre  fnmoriel 
cli.nnsonnier  Wiiller  Van  der  VojjelvïPidp  (11.  I.a  li.ise 
>|uadr«ngulaire  du  mausolée  porter»  une  eoupe,  mi 
les  oiscoin  Tiendront  boire  et  pieorer;  car  >\  aller, 
par  im  btxarre  disposition  totamealaire.  ordonne 
qu'on  nourrisae  les  oiseaux  snr  aa  tombe,  et  o  Ml 
croMser  pour  rela  <|uatre  petits  réservoirs  dam  h 
pierre  de  son  tointieaii. 

(I  )  f!a  Bani  iipriOa  liii»rslaiBOBi  pêtmn  dê$  ateMw. 
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QmrfhmrHitelte. 


FajiMiAi  aiMI* 
LantehublaM 
SmtciK,  nr  lt|tl*c, 
AaiM,  eHe  rêve. 


S:i  jiipi  "Il  l'iurrrnt 

So  [iirds  liUillo  H  TOI*, 

K.i  M>ii  ifi\  «'iiiliriii»!', 
A  iraven  l'«*pace. 


>M'ul<'  dim  \ii  luultr. 
Sa  pi-nw.-e  mi  i-oilto 

Vision, 
()iivr>'  iiii'-  :iil<'  »i)ii>c 
fct  mit  Htus  b  nac 
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LES  IBAUX-ARTSL 


Puis  s>i)  va  prie» 
Pour  l'cnlani  iiHiroM, 
L'birMdelIeéckMe 


Ce  brick  ^'Mi 
SenilHWfMl'OfifMt 


Emot.  Je  iwie. 

Qatlqne  négrier. 

Cbet  BOUD  l'cqaiingB 
Feu  du  nviiyc. 


Qu'il  (  harpe  i1Vln*tie, 

Uf  llT  .111  ,|,-  ,  ||,l|„., 

r'fsi  lin  lioriitiu'  lier  ; 
l  u  ii  il  1I011X  et  mSIf. 
Blea  aoui  m  froM  pèJe 
llar 


IL 


—  TicM,cl 
Abw4,  ««JenlsNi, 
U 


MMMMmilMimiUé.  . 
OqMto  ce  Joir  «Tonga 

—  Viens  cunniic  I  liirondellc 
l>onnir  daiis  mes  agris: 
L'Octan  f  ni  i'a|ipeUc 


—  Qui,  moi,  lai^MT  iiu  mère 
Poor  aller  avec  vous  ! 
Me  plu  miir  rncii  *ietn  père? 
0km 


—  Je  n  en  sais  rien,  midnonne, 
Qnand  no«M  prénom  la  wr. 
On  diliiapairmie  : 
AlICMfènricUr. 


—  Pourquoi  vntrp  ii.iyire 
A-t-il  »o«*  son  beaupré. 
Un  ai^e  qui  m'auire. 
Oh  «iHMi  aille  doféf 


—  Qnmi  «OUI  voyons  au  larfc, 
CoevwiHM  aa  |ilw  prè*, 
GahmoBMckde«iMr(e, 
ElfiHieMefteiilbia. 


OiBHi  Alliage  CM  «mi: 
CacaiaiteilMMncHea, 
Bl  nym  m  a«aal. 

Ouiml  on  veut  aller  vite. 
Il  faut  tirer  p«a  d'eau, 
Oakien,  *  ma  petite. 
Ilih  - 


\oîli  )>uur<|uoi,  je 
On  roit,  Mua  nana 

Un  aigle  qui  «'élnea, 
lia 


—  <^ue  votre  voit  est 
0  mon  prlil  .luiant! 

Oui.  Je  *eui  <4ra  wm 
Swwin 


III. 


Ab!  lebeaa  1 
Ouït  le  I 
Il  Ml  ion  lerviee 
ParteoaiiaadéaMnt. 


tel 

SB  bOMCba  TCraieine 
BKpbB  riche  eacor. 

RevgaeiincdMare. 

HMaefaii 


—  Qoaad  le  ctphiiDe 
Dormir  Je  wrai. 
Me»  dwmii  d'é 
Je! 


Ce  not-li,  novice, 
Vous  coâlera  cher. 
Mai*  le  pied  lai  gtaa.... 
-Uabaanaeb  biMrl 


—  Faut  larguer  TéeeMe! 
Oit  le  liemenaoL. 

nilet 
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Le*  clium«  mni  nrtt  i 
Ptiitlwnémf>r. 


El 


(j  fpiiilurc  r<>ii,t<- 
Qu'on  vtHMiniil  fuuver. 
Le  premier  qui  b4W|tr 
lia  kl 


BB  BBLLOV. 


A  iOLlA  GRISI. 
(  Aftèi  me  (•pttauMIlM  4e  ta  JbTM.  ) 
•OIIMIV. 

Lca  ^  divbw  n7«n  M  eowoMMM .  6  ItMMM  ! 

l/irdffilc  pawion,  l'idoalc  l>M«ti'  ; 

On  tiK,  eu  coniemplani  tu  bbiicJic  imjeMé. 

A«  narhfB  da  fMi  4i*iBiiMnlt  MWlM. 

Oh  :  i|ujiia  II-  liKMi  ikicend.  <■(  que  VMsir  éu  inmt 
^>l,itr  dans  la  voix,  dans  Km  -^-w  Ujurnicnlé, 
Cmme  iMii  l'radltoire,  ivre  de  vi>lupi*>. 
Se  mpeirf  k  M  MvM.  «t  •'klkNM  k  ta  «bmw  ! 

Oiva!  c'r»t  bicii  ion  nom,  mu  iioni  lueludicux 
Lllalie  M I»  Grèce  eafyiièreiit  de«  dient. 
Etè'eitlear  mMeiiaïqiiciMyctoilcsiicincf. 

ToDl  le  trahit  en  loi,  le  Teu  de  te^  r^gurd», 
Ce  INM  |u'eAt  envié  fé^ne  de»  Gten, 
licMdrdB  iwBdeiir  êbê pffciBaiei  mwfcwi. 


Balyiiuiii. 
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LB8  BBAUX-ARTS. 


ARTISTES   DU  DIX-NEUVIËME  SIÈCLE. 


CORTOT. 


ciir  c  f^l  un  liuiiaïur  ifi'l  irëlrc  ii^su  iruin-  fii- 
iiiillf  oliM'uro .  lorsi|ii'<>ii  \:n>^r  un  imni  illutln-,  Il 
apprit  le  ileMia  à  l'école  graluile ,  soiu  la  direclioii 
(le  H  itelKiM;  puis  il  ealra  iUdb  ralelier  d«  Bri- 
dait lils,  icnlplanr  ttm  aiâ£tcn«  tritlemnt  cmdm 
par  le  massif  éléphant  ée  la  Basiilte.  Cortol  rem- 
(lorla  sccouil  irniuil  |irix,  ni  ISOC.  puiir  une  li|L,'Ui'i' 
rntlile-l>o!>!s«  t\e  l'Ittlneliie  a  Lcnmoi.  el  le  premirr 
grand  prix,  m  1809,  |i<iui'  un  Mariât  méiRtmU  tar 
ta  rtutMs  ét  Cmka§e.  Femionnaira  «In  gmitreni»> 
ment,  A  Rome,  il  perjuVréro  dans  la  direction  j^Ho- 
};rt'i''|ii''.  tous  lis  .iiiKlrs  iirciiaicnl  .1  liini, 
Miiis  riiifluriiCi'  lies  iilces  ili'  U  ictuliitiun.  Depui» 
l'S'.i,  riii-lk'niitnie  avait  loin  ciivalii  ;  tandis  «|ue  1p» 
retornialeurs  poliik|He»  évoqaaienl  le*  aoavenir»  dr 
M  nmn  pmiioe  a  m  norociKiauiK  m  ae»  oa-  Spario  at  d'AthAnea,  lea  «rcklteetM,  «■  haine  4« 
rtmn.  «largo,  rompaient  tout  parle  avec  le  style  golUf «a, 

Tlé  on  I7S7 1  il  eut  l'Iionoeur  d'être  fils  d'un    J«a  peinliroa  marcliaieiit  sur  les  pas  de  Da*id .  ot  les 
homme  a«n»  fortune,  d'iwtimplodciiilanldettbM-,    bcroagraca.  I«  allêgortea  grecques,  alimenlaiont 
T.  I.  5S 


Digitized  by  Google 


I,  \  ^-l'ir.  «SE  Ciiu  rid  I 


;X  est  inorl  à  l'ari»,  l<'  l'< 
^  l'  .ioàlt84S. C'était  I  uu 
^  y'  <lea  meillours  slatoai' 
^  y/  reo  411»  noHS  eAl  lé< 
X     gués  I'moIc  Impériale. 

nil(ii'|u'il  ^'.'U:i(:lii'il 
pi  i-s«yi(!  SL'rvileineiil  ii 
l'étude  de  la  furniK 
anliqoA,  il  avait  un 
neUement  earaelêrisé;  il  était 
orii;iii.'il  en  iinii.iiil.  Tiinjiillt  iir  iiifaiigiililf .  il  a 
l'iiiitlit  tli-  S4  iilpIurcA  les  priiiiipaux  idiliri  s 
de  Paris-  Il  iic  vivait  qup  pour  miii  art,  pI  sa  liin- 
grapbie,  comme  celle  de  la  majorité  des  artistes. 
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LBS  BEAUX-AHTS. 


i!xdu«i««nml  U  plaui^M.  Carlot,  géoicmfie,  malt 
|i«n  inrentir,  ne  Mngra  point  i  m  «Nkslnire  aux 

ii  riiiiii^'  rnrrs  |j,-itiMini'ii.  Il  suivit  la  rniilo  tracée  el 
rnintneiiçji,  à  Uume,  où  il  passa  liiiil  an»,  un  .Vnr- 
eîtMAtnne  PmuLm.  Il  exécuUit  en  mt>me  temps  ini 
Xufoln*;  HUM  le*  é«én«n«nU  de  ISI S  ayant  remi» 
Loin  XVIII  lur  le  lT<Ane,  le  jeone  alatuaire  renonça  ■ 
latlalup  inippri.ile  pour  travaillpi"  a  un  Lnuh  Wltt, 
dérnvf  1,1  f.Mc  |)iinri|ialf  <lc  I.1  iilU  Mi'ilii'i  l.i- 
.^aniwf  i>l  hi  l'ttû'lii,  l'iin  iil  exposes  en  ISI'.l,  av('< 
nn  Eccf  hniHO,  cnmmantlé  par  le  préfet  de  la  S«liic 
pour  l'église  de  Saint-Cenrai».  Ce  début  mérita  à 
l'ariiite  le  pfïi  décennal  de  dix  mille  flranca:  maia, 
par  une  louable  nodeetie,  il  le  piirtai^  avec  N.  Brt- 
iIm.  wn  maître,  qni  avait  exim^r  nii  l'puniiiKiii  las 
en  marbre.  Le  Sartutf  foncUé  e>i  actofllcment  aii 
musée  d'Angen<  La  Pauitort,  achetée  par  Iv  minis- 
tre de  l'intérieur  pour  le  niaëe  de  Lyon,  est  restée 
le  plua  remarquable  outrage  de  Canot,  dans  le  g^eure 
gracieux.  Il  l'avait  êltaucliov  niif  et  de  grandeur 
naturelle;  mais,  «t'apre»  le»  coiisvils  di-  M.  Ingres, 
il  en  réduisit  l<'$  pi  o{ii>i  liims  et  couvrit  d'une  dra- 
perie la  partie  inrericure  du  corps.  La  tète,  le  lori^i'. 
la  main  droite  qui  tient  une  botte,  août  d'une  exécu- 
tion presque  irrquoeliaUe,  tnnî^  les  ajusiemeni* 
sont  trop  l'^iiif/f'n.CortOtadupl.i  ilr|inis  une  manière 
plus  l.ir^;.'  et  démentit  le»  assertions  de  s.  s  pir- 
n)jer«  hiograplies,  qui.  le  jugeant  «lUr  m  l'aiulurr, 
diaaient  :  ■  Les  oompoailions  héroïques  ou  sévères 
ceafiennenl  noina  as  nenre  de  talent  de  ce  siatuaire 
que  les  «4ets  4|ni  demandent  avant  lent  de  l'élégence 
etde  lagrleeH).  >  Son  aptitmle  ,i  la  srulpime  mo- 
numentale se  manil'e^ta,  en  isri.',.  dans  un  lias n  lier 
peu  rnniiii,  iluiil  l'histoire  »e  lie  aux  cirroii ^i.ini  i  s 
|H)litiqiies  du  temps.  Le  conseil  municipal  de  Taris, 
voulant  oITrir  une  fêle  a  l'armée  d'Ccpagne.  le  -15 
décembre,  eomnanda  de»  tableaux  «l  doa  aenipta- 
ines  pour  la  décoration  des  salles  de  l'hôtel  de  tille, 
Abelde  Piijol  pi'i^'iiil  r  illiiiiHc  du  Tiocmicro;  .Steii- 
heu,  i»  Oti>iiiil'iiinii  i/c  (il  t.iinMjne.  LaQtlc,  premier 

dessinateur  du  cal  <  <!••  Lnuis  XVIII,  tira  le  plan 

d'une  marcln  triomphale  qui  Tut  exécutée  on  plitre. 
a  rsisaa  de  IM  franca  le  pied,  par  MM.  Bamey  RU, 
R-iSSi  et  (îortot.  Celui-ei  reprcs.enla  rinfniili'nr  tic 
In  gardr  roijalf,  dans  un  lias-relief  de  dix  pie.ls  de 
long  sur  deux  pieds  li  ois  pmii  e*  île  lari,-e.  M.  llaRïi 
fut  cliargé  des  L'itiionnier*  lie  la  gnnie  roifole,  et 
M.  Ramej  Dis  de  rortilterte  et  du  Irain.  Co  bas^relier, 
offert  par  la  ville  ou  doc  et  à  ta  dudieaae  d'Angou* 
lême.  Ibt  déposé  an  cMtean  de  Vilteneuve-rRiang . 

près  S.iiiil  ("l.iiiil. 

(^ortol  fui  dei  oi  e  après  I  expuMliuu  de  1821,  nu 
l'on  vil  de  lui  li  Vwrgc  n  l  rnfnut  Jénat ,  groupe  en 
marbre  pour  la  calhédrale  d'Arraa;  Daphuu  et  Chloê, 
giwqw  en  plitre,  qui,  exécuté  en  marihre  eu  IHST. 

(I)  Biofraphit  dn  Conlempcroiii:  Ijevraull,  tKVi,  iii4t*. 


a  été  placée  ra  Luenibourg;  CEnirtvut  du  duc 
tr.imjoulêmê  oMe  le  ni  d'KipngHf,  nu  pouf  SubMir- 

.Mnric,  lias-relief  pour  l'arc  de  Irioniplii-  du  Camn* 
sel,  pxfHise  en  marbre  en  ;  .Sriiur^-  ('.niherine, 
placé  en  182.'»  dans  une  ili,i|ii  l;.'  !<■  SniitOrvais, 
cl  la  Paix  cil  fAlwulma!,  hawelier  qui  encadre  ub 
aril'de-lMRur  do  la  cour  dn  Leurre.  Il  exocnla ,  la 

même  année,  fu  JMmnvrlion  ilr  JêtHt-C.hrht,  groupe 
en  pierre  de  cinq  figures,  de  six  pieds  de  propor- 
lidii,  poiiî'  Ir  Iriiiidiii  lie  l'e-ilise  du  iiiuiil  V.ili-nen. 
Os  travaux  inipurlanls  le  conduisirent  a  1  Institut, 
an  mois  de  décembre  1835:  il  remplaça  Dopaty 
comma  membre  de  la  4|nalriome  ctasw  et  proCeiscar 
i  réeole  royale  des  beant-arts.  11  aehera  depuis  les 
modelesdeMin  prnli'iessciir,  !r'  V///  i  ,1,. -d, 

delà  place  lUijale  elles  groupes  du  ni<>niinii;:l  ilii 
tUic  de  Ilerry. 

De  i»SS  a  1830.  Goriot  produisit  le  bas-relicf  du 
monumentdoMalesborbea:  la  statue dmlucifrJfipv- 
i«Mla,  pour  la  ville  de  Leclonre  ;  la  statue  de  V'irrrr 
l'.ornr'illt,  pour  Rouen;  In  ('.tij<linlr  <lc  l,o«is  W'I , 
pour  la  salle  îles  l'.is-l'erilii^  ;  )fii/',c-  ti;;piii;(  f(e-  mih- 
icnne  pnr  la  IteligioH ,  grou|»e  en  marbre,  pour  la 
chapelle  expiatoire  de  h  me  4'Aqjoa  ;  fa  Vierge  et 
i',ni»ni  JèiHi,  aiatne  «spoiée  en  4U7  et  IbodiM  e» 
argent  pour  l'église  Notre-Dame  de  la  Garde,  i  Mar* 
-rillr;  nu  C.lmrl'f  .Y,  termine  eu  six  semaines,  avec 
le  luiicours  de  M.  Caillouelte.  tielle  statue  demeura, 
durant  l'cxpusitiun  de  1827,  nu  centre  du  salon 
carré,  jusi|u'aprés  la  distribution  des  croix  et  mé- 
daillea;  elle  fut  transportée  ensuite  à  rbdtel  de  ville. 

"Ù  ellf  a  elé  démolie  en  1850. 

L.i  réiiiluliiiii  enleva  à  C.orlol  pour  seize  cent 
mille  l'iain  ilr  ti;iianx,  mais  elle  lui  fournil  l'occa- 
sion de  montrer  son  talent  sous  un  attire  aspect.  En 
on  admirait  au  aalon  son  5o(-/al  île  IfondfaH 
«HNwrant  /«  virloirr.  Ce  marbre  était  la  Ilniit  4*«n 
long  travail ,  car  il  Ogurc  déjà  nominalement  sur  le 
livret  de  I  sli  Peut-être  doil-un  le  i  e^'arder  comme 
le  morre.iii  le  plus  complet  de  l'artiste;  le  lorse  est 
•évérrmenl  étudie;  la  figure  est  pleine  de  inoute- 
ment  et  d'animation  ;  la  pose  et  le  geste  sont  élo- 
quent*; les  Irsils  expriment  à  la  fois  la  Joie  dn 
triomphe  et  les  souffrance-^  île  l'aponie.  (l'est  une  de 
ces  rares  compositions,  ou  la  cnrreclion  île  la  Im me 
s'allie  à  la  nolilesse  de  la  pensée. 

I.es  M;nlpliires  de  Cortot  se  dislinguenl  toutes  par 
l'ordonnance,  par  la  grandeur  «lie  a  ta  thnpUcité. 
Il  y  Tant  moina  chercher  l'expressios  dam  le*  têtes, 
la  légèreté  dans  l'exéenlion ,  que  la  beanlé  majes* 
tueuse  du  dessin.  Qimi  de  plus  noidement  conçu  que 
la  statue  de  C'Aiimir  Pèrier  el  les  bas-reliefs  du  pié- 
destal funèbre.  F  Eloquence,  h  JnU'trt  el  la  Forte  f 
Quel  caraielére  de  grarité  antique  dans  AVoiies  et 
Brest,  deux  statues  de  la  place  de  la  Coneanio? 
Smien.  as.sise  sur  un  navire,  le  front  omiiragé  de 
lauriers,  lient  de  la  main  droite  un  c-iducec  el  dolo 
iMia  gndie  m  écuson  au  «ilieu  duipiel  est  im 
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I.FS  IIK  Al  \-AltTS, 
vaissc.m.  hictt,  t"!;.!!*-!!!»'!!!  touroiiiu  i'  di'  l.)mii  i>. 
leiiaiil  un  gouvernail  lio  hi  iii.iiu  ilroilr,  np|iuii'  l'on- 
li  e,  rorleraenl  contraclee.  sur  la  culuted'un  uuon. 
Si  JUiir  el  StmAowrg,  de  If.  Pradicr,  Mil  plin  gn- 
ciamoMnt  cuc«lci«,  Kmii,  s  et  fireii  «urpas«rnl 
uniréineni  toute»  Tenra  cuiii|>,>{.'iii>.  sous  le  ra|i|»urt 
nioiiiimniliil 

Corlnl  r»t  I  aiiIciii  ilii  Ih',iii  ^ruu|te  imi  Imoiizi-  clore, 
In  l'irir  ,  Miniioiitc  le  iiiailrc-aiitel  tic  Noire- 
Dame  de  Lorclle,  el  douloa  voit  le  plaire  à  Saint* 
Cervats,  entre  deux  Anfin  eu  adorMion,  de  Nanlenil. 

Il  a  f.iil.  |)(iur  l'arr  ili'  l'Elnilt'.  ti  Tiinmiilic  i  isin  . 
Iroplifc  <|iii  ii(<:u(M>  !<•  im  il  ilroil  t\e  g.iiicli<-,  il»  tiilc 
lif-s  (;ii.i(ii|.>  Klysfcs:  >a|inlpiiii  e»l  couronné  par  la 
Victoire;  la  Renommée  procloine  ses  espJoiU.  que 


4M 

».*iîlli-s.  Oulic  le»  oiiviage>  ijue  nous  iivuns  indique», 
il  en  a  produit  un  giunJ  nuinlnc  d'aiilrrs.  dwMlca 
raodéica  existent  leub.  Il  avait  fait,  pour  le  momi- 
■ent  d«  h  ci-devant  place  f^it  XTI,  ce  rai  debonl 

sur  des  nuages,  la  p«lnie  du  martyre  i  la  main ,  les 
Teux  lc»é»  au  ciel,  et  qiintri'  ligure»,  de  iroif 
inelres  de  proportion,  qui  <].'i;ni  ni  orner  les  angles 
du  |iifdpsial.  Il  exécuta  en  plâtre  la  Ville  de  l'un; 
statue  de  huit  mètres  île  liaiil,  pour  la  fonlainc  de 
r£léplianl:  ^  Jvtike,  destinée  aux  asaisea  in  palais 
delà  Bourse  etexpoeée  en  IStr,  et  Dmiworfafiié , 
iImmI  il-  |i|;ilr('  li^jnra  à  I.i  |iorli"  iIp  In  ('li.iniliri'  des 
|t<'|iiilr?.  |i<'iid,iiil  la  i  crcmonii'  di'  la  Irauslalion  de» 
cendre»  de  rein|H'rrur.  Celle  statue,  de  ipiiiize  pied* 
de  liaul,  est  déposée  au  Panlliéoo,  dont  elle  était 


l'Hiatoira  eamif  ne  s nr  nn  tep*tn.  Des  villes .  la    destinée  i  eroer  la  lanlarne.  Peu  de  tempe  «vant  sa 


l^e  ceinte  de  couronnes  murales,  s'inclinent  dnanl 
le  vainqueur.  An  second  plan,  un  pri^mmier  dans  !e> 
fers  et  un  palnner  aiii|ii<'l  snnt  sns|ien<lnc's  ll'^  aiino 
des  ennemis  défaits.  Olle  compu^itimi  est  muiiis 
belle  de  dél.iils,  niniiis  enei'gii|ue  d'exéciilion  ipir 
relie  de  M.  Rude,  le  Ikimrl  (lïUi).  La  nudité  dn 
personnage  principal.  !•■  palmier,  le  captif  cnc.li.iiné, 
nous  r*'[iririi-iil  i-n  di  i  ;i  ila  di\-i:i'UTiéinc  siècle  el 
seiiihleiii  1 ,11  iic  icnsL'r  un  demi-dieu  in]rtliolagii|ue 
pliitùi  ipi'un  oriicier  d'artillerie  devenu  empereur 
des  Fi  aoçais.  Néanneins.  par  la  sévérité  des  lignes, 
par  l'habileté  de  l'agencenent,  ce  groupa  est  cdni 
qui  s'barmonic  le  BieuaveetescamMinisana  ar- 
chiteclnrales  de  l'édiflce. 

iTiaiiii'ii'  di'  iiolir  ;iili>lf.  sarrili.Tnl  le*  détails 
a  i>iis>'inMi',  iii-pliiieanl  la  parlic  pour  le  tout,  s'in- 
qaiélani  moins  du  cararlére  spécial  de  cbaqne  pliy- 
simomie  que  de  l'effet  général  des  lignes,  ne  pouvait 
convenir  qn'aut  grands  monuments.  On  la  trouve, 
aviT  SCS  «pialili'-  rl  m--  dri  iiiis,  dans  ii-  fr^iiUm  île  ht 
<'.lmmi>ri- lift  Itrimlcs,  ilrnun i<rl  «'il  ISil.  et  dont  il 
Tut  rérom[M>nsé  par  le  grade  d'idlii'i'  i'  il.'  la  Légion 
d'honneur.  Au  milieu  est  assise  Loi  apimyée  sur 
ha  tahles  de  la  Charte,  4|m  eeotieNncnt  ta  Forre  et 
la  Jmt'tte.  A  gauche,  la  Poijc  raniOnti  tu  C 
èdraile.  le*  Sriencr»  et  len  Artt  eiicortcnl  l'Ahou- 
dsme.  Les  dnniiri'S  alisli  mlrs  df  i     Iias-i  l'Iii'f  s'ac- 

eardaienl  arec  les  idée»  de  l'artiste;  suui  e*t-ce  la 
qu'il  a  déployé  iMie  la  vigneur  d'm  talent  parvenn 
à  SB  maturité. 
Gnyot  de  Fére.  dans  FAmnuiîre  amittufiu  de» 

Ar^lti  frmtrnu  (1,.  cite  de  Ciulnl  .  Ii-.iudiup  de 
bustes  IniporlaiiLs.  >  .Nous  ne  tunriai>si,iiMii'  tJorlot 
que  deux  bustes  d'amis,  un  liusle  coloss.)!  tVhiitiiulu 
de  SmM-Pierrf,  pour  la  ville  de  Cslais.  et  le  buste 
d«  «OMM  dis  GnArint,  «ni  est  an  nmoe  de  Ycr- 


(0 


mort ,  il  avail  éhanehé  en  argkb  une  .-Iriuiie  etai" 
'fuimtv.  qu'il  brîsa  de  ses  propres  mains. 

l'iirlol  soufTi'ait  depuis  liiii.t'  ijip'i  d  i)ii<-  iii.iliiiln' 
crni-lle  ipii  atuit  iircessile  de  duulauii'iisi-s  iipera- 
liuiis.  I.n  médecin.  M.  Tuurul  de  lleauregard ,  lui 
cuoscilla  les  eaux  de  Vidiy.  Là,  malgré  les  soins  dont 
nn  l*enlottrail,  il  senlil  les  atteintes  d'une  hydropisie 
sïinptoni.itiipie.  ipii  lui  l,^is^.^il  pi  n  d'c^pn.inre  de 
salut.  A  la  nouvelle  de  telle  coiiipliraiion  ,  le  pein- 
tre Undliii);.  son  ami,  i|uilla  l'aris  en  toute  liàte 
et  j  ramena  le  mourant,  qu'il  n'a  quitté  qu'apre» 


Les  funérailles  de  J.*K  Gerlot  ont  eu  Ilea  le  H 

août  ;  le  service  (ktnclire  a  été  célébré  a  Tèglisu 

Sailli  (ii-i main  des  Près,  i-ii  pn  -i  un-  de  l'élite  di' 
nos  artistes.  Les  cordons  du  puèle  L'iaieni  tenus  |>ar 
MM.  liosio.  Blonde! ,  Itaoul  Itmhellc  cl  JaiTj  de 
Mancy.  Les  rcgreU  Ice  plus  vib  et  les  plus  toucbanl» 
ont  été  exprimés  sur  la  tombe  du  déhmt.  sa  cime- 
tière <!n  l'ere  Larliaise,  par  NN.  Baoul  Uoi  lietle, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  et  par  M  Emi-rj, 
ancien  libraire,  beau-frere  de  Gurlul,  ipi  il  n  a^aît 
pas  quitté  depuis  quarante-sept  années.  M.  Jarry  de 
Mancf,  proinaciir  d'histoire  i  l'école  des  heawHrts. 
a  lu  d'une  voix  émue  un  disoiurs  compaaa  par 
M.  A  L.  Dumont.  swiétsire  pt  i  p.  iiiel  de  l'école 

des  lieaiix-ails,  ipi  iiiie  j;ra»e  indisposition  eni|)è- 
ciuil  de  h:  trouver  au  cunvui  de  sou  ami.  Nou» 
sommes  beureux  de  pouvoir  reproduira  id  l'èiignnt 
penégyrique  que  M.  Haoul  Itocbetie a  prononcé:  las 
jndieieus4-s  appréciations  qu'il  renferme  comptéle-' 
mut  cet  article  iiit i olojjiqiie,  et  aciii'vciont  de  don- 
ner a  nos  lecleuiti  une  idée  exacte  des  qualités  mo- 
rale.s  el  intcliccluclles  d'un  artiste  doul  les  tilre.s  de 
gloire  sont  écriu  sur  nos  ediiices  en  inelTafable» 
carfwliraB. 

BniLn  !»■  tà  BinfiLMnnnn 


biyiii^tsd  by  Google 


412 


LES  BEAUX-ARTS. 


DISCOURS  DE  M.  RAOUL  ROCHETTi:, 


PKOKONCK  AUX  FUR BB AILLES 


DS  M.  CORTOT, 


u  II  »m  aa. 


■  M*»(iitoii*. 

•  Uaks  l'accablement  où  nou»  plonge  uiu^  pei  tr 
ri  criiellf!  cl  si  iin|irêvue,  *ous  n'altendei  île 
mm  qM  jt  pralira  iei  d'amina  pirotta  qa»  celles  <|  u  i 
ri(pom1«nli  latrisleMC  de  vos  pensées.  L'Académie. 

tr^\<]       l'>Mt  i  iilirri'  il.iiH  1.1  poriiimiie  il'iiii  di-  m  s 

plus  illiistirs  iiii-iiilire».  ne  (teiit  que  )(i-inir,  rt  le  hiii- 
]|age de  aa  douleur  est  le  «eu!  qu'elle  puisse  eiiienili-i'. 

c  Ca  n'aat  paa  d'ailleurs,  dans  ce  lieu  funèbre,  a 
la  ne  de  celle  tomba  qiim  aalhrmer.  à  ea  monieni 
»ii  les  prières  i!p  l'Égliaa  ont  à  peina  ceasé.  que  je 
pourrais  rappeler  les  liires  d'une  fjloire .  hélas  !  si 
|i>M  i!tsal)le,  Comment  oser  i  ili  l;ilriil>,  ilc  mu - 
ce»  «t  irhonneurt.  eu  preKcnir  de  l,inl  il  olijels  qui 
■e  BOUS  mollirent  que  la  aëani  ilc  l'hunianiie  i;ii 
jawr  viendra  oà  nau  aarana  plus  librca  de  rendre  » 
la  mémoire  d'an  grand  artiste  le  solennel  bommaRo 
qni  lui  >'>i  i|ù  Adjoiii  ij'liiii ,  iiduh  ne  pouvons  que 
pleurer  sur  nous-im  ines,  <  ii  nuus  repre^enLint  quel 
hommetqoel  conrim-  ri  quel  ami  nous  penlon». 

■  La  carrière  de  M.  Caru»i  fut  une  des  plua  labo- 
rievsca  qne  mm  eonnaisalona.  une  etisitnce  tonte 
(le  luîtes  et  irépreuve».  tonte  de  tfatail  vl  de  dé- 
vouement. Né  i1.ins  ees  humbles  ranf^s  du  peuple,  où 
Si'  timni'lit  liinirs  les  luires  vives  de  la  nation,  d'oii 

sorleni  toutes  les  intelligences  qui  réclaireni  et  tous 
laa  ulenia  qni  l'honorent,  il  eut  d'aboni  i  latler 
onntra  laa  diîleultéa  de  la  fiCi  PIna  lard,  qmnd  son 
laleni  lui  eal  ouvert  la  rente  de  la  renommée  et  de 

l.i  liirtiine,  il  ne  cessa  de  liillri'  i  nnlr,'  Ic^  .1 1 'lim 1 1 
di  siin  art.  Le  travail,  qni  aiuit  elv  pour  lui  nue  rr'>- 
stnirce.  devint  ainsi  pour  lui  une  passion,  la  plus 
noble,  la  plus  consume  de  toutes,  celle  à  laquelle 


\  il  dévoua  son  existence  entier*  et  «e  sarrilïa  pour 
.iiiisi.liii  liii.iiir-iii.-.  |>iirc<' i|iril  s  liMiiwiil  11- iiiini'n 
de  servir  tout  eu  qu'il  aiinail,  son  art  et  sa  lamille. 
Vous  »avez,  à  son  relaar  de  lionie.  quel  u«age  il  lit 
•lu  premier  Ihiitda  ses  Imvan,  de  quels  soina  ton- 
rhantsil  entoura  les  dernières  années  île  aas  vieux 


pnrenis.  et  vous  savez  ein  ni  e  tout  i  r  qu  i 
<  lienc  dut  a  la  geiierosile  de  son  anie.  .\ussi  I 
et  aiïeclBeui  pour  lex  siens  qu'il  était  sévère  eldar 
pour  Ini-mdme,  on  peut  dire  iju'il  ne  connut  jaMMÎs 
d  autres  jouisaanoes  qie  celle  du  travail,  et  d'anire 
bonheur  que  celui  qu'il  procurait  aux  autrea. 
•  On  est  étonne  du  ftranil  tinnilire  d°oiivrs|;ec  qu*» 

IM'Olluilll  M.  (.iii'liil,  nii'llli'  l'ti  i  >'l1i'<  lii;.~;iii|  igiie  les 

seules  distractions  qu'il  se  permit  dans  I  i  xeiciciide 
un  artétaiantancora  des  éludes  pourson  art.  même 
eu  snnjteanl  qu'il  no  sa  dèlaaaa  Jamais  d'un  travail 
\  que  par  on  autre  travail.  Quand  if  revint  de  Rome. 

Mil  il  av.nil  pas<e  iidir  ans,  ci  où  il  laiss.nl,  aierde 
I  nombreuses  études,  deux  slalnes,  moiiumeiil.s  île 
deui  révolutions  qu'il  avait  vues  se  surrcder.  snii 
iVofo/eott  et  son  Lwais  XVIU,  il  eu  rapporta  deux  de 
aea  dieb-d'mivre.  aon  A'arrisse  eawefté  et  sa  Pandun 
r/liir  :  il  s'aniionrail  ainsi,  dés  son  début  dans  la 
carrière,  pour  on  artiste  consomme,  et  il  pariafteaii. 
dans  eetle  même  .innée  )8li>.  le  ;:raiid  prix  de  l'ex- 
position du  Liourre.  avec  son  maître,  M.  Brulao.  Ce 
rare  exompla  d'une  association  qui  ronfowiail  dana 
line  gloire  coauMwe  les  talents  du  maître  et  ceux 
{  du  disciple,  les  tradition*  du  passé  et  les  promesse* 

de  r.ivciiir,  détail  ~"  Irj  induire  eneore,  sons  un<' 

aulre  fornie,  dans  i»  vie  de  >l  Dortot.  tlu  en  1825 
:  pour  succëderàM,  Dupaty.  a  rAc.idemieelirdsnle, 
\  oe  fut  lui  qui  Utrmina  les  travaui  inachevéo  par  eet 
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Iiabile  «latuairc,  U  Htatuc  de  Jyouis  Xlll  ei  le  iiowt- 
mni  du  (tue  de  Berrg^  Ainsi,  M  Corioi,  qui  avait 
mrfné  niiraiiicve  ■pprilion  aii  Lviivre  en  bono- 
raal  i  la  fois  Ma  imitrt  it  IuI-bmim,  rignaU  mo 
)Miti'i'i>  a  l'Institut  en  ■cqwllaDl  la  ilcUe  <la  talaiH  «t 
ilr  l'aniilif'. 

•  .M.Coriola|iarcoiii'ii.a«i-i-iiii  c^al  Miices.k vaste 
cliamii  que  son  art  offrait  à  son  iuraligal>lea|i|ilicn- 
lion.  8chI|^1bk  «le  nnde  lioiae  et  d«  han^rolier,  en 

pierre,  en  marbre  «"l  en  brome;  antiquité,  i-liristia- 
niRinp,  bisliiirp  moilernc,  il  a  tout  (raité.  loui  pra- 
ft,  Iniis       1,-ciiiis.  il  a  |inn!iiil  dc^i  iiiii- 

ilelM  i|ui  M'  sDiiiicriiiL-iit  a  roli-  dcri'uxiiu'ila  suivis. 
(Uler  800  Chriti  kh  Ecce  Aomo,  de  Saint-Gervais,  sa 
Vitrge  en  marbre,  sa  smie  (Mtrime  ea  marbre, 
«t  ion  groupe  en  brome  He  Notre-Dame  «le  Lorette. 

c'est  riijipi'Irr  il  MIS  s{iiiM  iiir>.  i|ii;ilri'  ili's  pins  hcniix 
onTragL-«>  <|Ui-  hi  n-ligluii  ail  iti^pin-s  a  I  ai  l  imulrnii'. 
Ses  atatu««  il<>  .Yarri«<f«lilc/'iiir(/urc,saii  firimptï  tir 
IMfiluliê  ei  CUoé,  et  son  Solitni  de  Manubou,  j/\mt 
aux  Tnileriat.  nBapinml  la  goAltle  Tantiquité,  avee 
l«^  sentiment  qui  lui  était  propre,  Ccel  un  autre  ca- 
ractère qui  hrille  dans  ses  statues«ln  {général  Lamten. 
.1  1  1-1  inui  lir  l.iii  \u  iUc,  <lonl  Ilout'ii  s't'Miirgucillil. 
i-i  lie  (.(isiniir  l'èrur,  qui  iriompbe  eucoi'e  sur  soii 
iiionumeiit  comme  à  la  lrihme>  El  que  poorrais-je 
•jouter  à  l'admintiMi  qna  voua  ont  iiis|iin-i>  tant  «le 
Iwaux  OBvragvs.  en  vous  rappelant  son  ^'roupe.  ai 

SÏnpl*'  ii  la  fois  i  l  '-i  iniiiHm'.  de  |  Apulhciitr  ilr 
MnfioUoH.  a  l'are  iIh  liiuinplu'  iIp  l'Kloile;  et  cri  [ 
iiulrc  groupe,  si  noble,  si  tourluiii,  ilf  MarifAnloi' 
Httle  CMMolée  par  la  lieligUm,  itm  «le  ces  «unea 
capilates  qui  auffiraient  pour  immortaliser  lenr 
aiilrnr, 

•  l,««  priiiripalcs  qualités  qui  ili^tin^iiiHienl  le  la- 
h^nt  «le  M.  liiulul  rlinful  In  siiiipli'  ili'.  1,1  s.ifipsse 
et  l'orilonil.ilii'i-.  i'.'vsl  par  la  qu'il  s'était  ri'llilu  plus 
propre  «pi'aucuu  îles  plus  liahiles  statuaires  de  Mire 
é|MM|ue,  a  la  dé«»raiiMii  île  nos  grands  momments 
publies;  et  ce  mériic  ipi  il  poesédait  à  nn  degré 
"'minent,  ce  rrlminr  iLuis  ts  slaincs  runimc  ilnn^ 
iUi  ba^-reliefs.  tjui  de  vous  n'en  a  ete  frappe  det  ant 
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ses  lias  relier»  de  l'arc  de  triuinplic  du  t.ui musel  et 
de  la  cuur  du  (.ouvre,  devant  celui  du  monument  da 
Malesherbcs.  et  surtout  «ierast  ce  magnifique  fron- 
ton de  ta  chambre  des  «lépntès,  l'une  des  plus 


grandi  s  r  i  dos  ]ilns  liplle^  pnpes  monumentales  que 
In  s<ul(iiine  .m  produites  en  France?  Ce  fut  en 
présence  de  ce  j;rand  ouvrage,  lorsqu'il  fut  complè- 
tement découvert  en  1S4I,  que  M.  Cortot  re^ut  la 
crois  d'oflleier  de  la  Légion  dlMmcnr;  at  jnmai» 
rrâompense  plus  légitiiiie  n'aeall  alcux  répnndnan 
vn>u  de  l'opinion  pulilique. 

t  Tanl  lie  li.ii.iiix,  rvi-ailr>  p;ir  un  si  ul  Immuii' 
dans  une  carrière  si  courte,  mhii  Inen  Imn  encore 
de  donner  une  idée  complète  «l'un  talent  si  rècnnd. 
si  soiiienn,  et  Imijoura  si  égal  à  lui-même  dam  des 
applications  ai  diwrses.  Mais  «pue  servirait  de  parler 
d'autres  ouvrages  dr  M.  (^h  ti>l.  npn-s  (■«•nx  ipu'  riiiu>' 
atiiiis  nommes,  de  nionutiieuls  acliews,  deiriiits  par 
les  retolutioii»,  de  statues  aliandunnees  par  lui- 
même,  parce  qu'il  était  plus  dinicile  é  satisfaire 
que  personne?  C'est  ce  dérouemeal  à  rart.  joint  i 
cette  application  si  ronslanle.  qui  forme  le  princi- 
pal (rail  dn  raraclère  de  M.  Cortot,  qui  peint  et  qui 
resurni'  Imi'.i-  -.n  >ir.  "^nn  iitrlier,  l'eride  ri  l'.Acade- 
mie  liireiil  tuiile  l'eiueiiite  ou  >'ecoiila  celle  exis- 
tence euliere  d'artiste;  enceinte  bien  étroite,  si  l'on 
«»nsidere  la  spbère  d'idées  qu'elle  embrass«!.  C'est 
la  que.  sans  rien  «levoir  an  monde,  seni  et  appuyé 
sur  Iiii-nirtne.  Iiavaillanl  sans  n  s<i'  et  priMiuisant 
toujours,  il  se  Ht  un  nom  qui  a  retniti  en  France  «!t 
qni  passera  i  la  postérité,  attache  à  lUs  monuments 
impérissables:  c'est  là  que  nous,  qui  viviom  Avee 
lui.  noue  avons  connu  lool  ce  qu'il  j  avait  de  géné- 
rosité dans  ses  seiilimciils.  de  justesse  dans  ses 
idées,  de  solide  dans  se»  alTeclions:  c'est  laquennuti. 
aviins  pli  .ipprri  l'  i  riiuiiiine  si  désintéressé  pour 
lui-niéine  et  si  dévoue  pour  ses  amis,  si  simple  danit 
ses  poiits ,  si  roodesta  dans  ses  habitudes.  I  honime 
à  la  fois  si  dons  dam  ses  nitBMn  et  ai  ferme  dans  ses 
principes  ;  et  c'est  li  qna  son  aouvenir  nona  rattara 
.'i.  rnellement  présent,  avec  rimiMnaa  ngrat  qu'il 
nous  laisse. 
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HTTÉRATliUE. 


III. 


M  nuiia  ^'en  proiv  •«  plu» 
IMTofoiMl  Aiêwptit,  Hcrrey 

vi-i1l.iit  .111  ehrvpIiU'  m  (îIIp, 
lin  insianl  eniloniiii' ,  la 
|i«rli>  Honvrii  pl  un  incntinii 
«ïntra,  dcmanilanl  à  lui  par- 
ler. •  Monsirur,  dit-il.  je 
■e  iHimae  Hokkey  ;  je  Mit 
rami  de  M.  Fît»  -  CéroW  ,  le  riche  négociant  de 
Kni){!-to»ii  <\\i-/  ijni  u:nis  .ivr-7  Iimv.iiII.'  |ii'iiilanl 
vingt  ans  i-t  qui  vou»  a  fait  «nirrr  chez  M.  Fal- 
kUind.  le  jow  oA  il  dépouit  dans  la  maison  de 
ce  banquier  hm  «Hnme  de  SS.DM  liv.  sierl.  En 
«OUI  plaçait  chex  H.  Falkland,  N.  Fili-Gërald 
vous  avait  prié  ilr  surveiller  l'emploi  de  ?efi  fonds 
Pt  dt'  l'avertir  au  ineiiiier  sif^ue  ihi  danger  (|ue 
pourrait  courir  iniiiorl.nit  ilèpùt.  A  plusieui  f.  rc- 
pri»M,  des  bruits  defavorablei  à  la  situation  com- 
merciale d«  ta  maiara  Faiktaad  tast  pamnin  Jna- 
'qu'ànan  tmà.  La  première  foia,  ne  recevant  de 
vous  aucun  avia  menaçant,  et  sûr  de  volr«  probité 
iii'ii  iiiniris  que  de  votre  dévouement,  il  n'y  .ivail 
prèle  aucune  attention  ;  toutefois  ces  bruits  ayant 


pria uu canclére  plus  sérieux,  il  m'a  charge  de 
Tenir  en  vérifier  auprès  de  vous  l'eiactilnde.  ■ 

flency  sV\ni«a.  en  nioiitr.iiil  à  M.  Kcikki'V  va  (illc 
malade,  de  n'avoir  pas  eiuorc  averti  .M.  Kili-di-riild 
de»  événements  qui  venaient  de  s'aceuiiiplir  ;  pui?, 
passant  dans  un  cabinet  voi»iu.  il  lui  fli  le  récit 
ooaupUt  Mdàlaillé  de  toutes  le«  infortunes  qui  l'a- 
vaient  aaecaaiivaaiMt  accablé.  Cette  cruelle  histoire, 
qne  les  lames  et  les  sanglots  de  Hervey  interrom- 
pirent souvent  .  lil  une  iiroTonde  et  douloureuse 
impression  sur  M.  kokkey.  humine  naturellement 
»cnsible,  juste,  bon.  et  que  Fili-Gérald  avait  d'ail- 
leurs vivement  préteni  en  fawnr  de  Hervey.  ■  J'ai 
un  soupçon,  monaîenr.  dit  en  terminant  le  malheu- 
reux père  de  Mary,  un  «oupron  rruel,  alTrens 
et  i|ui  me  ronge  le  eienr,  c'est  que  l'infâme  Fal- 
klainl  a  répandu  le  hruit  qu'il  m'a  renvoyé  par 
un  motif  déshonorant  pour  moi  ;  Je  ne  puis  expli- 
quer autrement  laa  rata,  les  prooédét  crucb,  la* 
injustices  dont  j'ai  été  l'objet  depuis  ce  roomenl. 
Oh!  si  j'en  arais  la  preuve,  monsieur,  si  je  pouvaia 
?.;Mslr  le  iiiloniiiialiur  en  flagiiiiil  ildil...  je  le  traî- 
nerais impitoyablement  devant  les  tribunaux,  et  la. 
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je  lui  crivrtit  M«e  ctt  aoeenl  de  vérité  poif  nenle 
t[m  pemnde  te»  j«|M  :  MbAnUe  t  rende-moi  IIhmk 

neur  '.  c'est  asseï  de  m'avoir  pris  la  santé  et  l«  raiMn 
lie  raon  enfant...  Oh!  toy«-vou9.  je  «erais  écniitp, 
inongieur;  on  me  rmirait,  on  inr  n'iulruit  jii>iii  i' . 
•A  l'inllaw  recevrait  enQo  le  chitiiuenl  que  méri- 
tent ees  Cfimei.  cir  ce  lont  bien  de*  crimes...  Oh  ! 
inûi  HM  prenen.  nnn  pcenral...  —  La  veki«  me^ 
ricer.  dît  Kekhey  en  Ini  remettent  «ne  lettre.—  Oh  I 
■lonnez,  donnez.  »  s'ecria  Hertey  en  la  .saisispanl 
d'un  mouvcmeril  conviiUir.  Et  il  lut  c«  qui  suit  : 

Fnttfawl,  IwMfitiirr,  A  .V.  Ftu-GêriM,  n^riml  à 

Kingutowti. 

«  Monsii'ur.  c'est  a»ec  le  plu*  profond  re^rrl  i|nc 

•  jr  nie  vois  ulilii;c  de  TOU»  illfurinei'  i|iie  la  <iri  (Mi- 

•  verte  de  nombreuse*  inftdélité*  de  la  iiari  de 
■  M.  Heney,  que  voue  avioi  pbei  dmi  ■«.  m'a 
«  mis  danx  la  nèoeiilé  de  me  priver  de  toc  eenrieee. 

•  AgrMi,  etc.  • 

•  l>li!  c'est  horrible!  s'ccria  llervey  en  frviïiiaul 

la  lettre  avec  ngt,  c'est  horrible        nnis  onfln« 

Dieu  soit  loué,  voilà  la  preuve  de  son  mensonge; 
justice  eera  liiile.  —  Justice  ..  justice,  interrompit 
M.  Hokkcy.  ida  rst  farilr  a  diir'  iimi^  rlli-  ti.'  -r 
rend  pas  pour  rien,  eu  Angleterre,  cuniiiu'  mil  !<  j  ,iri 
ailleur(4|mjeMclie,  et  vous  ne  me  parais»  /  p  >v .  u 
meanrt  do  faire  le*  premiorea  avaaees  des  poursui- 
tes. N'ouUiei  pas,  en  outre,  que  vous  avei  abire  à 
un  homme  riche,  puissant  rt  considéré.  —  Tout  cela 
l'sl  vrai,  repondit  llervey  en  rplnmbant  aballu  <ur 
min  siéjje.  Il^'las!  ijni'  l.iiri'  ' — Oiic  Liirc  '  mile/ : 
ma  chaise  de  poste  est  en  bas,  je  repars  .sur-lr-cbamp 
ponrUngMowB,  Je  vnia  retrouver  Fili-Gérald,  ipie  la 
lettre  de  ï'alhland  n'a  fuit  qu'indigner;  je  lui  raconte 
tout  ce  que  je  viens  d'apprendre,  et  je  le  ramène 
avec  moi.  A  nous  deux,  lu'.i^  I  n-i  ii^  |e>  fr.ii»  ili  * 
poursuites.  Filz-Gerald ,  m  tenant  rendre  lemm- 
i;uage  â  votre  scrupuleuse  probité,  éprouvée  por 
plus  do  vingt  ans  de  travaux,  dans  une  des  premio* 
res  maisons  d'Angleterre,  oA  des  valeurs  énormes 

••Inii'iH  a  \(ili-r  (li-^i  riiiiin.  in'  j"MiI  riinn(|ticf  l'r  [iro- 
d{jiri:  une  luipri'ssion  tlrrisive  liur  les  jii|^>'s  l.e  rcnl 
d<'  vfi<t  m,illipui>,  de^  odieuses  violences  exercées  $ur 
vutre  lille,  fera  le  reste.  —  Mais  elles  n'ont  poiut  eu 
de  témoin. —Qui  sait  si  le  eiel  n'en  kn  pas  trouver 
un...  Adieu,  à  bientôt  la  tin  de  vos  inforlnnes.  — 
ilébst  j'ai  peur  qu'elle  vienne  trop  lard  pour  ma 
pauvrt'  M.ir\.-  Ilukkcv  serra cordialemont  la  main 
ili-  llervey  et  partit. 

Troi»  jours  après,  FiU-Oerald,  venu  «we  Uoikkey , 
enbrasaail  avec  la  plua  vive  tendreate  «m  ancien 
commis,  disons  mieox,  son  ancien  ami.  et  Ini  jurait 

dOMdéVOUrr  a  I  ii  ii\ r<'  ilc  sa  relialiililiilioii. 

Lobonquier  Falkland  eut  sa  première  visite,  lies 
bruiu avaient,  en  eSel,  cireuli  sur  la  silmtion  dill- 
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cilc  et  génee  île  cette  maison  ;  mais  ils  étaient  du» 
seulement  aux  calomnies  de  Falkland,  qui  avait 
laissé  croire  que  Hertej.  en  quittant  sa  maison,  lui 
enlevait  des  valeurs  considérables.  «  Jevlpns.  mon- 

-ir  u.  i.'lircr  Ifs  fonds  (|ui-  ji-  vous  ,ii  (  ciilies.  du 
lirii^<|iii'iiieiil  Filt-iierald,  introduit  dans  le  cabinet 
du  baiiquiiT.  —  Vous  les  aurez  dans  une  heure,  ré- 
|iMid  Falkland,  étonné,  stupérait  de  l'arrivée  iiwt- 
tendue  dn  négociant. — Vous  m'aves  écrit,  monsieur, 
i  Miiiiniia  Filz  tieralrl ,  ipu  il,'  t'i'-i» es  inflilelilcs  vous 
avaient  oblige  de  vous  si'|j;irer  de  M.  Hervé)  ;  voue 
en  avei  les  preuves  sans  doute,  vous  allez  me  le* 
montrer  ;  prani  de  la  probité  de  M.  Henrey ,  je 
veux ,  je  dois  eonnattro  rorigino,  la  natnre  et  h 
somme  des  dommages  que  ses  înfidélitéji  préten- 
dues vou»  ont  causés.  •  A  cette  demande,  Falkland 
éprouva  un  instant  il  lirMijium  ;  presse  par  Filz- 
(iérald.  dont  lea  regards  scrutateurs  et  meuaraul» 
ne  lo  quiliaiaal  pas.  il  se  Irvnbla  tout  i  bit  et 
balbutia  quelques  mots  ineoliéreols  et  sans  auiip. 
•  Je  constate,  monsieur,  reprend  Fitz-Rèraid  ,  i|iii' 
CCS  pri'iivfs  v.Hi -  iii;ini|iiciii .  piiisiiu'il  vniis  cnI  im- 
possible ilv  me  les  inoiUrcr.  il  nie  siillil.  Il.nis  uni' 
honre,  je  viendrai  chercher  mes  fonds.  >  Kt  il  soriii 
Dans  cet  intervalle.  Falkland,  honteux  de  sa  bi- 
hlesse,  fit  nn  apiiel  aux  expédients  les  plus  désespé- 
i>'S  pour  lâcher  d'cLiblIr  la  ruipahilitede  Hervcv; 
mais  il  ne  put  y  reu^^ir.  ivn  sortant  de  chez  Fal- 
kland. Fitz-Cérald  s'était  rendu  chez  te  jugecuinpe- 
tenl.  avec  lierve|.  et  celui-ci  avait  déposé  sa  donlib- 
plainte,  plainte  en  calomnie  et  aeeusaliaa  de  tcnta- 
live  de  viol  sur  S*  lille.  Cité  la  lendemain  dev,-<iii 
le  jury  de  mise  en  acensation,  Falkland  fut  i  - 

I  damne  a  comparaitrc  devant  les  assises  <|iii  sUn. 
vraienl  quelques  jours  après,  et  n'obtint  sa  lilierle 
i|ue  sur  une  caution  de  4,000  livres  sterl. 
Les  préliminaires  de  ee  procès  devaicat  avoir  «t 

I  eurent,  en  effet,  un  grand  ralontisaemnnt.  Tous  h» 
jouiii,iii\  il  Aiiglalem  en  doiméront  des  analyse» 

,  ilrlaillfvs. 

Que  le  lecteur  nous  Miive  inainlcnaut  dans  UU 
appartonent  de  la  rue  de  Rivoli,  à  Taris.  Itans  une 
chambre  i  coucher  meublée  avec  un  grand  luxe,  sont 

ilciix  pcrsoiinP!,  ;  l'une  est  une  damed'une  cinqn.iii- 
laiiie  (I  années  environ,  assise dansone vaste  l>eri:eri-. 
le»  pieds  sur  des  coussins;  ses  traits  paraisisent  .ilte- 
rés  par  une  grave  maladie.  A  ses  ailés  est  assis  uu 
jeune  homme  de  vinglFoinq  ana,  pMo  et  languissant. 

Un  a  reconnu  peut-être  mitady  et  William  Mur- 
ray.  Milady.  tombée  malade  à  son  arrivée  li  Pans, 
il  ete  I  objet  de  soins  cnipre<.«rs  i  t  cclain-s;  mais 
son  état  est  devenu  grave,  cl  les  médecins  u'oiil 
pas  tardé  à  reconnaîtra  Isurimpuiasance  à  combattre- 
Ica  symptômes  aiamwnla  qu'il  préaenta.  La  maU' 
die  de  sa  mèn.  la  nécessité  de  renoncer  i  Marj. 
(|iril  .liinc  plus  que  jamais.  I.i  i nn  ll''  n  iiitiide  d'a- 

Ivoir  jeie  dans  uo  profoml  désespoir  la  lille  de  ller- 
vey, expliquent  snflisnmmant  là  pilenr  et  l'aspect 
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ooullrant  «le  \Villtain.  MiUilv  Muiray,  qui  a  clè  té- 
muin  des  luUes  riolcatc»  ilont  le  corur  de  «ou  fil»  e^l 
h  llwlire.  qui  ■▼■•«•  y«ut  pleim  il«  larmes,  qui  1'» 
f  ntemlv  la  nuit  gémir  el  saugloter.  ert  demenrée 

iiM  lu  .ml  ilili':  hii'ii  mieux,  dan*  I)'  iin'ssi-ntimi'nt  <\f 
na  lin  |ir»cli.iin<'.  dans  la  crainii'  vui  lils  ilc- 
canu  libn  ne  comment!  la  (aiblewe  de  céder  a  miii 
amaar.  elle  l'a  «Uigé  i  s'entcager  {tar  un  serroenl 
Mtennel  a  ne  jamais  époaser  Mary.  Au  moment  •« 
nom  inlrodwBons  le  leclevr  dans  la  chambre  «  cou- 
cher lie  la  »leille  dame  irlandaise .  la  |icnduk'  niar- 
<|ne  iniili.  A»  pr'-iiiirr  «  luip  Iimiuh-  piH  1  lirir|oj;i>  ilr 
rtlàl«>l,  un  donicMiquc  en  livrer  mire  el  ili'|mse  sur 
un  gaériilea  le  thé  et  les  ionmanx  anglais.  >Villiam 
|icnMl  Iwjrarnaui  pour  en  ilunnerleclnrea  sa  mère, 
M  d'abord  les  parcourt  qiirl()iir«  instants  en  silence. 

T'MJl  .1  i  iHiji  -1'.^  joues  M-  I  iili'Vciil  1  nririml.  se- 
niaiiis  Ireiiiblenl  ,  ».i  res|)ir.^lii>ii  ili  vii'ul  li;i;i'Uiite. 
■  Manière?  ma  niere  !  s'écriu-t-il  riiliii.  il  n'elail 
|iBt  coupable...  c'était  une  inUma  machination...  le 
misèraMe  l'atail calomniai...  el  Mary...  Mary  avait 
Liilli  devenir  victime  de  se*  cMlieuiM*s  violences. 
Teiiei.  ma  mère,  c'eut  ici.  .  ici...  liwi!...  Ii»«i!...  • 
Mil.iilv  Miin  .n  se  peiulia  a»ci  i  lfiM  l  el  lui  le  ptis-..!;;! 
du  juiiriial  i]uc  lui  iiidiquail  t^un  lili^  :  •  Hais,  Wil- 
liam, dit-elle  ea  tarminaal»  lu  ne  bis  paaallenlion 
qn'ii  ne  s'afil  enoarequaitefaecnsalioa  |iorlée  i>ai- 
H.  nerrey.  —  Sans  detilo.  ma  mère.  mai«ne  voyet- 

viillS  l>.Ti  le  [ili'llli'l    jm\  :i  ll'iilw  ilrv 

rliarge»  iiullisaillr»  |ioiir  reiiuiyer  aux  |ir(icli.Lini'> 
assisest  SvynsAreqne  le  second  verdict  coiilirnicra 
le  premier,  e(  pour  que  M.  lier«cy  puisse  montrer 
aux  juges  une  nonve}|e  ^ireuta  de  la  calomnie  de  Fal- 
kland, je  vaia  lui  envoyer  la  Talale  lettre  iiuc  le  nii- 
M*rali|e  nou»  a  adressée  el  «lu'iiii  lieiiiciix  Ins^iril 
m  .1  f.Til  ;;.iri!er.  » 

Olle  lelire  arriva  le  jour  iiiéiiie  ou  li  double  ac- 
cusation inlenlée  par  llervry  devait  rire  soumise  an 
graml  Jury.  Bien  avant  l'heure  de  l'audieiMe.  une 
feule  eonaldanible  sa  pressait  dani  la  salle  d'en- 
ceinte pour  Msialer  i  i'isaue  do  ce  mémorafak- 


Quand  un  Mt  par.iiire  llriM-y,  assiste  de  son 
aliorney  et  d«  MM.  Kiii-ticrald  et  llokker.  un  mai^ 
mure  de  eatistbction  el  d'enoonragement  aa  11  en- 
tendre; an  rnnlraire,  l'enlri-e  du  hanqnier  fut  ar- 
renillie  d  un  île  re<i  leinoipriages  de  mërontenlemenl 
el  iratrrsMiii  i|lle  li  s  \ii;:l.iis  .i|>|>i'lliMil  ijion»  et  i|iii 

reiwmldenl  en  rfTei  a  un  niuniiurc  sourd  el  pi'o- 
lange.  Le  jury,  impelicmmeut  allende.  entra  esfln 
en  séance.  Ce  fut  ilenrey  en  personne  qui  vnulul  sou- 
tenir M  plainte.  Il  commença  par  la  tentative  de  viol 
et  r.ininl.i.  :npr  iinp  l'halriireiise  et  éloquente  sensi- 
bilité qui  |>.'iriil  rmnuvnir  le  jury  les  détails  que 
■ausconn.iissons  déjà.  «  Hervey  meut  a  la  justice, 
répondit  le  hanqnier,  prenant  a  son  tour  la  parole; 
tout  cala  est  un  Inllme  calml  ponr  obtenir  des  dom- 
magea^nlérèla.  Qn'il  preuve,  s'il  te  peut,  les  bile 


Al  \  -AllTS 

r.iliiiiiiiii'M\  qu'il  avaure!  •  A  ce  défi  jele  avec  vi«a* 
ciieeiavee  un  seatiment  d'iudigaation  habilement 
simule,  il  y  eut  un  moment  de  silence  et  d'hésilalion 
dans  le  jury  et  la  foule;  tous  les  recanls  se  porté* 
ri'iii  sur  IlerM'v.  ne  s'attendaiii  i<  i-.  .i  < brus* 
que  et  roniiel  deiiieiiti  et  pris  aintu  au  dépourvu, 
ganlait  le  silence.  «  Vous  le  voyez,  reprit  FalUand 
triomphant,  il  n'a  |Ma  de  preuve  et  il  lui  aerail 
diflicile  d'en  avoir,  car  il  ment  odienBement;  toute 
celle  Table,  je  le  répèle,  n'a  qu'm  but  4e  cupidité; 
c'est  à  ma  Tiu-tune  que  le  malbeureat  en  vent  !  ■  En 

re  iMiiini'lil.  il  >->'  lit  dail!i  rellceilite  une  xjiileiile  ru- 
meur, et  l'on  vit  un  liuuime  Tendre  la  Tuule  avec 
elTuri,  arriver  dcvani  le  prétoire,  y  pénétrer  maigre 
1rs  huiasiers,  et  s'adresser  en  ees  larmes  aa  lord 
président  et  au  jury  :  •  Uilordet  messieurs,  lemen* 

leur.  1  i-'l  Ir  |.;iii.|iMiT  rii'.kl.iml  :  le  foU|i.iMc.  c'est 
II-  liâiii|iii<'i  FaIkUliil  ;  j  ai  tuul  tu,  tout  eiilenilu  : 
j'ni  VII  M.  Kalklaiiil  poursuivre  la  jeune  fille,  j'étais 
ilana  une  allée  voisine;  en  reconuaissani  M.  Fal- 
kland, j'eus  le  tort  de  me  retirer  et  de  ne  pas  aNer 
an  secours  de  sa  victime;  mais  j'étais  son  empluyr, 
el  je  savais  que  s'il  m'aperrevail,  il  nie  rliasserail  je 
leiiiliMii.iiii  |iilM'.  |ii'{iiiiv.  jiiir  Ni  lué mm' raison , 
j  ai  i:ar<le  le  sileiu  e  ;  mais  .injouril  liiii ,  je  ne  puis 
Taire  taire  le  cri  de  ma  runsrieiire.  el  je  le  déclare 
■levant  Dien  et  les  hommes.  M.  Falklaml  esi  cou|m> 
Ide.  »  Celle  déposition  fut  fMidroy.niii-  pniir  Fat- 
kl.inil.  qui  n'pi^.iv.i  p.ns  même  ili'  r.'|i<>iiilii>  Alli  rré 
par  relie  preinere  deTiile,  le  hiiiiquier  ne  se  ilefeiidil 
que  Taiblement  contre  la  seruiule  accusiilioii.  Hervey 
arracha  dca  larmes  de  raudiloirc,  quand  il  raconta 
les  tavribles  conséqueaees  de  la  calomnie,  son  Iran* 
neur  flétri,  tous  moyens  d'existeiiea  enlevés  h  son 
travail,  la  misère,  une  iiiiieresans  remède,  et  enlm. 
niniine  rourMiiiii  tui'iit  u  laitl  iti'  iii;iii\  .  s;i  lille. 
son  unique  eiiTanl.  sa  belle  el  cbcre  Mary,  res|wir. 
l'nniqiio  consolatioa  lie  ses  tioux  joura.  deeenn 
folle  da  douleur.... 

Falkland,  déclaré  coupable  anr  tons  les  points,  se 
Ml  I  luiil  iMiiie  ;i  1,1  ilrpni  i^iiiiiu,  a  Une  amende  con- 
siili  nililr  el  il  Ui.oim  livres  Merl.  (SSB.OOSfr.}  de 
doniuiiigis-interéts.  Ilerv«y  fut  porlé  00  Iriomplie 
cliex  lui  par  la  foule. 

Hervey  preAla  do  la  riche  aisance  que  venait  de 
lui  duniier  la  Justice  du  jury  pruir  .ipprier  au  clicvet 
de  sji  fille  les  plus  célèbres  médecins  île  Londres. 
Tous  li  iM  s  i  lToit-.  ei'liiiuerenl  ninlre  l'inleiiyile  ilii 
mal  :  la  |>auvre  .Mary  arail  perdu  pour  jamais  la  rai- 
son ,  une  crise  violente  pourrait  |ic«l4tK  la  lui 
rt'ndre,  iliaaieni  les  hommes  de  l'art,  mais  d'aé  lui 
viendrait  cette  crise?  c'est  ce  qu'on  ne  pouvsit  pré- 
Miir.  l'Iiisii  iir-.  innis  s.'  p.issen  nl  aiii>i  m  leiil.Tlivrs 
iiiiililcs.  An  pruilenips  sunaiil,  Hervey  se  lenilil  sur 
le  niiiliii'  iil  el  alla  roiisulliT  sur  l'elal  de  sa  fille  les 
luciiiUres  les  plus  distingués  de  la  Faculté  de  Paris, 
nusieurs  iraitenenu  nonrcau  furent  camyés  sans 
loutebis,  comme  le  temps  Bsul  ponrâil  bire 
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Juger  défiailiftoieDl  de  laur  efficacité.  Heney  •'èl«- 
Uit  pMr  un  m  dini  cette  cipilxle. 

LaMieiti'  M-^ry  Mail  «lotire  cl  r.iline;  cVtnit  uiir 
nélaneolie  prurumlt',  un  irislr  el  iloulniircui  siloucc, 
une  iiisiMisihililé  à  peu  prés  com|ili'tt'  a  tuus  les  ob- 
jet» extérieurs.  Lee  uicdccins  furent  d  «vie  que  son 
pén.  lois  de  la  aéqiesuer.  la  fit  aoHir  ■•uvcnt  al 
aurtenl  lui  montrât  tous  les  spectacles  propres  à 
frapper  vÏTemenl  «es  stcn».  Pour  ohéir  a  ci-ite  prc«- 
cri|ilion  ,  llervr)  l;i  iiiiiiliii<:Ml  soiuciil  a  l'Oprni.  L'n 
soir,  on  jouait  Masauietloi  Uervey  a»^i»l.1it  a  la  rc- 
préaanlatieu  atee  aa  lille.  Pour  la  première  fois . 
Mary  parut  dnnnar  qmdquea  algiiea  d'intelligence; 
son  pére  surprit  une  tarme  dans  ses  jtm. 

Qu('li|ui-!*  avant  le  (leiioùnii'Mt .  un  cri 

étrange,  d'une  nnlL'riuis&able  c\|ire»iun.  |>.irti  <le 
ranphilhéàlre ,  attire  ratlentiu»  générale;  on  se 
panebe  de  tentes  parla  pour  en  connaître  la  cause, 
ai  Ton  wil  «n  Jeuae  bannae  s'elforçuil  de  tnfetser 
la  foule  pour  gagner  la  porte  de  sortie;  toutefois,  il 
ne  peut  avancer  qu'avec  les  plus  grands  elTorts,  ses 
Toisitis,  fiirinix  d  l'ir»'  ainsi  lii  n^iiuriiini l  d<'iiitigi's, 
le  repouiisanlvlvement.  Le  de»ordre8«prulun|{canl. 
Ilervvj  se  penche  à  son  tour;  niais  dena  ee  nsBcnt. 
la  jeune  hooaie  éuit  parraaviaeQnijtr  ua  paaaage 
elooanttde  tontes  ses  forces  dam  lee  eenloirs. 

Lerideau  iMiisgè,  nerYeyrein.Tr<|ii.i  ijnr  h.i  (illr  ct.iil 
vivuieBl  émue;  ta  catastropiie  linale  Un  avait  Tait 
une  probade  Impraiaion  ;  elle  Tarait 
:  nais  aiora  n  nyun  d'intelligence 
a'êlaK  dene  bit  Jour  an  milieu  dea  épaisaes  tênëlme 
de  sa  raison  Cette  idée  ranima  le  courage  de  Hcr- 
«ef.  el  il  sortit  <lc  la  loge,  «e  promettant  d'infornier 
le  lendemain  le»  médecins  île  i  .1  li.  nirnx  syiii|i- 
t&ffle.  Il  en  était  à  peine  sorti,  que  le  jeune  homme, 
qae  ma*  «hmiib  de  mir  quitter  aâ  précipitamment 
l'wiplillMItn,  «rr{*t,ae  la  fait  ouvrir,  et.  déieléde 
1a  tronter  vide,  descend  i  grands  pas  dans  la  direc- 
tion r|u'i!  Mi:  jni..  iMiir  été  prise  par  les  personnes 
qui  l'oi  cii|jau  iit  Arrive  au  pi-ristjle,  il  les  voit  mon- 
ter en  viiiiijie;  il  se  jrlU'  aussitôt  dans  un  cabriolet 
et  donne  l'ordre  de  suivre.  Un  quartd'heure  après, 
llervey  se  Csisaildeaceadre  devant  une  maison  tselée 
des  Champs-Èly-ées.  el  fra^'tiail  avei-  sa  fille  un  pi  lil 
appartement  au  premier,  donnant  d'un  n'ilc  sur  la 
promenade  et  de  l'autre  sur  un  jardin. 
Uervey  venait  de  conduire  sa  fille  s  sa  citambre  à 
r.  laraqne  riMonmi  enlre  et  ae  précipite 
)  aes  bras,  sans  pouvoir  proférer  une  parole. 
■  H.WiUiam!  •  s'écrielIerTefrecnnnaissantlefiUde 
milady  Murray.  Il  veut  ud  nionu'ur  Jr'  sili'm  e  pen- 
dant lequel  le  Jeune  homme  se  remit  de  sa  vive  émo- 
tion. •  Je  saia  leul,  oontinua-t-il.  je  ssik  tout  ce 
qui  a'esl  passé,  voire  pracia,  votre  rcfaabUitatlon. 
l'édatante  justice  qui  voua  a  été  dite;  mais,  hétaaf 
je  sais  aussi  l'alTrcux  malheur  ipii  nous  a  Trappes 
tous  deux.  Mary—  folle  !...—  Et  la  cause  de  sa  (ulic. 
Il  aonnaiiiet-vwie.  WilKaa! — Okl 

T.  I. 
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vey.  Je  l'ai  devinée,  el  depuis  ee  moneni,  le  remords 

m'a  bourrelé  sans  reMche;  maie,  mon  Pieu,  que 

poiiv.iis-je  f.èid-  ali.r«  f|ue  la  vérité  n'clai"  [KiH  cnn- 
niit',  alors  i{u  un  misérable  vous  avait  o<lii  iiseiiieut 
flétri  ?  K.illait-il  persister?  maia  j'encourais  la  malé- 
diction de  ma  mère,  ou  pluldt  je  la  frappais  d'un 
coup  martel.  —  Je  ne  voua  ai  paa  acciné  m  aaul 
instant,  William;  votre  conduite,  dans  celte  circoa» 
slance,  vous  élail  impérieusement  dictée.  —  .\  peine 
arrive  a  l'^iis.  ma  niere  tonilia  inal.id"'.  •  ina!j.'re 
tous  les  suins.  tous  les  sccaurs,  j'eus  le  malheur  de 
la  perdre...  —  Milady  Murray  mortel  —  Oui,  morie 
apréa  quelquea  jours  deaooOranee.  Lea  demief»  d^ 
voira  venaient  de  lui  être  rendus,  continua  William 

'•n  essuyant  une  larme,  lorsque  j'ap]u  is  pai'  la  voie 
des  journaux  le  résultai  de  vos  arnisaliuiis  contre 
l'infànie  Falkland.  La  nouvelle  de  votre  triomphe  me 
remplit  de  la  plus  profonde  joie,  el  je  songeai  a 
repartir  aur-le-dnmp  pour  l'Irlande.  0n  grave 
srrupnle  toiilefois  m'arrêtait...  Ma  mére.  à  l'époque 
où  elle  TOUS  croyait  coupable,  m'avait  fait  jurer,  par 
le  serment  le  plus  solennel,  de  ne  jamais  epnnser 
.Mary.  Depuis  que  vous  etiex  réhabilité,  ce  serment 
m'encbalnait-iir  J'allaieensalteruB  vénirableeMlè» 
aiaatiqtwquî  Icn  mu  damée,  an  m'ainmnl  qac  ha 
événements  quivenient  de  s'accomplir  ne  rendaient 
iiiiiie  ma  'iUerté.  Je  n'hésitai  plus  des  lors  à  partir. 
Arrivea  Dublin,  j'apprends  que  vous  vous  êtes  embar- 
qué pour  la  France  ;  Je  vous  y  aui ms  rejoint  sur-l»> 
champ,  ai  des  intérèta  nigenta  n'cuaaenl  exigé  ma 
préaence  pendant  quelques  moia  dans  oetle  ville.  Cas 
intérêts  n'iilr  s.  je  rvviens  à  Paris  et  me  rends  à  l'a- 
dresse ijiii  iil'avilii  été  donnée  à  Dublin.  Vous  velliei 
«le  partir  aver  .Mary,  pour  vous  remire  a  I  Opéra  : 
j'y  cours  sur-le-champ.  Vous  savez  le  reste.  Et 
mainlemnt,  Mary...  Mary,  «A  eal-aUat  nltom  la 
voir.  Tan»,  conduises-moi  prèa  iToBe.  Oiil  ai 
Tonasaviet  avec  quelle  violence  mon  eonr  bat!  » 

l^'danl  à  l'impalieiirr  de  William,  lleive;  sort 
un  instant  pour  s'assurer  que  Mary  n'e&l  pas  cou- 
rbée. La  jeune  fille  était  aaiise  dans  une  bergère, 
prés  de  la  fenêtre  qui  donnait  anr  le  jardin.  En  a'ip* 
pnehant,  Hervey  remarque  qne  dea  larmes  aiHoB- 

nent  ses  j(uies.  •  Mary,  dit-il,  c'est  WiIIi.iiti  

William.  ■  A  res  mois,  Mary  se  retourne,  regarde 
lentement  son  pere,  puis  fait  un  signe  de  lête  néga- 
tif et  redevient  immobile.  Hervey  entr'onvre  ta  porte 
et  appelle  William,  qni  entre  et  se  jette  an  geaeu 
de  s«  fiancée.  «Maryl  s'écrie  t-il,  Mary,  reconnaia- 
moi...  c'est  moi.  .  moi...  William,  ton  fiancé,  qui 
revient  te  consacrer  s.i  \  le  i>niiéi'e,  ,  dli  '  11-  !<■  jin  i-. 
i|ue  la  raison  le  soit  ou  non  rendue,  mes  jours  l'ap- 
partiennent; nous  ne  nous  séparerons  plus.  Je  vivrai 
4  tes  cdtéa,  et  peut-être  le  ciel,  prenant  ea  pitié  mou 
amour  et  mon  dévouement,  aecordera-t-il  ï  mea  fer- 
ventes prières  le  retour  de  cette  raison  (|ue  In  as 
perdue  pour  moi...  .Mary.  Mary!  mon  ange,  ma 
aa  vie,  mon  Imet  mon  unique,  mon 
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*l<*riiel  amour!         •  Kn  parlanl  ainsi.  William 

tenait  Ips  deux  main»  de  la  M\f  pI  le«  couvrait  il'ar- 
«lenls  bai.ienn- 

X  nnn  entrée,  nu  son  de  sa  voix,  Mary  a  IreuMilli  ; 
quand  il  .s'est  mis  a  ses  |ii<>4ls.  ses  mains  se  Mllt 
promenées  queli|ue  temps  sur  sou  frunt,  dan«  ses 
rbeveiii,  sur  ses  épaules  :  on  eût  dit  qu'elle  clicr- 
chail  à  le  reconnaitre;  puis  elle  a  regardé  à  plu- 
sieurs reprises  $nn  père,  comme  pour  lui  demander 


X-AHT8. 

si  c'était  bien  lui.  Tnul  a  cnup.  se»  restards  brillent 
d'un  éclat  éiranife,  un  frémissenienl  conïuUif  agite 
loiis  ses  membres,  ses  yeux  se  tixeni  sur  William 
et  leur  orliit»'  grandit  dcmesiirenuMlt  :  elle  se  lève, 
fait  quelques  pas  dans  la  chambre,  étend  les  hras, 
pousse  un  grand  cri  et  tninhe  eranouie.  —  i.a  raison 
lui  était  rendue  

ALfaCD  I.KlillYT. 
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PANORAMA  DE  LA  BATAILLE  D'EYL AU. 


î-:h^'A1^r<-r^!^^j^,  ■  8  revrier4»07.aU|toinlc 

d«  jour,  lAOUMCAUlÉB. 

i|tii  déj«,  la  veiOtt 
ri-iiiporié  une  victoire  rar 
rai'inee  russe  concciiircr 
fil  l'nloi;ne,  »e  vil  sommet' 
il  eii{;ager  une  novvall*  ba- 
taille par  le  feu  nwvrtrler 
«Inoenlcanoin  lnra({nni  contre  ses  premièrw  lignm, 

.1  nul  iiii'lrps      flisl.ini  i  . 

iNapulfun,  dont  un  Ijuhuur^  de  lii  ville  il'Kylau, 
incendie  la  veille  recliaulbit  le  bivac  ,  monte  à 
cbenl,  dirige  m  lergucue  sar  le*  baUerica  enne- 


inie»,  lait  »ur-le-cbamp  pointer  contre  elle*  le» 
soixante  pièces  d'artillerie  lie  ugaria.  «tarant  que 
teauldca  ie  canp  Ihaaeotiainprtoà  diatiilMMr  ses 
ordres  décisifb,  il  s  déjà  fttranrié  le  dnqusnte'hui- 

lit'iiji'  hiillftiii  ili'  i''<|<iile»eiHi^R4lei>,  qu'il diripra 
If  Miir  ini-die  a  la  place  un  délibère  encore  le  quar- 
iiri  général  de  l'ennemi. 

Bataille  sanglante  el  liinebre  entre  tontes  les  bs- 
tailles  de  ce  siècle  de  fer;  bstaille  qui  reste  tout  nn 
junr  ithli  ri-r'  rrilrc  dPH  Ick'inn*  de  mmiranls  arrliar- 
iKs.  a  se  (lih|iiiLiM  un  lerraiti  rtcoiiterl  il  un  lit  de 
radarres! 

C'était  kin  dimancbe  :  ce  soir-li  il  y  at ail,  à  Paris. 
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b,il  tn,<*i|iii'  3  roprr.1  I-h  Iraililioii  nils.iirc  pv.iIiio  à 
cinqujiilc  mil  If.  ilonUiiiijl  iiulli'  I  limimis,  If  nonilirf 
lies  Tictimps  (le  celle  funrsie  journof ,  landis  <|u<>  If 
bulleiin  officiel  a'expriine  ainti  :  •  Nolr«  perle 
•'élite  exaeitment  i  nlMt  nnif  emt*  nwrti  «I  cinq 
mille  sept  cenublessja,  dont  mille  grirvi>mpnt.  On 
a  compté  $ppt  raille  Russefi  «iir  \f  ihnmp  île  li;i- 
liiilli-,  ■  Il  i-si  <lifrnil>'  ilr  prftiilif  un  moy.'ii  IfCiiK- 
entre  deux  calculs  auui  coatratlicloires.  Cooatatons 
MOlament  qne  le  ImlleUn  ^^Nfai  :  •  Le  ml  de  l'en* 
Mmi  «et  ïameaie,  mit  celni  qm  noua  avona 
•vona  lpn>n*êes(  considérable.  Trait  cents  bonchea 
à  tfti  on!  vomi  la  mort  de  pert  el  d'nirf  |>i'ii<U(ii 
douze  heures.  Le  champ  de  beUille  fail  hMiifur 
à  voir.  Le  nombre  dea  bleeaét  de  rarnu-f  fiiiM-nilf 
aal  incalculable.  Il  en  cm  entré  aeiie  mille  à  Koeniga- 
berf,  et  tenles  les  maiaona  dei  Tillagea  qu'elle  a 

tr  iwfsfs  |i<Miil;i::l  l.i  nuit  i-ii  sntil  rfni|ilir>>  iir  .Mu- 
rât av.iil  poui  -uiM  li  s  lt(i.<ses  jii*i|u'a  dix  lifucs  <lf 
disUnce).  (Jiiiiup  mille  prUonnier»,  dix-huil  dra- 
peaux, quaranle-cioq  piécea  de  canon,  tela  aonl  l«* 
traphéea  trop  chèrement  pajéa  aana  doale  par  h 
aang  de  tant  de  bravci.  >  On  avouera  que  c'est  le 
ca*  ou  jamais  de  «'aider  du  nimmenlaire  pour  l  in- 
If Ill;,'i'iirr-  ilu  li  vlf  Apifiun  n  cil  siirrinrl  des  moii- 
vciucm.«  généraux  de  ce  terrible  combat,  le  bulletin 
impérial  ae  termine  aimî  :  «  l/aigle  i'nn  des  ba» 
taiUemdit  tS*  réfimeiit  le  a'eupaeffelnuvée.  Elle 
eat  prebablement  tombée  an  ponvoir  de  l'ennemi. 
On  ne  peut  pu  r.urc  mi  (••■iiruchi-  à  ce  régiment. 
G'eat.  dans  l.i  |in»iiiun  où  il  si-  trouvait,  un  accident 
de  guerre  Tnutefoia  l'empereur  lui  en  rendra  une 
autra  lorsqu'il  aura  pria  na  drapeau  à  l'eanemi. 

INte*  ai  ce  n'est  pas  M  le  cachet  de  Thomme  de 
I  rpiiqui-'  "^i  .Napi'iriiu.  ilaiK<  ('  cnurt  pnst-srripluiji, 
ne  nuus  ii  vfic  p.is,  pour  iiiiisi  dire,  le  secret  de  sa 
puissance  et  de  ses  Irioiiiphes  '  —  Des  milliers 
d'hommea  aont  li  coucbéa  dans  leur  vaste  linceul 
de  MiBe  !  dea  milUen  d'autres,  plss  i  plaiwire. 
luttent  encore,  sous  le  scalpel  du  chirurgie»,  contre 
les  angoisses  de  l'agonie.  Il  faudra  lout  le  sang 
d'une  gfnfi'.idiiii  nuinrll.'  |Miir  n-iiiplir  Irs  Mdfs 
faits  par  le  boulet  sou»  ao»  i-ii-ndards;  il  faudra  des 
penr  réparar  aas  psrtaa  malérielleB.  en 
uitiens,  armes.  équipsmeMs,  etc;  mais 
loMcda  n'est  rien.  Le  grand  deuil  de  la  journée,  le 
•iniSlre  i  déplurrr.  c'est  la  perte  d'un  petit  niorceau 
de  CUirre  taille  en  oiiieau  de  proie,  que  raille  c.<ius«s 
eut  pu  faire  disparaître  dan*  la  bagarre,  qui  gil 
peat  itra  i  terre  enfooi.  confondu  avecles  enirailist 
i^in  dieral  étenlrê.  Voilà  ce  qu'il  importait  de  con- 
server, ce  qu'il  faut  ri  lruiii i  r  à  iciiil  prii,  et  pour 
r.ela  un  donnera  m  |ii i-iiiirr  jour  une  nouvelle  ba- 
taille. (°ar,  ri'l  in.sii^iii'  i\p  niirnme  valeur,  ce  pennon 
de  métal  vulgaire  emmanche  d'un  biloa  doré,  e'eat 
nwMHvr,  e'est  ta  ^Mn.  s'est  ndéal  smbléme  de 
la  penaée  impériale,  c'est  l'amulette  sacrée  de  ces 
•entimenta  patriotiques,  de  cette  exaltation  morale 


qui  eutralnaieal  MM  soMsIs  à  la  suite  de 

de  prnie ' 

I  fl  iHutefols  le  livret  solennel  d'après  leqasi 
M.  L.inglui»  a  composé,  a  peint  aoo  dnae  figMI^ 
tesque  que  voua  pouvez  voir  tons  les  Joun  au  Pano- 

rama  des  (!liani|is-l".ly>cfs 

Apres  uu  qu.irl  d  lii  iire  d  (■vaiucii,  votre  première 
niluiiratioii  satisTiiie,  voire  première  surpriseï 
tiei  quand,  dominé  par  un  invincible  prestige.  ^ 
commeneeres  i  sentir  l'odeur  de  la  poudre ,  i  être 
étourdi  du  fracas  des  batteries,  à  frissonner  de  froid 
et  d'horreur  dcv.inl  ces  scëne»  de  nieurlie  et  de  dé- 
siilaliciu  ,  a  1  a^pf<  t  d'-  la  ui'ij;f  qui  rond  isuiis  de* 
tiiares  de  sang,  des  caissons  qui  éclatent  en  lançant 
1rs  olius  jusqu'à  vet  pisds,  des  blessés  qui  eoaliuttent 
à  se  battre  en  rampent  sur  le  sol,  des  chstass  qui 
piaffent  et  hennissent  1  trarers  le  marnera,  de  l'a- 
rharnemenl  ilu  vaiiii|U{-ur  le  disputant  iU  ra;,'''  du 
vaincu  :  .-ilors  votre  ciiiutiun  vous  dira  mieux  que  je 
ue  pourrais  le  faire  si  M.  I.4nglois  a  su  déployer  un 
talent  au  niveau  d'une  ticfae  ai  difficile  et  si  gntU" 
dîeee. 

Car  on  aura  beau  )irolestpr,  on  aura  heau  dire,  au 
nom  d'une  doctrine  exclusive  et  injuste  ipii  me.sure 
le  doniaine  ilf  l'art  à  la  dimension  de  ses  pruiluc- 
tioils  :  un  panorama  n'est  pas  un  tableau;  c'est  le 
produit  d'un  procédé  spécial  qui  n'a  rien  de  eeunnua 
atrec  la  science  du  peinin  proprement  dite;  c'est  une 
affaire  de  pers|>ective  et  d'illusion ,  où  le  charlata- 
nisme  de  la  mise  en  «ccne  a  tinijinn  s  ^3  pan  ;  l>ref, 
c'est  un  trompe -ffeil  qui  sera  parfait  si  l'on  veut, 
maiscommeun  tronipe-l'asil,  et  foilà  tout.  — Comme 
si  la  peintura,  quelle  que  sett  aen  spplicatieu,  son  - 
instrument,  ses  proponions.  anit  un  antn  but  que 
de  mettre  l'illusiou  eu  jmilf  avec  la  n  alile  ;  comme 
si  cette  duperie  de  l'iril  ciinH  i'  l.iqiii  llf  on  se  ri-crie 
ne  devait  pas  être  l'ëternel  triomphe  t\i'i  grauda 
arlistea.  Soyons  francs  ;  et  que  ceux  qui  s'extasient, 
A  bon  droit,  aur  td  petit  tambeeu  de  ttpisisrie  si 
minuliensemenl  élaboré  dans  les  charrotnlss  mini*' 
turcs  des  Flamands;  que  ceux  qui  vous  font  remar* 

(|i]er  SI  r.iiiij!l,,iv-,irrii.Mir  l'i'il.it  iruii  lirilhuit  qui 
scintille  dans  un  email  de  l'elitot,  cunl'e&senl  le  mé- 
rite du  peintre  de  psnorsmss  qui  réussit,  comme 
M.  Lianglois,  à  figunr  sur  une  aussi  iMleécheltala 
trausparenee  et  la  coloration  du  ciel,  les  testes 
harmonit'useniL'iit  dégradées  rlr  l'horizon  le  plus 
lointain  ,  tant  di'  niasses  de  lumière  et  d  ombre  et 
leurs  accidents  les  plus  rutnpliqnéa. 

La  BoiaUle  d'EgUm  offre,  sous  tous  ces  rappattt, 
dss  psrties  sdsiinblee.  L'ensemMe  de  retéenlieu 
est  bien  supérieur  au  tableau  de  Clnn-ndie  de  Mus- 
cou,  et  l'on  n'y  découvre  aucune  erreur  de  propor- 
tion analogue  à  celles  qui  avaient  été  signalées  dans 
Ut  Bataitte  de  te  ifosHioira.  Nous  ne  tatoua  tootefoss 
si  eette  iwemiàra  coinpesilisn  n'oArail  pus  un  spuo- 
laleur  un  intérêt  plus  saisissant  et  plus  immédiat, 
sans  deuie  parce  que  le  plan  général  du  eumbat  y 
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était  fin  aMiutniB  et  l«  épuodes  piM  canelcrit- 

tiqncs:  nais  l'auteur  ntn»  répondra  qu'il  n'a  rien 

invpiilf,  et  i]uc  celle  inonotonif  f-fTioyalilo  ilu  cui  - 
Q«ge  est  ie  fail  du  modèle,  la  coodilion  esseiilieik' 
du  Mtjel. 

Id,  en  affel,  Imi  mi  portmii,  vérité  dont  il  faut 
encore  ae  pénétrer  pixir  apprécier  coniplétemeat  la 
hardiesse  f\  li  s  .l.llii  nlii  s  irmic  iru^n-  semblable. 
C'est  que  l'arlis^te  ruil  rigoureusement  esclave  d'un 
plan  et  d'un  programme  porilir»  ;  c'est  qu'il  u'a  pu 
modifier  i  aon  gré  et  à  aon  profit  ni  le*  combinai» 
aoaa  de  aea  tignea.  ni  l'hnporlanco  do  aaa  naaMa,  ni 
les  r^ntrasles  de  se*  effets.  Ce  n'pst  pas  seulement  de 
U  peinture  qu'un  tableau  seiiihlahle.  c'est  de  l'his- 
loire.  de  l'histoire  tangible,  civantP,  palpitante ,  et 
nona  deiiott»  M.  Tbiera.  malgré  ta  capacité  incon- 
teaUbie  dna  la  adaMoatnlâgiqiwot  Tari  d'écrire, 
d'approcher  du  récit  pittoreaqm  de  cette  grande 
bataille  d'Kylau.  par  M  l.anglois. 

A  Toir  ce»  lAilaillons  il.-,  li.iiu.'s  ^  t-ntri  -.  lioqiier 
avec  tant  de  furie,  on  croit  d  abord  asuiter  a  quel- 


(jiae apacuel*  dat  laoïpa  lUmleux  ou  barbares,  et 
l'on  pnmd  en  pilié  malgré  aoi  la  Tolie  et  le  délire 
des  hommes.  Puis,  qumd  nn  son^e  que  re  fui  la  , 
durant  trente  ana.  la  vie  de  chaque  bomme  et  i'Iiia- 
toire  de  dUiqw  joer:  lonqa'ca  «santiunt  laa  ae- 
lewadaeeUetragidîelagDbre.  oo  y  fecemwll  ne 
Rmie  de  rleagea  et  de  noms  conleraporaina  ;  qnaad 
le  judicieux  et  hrave  militaire  qui  vous  st-rt  <le  uiiide 
dana  la  mêlée  voua  dit  :  J'étais  la.  près  de  m  arbre 
coapé,  ai  tendieoatte?ifaadiére expirante;  Toici  le 
rtfin  eA  je  pardiamo  kamaac,  et  li-baa  était 
l'amlmlaiiee  eè  je  ftn  paaai  de  ncê  Ueaanraa  ;  cj'eat 
alors  qu'on  croit  rèrer  bien  darantage  !  Mais  l'on 
Onit  par  se  persuader  que  la  guerre  a  dû  épuiser 
uiii^i  luiiii's  ses  fureurs,  ipi  il  m-  serail  plus  au  pou- 
voir d'aucun  bomme  de  renouveler  cea  collision» 
siérilea,  et  que  l'aTcnir  de  l'Earope,  aAtmeU  d'à* 
et  racheté  par  de  tel  '  ' 
longtemps»  *  la  païK. 

U.  K. 
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ARTISTES  CONTEMPORAINS. 


t  A  N  II  DU  •rchitecle  n'aurait 

d'aiilre  titre  a  U  célébrité 
la  iiiagniri<|ii<'  contlmc- 
ilnii  (lu  If'iithiila.  il  ^rr^it 
âssurc  il'avoir  une  page  giu- 
rifuic    ilanii.  l'Iiisloire  îles 

  aris  en  Allema^oe.  Eo  louW 

clMwe,  mats  snrtoat  en  arehiicctufc,  leanecèt  dépend 
«Oliventile  cirronstnnrett  l'ventuellefique  le  génie  ne 
peut  créer,  pas  plus,  il  e>l  »r.ii.  «hi>IIp!i  ne  pniir- 
rjicnl  cn-er  le  géuie.  Faul-il  i .  m  i  ld'i, 

que  beaucoup  d'époquu  favorable*  au  ilevt  luppe- 
nwBl  de  rnrt  «ont  nHàm  «lérilea,  faute  d'artiste» 
d'un  grand  talent,  «t  «{M  WMiraiit,  Imque  les  hom- 
me» ont  existe,  les  événements  leur  ont  manqué. 
Si  In  Tea  n'avait  drlruil  la  «ifilli'  <'(;1l!<o  S.)inl-Paul, 
Wreii  «nrait-il  acqui»  la  grande  réputation  dont  il 
jouit  en  Angleterre?  si  le  vieux  parlement  n'clait 
égalemeDl  devenu  la  proie  des  flammes,  Charles 
Bartf  serait-il  devemi  son  rival?  Celle  ohaer*alion 
■i'.i|iplifpip  pnriiruliiTctiH'nt  à  Klcnze  ;  tiiaU'ré  son 
profond  amour  dr  l'arl,  huii  nom  Tut  ri-sle  l'oiiiplé- 
lement  înconmi,  s'il  n'uv;iil  iMi  le  Itotilieur  de  vivre 
SMS  UB  souverain  jaloux  d'iwiDortaliser  son  régne 
P«r  de  nagniSqiws  «réitiew  artisli^t***. 

Elense  est  né  à  ilildeshein,  dans  la  basse  Saxe,  en 
47S4.  Ses  parents,qtti  le  destinaient  à  la  magistrature, 
I  cnviiuTi  ni  l'iudierà  Berlin.  Mais  Klenze  ne  se  sen- 
tait aiu'uii  goût  pour  la  scicnco  dn  droit,  et  inanire»- 
tait  au  rontraii'e  une  inclination  tres-prononcée  pour 
rarchileclure.  Son  pére.  qui  n'enlnvoyaii  pour  Im. 
dans  cette  carrière,  ni  gloire  ni  Ibrtnne,  lit  tout  pmir 
le  ili>-ii,ii|fr  (le  l'i'nilir.i^siT  ;  Il  l'I.iit  iliHii  ili'.  en  ftlVl, 
d<?  prt'^Mir,  .1  rrllf  i'|i<>iinp,  les  encuura^emeiilj>  que 
l'architecture  recevrait  pins  tard  en  Allemagne;  le 
pére  de  Léo  Blenxe  pouvait  encore  moins  d«n- 
■ar  que  sou  fils  serait  hrarlié  par  mm  eoMoun  de 
eireoueUnces  uaiquo.  Ilcrnsmlit  UvIebiBi  ielaia- 


ser  ealnr  à  l'académie  de  Berlin:  Inis  aas  après 
cavinm,  Brappc  des  progrès  etiraordlBaires  que  i« 
)enne  Léo  n'avait  pas  tardé  à  faire,  sous  ta  direction 

du  professeur  C.ilU .  il  lui  foiiriiil  li  s  innyiis  «le  faire 
un  voyage  artisllque  cii  ï'raiite,  eu  Italie  et  il.ins  la 
grande  Grèce.  C'est  dans  ce  dernier  pays,  et  surtout 
en  Sicde.  qu'il  se  prit  d'une  admiration  profonde 
pour  l'architecture  des  sneien*:  oelio  admiralioB. 
qui  eut  le  tort  d'être  fxclufilve.  réagit  défiivorable- 
incntsursuii  talent  en  le  tiepoiiillani  de  l'originalité 
qu'il  aurait  eue  sansduiile.  m  Klenie  ne  s  einit  pas 
persuadé  que  la  suprême  ambition  île  l'ardiitecle 
mademe  doH  êlfu  d'imiter  aussi  parfailenant  que 
possible  le  style  et  les  principes  de  l'école  grecque. 
A  son  retour  d'Italie,  en  1808,  Klense  fïit  nommé 

arcllitecte  du  roi  de  ;Vi-lpli  ili.'.  .ilm--  .IiTnine  y.i- 
poléon.  Cette  place,  bien  plu8  liunurill<|ue>|ue  lucra- 
tive, ne  pouvait  guère  lui  Ibnruir  l'occasion  de  don- 
ner l'essor  i  son  Uleai.  loraqua  survinrent  les  évé- 
nement* de  4BIS,  qui  détrAnèrent  le  roi  JérAme. 
hfvenii  libre,  l'ancien  nrcliitrrte  rriy;il  si-  minlit  a 
Muiiicli  et  y  fut  accueilli  ave>.  dislini  tiiin  par  le 
prince  royal  de  Itavière,  aujourd'hui  roi.  klenze 
trouva  avec  joie  dans  le  prince  un  ami  passionné  des 
aria,  et  surtout  un  admniileur  «Mhonsiaata  d«  Far- 
ehileclnra  grecque.  C'est  à  cette  époque  que  com- 
mença la  carrière  active  de  notre  artiste,  et  on  peut 
dire  que,  de*  ce  monuMil.  les  noms  île  Klen?!'  el  île 
Louis  de  Bavière  sonlioséparable».  La  lil}ploiiiei|ue 
de  Munich,  commencée  en  1M7,  et  termin(>e  seu- 
lement en  IISO.  ouvrit  cette  acrie  de  magnittquca 
constmctions  qui  immortaliseront  le  roi  el  l'artiste. 
<',i  l  eililiee  <eul  eût  siifli  d'ailleurs  imiir  Iciiisiiu  ltre 
leurs  iiutiis  a  la  postérité;  c'est  l'iiuitatiun  la  plus 
pure,  la  plus  correcte,  la  plus  iuldligente  qui  ait 
jamais  été  bits  du  stjle  grae. 

Oaae  rinttrvalla  da  radiAvement  de  la  GlyptoU»- 
qaa,  Klanie  Ht  plusieurs  cmalractiousiaspuriantes 
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j  Municli  :  MNU  eilctws  la  Rtahàn  i/ÊUnégéi,  ; 
Krufft-Mhmmitm  (minitlére  4*  h  pwrrel.  1 824  ; 

rOdénii.  \H2e,  :  V  MUrh,ilt(ier-KMftUtiJlt  clia|M-lle  i]<- 
lOUS  i<,iinl^  ,  |h2i>;  /h  PiiiaroiMflir,  1826;  trs 
Kônigibmt  rl  Fisibau  (palais  royail  et  I0  palais  des 
réies).  1829:  /e  paiaUdH  frmce  MaxmUim,  l«2», 
«k  rioaM|M  Jfawayiww,  on  lampie  Poljdiraniipw 
dans  la  ^rdln  anglai»,  is:î.*.  Le  style  rte  ces  divers 
êdîflce»est  plu*  varié  qu'on  ne  <lev,-iii  l'aitendre  d'un 
iniil.ilt'iir  >)  ^tt'ni,nii|ue  de  la  rorme  grerque:  ainsi  il 
yareprodutl  avec  bonheur  l'architeclure  italienne  de 
diwaes  époque»,  et  même  le  style  tonbaré  atbyiao* 
tin*  La  fârtie  do  paiaia  royal  qyi  |MM-le  la  non  de 
Kiitigtbtm  esiconttruîle  dam  la  manière  florenline: 
in.iis,  malliiMirenHenicnt,  c'est  la  reprodiutioti  tii>|> 
exacte  du  palais  Pitli,  avec  addllion  de  pilaslrrA 
grecs  qui  détruisent  l'unité  du  n  n  1 1  k-  1 1 1 ,  xan*  remé- 
dier à  la  monotonie  de  aon  aapecl.  La  manière  llo- 
reatine  eat  d'aillenra  trop  sêvën  ponr  on  paiaia  mo- 
derne. Cet  e«Mi  lies  »lyli'«  les  plus  divers  c«l-il  rreiivre 
volontaire  et  «pontane  île  l'artiste,  nu  n"a-I  il  i-le 
r.iit  i|M  ;i  I  iii^iigaiion  <lu  roi.  r  i'st  et-  iiiic  noiu  ne 
pouvonsdei'ider  ;  il  est  prol>able  toutefoisijue  KleDxc 
a  ii  Bonvent  déférer  aui  dêaira  de  ann  rafal  pro- 
leeleurt  qni  tronrail  anna  donla  qnalqMe  inlènii  à 
réunir  ainri  dans  *a  capitala  nn  spécimen  important 
des  prini'i|i.iiiv  si\ les eonna. 

En  I83U,  ULIeiue  connuMça  le  Wolbala,  la  plus 
vaato  al  la  pins  remaninable  deaaa 
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Enis$4,  il  (iiteafoynàAthèoes  par  le  ) 
bavarois,  poar  étndier  diwrs  projets  d'amélioralion 

et  d'f'mhellis.spments  pour  la  r.ipilale  du  roi  Olhon. 
proji'(5«  qui  ne  paraissent  pas  avoir  eu  de  suite.  A 
.«un  retour,  il  mil  la  dernière  main  i  un  livre  inti- 


tnlé  :  v4jiAor<sliscA<  Bemtrkmgen  (Obaeraliona  apho- 
rialiqnes;,  qnl  pamt  en  ISSS.  Un  antre  onvrage  de 

lui.  qui  a  plutôt  nui  qu'.ijontè  à  sa  réputation,  est  le 
Chri$tliche  Baukuinl  Art  de  lu  roni-lruclion  desegli- 
»fs).  L'auteur  y  rerdminaiule  iruduptt'r  l'iclusive- 
ment  l'arcbilecturc  grecque  pour  les  églises,  et  donne 
un  certain  nombre  de  dMaiaaoi  il  a  bit  une  applica- 
tion pluaon  Boina  hearenaei  oaaédîDceareligîensde 
son  style  Aifori.  CetledemiérepoUieatîonaëlêTive- 
ment  attaquée  p.irWiesni.iii  voir  un»-  lirorhine  inti- 
tulée :  Itfbevalier  Léo  de  kUiixi  a  la  fois  d.m»  !>es 
lendancaaetdanaaavaieHrartiatique  ;  etaousdevont 
dire  que  m  n'aat  paa  aana  raiaon.  11  eat  d'aUtonn 
anei  extraerdimireque  Uenie.  qni  n'a  gnère  élevé 
qu'un  seul  édifice  religieux,  VAUrrlinliiiiit  h'npfllr.  et 
encore  dans  le  style  byzantin,  ait  fait  un  gros  livre 
pour  démontrer  la  supérioritédel'ardiilMlMngreco 
que  appliquée  aux  églises. 

Un  antra  oufraga  de  Klanie  est  depuis  environ 
douw  ana  an  corn»  de  pnUioation;  e'cat  leâaMailimjr 
«reAif«rllwîieft<reir(tvAi'/fe  (Collection  de  dessins  d'ar- 
rhilcclurri  Unit  livr.iismi?;  sciil''iiii'm  ^nt  juiru; 
les  deux  dernières  contiennent  les  coupes  du 
Walkala. 
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LES  aBAOX-AlITSw 


&I  Vins  VAllI. 


Seul  sur  le  rocher  grisitrr, 
Pelil  plire,  petit  pitre 
Homble  et  paovre  tu  me  plat». 
Dan»  l«8  cieux  tu  le  promèpe*  t 
Le*  d^aert*  Mnu  !«■  i 


Le  (.ommeil  t'eM  plut  propice 
Sur  Ira  llaiic*  dn  prteipke 
Qu'au  ricbe  en  wm  lit  d'honncor; 
Kl  Uiiclit.  qu'«n  »onge  il  Moffrc, 
IflMnobile  m  bord  dn  fmrffre, 
Tti,  wrtvMkhaiènrl 


Sur  nos  grandcii  Uabjflimc», 
CadMls  onié»  de  oolonne*. 
Ta  m'abtiMn  point  le*  yeui- 
Qm  l'inponent  bm  onge*, 


Tw  front 


Qm  I*  font,  roi  ilci»  «par**, 
NnaciencM?  tu  t'en  pa««cs; 
To  dédaignes  li  urs  nins  frutU  ! 
Ton  esprit  n'a  \toin\  d'ciilravM; 
Nm  iimr*.  ta  lea  bravo; 

iMMtt 


A  liii  ii  M-iil  mil  i(riir  s»'  livre; 

n;itiirti  «t  Ion  srui  livre, 
Livri?  lainl,  livre  iiDinorlel! 
Li  ton  coeur  m  fertilise  ; 
L'iuifCit  CM  U»  daliM, 
M  Ml  Nid. 


Dan»  ce  aierlc  ou  luui  chancelle, 
(Nt  devant  cliaqu>-  itiicelte 
L'or  élève  ton  éruril. 
Toi,  tu  Kardcs  l'équilibre; 
Seul  mai»  1er,  penne  aeie  lilm, 
Tk  MKhcs  diû  Un  ariuail. 

Lovit  DliAtKI. 


AU  PEUPLE  DE  TR0YE8. 

<  I>epait  quelque  trflipn,  il  n>tt  plun 

•  pnaiblede  inraverdaïulavllledeTra}» 

•  4itcberpenlk»4aicoM«)MeU*dt«Mer 

«  dee  êm  trtu  irtulirti.  ^ 

(JoannudnMatriiMA) 

Ahl  MM  «UMple  «H  InmI  «'Ht  la  dltaecat"*'» 
Qm  MT  h  ittd*  «te  anfee  le  pf«t^i 
8mI  «•  b  M  «I  dirfil  «dfildile  iMarpite. 
TV  ad»  le  rateier  i  de  iiB|lMMWilii. 

Lortqu'eii  ton»  lieux  eacor,  eoiame  poar  meKte, 

On  voit  li^,  I  iinvrns.  dè»  l  aabc  toujours  priU, 
Accourir  pour  Bavoir  coancat  tombe  uae  léie. 

Toi,  peuple  inlelligeni,  lu  livre»  les  coupables 

Ans  lovmeals  da  reoiordi;  do  lang  de  le*  aeaiMaMe» 

T>  Mi«n  pumiiria  fatennlle  Bak. 

Ta  M  paimi  «i'à  Dln  ec»  MnHitajMlcM; 
Ob!  ta  pand  MM*  a«  HM  II  laa  piéaigct, 
La  paapte  Mm  lèra  en  4e*(aaM  laMin. 

Loaiai  CoLBf. 
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LES  BEAUX-ARTS. 


EXPOSlTlOiN  DE  GENÈVE. 


est  des  villes  qui . 
^  par  la  leule  ioDueoce 

de  l«ur  position  topo- 
f  ^1  .i|>hi(|iii  .  ■  Il '  iiiii'iii 
u«cesMireiiifiitilr»»r- 
Ustat.  L'homme  «  y 
développe  en  présent  p 
d'une  nature  »i  |)iiin- 
rt'-ilHeflsiijriiniliDK-  ; 
Unld'émoli«i>!i  leiuii- 
dontct  l«l  vmnieiit  des  oljeU  «xiërieun.  que.  t'il 
p«8«éde,  mêtne  a  m  degré  tBÎninie,  l«  aoo»  in- 
terne de  la  peinlore  ou  de  la  poésie,  il  le  m  iu 
^'ranilir  rlia<)ut'  jnnr  a  l'.is|ie(  l  laï  f  rl  <li'^  iiihii 
Ugiic«.  Am»i  (ieueve  est  le  clieMieii  il  un  pciii 
canlon  4«  qMiWDtoMlein  mille  éim>;  elle  «  adonm- 
imaque  «seiiiiiTement  m  nnniiierco  et  à  l'iadus. 
trie;  enhabilantasc  |i]  <  <.i  i  ii|i<-nt  moin*  des  beaux- 
ans  <|UP  lie  riiurlogerif.  ili:  la  liijcinlerit'  Pl  il'S  tissus 
lie  liMie  et  de  colon:  le  «.'alviiii»nie  iiuiiiH  hcli-  \  .1 
detueclie  la  plus  riche  source  des  insiurniiKus ,  1 1- 
pendast  Geneu-  si  donné  naissance  à  des  Itomines 
«iniont  *n  expi  uni  r,  (tar  toutes  les  formes  de  l'art . 

ilr^  |hl-ll^|•t■^  !■!  lii'-i'S  -.iMS  «IoiiIp  Sllr  ll'S  ImikU  llll  lai 

Lt'inaii,  an  pied  do  Aljfec  iliai  ({eei>  île  «lari  >  eler- 
nclles.  Sans  parler  de«  peintre»  de»  deu\  ilerniers 
siècles,  du  miniaturiste  i'ctilol,  du  paysagiste  Uelu- 
rive,  du  peintre  d'kisloire  Sainl>Onrs,  de  Liolanl. 
leritaldeLatoorpourlas porir.'iit^ an  imsu'l.  <,>-- 
Hé«e  est  encore  rcprésestee  ^ctuellentent  a  l'un» 
|Mr  Calame.  Iriday,  LugiidoB,  Hmnng,  et  par  le 
scolpleur  Pradier.  Genève  ne  se  cootentr  pas  de 
nous  envoyer  des  artistes  qai  entrent  en  lice  avec  le!> 
iH.lii^  III  Salon  de  ('liiii|iii'  .iiiin-i':  rlk'  iiii'nie  a  so 
•■\|ii>Mliiiiis,  et  quand  uuus  venunH  de  ju^er  »«$  leii- 
vres  d'art  a  i>aris,  elle  nous  oUigei  prendre  la  poste 
pour  l'aller  critiquer  à  domicile. 

Lea  artistes  dont  le  nom  nous  est  déjà  connu , 
ceuil  dont  la  renoinincr  Im  mIi-  1  uni  la  rrinM-cratmii 
d)»<  éloges  parî»ienii.  ont  en  niilurelleiiii  ni  li>  hon- 
neurs de  l'exposition  |enevobe.  A  l'  ur  u-u-  est 
M.  Lugardon,  peintre  qui  epparticnt  a  iecole  de 
M.  Ingres  per  la  pureté  de  son  dessin  el  la  froidear 
lie  son  coloriii.  Son  CMrUt  m  rmi.f  réveille  di;  loin- 
laines  reniiniiicenccs  de  ce  mint  Hymphorien  qui 

T.  I. 


trouva  et  qui  mérilail  tant  de  partisans  < 
les.  lantd  advMsaires  railleurs.  La  composition  est 
du  nombre  de  relie»  dont  la  «implirité  honale  ne 

|»fiil  r-lrf  i.iili.'  jiir'  |i:>r  un.'  >i.i'(ntion  irrépro- 

diable.  Le  Sauteur  apre»  I  a^iniie ,  Marie  éplofoe 
au  pied  de  la  cniSt  qu'elle  enibraiise;  dans  le  loin- 
tain, les  Juifs  reprenant  le  cliemin  de  Jérasalam; 
(lonr  fond .  un  ciel  srdeni  et  sombre  :  voîli  tout  le 
l.ili|i-;ni  :  il  t  in  fii  |nini  i.iil  iilri  [i;ir  rerilaines  aux- 
quel»  cette  ilesi  ription  serait  applicable.  Comuieul 
N.  L4igardan  a-t-il  fait  de  son  Clltnst  una  «nm 
oriKÏiMle?  en  étudiant  oonscieneieusement  les  con- 
iiiurs  et  les  raccrarcis.  1^  ligure  de  la  Vierge,  te 
lorsc  dnlllirist.  Ii-s  mains,  les  pieils.  principalenieni 
le  );iiuclie,  ipii  est  s  11  île  faee.  Koiit  dessine»  avec  uue 
rare  correctiim.  I.'arlisie,  désirant  qu'on  entrevh,à 
travers  les  souffrances  de  la  chair,  la  lonle.puiasuca 
et  la  sérénité  de  ta  nature  divine,  a  donné  i  la  tète 
line  expi'essinn  imlili'  l'i  1  .iliiw  l.r  ( nrps  iir  s  airaissf 
pas  roninie  celui  d'un  linnune  iiiiiuraat  ;  les  bras 
se  maintiennent  dans  une  positiuD  horiiMilalei  et 
l'intensité  des  dernières  souiïranees  ne  se  inUt 
point  par  des  contractions  muscalaires.  Il  7  a,  selon 
iK'Us.ilaiis  rt'lli'i  iilut'ptiiiii,  trup  île  1  (■(  lici  rlir  spiri- 
lualisli'.  (Jiiiiiid  on  traite  des  sujets  reli)(ieiii.  il  est 
bon  lie  s'inspirer  des  maîtres  du  seizième  siècle,  de 
fuir  les  tons  bitumimus  et  lescoaiorBiona  dm  Eepa- 
gnuls:  mais  on  doit  se  gaîder  aueai  dca  onlina 
lii<  iiàin  s.  des  teintes  grises  et  de  la  tr8iu|«ltlila 
glaciale. 

Le  Chriit  en  craie  «t  l'uaiqw  ttUeau  religieux 
que  nom  afons  remarqin  u  rotuée  genevois.  Parmi 
len  peintures  d'histoire,  nons  n'avons  guère  i  signa- 

Ici  i|iM'  Cnilii  rii't-  ili   l/c  /iriw  ii  i  i  tiiiit  lu  li  lf  lU'  Co/Ï* 

(/NI/.  I,t-  laii  ili-  ipiii-  r<  (  i  fitniii  11  est  [«i»  péremptoi- 
rement deininilre .  la  téle  de  l'amiral  fut  envoyée  s 
Rome,  d'après  de  Tlioueld'Aubignë;  au  roi  d'Es- 
pagne, d'après  d'autres  hisloriew.  Mais  raneodote 
repriMliiilc  dans  uni'  nulr  ilr-  lu  llniriailr  n'a  pas 
une  aullienticile  siiltisaiite  puur  eli  i'  reli  aci  e  t]ans 
un  tableau  dont  le  musée  de  Geneiea  fait  l  aiiinui* 
tion.  L'auteur  est  M.  Uomung,  ai  papHlaire  m  sa 
patrie,  si  déprécié  dans  hi  ndire;  M.  Ilonmag.  k 
peintre  de*  Savoyanls  lei  lies.  pnlis,  migiiard»,  ro- 
quet», dont  la  litliograpbie  nous  a  donne  de  si  uuui- 

M 


Ii«  LCS  111-:  A 

lirruse»  l  eproilucUoii*.  U  a  ^ria  pour  poiBl  de  ilé- 

put  tm  fart  de  Voktife: 

Védldi  ta  nçui  itcc  indiIrnDGe, 
Su»  (MnlifC  jonir  «In  fnUi  de  «>  *«■■«•■«, 
ans  fcmrii,  «m  ptaWr,  ■iliHiwtf«iMMa% 
Bt  tmÊÊU  Mtmtwmé*  »  te  fwll»  irtMiiii. 

M.  noniiiiig  a  cxa^i'ic  ci-  si'iniinciil  iritiipassilii- 
lité.  Smi  Catlierinp  «le  Uniici».  vieille  feninii-  a  la 
phjaioooniie  revéche,  sottlavanl  lelingeqni  enveloppe 
ta  tête  Mnglante  de  ton  ennemi,  exprime  un  wnlW 
meal  lent  matériel  de  enrimilè  de  haeelage.  an  lien 
delafeBgean('<'».i(isr,iitpi|iii  ilrviaii  :ii)iiii''r  ^e^irail*. 

M.llornuiiK  »  iraite  «'liroit'  In  Mnri  <li-  Louii  .XIV. 
•  l,e  roi  mort,  dit  le  lirn-i .  lonif  r'«ir  l'iivait 
abandonné;  un  aerviteur  lidele  elail  wnl  realé  au- 
pré»  de  aon  lit.  HaaaiHon  arrive.  Apria  avnir  ce«< 
lempjp  c«>tl«  misère  royale .  il  dit  t  Pii>u  «eul  e»! 
grand.  >  l.'anpritnte  est  compli'leinent  controUTée. 
M.i~4illiiiMr,issi>la  I. mus  XIV:  iii^iit.  ayant  elp 

charge  Hir  rorsi»an  runcln  i'ili:  ce  prince,  il  prit  pour 
leste  :  Erteimig»HMeffeciHt  miii.  El  apréit  avoir  pro- 
BMMé  lentement  eca  parolea  de  Salemon.  il  ae  re- 
«MlUit-  et  n'eeria  ;  •  Dira  «enl  eut  grand.  m«e 
ftwes'  •  M.  Ilnrniiii^  ,  i  n  ir.iv^nll.int  sur  une  don- 
née tnesuclc.  elTorriMlii  nioin^  d'être  vrai  dan» 
les  accessoires.  «  La  chambre,  dit  le  livret ,  a  été 
peinle  d'aprè*  nature  a  VerMillea.  *  Draperies, 
Upis,  Trangea.  bmdariea,  rideanx,  lont  reiidiM  avec 
m  Ini  préciew  :  lea  dorure»  aemUent  Mn  nn  pm- 


I  \-.\UTS 

I  lonfiemenl  de  relies  du  radre  :  mais  les  IÎ!;nres  sont 
sacrifiées  aiit  <'iijiilivt'nu'iiis  l.iniis  XIV,  fiisevpli 
daiUM  couche,  ne  nmntre  «jne  la  téle  ei  la  main 
dnile;  dans  la  nielle,  le  serviteur  Hdèle  avance 
la  tètt.  MassiUra ,  vétu  de  neir.  dans  une  attitude 
dramatique,  joint  lea  maina.  lève  lea  yeni  au  eîel  cl 
oinre  lalmurlie.  Iri,  I  ;irli>li-  ii  i  .  limicrunlre  iiiii'difli- 
culte  insunnontahie,  celle  de  rendre  des  suns  par  des 
co«lenra.8onNassillon  ne  prononce  pas  pluidt  :  Dieu 
seul  cal  grand,  que  n'imparte  quelle  antre  pliraae. 
Le  ehnii  de  ces  acànea  «ralea  esi  Urajonrs  facheni. 
maintenant  que  les  progièii  des  ,iru  ont  |irlvé  l•"^ 
arlistcadela  reMonrre  des  maîtres  primitifs,  qui 
mettaient  sans  façon  un  rouleau  de  papier  antre  les 
léneade  leurs  peraonuagea. 

M.  Honmng  a  «ipnaé  pluaieura  portmita  et  la 
ligure  i  mi-eorpa  d'un  guerrier  du  ninven  âge.  I.r 
meilleur  de  ce»  ouvrages  rs\  le  l'orimii  il'tinr  femme 
àfiéf,  corn  11  I  L  cxiTute  ibn«  le  genre  de  Rallliaiar 
Denner.  Nous  n'aimons  pas  les  lrunipe>r4Bil  en  gé* 
néral  :  ils  aubatituent  toujours  à  la  vérité  large  at 
poissa  nie  une  minutie  ceavention  nelle  et  mcaquine: 
mais  ce  portrait  de  femme  ifèe  est  d'une  simplicité 
f;i',K:ieU!ie  et  d'une  snavilé  de  coloris  (|ne  tiousanu- 
mes  heureux  de  reiicuntrer  chez  l'arliïte  tjui  a  pro- 
duit l«a  ItaanMeuri. 

Uana  un  accond  article,  noua  examinerana  les 
paysages  et  lea  envois  das  peiniraa  pariiiena. 

I.  %. 
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4ST 


-:ni~  (  oniredil,  tu  plu»  rhar- 
I  l  nie  wsUoD  de  la  FraU>r- 
«Wesiliie  :  ce  coin  de 
i^^/;)'^  *,  iri'  ne  n-nltTiiiP  ijtii*  Iniis 

liiiill<'  lainillt-s, nul»  il  f^liini- 
tj.iivr  1:01111111*  n'«iilp(K-r  mo- 
ilcle  a  loua  laa  peuple*  lie  la  Nouvelle-France . 
<ie|NiiB  AIgtr  Jwqu'an  WBrce»  du  Nil. 

L'aiMur  dn  InutM  cintli"^  tnlii-ologiques  a 
pouaé  4tn  TOjajtenrt  du  pliabnisiere  Atla»ien 
afiaitcrcalle  mliqw  Mrra  d*  Pruet.  oé  la  ctti- 


toire  phjciMiM  «I  niorilr  oVft  plu  aajmrdliiii 
qu'un  «.-haoaaaw  guida  et  aan*  rajim. 
n>-nia  Zabul4Mi  «l  Jérémia  Arlénalaa  «ant  les  flaa- 

lM'iiu\  <lf  la  -rii  rirp  iiiniliMtir.  I.i-  prfinipr  a  pour 
ai>-ul  ['iiiiiiii<rti-l  |i|iy~uii'ii  .1  1(111  le  ^rrire  humaio 
doit  une  paîi  iualii.'nililr.  On  sait  >|n>'  cr  ^rand 
pliilaoUmipeiaveiila.  vers  l'an  3S0».  celle  admirable 
machine  «jui  délraMl  dem  ftatic»  de  dmi  mille 
vais<e.iux  à  va|ii>ur,  H  ccnl  Irfnle-trois  mille  cnm- 
baliiinls.  rn  moins  de  lemp*  qu'il  n'en  (aul  à  nue 
ht  aiiMime  iRVMleur 
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avaii  (1<-<:<>uvi>ri  que  l'atmôBphm  Biiriliac  e»t  in- 
n,iriiiii;il>l<'  sur  iiiir  <-lcmlue  da  ctM  lieue»  carrées, 
VI  ii'crabi-ase  KiMiniaaément  au  aoyeii  d'un  (imii 
4'anianlc  eldeiliuMM  {Hilvérit».  Anni  celte  df- 
oMMurte,  Im  vaiiNMii,  amé»  4»  •i«|tlw  cmhhw  à 
b  PaidniH  peifeelioaiini.  n*  vtmicnimtiialniain- 
lier  lie  lioinhps  iiirendiaires  à  l«  niiiiiiti> .  tUi  ^nrtv 
qu'un  tiers  iWs  deux  flottes  ennemie»  suriiagejii 
toujours  après  la  lialaiUe.  L'aienl  Zabulon,  en  popu- 
lariMBi  MMi  philanlliraptqiie  teent  de  destruction. 
oMixe  deux  tottee  i  s'inoendier  nmlMlleDeiii  fat- 
i|u°à  U  (Irriiièrr  chaloupe  M  SU  dernii-r  tnalelnl 
Aussi,  depuis  truis  «ieclM,  on  ne  ite  bat  plus  dans 
l'univer»;  IVtres  du  mal  a  engeiidrt'  le  hicn 

L'univers  a  réconi|ieDH  cette  généreuse  décou- 
verte en  ■oeordim  ii  parpitaité  k  h  hnille  Zabo* 
len,  jusqn'au  jugement  dernier,  une  pension  de  dix 
mille  phalansièreti  d'or.  hypolhéi|ués  «ur  le  trésoi 

du  ^'r:;ii'  Iiiiiii.mii,  .<  lu  niin'-  •{'•  (Jnil'i.  Ilrnis  Z'dii]- 
Ion  depeufte  nubleiiieiit  celle  l'urluiie  lieredilaire,  el 

la  Ml  aervir  am  beaeina  on  aux  plaisin  dca  frères 


LES  BEAI  \  AIITS. 

amphore*  de  vin  de  ConsUnline.  Il*  lirent  Irars 

premier»  repas  sur  le  m 


Les  deux  amis  IrsTersèrent  en  «team>r<iNs  le 
ruisse;>u  ipii  -••(iiiri- l'Afriijue  des  ri«es  de  l'ancieiiiii- 
Kraiii  i'.  l  u  peu  ion traries  par  Icii  vents,  il*  n'abor- 
dèrent i|u  .1  miili.  i|iioiq«'ila  fusiient  partis  a  quatre 
heures  du  matin.  Leurs  ymevisions  de  wfage  aa 
composaient  d'une  meule  de  noaheat.  de  qnajtra 
gigots  de  lion,  d'un  plié  de  sanglier  et  de  einquanie 


li  M  rl  UN  l'un  dit  <]iie 
floris8ait  autrefois  une  ville  nuniiuei'  MarsM-illeii.  ou 
Mantyo,  ou  Martslias. 

Il»  remoBléraM  on  siwM-iaUr.  et  le  soir,  ila  dé- 
eeavrirenl.  du  liant  des  airs,  vingt  lieues  de  mines 

innusseuses,  lesquelles,  d'.ipres  leurs  ialruls.de- 
vaienl  appartenir  a  l'ancienne  capitale  de  France, 
nommée  Paris,  selon  les  uns.  et,  selon  les  autres 
mieux  inalniils.  Porîgt  eu  iMetàtti  deux  nums 
ponrlant  qui  ne  as  raesemhlent  pas  beaucoup.  Le 
s:i\atit  l'olyeiicle  Krez\  »|iiiir'  piinr  Luittia.  mot  qni 
si^iiitiail,  ilaiis  une  iiiieienin-  lati^'iii-.  himr.  Vn 
autre  «avant,  le  frère  Dalliia- llreani.  iipiiie  |Miur 
Parigi,  ne  pouvant  se  résoudre  à  admettre  que, 
dans  l'sntiqaita,  une  ville  se  soil  appelée  kmt.  pour 
attirer  à  eHe  dâ  habiunbt. 

I.en  Aide*-fcmllle«  dressèrent  une  belle  lente  sur 
|,'  III  ■l'iinr  niiuc,  qui  devait  être  un  de 

ce»  monuments  appuie»  arc»  de  triomphe  chez  le» 
aneiaiie.  On  y  ilépon  lea  maufalea  et  len  provi»ioos 
de  voyage,  et  la  promewde  aux  mines'  fut  renvoyée 
au  lendemain. 

Les  deux  vii>ii^;eurs  ti  .iM'r><T<  iil  nue  asseï  »a»|i- 
Oin'-t  ou  le»  liane»  voilaient  le»  arbres,  et  les  haut» 
•^■.uimn  la  terre  i  et  ils  découvrirml  tes  ruines  d'im 
tempie  grece*  romain  qui  paraisaail  appartenir  au 
siéde  de  Fwidss  on  d'Aagwle. 


lleiii:-  Ziilml.iri  un  tjiiiS  -iil-iiS  qui  lUit 
encore  quelques  iioIioiik  des  «ieilles  laiiyue?.  grecipie 
et  latine.  Dans  le»  diveni  cataclysme»  que  la  terre  a 
subis,  soilde  la  part  dea  twmmcs.  soit  de  la  part  dea 
i  pstoe  quelques  livrm  ont  smraegé  ponr 
l'i  nous  la  miatiea  dm  langues. 


henis  Zabuluii  (oiniiiil  res  Iîmo.  mi,  pniir  imm'UV 
dire,  lea  aquek'lirs  de  ce»  livre»,  et  cel.i  »ufGt  a  »4i 
mervellleiHe  aagtelli  de  linguiste  et  de  conmen» 
tatenr. 

Deaia  Zabaion,  en  fonilhat  lea  ruines  de  ce  aMt* 
grec  ou  ramain,  a  Tonest  de  Paris,  a  décon» 
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v«ri  une  inoMi«|ue  auet  ikm  conmtrtréa  :  c'ttl  w 
grand  ubleau  repré»enlrat  oM  jaune  lllle.  vèlim 

•l'iine  liiniquH  blanelu-.  ft  fiilnurei'  de  )ciiii<'~  i:<'n-. 
qui  lui  oITrent  ile«  brawlt-is  et  de^  anin-aiix  il'iii- 
IdijMIM  llle,  sans  prêter  la  moindre  atleiiliun  aux 
jMMi  geaseï  à  leun  don»,  regarde  dios  le  loînuin 
tron  creh  plmiéesior  le  eonnet  d*iiiie-iM«tagii*-. 
<'t  sctnlilc  |>ri.')>ai<T  à  une  grande  résolution 
Celle  nii)ssii)iic,  ilil  /uhuldti.  donne  une  idcf!  exact»' 
de  ram^uliliMiii-iil  ul  inslnmes  d*-  ci'Uf  époque, 
doDt  elle^anle  la  ilalo  «848.  (Quelle  aaiii|uité!  Les 
jenneagens  de  Paria  pwtent  m  eoMime  a  peu  pràa 
romain,  inii;  cuirasiu*.  île»  hraaaaidl,  un  casque  et 
di-»  siind.ili'»;  la  jpiin»;  fille  n'e«l  couTerle  «jue  «l'iinr 
clilani%(le  a  larijrs  di-.n|HTii's  ;  i-IIi-  a  les  pifils  nus.  i  l 
M!*  longue»  trenses  de  clieveux  blonds  inoiidmt  m.'» 
efwilea  et  MB  «ela. 

Nous  allons  roir  par  quel  infémenk  procédé  d'ar> 
chéolo^iie  Denis  Zabuton  a  recomlniil  ces  raines, 
cl  il'  iiiMiii'-  r.uiti(|ii<'  '!i'-.iiiijliiin  du  uionunu-nt. 
En  r«'uiiissatit  sur  une  »euli;  ligne  plusieurs  Iruii- 
de  pierres  chargées  de  lellrea,  labnlon  eal  par- 
I  a  refaire  celle  inscripUon  «otive  : 


DON.  SDB.  INV.  S.  M.  HAGDALENAE-  ! 

Ce  qui  signilic  clairement  :  Maijdi  lniii  .1  ii,/iin  smi 
nttri  lOMtia  Huù$an :  Sub  dooio  inieiiit  «uum  iiuu  iiiim 
Ihgiaki».  L'b  qai  auil  commençait  sans  doui>;  un 
autre memlnre lie pbraae  déforé  par  les  siècles:  niais 
ce  qui  nous  reste  de  llnscriplion  suDit  pour  nous 
priiinLL  ijU''  I  f.  leniplc  avail  fit- ikilii'  1  1  ]  ,'lorili- 
caliun  de  la  vertu  daniestli|iir  v\  <lu  ri'cin-illt^nivnt 
virginal  du  gyneoce.  Leçon  nM)iiunii!nlalr  donnée 

inrlcsaneiem  «n  jeunes  liUes!  Ce  temple  leur 
disait  d'érilerlee  Iléus  public*,  cirque*,  ieles,  pro- 

llii'liudi'S.  cl  Icnr  iTisci^'tiail  aussi  qu'une  |iers<>Miie 
sage,  »an»  g'ecjrter  du  loyer  doineslnpie,  pouvait 
fort  ÏAm  trouver  un  mari  dan»  tt»  maison,  ainsi  «jue 
le  irouta  celle  Uagdeleine  qui  meriu  un  temple  par 
se*  vertu*.  La  meeelque  complète  nnseriptionet  eu 

développe  le  sens  avec  le  relief  le  plus  expressif 
Ainsi,  les  mipurs  de  cette  époque  ItSiS)  n'élaieni 
pas  corrompues .  coniine  certaine  historiens  l'ont 
inaianë  trop  légèrement.  C'éuit,  au  contraire,  un 
n»M«  aléele,  oalui  qui  élmil  m  lempla  à  la  vertu 
isolée,  à  la  vierge  oéiMlrile,  au  pieux  recueillement: 
StAàomn  inrenU. 

Denis  Zaliulon  <'i  ?<>n  .mil  >  i^ain  >'ir.it  T«ra  l'eM, 
el,  à  peu  de  distance  du  monument  île  Magdeleine, 
il*  découvrirenl.  •««*  des  nwaica  de  lirlien  et  de 
lierre,  de*  tronçon*  d'one  colonne  trionqibale,  qui, 
selon  toute*  les  apparences,  avait  eu  un  revêtemeni 

de  ljrLili2e  lorsqu'elle  et.iil  deliool,  l.i-  stylobate 
n'était  point  renverse  ;  quairc  aigles  ,  atieslanl 
l'origiMrMMine  de  la  colonne.  subsisUienletwore, 
dans  un  ataet  bel  éut  de  eonacrvation,  aus  quatre 
angle*  du  stjMut*.  Mai*  ce  qui  combta  de  Joie 


Denis  Zabulon.  ce  fut  «ne  iascriplion  rmnaiaa  tré*- 
lieibie .  quoique  dépecée  pour  ainai  dire  par  les 

onnles  des  barbares  du  Noid.  L'illustre  savant  par- 
vint a  i'e<;oii>tniire  I  insoHplion  dans  l'onlre  pri- 
mitif,  en  r,)pprociiailt  le»  dibris  de   I;)  |.l,tqni 

de  marbre  sur  laquelle  était  gravée  celle  phrase 
latine  : 

NBA  POLIO.  lUP.  AUG. 
MONUMBNTDH  BELLI  GERMAMIC1 

AN  NO  IHOri 
THlMKSTItl  S1*.\TI0  DICTL  SLB 
PBOFLIGATl  EX  iCRE  CAPTO 
CLOBliE  EXERCITUSMAXIMI  DICAVIT. 

I>tte  ittscripliott,  quoique  écrite  dans  on  latindcs 
plua  niédiocrèa»  Jatlara  nn  grand  jour  wr  catir 
histoire  antique  eeuverte  de  ténèbres.  Cette  co* 

lonne  lrinni{>liale  a  ele  iliMliee  a  la  gloire  d'uni 
armée  tres-considerable,  LxcrniM  uiuximi,  par  .Nim 
Polion.  gênerai  d'Augiisie,  Srn  /'od'o,  impenUor  .!«- 
9M*lt.  Rica  de  plus  clair.  C'est  le  monomenl  de  U 
iruerre  deGermanieu*.  menmiMwtHiNArffiGaiiieiriri; 

ai  lii've  daii-^  un  !riiiie<lre  .  Irtmf\<ri  s/njfrfi;  furl 
ni.invais  latin,  mais  furl  i  lair.  La  enliinMi'  lui  nm- 
slruite  avec  le  bronze  pris  du  vaincu,  im  u-ri-  i  npir 
Itrofiigati,  c'est-à-dire  avec  toutes  les  pièce»  de 
monnaie  de  cuivre  trouvée*  cfce*  l'enneni.  on  avec 
son  trésor.  <eiv. 

Nea  Polion,  général  d*,\nstiste,  eut  <lonc  la  gloin- 
•le  lermiiier  la  )!iierre  df  (.emiiuicus ;  et  il  elev.i 
celte  colonne  a  Paris,  pndiableineiit  r^ous  le  repir 
ilui'oi  de  Rome,  dont  le  palais  s'élevait  sur  les  bords 
de  la  Seine,  dit  un  historien.  L'iaccription  est  d'an- 
laiii  plus  precieune  qu'elle  relève  Une  errcttr  chrono- 
logique de  seiie  siècles  i  nvirnn  ;  qu'elle  fixe  le  recrue 
■l'Auguste  en  *H<>>;  qu'elle  précise  exactement  la 
lin  da  la  fameuse  guerre  de  Cermanicus.  et  qu'enOn 
elle  prouve  qu'en  4MS  la  langue  latine,  quoiqui* 
bien  dégénérée,  élalt  parlée  à  Pari*.  Ce  ne  Ait  donc 
qn'.i  la  tin  du  i1i\-neu\ iénie  Nin  ji-  que  la  langue 
Iranraise  se  forin.i  de  la  piiln  larlion  du  latin. 

Uenis  Z.ibuion  et  Jen  inii'  Ariemias  ressenlircnl 
devant  ces  grandes  découvertes  une  joie  bien  natu- 
raUe.  Gela  console  de  bien  des  maut.  Tirer  un  ra;im 
d'une  ruine  et  illuminer  l'histoire,  quelle  «purre!  et 
quel  service  rendu  à  l'huinanité!  Sans  doute  le  s.i^e 
roi  Spirigb,  qui  flurissait  en  324,1,  a  bien  mérite  dr 
l'univers  en  onlonnant  l'incendie  de  tous  les  livre» 
et  de  toutes  les  biMiothcque*  de  l'Enrope.  daPAaie 
et  de  l'Amérique.  La  terre  était  sur  la  peint  de 
n'être  plu»  habitée  que  par  de*  livres-,  les  insectes 
elles  .mimaux  rongeurs  qui  vivent  dis  papiiis  im- 
primés se  multipliaient  d'une  manière  effrayante, 
et  il  aurait  bientôt  fallu  que  l'hanm  abandonnit  les 
villes  aui  bibliotliéqttea  et  aut  ven.  La  «âge  roi 
Spirigb,  le  conquérant  éclairé  de  trois  partie*  du 
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moiiilr.  ;i  <lonc  l'eudll  ilii  veriulile  »rrvjc«  aux  lioin- 
nirs  PII  livranl  .111  feu  ce»  itiDOinbratiltii  monta- 
gnvf  dp  Urrrs  qui  iic  «cnaivnl  plus  inffctfr 
l  alinnsiiluTP :  rar  iUrlaidil  ili'vi'iuis  ni  niinibrpiit. 
•|Ui>  \vitv  rnrniiilililr  tnas-tc  ilpcoiirajicail  la  M'ifnce 
<■!  rinflnirtinii.  I.p  sagi-  nu  Spirif^li  »  voulu  donner 
;i  rhi»lniri*  ilii  ninnile  un  iioiiv<>au  |mliit  de  départ, 
ft  faire  regarder  coiiime  non  avenu  (nul  ce  i|ui  «'est 
pa»sr  avant  «on  ère  ftlorieu»e.  Mais,  tout  en  ren- 
dant lioinnia;,'f  »n  dérrel  dn  roi  Spiri^'li.  nous  de- 
vons .iiissi  des  aciKins  de  Kr/ireo  aux  savants  qui,  au 


moyen  de  i|Uel(|nc5  lainlipanx  de  papier  arrach«^« 
anx  flammes,  ettle  <|neli)uesiu!wriplionsnebuleus4Mi, 
ont  «iirpris  à  l'antiiiuité  i|ueli|ne5-nns  de  ses  spcrets 
lii»t«rii|lie».  rieniii  Zalmlnn  «  hien  nu-rite  de  la 
Mience,  puisque,  »  l'aide  de  irnis  liunes  liitines,  il 
a  comblé  l'immense  lacune  n»f  l'ineeiidie  de  tnnte» 
leK  bibliotliéc|Ue«k  avait  «itverte  jllH|li'à  rpptil|iir 
arinelle,  r,RH. 

(  Im  fin  »  ta  prorhmuc  lii  rniton.  ) 


BOVLITAKD  Dr  TEIII>LI. 
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I  j'avai»  à  tracer  une  his- 

liiirr  'li'S  lit-.iiix  M  K.  |c  IM- 
l>|M)i|ue  dit  leur 
rnii»!ianee  avec  fin*  )l<* 
«l«!««lo|i{iMn«iiU  que  oell« 
il<*  Inir  mauirïtp;  ï«  in'ar> 

il  l  ige  (le 

Vaii  K\ck  iM  «II-  JiMii  M,.|iii~>'  i|irà  relui  «le  Rulitm» 
el  de  Vau  byek.  ie  tn'cleuitraia  plu*  coaplajaem- 
ment  aur  ces  arltola*  lAborieut     i  iieine  oonntni. 

qui  ont  |>r("|>ato  1rs  \oif's  nii\  .iiilrcs,  que  sur  <■<•< 
llliiilrcs  |iliis  liriiri-iix.  rirlii's  i\e.  la  (lt'|iiiiiilli-  il>>  loii.x 

leurs  itréilrcesseiii» ,  favtirisps  «les  Iid  !>•>  ri  «lu 

«on  et  parvenus  au  Irône  de  l'an  par  une  rviiie  d^à 
Irale  frajce  i  l'avance.  Ilrvant  ceux-ci ,  on  ne  peut 
qu'adorer  et  »e  taire  ;  railniiration  a  epui»é  pour  eux 
tralea  le*  Formules  ilr  inuaii):i-,  el  leur  répulalion  , 
aaaiaeaur  une  iiirlir»iil.ilil>'.  liuin-  l-  s  :iiini|iii-s 
du  tempa  et  de  la  «:rilii|ue.  Je  négligerais  uu  peu  ce* 
dieux,  devant  qui  fnme  un  éternel  encena.  el  j'irai* 
ottrir  OH»  kounufea  a  cea  nuMrt|r>  de  l'an  peur  qni 
la  renommée  n'a  point  ir.  fanrares  éclatante!',  point 
•le  ritiirnnnrs  ili'  liiiirici  .  ilr  ih;<i-  Iriiiiiiiiliiil 

Kl  pourtant,  qui  a  iiihiiv  ini'rile  qu'eux  île  «i\i'e 
danii  la  mémoire  des  Ikhiiiho'  Ce  tant  em  qui  oal 
défricliê  et  ciuemencé  le  cbarap  que  noua  moiaaon- 
neiM  aujourd'hui.  I.«ttr  vie  a  été  une  tulle  conti- 
nuelle aver  Ir  sort,  avec  la  nature.  Aver  If  polilii . 
Qui  pourra  apprécier  1rs  peine»  qu'iU  ><•  muiI  ilmi- 
nées  |Kiur  faire  faire  à  l'art  quelques  pas  île  plus  ! 
Que  d'obataclea  n'ont-il»  |ia<  eu  a  combattre  1  Que 
de  joura  aana  loisir!  que  do  nuila  mus  sommeil  ! 
Que  de  regrets  enliu, lorsque,  après  bien  il'-s  iniiefs 
de  travail,  il  fallait  mmn-ir  sans  avoir  allcinl  relie 
l^erfection  qui  oiriip;iii  loiiii's  Ir'iiis  penseen,  !$aii<< 
avoir  pu  recueillir  la  glorieuse  palme  qu'ils  promet- 
laieBtàlewafflains! 


I.'hisioii-e  lie  ces  premiers  temps  de  la  (leintui'i* 
pleine  d'intérêt  ilr;iiii.il rt  «le  rji  lir leuse  at- 
tente. Tout  aiiiionrr  le  grand  liuiiiiiie  i|ui  doit  s'éle- 
ver a  ce  baut  degré  daperlecliou  que  nul  n'a  encore 
pu  altatndre;  t««t  pnod  «m  air  da  CHe  pour  la  re- 
i-evotr.  Il  vient  enlln  :  Il  éclaire  tout  aoa  tiède  des 

r.iyons  de  sa  ttloire,  il  l'ennrliit  dr's  tresnrs  de  son 
iieiiie,  puis  il  disparait  el  laisse  après  lui  un  vide 
que  des  générations  entières  ne  peuvent  remplir, 
une  obscurité  quo  pluaieun  milliera  d'étoiles  no  peu- 
vent dhsiptr.  Sta  ditdples,  iiwapaUesdele  snrpoti- 
ser  el  même  de  l'égaler.  miiiI  ri'iliiils  »  riiiill>-r  :  ih 
s4t  partagent  le  velours  de  smi  iiianleaii  rii\nl.  cl 
chacun  en  emporte  un  lauilieiiii 

Au  xit*  et  au  sv*  aiéde.  l'art  laisail  partie  ntbe- 
rente  <Jn  culte.  Le  peintre,  avec  une  conviction  pro- 
fonde et  sincère,  prêchait  par  ses  tableaux  comme 
l'ertlesiiisliiiue  par  se»  sermons.  Il  eùl  refuse  de 
pasMT  .l'un  suirl  r'  Iitieiix  ,i  un  sujet  pri>f  iiii-;  il 
n'eut  pas  voulu  einpUivera  peindre  une  Veuus  les 
mêmes  pinceaux  qui  avaient  si-r«i  a  représenter  anr 
madone;  il  eût  plutôt  briile  ses  pinceaux  et  sa  min  ' 
\jK  flrêre  Anfelieo  de  Fiesole  se  préparait  au  ineall 
|i;ir  ili'  jiMii;-  j«  ritH'>  :  il  :i p|irlali  r!iis|iiriilion  par  de 
longues  pnerrs;  il  s  Miti'rnimp.iil  souvent  pour  mé- 
diter sur  la  vie  et  sur  la  mort  de  son  Saincor,  Au- 
jourd'hui .  il  n'y  a  pins  d'art  religieux  possible,  rar 
le  peintre  et  le  aculpteor  Hent  des  images  qu'ils 
livrent  a  l'adoration  «les  fidèles  Pour  relracer  les 
^ouflraures  du  tJirisI,  il  faut  les  avoir  n^ssenlirs;  il 
Tant  que  sa  passion  si*  soit  répétée  en  nous;  et  au- 
jourd'hui, s'il  revenait  sur  la  terre,  nous  noua  mè- 
leriont  volontiers  i  la  tourbe  de  sea  aerusaleurt.  La 

foi  s'en  est  all«?e,  et  l'art  avec  elle.  |,,t  peinture  n'es| 
plus  qu'une  reiniii.si  rni  e  :  «lors  elle  était  une  luspi- 

I  iilinij. 

I.es  conleniporaiiis  du  Irere  Augelico  ne  se  preuc- 
cu|>aient  pat  lietuoMip  de  l'èlégaiMie  de  la  fonna  ;  ce 


4Si2  LtS  BKAtX-AKT.S. 

<|iii  Ips  aiiimnil,  r«-  nVlnit  pa«  le  désir  lit  dMtiner 

lU'  lii'iiuv  t  nnl.1111».  ni;iis  li-  lii-M>iii  il'cxpriiiicr  illif 
iiiililc  nu  iiuMisr  idrr.  1^ Vst  l'iilep  cl  non  la  loniu'. 


c'eH  I  )'»|)rit  Ft  non  la  chair  (|ni  doniimit  dam  leur» 
tableaui.  Diflerence  MMntielie  «Mietox  «tle»  pcin» 
int  da  Vigt  nitiM,  dont  tonte  rallentim  était 
|Mftée  tnr  la  jiarlM  aaaloniiqne  et  matérielle  de 
l'art. 

Laa  i^airaa  de  la  rrnai«Miii('<-  nuiniuciit  dr 
«ej«Mc.  maia  «inlMporle  I  Cequi  raiU'artuteetle 
poMe,  ce  n'eel  pan  Félade  dec  principe»  de  l'an,  ee 

ii  ffl  pas  1.1  rnnnai*>iinre  iIps.  rutile»:  c'est  le  s«nti- 
iiH-iit.  c'etl  i  in«|iir;ilion  .  cVsl  IVittlinHsijiRnie  ;  In 
wii'iict"  n'i'st  pas  le  |ir  iii<  i|>;il,  i-lli"  Il'esl  ipiP  I  .h  tps 
«lire.  ])eniandM  a  Mickiei-Ance  ai  c'est  le  «calpel 
anatflffltqne  qui  Itti  a  révêle  aim  M«Xu;  dcmandn  a 
Léniinnl  deVinri  si  r'esl  clan;,  un  tntlé de géamélrie 
qu'il  a  trouvé  It'n  M\i'^  litriirs  île  «a  One.  11»  »oo# 
re|iondrunt  qu'^viiiil  il  .nuir  Ptuili»'  rainiti.nin'  '■!  \r> 
UMllieDialiques,  ils  i-iaieiU  d«ja  d«  grands  uiiiiU'i-s. 
A  trcinans.  Nicbel-Ange  avait  sculpté  nne  tête  de 
Majre^iu  Icsconnaiiseiurs  prinat  ponr  un  antique: 
à  nenf  ans.  Léonard  avait  peint  une  tête  d'ange  si 
Mipérii.'Ur>'  :i  ' cllr^idp  son  niaitn'.  (\w  rclni-i  i,  Imn- 
tein  d'élrc  sur|Mi»se  par  un  enfant .  iit»erini-ut  dî- 
ne jamais  pins  tvndwr  un  pinceau  de  sa  vie.  et  tint 
liarok. 

Les  peintres  primitif*  sont  aussi  de  grands  artis" 

li  s,  liieii  i|»  ds  igticirt'iit .  ciiiiime  l.ronanl  enTanl.  la 
llH'orir  el  If  lirlinliiiii-  tit  I  ilf  >.»nl  de  i;r»nd> 
artistes,  parce  «prils  ï-enli-nl  <iM'ineiit  if  qu'il»  pui- 
^iient  «t  qu'ils  ne  peignent  que  ce  qu'ils  «entenl. 
Leurs  ouvrages  sent  pleins  d'énsf)H«  M  de  Rm,  iwfce 
•|iir-  It'iir  àmè  était  énergique  el  brûlante.  Ils  pre- 
naient an  serienj  l'art  et  la  reli)rion  ;  il»  vénéraient, 
il»  lisnirnl  avff  fui  le  livre  mi  il-  |iiii-;iicril  ti.iilr> 
leur»  compositions;  l'Evangile,  iwureux,  nVlail  pas 
«ft  roman  inerojable,  maia  la  vérité  même.  I.e  «uur 
fle  (tlacé  dn  scepticisme  n'avait  |ias  éteint  le  saint 
enlliau»ia»me  de*  premiers  igm  ;  Luiber  n'avait  pas 

 idainne  l'art  ronnnc  niif  invciilion  de  l'i-nTpr;  Ir 

treroblemenl  di!  terre  de  la  relnrmation  n'avait  pas 
les  images  et  éliranlé  jusque  dans  leurs 
les  cathédrales  golkiques.  L'art  chré- 
tien nislait  encore  dans  leute  sa  force,  dans  tonte 
-.1  j  un  ti  ,  s^n«  iiirmi  nii-l,inpe de  pensées  paienni's. 
Cet  art  conserviiil  lidelnnent  le  earactere  de  sevenli- 
el  de  componction  particulier  à  la  religion  d'où  il 
déeaule.  Le  dieu  des  païens  se  trouvait  en  dehors  de 
l'homme:  il  se  cachait  dans  les  planiea.  dans  les 
arhn-s.  dans  les  Ilots,  dans  la  nature  entière;  le  Dieu 
lies  chrétiens,  an  <:untraire.  est  dans  l'honinie 
;  notir  ;ime  est  son  sanctuaire  ,  il  s'y  fait  i  n- 


I  par  la  voix  de  la  cunscience.  L'arcfailecture 
'des  anciena  est  csiérieure  comme  leur  dieu,  elle 
place  les  colonne»  en  riehon  dea  lesqdea:  l'anshi» 
lecture  rhrétiennc,  aufiére  et  muaillta  «aman  la 
prière,  les  plaça  dans  l'intérieur  d«  l'édifice.  La  pu- 


reté de  la  Tonne,  Fa  Iranquillite  de»  liene»  sont  le 
liiil  di'  l  ail  j;iec.  Jupiter  et  .^pullon  ilni\i  iii  .ndji 
un  fnmt  serein .  une  taille  bien  proportionnée,  de» 
membre»  bien  arrondis  :  l'artiste  divinisait  ea  aui 
les  iaatincU  de  la  matiéra  et  le»  plaisirs  des  sens. 
Jupiter  est  un  dien  gfaitd  seieneur  qui  n'a  jamais 

connu  le  iiesoin  :  il  est  Ip  paii  Ii'  rps  svli.irlii  s 

ramains  qui  nourrissaient  les  miirpuesi  de  leur» 
étangs  avec  de  la  chair  d'esclaves.  Le  Dieu  dea  dirè' 
tiens,  au  contraire,  a  passé  par  toutes  les  épreuves 
de  la  doaleur:  c'est  en  homme  du  peuple,  c'est  le 
ftvre  des  .inii;.'i-s.  lirs  nK  iiili.iiils .  ilrs  prosci  ils: 
C*e*t  le  defi'iist'ur  ilp  tous  les  iiinllir  iii  eiiv  que  li-> 
adorateurs  de  Jii|i:lpr  op]irinH'Ml  i  l  i  i  riisenl  ;  l'esl 
un  Dieu  pauvre,  humble,  souffrant  !  Mais  qu'il  est 
grand  dans  sa  pauvreté!  qa'il  est  noble  dans  son 
humilité  I  qu'il  est  beau  dans  sa  souffrance  !  Lui 
seul  a  la  véritable  beauté,  la  véritable  grandeur,  car 
■'.I  lieaiite.  sa  ^'randciir  sont  toiilts  itiiu'iiles.  Il  ne 
veut  pas  effrayer ^les  homnies,  il  vient  les  consoler 
et  les  convcftir:  Il  ne  w  rev6t  paa  d'éelaira  et  itt 
taiinerre.  son  arme  est  la  parole  plus  puiasaMe  que 
la  fondre.  Il  vient  fouler  aux  pieds  la  matière  el  foire 
iriiMiiplipr  l'p'pril. 

Ce  caractère  au&tere  el  sublime  du  christianisme 
se  reOéte  admirablement  dans  le*  ouvrages  dàa  ar- 
tistes venus  avant  la  Mon  de  l'art  chrétien  avec 
l'art  ttrer.  Je  n'en  citerai  aujonrd'hni  qn'ton  eirm- 
i  |iIp.  <  p|ui  de  Martin  ScIiiinK-iver.  jK-intre  el  ciaveur. 
iloni  !<■-  outrages  sorvl  bien  propres  à  jiistilier  mon 
.-idiuii  .i'.i>  Il  pour  l'art  clirelieii  priniitif.  Ilegardez 
celle  sainte  Véronique  et  ce  Christ  crucifié,  repro- 
duite avec  ttnt  de  aein  par  M.  Pétrak  :  qnelte  vérilèl 
quelle  llnessp'  quelle  fràit'  dans  ce?*  naivps  compo- 
sitions' yiii  ne  serait  einu  de  l.i  douleur  de  ce» 
saintes  feuiiiips''  (Vest  la  mèiiip  siiiipliciu-  ilf  -tyle 
que  dans  l'Évangile,  c'est  la  même  prufuiideur  de 
sentiuMut.  Ces  eoalaufu  anat  un  pan  anigna .  ces 
ligne»  sont  un  peu  roides.  j'en  oinviana;  malt  ieif 
ronime  dan»  l'Evangile,  il  Tant  regarder  k  l'esprit  et 
non  p.is  a  la  l'orme. 

Ordinairement,  c'est  repilaplie  iIps  hommes  l  ele- 
hres  qui  apprend  à  la  postérité  la  date  de  leur  nai»- 
sauce  et  de  leur  mort.  Martin  Schongaver  n'a  ni 
épilaphe  ni  tombeau  :  ce  qne  nous  savons  de  plus 
pii>ilirsiir  sa  vie.  nous  le  devon»  a  urip  itis('ri[iti>iii 
qui  »e  trouve  au  bas  de  son  portrait ,  peint  |>ar 
LniMjitmatr,  son  élève.  Taid  cella  iaseription  : 

•  Naitn  Martin  Schongaiur.  peintre .  acmmé  le 

•  beou  Martin,  par  rapfiort  i  son  art,  né  à  Golmar. 
«  mais  du  chef  de  si-s  ii.Tr'  tiI"  liourppois  d'Au^s- 

•  iHiurf;  et  noble  d'orij^iiii'.  Mort  a  l^olnar.  l'an 

•  1 1119,  le  deux  février.  Dieu  lui  fasse  grâce.  El 
«  moi,  Jean  Lavgkmair.  je  fus  son  disciple  en  l'an- 

•  née  14m.  ■ 
La  date  de  sa  naissance  n'est  pas  bien  connue. 

Bartsch  la  place  ver*  Tan  4443.  Il  éuit  orfèvre  en 
même  temps  que  giaveurf  «naama  aoa  I 
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Finiguei-ra.  »  <|ui  un  doit  l'art  (l'inprioMr  itM 
gravure  Mirmi'ial.  art  i|ui  n> aucun np|>ortaTeel'iiii> 

prciition  lie-  i  ■  -  -r  ' m-.  <  :i  |icilil.ihl.  |>.ir  un  lin- 
tard  Mlruurditiairr.  ilfin  .irlsoiU  |.i  is  iiaisî..iii4t' 
prcMllU!  i  la  même  époque,  I  un  *-ii  UaUr.  l'niiirp  pu 
Allama^.  Las  recherdw*  de  l'abbe  Zani.  confir- 
mées par  H.  DMhesRe,  im»  biMcnlpInsauciiii  «ioule 
a  cet  citard.  t  Qull  aw  soii  pvrmitt,  <iit  >l .  Unchesne. 

•  de  paMiar  i  haiile  rolx  l'nrri-i  iinc  »a  ilpconrerle 

■  le  mellail  dans  le  i»*  <l<'  iirotiuuctrr  Im-niriiiR  ; 
«  qu'a»  sache  qae  toutes  les  iDcerliludes  moi  Usées  : 

•  qu'il  est  déNiontré  cnfiu  qua  Tait  d'impriiwr  de» 

•  gravures  «iir  méul  est  dû  i  l'Italie:  que  celle  in- 
€  veniinn  eui  lieu  dans  la  ville  de  Florence,  en  1492, 
«  el  que  son  berceau  fit  rtlclior  du  cclèlive  TbuHS 

■  Finiguerra  v<J.  • 
Notic  Martin  est  l'un  des  plus  aueiens  f:rav.-ui  s 

alleuMDds  en  uilItHlouce  dont  on  connaisse  i'e|iu- 
Mais  bien  «|ue  l'histoire  ne  hne  p»s  raenlion 
.1.-  -iMi  iiiailn-    il  •      I  rri.i  m  i|U  il  1  11  tul  iiii .  <'l  il 

i|U<-  te  nwiUc  lui  'lej.i  lre.<-lialiile  |M>lir  titr  r 

un  eléire  «Mai  distingué. 

Ottin»  la  gravure  al  l'orrévrerio.  Martin  cultiva 
aussi  avec  succès  la  peinture.  Rcalu*  lllwnanu* 
el  Wiiii|i<luiic  fout  de  grand*  ëlogei»  de  sati 
taleiii  I  «Jui-  ilir»i-je.  écrit  ce  dernier,  de  Martin 
.  Sriioii  «le  Ci.liiiai .  <|ui  u<  i  llr-  ihiiis  l'ai  l  «If  l.i  peiii- 

■  lur«  à  uu  degré  si  eutineut,  i\uv  .ses  talileiiux  »oiii 
«  rccherclMS  et  IraDipoflàa  en  Italie,  eu  Espagne. 

•  enFranct.  eu  Aiigtêtcvre  «t  en  dillérenU  antres 

•  psy»  du  monde.  A  llolmar.  dans  l'église  de  Saint- 
.  Martiu-el-Fraurni^ .  rxisleul  ilc-  l.ililtMin  de  sa 
«  main,  «jue  le»  peiulre»  <|Ui  s  y  relideiil  de  tous 

(I t  Coot  sur  IM  AMI« ,  iNie  *L 


m 


•  cAlés  s'ernprrMent  à  l'eiivi  de  copier.  En 

*  suivant  l'avis  des  ronnatsseurs.  personne  au  monde 

■  lie  s>aurait  exerulei  des  |>(  iiiliires  où  l  eud'^ie  el 
>  i'eleiiianre  ru^senl  réunies  iriiii'-  uiniiieie  fi  par- 
'  faite.  <' 

Allierl  Durer  a  aussi  rendu  hommage  au  talent  d« 
Martin,  en  «crivani  au  bas  d'un  desvîn  de  ce  matire  r 

.  V.i-  innni.iii  a  rti- i  \i'<  iilé  le  lie.iu  Martin,  en 
.  I  (70.  elant  jeune  lioiuuie.  Mm,  AlUert  Durer,  j'ai 
'  ii|i|iris  rel.i  el  ni  «cril  cas  UgucB  en  son  iMMUenr. 
4  eu  l'année  1317.  « 

Dans  me  de  se*  lettres,  le  ndme  artiste  raconte 
i|iie  son  |iere  iv.iii  snulii  reiiMi>er  a  (^iilniar  el  le 
luetlre  sou»  la  dirertiini  de  .Marliii  Silioii,  lursiiiie 
la  nouvelle  de  fit  nioi  l  .u  i  i\a  a  Nureinin-i 

Aiùourd'bni.  nuits  ue  pariageriuiis  pa»  tout  I  en- 
ihousiusuM  àe*  conlempmins  de  Scbongav«r.  Cet 
sriiote  a  tous  les  déhatt  de  l'école  spirilualiate  à  la> 
i|uelle  il  .ippartienl:  mais  il  ensauHi  les  beautés  el 
a  un  ili  >.'i''  -ii|ii  u.  iir  II  nu-liele  presipK'  lutijnm--. 
par  la  Uiiesse  de»  iletaiU,  les  luipei  U'tlionMle  I  en- 
semble. Si  ses  fonds  présentent  une  perspeitite  peu 
aitréable.  «n  revanche  ses  premiers  plana  ont  lieau- 
coup  de  vigueur  el  de  "relief.  Si  ses  draperies  seul 
un  peu  roides.  i  ll.  -  ■mt  <l"  uii>in->  le  nierile  de  la 
simplicité  el  de  h  inajesle  lUiis  les  pli».  Eu  un  mot. 
les  ouvrajje»  de  ce  inaiire  sont  du  iiuinln'  de  trux 
dont  un  doit  conseiller  l'étude  a  tous  les  arlistcsqui 
fout  quelque  cas  de  la  vérité  de  l'espranien  et  de  la 
ainplicilé  noMe  el  pudique  des  IbraMs. 

LOOIS  llBLATUB. 

^La  fin  à  Ut  firochaine  finmisvw-) 
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COUUESFONDAÎSCK  ALLEMANDE. 


l*rinMin  :  ulirit  èi  ttnip  Qnrini)  lnit«.  Inle  uchMink  k  Imkk.  (jiMnk  4  Uiipt.  iiM  n| 
i  Tmk.  ~  liwm  :  i»il»4»li«ilicliii  *  I.  faliÉkil. 

k  Hmê^  m  h  Mk.  lrtfrilM<»  hmfH  |w  le 


AacHittcTVKC.  —  In  article  «lu  f W  j|it  (^Mr- 
Mr/y  Jttttoif,  mr  rarchilfictare  aHeinrade,  Timt 

A'Hre  l'olijpt  «rniie  répniifie  i\e  >|.  Ovili.  Le  patti- 
plilpliiirc  atiKl»!^.  aiilPiir  jmoniiii  ()c  VEiifyfloiiedia 
of  i.'i  JiiiTUr/ .■,  r.  fii^ii'  iiHil)'  f^iii'c.'  lie  nu-ritp  aux 
arcliiUTtP!»  alIvni.miU,  et  »urloul  à  Scliiiikel,  auifuel 
il  reproche  de  manquer  d'orignwUla.  SeUnkel,  à  b 
«érilé,  s'ins|iirRde»  aMiMimeiUa  antiqaes,  mai»  il  aail 
mêlwaiisiyli'  amnn  cachet  moderne  qui  lerajeunil. 

l.'.Hcus.aniii  ilr  n'.ivi.ir  iioiiitili-  ciniclfri-  |>rii|<rr 
e»l  toiilefois  appliMlile  .1  IVrolc  jri'liitecluraltr  de 
MMOkh.  la  pta*  célèbre  de  l'Allemagne.  Sana  cher- 
cher  II  iimo*ar  povt  répoiulre  aiu  bcaolua  H  aux 
mmn  4«  n«tr«  époque ,  elle  ae  borne  i  des  imiUi- 
lions  urwnios.liyiantine*  ou  golliii|ucs.  F.nnorc  sp» 
|Ni»licliPsde  pierre  ne  »onl-ilg  pas  toujours  heureux. 
TwMâl  dje  diM|e  il'oncunta  8M«bii«éanU  iat 


odifloea  conalmito  àl'eiainple  dattamphaancioM. 
aana  aonger  qu'elle  dénatora  la  pureté  de  Icnra 

lipni'»;  laiilol,  ox^scrant  l'art  gothique,  elle  bit  de 
la  Kiiipiin-  sur  une  firandc  prhpiiff.  La  petite  éetise 
l)àlic  ilaus  II-  fauliiinr.;  ili'  Miiiiirli  l'sl  la  si'iilf 
Mit  d'un  gothique  irreprochahl**.  La  nouvelle  c|jli»e 
protattanle  rattanbla  i  w»  théâtre,  et  la  Chapelk 
de  imu  lei  uàntt,  coudmito  par  IleuH  dam  la  aljle 
bjrianiin,  ne  rappelle  aucunement  h  mafealiMnae 
-spK'rilf  ilfs  liasiliqin's.  L'exli-lipiir  fsl  iii;iigrt'  rl 
Irniil.  1,'or  a  el«  prodigue  dans  rinl«'rirur.  Le» 
pllii  r!!,  le  rli<pur,  les  tribunes,  les  chapileaaa,  taol 
dorés;  desfreaqucopeintaaattr  un  fond  d'or  rctplett' 
di««ent  dans  les  trots  covpales  et  sur  les  murs  des 
lt;is  côlrs.  ipic  huit  rninnnrs  de  marin-  dp  i  nttlenr 
séparent  de  la  nef.  Le  Taste  de  ces  moiiunienls  n'en 
d^iae  pn  le  neuvais  geit. 


Digitized  by  Google 


LES  BEAUX-ARTS. 


m 


Le  itjh  bysaaIiR  w  ratram  iuï  Ja  nranlle 
onivenilé  de  Munidi .  le  aémimire  qvi  est  en  bce, 

H  In  nouvelle  biliiiolliéque:  mais  tous  ce»  liàliiiietils 
«oDl  lourds  et  Mil»  grâce.  L'cgli^e  de  Saint-Louis, 
deat  rinlérieur  seul  est  terminé,  est  plui  conrorme 
aui  ninea  iraditionB.  Ses  deui  loura  massives,  ter» 
minées  en  pointe,  sont  d'nn  aspect  imposant;  mais 

I  cffcl  tic  In  r;i(;ii]e  r>t  ilriniil  p.Tr  les  armdes  qui 
lifiil  ri'],'liM'  a  lii  iiiai>uii  i-piMii|i;ilf.  On  penw  que 
cet  t-dili(('  srra  iii.iuguri-  a  Ih  (i'ir  ilr  Saint-Luul«  : 
attendons  ce  jour  solennel  pour  {wrler  sur  l'ensem- 
ida  un  iagementdéflnitir. 

Non  contents  de  chercher  des  modèles  dans  les 
ii-uvrw  des  disiéme  et  oniicme  «iéclw,  nos  artiste» 
>  ii|iiriU  le»  ti.i>iliqiie»  rnmaiix's  <lii  i  inqnicme  siècle. 
Le  professeur  Zieldand  Tient  d'en  construire  uiir 
le  couvent  des  bénédictins  de  Munich.  Cet 
I  iittiment.  de  trois  cents  pie<U  de  longueur 
«or  cent  vînRt  de  large,  est  partagé  en  cinq  nefs  psr 
xiix.inlr  (■ii|iiiiiii'<  lie  innrlire  pris,  ilonl  les  rhapi- 
Icaux  Miiil  eu  marine  lilanr.  I.e  pl.ifnrul  n'est  pas 
voûté;  on  l'a  |>eiiit  en  bleu  et  parsemé  d'élniles; 
les  poulfcsont  été  revêtues  d'une  cmicIw  de  couleur 
hrune,  «t  tes  barm  de  Itr  dorées.  Ces  dêcontion» 
puériles  contrastent  avce  la  (rosaîéie  aimplicité  du 
plan  ^'énèral. 

i'.ii  r.iil  ilr  iiiKiinmi'iits  ^reca.  nom  avuns  il  Miinicli 
la  l*iHacoUiei|ue,  dont  malheureoiement  le  rez-dr- 
cliBussëe  manque  de  lumière  ;  nn  lourd  |»alais,  imité 
du  patela  Pitii,  et  la  Gif  ptotbèqne ,  dont  remplace- 
ment calme  et  solitaire .  le  portique  soutenu  par 
douze  colonnes  ioniennes,  le  rionlmi  représent.inl 
les  aiu  libéraux,  rappellent  l'Arailenue  d'Ailirnes. 

Aucune  de  ces  conslruclinns .  l'orgueil  moderne 
de  liunkh,  ne  vaut  la  vieille  catliédrale  de  Coiognei 
dont  le*  travaui  se  ponsnivent  avec  nne  Infaliiable 
aclt(ité.  Plusieurs  rentaines  d'ouvriers  y  sont  ei^ 
plo)ps;  d'enuroieii  eeliafamlapefi  montent  à  l'inté- 
rieur cl  il  I  cvlci  iriir  (le  l  e^ilise,  Les  parties  niinvel- 
lenenl  achevées  des  piliers,  des  renétrea  et  des  la- 
nmpÊtêy  éf  aient  en  Uni  et  en  ôlê||avce  lea  plna  pré- 
cieux morceaux  de  l'art  golhiqtie. 

Nous  avons  pu  admirer  pendant  plusieurs  jour», 
dans  l'cgliae  4es  ninoritas  do  Vianae,  on  aaiel 


goUiii|M  dealiné  à  l'une  des  tema  de  la  rielw  el 
noble  Aimitle  Potoeki.  H  a  été  «éctilê  d'après  les 

dessins  lin  proTesiieur  Roesncr.  Ot  onié  île  pi-iniiirri' 
par  Léopolil  Kupel«  ieser.  An-dessus  de  la  table  est 
représentée  la  pkiire  île  la  lieiue  des  eicMli  trois 
antres  lableaus,  de  moindre  dimension,  nona  mon^ 
trent  m  Ckriit  ton*  k  tilletil,  le  Sutri/hf  ife  iâma- 
(Jintl  et  In  Virrye  auprès  ilr  '  i  ri'  fiii  i  i  /'/nfcicr. 
L'autel  est  surmonté  de  trois  «laiurs  de  Kalisniann. 
saM  Plimw,  aaiM  FamI  et  aaiaf  Jacfwa. 

GaaTunis.  —  On  vient  de  vendre,  à  Drccde,  b 

magnïRquc  collertion  de  gravures  qn'avait  formée 
M.  Wurlemlier^r.  mort  à  Danir.ig.  Klle  comprenait 
tioi»  mille  II  .  .Mir  -  .  es.  rl.i-M'es  par  ordre  cliro- 
niilMj.'it|u<'  et  iiielliii(iii|iir-.  On  y  trouvait  le  recueil 
complet  de»  ^;r.'iviires  d  après  et  par  Manlegn». 
ttaphail.  Léonard  de  Vinci,  Micliel-Ange.  Albert 
Ltuaa  Cranaeli,  Andran,  Wille,  Ede> 


Mntk,  etc. 

l'uBLicaTiiiNx  —  L'archéologue  l'anafka  ron- 
tinne  son  remarquable  ouvrafa  sur  les  antiquité* 
grecques,  le  plaa  propre  è  les  IMnconnehre  dans 
tous  leurs  «lêtails.  Ujl  II  a  pasaé  en  reroe  Tnluca- 
tion.  les  jeux  gymnasliques,  lesenurMs,  la  musique, 
la  chasse.  la  tjiierrr,  lii  médecine.  Ie«  Iteaiix-arts, 
la  danse,  le  jeu,  les  noces,  les  repas,  les  sacrilio-s, 
la  vie  cliampéire,  la  marine,  le  commerce,  les  mé- 
liera,  la  vie  inlérienre.  la  mort  et  runeraïlles. 
Os  savants  Iravan  sont  d'antani  plu»  précieux  que 

(li.iqiie  livraison  est  luninqui^'in  e  <)e  huit  ou  dix 
dessins  repraduisAnl  îles  lias-relief*  nu  des  tableaux 
encore  inédits 

Le  professeur  Zshn  publie  avecnn  éclauntsuecéa 
la  collection  des  antiquités  de  Pompéi  et  dUeren- 
lanum.  I.e  septième  cahier  reproduit  plusieurs  mai- 
son» curieuses  el  de  belles  |H»inlurrs,  Pbritrf,  Iph't- 
•irnir.  In  Arrnlurrt  ilf  P\iii  hr  >'ous  siRniilon»  avec 
plaisir  les  travaux  de  M.M.  Zabn  et  Panofka;  des 
ouvres  de  cette  imporlance  méritant  d'être  popu- 
larisées dana  le  UMUde  aitistiqno,  et,  convaincu  de 
leur  haute  valeur,  noua  troudriona  iuapirer  aux 
fraufais  le  déeir  de  lea  poeséder. 


L>iyu  ..cd  by  Google 


Li:S  KKAIIX-  \  IM> 


I'i'Om*i-i>.  pa>.si<inii,  |il.iisirti, 
TiMil  ce  <]iii  Agilf  vruv  riiurk-llc  rnvpln|t|it<, 
TiHil  )ilH-ii  à  r«iiHii)r, 
F.(  ninirril  mi  niiniiii«>  sjcrvr, 


Rlle  «!■  Ipnail  appuyer  v^nilre  l:i  Molni' 
O'iin  chrv.-«lii.T  l'oHvtTl  rfc  Mil  ;irni>ir>-, 

fA.  ilfbniil,  rl\f.  «'rnul.iil  in<<«  rli»nl«, 
i\«  milieu  de.  la  pUp  liiniiérr. 


Vil  IhnUKhl».  |i;i«m<iii<,  .^11  iMi|ihl<', 
\H  are  Iwt  iiilnIsKT*  "1  l.ovr. 


*tU  inniy  «akiii;:  ilriiinw  I 
Liii*  iiVr         IIkM  Iih|i|>.«  hxiir. 
NVIm'h  ini<1w:iv  tm       mi>iinl  I  In^. 


TIi<-  nMmiisliliic.  slKiliiH!  n'fi  lln'  srvur, 
tl:i<l  hlnirlril  willi  IIm'  ll|!hl<  «f 
\h.I  »Ii<'       Ihcr»',  n«y  Ixnw,  iiiy  jm. 
M)  own  ili^r  iitMH*\if  Vf  ! 


MliP  1i*iui>d  againsi  llii>ainH-i)  in:iii. 
Thi'  ilJliir  i>r  ihi-  iiriiirii  kninhi  ; 
Slii>  slnoil  ami  li^IrniNl  i<i  iiiv  b>, 
\niii1  lti<*  lliivrrin)!  liicht 
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Klle  »  [veii  «oafrt  rt  ii»m  <■  lie. 
Mm  rapèrance!  ma  joie!  un  Goîarièm! 
Jamte  elle  ne  m'eine  bImi  qae  I«i«|m  Je 

De  " 


J«  jsiai  M  elr  tan  M  pUMif, 
JedmiM  one  iMNeMtawvMiel 
Cétell  m  *icn  et  rade  chMi  «ai  alMt  bien 
A  «M  raiiMB  wfeiee  et  « 


F.llc  t^'iMilait  II"  (r»iil  riirij.i»  „i( 
l.<'S  \i'u\  baisses  cl  ;in  r  imk'  tr.ii  r  iiiiHlt'Str  ; 
Car  elle HivailliH'ii  <|<i<'.  iu:ilvrr'  v.n-i. 
Vf-:  veux  ne  i|UilUÉii>til  |i.is  1rs  sieii>, 

Jr  luiili»  riiLsiiiiredu  clifvilier  qui  porUiit 

Sur  son  écu  iinc  lorcfae  cnflamiiiéi-. 
El  qui,  deniii  dh  loii|u< 
UcIMicbimduMen. 


La  Toii  ptefende,  «ailée,  ^faWqae 
DeM  Je  dumlab  rnMw4^  aure, 
UirMli)tleniea« 

Kllc  <•(  iMilail,  h-  (ronl  roii(;i>s;èhi. 

I,f*  V'  in  hnUs,.i  ,-i         un,,  ^.r.,, ,.  ,  

El  l'Ile  III"  |i  irili>iiii;i  il'iilULli.  I 
Trop  aiiii)uri-u!>i-nicnl  mes  yeiu  t.ur  les  sicm. 


Nais  loni]UP  j«  dis  qu'un 
Rfndil  fou  ce  hardi  cl 
ila'il  «Mirait  uu  laeBenii»  i 
Ne  rtfttm  ni  Joar  aiimit 


iImMi. 


(jocquelqueMe  d'an  entre  aauvage, 
QydqBefoiii  d'un  éfieit  fearré, 
llk'dbataUlanticaup 
Sur  la  «erle  et  I 


Ke»  xirr..».  luili  -Ih' !•!  lu-r  <iwn. 
M)  hopc,  lu*  jiit,  mv  rii'ni  »  leif  .' 
Slie  Une*  me  best  »lM-Dr°«T  I  sing 
The  MaR*,  thaï  laafee  lier  «rien 


1  phjnni  a  ud  and  daMW  Mr. 
I  Mog  aa  «M  <«d  aMviag  aurj — 
AB  aM  rade  «aag,  Hm«  laiied  mil 
Tkit  nlB  «IM  aMi  iMary. 


«MalHilatHMki 


I  taU  Iwr  oT  lté  kniflii  ihM  wwa 

■  riMd  a  taMris  iMMd  ; 
«  IIM  fcr  M  lt«  Jean  he  m 
TheLadf  ertheiaad. 


I  l<iM  h,T  htiw  he|iie«cl  :  and  ah! 
Thf  ri.^p.  iIk'  Iow,  tbe  pleadinn  ("••. 
Willi  which  I  sa 


siic  .Miii .,  nmiim 

Wilh  il  iniii  .-.I  i-vi'>..  ;inil  riiii.|^-l  tr 
And  «be  forgave  me,  ibai  I  )caiwl 


Bul  wtirii  I  li>ld  Iho  ltik  I  sui  i  n 
Tlialcraiied  ihal  Ixild  aicl  ins.  iv  knlahl. 
And  Ihat  he  crotised  Ibe  muuuiaiu-i 
Idajr  wirniilii: 


Tliet  «ooMliaM»  bvm  tbe  uvage  «tai , 
eliBNe Maillât  «pal  i 
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Que  Ih  uatii  cl  le  regirtaii 
Ito  Ml»  MNml  tl  b«i«. 
Kl  vill  trait     c'<iah  us  Umm  ! 
Ui 


Va  i|uf  ne  Mclmii  M  «[M'il  Mnii, 
Il  bondit  un  jntir  au  iniliru  iriino  Iroupr  iMmticide, 
El  Huta  d'un  ouiragc  pire  que  U  mort 
UcMiclaiMdgIln. 

Kl  (  iiinliii'ii  i  lli'  pli  iii  M  I  I  I  irilir:i^s.i  s<>  (irnoai  ! 
Cuiiililrn  rllr  pril  v;iiiirnirnl  Mnn  de*  liii , 
>-'off<iri,'a  d"e»pi<T 
l.i*  dt^tliiin   qui  I'ht.iiI  rniihl  fou! 

El  qa'clle  veiwil  te  voir  «buts  m  «aire; 

Et  «HOMM  h  niiM  M  ret IM. 
LmqM,  Ateedu  m  les  feoille*  decséch^et. 
Il  «111111  rendre  le  dernier  ■N^lr. 

Kl      dt'rnirr»'»  parole^.  ..  M:iin  lurM)U'- j';irrivni 
A  I  l'I  rllcltoil  11-  lii«lr  (If  b  I 

A  ma  vnii  irrniltlantp,        jirrordii  rspiranU  )ti>  ma  Inrpr, 
aMtaMfMdMMdoidlM. 

T«M  anU  louché  \'%nw  cl  \n  seas 

D»  IMM  iamcealc  Gcncrvève , 
Li  MMi^w,  M  hunealaUe  binolre. 

Le  riche  et  partamé  pajrsagr  ; 

Et  IM  eipénnce».  et  Ica  «nliHc»  qai  cnBaaMMinil  l'c«péraa«e. 


ElksdoiK  déairt 
Caaipriaiéa  et 


Elle  pleaia  de  pîiié  et  de 
llaaiil  d'aMdr  et  d'aa 

El*  oasiaie  te  lanniiare  d'an  rêve« 
Je  realeadte  «Mipirer  ii 


TbrTT  canir  and  Imkcd  fain  )n  Ihe  I 
Aa  angtl  hciutirul  anil  brl«M; 
Aad  ibM  ke  kaew  kl  «at  a  lead; 
TfehnilfafaMekai«hiI 


^nil  llul,  ijtikiiitwifi^  wh-il  lirdiil. 

AihI  u««i1  frooo  outrage  worM-  lltan  ilealb 
Tka  tadr  af  Ibe  Uai. 


K\\\\  hnw  >tte  wrpl,       rU«|<4'f]  bbknet*!*; 
Vnil  luiw  «lté  tvnde*!  hini  in  tain  — ■ 
And  etcr  MroTc  Ut  rxptal« 

Tte  MitB  IIM  (fMd  H(  bnla  : — 


Arvt  U)J>I        iiurs4Ml  liirii  iii  .) 
Anil  hi-»  lil»  miilrin-v  »>  nl  :iwaï, 
Whi'O  on  Ibf  jrllow  fnre»l-lra»e!i 

A  diten  aaai  he  ta;:  - 


liiN  ihri.  >M>i'<K  —  But  whni  I  rMcllMl 

IIlii  :   r  vi  •min  iil  ail  llir  dilit. 

Mji  (alhTiiii;  votce  and  plOfiBK  birp 

MMwM  keriaal  «rtik  pMr  ! 


Ail  impulM'*  of  «<nil  ;»n  l  vm-sr 

lij<l  lin  llU  I  I      }.uilrl>'--  (^'r>i-tii'ti>; 

Tbc  ini»ir  aiiil  llir  dotrlul  Ulr, 
The  ricb  aad  halaïf  en; 


Arul  h<i|ii-^,  jnij         llial  Lindie  Iiu|h>, 
And  <iiMli»linKUi>haMr  ihnwn. 
And  isenlle  «risbes  \tm%  !iubdu«l. 


Slif  wi';il  wnli  (.lU  iihl  ■liHiKhI. 
SIm*  Iflutlwrl  wrilh  ln\(-,  Tirgill 

And,  like  llie  murmiir  oF  a  drpim, 
C  heard  har  braube  aqr  «Mae. 


L;iyiii<.co  Ly  GoOglc 


LB8  BBADX«ART8. 


/f  Ab. 


Son  Min  |ial|iiiaii  Elle  se  ctcrobi  un  il 

Pour  ëclia|ip«r  k  non  rrprd , 
M»,  UMM  à  ca«p,  rail 
Ella  aecninil  à  niii  et  plmm. 


Elle  me  icnaii  k  i 

Cl  ne  pmnlt  dMctinoni  ; 
Mite,  t^/nm  m  liie  «■  •irièrc.  elle  leva  le*  ycni  i 
El  ne  rwnla  r 


(i'fl.Ûl    luitillr-  .IIIIOIIT  mollit.* 

Crlail  «Mirore  un  iniiiH  <'iil  nrlilice 
PMir  ijiir  jr  piisH-  sri;lii  |>liaiU  que  voir 
Ia'  (junlIriHCnt  <lr  t>ori  cn'ur. 

J  «INtini  se»  ciaiMcs  cl  râmi*  à  la  caincr: 
Elle  ne  Ml  alon  ttm  anoar  «fce  m  linUle  anpeil. 
Si  e'cii  alMi  qee  Je  een|iib  ma  6cMtKt«, 
H»  belle  cl  lemlK  laBCée. 


CouaiMi. 


ri 


I  battrcd  —  (In  ilt|i|iiduMe, 
tutmtàamt  nt  mj  looà  she  ■!((«  — 
Tkea  midral;,  witti  limdfoat  «ft 
Ske  M I»  nw  aa4  «apL 


neuttha 


T  Ml  pardf  tore,  aad  larQi  f 
Aad  pM«^H  m»  a  bttklU  Ht 
flM  I  Bii|kl  ntker  IM,  Itao i 
Tke  mOinii  et  ker  he«t. 


I 

A»l  Mtd  bcr  lo«e  «Mk  «iiiNi 
Aad  M I  «M  aqr  Baae*iaie, 
ItyMikiani 


4M 


Lta  HKAliX-AHTS. 


l*»,  i|url  r»l  imi  M'crrl.  pre«i4len<'i'<liviiie, 
SpMiMi.  que  pcnmne  id  M  wh  M  m  éevinr  f 

Il  '  (.ni  itit  .irli>li  ;i  (vciitr  .1  >><iii  itriiilt-iuiis, 
Lvopiilil  KiiIhti.  pt-iniiT       i.ihlp^ui  écUlanU. 
Qui,  du  |u\<.  riMiiaiii  i|ui-  ■.(III  art  diviiite. 
Copia  !<•  Mileil,  h  inounil  i  Vi-nisc: 
F:i  mnuriil,  on  liiisunt  .-ni  itcbui  ilu  cbcain  '  ' 
Toui  mi  aioMle  noiivewi  qu'il  icoail  dm  «i  naiiit 

QoenmicllaplMHlifin  HiriMdiHnlM*! 


Jf  conmbm  arilKcliMmiMi.  Imm  «Mllué 
Qiii,d>w  la  vie,  a  Wicmirrinn  aMfe  Tari; 
Qiii.  dncoui*  rdpMa  d'an  piaccaa  EratciMiiiv. 

A  df M»  ftiils  fp»rité  U*  martyr*  qu'on  yfnètf'  ; 

A  pris  rhisloirp  Niinlf  rl  profani'  à  lU'iix  m  lius 
Avec  Ifshcin»  grrcti,  gaultM»,  b<'l>reui,  mnialns. 


l.!-*  |ii<'ii\  rlii  valii  rs  ilii  ^iiivl.nil  rnuM'ii  .!>!('. 
M'U  l''  il, •II'-  l:i  l'.ih'^lllii-  ni  v:!:!!!  ir'l.  i  iii.i^r. 
F-l  li-^  (  liMiv  niiM'v   .'il  \  I  r^:ilil  :i  |ili-iii  -i  .m 
Toill  Mil  'H   is  I  "iiilim  |i  '  IITI  l'Illi  '-.'Il  . 

Kl  i|ui  d)'ni»iid<-  «'iM'iirr  ii      IiIjih  Ih'  vi<'illi'i>»r 
Qitriqiiv  hém  falur  que  l'avniir  lui  \i»>*r, 
PrilMV,  mi,  gtHirral,  <mi  Mld«t,  cniHliimM 
A  périr  di>  M  nain,  inènH'  avant  d'être  aé! 
IHniw  cafani».  relé(B<a  dana  an  liiièaie  diage 
Dd  ea  pèra  éMincI  aundcni  rMriiafC* 
EiffN  nairt^Ml^iiejMir,  m  phr.  II»  tmntnm 
Daw  laMwiWK  inWa  dm  m  airHar  iwl. 
CbrM'Mtra  d^m  aiyenl.  qal,  ««ndiiaa  raiclière 
Par  fhaMcr,  anjoanTlait  i|ae  la  Mile  ert  peu  rlitrr. 
DwiMlMtlk  dnrun  do  ioutv  tih  MkulTruit». 
Le*  dnito  d>ncan  dédiiil*.  nu  érii  de  cinq  franr--  ' 

Vt.n\ 


•oi 


«ai. 


lu  teratm  Ittili»  Htiril  dtckclit  \m  Ir  (ràlrgr. 


Laitieed'nkcMi 
(Car  c'en  Um 
El  Je 


1er  (jirr  j''  .  lier!*) 


Av.  .  Miii  <  ri  iiU'iii'  f-'i  bien  rd'uvir  s'iinlcirinc. 
•Jiji'  jiiM|u'à  lui  j';ilU'iii'.  |>.ir  irn--  i-t:ins  li:irili>. 

hl  niodi'll*  Ù  Sl.ri  fir.-  I1H'.>  |n.'lis<'i-        nu  ^  .lll^■ 

En  brûlant  pour  l'iiiiiour  d'une  b«lle  (icrstMine. 


Donc,  «i  de  drui  biviux  ynx  je  ne  i 
Mon  regard,  je  C4>nn.-ii-s  en  eut  quelle  Imièra 
Noaire  venDien  la  mie  ei  doit  m'i 


Maal 


La  Joie  «t  lilda  den  rduneMe  firiire. 


U  Mttm. 
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EXPOSITION  DE  GENEVE. 


an  peintre  4'atoir  uns 


s  s  principes  généraux 

énoncnen  léledenoirr 
[iL  nin  r  artiile  pxpli- 
i|ii('iit  roiiiiuciit  les  Ge- 
nevois <'uiii«enl4epiré- 
rci-i-m-c  II!  paysage,  et 
f  coniiiieiit  ils  y  réiissis- 
|<*«.riil,  i.ini'lh'  t-rnli-  qui- 
la  Suis&c  el  les  Al|ies  ! 
qn'il  ettflruclueiix  pour 
«ont  Im  jeux  des 
•itn  qie  )ci  enlree  artielM  vent  cbereher  à  grands 
frais  lein  de  leur  patrie  !  Toiilefbie  i'admiralien 
exclusive  qoe  les  Sui»sf»  conçoivent  |ioiir  le  sol 
natal  jelle  <le  la  monotonie  »ur  leur»  o'iivi  t'>  It.ire- 
ment,  eur  les  mcca  du  Poussin,  ils  cliercbent  a 
oemUner  ce  qne  la  nature  donne ,  i  nellre  en 
•cène  quelque  drame  philosophique,  à  disposersa- 
vammeiit  li><  p:ir<io<i  eonsliiiilives  du  paTsa)!)'.  I.i>iir 
but  iiliii|>ii'  i  st  )ii  i  .'|ii  inliirliciii  cxiic II' iriiiic  lin  . I  l  11. '. 
ils  s'atladienl  préalablement  à  être  de  lidt'lc»  iiiii- 
latenn.  Arbre»,  plantée,  granité,  lerrains.  rocbera. 
•ont  rendue  «i  «ernpnlenaenieni.  que  le  iMtaaifie 
décide  sans  peine  i  quelle  ramille  appartient:  tel 
linii  iI'Iii'i  Ik' :  !•'  i;.<o|.i^ii4'.  il.'  i|iirl|p  fornMtlen  sont 
le»  iiiuiiiagiies  du  loiniain.  Tant  de  conscience  e$t 
louable  aana  doute,  el  l'on  peut  faire  preuve  de 
Iwute  capacité  en  daguerréetypent  la  nature  au 
pinceau;  maie  nous  pardonneriena  aisément  aux 
r.pni'vois  di's  iiiriirrrclions  dans  le  Teuillé .  s'ils 
montr.iiriil  par  iiiU'rtalles  ce  génie  poétique  qui, 

i-nnobliss-iiii  la  matière,  ejovie  en  «pielqne  aurie  à 
l'œuvre  du  créateur. 

L'école  de  Genève  cet  purement  neinraiiele.  el. 
eemine  telle,  elle  ^ale  quelquefois  les  Flamands; 
témoin  le  Chéiir  et  te  Roicaii,  de  M.  IHday.  Ce  ta- 
Mraii  rf|ircMiit<'  siiiipIciiHiit  un  oraj;e,  i|Ui  liiMirlc, 
bat,  déracine  ou  pite  plusieurs  chênes  courts  el  ra> 
massés,  et  d'inexlriceblee  toelfee  de  roeeaux.  Que 
de  poésie  dans  l'alfat.  ^  de  vignenr  et  de  trsnspa- 
renoe  dans  le  eoloris  t  Le  ciel  est  sombre  et  sini»- 

tri' ;  II-  x'iil  silflr  ciilic  li  >  lu aiirliiii'ps ;  Ins  liprhcs 
des  marais,  froissi-rs  m  tous  sens  parla  tempête,  se 
cnrieeat,  ae  néleni.  «  tnirelaoeat.  Un  grand  cliéoe 
renvené  oonvre  le  soi  de  ses  rimesai.  Tonle  cette 
composition  est  exécutée  avec  une  grande  fermeté 
de  touche,  1,0  cii'l.  le  l<iiiitahi.  le»  liTr.itiis  ilr  ilrnjtf, 
sont  d'un  ton  cbaud  el  énergique,  quuique  Irup  uni- 

r.  I. 


forme  sur  le  premier  plan.  L'oeuvre  nouvelle  de 
M.  DIday  honore  trop  l'école  (jenevoise  pour  qu'on 
n'ait  pas  crainl  de  la  voir  pass<  r  >  iilrc  i\r<  in  nn» 
étrangères.  L'artiste  en  dcmamlaii  .'>.iiii(>  Ir.  ;  vite, 
ime  sonscription  s  été  ouverte,  i-i  pri-M|iie  immëdia* 
lementremplie.  Gesceniribulions  voloouiresnesont 
pas  rares.  Le  Genevois  n'est  iiuére  libéral,  maie  il  a 
ilu  patriotisme;  ce  qu'il  se  refuse  à  liii-nn'nie  il  le 
lionne  à  sou  pays.  Econome  par  pre>oyance  pliiiùt 
que  par  époisme .  il  hésiterait  a  faire  des  sacritices 
pécuniaires  pour  l'ornement  de  ion  salon,  et  parti- 
cipe avec  empressement  k  raequisilion  i'un  tsUesn 

qui  doit  enrirliir  l:i  rnllerlion  ilu  niii!-ei'  n;ilional. 

Le»  élevés  de  M.  Itiilay  simt  en  grande  majorité 
parmi  les  exposants  paysajjisles.  L'exposilinn  se 
reasenl  en  général  de  la  suprématie  de  quelque* 
laienis  sapirienrs.  dont  on  suit  les  emmenis  avec 
une  docilité  serrile.  Point  d'originalité,  point  de 
verve,  point  lie  tendances  nouvel le.«  :  partout  l'em- 
|iliM  ri'iiliiiier  (les  procédés  îles  m  uti  r-,,  Ne/iiiininns 
quelques  artistes,  s'affrancbissaïUiles  lien»  de  l'imi- 
tation,  prsmettent  d'accroître  la  splendeur  nai»- 
ssntede  réwle  Itolfélique.  H.  Humberl,  qui  a  ob- 
tenu la  médaille  d'or  an  Louvre,  en  tS4t.  est  un 

(■eiiilri-  il';iniiii:iu\  niin|ilir;iMe  .1  F.iiKeiie  Vfrhncr- 
khoven.  Il  a  expose  de»  Moutons  /Linxiti/  lAmn  une 
prairie  nSOitf  le  lever  dn  êokil.  M.  Coindet.  dans 
fMtre  pB}esges  de  premier  ordre  (4 },  s'écarte  égs- 
iementde  Is  nnniére  de  M.  Calame  et  de  celle  de 
.M.  Diday.  .Moins  heiiren\  ilans  ses  elTrirts.  M  Bar- 
thélémy Menu,  en  aspir.mt  a  être  ori^in.il,  est 
tomlié  dans  l'excentriciiè.  Ot  artiste  avait  ohienu 
quelque  aucoès au  Louvre;  on  avait  vante,  en  i8S8. 
sonSaIsniaRjndiaild  àlm  Sa§tmfÊr  timfènttm 
nàni  en  'It40,  se«7dnu  jonanl  tane  tet  inUrnmeaU 
de  son  mppRte  dmu  taltSet  de  taiM  Ju^pb;  en 
IS.t'2,  >ii  Vitf  pnsr  dmi»  le  golfe  de  Sah-nic.  Les 
eioges  que  lui  avait  adressés  la  presse  parisienne 
avaient  été  reprodniu  par  les  joumeni  genevois, 
de  aorte  qu'on  lui  avait  prèmatarémMit  Iraieé  des 
couronnes.  Ces  dispositions  lui  étaient  trop  Rivo- 
rables  pour  ne  l'ii^  lui  nuire;  il  a  expu-ié,  et  le<  ni- 
tiques  sévères  uni  .suli  eilu  aux  louan(;e»  anticipées. 
On  n'a  vu  dans  ses  tableaux  que  des  pochades,  dont 
le  riche  coloris,  la  composition  bisn  entondoe, 


1 1  Nous  n'iiroduisoni  «Ml  qsl 
d  te  ta  Dtnl  tu  Midi.  Vejfei  pagS  IM. 
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n'ëxetatnl  |ms  In  négliirenn!  eX  Yntcnlion  làrhpi*. 

SI.  Calnmr  n'a  rien  expo»**  Relire  «Uns  «a  lente. 
illMiiiili',  ;i~-iiri-.i  Hii  -rx  1  iiiii  it.'\ ■•11^,  ili'|Miî»  qui' 
II-  h'riUrnl  S  ritl  permis  île  li'  «  riliquer  a  propo»  de 
la  ilemiêre  dpMitira.  Ln  GaiMv«i«  votent  éuu  t» 
conduil*  me  marqw  4a  Mépris  dam  il«  m  Tanna- 
tiHnt.  tîn  artiste  n'enl-îl  pan  jiuticiaMe  de  la  criti- 

<|iii' '  N'i-  i1<iil-il         r.ii'nieillir  lî  e|l«  est  jnsl-'.  1.1 

ili-il.'iisiK'i'  <.i  >'ll>-  o  '-»;»!''-  *  Kn  reconnaiswiit  le  ilrmi 
lie  jnui'i .  Il  a  liiiei  il  p:i>i  implicitement  celui  Oe  bti- 
mtri  Lui  e»l-il  pemiada  *e  «ountraire  aux  obMr- 
«ation*  qui  Mewient  mhi  «inmir- propre,  quand  il 
acri-plc  relie*  <|iii  le  Ihiltfiit  '  l'i  iil-il  se  t  rnlri"  .is»'  / 
piiisnaiit  (loiir  |ia«!<er  île  liiul  loiiUùlr.  <Ik  Imil 
etamen,  île  tuule  ilirection?  Telle»  «oui  li-*  ré- 
flexion» du  public  genevow,  et  non»  lui  donnent 
cauM  ffagnée,  s!  N.  Calame  reAHP  de  eompamir 
par  le-  niiilifii  qu'on  lui  •.iqipn'e 

l^^a  pt-tile  ville  lie  iti-tirve  n'es!  |i<i«  inoili*  llo«pi- 
iBliei'p  que  l'iris.  .\ dressez-lui  de.x  lalileaiil  ilr 
Jnnce  ou  d'Italie,  de  Belgique  ou  d'Allemagne,  ei 
elle  letir  rêicrwra  généreiMemcal  la  imillcara|iUce 
dam  ses  salles  d'eipoeitia*.  Pen  d'arlifles  en  ont 
proOlé.  N.  r.rtMielaude  a  n\ta*i        portrait*  qui 

lui  tiiiiilriinl    prnliableinpiil   ilr  iiniiilirfiiMx  t<ini- 

mandes  de  la  pari  de»  dames  genevoise».  Ce  sont 
toujours  les  mAmes  pMlia  enbnlfl  deni-nu»,  jouant 
sur  àn  cMMins  de  felnon  tnuRe  ou  vert,  «i  grimi» 
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rani  rînséniiité.  l.es  deux  petit»  tableaux  envoyés 
par  M.  r>a(tnan  donnent  aux  (îenevni»  um-  médiocme 
ideeilu  iiierile  de  let  arti.Me.  mai»  lims  ^iilniireiil 
nne  Kadf  koUandainr  en  IfiSO.  de  M.  Morel-K<ilin, 
marine  iioe  et  d'un  effet  charmant,  qui  nppella 
cdlet  de  CoiMaiime  Vas  den  Velde  le  jc«iw. 

rraitîer  a  donné  comme  ami*entr  à  sa  ville  nalaie 
!■■  |il,iii(>  de  IVmwï  ('(  r  ininiir.  gr<m\\f  l'n  roarim* 
que  uou»  avons  admire  au  Salon  de  IK54i.  Bien  que 
cet  halrile  «taluaire  ait  quitté  Cfnitedepais  longiM» 
aaiWM.  et  qu'il  aoil  Fnni(ais|wr  saa  éUlilas.  m»  Ura* 
«aux.  sa  hanle  réyrttliew  et  son  titre  de  membre 
(le  l'ln<litiit,  il  n'a  jamai*  pTilii  ilr  vm-  «p>  lonn- 
loveiis.  \.»  ville  de  Gene\c  Im  iloil  Ii-k  busieit  de 
Charles  lUmnei  et  île  riiisiori<-ii  Sismendi.  et  la 
statue  eu  bronse  de  Jean-Jacques  Rousseau. 

Ne  lerminens  pM  sans  mentionner  les  émauz 

*ur  porcelaine  de  M  Cimslnrilin ,  t'ii-iievoi*,  i|ui. 
loiif;lenips  atLiclii'  ;i  la  iii^iiiiiru liiiv  ilr  Sevrés, 
s'est  aujourd'hui  lixi-  <'i  ll<>ni>'.  Il  y  »  reproduit  aver 
une  fidélité  admirable  le»  t-belt-d'o'uvre  des  grands 
maîtres.  Le  caMiiM  de  Tarin  paasMe  quelqiWB-tme* 
de  ces  belles  copie»,  que  le  roi  de  Sardaifcne  a 
acquises  pour  une  somme  considérable;  mai>.  au- 
cune d  ellrs  n  l'L'.ili'  1  elleii  qu'il  »  l^i8l•^  i  l'i  \|ii'M- 
lion  genevoise.  M  TratufyuraùoH  et  la  Madmtf  dt 
FWiyNO,  d'après  ttaplail. 

X,  X. 
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X  contiNuant  mi  eiplora* 
Umm,  Omit  Zibnloii  ach««« 

de  se  prouver  qu'au  dis- 
neuviéme  siècle ,  les  Fran- 
ras  parlaient  un  laiin  il«- 
gf  iiéré,  «oiwdM  rois  liabii- 
lés  en  CéHn.  Pourtant  oe 
«IslèiiM  rcncMlra  bientôt 
!  «injnili^  rMitradiclion,  et  noire  savant  *oya- 
fui  oblige  (le  meililrr  lonKleniiJf  l'our  m- 
iMliri*  d'accord  avec  lui-inéntr.  Au  milieu  d'une 
mccinte  dmlairt  da  raiiiH  4|Bi  coMervaient  an' 


corela  forme  d  une  place  )iublii|U<',  iCabulon  décou- 
«fil  W»  ilngBioMa  d'une  slaïur  eque«tre  dr  bronze, 
lié»  f$f  UM  waiB  glnanl*  à  das  dêbrto  d'iaicrip* 
lions  el  do  l«B-rrlnlii>  Loi-ottume  «t  la  roifltorp  é* 

\n  stiiinc  ne  laiMMral  iiuruit  ilouii'  sur  I»  i  lu^^ifi- 
calHin  nationale  du  héro*  rppre»eiil<'.  i.p  nianlcaii 
»  grands  plia.  Ica  coUiiimes  à  bandcleUcs,  la  cou» 
ronne  de  laurier,  anuançaienl  du  {maiercoiDpd'sil 
nn  rmperrar  romain.  Le  nom  avait  dispara  d«> 
riiiMTiptum.  m.Ti!'  fin  )  lisait  i-ncnrf  nid*  : 
mter  rtyei  luuyiiu:  Zaliuloii  rt  Art^rnias,  d'uncoia- 
remp^raur  Adrini ,  le 
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Miil  Cosar  ilunl  l«  type  «e  loit  coitfterrt-  jusiiu'ii 
iiiiiis,  ^111  iiulit'ii  lies  rf*olilliiiiis  ^eii|<>t;ii|iies  ri  hii- 
li>rii|ues  iloul  le  giob«  a  ete  kkourc  eu  twu  Im  «en*. 
Mii«  le  bM-nlM  accflW  A  la  •tatm.  et  paraiuant 
ap|wrt«lir  à  la  mime  é|M><|uc.  représentait  le  même 
béros  de  la  atalne  avec  un  costiiine  <|iii  aurait  pro- 
»ii.|iic  lie  violenta  éclats  tic  rnv  •  Ih'z  iiiv,il-''1ii^ 
imiiiis  grare»  que  no»  ilnix  »avauls.  L'eiupen-ur 
AdriM  était  coiffé  d'une  énorne  perruque,  débor- 
dant, atec  une  fauaae  et  comique  upulenee,  aoua  iea 
vastes  ailes  d'un  ehapeau.  et  se  déroulant  sur  te  col 
d'UD  ImIhI  cil  ;irit,'('iiii-nt  taillé.  Zablllcin  ri  Arl('nii.)> 
npliqiii'n-iit  r.ps  difl«r«nce»  de  c«slum«  par  un 
»y»iéme  auui  naturel  qu'infêolanié  ■  Adricoi  dit 
ZaUilon,  a  laît  un  voyage  de  sept  ans  a  Invers 
l'Enrape  et  l'AfHquc:  quand  il  porte  le  cootume 
l.'jîtT  il>iii[M'r<'ur.  C  l-»!  <|iii'  les  arlist<"s  \'iiu\  n'  ir- 
S)Miti>  l<'|  iju'il  v<iy^is,'<'ail  »iir  1»  liords  ilti  .\ih  i|ii;iii<l 
il  fil  iiiiffc  lie  sa  vaslc  rhi'Vi-liire  (l'eiiipriiilt.  il  rsl 

c<;iu«  vi»iter  le»  climats  pluvieu  et  froid»  du  Nord. 
—  En  effet,  ajMilait  Anémtaa.  les  peuples  qui  ont 

ImIiIii'  te  (lay*  H('vaii>nl  Imin  porter  (iVinirmps  pt-r- 
rii(|iii's  pour  tlfleiiiiri'  leurs  tries  contre  uiif  iiliiin». 
plirre  loiijuurs  humide  ou  glaciale.  L»  civilinsiliuii  s 
démontré  viclorîensemcnt,  depuis  celle  époque  »i 
ancienne,  que  l'homme,  avec  sa  chair  délicate, 
n'était  pas  né  pour  recevoir  en  détail .  «iir  sa  lêle, 
pendant  M  vie.  la  cataracte  du  Niagara.  Tous  cei> 
iiiriiiii[ii«'ni~ 'iiu  iinii-,  •  liiourent  n'ont  pas  lou*  ete 
détruit»  ;  ils  »e  »uui  funilus  comme  des  grain»  de 
sucre  sous  un  déluge  perpétuel.  On  ne  comprend 
pas  qu'il  y  ait  m  PharamoMl  «sa*»  amphibie 
pour  fonder  «n«  vine  ici  et  la  Mrs  dihyer  i  l'eau 

ili   |il  III  iS.'  iieitr  peniiant  vingt  generalinns. 

t.uninie  la  sajieiiiut  e»t  tardive  a  venir  dans  le  cerveau 
humain  (  Il  a  fallu  bia*  dea  alédoa  potr  arneher 
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tant  (le  liarbari-s  a  leur  itaUiMcle  nal-ilr.  a  leur  in  i^e, 
à  ieur»  brouillards,  à  leurciel  plat,  n  leur»  giboulée», 
à  leur  grésil,  et  les  décider  enfin  à  diercber.  dans 
les  régions  d'Alger,  de  Coastaniine  et  de  l'Atlas, 
une  (erre  habitable  et  un  climat  humaint  Vraimeat. 
on  ne  conçoit  pas  cette  longue  aberration  de  l'an- 
tiquité. ■ 

Dent»  Zabulon  lit  deblajer  par  deux  de  ses  aides- 
ramilles  un  terrain  couvert  de  rainea  valgairaa, 
pour  acIieM  i  (le  lire  une  iuaeriptioD  laliw  dont 
il  ne  voy.iit  ipii'  le  premier  mot  :  ce  tnvail  de  fouille 
!  mit ''M  Uiiiii>-i  I' Ti  ii^'iiii'iii^  d'une  fenlaine  à  peu 
pre»  fondue  par  le»  eaux  du  ciel,  et  qvi  n'avait 
conservé  que  esa  moto  aar  tin  tron^  de  pilaaire  : 

iVympAu....  fhietut  eredidif  eue  ano*. 

•  Voilà  une  precieuae  revelaliun  .  du  /abuluD. 
Mijmiika!  Les  Parisieiu,  en  4805,  n'avsient  pas 
eooore  renoncé  au  culte  mythologique  des  nym- 
phes :  si  nous  eussions  rencontré  ce  mot  dans  un 

livre,  nous  l'aurions,  à  bon  droit,  regarde  comim- 
^r)lp^e^^ion  i*olee  i\e  la  cruyaiice  d'un  i-irivain; 
mais  c'rst  un  monument  public  (|ui  parle,  un  mu- 
nuroeuL  national  ;  c'est  la  profession  de  foi  de  tout 
un  paya.  A'ywipAe  (Ineiaa  eràdidii  aneanot.  L»  nym- 
phe a  cru  que  et»  flou  lui  ri;i;)arfeiinii'xr ,-  la  nymphe 
de  ce  lieu  revendiipie  sa  iimpripic  ;  l.i  divinité  ré- 
clame ses  ilruits  liirii  ilr'  plus  l'I.iir.  A  iiim  .  \'-  .  .illii>- 
lici»ine  u'etail  pa»  connu  a  l'an»  «u  4HU5.  Au  reitte, 
tout  ce  qne  noua  avons  vu.  tout  ce  que  nous  voyons 
autour  do  «oos.  coolnM  la  vérité  de  colla  décou- 
verte. Frère  AHémiaa,  cea  temptes  e«  ruinaa ,  oea 

dômes,  ces  colonnades  app.^rlii'niK  iil  a  l'art  |iaieN, 
Le  style  grec  et  romain  domine  ces  ruine».  L'art  • 
national  et  calholiqiM  no  ae  révèle  nulle  part.  ■ 
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En  parUiil  ainsi  ,  Zatiulun  icgArda  <lu  coté  du 
■od,  «t  décmnil  lu  ruinm  d'un  ieni|)le  grec  sur 
le  MNDiMt  d*m»  calline.  ■  AIIobs  toir  ce  teaple 
grec.  ■  dit-il  i  Artiniis. 

Ils  iniverscrenl  environ  (|ii;ilti'  kiloim  ti i  t-  ■!.■  l.niii' 
el  de  ruiiiei!.  ln|ui'(ii't'N,  fl  iillcij^nircnt  h  soiiinid  dr 
la  colline.  Zaliuluii  Tut  trjiis|iorté  de  joie.  Quinze 
ooIcMinM  caamlev»  éUient  debouli  comme  le  |>éri- 
ttrle  d'un  temple  «béent.  Le  moitié  d'une  coupole. 
siirmniitiM'  d'un  iji'iiii'.  un  ]wn  plus  loin  ; 

♦•t  sur  un  dclil  l»  de  friuilun,  le  mol  l'uiilhiim  se 
lai>*iiit  lire  de  lnuli'  la  liauleur  ciagrrt'P  de  ses 
letlre*  d'airain,  tou»  la  date  de  1873.  «Zabulon,  mon 
frère,  dit  Arlèmiae,  ton  cjrelimo  est  jute,  et  plut 
juste  encore  que  tu  ne  croyait.  l*ui»  conservait  le 
culie  des  dieux  en-l87!i.  €e  monument  dominateur 
rc^iiiji;iil  il.iii!*  ajr>  <  l'uvaiicc»  religieuses  de 
celte  époque.  La  croix  du  i^lirist  n'était  pas  connue 
i  Parie  en  4X78;  ai  elle  edt  été  connoe,  noiw  la 
«orriona  eenainenieBt  aur  le  pl«a  éleré  de  tous  ses 
Milices,  et  snr  ce  dôme  où  planait  un  ijniif  |>iilen. 
En  (S"  1.  Wii  i^  ;u,iit  cni'iire  fui  ,inx  giniri.  Vu  ijciiic 
était  une  chose  <|ui  iwnU  un  pied  suspendu,  deux 
bmen  avant  et  uiu:  itnuinie  sur  les  cbeveus. 

— Obi  e'écria  Zabuion.  voUi  qui  «al  déciail!  re- 
garde i  tea  pieds,  frère  Artèmiaa;  eed  est  une  ilia- 
que de  marbre  drlm  h-  r  .l'utii  Ti-.nr.iillc  de  ce  monii- 
menl  voisin,  éle\e  .1utrt'^ol^  en  face  du  l'antlicuii. 
Lia  ces  deui  mots:  jis  komanum.  ISSS. 

—  Jut  remoNMM.'  dit  Artcaiaa  en  croiaanl  le* 
maina  per-deesiM  aon  front  En  4tSS.  Paria  était 
gouverné  par  le  droit  romain  f  Les  pères  y  cou- 
paient la  tëie  a  leurs  enfauts,  et  l'esclavage  n'y  elail 
pas  aboli  '  (irand  Dieu,  i|ue  la  teirea  été  longleBapB 
•chamée  dan*  ses  erreurs  !  ■ 

Lejourétaatprèa  de  flair,  ne*  dein  iwjagcura 
remontèrent  en  ttram-tabU,  amlearB  aides-femilles, 
pour  fliler  coucher  à  Harsyo  ou  Marsalias.  en  face 
d'AU'.r. 

Denis  Zabulon  a  invente  cette  maxime  :  Votioficr, 
ittA  vKfniKr  se  nuiiaon.  Aussi  notre  savant  n'entre- 
prad  JîuHitque  des  promenades  de  qoelquca  jmin. 
•  La  vie  est  eotirte,  dit-il  ;  vivre,  c'est  garder  aa  (b- 
niille:  tiiuii'  <iii-(r;ictioneitéri«nracatiu  eoBiinaii- 
cément  de  mort.  ' 

La  société  du  l'oriii{ii>'  des  omis  AeUi  rérilé  avait 
ordonné  à  Dénie  Zabulon  celte  promenade  aux  ruines 
de  Paris,  et  te  aavant  devait  obéir.  Quatre  jours 
après  son  départ ,  i!  emluassail  sa  famille  et  ses 
amis  qui  l'atteudaieut  «ur  la  chaussée  de  rocit  que  le 
mdio  d'Alger  a  lancée  i  six  Ulomètrea  du  rivage 
africaii:  o'eet  uoaaperbe  travail;  pour  l'neeonpiir, 
il  a  hlln  dépecer  quelquea  monlagnea,  el  lea  noyer 
au  loin  .111  moyen  de  l'invincible  action  de  la  poudre 
rniminanle  raffinée.  Cette  prodigieus4!  chau»«ée 
donne  au  marin  une  douce  illusion;  il  lui  semble 
que  l'Allée  lai  tend  la  main  jusqu'à  l'iioriion.  A 
l'enréniiB  de  la  chaniée  a'élëTe^  eomme  on  aah. 
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on  immense  [luriique  uu  le»  aiwi<  de  la  vente  se 
rassemblent  pour  parler  de  la  nature  des  chose*, 
enire  l'infini  du  ciel  et  l'infini  de  la  mer.  Dénia 
Zabnion  rendit  compte  de  sa  mission  dans  un  dis- 

cours  tres-ile!;iil!e  ilonl  nous  citeKins  I,i  |icrni  ai  son. 

•  Frères,  dit  iCabulun  eu  liui^iianl,  ra.-<perl  gênerai 
des  mines  de  Parisa  qu«dqiw  ehOM  de  désolant  qui 
brise  ie  cceur.  Vona  aval  vu  lea  ntine*  de  Calcutta, 
de  Madraa,  de  Canton,  minet  charmante*,  dorées 

au  soleil  de  l'Inde,  heri>sees  il'aloes ,  de  nop.ilg  el 
de  palmiers,  bordée»  partout  de  \eriUire  et  de 
mousse  ardentes,  animées  |»ar  des  bonds  de  tigres, 
et  des  fusées  de  boas  tordus  dans  lea  airs.  Voilà  des 
mines  aderaUes,  et  malheur  i  la  main  qni  voudrait 
les  ressuseitrr  en  monumenis!  Mais  les  ruines  de 
Paris,  <!rand  liieii!  Oh  !  le  briniillanl  îles  ennuis  me 
couvre  eiKore  les  yeux  et  le  on-ur  en  reporlanl  sur 
elles  mon  souvenir  !  Figurez-vous  un  océan  de  boue 
noire,  soulevé  en  vagnesénimnea  parla  tampêle,  et 
subitement  glaeé  dana  aa  Mie  inauneelion.  L'aril  a 
de  la  peine  i  distinguer  la  maison  *du  citoyen  de  la 
demeure  des  rois  et  des  dieux.  I  iie  leinii>  niiirornie 
couvre  ces  collines  ariilîcielles,  el  l'air  n'y  sonne 
d'antre  bruit  que  la  plainte  coatiaaelle  dea  genUeB 
d'eau  snr  les  feuilles,  et  le  enaaaemeal  daa  cor- 
neilles qui  tourbillonnent  dana  le  brouillard. 

<  Devons- 111. -I-  r'Mrr  élonne»  que  li's  lialiil.mïs  r|i' 
celle  70111-  iiibaliilable  aient  vécu  dans  les  ténèbres 
du  paganisme,  et  soient  morts  de  génération  en  gé- 
nération, pendant  vingt  atèclea  penl-ètre,a«nBeoa- 
naltra  le  vrai  Dieu  !  Cetiqae  le  vrai  Dien  ne  ae  ma- 
nifeste que  dans  les  régions  splendides,  à  la  clarté 
des  eloiWs,  filles  de  Iheu.  Les  Parisiens,  mon  frère 
Arli  niias  >niis  I  .iltesters,  et  nos  defouverti  ?  noua 
défendent  d'en  douter,  les  Parisiens  ont  vécu  assis 
à  l'ombre  de  la  mort  et  de  l'errenr.  Les  ténébrca 
physiques  sont  les  sœura  des  ténèbres  morales.  Ool. 
frères,  il  résulte  de  nos  explorations  qu'en  1805  on 
ailor.iil  à  Paris  les  nymphes  des  font.iine^.  r  i 
qu'en  iS'i,  on  y  a  élevé  un  temple  à  tous  les 
dieux  ;  voua  savex  que  Dieu  aaul  a  loujoun  été 
esclu  dea  pantbêona. 

•  Nos  découvertes  historiques,  en  dehors  dn  do- 
maine religieux,  ne  snni  pas  s.ins  inii  rêl  l.es  Pa- 
risiens ont  ek'vc  des  colonnes  .i  Nea  l'ohon.  gênerai 
d'.\ugu8le,  pour  célébrer  l'heureuse  issue  de  la 
guerre  de  Cermanicuas  ils  ont  biii  un  temple  à  la 
pudeur  du  gynèeée,  oe  qui  prouve  du  moins  que  le 
paitanisnie  n'avait  pas  entretenu  ehez  eux  l.i  rnr- 
ruption  des  mœurs;  ils  ont  dresse  une  siiatue 
e(]uestre  à  l'empereur  Adrien  vers  1816,  et  un 
bas-relief  de  oe  monument  noua  •  appiis  que  Isa 
Parisiens  portaient  loaa  d'énormes  pemiqnea  penr 

se  garantir  de  l'hiimidilé  perfide  de  leur  climat. 
Qnaïul  lin  revient  de  celte  promenade  aux  ruines 
de  Paris,  on  éprouve  un  jusie  sentiment  de  fierté 
en  Jeianl  un  r«^ard  sur  l'étal  actuel  de  notre  civi- 
liaatien.  Qne  noiM  aaoMMa  haurain,  ne»  IHraa.  de 
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vitra  en  3S44,  lorsque  loul  cr  <|Ui  pouvait  «Ire 
Itrmii,  Mile,  atpràMe  et  bera  ■  éliè  MOMpli.  Le* 

rllilll■^  soni  Ici' jaliiiis  «tes  tàtnnrtement»  lie  t'Iiumii- 
iiilc  (JiMiiil  un»'  plaiicle  s'essaye  à  vivre,  elle  s'essaye 
l<iii);lern|i!>  ;  I  Piibn»'  il'iiii  graiil  «le  neuf  mille  lieues 
eut  longue;  à  l'âge  de  quarante  >iéclei>.  elle  est  en- 
ton  à  la  namila  da  ta  oam  i'Eipériaoce.  niici* 
tons-nous  d'avoir  re^  la  vie  au  meilleur  moment  ; 
et  dan»  rinlèrèt  de  no*  fila,  travaillons  même  a  soi- 
iiner  le  bien  que  mras  annt,  pour  le  changer  aa 
mteuK.  •  • 


ICjc  diaoours  lut  accueilli  |wr  un  silence  «olmiiel. 
indice  dea  ônotiona  imlondeB,  et  le  grand  artiete 
Albert  Segor.  qui  a  son  domicile  an  troisième  élage 
I  )le  l'Atlas,  entonna  l'hjfmne  de  la  Tmiernite  mappe- 
I  nionilalne.  Cent  mille  voix  rèpétëmil  ce  famenx 
refrain  : 

Frère» ,  chanter  !  vmri  le»  lrni|»  (irédiU; 
Diea.  sur  fai  terre,  u  mis  !■-  parHli>. 

Memv. 
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MARTIN  SCHONGAVER. 


il. 


lit:  I  \  II)  I  apiulf  (le  Martin 
1S(  lii>n^'.i><'i  .  c'en  ce  frand 
Ir  une  eu  doan  aein  qni 
<>iiiinenc«  «ir  la  lerre  et 
{III  iliiii  <iant>  le  ciel,  en  i 
Ipiisiiaiii  |iai-  la  moi'l  el  par  j 
Irenrer;  c'est  ccUe  kague  ' 
lagoowdn  jute  en  butta  aux  I 
penNatiom  det  mcdunt*:  c'est  cette  lutte  ra-  | 
Itlinie  iIh  Ixm  principe  fonlri-  Is  iiiaiiv:ii<:  u'Ihth- 
r|iuuvantablii  el  uugiiiliiiue,  uù  1«  vainqueur  est 
celui  qui  swoombe,  où  les  «tincm  sont  cc«x  qui 
iriiHiiplieDt. 

Noni  anmnea  «ur  la  monlagne  de*  Olivier»;  le 

llbrisi ,  aK<'iioiiilli-  sur  la  liatitciu  .  «oit  niiiLiriiitri' 
l'anf(e  ptirleur  du  ralii'f  ;  an  basilic  b  iiiiinUKne, 
trois  tif  ^r^  apôtres  s'eiidornienl ,  I  tin  appuyé  »ur  un 
ilTri-,  l'autre  armé  d'un  glaive.  Uaos  le  fond,  Juila« 
arrive,  «nivi  de*  «birea  auxquels  il  va  limr  son 
maitrR. 

.Icsus  est  arrèlf  et  lie.  Les  soldat»  l'entriiiiienl  »  i 
I  a<  l'iildeiil  il'iujure>:  les  uns  le  (iretil  par  «on  man- 
teau, les  autre»  le  prrnoenl  par  les  cheveux.  Un  de 
«es  diMi|iiet  fait  de  mil»  elbrts  pour  l'arrarlicr  des 
nains  des  bourreaux. 

Le  voici  devant  Pifale.  Sont-ce  de*  démon.<i  qui 
SK  |ir)'-<si'nl  aulciur  ilc  lui  pu  ilt'inanil.nni  snn  sang  ? 
iNon  !  c'est  pis  que  des  démons  !  ce  sont  di>s  faoali- 
11  «it  beau.  M.  aa  milicn  da  imites 
es  udanas?  comme  il  est  calme  au  milieu 
de  tout  ce  tnmnltel  comme  sa  Minteié  se  détache 
ij'sjilcnili^s.iiilf  -iir  tiiii!r-  ii-iMTMtr'  Toutes 

les  mauvaises  passions,  tous  les  vires,  tuus  ics  cri- 
Mies  se  donnant  rendez-vous  autour  du  tribunal  de 
Pilaie  punr  Menscr  le  jusia.  Les  usuriers,  les  nar- 


chandk  d'e&claves.  Ie..>  pri'lie>  An  ulules,  le»  tr>ili- 
quanls  de  débauche  et  «l'impureté 
meru  •  U  prétend,  s'ecrienuils,  que 
«  tous  frères,  le  mattre  et  Tescla  ve,  le  ricbe  et  le  pan- 

•  vre  '.  Il  chasse  le?^  in;irrhaiid«  du  leiiiple.  comme  si 
->  le  rommerrc  n'était  pas  utile  |>uur  satisfaire  a  des 

•  actes.  Il  renverse  leur»  sscs  d'or,  comme  si  l'or 

•  u'élail  pas  notre  vie  et  notre  pain!  Il  attaque  ton» 
«  tes  les  proressions  que  la  loi  honore  et  protéine  ;  la 
■  |irosliliilHiii.  l'usure.  I.i  venir  di's  rsi  laves!  Il  se 

•  met  au-dessus  de  \»  loi!  Il  Innihie  le  rep(»s  pu- 

<  blîc!  Il  nous  a  insultes,  il  nous  a  jeté  la  pierre! 

•  Qu'il  aenre  !  •  Cependant  Pilate  veut  faire  an 
effort  (HMir  le  sauver.  Il  propose  de  livrer  Barabbas 
à  la  plai  1  ilr  .Ii  sii»;  mais  la  foule  en  fureur  ne  veut 
pa»  de  cet  ecliaii>;i'.  «  (Jue  ferai-je  iluiic,  dit  l'ilale. 
il'-  cethonme*  -  (.lu  il  snil  i  riirilii''  >  répondirent 
»es  eanenii*.  <  Mai»  quel  mal  a-t-il  fait?  •  Et  ils 
eriërent  encore  plus  fort  ;  «  Qu'il  soit  erueifié  !  • 
Le»  enfants  mêmes  unissent  leur  voix  ,i  celle  de  ces 
lorrene»,  el  repélent  :  «  Qu  il  suit  rriicilie  !  > 

La  viclinie  va  être  conduite  au  supplite  i  Tu  le 
«  (sis  passer  pour  être  le  rui  des  Juifs  ^  liai  ili>s 
«  Jnilii.  salut!  Voîel  ta  conroane,  voici  ton  sceptre. 

<  vniiM  ton  manteau .  el  nous  allons  t'accoropagner 

•  jus<|ira  um  trône,  qu'on  dressera  sur  une  haute 

<  nioul.ilini'  atill  ijlie  lu  puisses  l'-in-  vu  île  loiil  Ion 

4  peuple.  •  Kt  ils  tressent  autour  de  sa  lele  des 
branches  4e  ronces  aignC»,  et  ila  mettant  dans  ses 

mains  un  fragile  roseau,  et  ils  l'emmènent  par  les 
mes  de  Jérusalem,  en  crisnl  :  «  Voici  le  roi  d«»« 
Juifs"  •  I  ne  siilnic  l'iiinie  qui  Ic  suit  lui  jn.!.'  m,, 
voile  (tour  essuyer  son  visage;  Biais  ses  traits  iiinii- 
dés  de  sang  et  de  saenr  laisMUt  sur  U  tissu  wic  em- 
prainta  inefbçabte.  La  framre  qui  repréaenle  cette 
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dtraléra  loéM  «M  «ne  dm  plus  belles  de  l'ouvre  de 
Harlin  ;  elle  oOre  iu«  grande  entente  dnt*  la  oom- 

position  et  bcauoaup d'eipression  dans  les  fi;;urc<i. 

Mais  le  cheM'isnTre  de  Harilii  est  incoiitc^ialile- 
menlïon  grand  Purlrmrnl  ilf  rrnix .  «lont  le  cahiiiet 
des  estampes  de  la  bibliothèque  Royale  possède  un 
eiemplain  nugnifi^ne  soaa  tons  kt  rapports.  On 
ranunpM  dan»  cette  pièce  capiulo  des  raceonrda 
étonnants  pour  I  époque  où  virait  notre  artiste. 

Jésus,  accabli!  Miii-^  II-  |ioi(ls  lie  rinslrniiieiii  Talol, 
occupe  le  milieu  de  I  estampe.  Il  souffre,  mais  sans 
se  plaindre  ;  il  est  effrayé  de  sa  mort,  naia  il  la  bé- 
nit, car  elle  doit  donner  nne  mmlle  tiei  l'huBa- 
nilè  «puisée.  Quatre  sicaîres  bitent  sa  marche,  l'un 
eu  11'  liriiiit  |iir  -.a  rnlic ,  l  aulri- i  n  le  fi,>ii|i3iil  à 
grands  roups  de  corde.  La  resigiialiuu  du  martyr 
leo  irrite  ;  ils  hurlent  de  toute  la  foroe  de  leurs  pou- 
meas:  ila  Tomiaaent  par  torvenla  les  injures  et  les 
imprécations.  Les  deux  larrons,  les  poings  lies  «•! 
eiitoun''*.  de  soldais  â  pied  uu  à  rlieval .  pri  ri'ili  iit 
Jésus  tiur  II-  llii'àlro  ilu  supplice,  lu  de  ees  xuMals 
innulle  par  ses  rieanenient.«  a  la  douleur  d'une 
sainte  femme  c|ui  pleure  et  semble  dire  :  «  X'est  plus 
de  pitié,  pins  de  jastice  sur  la  terre  ?  •  Cinq  peraaa- 
nnnes  n  cheval ,  nnten  lie  linir»  in«igne8,  et  parmi 
le4(|ueU  le  Miilu-driii  est  recuiinaisiuikle  à  «on  grand 
bonnet  poiutu.  suivent  Jésus  de  près  comme  pour 
s'assurer  que  leur  fictime  ne  leur  échappera  pas. 
Cependant,  dans  cette  ■■Ititnde  hostile,  le  Fila  de 
l'homme  compte  quelques  amis.  A  la  droite  d<>s  ma- 
gistrats et  àfi  prèire!<,  on  loii  un  homme  du  peu- 
ple, un  de  L'-s  in:illi.  urenx  (|ue  Jésus  a  ^'iii'ri ,  et 

même  un  iM>ld<it,  qui  s'apiioiisni  sur  le  son  du  juste 
et  qui  verseraient  Tolontiers  leur  sang  pour  le  sau- 
ver. Tout  an  fond,  dans  nne  échancnimde  la  mon- 
tagne qui  domine  ton»  ces  groupes,  la  sainte  Vierge, 
leinoin  des  souflrAnces  de  son  lil«,  toinlie  sans  eon- 
naiiisance  dans  les  brus  de  Harlhe  el  de  Marie, 
qni  h  H«lie»Mnt  et  (pi  «lient  leiin  tamca  au 

Parmi  les  antres  gravorea  détachées,  nons  eite- 

roti^'  011  S't!vi  f,'irir,i.<  n  rheval.  que  Michel-Ange 
lui-iiiiim-  11'.!  pas  ili-ilaigne  d'eludier,  un  Encemoir 
tres-remarquahie  par  la  finesse  de  «M  détoils  ,  une 
Crosse  d'un  trarail  égaleaaant  praeiou,  et  in  Afori 
éi  ia  Rcrya .  Cette  denliiro  estampe  réwlt  i  m 
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auasi  haut  degré  que  It  PorumeM  de  enix  le  mérite 
dehi  comporition  i  celui  de  reiéention. 

I.a  Vi'  ri.'r'  est  couchée  ;  sa  |ili>sioiioniie  respire  un 
ralini'  .iiigi'Iii|ne ,  et  ses  traits  |i<irli'Ul  l  einiireiiile 
il'une  éternelle  jeunesse.  Iles  vieillards  vénérables 
entourent  aon  lit;  les  uns  prient,  les  mains  jointes: 
les  antres,  agenraitléo,  liaent  dana  la  KMe.  Dn  pcr- 
aonnage,  qui  pourrait  être  saint  laoïuef,  place  dans 
les  maias  de  la  mourante  un  cierge  allumé.  Saint 
Joseph,  dehoul.  immobile,  à  la  droite  du  lalilrao  , 
parait  ne  point  voir,  ne  point  entendre  ce  qui  »e 
paa»e  autonr  de  loi;  nne  douleur  profonde  et  ponr- 
tant  résignée  absorbe  toutaa  aea  fiwaltéa.  On  ne  aau» 
rail  trop  louer  l'exécution  de  cette  estampe  ;  rien  de 
plus  <li'iii'alemeiit  travailli'  'pi'un  grand  chandelier 
,  orne  de  ligures  qui  »e  trouve  au  pied  du  lit  de  la 
Vierge.  Les  lêtes  de»  vieilbinls  eont  pMnee  de  no* 
bleaae  et  de  fie. 

L'nnrre  le  moins  faieomplet  et  le  ratenx  conservé 
i|ui  <  \i-ile  de  Martin  Srhnngavcr  est  celui  du  caliinel 
ili-s  r^lampes  de  la  bibliothèque  Royale.  La  bi-uuté 
des  gravures  de  Martin  les  fait  rechercher  avide- 
ment par  les  amateurs,  el  leur  rareté  est  cawe  qu'on 
les  paye  quriqnerois  des  prix  Irès-éleviés.  Il  était  à 
désirer  i|iie  l.i  ri  |irn<lu<'liiin  de  ces  estampes  en  ren- 
dit raci|iii^ilion  cl  l  eiui'e  plus  facile  aux  artistes  el 
aux  gens  du  monde.  Un  banquier  de  Vienne,  M...  . 
vient  de  aatisfaire  i  ce  veau.  Il  a  chargé  un  graveur 
déji  favoraMemenl  eenan,  H.  Ktrak.  dereprodoiro 
par  le  burin  trente  gramr<^s  de  Schongaver,  dont  il 
po.s!>edait  les  originaux.  M.  Pétrak  s'est  acquitté  de 
cetliMAi  lii^  avec  lin  leled'autant  plus  méritoire,  que. 
|i«ur  la  bien  remplir,  il  fallait  moins  de  talent  et  de 
génie  fiie  do  patience  et  d'abnégation.  Il  fallait  que 
le  copiale  a'effiiH^t  de  ne  pes  faire  moins  bien  qne 
son  modèle,  mais  surtout,  ce  qui  était  peut-être  plus 
il.nl<  j|>'  .Miriiri',  ipi  il  ne  cliiTchàt  pas  à  faire  mieux; 
en  un  mol,  qu'il  ress,^i  d  être  M.  l'eirak  pour  deve- 
nir Martin  Schongaver  lui-même,  orfèvre  et  gravenr 
du  quiniiéme  siècle.  La  métamorphose  s'est  aaaet 
heurensement  accomplie,  et  snr  leo  trente  copies 
qui  cduiposcnt  le  renn-il .  il  y  en  a  peu  que  l'on  ne 
put  a  première  vue  prendre  pour  des  originaux,  si 
la  Uanchenr  dn  papier  ne  irahisaait  la  oontrebfon. 

Loois  DtLATnn. 
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COiNCOlUS  AiSNlELS 


«mon  iR  iliiiuii  it  iDi  niiiii  ma 


^ous  Miromi  mminar  bien- 

lùt  1rs  traraiix  des  élève»  qui 
•Mil  conrouni  pour  \vs  grantls 
I  |irix  ilf  nomP.  Rcj.T  l'on  .1  4'x  ■ 


dsc,  les  6,  7  et  S  spiili'mltrp, 
<i'U»re  de  M.  Merley,  unique 
«ndidat  m  prix  de  gnnn 
Il  médaines  et  snr  pierres 
liiit-s.  Ailiiiis  seul  «•Il  li'i^M',  1111  il  esl  resié  du  (2  avril 
au  4  septembre,  il  a  iriumptic  sans  comltallrc;  mais 
l'Institut  a  pen-iv,  «ans  doule,  qu'en  ne  récompen* 
nal  pu  le»  efforts  Mlitalrei  du  jenne  artute,  on 
déooôngerail  eeiui  qui  Mnieat  tentés  de  m  Toner 
A  h  gh  ptiqiic.  Si  l'en  n'iviit  ceimnHW  M.  Mertey. 
aucun  aspirant  n'aurait  brigué  le  prix  ftalDr;  l'art 
lie  la  gravuri!  sur  pierre»  Unes,  aujovrd'bui  dédaigné, 
mail  honoré  jadii  par  de  f  randa  naltm,  avreit  bit 
lu  pas  de  |rin  «en  i'agenie  :  er  il  inérite  d'être 
eonaerré,  ne  fôt-ce  qu'a  caute  dci  égards  dm  aux 
«iaux  aeffitaun  intalidef . 
Cet  art,  aoMi  ancien  qw  la  peintare  et  la  lenlp- 

T.  I. 


tore.  «MMiale  i  représenter  las  oljels  en  en  ciselant 

les  contours  dans  l'intérieur  d'une  pierre  ou  d'un 
métal.  La  gravure  en  creux  ne  ilonne  pas  des  effets 
aussi  Sniisissanls  que  l«'s  camées,  car  souvent  <in  ne 
peut  juger  ilu  mérite  de  se»  produits  qu'en  en  prenant 
une  empreinte;  naii  elle  a  l'avantage  de  résister 
presque  élernellemcBt  aux  ckocs  extarieiifa.  On  y 
emploie  les  onyx,  les  comalines.  les  aardoinm,  les 

itMlcs.  Ii's  {'.ili  I  lImiil  s.  Ii's  améthystes;  on  se  sert 
aussi  lie  la  n.irrt',  ilu  verre  coloré  et  du  rrislal  de 
roche.  Cette  dernière  matière,  creusée  avec  une 
admirable  délicaleasc,  et  repouasée  par  un  fend  d'or 
de  nanlère  i  imiter  le  bsa-relier,  décore  fréqnem- 
mcnl  \r<:  pii-ri  s  il  orfévrerie  du  seiiienic  siècle. 

(iljjiiiquc  paraît  avoir  ctc  invrniee  par  les 
Egyptiens,  et  nous  avons  d'eut  nu  grand  nombre 
de  pierres,  on  sont  représentés  Anubis.  Serapis, 
leaeaiabéeaaeré.  Lea  Étkivpiena  enrcatteeackels 
gravés  en  creux  ;  les  Étrusques  et  les  Toacana  nons 
ont  laissé  des  pierres  gravées,  entre  anliea  nne 
eamaline  décrite  et  daaiinée  par  Winhal- 
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Mon,  et  nprmenUnt  faucnUét  de  clmi  UPS  S^'ill  I 
chefl  devant  Tlu'bcs  1 1     I.rs  flm-s  «•\rellal<  iil  tlnns 
le  Rly(*l><|Ui',  iiu'ils  traiisiiiiK'iil  aui  rtotiintiis.  Un  a 
conservé  les  nom!»  «le  Polyilni  e  de  S.iiiios,  ili>  Sulun, 
cl'AUion,  «rAgalangeloe,  d'Erode,  de  Teucer,  de 
Pyrigotèle,  le.  leul  ■■quel  Alenndre  le  Grand  eilt 
accordé  raulorigalton  de  \f  rp|iré»eiiiff  eu  ri'1i''r. 
PaiisAiiias  et  Ciceron  font  IdoRe  de  l'oljik-ii-  ili- 
Sii  yorit',  ijiii  vivait  vers  l'an  431)  avant  J.-C.  (S;.  Nous 
posscdon»  quelque*  pierm  graveea  de  Ui«*c*ride, 
«riitic  frac  éubli  à  Rome  d«  tew|M  d'Aiiguele.  el 
qui  eséeuta  le  portrait  de  crt  empereur  sur  un  ca> 
cliet,  dont  Im  Césam,  exrepié  Galba,  se  servirent 
«MccessiviMiii'iit  piiiir  mi-IIi-c  Icur-i  ncle»    ô  .  Le* 
arlîales  grecs  gravjjeul  sur  onyx,  sur  cunialiiif. 
tnr  calcédoine ,  au  moyen  d'une  pointe  de  iliainani 
atUchée  à  une  forte  aiguille  d':i(-icr.  et  mise  en 
mouvenent  par  on  tour  (4).  On  peut  juger  de  l'im» 
mense  quantili-  île  li'iir^i  proilunions  par  ce  ipii  en 
reate  dans  ic»  iuuii4M>!i  de  rEuro|»e,  et  pariicyliere- 
mcnlde  l'ilalie.  Elle  «lail  telle,  que,  soiiante-douze 
au*  «faut  nuire  «ra,  l^péa  liwiva  deux  mille 
taaaea  fravéc*  dan  le  trésor  *eul  de  Nilkridate  [S), 
Kégll^e  •m  moyen  âi;e  ,  l.i  ^'lyptîi|iie  ri'|i.ir,iii  .-tu 
seilième  sierli'.  simh  rinfliience  r'-i«ovjtrite  iIl-  Lau- 
rent de  Meilii  it,  l  iiiHi  jlns  ïille*  principales  d'Ilalie  ■ 
oDlalors  d'habiles  graveurs  sur  pierres  line».  Loui» 
AaicUnl ,  Pemraia .  lié  è  Vcaiaa ,  donne  de 
l'exprestien  et  du  modelé  à  da  ouTrage*  microsco- 
piques. Florent*  est  flère  de  Jean  rfr«  tomalmet,  de 
|)iiniiiiii|iii>  i//  >  caiiiirt,  lin  rnr;iilo>SM,  il<'  M.iiiliicu 
tieuedetti,  de  .V,irc-Atlin  Morctii.  Celtini,  i'iniuiur- 
*    tel  orféTre.  ne  dédaigne  pas  de  graver  des  pierres 
dures,  des  médalllea  et  dà  coin*  da  monnaie.  Valé- 
rie Vicenlino  cisèle  la  rasaion  en  d(x-sepi  compar- 
liiiiciils,  Mir  nii  colTrct  ili-  irisiiil  ilcshin»  à  Kran- 
rui.'i  1"  p.ir  le  pape  illrnient  Vil  :  digne  présent  du 
cher  lie  la  clirélienlé  au  pina  yuiaaant  souverain 
de  l'Europe.  Kavenne  cite  avee  orgueil  Kurius 
Sévère;  llîlan,  lean«Antolne Roasi;  Nome,  Pierre- 
Marie  du  Paaeia,  et  Michrllino.  ciinteni|iordins  de 
Itapliaél.  C'était enrure  ver»  celle eiH)i|iie  ipi  .Mcxaii- 
dre  Cc-,ii  i,  suriuininii-  i{  Gitiii,  e.\éculait  son  beau 
camée  de  Phocton  l'Atheaien.  le  portrait  de  Henri  II 
mr  eemline.  et  un  Mexmutn  k  Cnmâ  s'agemm/- 
Iml  dtfttnt  le  lontrrnr»  pmttife  de*  Juifi  ,  clieT- 
d'œuvre  à  la  vue  dii(|uel  Micitel  -  Anjfe  s'érria  : 
•  Quand  l'art  est  itnrvcim  .i  ri'tli'       l'eclioii,  il  est 
i  craindre  «|u'ii  ne  rétrograde.  •  Oite  crainte  etiiii  ' 
madwureusemcBl  hadée  ;  la  glypliqua  paaaa  rapi 

1  (|  ii.ki-liii.,iiii,  BitUtirtd*  t'arl  rhr:  In  nurirru,  liv  III, 
clv.>|i  II. 

lil  l'.iii<jiii:i«.  y'iijage  hitloriiiuf  la  lirrrr,  (  jifinn.  d« 
Oralott,  llv-  11,  i  liJii  v^vvil  1  .  In   III,  .  li,i('.  i>  . 

;7»)  Mtmoirti  A*  i' .iratifnûf  dri  inirnj.fi  in  t,rll-\- 
Itttra,  t.  Il,  |>.  2>I2. 

i4J  Pliee.  Hitloin  nMurtUt,  livre  X.WV  t.  ilup.  iv.  j 
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iii'inent  des  mains  des  artisie<i  entre  relies  den  ar- 

ll>.ins.  De  Imis  I  CUV  i{in  •.  (•ii  ^.mi  iiccu|ii's  depuis  l.i 

l!riKiiss.incc,  Il  n  c^t  >;uci  e  que  le»  deux  l'ikler  qui 
;iM  lit  cj^nlé  les  aucieiiâ.  Le  premier,  né  à  Brisenen 
Tjfrol,  le  42  janvier  OM,  lit  et  aeviu  de  ■ëdaôn. 
étudia  d'abord  la  acienee  dHippocnte.  Il  fiiit  ren- 
riiiilrc  d'un  gcivcui  lu  liémini,  nnniniè  Zicfrl»  r.  .  l 
le  voila  mcLumorpiiOïc.  Il  arri»e  a  .Napics,  trouve 
pour  Mécène  un  oMciervpii  lui  aclu-te  des  uutiU, 
grave  sur  pierres  Unes,  et  devient  célèbre.  Le  che- 
valier Jean,  son  flls,  te  Ait  plue  encore;  dèa  l'Ige  de 
quatorze  ans.  il  evirn';i  mt  fliTnilf  enim/tieur  du 
liiiit  df  .\éinée,  et  iniihi  I  iiriiique  avec  nue  perfection 
<lont  le»  ninrchands.  «xploitani  n  jeunesse,  prufi- 
lerent  pour  tromper  les  oollectionneurt.  Créé  par 
Joseph  II.  en  1769,  dievalier  et  graveur  en  pierre* 
Unes  de  l'empereur,  il  dut  fuTIlre  à  d'in^o^lhl'alde^ 
commandes.  Il  traTmllait  Ires-vite.  ,ivec  une  >ùrcle 
de  111,1111,  ,iMM-  une  linc^se  de  dcl.iils  prudiu;ieu»e», 
el  po$.'i4'dail  au  plus  baul  degré  les  ressources  ibéo- 
riques  el  prattquet  da  ton  art,  qu'il  dcf  nisaait  la 
nuMiafuivdIe  la  tnipiwe  (I). 

De  nos  jours  la  glyptique  se  meiirl.  Si  i|iiclipies 
.■<rli>les  se  plaisent  eiiciire  .i  l'IuiliiT  lielles  liRUc». 
le  dessin  correct,  le  trav.iil  lin  di-s gemmes  grecque» 
et  italiennes,  la  in.ijorite  du  public  passe  devant 
elle»  avec  la  plus  glaciale  indifférence.  On  sait  a 
peine  que  cette  branche  de  Part  existe,  qu'elle  est 

cnscijincr  ii  P.iris.  qu'i'll,'  ciivciic  lîc.^  I.iuicils  .i  l.s 
villa  Medici,  L'iruvrc  de  M.  Merley  est  restée  ina- 
perçue, et  pourtant  elle  mérite  sous  divers  rafiporla 
l'examen  allenlirdeacoBnuMCuraaériaui. 
L'aspirant  avait  i  etéenter  un  has-relief  en  ar- 

(;ile,  la  irdiiclion  de  rr  lias-reliff  en  creux  sur  un 
ciiiii  d'.icier.  et  la  copie  sur  pierre  line  d'un  camée 
,iiitii|iie.  l.e  sujet  donne  par  l'mile  était  :  •  Arion, 
précipité  dans  la  mer,  est  reçu  par  un  dauphin,  et 
transporta  an  cap  Ténaro.  ■  Singulier  pragrammp 
au  dix-neuvième  siècle!  Idée  luMrre  d'enlinmer 
d'IIerodute  et  de  Str.ilinn  c-lle  fable  niyllioliii;ii|ue! 
L'allegorii'  pr'iit  élre  uiycnieuse.  iiiaii  n'en  loiiuiiil- 
on  pas  qui  choquent  moins  la  vraisemblance  et  la 
raison  ?  SoMHWt-noua  dan*  un  âgo  uA  l'on  aUriiwe 
encore  aux  célacee  l'amour  de  la  musique  et  de  l'hu- 
m.inité?  l>ait-on  condamner  un  malheureux  homme 
■  l  ili-^il.  qui  a  pu  voir  des  diiiipliiii»  v.  i  iI;iIiIl-«  ^ii>- 
pendusau  plafond  du  muséum  ,  a  dessiner  ces  être» 
fantastique*,  au  vitage  boulS,  è  le  quaau  recuurbéc. 
i|ue  les  peintres  antiques  non*  préauBlent  MNia  le 
p-i-udonyme  de  dauphins? 

M.  Merley  n'a  pas  choisi  le  ni'HH'';  i  imi  Ii'  rli;iiiiir 
d«  I.esbos  est  reçu  par  rhouiiéte  luainnurere  marin. 
Son  Arion  vient  d'éehappur  aux  vaguH;  il  repousse 

iii  l.'iiiiliuUon  lies  'iiiMjgcs  ilr  J. Nin-Aiiiuiiii-  l'ikler  «c 

dur*.  Lttiiurne,  <143.  La  v*e  «lu  clicvalirr  Jcaa  Piklcrarle 
«crile  par  J.r42.  delmd,  BaaK,  vm,  ■»«*. 
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■lu  pipil  ilrnil  sa  innniiirc  nqnatiquo,  r\,  du  pipH 
saiiclip,  il  psr4ib(li>  li's  rochers  du  rivaup.  I,p  hra» 
^aiirlic  ff't  l'iendii  ver*  le  ciel  en  Sicile  «le  recnn- 
nai^ance:  le  bra.«  drnil  eireini  une  lyre.  romp>i|;ne 
insépanlile  de  l'inrenleur  du  «litliTr.imbe.  LVxé- 
«■iitinn  du  sujet  m  tei  rc  e»t  correcle,  mnis  un  peu 
s«M  lie.  Le  Hculpleiir  scnilile  atoir  pen«é  ,  d'après  le 
pnigramme.  qu'Arinn.  lomb«'-  <lii  IMlvire,  arsit  été 
ininiedialenieni  re^ii  parle  dauphin,  nan*  qite  l'écn- 
iioniie  lie  sa  tnileltP  en  «oiilTril.  Sa  touruiiiic  (le 
LniriiT,  son  manleaii  flullant,  sa  clieveliire  frisér. 
rien  n'a  été  déran);é  dans  la  rliute.  Un  rr»U*,  la  dra- 
perie est  il'im  Imn  style  et  d'un  ajuslemriit  lialiile, 
i\niis  avnns  entendu  critiquer  le  tendu  des  niusries, 
(lu  sternum,  de»  rotule»,  etc.,  mais  nous  rroyons, 
après  mûr  examen,  la  fif^iire  irreprnrliaMr  .iii  jioint 
de  vue  myologique  el  nsléologiqnr. 


La  réduction  en  ci^ux  «ur  acier  n'a  içuére  que  Ii- 
incrile  de  la  dirncullé  vaincue,  ce  genre  de  travail 
n'ayant  pas  plu»  d'iotérèt  que  la  malrire  d'une  pièce 
de  cinq  francs.  Quant  à  la  i-npie  du  camée,  ellr- 
manque  de  la  flncMe,  de  la  netteté  et  de  la  pré- 
ciMon  nécessaires,  ce  qui  tient  peut-être  à  rclal 
Truste  du  modèle.  M.  Merley,  par  si-s  ouvra^res, 
deinonlre  la  décadence  de  la  gravure  en  médailles 
el  i.ur  pierre»  fine».  Si  on  le  considère  comme  «culp- 
leur.  il  fait  honneur  à  son  maître,  David  d'Angrrx. 
Dans  la  gravure .  dont  il  a  reçu  dr^s  leçons  de 
>l.  Galle,  il  déploie  seulement  les  qualité»  d'un 
ouvrier  intelligent. 


EUILE  DE  bcUOLI.IBKHE, 


i>«Ts*cr..  rta  ■  coikdkt. 
(Exposiliixi  lie  Genève.) 
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L'ELECTROTYPE. 


'iLKrio-HÉTikiiUWoa 

eit  ane  de  ce»  décou- 

vertes  iiiRnpinlm's  qui 
ont  lieu  i|iii'|i|iii>ful$  ii 
h  suile  (le  travaux  fl 
«rexpériences  *ur  des 
objMs  entiànnent  dir- 
rércnts,  ei  que  souvenl 
iiiKinc  le  lia»ard  seul  Rii  t 
iiiiiiii-.  M.iis  qiK'llt'  >|iir'  mit  r<)i'i(;ini!  tU:  ri-  nuitvi'aii 
iiioile  d'action  de  la  |iui!i<ianre  gaUaniqiie ,  il  faut 
»  jaalke  i  ceux  i|iii  les  premiers  l'onl  mil  es 
«t  lui  oal  donné  d'utile»  applieaUoM.  L'in- 
•trament  que  n«n*  annnnrnn».  l'une  de  ees  applica- 

tiom  lc>  plu'i  liiMin-'i-i-s  e\  Il  -  |i|  I  -  |.'  Hiiili's.  p'st  line 
espèce  de  f-rmc  LihiiIht.  i-nniU'-  |>iir  U  baguellc  iii.i- 
gique  OU  iiliit'ii  p.11'  la  batterie  à  jeu  constant  d'un 
•avant  Anglais,  le  proIssMiir  Daniel,  et  qui.  «-in - 
Mable  à  ce  merveillem  ouvrier  dont  parle  dans  un 
de  «es  roman»  W.illi'i  S'hII.  simiiIiI<-  <l>'.i>ni'  »  faire 
dan»  le»  art»  la  |iUi>  niir.ii  uli  u^r  n-Miliilion.  Il  est 
impo»sll)le,  en  elTel,  lir  |in  »iiii  lou«  les  services  que 
peut  rendre  releclrolj-pe ,  d'enumérer  tous  les  cas 
dans  lesquels  il  sera  nécesiairanent  de  Is  plus  haute 
nlililé.  En  ce  moment,  de»  cora|ia;,'iiie5  s'organisent 
pour  IVipIniler  rt  l'appliquer  oltjet>  le^  plus 
nc('.ss;iiri's  il  1,1  M.',  (jiirl  !.■  M-sultilt  de  leur* 

recherches  à  cet  ej>ard,  on  peut  regarder,  dés  à  pré- 
•eut.  comme  certain  que  l'électrolipe  tara  pour 
pnaiar  atpneiaut  résultat da  répandre  dans  toutes 
tes  ctastM  Is  gont  des  keaugmrta,  eu  mettant  a  la 
piirit'c  (les  pins  mù.ie«im  foTtuncs  h  fravuf»  aor 
cuivre  et  »ur  boi». 

t^nme  aous  venons  do  le  dire,  l'îdôa  do  rélecbro- 
typo  a  Hé  suggerw  par  Is  batterie  i  jeu  consUnt  do 
prâbsnur  Itaniel.  Ce  aevant  remarqua,  en  retirant 
une  de*  pièce»  de  métal  He  »a  haiierte,  qu'elle  repro- 
iplétemeni,  «o  »en»  inverse,  l'empreinte 


de  celle  contra  laquelle  elle  était  appujée;  touldbi* 
ce  Iktt.  malgré  son  importance,  n'attira  que  faiblr- 

nient  l'attention  de  l'i'vpérlnienliteur  qui  s'ocnipail 
eii:lusivein«nt  a\ur>  <lu  pi-rn-cliiiiinement  de  lui  ru<i- 
(  hiiie.  F.n  IS5U,  un  Frani-ais,  M.  |)el;iriie,  remarqu» 
ejjalemenl  que  ledé|iôt  qui  se  formait  sur  une  feuille 
de  cuivre  aoumise  i  l'action  vollalquo  présentait  la 
con(re<partic  exacte  de»  moindre»  délinéamenis  re- 
marqués Mir  la  planclie  sur  laquelle  elle  avait  élp 
appinpiiC.  I>i'ii\  ,111111      cnxiloii  apii'^.  le  pi'nOsseiir 

Jacolii  publia  le  lesullal  de  ses  inieressanle»  expé- 
riences sur  l'agent  galvanique:  ce  résultat  a'èiait 
autre  que  la  reproduelk»  sur  cuivre  de  toute  gra- 
vure en  eroni  ou  en  relief.  Knfin.  en  ttlSlt,  M.  Sprn- 

siT  .iniinnc.i  qu  i!  .i\;ill  ii'ii^si  à  reprmlnirr  quelc|iii  s 
iiii'daillc»  en  cuivre,  i'.  v^l  ilonr  a  ee  dernier  et  au 
pi'ofeiseur  iacobi  (car  les  deux  savnntii  paraissent 
a  \  uir  opéftt  à  peu  près  simultanément)  que  le  monde 
>.ivant  et  artistique  est  redevable  de  Tâcetra^pe. 

Tdlili  fow  son  (l.)niniiii'  i  l:v[  i-iir  mpc  limité.  lONque 
M.  Miirrav  iln  niiviil  ipi  fii  rliinlant  nue  l^re  COtt> 
clie  de  ploinliagine  sur  les  eorps  non  roiuliieleui  s  de 
l'électricité,  on  leur  faisait  perdre  cette  propriété; 
dèeeuverla  qui  fut  une  conquête 
réiectroljpa. 
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L.1  baltene  «lu  profrssi'ur  DanipI  se  cnmpMed'iin 
v»«*  c)linilrlini''  ru  i  iiun;  >■;.  coiitni.tiU  une  solu- 
tion ilr  KulTatc  di:  ruivi'L'  ik'.  cl  dans  lequel  plonge 
an  aiiir»  vasR  d'une  xubsiaiico  iréc-poreme  (p)  eon- 
tMMM  4a  liae  (t)  el  de  l'acide  déUyé  (a),  là  hu- 
(enr  di  me.  «elon  ht  prcMriptioiw  de  llnventrar, 
(tiiîi  t-irt'  df  2fl  CPiilimélrrs  24  milliinétri^  ;i  <lc<  i- 
luclreft.  l'our  ae  procurer  un  fttt^$imiU  d  une  ni*.>- 
deUle.  par  «anple.  on  la  mode;  puis  on  met  le 
manie  aa  nppon  atrec  le  linc,  an  miqfca  d'un  fil  de 
métal.  M  l'action  gtlraoiqne  cammence  dét  qu'il 
•  st  pinii^p  ilana  la  aolntio«  qne  ranCèrme  le  taaa  le 
plus  lar^i*' 


L'eipêrience  peut  être  (bile  pour  pluaienrs  né- 
dailles  i>  l^i  Um.  Nous  rcconiniaiidiiii';  nmimc 
<*galrin)'ul  -MUiilr  <'t  pi'M  l'iiûliMix  r;i|>|i.ii'('il  -.iii- 
vant  :  il  SI'  (°<ini|»>sr  d  uti)'  lioih'  divisfr  en  i\eux 
compartioivuls  par  une  cloi«on  en  terre  poreu«r. 
Vm  de  oa»  eompartimcnla  oontient.  oanme  daps 
l'appareil  précédemment  décrit,  nne  aoinlian  do  aùl- 
Taie  deciiTre,  ainsi  que  les  moules  destinéit  à  rece- 
voir rcmpretnie  mel.'j|lii|U<-;  l'aulrc  t\,-  l'.x  lili-  sul- 
ftiriquedélaféetdu  xinc.  L'avantage  de  cet  appareil 
aet  de  heiliter  panicnlièrament  la  maaipulstioD.  Ou 
raaie.  il  ne  peut  aarvir,  ainai  qne  le  premier,  qne 
panr  la  reprodnelion  de  trca-petiu  abjeia. 


Pour  opérer  sur  une  plus  lai^p  pchpllt!,  on  se  sert 

d'uiir  huttcric  j;.ilvaii;.[ii'  ^1  il  ini  ili  shiii'  ;'i  i  ini- 
lenir  la  solutinn  nirlailii[iu'  i|u«  nous  avun»  drcrile 
plue  haut.  l'eu  importe  |io»r  le  succès  de  l'opération 
qne  le  vase  eoit  plus  ou  wm»*  r vipproehè  de  la  bal- 
lerie;  leedetni  perlîesde  ro|>ii,ii  <^^ii  peuvent  être  pla- 
cres  à  nnp  flisiancp  raisonnaidc.  cl  :iu  licMiiii  même 
dans  deux  chambres  séparée».  Lt»  UU  de  uietal  qui 
daivant  mettre  an  oanlad  les  demi  piécaa  do  l'appa- 
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reil  sont  en  enivre  :  un  III  tres-minre  suflit  pour  uit 
|ii'lit  appareil  ;  ninis  UiiMpie  If  v.im>  p1  |,i  liuUprir 
«ont  placés  à  distancp,  on  donne  au  lil  cooducleur 
la  grosMur  d'une  corde. 

Nena  n'avoM  paa  liaaoin  de  dira  qn'nna  CMile 
d'incnlents  peavent  ae  préaanter  dans  le  cours  d« 
l'ii|iiTflliiin.  I  l  en  roinpronietlre  If  resulliil.  I..  s  per- 
sonne» i|ui  vuudruul  »«  servir  de  l'appareil  <  i-clpKsns 
pourront  truiiMT  dans  les  uuvrageK  spéciaux,  et  no- 
tamment dans  le«  Ëiimenu  d'éUcin-miUiUurgic,  du 
proTeasenr  Samo,  daa  renaeignemenu  pina  détaillée 
cl  plut  compléta,  dans  le  cas  où  la  deaaription  ci- 
dessus  leur  semblerait  iasuninante. 

r.ii  décrivant  la  formation  de  la  l>alierie,  nous 
avons  dit  que  la  solution  mélalUque  te  oompotait  de 
anlfate  de  enivre;  on  pa«t  y  ^oiitar  nn  tien  do  «m 
volume  environ  d'acide  sulfurique  déLiyé  et  de  fa» 
cide  nitrique  dans  la  proportion  de  deux  gramme* 
et  demi  pour  un  litre  de  lliinli 

Si  l'on  emploie  des  substances  non  conductrice^ 
de  réieciricité,  enduitea  de  ploniha|iM,  an  te  ser- 
vira, utilement  d'une  préparation  eompuee  d'un 
demi-kilogramme  de  tel  dissout  dans  deui  kllo- 
);i  .iiiinies  il'ean.  avec  environ  un  kiloi^rinnine  d'auili- 
sulfurique  délayé,  dans  lequel  entrent  huit  pa^liK^ 
d'eau  et  une  seule  d'acide  lulfurique. 

Le  plitrede  Paris,  comme  on  le  pense  bien,  sera 
fréquemment  employé  par  l'électrot) piste;  il  peut 
ser\  ircn  elTel  a  une  l'unie  d'usa),'es.  i{U<iiiil  il  a  ele  rou- 
\enablcnieiil  prépare.  t)n  se  sert  encure,  pour  pren- 
dre des  empreintes  et  former  tUts  moules  d'objets  en 
métal,  d'autres  t.nbtlancet,  telles  que  la  cire  Man- 
che, cire  de  «id.  la  etéarîne,  etc.,  etc.  ;  mait  il  ne 

fflut  pas  oublier  que  le  soufre  ne  peut  être  employé 
d.iii»  des  solntutiis  nieunllique».  Voici  un  pvcellpnl 
mode  (le  préparation  pour  le  plâtre  de  Paris  :  met- 
lei-ea  la  quantité  que  vous  jugerez  nécessaire  dan» 
m  mertior  on  tant  autre  vaio,  et  venei  de  Teau 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  entièrement  baigné. 

1,'air  s'écbappera  aussitôt  en  bulles  serrées.  Lort- 
■|u  il  inra  ele  entièrement  clIas^e,  et  que  le  plâtre 
aura  été  suflisamment  mélange  avec  l'enn,  on  pourra 
imnièdiatemciii  l'appliqner  tnr  l'objet  dont  on  veut 
prendre  le  nmile.  on  ayant  en  aoin  touleroit  d'en 
adoucir  Ta  «wrlkce  par  nne  couche  d'huile  d'olive. 
Pour  uiieiiv  i  l  >■'  •  ui  ore,  on  répaiiilia  sur  rijlijel 
qu'il  s'dijnl  lie  re|iroiliiire  nue  petite  i|u.iiitile  de  plà- 
Inique  '  III  inlroduira,  a  l'aide  d'une  lirusse  line, 
jutqu  dans  les  moindres  détails  de  ta  turiace.  Pour 
donner  an  moule  la  oonsiatance  voulue,  il  faut  le 
renforcer  d'une  quanlilé  de  plâtre  »ufli«antp.  Cela 
fait,  il  se  eoiisidiilera  i  apnlenient,  et  pourra  bientôt 
apré$  être  deiai  lie  de  l'objet  a  reproduira;  eitfin  on 
le  fera  lécher  à  une  douce  chaleur. 

Avant  de  ao  aorvir  dn  aonla  ahul  prdparé.  on  doit 
le  dépouiller  de  ta  propriété  absorbante,  opération 
pour  laquelle  on  aeaertde  tuifou  de  cire  fondus, 
d'hnilo,  da  veraia,  on  delonla  anin  aubalanco  pré» 
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(nrra  d«ni  ce  bat.  On  place  le  mule  inr  un  plat, 
ii»n*  lequel  on  vitsc  riiAiiit'>  la  siilislance  clioisie  |iar 
Ir-  manipiilattMir,  apre»  l'avoir  Tait  fondre  à  la  clia- 
leur  (l'iitip  lampe,  d'un  poèlc  ou  du  f«u;  le  moul)- 
doit  être  beigoé  jwqu'à  le  moilté  île  eoa  éjuieieiir. 
L'o|iintiaa  dure  de  tt  nrimiee  i  I  keiire,  eelen  le* 

rirconslancfs  ;  mais  lp  plus  sniivrnl  SO  ■taUlM- 
Ijuand  elle  a  parfaiieiiient  reuui,  la  amtee  du 
pliM  doit  être  doMe,  pdie,  et  le  noMra  as- 
liinlé. 

Il  cet  me  ■■ira  Mniéra  de  dépoailler  le  m«1c  «n 

|ilâlre  de  se»  propriétéa  abaarbaaies,  et  p««l-être 

rsl-te  I»  plus  simple  et  en  même  temps  la  plus  siîre. 
Kll*'  MJii-i-U'  .■!  t;itiir»'r  av<T  de  l'Iim^'  ilr  -r.nni' 
lie  Un  bouillanlc;  la  «aiuraiiori  est  roniplfii'  lursque 
le  pliire  rejette  l'huile  à  ca  xurface.  L'openlion  ter- 
nince,  en  peat  bire  aéclicr  le  Boule  au  aoleil.  a'il  a 
a«t«f  de  forée  pour  cela,  ear  l'opènteur  doit  bien 
s  ,(N-ii;  I  :  riii'  l:i  s  ((.iliim  <''t  comiilelr,  »im^  le 
moule  plonge  dan»  la  di&M>lulion  mvlalliipir  hri- 
•enll  lolillliUMWirt. 

Nom  efom  ra^e  les  eorpe  annia  coadiKteurs 
deviennenl  étectriaablee,  ei  on  lea  endrit  4a 
!{iiir  La  coiirlK- iliiit  (-iri'  anssi  iofiere  qw 
et  puiirn  lii  tin  Icia  bu'n  <k'  rrlrndre  avec eiie 
fine. 

Le  moale  de  plâtra  ajanl  ref«  lesdifertea  prépa- 
)  décrire,  «■  pcal  Tetpaeer 

l  VDll«i<|ue. 

Il  cet  on  |;rand  nombre  d**  produits  él<-4-trotypii|ues 
•  r.i ii-til  j  iMri'  liriin/r<,  i  iimiiir  Ici  mcilaillcs, 

le*  bas-relirlK;  le  nieilloiir  iiiuji-n  ilr  leur  donner 
l'apparence  du  brume  est  d'appliquer  à  l'objet  re- 
prâduil,  ea  le  retirant  de  l«  solution  métallique,  un 
enduit  de  mine  de  plomb,  puis  de  l'eiposer  pro»  du 
feu.  et  enfin.  qu.inil  il  i  >l  ■m  c.  d  enli'vcr  IViidiiil  avei 
une  petite  br>i^->'  n  {ii  indre  légèrement  mouillée. 

On  peutvuii  un  inlinirahU apécimcn  des  produits 
de  I  eieclroljpe  dana  lea  gtmtm  aur  hoia  qui  illw- 
Irent  la  belle  Mitien  dee  Sertor*  de  Thompaon,  de 

VEtfhitU)  l'.liili  fi'lii'i  <!  '  1,1  i?rn\  in  r  ,'i  l'e-iii  forU'  ;  |h'IiI- 
êlre,  cepcnilanl,  qu  l'ii  i  <'in|i.<rjul  les  epreiin'»  lireos 
du  boin  et  lea  reproduction»  élcctrolypique<>,  remar- 
qne-l>on  un  peu  de  dareté  dans  ces  damieres  ;  maia 
«a  ae  saanit  denier  que  le  métal  fa^-émUe  ae  Salaae. 
i  l'aide  dee  améliorations  et  des  perfectionnements 
dent  rèlwlrotypc  ne  peut  manqner  d'être  l'objet, 
par  ri'[ir(iiiiiirr  l.i  tr.iMiri-  sur  Ikii*  .ivn-  tout  le  fini, 
tout  le  HMelieux  de»  épreuves  tirées  de  la  plancbc 
origiaaie.  Paar  la  granire  aar  eaie re,  la  repralae- 
tloa  aa  Haraii  aToir  les  mémee  défecluosilés  que 
poar  le  bois,  juiisquc  le  métal  reproducteur  est  le 
ménii'  i|ui'  le  rin  l.il  reproduit,  et  que  le  dessin  esl 
rendu  ligne  pourligne  ;  l'impression  doit  donc  don- 
ner des  épreuves  entièrement  semblables. 

Nom  alloaa  décrira  le  procédé  de  la  refredaelioa 
de  11  gravm  lar  eaint. 

La  préiafatai  da  amala  «et  ma  a|énlim  tU- 


me  qui  exige  dee  aoina  miaatient.  Oa  peat  em- 

l>l<ivri  (II'  la  cire,  du  plomb  ou  <lii  pl,itre  ilr  Paris. 
l,'u|i«ratenr  ajant  réussi  à  se  prorurer  un  moule 
parfait,  l'enduit  d'une  ceucbedc  plombagine,  runinic 
noaa  l'aroae  etpliqué  pi«a  haut,  et  le  place  dans  la 
diasalalim  nétèlliqae. 

Ea  awtlant  le  moule  en  rapport  avec  le  tinc  delà 
batterie,  on  »  l'habitude  île  l'y  sonder  ;  mais  penr 
rojieraleur  iiovji-e,  il  est  plu»  simple  i  l'elTet  étant 
d'ailleurs  le  raèine)  d'établir  le  conlaa  arec  un  fil 
de  fer  partent  da  Aie  et  «'attachant  aadeeda  nwale. 
Voici  comment  doit  être  eonstrvite  la  batterie  :  le» 
dimensions  du  rase  cyl!ndri(|ue  contenant  In  disso- 
Inlimi  iiii  t.illii|U('  srrniil  (  .iliiili  i  s  ir,,|iri";  In  ihirn' 
(lu  li-ni|>s  penil.mt  lequel  la  ballerîe  sera  mise  eu 
action,  car  la  quantité  du  liquide  à  y  Teracrestea 
raison  directe  de  cette  durée,  et  peut  varier  ca  cen* 
séquence  d'an  i  plasienrs  lilrea. 


iwdesoa  ariteecetélendue 

une  pièce  de  b«is  carrée  ayant  la  forme  d'une  petite 
poutre  w).  à  laquelle  est  «uspendue  une  petite  barre 
(  Il  ar^jeiil  S  (pii  descend  dans  le  «ase.  De  i  li.if|iie  côté 
de  la  pièce  de  bois,  et  s'y  ratiaclunlpar  une  vi«  serrée 
sufBsammeat,  aanl  paiement  saspendoes  deux  ban- 
das de  ciae  <ût)n!«>l  eaiie  elles  la  barra  d'aivaM. 
mais  ne  la  toudiant  pat.  Le  rase  dsne  lequel  la 
ri'|irodurtion  doit  s'opi-rrr  peut  l'Ire  vertical  ou  liuri- 
zuntal.  S'il  est  vertical,  il  sera  oblong,  en  bois  et 
cimenté  intérienrenicai. 


On  place  près  d'une  des  parois  le  muulc  qui 
dait  neevahr  la  aawl»  mélalliqm  (n)  al 
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de  péta  piMitif.  <'t  [H'  <  I  jutn-  um-  r<'iiille  ili' 
cuim  dcâliaéa  »  ùii-«  <ll!i!<uuie,  ei  scrvaul  «le  pùlc 
n^tif.  La  plaque  métallique  crt  miM  an  conlarl 
avec  le  iln;(i)  de  la  baltaiie  aa  BWfes  d'siie  via 
Miudéf,  et  la  feuille  dr  rnivre  avec  la  barre  d'ar- 
ïi'iit  «  La  iMlU'i'ic  i  ~l  <li;ut;(  i-  il'aiiile  siilriiri>|\i'' 
ildaye,  dans  la  |iro|»urtiuii  <1  un  dciiii-litre  lic  lui  t 
acide  étefldtt  dans  neaflilrM  d'taii.  Le  vas»  devra 
contenir  une  solution  aaturée  de  tiiirale  de  cuivre 
mélangée  <l°un  (leu  pli»  d'an  liemd'acfde  aairurïque 
ilêlayi'.  On  aum  i-ii  suiii  d  nillnirs  île  ilmiriiT  au 
niuulp  Ifs  mi>nit's  cliinciismiis  i|iu-  l;i  |il;iiic  lii>  (jr.ivee 
La  lUnép  i\f  ruper.'iliiiii  iiidinairenienl  de-  dt^ux  â 
troie  jours,  et  peut  exiger  plus  de  temps.  Le  dos  et 
tonle  la  partie  de  la  feuille  de  cuivre  qui  doit  être 
diaaouta  aurontélê  préaLiUement  recouverts  de  cire, 
dégraisse,  ou  de  tenir  antre  sulwtance  non  eunduc- 
Irlee.  Il  pourrait  iirrivi  r.  dans  «ertaius  ci».  i|ue  l<fs 
tleox  pla<|ne«  viu»»rnt  à  otlbérer  fortemeat;  ilan»  ce 
cas,  un  lec  aounet  à  une  vive  cbaleur,  puis  a  l'action 
d'un  fétrigcrant  peadant  vinj;)  heures.  Il  fiulég  i li- 
ment empêcher  que  les  den%  pl.i>|u<'j  n'adhèrent  \i.ir 
leurs  liiiiil-,  I  I-  ,)  lii'ij  i|iM'li|iM-f'.>i-.  l.nrMini'  Id- 
peratiuii  est  (miiiiio',  et  <|ur  li-  /rti-iiim/r  r»l  nrtiri- 
de  l'appareil,  on  rentari|uc  des  rugosités  à  sa  surbcc 
supérieure  !  U  fiM  le*  faire  disparaîtra  avec  une  liaae. 
Après  cette  dernière  précauUoa,  h  notmlle  pladcka 
ne  lais>>'  plin  rli  n  à  ili>«ireri  elM  pant  conncuccr 
le  tirage  lim  eprcutM. 
La  hcauiè  d«  «esépreufet  «st  reaiam|iiaUa.  quand 


ri>;>i-] Mll'Hi  a  1111  [ilciii  s^JCft's,  nou>  nou->  en  somnii'> 
as.siirc  ru  cuniparani,  dans  les  salons  du  Mationat 
Art-CnioH.  à  Londres,  deux  éprei*es  de  la  gravure 
dea  deux  lableaua  de  Tnriwr  :  Jbnw  imikmu  «  »«• 
dervr,  l'une  tirée  snr  la  planche  originale.  TMiire 
■-ni'  1,1  pl.iiiflie  l'Ii-i  iri>IV|Hinii',  l/cï;i(iien  Vifw  par 
ligne,  taille  pji'  tailk-  >lc:$  denx  estampes,  ne  noti« 
a  pa»  Tait  découvrir  entre  elles  la  plus  légère  difTé- 
renée.  Ainsi,  quant  à  la  précision  et  à  la  aellelè 
de  la  reprodaetion  èlcclroiypiipie.  plus  de  doute 
mainliMKiiit  :  restp  à  s.nnir  romliicn  il'ciiicuvi's  il  rsl 
possible  de  tirer  d'une  |il.ini  lie  fur-siuiilr.  l.en  expé- 
riences Tailes  à  l'Ari-l  ti'wii  de  Londres  par  M.  Qoeen 
perasatlentde  eroire  que,  sons  ce  rappokenoore,  les 
deu  phachaa  originales  et  éleciratypiqws  ne  prê> 
senteat  cotre  elles  aucune  dillérence. 

Terminons  en  faiMut  remarquer  que  ce  inodr  de 
rcpruiliii'liun  delà  graviirr  sin  niiNri'  m-  nuit  a  au- 
cun iotérèl.  Le  graveur.  enelTel.  Irailera  avec  l'édi- 
teur à  des  conditiona  en  rapport  avec  les  avantageii 
'!ue  piveureà  ce  dernier  la  bcilité  le  tirer  de  la 
planche  un  nombre  d'éprenvcs  plas  considérable  que 
pur  Ir  pa-sc.  I.a  iiinni-llc  ilccoun'i  le  n'enipt-rliiMa 
pas  d'ailleurs  que  liff  épreiivi-s  lirees  dr  la  pl.'iiii  lii' 

originale  ne  soient  plus  recherchées  que  les  auirr^. 
atneiwnscrveiitune  valeur  aupérieure.  Mais  a  cote 
dea  inléréis  prixrn.  Il  y  a  llnlêrèt  piihlic.  qui  sera 

iinipleineiit  •..«lisfail  [lar  raliaissrmenl  ilii  prix  île  U 
gravure  el  la  propagation  du  goût  des  arts  dans  le 
pMlilic. 
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Du  inood«  il  ilrsrpndil  aui  avpufiIcK  abinies. 
Vil  l'iin  H  l'aiilre  fnfer  ;  puis,  sa  prnu'c  au  ciel 
l/pmpurlanl  tant  viv.ml.  il  connut  l'KlrrncI, 
Itnni  il  nm»«  a  dnniip      cbirlrii  léfiilimcti. 

Kloilr  d«  vertu  doiil  1o»  rayon»  siiLliiiir» 

Dans  Ir»  wcrci»  divin»  guidérrnt  rirll  murtrl, 

Il  en  obtint  le  pri\  qu'un  peuple  criminel 

Souvent  (tarde  aux  roeilteurs.  d'entre  l<-h  nuignaiiin»rc. 


Dante  a  vn  uni  (ravaui  inécoonus,  tam  éclat. 
Et  Min  grand  en-ur  Imnnl  de  re  vulgaire  ingrat 
Qui  pour  les  ju»lcii  seuls  nkanque  de  révéreitce; 

Hsis  avec  u»\  génie,  oh  !  (|nc  ne  «uiii-j«  lié  '. 

Je  pafrais  Min  eiil  et  «on  ipre  souffrance 

Pn  plus  faani  rang  du  inonde  el  du  pliif>  fortuné. 


F.  DE  C. 


MM.  Alaiix.  Ru(iéNF.  I.ANi,  E.  Ihaubt  et 
MoRCL  Fatio.  ont  PU  l'honneur  d'a»si»ler  au 
banquet  offert  par  le  iloi  i  S.  M.  la  Iteinc  d'An- 
glplerre  au  château  d'Eu.  S.  M.  »  manifeslé  l'in- 
lenlioii  dp  faire  ronslruire  une  ntaleric  ile«liiiee  à 
contenir  les  lahieatix  qui  doivent  perpétuer  le  kou- 
venir  de  cette  mémurable  entrevup. 


Physionomie  ParisieDiie. 
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LES  AQUARELLISTES  ANGLAIS. 


sdciEii  k\%  iiv  &ociin  or  nmm  n  nm  mmi. 


■  ILHIBITIOIV  DE  lfil4S. 


ov  vient  l«  goél  I 

«•xcluair  (les  Anglais 
|niiir  l'aquarelle  * 
Ciininii-nl  >»•  IkiI-iI 
i|u'uii  genre  considé- 
ré chet  HOU*  coamw 
très- inférieur  «oit, 
chez  eux,  irailr  avec 
Ions  les  ctanls  i-l ,  — 
ce  qui  est  plu»  »igni- 
latif.  réaMniÀpi  i**  mètnc«  prix  qu'on  Mccwde 
aux  travaux  plus  sérieux  ils  la  painlure  è  rbuile  ' 
Par  quel  prcNli^e.  détournsnl  k  lui  rsctïvité  «l'une 
imilliiiKlc  il  .irtiNli^,  iir  ni  ilr  f;inl;ii!'H'  |>riis|>rti'-l-il 
et  seinlile-l-il  graiiilir  tniis  If»  juiii^.  ilaiis  un  pajF» 
OÙ  le»  maitre!<  ancien»  sont  tliviniM-s  '  Nulle  pari, 
WUDI  qu'en  Angleterre,  on  n'accorde  de  rwtpeel  à 
h  tradilio»  ;  imlle  paît,  les  gimds  ■udlrea  ne  sont 
ptat  avengléinent  adniirft:  nulle  pan,  on  ne 

T.  I. 


salant  de  eollectHHisciassii|ttes:  nnllepart.  nn  ne 

IrouTe  «les  juges,  sinon  aussr  i-claires.  du  nmiiis  pliix 
sérieux  cl  clierclianl  de  meilleure  fui  I  erudilutn 
vraie,  le  grand  goiit.  lo  aew  UgHiaM  do  lu  hoMe 
peinlure.  Or  il  arrira,  |Mr  on  aiagulier  contraste 
estro  les  théories  et  la  pratique,  entra  les  idées  et 
le»  faits,  eotare  les  principeii  i-i  li-m  .ippllc»iion. 
i|ue'i'e  même  peuple,  toujours  itii'-i  .<  |>niiligtier  son 
iiÉ  i-i  siin  rnlU'  .nu  iniMis  les  pins  inlericureK 
au  lenip»  passe ,  ue  produit  pas  au  seul  imiUleur 
des  mafttes  ainsi  adorAt.  Lo  ftnalisne  des  ^nde» 
choies  le  eoiidnil  aui  poliles.  L'enthousiasme  po«r 
Raphsfl  et  Claude  Lorrain  engendre  ta  manie  du 
Sti-|ihanofr  et  du  Copley  Kieldin):  l,e  niéiiir  ^i.unl 
:4vigneur  qui  paye  mille  livres  sierlini;  un  l'auU'uiier 
ou  un  Hràbéma,  dnimt-  l<'i  i  Ihph  b  oiéoie  somme 
pour  traia  ou  qnaire  povJiades  d'AlHolon,  de  Crisull. 
do  €anoraolo  on  de  Lewia.  Noos  no  nous  char];e> 
mna  pas  d'otpliqmr  une  telle  anenalie.  et.  qnant 

5« 


m 

I  qw  l'on  en  pcul  tirer,  bous  De 
ipnéelMliMniHriericiMlMln  ht- 
Im;  car  nous  n'oTons  aucune  raison  po«r  nom 
brouiller  définitivement  atec  les  Trois  Royaumes. 

Consl,i(nns  .««■ulenieiit  Cfi  i  :  l'aini:>r>'lli'  .n  fait  ilf 
lt:ls  propres  en  Angleterre,  qu'elle  »unit  à  defriTcr 
lieux  iri».tiliitions  considérable».  La  première,  —tlir 
Suàetffi^PauUen  in  waUr  coloun,—  existe  tli  piiis 
traite-neur ans  et  rompte  vingt-cinq  mmibrpi),  plu^i 
dix-«e(>t  H'-siii  i. s  i!ii]il('v  Idinj;  est  son  presiilfiu. 
Ses  prinri|iaux  iiiPiiilin-s  smil  11.  Catlermole.  I)avi«| 
Ces.  iMliua  Crisiall,  l>.  «le  Wini,  \Y.  Ilunt.  John  II. 
Lawia,  Samuel  Proui,  Icadeiu  Nash,  etc....  Elle  a 
ton*  In  prit iléges  de  l'ancienneté,  traite  sa  cadette 
iivpcun  cpriaiii  mépris,  et.  quand  elle  le  peut,  lui 
eiili-ve  suuMiot^emriil      membres  dVIile. 

Oclli'-i  i. —  ihe  .\eic  Soi  ielij,  etc.,  etc.,  —  est  plus 
nombreuse.  Quarante<baitnomsfigurcnlsur  sa  liste. 
Heurt  Wurna  in  yrM4e.  âtecHaghe.  GoilMnld, 
Wei^all  et  Ahsolon.  pour  la  filtre.  Brigbt.  Dnncan. 
Rohins,  D.  Cox  et  Touni^nan  pour  le  payiagr.  elle 
-iiiitii^nt  hardiment  ilcpuis  iiimiT  ;iris  la  (<iiiriir- 
iiMici'  i.l>'  r.\ncienneConi|Mignie.  La  AiTu>jM>cir(y s'est 
platt  I'  !,ou»  le  jiatronage  de  la  reinedonairiére  et  de 
U  ducbease  de  Kent;  «Ile  •  litlèraieaMnt  cleié  «ulal 
contra  autel.  «I.  cotMue  aaritale,  elleoamdansMI- 

Mall .  pendant  quatre  mniii  de  l'anncp,  si  s  galeries 
d'eihihilion.  Pall-Mall,  tous  le  savez,  est  la  rroaliére 
méridionale  du  vrai  Londres,  c'est-i-dire  du 
tierfashionable  que  PiccadiU;  borne  mu 
Saint-laBiea'a  straet  an  eominint.  et  l'Opéra  dn  «M 
de  l'est. 

C'est  là  que  deux  petites  portes,  ouvei  tes  contrai- 
rement  à  l'unage,  vous  indiqueront  l'accès  des  deux 
temples  consacrés  à  l'aquarelle.  Dans  l'un  et  dans 
l*nnin.  «i  bas  de  l'escalier,  vona  traimt  deoi  gros 
Imïssiers  vêtus  de  noir,  qui  prennent  votre  schelling 
avec  une  urbanité  silencieuse  et ,  movennanl  six 
penii-s  lie  plus,  vijui  uilreiil  un  caLilogue  grand 
in-ocuvo.  Vous  «tes  averti,  en  le  lisant,  quels  pris 
d«i  iiMgea  qne  *oat  ailes  «oîr  (  indèpandannaiM  dn 
cadn  et  du  verre  )  se  trouve  marqué  sur  nn  livre 
ad  koe.  En  supposant  que  vous  soyez  tenté  d'ache- 
ter, il  siifl]l(li>  laisser \(itri/  cml  Ii'  ii  rmii.li.M- ehargé 
de  ce  livre  et  d'y  joindre  un  depoi  de  Un  |wur  cent, 
dîna  te  cas  où  il  s'agit  d'un  objet  évalué  plus  de  dis 
g«illM>.  d«  vingt  pwir  ccot  si  le  prixeat  infériew. 
Le  surplus  est  esIgîUe  en  mois  après  la  cMtnre  de 

l'exbiliilinn. 

Vons  voila  bien  averti  :  niuiumis  nKimli-nanl  chez 
les  Vieus  Aquarellistes.  Tout  d'abord  vous  allez  vous 
croire  en  Eeeeie,  car  Copley  Fieldiag  a  eipleré. 
celte  année,  lea  forfa  etiae  jfan  ai  bien  décritaetai 

bien  rhanléa  par  l'auteur  de  Aeb-ito^/  et  de /n  Damr 
itu  lAtc;  mais  soyez  tranquille:  s'il  a  largement 
exploite  li  s  Itnrils  ilu  Loch  Tav  et  du  Lueli  .\chray, 
le  Ben  Lomond.  le  Ben  Venue,  le  Ben  Cruachan  et 
la  pMeedeGlencM,  il  j  •  plaee  peur  d'i 
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tricta  de  U  jojeuse  Angleterre  dans  les  quarante- 
den  pagea  ajaittéee.  celle  anafe.  i  rdbM  dahiie» 

rieux  artiste.  La  HMnenthshire  lui  a  (iMinù  les 

châteaux  de  Chepstow  et  de  Itagland  ;  le  Devonsbire. 
util!  cluirinaiile  inariuc  i  epri  s' ii!:iiit  l'entrée  du 
havre  de  Darttnoiilli  :  le  ronile  de  Kent,  plusieurs 
vues  prises  des  rociiers  de  Folkestone;  l'ile  de  Wigbt, 
le  eenlé  de  Suaes,  lea  lace  4n  Wettnanlawl  et  dn 
Cumberland  sent  égale«ettl  mie  i  eentribotien. 
Fnlin,  il  n'e»t  pas  jusqu'à  un  paysage  italien.  —  le 
lac  lie  i\'emi  et  la  villr  rfr  Cîciuano,— 'que  Coplej  Fiel- 
ding  n'ait  cm  poufoir  reprodiin  d'après  dcus  es- 
quisses prises  snr  les  lieus  psr  u  peintre  ilsiien. 
Cette  fois,  nous  crorons  qu'il  s'est  Iranpé  gra* 
vement.  et  nos  conjectui  es  ii  n'I  epr>ril  se  trouvent 
conlirmers  par  une  ruiuparai.-'Uii  tuule  naturelle 
entre  le  lac  de  Nemi  et  le  Loch  Lomond.  i|ui  ae  trou- 
vent placés  à  quelques  pieds  de  distance  l'un  l'autre. 
Dans  SCS  deux  peyasges,  dovtnn  seul  est  pris  d'après 
nature,  les  rochers  et  les  eaux  sfleclent  les  mêmes 
teintes  :  les  premiers,  mollement  peints  et  ausquels 
(".iiplcy  Fielding  accorde  ^■enrr.'ilenienl  une  transpa- 
rence impossible,  ressemblent  a  de  gigantesques 
asiélbysles;  les  seconds  ont  cette  profondeur  bleui- 
Ire  el  mde,  pertiCMlii**» — ea  le  crninil  du  «eina, 
—  aux  lacs  qui  deraMnlMas  «n  eict  bmmani.  En 

soiume.  impressiaflaé  d'une  manière  rotriplétenienl 
ideniii|ue  par  un  pajsage  italien  et  un  paysage  écos- 
sais, nous  sommes  amenés  i  douter  de  l'un  ou  de 
l'entra.  Gopley  Fielding  n'en  est  paa  moins  un  besme 
iarinant  pmv  rintelligenee  de  la  nature.  Il  la  traduit 
avec  netteté  dans  ses  aspects  les  plus  différents.  Bien 
de  plus  triste,  de  plus  iluir  et  de  plu«  beau  que  sa 
Temprlf  .\ur  les  (  ri/ririri  Yorkthire  {u'  66].  En  revan- 
che, U  Vue  de  la  fvrii  de  TilgiUe  el  le  HivagepriM  de 
Brijj/am  sent  ébletiissuMe  de  tanière  et  de  vignsur. 
Cette  dernière  vee  surtout  nens  a  frappé.  Un  vent 
d'orage  commence  à  soulever  les  vagues  ;  il  roule 
dans  le  I  ii  l  lies  iii.ia/e»  eleclrii|ues  et  sur  la  cùte 
des  tourbillons  de  poussière  brune:  les  vaisseaux 
penchent  déik  ;  leurs  nlls,  prudemment  déponiilés 
de  telles,  cmqneni  sous  cette  première  bourrasque: 
le  soleil  luit  encore  rependant  et  lutte  svec  les  om- 
bres nnililles  ipii  peu  .i  ]ieii  s'emparent  de  l'espace. 
Uais,  entre  toutes  les  œuvres  de  l'art .  celle  dont 
l'alMeHle  plut  diDIcile  à  rendre  est  aansconimlit 
le  pefsege.  Et  pins  l'artiste  a  aaiai  dans  hmrs  nuan- 
ces cenftMes  les  nembreui  détails  qui  concourent  A 

caractériseï  nue  srétie  de  re  ijeure.  mieux  il  met  an 
deli  l'écrivain  qui,  il'.ipres  lui,  U  voudrait  répéter. 

La  principale  aquarelle  de  l'roul  représente  lu 
Place  (tu  Mmdti  à  Munich.  Elle  est  d'une  grandeur 
notable.  Lea  eoeinnas.  éindiée  arcc  esin,  aent  nriàa 
et  curieux;  b  conisur  SSl  belle  et  solide.  Samuel 
Trout ,  probablement  au  compte  de  quelque  riche 
éditeur,  parcourt  la  Bavière.  l'Autriche,  Venise,  l.i 
Suisae  et  Rome.  Nous  avona  même  remarqué  de  lui 
dem  rase  de  France,  la  Pteee  ^  le  PNwflt  i  r 
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ri  rÈiftite  de  Sa'mhSymphorifn  i  Tours.  Le  malheur 
est  que  tous  ce*  dessin»,  soigneusemenl  exéirutés  et 
dittin^iiéK  surtoul  par  iiiu-  riitciite  admirniile  de  la 
perapi!Cti*e  arcliileclarale,  péchwtpar  uneceruine 
moMlmiie  «t  par  l'^fcwM»  tetole  da  acm  poctiquc. 
L«  talent  île  Prout  n'a  qu'une  note,  brillante  il  est 
mi ,  msii!  [I(int  l'cITet  s'use  assez  vile.  II  va  aussi 
Inin  que  le  iirorèdé  peut  aller.  <:<•  |iriic<'d<'  ni" 

varie  poim  et  Huit  par  inspirer,  sinon  le  dédain,  au 
mias  ItmiUlireiiw  la  plua  complète. 

Varier,  au  contraire,  dont  la  mort  récolte  ■  tI- 
Tement  affligé  ses  Rdmirateura,  clierehaît  CTÎdem- 

ment  des  voies  nniivelles.  (''i-l.iil  un  nru-,!.-  et  MoM 

pas  un  ouvrier.  Il  f^iut  recouuaitre  repeud,int  qtie. 
TitMit  WW  réputatioa  de  coloriste,  il  exagérait  les 
MMlcMln  et  iaiaul  abM  de  oerlaiim  roueries  faci- 
les an  moyen  deBqnellea  on  sinpeee  i  la  eiiriorité 

du  viil|,';iiic  .  miii*  non  à  l'estime  des  piMis  de  pniîi. 
Faire  uti  clair  de  lune  avec  du  tdanc  et  du  nuir,  dé- 
couper sur  un  Tond  d'indigo  fonce  le  squelette  ruu- 
gtltr*  4a  qualfueaarbrea  aux  formes  Tsutastiques, 
ou  détadter  en  bien  sur  un  del  pourpre  le  profil 
i-ii  .Tn;^'\  1,1  'iilliniH'ltp  anguleuse  d'une  vllli»  znw  loiis 
pointus,  nea  n'est  plus  facile  et  d'un  effet  plus  im- 
nanquable.  Mais  cb  a^rirituaDl  a  roépriaer  la  vérit» 
pour  s'adouMf  pntqna  aelusi*enent  au  eapriee, 
ou  nbsisae  «ne  composition  qui  poufalt  tin  aé- 

rieu'ii-  ;tn  iiiviMii  di>  ci>f:  r.irlc-;  ili-  visite  que  les  pe- 
lés iilles  d|ipn'ii.iiL'iit  j  riildner.  il  y  a  quelques  an- 


,  pour  l.i 


ile  leurs  amies  et  la 


plus  grande  admiration  de  leurs  parants  «babis. 
▼arley.  dont  les  aquarelles  sont  en  général  d'une 

fort  petite  dimension,  n'aurait  guère  pu  éviter  ce 
rapprochement  peu  tlattcur  (|u'pn  modérant  beau- 
canp  ses  tendances  i  l'exceniriciti-. 

P.  da  Wfait  n'estautre  cboae  qu'un  Copley  Fielding 
aidusiTOmnt  voué  an  pafiage  anglais  et  le  oompre- 
nant  à  peu  prés  romnie  son  modèle  ;  il  est  d'ailleurs 
mninsh.ibi|p,  mninsfécond  en  ressourres.  llaridCoi, 
heureusement  inspire,  cette. innée,  p.ir  les  sites  pitto- 
resques du  Norlk-Wales,  s'est  montré  plus  hardi, 
plw  «ilnii,  idns  original  qu'à  son  ordinaira.  An 
prises  avec  une  nature  qui  lui  parlait  fortement,  on 
voit  qu'il  a  trouvé  dans  îea  diflicultés  mêmes  de  son 
trav,iil  une  multitude  de  moyens  innovés,  la  plupart 
fort  habilement.  Frédéric  Nash  a  voyagé  en  France, 
ainn  que  l'attestent  deux  vues  prises  à  Paris.  —  te 
Martki  aux  /rails  jtrè$  dt  Nvm'Dnm  at  te  Pont- 
ffenf  m  Imrdn  tofeif  :  —  it  a  aussi  recueilli  plu- 
sieurs paysages  des  Imrds  de  l;i  Mh-m'IIi--  ',Uiiiii|u'uu 
peu  dure  et  sèche,  sa  manière  n'encuuri  pas  de  gra- 
ves reproches,  ou  du  moins  aucun  reproche  qui  lui 
sait  particulier,  mais  bien  ceni  qu'on  peut  adreaaer 
en  général  su  genre  qu'il  cnlUve,  e'est-i-dire  des 
perspectives  outrées,  des  lumières  de  conven- 
tion, etc...  C  Bentlejf,  T.  M.  Richardsou,  U.  Gasii- 
neau,  W,  Calbtw,  le*  nérllcM  à  pan  pcéa  an  mime 
degré. 


Cattermole  et  liant  se  partagent  le  domniiie  di  s 
Intêritnn  et  des  .Valurei  nior/e*  \Sl\U  iife).  Vuu.s  cun- 
ii,iis-r/  r.Tticrroole;  vous^avez  combien  il  excelle  .i 
reproduire  le  désordre  pittoresque  de  ces  grandes 
luUtt  dnnMfSttlge,  encawbféaa  de  Muta  bmna, 
d'armes  roulllées,  de  prie-IKeu  travailles  à  jour,  de 
cors  de  chasse  élincelants.  de  hois  de  cerf  et  de  tro- 
pliees,  de  v.iis^elles  et  ili:  \erreries  .nu  linisi^iifS 

rellets.  C'est  un  domaine  restreint,  si  vous  le  voulez; 
mais  la  perfectio*  n'est  Jamais  pelîta,  an  qnsh|no8 
limites  qn'elle  se  renferme,  etCaltennole  approche 
de  la  perfiKiion.  Halhenrcnsement ,  il  se  répète 

lieriiifiiilp.  Le  Itmii'illiin  vf  llollurrllhiiiig  de  cette  an- 
née e.st  pKut-èlre  le  dixième  qui  soit  sorti  de  son 
atelier.  J'en  dirais  presque  autant  de  ses  moineSi*— 
la  Saife  du  GlMqriin  et  le  ^ii«  7bs«m  s'cnt^nraM 
(f  KR  èUtet  asMperi.— Osant  i  fa  TWellede  lia  SMne. 
c'est  une  ébauclie  tellement  lâchée,  tellement  inipar- 
failR  et  de  tout  point  si  inferteurK  aux  autres  pro- 
diietions  du  même  artiste,  i;  i  ou  s'étonne  de  son 
audace  i  la  signer.  Kn  revanche,  le  n*  433,  intitulé 
Aprèi  tu  Kcmde  toMjffe  de  iVinelmry.  mérite  las  plus 
crnniis  éloges  ;  c'est  un  hivac  des  troupes  île  (;ii.ir- 
les  I",  la  nuit,  au  pied  des  murs  de  Ikmniugton- 
Castle  loct.  -1644).  Il  y  a  d'excellentes  réminiscences 
de  Rembrandt  et  de  aa  Garde  de  tuât  dana  la  manière 
dent  tes  groupes  de  soldais,  fader  des  bsusae-eols. 

les  fiiisreaux  de  mousquets,  etc.,  sont  èrlnirés  d'un 
cote  par  le  château  dont  les  fenêtres  Uamboient,  de 
l'antre,  par  les  grands  brasiers  autour  dasqnab  Far* 
»ée  royale  tâche  d'oublier  sa  débite. 

Hnnt  est  presque  aussi  iSScend  que  Gopley  Fiel- 
dinp;  je  n'ai  pas  compté  moins  île  trente  cadre» 
signés  de  lui.  Lirs  deux  tiers  au  muins  représentent 
des  fruiLs  ou  des  Heurs.  Les  prunes  surtout  abon- 
daient; prunes  ordinaires,  prunes  sautages,  prunes 
de  danas,  aie.  Çi  et  là,  quelques  grappes  de  raisin 
ou  quelqupiî  bouquets  de  roses ,  d'un  velouté  tout 
appétissant,  d'une  fraîcheur  merveilleuse.  Le  reste 
consiste  en  cabinets  gotlii<|ii4  s,  boudoirs  moyen  iige, 
chambres  d'alchimistes,  peliu  caprices  chatoyants 
penr  Iceqnela  lunt  nae  et  ebme  de  fat  beNe  Inmiéra 
qu'il  s'est  créée. 

Lake  Price  essaye  de  l'imiter  en  ceci .  et,  de  Ve- 
nise, où  il  a  établi  sa  rt-sidenre  depuis  quelque 
temps,  il  envoie  des  intérieurs  de  palais  qui,  aauf 
l'abus  du  rouge,  auraient  droit  à  use  méntiea  tvés- 
hononfale.  La  Chmnhn  de  Caterina  Cornaro,  dans  le 
palais  Cornaro  à  Venise,  est  le  plus  charmant  échan- 
tillon de  ces  jolis  i  .ipriris. 

Je  ne  vous  arrêterai  pas,  même  pour  en  rire,  de- 
vant les  abominables  petites  niaiseries  powléehées 
dont  James  Stèpbanoff,  abusant  d'une  réputation 
déjà  bien  compromise,  inonde  sans  pudeur  cette  exhi- 
bition. Nous  avons,  avant  de  la  quitter,  à  faire  la 
part  de  trois  artistes  dont  le  moindre  vaut  intiui- 
ment  mieux  que  lui.  Je  veux  parler  d'OakIey,  de 
Cristall  et  de  Frédéric  Tayler.  Le$  HÊmMmi  tmaa* 
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(240),  les  Botiémieut  (510).  mato  auHMl  le  PiduHr 
éeenmUi{W),  |im>  le  pramier.  MM,  dut  loir 
genre,  d««  prodo^iM»  hor»  li^.  La  Agara  du 
Shrimper  m'eut  resiée  dans  la  némoir«  comoM  l'un 

d.'-.  U|i.'>irs  |iiu>^  •'irKanttMiMpImgnoiwndêla 

|>liy»ionomii;  iiiit.'lais*'. 

CrisUll  n'a  que  deux  tableaux  :  une  Blancheru-  de 
ioiln.  pré*  du  Loch  Toy,  «t  «no  P«||Miiim  f alMir, 
pré*  d'imo  roittint  :  doox  poilo»  fii  ourml  «oriai< 
■eaieil  paféw  cmmh  UIIm  par  qaaIfM  riche 

Jo  aaia  loin  de  considérer  corame  pouvant  leur 
être compavâa  la  TnpUKÛ  pourkunke  (I)  et  U 
Ckaue  dm  Mmila§H»rd,  par  Ta^ar;  aala  ee  aaal 
néaamoinB  don  joliaa  «aînpoalUono. 

Niiu'i  venons  de  voir  l'aquarelle  liialiaar  avec 
presque  tous  les  fenres  de  la  peinlura  i  Thnlle.  et 
si  noua  «wkw  nona  aaaurer  qu'elle  taola  quelque- 
fois  de  a'élovar  i  la  dignité  du  ubleaa  d'kialoire ,  il 
ftnl  passer  dans  les  salona  de  la  New  Society.  Là , 
imiir  i|U'!  vous  «oyez  dirigé  comme  je  l'ntais  par 
un  cicérone  |Mirraiteniealau  fait  du  terrain  ,  il  vouii 
eandwira  de  prime  abord  devant  deux  toiles...  par- 
don, auia  la  mépriae  oal  acuaable...  devant  daui 
cadres  q«i  vous  étomierout,  j'en  suis  certain.  Leur 
ilinipusion  («il  inusiii'c  ;  leur  slvlf  m-  l'i'î-t  pas  inuiiih. 
L»'  premier  représente  Cmmunl  cl  Irtlun  inlcrctp- 
IMM  UM  lettre  de  Chartes  I".  L'aoecdole  hislonqna 
eet  celle-ci  :  Cnmiwel  eooore  indécis,  au  noia  d'oe* 
leftre  4«4T,  anr  le  parti  qnli  anlt  à  prenlro.  et 
presque  tenté  d'accepter  les  offres  séiluisanleii  qui 
lui  étaient  fnilr.H  au  nom  du  roi,  parvint  a  .savoir 
ilii  liiie  li'llre  ronlldenlielle,  adressée  [>ar  ce  |iriiice  a 
la  reine  son  épouse,  devait  être  secrètement  portée 
i  Donma. 

Laeoarriar  ehaifé  de  eaUn  Bleaini  ne  ae  dou- 
lait  paa  lal-nime  qu'on  dit  lui  conlier  un  do- 
cument de  cette  imporlanoo»  M  il  rempurtail,  sans 
le  savoir,  cousue  dans  la  doublure  de  sa  selle. 

O  well  et  s(in  lifiiienant  se  rendirent  a  l'auberge 

du  Pwv  bku,  dans  Uolbom,  a«  aaiairant  de  la  aaUe 
en  queation  et,  a'eofcrmant  dans  une  chambre  par- 

ticnlieri",  ils  rompirent  resiilùment  If-  cachet  de  celle 
lelire  ijiii  lii'vail  rciileriuer  l'opiuioii  sincère  du 
roi  sur  ciiaciin  des  çhfh  de  l'armée  parlementaire. 
Ils  y  trouvèrent  en  effet  le  panaga  suivant  : 
■  Leadon  betiona  me  lOntan  ea  Moment  la  oonr, 

•  et  Ralarellaaient  je  me  joindrai  à  celle  dont  les 

•  offres  seront  les  meilleures.  Dej.^  je  penche  a  trai- 
<!  ter  avec  les  presbytériens  plutôt  qu'avec  l'armée. 

•  Ne  vous  inquiètes  pas,  au  reste,  des  concaaaions 

•  qao  voua  no  vwkb  bira.  Quand  le  MÉpo  oan 
■  vonn,  je  aanrai  me  dafaomaaor  do  ean 


(1)  .ScAoe  tireedn  JHnMr*     WaluUtU.  C'est  le  immeiit 
•ah  bnilla  orilMadii 
flgMse,  rtptttsil  qna  Is 


X-ARTS. 

«  et,  au  lieu  d'une  jarretière  de  aeie,  leur  bire  ca* 
•  doon  d'nn  «ellier  de  dianm.  • 

La  lecture  de  cette  lettre  mit  un  terme  aux  hési- 
tations de  Cromwell.  et  dès  c«  moment  le  sort  du  roi 
fut  scelle  (<  |. 

La  manière  dont  L.  Ilaghe  a  tire  parti  de  cette 
anecdote,  en  die  mime  assez  vulgaire,  prouve  i  quai 
point  b  peinlura  aopaïao  oiaémoal  do  o«iioto  impor- 
lonu,  de  eoaiames  nouveaux  ou  do  phyalonomios 

nouvelles.  Voici  hien  le  niènii'  Ci  oiinvell  (|iie  le  l.i- 
bieau  de  Oelaroche  a  rendu  si  populaire.  La  lecture 
d'une  lettre  volée  n'a  rien  en  ooi  do  trèo>nohlo  ou  de 
trèa-pitlenaque,  et  cependant  oo  no  peut  ae  garder 
d'une  vive  impreeaimi  quand  on  lit  onr  ece  traiu  aé- 
véres,  dont  une  lumière  vipoureuse  lait  g.,iillir  tous 
les  relief»,  la  délermin.ilion  bien  arrêtée  de  mener 
à  bout  l  iTuvre  révolutionnaire.  Ireion.  agenouille 
près  de  la  selle  qu'il  vient  d'ouvrir  avec  sou  poi- 
gnard, frémit  et  a'ind^aedarant  In  tmhbon  royale 
et  les  périls  dont  elle  menaçait  aaa  parti.  Gromwell 
reste  impassible,  en  homme  qui  s'attend  a  tout  et 
|H)ur  <]ui  rieii  ii'r^l  p'.uv  '.iiiiplr  ipi'ijii  graiiJ  parli  ;i 
prendre  en  quelques  secondes.  Mais  a  part  le  mé- 
rite inlellocluel  du  taUoau,  il  en  a  un  autre  auquel 
Jes  vraie  artialoa  oarant  toujonrs  pluo  sensibles,  et 
qu'il  doit  à  la  solldilè  de  la  painlara.  aux  allnrea 
nKi)jistr:il<'-.  >iu  <i>'«Hii.  à  la  vigueur ot  à  l'hoimenie 

de  luule  la  cumpusitiuu. 

Le  sooond  tableau  de  Ilaghe  ^33'>;  préseule  un 
épisode  do  b  Jouméodea  Eperona.  Le  leadomain  de 
00(10  hobillo,  ba  nuiioea  do  l'aUiayo  de  Graeuingo 

vinrent  demander  aux  chefs  victorieux  de  l'armée 
namande,  rsMemblés  alors  dans  la  maison  de  ville' 
de  Courlrai,  le  corps  de  HoIj- ri  li  Arlois.  fondateur 
de  leur  couvenl,  auquel  ils  voulaient  y  donner  une 
bonorsbie  sépulture.  Les  figures,  ici,  sont  de  UMÎiis 
grande  dtmanaien  etheaucnup  plua nombreuses  que 
dans  le  Onmmdt  dont  nous  venons  de  parler  ;  aussi 
l'effet,  à  prciiiierr  MU'.  >"-t  moins  snisissant  et  gâté 
d'ailleurs  par  un  def^iul  essentiel ,  la  ressemblance 
lies  ligures  entre  elles  :  mais  en  y  regardant  avec 
phis  de  réflexion,  le  speetttew  revient  bcibmont  de 
oetteimpression  lâcheuse.  Ileatlmpoastblealora  qu'il 

rerii-i-  iitw  li.mtc  csliuu'  aux  lirilhiiles  r|ii<ililr.s  Je 
celle  coiiiposiliiiii  ou  respire  le  seiilin:eiU  le  plu...  »  rai 
de  l'époijue.  Toute  la  partie  morte  du  tableau,  les 
boiaories,  les  draperies,  les  banape,  l'architcc- 
ttire,  août  traités  par  Haghe  avec  k  bhnt  dont  il 
avait  donné  des  preuves  dans  sesalbume  lilhegra- 
phiés  sur  la  Belgique  et  la  Renaissance  Française. 
Quantauz  personnages,  —  à  part  le  ili-rHut  déjà  .<<i- 
gnalé,  —  ila  sont  remarquables  par  la  couvcoance 
I,  l'ospraoaîon  juaie  ol  variée  doc  phy- 
bao««eiMntMifdoogro«poo.  otour- 


(I)  Voir  les 
«■Jiai  de  ClaNndan 


de  lir  loba  BtriMie;,  tas  Papitn 
al  Is  Pli  de  due  dVniieiMl,  |iar  T. 
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loui  |i<ir  la  miBiére  tloni  lU  Miiit  ditLM'tefnenl  éclai- 
re». En  iMiuine,  daiu  toule  l'eihibilioii  des  peintrei 
a  rbuilc  que  je  tou  ncmli»  ■■guère,  je  n'ù  pu» 
eu  i  mentioBner  un«  seule  teile  fm  tXjU  euMi 

^'ravi-,  aussi  i-'.  ;iii<si  lifT 

Il  vrai  (l'ajuulL-r  ,  ya-mi  le>  jqiian'llislc». 
Haghe  n'e  pe»  ma  eoacurrent  »<.>rieux. 

Noui  relombom  mintamiil,  de  toute  neceasilé, 
iuM  le  pajnge  léger,  trampereut,  belle  et  douce- 
ment harmonieux,  que  les  Anglais  «cmblenl  préférer 
à  tout.  C  e»t  Thomas  Linilsay.  avec  un  alhuni  entier 
appurli-ilii  >otll]-\\  c'i'-l  It.iviil  (l'H  |i.','iî' r,  «ic  , 
raUiur  d'une  excursion  dans  le  Caernanoniihirv  cl 
4Mttl*Deubigli>hire;  c'cet  Robin»,  eTeeceemarinea 
hollaBduM»  «t  «et  belles  esqu  i»«et  des  poriatogleia; 
c'est  H.  Mgbt  et  ses  tT»i»  paysages  du  comté  de 
Deioa;  c'est  Duncan,  doui  la  couleur  a  {ilu»  il'eclat 
etiesrajel*  plus  d'onginalite.  Duncan  a  surtout  une 
gnuÉb  el  belle  marine,  uue  frégale  qui  se  débat, 
laalseve4leedehon.«i milieu  de*  récit»  écumanu, 
le  long  d'une  oAte  hériseèe  de  roebers.  Le  temps 
iii»^tiifli|uc  :  à  quelque  distance,  un  autre  navire 
vogue  paisiblement  sur  la  mer  unie,  et  c'est  justement 
*  «e  contrante  qui.  selon  nuu».  fait  le  prix  du  tableau, 
«n  le  mattaat  i  part  de  toute*  cee  tempêtes  tuI- 
gitres  4e«l  «ee  yeni  sont  raaeaaiés. 

Hardwick  a  parcouru  1rs  bords  du  Rhin;  William 
Olivier,  la  Suisse,  la  Krctajsne  et  les  Pyrénées;  vingt 
autri-s  que  je  ne  saurais  nommer,  la  Hollande,  la 
Belgiiiue,  l'Allemagne,  l'Italie,  avec  uoe  ardeur  4}ui 
msuaee  d'eavabir  le  niaode  entier. 

Henri  Warren  et  Ch.  WeipU  M  «Mt  ui  Mut  à 
Tait  de*  paysagistes,  ni  tout  à  feit  des  pdntres  de 
1'  I  <•  |iri  niiiT  s'est  complu,  celle  année,  ilaiis  ili- 
petites  eiiquisses  orientales,  qui ,  par  leur  touche 
spirituelle  et  quelquefois  |>ar  leur  exagération  de 
eeuleun,  nppellent  nos  Hsnibat  el  aos  Oeeamp. 
Il  s'est  anisî  eesayé  dans  te  «enre  biblique  et  dam 
rimitatiui)  —  jt-  <iir;iî-  pri  l.'i  p.ir<iilii>  —  de 
l'école  calbulique  alleniaruli'.  ^luuiil  au  second,  ce 
sont  les  animaui  qu'il  aiïeciionne;  ici  un  nid  d'oi- 
eeiui.  là'bes  un  troupeau  de  liieufs,  ou  bien  eueore 
une  scène  de  piche,  quelques  épisodes  d'une  Ibiro 
de  villaRf,  etc.  Sa  manière  est  vive  el  liiimi)ri<;liqiie. 
On  le  dit.  —  ce  qui  iiiipurte  plus  a  sa  lurlune  qu'à 
son  talent.  —  un  des  artistes  dont  ICS  pnducUon» 
trouvent  le  plus  làcile  débit. 

Bdviri  Curbould.  Jos.  J.  Jenkiu*  ut  John  Aleo- 
Ion  sont  de  rrais  faiaeurs  de  vignettes  cohfïèes  plus 
ou  moins  habiles,  plus  ou  moins  malbeurens  selon 
l'ocMsiuii.  Li  |)n-iiiifr  ne  se  borne  |>as  toujours  aux 
sujets  gi-acieux  qui  lui  sont  le  plus  familiers ,  et 
lorsqu'il  quilM,  pour  aborder  le  mélodrame,  ces 
jnllee  petites  personnes  qu'il  sait  si  bien  faire  rêver 
sons  nu  aibre,  courir  apre!^  un  papillon,  elTeuiller 
une  roie.  hi  ''  (in  roman  on  carcssi  r  un  pi'tit  chien, 
il  n'est  geueralcment  pas  beurcux  dans  ses  lentali- 
sa».  Cette  maée,  per  «leniple,  son  Jéu»  dm  le 


l'haruiat  ',506)  el  son  .l;«//uri<ioN  d'.islarlé  ù  Mau' 
frtd,  par  la  molleiee  du  dessin  et  le  choix  mal- 
ariei  dce  ettitudes,  tonebaieat  de  Ibrt  ptée  a  la  ce< 
rieature. 

Paul  rl  Vini'in'u-  rln  i  iilnnli  ur .  le  Miiiîftri-  ili 
H-'nki  fu  iii  mené  at  pritoii ,  quelipie  sri'iii:  di'S  ciiiiii— 
diesdeSbakapere,  de»  amoureux  au  hnril  d'un  niia> 
saau,  des  moiieonneundans  un  cbamp  de  blé,  une 
jolie  léto  d'enfant,  un  ehepitre  de  Trialam  Shand; 
ou  du  Pitgrim't  Progreu  iu^pireiit  lnur  ;i  Imir  Abso- 
Ion.  dont  le  grand  nicrile  e>t  nue  couleur  agréable 
joliiii'à  un  dessin  a  pi-u  pics  sul'litaM  Ml  4esidée* 
d'art  trés-aisément  intelligible». 

laakiue  •  plu*  de  berdiesee  et  phn  4e  reaeources  ; 
il  iisente  davantage  et  compose  mieux.  Sa  Farorlir 
det  FécM,  —  une  jeune  fille  endormie  au  coin  du  IVu 

et  auliiur  de  laquelle  >,J:i  iii.iiilircs.  — 

ra|i|ielle  les  fantaisies  du  iiii-rue  genre  qu'execu- 
(aient  naguère  les  StolhanI  et  les  Kuseli.  .'irtef  «'eu- 
tvlanl  jur  <e  de*  d'unt  rftoatv^urit  et  /es  Pickem 
dé  CHMIIM  A  BouldijM*  {U9,  3S»)  sont  au«si  de 

Entre  ces  peiairee  et  plualcn»4a  hure  émute», 
il  «isie  4  peine  quelques  umucm  d'Ioiérioritc  : 
msts  n'est-ce  pas  déjà  trop  de  noms  et  ne  nous  som- 
mes-nous pas  tiuinlim.iir  par  le  n  niilire  même  île 
nos  souvenir»  a  des  meiilions  bien  superticielles  ' 
D'un  autre  cote,  le  sujet  que  nous  traitions  récla- 
mait-il un  examen  plus  approfondi  T  nous  ne  le 
pewMM  mAnent  pas.  Quelquee  effitrU  qui  soient 
faits  pour  élargir  son  cadre,  mûrir  en  quelque  sorte 
sa  couleur,  et  lui  donner  une  complète  puis-sance  de 
re|iroitiiclioii,  l'Aquarelle  ne  saurait  sortir  des  limi- 
tes où  elle  est  restreinte  par  la  nature  mémo  des 
moyens  qu'elle  emploie.  Elle  pourra  aawdoute,  en- 
couragée comme  elle  l'est  en  Angteierrt,  enbnter 
dee  ^efe^'aufre  d*adreise  ou  de  patience;  mai* 
janmieelle  n'aura  ^tourelle  l'autorité,  l^i  h  .;<tini>te. 
la  durée,  le»  véritables  monuments  de  l'art.  Il  lui  est 
interdit  d'être  vraie,  interdit  d'être  grande,  interdit 
de  se  dérober  à  l'aetioo  des  ige».  Naturellement 
ptaeée  dans  he  albums,  elle  semble  partout  ailleurs 
hors  de  propos.  Son  rang  parmi  les  modes  de  pein- 
dre est  justement  celui  qu'occupe  le  piano  parmi  les 
instruments  de  musique;  quand  on  cesse  de  l'appli- 
quer i  l'interprëlation  facile  des  idées  communes, 
elle  devient  auaiillt  iueufRsanle.  Bref,  ellete'cafBc- 
têrise  per  le  génie  même  des  peuples  cliez  Ies4|uels 
elle  fleurit  le  mieux.  L'Esp:i^ne.  l'Italie,  la  llol- 
lanJe,  I  Alléniagiie  el  la  Fraure  la  Ir.iltpiit  avec  une 
sorte  de  dédain.  Lea  (Itiinoia  et  les  Anglais  en  font 
grand  cas,  «tlb y  dépMent  nue  «ériteUe  eopério- 
rilé. 

Parnelbeur.  cesymptomequi  pourrait  Sire  favo- 
rable, s'il  était  arronipafine  de]UM|.;i  i  >  (î.mv  la  )m m. 
lure  propremeol  dite,  semble  au  cuulraire  indiquer 
su  décudeuee.  Qnni  daui  geww  eastuppeaca.  dont 
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l'un  est  à  U  foi»  plus  Tacilc.  plus  populaire,  plus 
pndaclif,  aéMMile  de  moins  torte»  étude» .  exige 
m  affnaUàÊÊif»  oMia»  Img.  obUMl  dm  mocw 
moins  ehaaeeu  et  ■oin*  ooaieMéa.  crini-d  i  nup 

stûr  doit  Iriompher  lot  nu  lard.  Le  patronage  ilr 
l'aristocratie  a  d'ailleurs  ele  faLil  à  la  p4>inture  à 
l'huile  chez  les  Anglais.  Mieux  organises,  leurs  tou- 
riilM  «UMUlrapponédlulia  el  de  Flandre noopm 
ee  bn  goAt.  cette  demi-tfraditîoB  de  eoaniiiiean 

i|ir<>ti  fl;iltP  pt  «in'oti  aniusr  avec  drs  lcrra-rolln$ 
«■brechee»,  des  iiiedaillcs  plus  ou  luoiliit  suspectes,  des 

wpictwAïaiéw  plw*»  nolM.  Mitkiw  mmbU* 


meot  eleve  de  I  art  qui  (icriripl  de  I  apprécier  dau» 
une  «euTre  moderne  comme  sur  une  toile  4M  Ttai' 
toretou  de  ClandeLomin.  UiuinieatsImcoaM* 
cri  aux  progrès  de  Técole  nationale  me  |wrtie  de* 
raillions  que  le»  lirnMnteiirs  niit  arr.idn's  .1  t'  iir  or 
gueii  ignorant,  ci  nuus  ne  verrions  \nt*  aiijuurd'hui 
l'Angleterre,  ni  riche  en  aquarelliiile».  re<luite  à 
venir  cherclier  dans  l'atelier  de  M.  Paul  Uelarocbe 
on  peintre  Aignn  d'aiienler  lea  llre«|M(  dn  Mttfeau 

0.  K. 


m  Vm  n^étig»  pin»  *  Uadia*  ItfHali  on  ilan  le  caneann  éu  Caitm»,  à  langlMaipa  al  si  ha|niiwaiainl  Hisate.  Tiei» 
(f«Blanptadaanilf.siarL  diaewi,Mb  sseoadirrttdam  ll«.aiNl.ci«la«^daMtlv.  atMtttilnl  paayast»  panr 
iltaaifsnaii  la»  en»  «ariaas  tn  plu»  reaupuMe»,  m  laipsssat  «m  anisis»  li  tseagaa  di—nsiim  l—i  mjm t  rMsialw 

«rAn^ÏMem  ou  aux  ounrni^  de  .Sfienrrr,  .shiik«|>iTe  et  MHlMt.  O*  onse  prix  Ml  tU  adjagist  «l  SMCim  des  mae  ne  Fk  Mé  aas 
BwaïUirade  rXcadéinM-rojale  qui  avalrnl  l'oncouiu  ;  cesontMiieDOins  S  peu  près  aoiiieatti  dans  \a  fnnit  peinture  qui  eai 
Hé  proclamé  par  les  Juites-coataitiairet.  premier  laur^t  c*l  M.  Arsaittge,  qal  a  pris  ponr  «iijei  l'intaoion  de  la  Grandr- 
Breugae  par  Jalcs  Cécar.  H.  Armllaee  est  iK-s-Jeune,  el  se  rl*au(  aUègoeal  contre  lui  qu'i^Wve  de  Paul  Deiaroelie,  Sfant 
Intaltir  Hin  rarinn  dai»  l'alHirr  ih-  «An  niallr>-.  il  i  Irirli^  le  progninnie,  qui  eii^teail  que  hml  fAl  anglais  dans  l'idte  el 
l'exérulioii  (1 1.  bn  quoi  l'invif^ion  de  l'Anglrlerre  f^-i'llt- un  sujet  iiiiUonal  ?  Ci-sar  r*l  U-  iwnunDage  émiMOI.  Otar  èlail  an 
grand  «ajaqacor,  nais  éiail-<l  Anglais?  U  tst  vrai  que  M.  Anaitage  a  dmoè  des  aiiiiudes  bien  Oitcs,  Men  aoUes,  Uen 
«a»f|l<Ba»Aaa»B»aBw»{Mal»alBii  aa>a»laea»d»lnldliet  Jftwl— leaaiyirMaeftKif 

I  Nul.' ,^  I /T'iiirur.  iiii  .1  fjn  itrnil  liffiiin  i|iir  n  e  iifnn  fiirnii  1 1  liiiii  mil  j»lnnMii  rtiliasailaaa  lll»  laBllliall  lll 
M.  Cla.  Armilage,  et  il  a  éii-  furcé  de  reoticr  en  loge  pour  }  composer  un  ma«eau  eailnn. 
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POËME. 


I. 


■  \'mts.  lUIèle  «cuyer  :  que  mon  ine  oppi 
T>  puitie  librenoil  coaAer  m  poMte  ; 

Db  M*  cbran  hMoH  là  pM. 
Nul  pami  e«  ncboine  MTiftn 
Ll,  Al  aaiM,  li  de  nniiw  vais  w  Ml 


■  RonuM  alli^-  itun  jiiMtur  ù  sa  vt'uvc. 
Sonorii  Ms<leu\  fiU,  —  hiiii  iR-rilleuM^  «•prciuc! 

Dêjirsmniir  <<s(  mihlii*... 
Hait  quand  au  nrur  il'EiiunaJr  rcgii4>  «aii»  parUgc, 
Ffeui-il  (]ii<'.  Mti>faii  <l'iin  Umhpaii  d'hérittga. 

J'en  M  ,11.  I  I,-  r;iulr«>  moitié? 


«  Ta  frémis!...  J'aibaola,  pour  an 

'  aune  Ml  qw  lai,  aachiM  a|fr,  M  niie. 


laifMMaialniy; 

ai  8MI  «letiin  le  jcUe. 
projcue. 


Demain,  avK  )iruilriii  r,  au  IrvcrtlePi 
ABlène  pris  du      tes  rnKinIs  que  fablMm, 

Eiiglouli»-!»  DU  fond  des  eaui... 
Car  je  d«mi8  un  jour,  sllt 
Courber  moa  rroitt  allier 

» 


—  MunMMfnrui .  ilii  M:<iiirrii\.  viiiih!u\c<  ai 
En  mille  occations  vou»  demeura  lidéle; 
Si  jnonM,  me  leamaat  yen  un  malire  élnaifer. 
Je qniiui  «aire  canie  à llieme  du dmger; 
THifeafa  40  Ht  d^tacivi  aid^aoe 


aUe 
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LES  BBAUX-AIITS 


Narebcr  ma  pauvreté  près  de  toire  roruine. 

Rh  McR ,  je  «ni  franc  ..  A  tm  taut,  k  «M  hil. 

Mon  cour  ijtoWii  poar  b  fnmlàK  fak. 

De*  «■«0  lUoHiiU  altaqur  l'oiMnM. 

Cem  cMM  trom  homcor  parler  aac  wlaiMt 

Quand  *(iu  leur  ■ppréiet  le  plw  gnnii  ta  ouillMMn. 

<jur  r<>ni  cm  innocenut  —  dêi  coaroanes  de  Oeurs. 

Coiivlaiil  à  leun  jrux  de*  amis  de  lenr  ift, 

\\-  w  i(>iin-»iM^'nl  pas  leur  splemlidc  >i.-rilage. 

Kl  des  biens  paternels  oc  veulent,  au  réveil, 

Unlm  préN  tUM     lafSHnAi  Mlea. 

 II.,  ([i-aniliMnl,  Miiirlniv  ,  muis  ri'lle leiiilrr  rrorcc 

1/»  arbustes  juim  aux  prciKlninl  loutt  k'ur  force. 
BieiMAl  des  orphelin»  la  candeur  crsKcra, 
RI  met  deiu  cnacmn  m'aftparMisciu  déjk... 
Si  je  doi*  1  Ion  bno  b  nprtMfWilitnw, 
Co«f  to  m  M  feicnfalM»  «w  ■>  iMonnilHaBce... 

—  Nont  aea'MdOMMi  pm  diril».  ciiMMiia, 
Hoaiorieeo  entattn  pirtnwitlnMlOMin^. 

Car  je  croirai»  ouir  en  loos  lieai.  i  touu  htm, 
Olivier  qui  mVeoM  nu  Conradin  qai  pleure; 

J<>  unirais  voir  passiT  le  linmil  ili-  ili'iix  mnrts.  .. 
(  '.  si  un  pffïinl  fjrxicau  ipii-  Lfluiilii  rcnitirils  !  » 

Si^r  li.Tl  M'  Uiis;iit..  01.115  M)n  regard  (krouclie 

llîsill  itiit'ut  si'S  |i<'iisi-rs  i|iie  ne  l'edl  lUlH  bwcbo-» 

Il  rnpKitra  do  1  ii'il  l.i  prnli-  ilii  jjlïcier. 

Kl  par  UB  choc  souil-mi  y  jeu  IVcuyer. 

\u\  fentes  du  rocher  »'alUicln  la  victime, 

tjvi.  birnbU  eni|>orl£e  aa  fond  du  noirablaie, 

Ploa(ea  lafidemeniven  œlcrriMe  mI, 

Ot  ra^te  wa  ytomb  raMmr  m  ml. 

—  Ali,vri«l...topciaaiiiapnéaMM«MMlif«, 
S'Axto  8i|dwrt,leaeaei<i*  uaMhn! 

Sur  an  bas  dévoèaienl  qui  se  troable  et  batanwl... 
{Von  I  b  aiart  poar  JoflMi»  te  réduit  an  «iJence... 
Leaocnt  aoM  Moi  fiHé  )  a 

II. 

n  II  est  il(j|iv  «le  rDurir.  au  Ipvrr  ilc  l'  iunire. 

Vi'islcs  iMtrds  ilu  Léman  qui  de  rayons  m.'  dore; 

Il  est  doux  d'ccoulcr  [es  accents  des  uiscaus 

Qui  frùlent,  en  volant,  leur  aile  sur  les  eaux  ; 

Il  est  doux  d'aspirer  les  brises  parhnéc* 

Et  4e  c«eiUlrl««lkeani|acbBtiila«eaiées! 

LoodocItM  tut  «tour  rafamin  harmoaieas. 

ToM  stiho  I  b  lUoel  reni  irtocoan  dans. 

Ah!  «eaet  admirer  r<ctatdeb  aolurti 

Gmnme  le  papillon,  errons  i  ravMMrt. 

Conradin,  Olivier,  je  veux,  mes  dien  enlbMa, 

filrc  le  compagnon  de  vo*  jcii\  innocents; 

l.<!  '^•ravfSipclMTl  ïl-uI  rcvsjiisir  cft  X^f 

Où  11  |r<iiii  (  Si  MHS  ride  el  le  iteur  saiis  imfc 

(itininir  th  u\  ji  uncs  d.iims,  vousrourci,  sur  ma  foi  ! 

K'v'.:i»i^i  lie  courir  aussi  vite  que  moi.. 

.Vais  ïojis  sembler,  cacher  une  pensée  amèr»'  ? 

—  Nooa  a'atoaa  paa  eneore  cndwané  notre  aièie, 
Répondu  OIMcr,  Je  ne  mm  caMiiilé. 


—  QiMi!  d'un  souri  pareil  s'alanne  ta  gatté  ! 

—  C'catqae  nous  aimons  tant  relie  mère  dlério.» 
— CaBBO  JAtaecnfani  aiauitjMiia  Marie. 

Je  Iciaii...  Mili  ponr^noi  no  attaiaaerbn^vMinpai, 
Moi.  Mnpniccunr,  omI  qattoadanneanyinf 
Voua  iwN  MiaHl...  Allant,  poriet  MMtÉHMliKi.. 
At-jelUriinéidwtt! 

—  S1I  buiqaeje  b  dite. 

Murmura  Conradin,  itoos  avons  peor  de  vous. 

—  -  fl>-  iiiiii       vmro  iik'ti'  :i  t  \i>i\<i  piiiir  i'|"nn  ! 
Ile  moi  i|u'elle  a  ehar},'!'  ilii  smii  ilr'  vous  ilefendre... 
Vous  frtles  orphelins  dans  un  .'i(;e  si  lendre! 
.N'ai-jc  pas  su  garder  le  bien  de  vos  aieux? 

—  Ceaen  noire  tour  lorsque  vous  screi  vicut. 

—  Jaiqan-lki  laiMOHiioi  régir  vos  dcslinéeo, 
El  ne  deiBMat  panb  uidn  ta  lanta. 

—  Noat  voici  prèsda  bc,  dit  galDMnlONvbr. 
HanMaa  dm  ce  teHMk.. 

S^éeria  Slgebert...  Qaolta  nain  fins  elleiie  ! 
^oasM  aa  large,  rarnenrl  Le  veiM  ten le  reMe... 

....  Kl  mainleaant,  dil'il,  en  tirant  son  poignard. 

Du  bien  de  vos  aieux  je  vous  dois  une  part... 
Vmiv  nlli-/ ilnii.  ].i  rir!  >  ;ir  l;i  iiiurtesl  l'otage 
Qui  seul  nie  ganiilil  votre  nchc  héritage. 

M.  béto»!  nVMeidbce  bng  «éailMenMaA  : 
•  Ak  !  «Il  M  tatdn  11»,  pfandi  nMM  baniMite, 

Ln  Ib  de  m  EaaM  le  deaHdeiitb  «b 

Adcniennn. 
Kiié  t  Ita  ne  pannab  M  eervb  daiaa  atiMt 

Bnnmitrtar, 
Quand  pénétrés  feOM  now  l'avonc  qaenos  lanws 

Pour  bondier? 
Mais  J'.ii  tort...  I.e  emimiux  que  tu  noas  Ss  parakrc 

P.laH  IromiRMir  ; 

I  u  IIOU&  aimes  ciMTorc  et  ris  tout  ba»  peul^tre 

DeiMirepetir! 

—  Non.  non  !  dit  Sipi  ln  rl.  iij'i'ir>v,  imitirex  OBieilUa! 
I>ans  11'  même  luinbeau  nia  tiamt'  vous  niOlfmMe} 

.^u\deuI  frères  même  trépas... 
i*étoaffe  il  pitié,  cette  dernière  entrave, 
Eiiimon  cijpnecatva  parleddqnoielKwm, 

Les  bominea  no  te  verront  pas  I  a 

II  lanc*  Comdin  i  rmdeqai  tfcnlr'aiivK, 
Il  y  plonge  OHvIer  «inela  vagne  recoom; 

Deux  cris  d'angoisse  sont  p«u!«ée... 
Bientôt  le«  orphelins,  en  proie  ii  l'agonie. 
Mais  unis  dans  la  mort  ainsi  que  daat  b  fit, 

.Apparaissent  enlrrl.neesi.. 

L*'Ur  front  dérniore.  leurs  lu  :iu\  yrii\  vins  lunMn, 
El  leur*  voi\  niiirmiir.'iui  i  ni  nre  um-  prirre. 
Qu'importe  à  rii».s.issjn . . .  car  il  herilcra  ! 
Tandis  que  Sigebrrt  s'applaudit  de  ses  crimes, 
Dana  le  aabb  da  lac,  dtinnet,  pannei  vietimea... 
HIm  n'a  po  fia  amner...  Mib  Dien  ««oa  tMogaml 
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III. 

•  Motlrior.  iiiiiii  Kfiiiiia,  vmn  ilcul'  ui  j.i ui.'hili' 
N'iippplrz  pas  \os  Uls...  iU  tu:  ri-|i<iiiiJroiU  |ilus.. 
Pour  une  aulrc  patrie  ils  mil  qaillc  ce  monde, 
Vmm  moar  w  mwmm  «n  rcgrcik  «uperflu. 


■  Sur  env  agsouviuanl  une  Mcréle  liain«, 
V;iiiirr(i]r  fui  leur  bowrcaa  ..  Pul*.  ren^ide 
A*  f«MMi  d'un  |réci|iica  il  achtreiié  ta  petae; 

•  ftie  tVrje     difr  veagCHwe  de  ce  tralira  ! 

Du  molli*,  li  par  b  laort  il  a  mi  niVclupper. 
Drantimn  irilNimi  a'il  ne  doit  CMNiMnlii  o, 
U  Jage  SMTCfain  ca  pvél  lie  Ihipper- 

«  Ncplenn-z  plu»  ces  liUi|uî  furinl  \<ilre  juie  : 
Ain»  qur<li-u\  rjniii'ni,  il!>  ont  pris  leur  rsêor... 
Vous  '  ■■  n  li:  i;M  r<  / dans  la  rvk-slc  voie. 
Ayant  luus  di  iii  au  l'runl  une  Jiuréale  d'or.  • 

A  MB  triple  forEait  joignant  ta  calomnie, 
L'odienx  Sigebert  tedërolie  auxMMpton»; 
Maitil  iwpeotaeiMr,  et  raiteileiaaoanie 
AactMrtT--'— ^'  ' — 


Son  râage  tM  eanert  ë'oMpUcnr  éinii«e. 

L»  livide  plleur  qa'aaièae  le  trépas, 

El  de  cliuiifare  cl  deHk  c'est  vabemcnt  qa'il  eliiiiigc., 

Chanadott  su  maMir...  hilani  il  nedait  fml 


S'enlocmtil  ilf  Iliiinlir;iii\  ji'.  i.r  i  ..mti.niii'  les  i> 
Il  s'agite,  la  nuii,  unis  pnutoir  Minmiciller, 
Se  dreiae  toelâ  coup,  et  de  ses  regards  aaa 
iMemae  lea  grains  lombca  au  saUier... 


Si  il  fHigWfRfti  eagoordit 
llgtBltMafpiiieensIériles  elTorlv. 
Cainmii,  Mut  vivant,  soos  la  lugubre  pierra 
llMiimmtt  captif  dans  lee^nrdcsiMMa. 

Parsescri«  insensés  il  trouble  le  silnm  , 
El,  I  épce  il  la  main,  parcourant  le  niniinir. 
Il  crie  :  .  AtlenHer-ntui,  r:inl6ines!  p  Kt  s'élnce 
I  Contre  ilc-i  ciincinis  que  nul  ne  »aur:iit  voir. 

i'uis,  tai»i  de  icrrear,  crojanl  411e  le  ciel  tooM^ 
Deawear,  de  pomièn  ùym  h  frnnl  aaayié, 

T.  I. 


iUa,  Iqïb  des  TarleiB,  loiii  d'Enna  qui  s'ëioniie. 
Ah  ■mdiu  de  nwlelpteurcr  agniNitlé. 

IV. 

I.rs  iHilili's  d'alentour  Cl  la  foule  vasKilr 
Pour  lui  prêter  lionimage  attciMlaient  Sigeberi  ; 
Soes  un  daisde  drap  d'or  sVIcTaitdans  la  mile 
Va  aicfc  anaorié  de  veionr*  loat  coavcrl. 
Oa  avait  italé  les  araies,  les  peiMm, 
Lea  lapis  d'Orkni.  les  sflsadidn  MMores  ; 
GaMlaichen  diaisirt  M,  nagés,  la  biwe  an  polag. 
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lanaw  ai«c«  pi6v  MtyM  U  dilivlaiiM' 
OMihimtMn  (l««MpoirtiiMndcs  liiilNM  il«  rMM>.  . 
Jbit  SHgdMrt  M  «CMh  point. 

Il  cmra  cnÉH,       M  fmnaun  VumaMée 
E»  eMipiMHtMMri£..  Mm  ilen  ■  Um  pni! 
CooMM  |ar  an  IndcM  ta  paiipièn!  m  reiUim.., 
M  «Ml  n  vicilh  urieurolMm  rr|;:ird  )l<>  fru? 

Vcn  iMNi  riclii'  raiilL-iiil  ii  {>:i>  U-iils  il  s':ivan(.'r.,. 
Mai» «ouduiii  il  ru  ina  il  iliHiiiii ik- It •^  >i-uf. 
Recule,  M  «II»  >'.i!Mtut  «tubluiiil  l;i  |ir<-!>iMiri-  : 

•  ViMM  «Mure!  a*vil  dit       accanl Autan. 

<•  De  qad  draii  vciicz-Tuns  me  ilujiMer  iim  plwr  ? 
F.nbnu.  n'avn  «ow  |m»  dii^Mni  «ma  le»  cawt  1 
Sr.  l'ii-je  ptt  tilMflA  dM»  raMiMte  iht», 
MiialhqF  ;  n'èl»>*Mi»  p»w»  irai»  dn»  «m  UHNkaMH  *. 

•  Nm!  Je  l'ai  |i«tiié  taotatt  de  m fenim*... 
n«  m'iKciMflit  iMiirtaM  et  mlipiidlret  Intee  ! 

O  xp<>rir<>x,  qui  vnlcz  ptu>^  vile  qn<!  hé  VeW$. 

Qii»-  v<nil«>»-voii«''  l.i- jour  .n|>|i.irtirnl  nin  vtvaiil*.. 

\lltr^'foi^,  miiiii>  k'iriji''  snus  vu-  \n  |.  s  liiii('l>i'<  -. 

\im*  no  m  .i|i|i.ir.>ii->ii->  qti':,  I  di  im  îles  l«>iivl>|-ek . 

MaîiiU'iiaiil  viiii- ti-iii-;.  :i  I  ln  iiri'  ilii  ivveif, 

Mi<  i1is|iMli>r  «iMei  eMMi  rayon  de  Milril  ! 

oiK'  Miiilct-vondemol?  De  fiieus<>s  promrwni? 

EU  bien  dMC.  vue  aures  de»  prièm.  de*  mecae»... 

SvHMl,  pUa  «■IhM,  M  laadH  fam  aiaai 

Vos  bn»,  fw  IlilUea  hna  tm  ii^pinniil  aierci. 

El  im.*iea«  conpagm»  de  ain  toinbinm  gaenwe. 

Ilnal  la  lidélîl*>  Hii>  proU-peail  na^ut-rcs, 

Vaitacbp  plu»!  mirtiKii  vi'  rrpanl  iii<'ii.i<  :iiil 

Oui  r:iit  iliii;^  iMiii   Il  I  ll|-|l^  I  l  Mm  i  i  m  ni.n  IMI|t> 

Ml'LlS  '  |i;ir  im  iIi'sihmi  lll.l  lll.lill  .lui  |nnl^^^l', 

ICI  !«'  ciiiiH  I  ,1  |i,     lU.'iiilii  lll.l  |.i  II,,  ■. 

Uii  iii'«c«U(<'.  jr  iruu...  Saiirait-iui  iikmi  mNivI? 

Mallwiiralon,nalheer  à  <|Bi  m'éceiMeniii!  ■ 

Maiad^à  irs  «  a&inu\  avairnl  fei  ceilo  eNcelnlr 

Fm  iimquaai  le  dd  et  n  JiMice  aaintor. 

U  nallMiieue  Eman.  lec  ym  de  ftli-urK  imjreii. 

Criait  :  ■  RcndMMOi  Ira  II»  qae|e  l'ai  cMiii<>>  '  • 

Tnmbhiil  am»  le  néprw  d'iiiw  fcimne  épcnliK-, 

Sigebert  nipsur.iil  su  rm  liim-  |H'r<liii'. 

Tiiadie^tt  les  ccIm»  p»i  luieii(  au  lui»  ti-h  l'i  i-.  : 

«        «  nuiMiier,  raide-iml,  n«diMiMii  nu«  HM  ;  » 

V. 

MMiMiaiiear! 

"  1|Me«eas-tB? 

  \Olll'   IKlIlli'    I   ..||||,  ,_;|,, 

KsI  entrée  anrniivi<nt  d'I'ry.  sui  l.>  ii  i  iim.- 

l'iiur  y  fili-iin  r  sr>.  tiU  juMjir.m  i|,  i  m.  i  iimii  i  ni 

—  rii  iiii',  |Moii-r  Kiiiiii.i.  |.iitir  (|uc  11-  IMt'ii  cIciiM'iii 
l'.iriliiiini'  .1  I  :i>>js'-iii  i|ih  l.i  li  rmirap|MVMe. 

—  UniiMïigiH^r  !  iUiMi>iei^iii-ur  ! 

-~  Meangerde  irlMriM» 

^ïiir  nnn-ttt? 

—  Par  décret  dra  jiige»  du  catMmi 
L'un  vient  veuaanfier... 

—  U«b  meiepruche  t-ea? 


I  X- A  RTS. 

ir;iill<'1irv.  lir  ^uift-j4■  pa»  lilirc  il.iii-  ni.  r  ili.m  inf? 
I>«  I  CI  alfronl  <uiii|;l:iiU  l|i>  miIihoui  1;i  |h'iiii' 
Au\  ariiM-s!  nu-»  an  lur».  itu'>  p:igi->.  nu'»  snrlei»! 
CliafiMii  ce»  in««lriil>.  khis  pilif  lr.ip|M't-l^ii! 

—  Vmm  a'uvet  plNi>d*arrlierftm  ili*  vartriA... 

-Tu  faille»! 

—  Ainai  que  la  baranne,  Ibwtt  M  ce»  UMirailIce... 
Lac  cl  aMi  reaiiont  wul»  firia  du  mallra  îMié. 

—  Ail  !  je  me  Miia  perdu  uiol-Mdnw..-  t*a»  perlé'  » 


j   Alllonr  d'an  n  Ihil^iml  Inlll  un  |<i'ii|<li-  SI'  |ir<'S>i-. 


i    hu  Milril  i|iii  -t'i'it'iiil,  Tt  Mitiiir-iiur  1  l;irlt' 
JiMli*  Mil  vollr  ilr-  ili'iiil  Mir  <'c  |H'iiplt'  Allrisli' 
l  u  llitiiirililr  rITroi  ibli»lr!i  linH'rs  Ih'  glisM-, 

Uiian<l  Sigeberi  innll  coufert  d'un  noirciliri-, 
t'ii  diapelei  en  main  ddcacbalnes  aa%  pH<<lii... 
!i<«crine>,p»rla  mcrl,  leniMritewpiéct 

Kifebeitleniementanlcvéla  léle; 
I  II  «oit  aoa  éeaiMM  qac  le  bourreau  a'apprtte 

.\  frapprr  ilif  l:i  liaclic...  lliu-  laniif  en  *e»  yv»\ 
Si-rniili-  ilriiiiunli  r  (jn'ii  f.  an  iiinii  ilr  «•»  uiru\. 

I  't'CIJvsoli  ;i  rc<  II  ciilf  i-li  llli-llr  1  1.  Iii'. 
i'm*  r.n'c  :i  p<*ri  (wms  Ir  ruup  ilr  l.t  it;u  lir. 
liiidi-'s  jiiiivf.  :iliirMli-\iiiil  II'  I  niiiiiK'l 
>ir  |il;iri'.  ri  lii  u>ul  luiit  <'ct  ain'-l  wilrmifl  ; 

«  l-I^:»»!!'!,  Il  rlin-liiMis,  la  «ftilnicc  suprême. 

«  Sigolirrt.  rlirvalier  déloyal,  aMaiisin, 

■  Sur  ici  le  iribunal  appdie  I'«i4ihëuie. 
I  »  Et  cawune  à  iea  bniifeiM»  il  le  fwre  à  ini-iuénM-. 
j         ■  Am  tarean  qui  rntgeni  Um  «da  I... 

H  Ta.  damné  !  Si  Coin  ou  m  Iv  juif  imnionilc, 
i  •  Qike  leeiel,  eonuiie  lui,  marqua  d'un  ti^tw  au  InHii, 
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•'  Tp  rfiwfMiimil  un  jiiiir  ;c  r  .îili  1  liniii  <lii  iiiiiiiilr, 

«  TMi»di>ii«,àirMi  3H|>i>t  i  [ii.  iii»  >riinelMirmir|iniANulr, 

I  ijii  jij^i'iiM-ril.  M'^ihlr  a  I;»  |H'iisr(-. 
«  Pnrli-ra  ilrxanl  lui  miii  vniisiri'  fl.iiiilH'iiii  ; 
<•  Kl  lu  ninliiiurrjs  ia  i  (iiirs«' r<»innii»nrpi<. 
•■  Sm»  jiimii*  repn^vT  13  |>:iii|iii'r<-  la>srp 

■<  han*  Ir  Mlciirediiionlirmi!  ■■ 

Troi»  kù*  Ut  aMhttMb  nâjpiieM  Finalliiaic: 
Sigrbf  H  y  ripomi  mk  Mtyar  m  blMptèiin'. 
El  m»  \e  trilNiMl  Érem  w»  poinf  iMMtnRi, 
fl'mie  IrMH-  famir  léineiitMp'  ImpniwiM, 
l.ra  plfun  dp  riii«4-itsi>  Riiceêdrat  i  ta  rtfr  ; 

II  Irrmlilp.  il  w  iti'hal  rnntre  iinr  nffmtspinaitr... 
Il  vciil  rrriiHT  !■■«  vc«i\.  cl  maliiri-  lui  -..  s  yeni 
f  jiiilt*m|i|4'til  lixt'iitrni  Arh  lïttjj-N  oiln'u\  : 
\  ;iiti.'iii<Mil  tl  w  III  fuir        sj.r  I  1 1 I  V       il      lii,|  1 1-  ; 

A  Kl  (Irnilr,  :i  s;i  jtaiii-lir  il  k-»  rplrnuti-  i-ncuK-. 


i:x-AUTs.  ta 

I  Omiiic  ■.'il-  rniUMiiuii  iii  il'iin  mrif  RanilMnani . 
'   \  iii"  iiiriil  a  j:riiiiii\  il  liiiiiltr  i  ii  slippliaiil 

l'.l  rlirrclir  fil  siiii  r>.pril  f|iirliii|p  rnni  i|ili  Ur.  loinlir... 

llrMimiPl...  1^1  voi«  cxpiri'  ••nrs  i  IkhilIii-  . 

Tout  Ml  cofp*  «nm  le  paid»di-  r«|i|ir«li«v  a  Octlii. 

linmlaiBm>il«iiHilU*tehetviuflMl4Miriii  . 

OiilirlMM«lMMi,qnMll«rr  pMtaRr  : 

■  Va,  dil«i.  «MqMrir  mi  nmwl  UrMafr!  » 

Ptiinuivi  pMTlMcrteeMnw  |Mr«wtWKMi. 

tje  fiw  lotow  h  Me  «1  «Vlni|tm>  m  rmii-;ini 

RI:M-i^|nrl<>mnnnl»,  acfahli-  il'i-[i<ni\am<-. 
,   Il  ilis|iai^iil.  Iialiianl  vi  Msiiiii  niiiii\;iiiii'. 
I   l.i-»  fatilôliii^  M'iijii  iiiv  iir  I  nul  j.illiai- i|iiillr. 

Va  ll»rvi]uM  il'lll:illlt;iil  ;i  i  i-  vim  ilil  i  .  i  ii  |r  -  r 

I«  Cuiiillifn  «le  u>fN|iî>  riKiiT.  iliio  iiHii.  MiuDrinii-j»-  .'  <■ 
U*  irai»  MMrM  npiNiilidmi  :  •  Tmiu»  l'ëirniitf  » 

Alpiikii  lits  KkkjiaTii. 
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CONCOURS  DE  SCULPTURE. 


MM.  MAltCRAl.  LkQDKSXI.  I.AfISRI,  MOKBAO,  Tnoma», 

Maillbt,  LtiAKifiL  et  Ci-llt*riic. 


ffM^,  •'^''wB^  pour  sujet  du  cimcoun  rf« 

jj'  vKTi'i— ■  ''r^^ri'î^?-      ^l'ul|ltlll  I'.  fil  .(/'ii7  tf'/'.'/Kii/rî- 

t  j^^'-^'f^  -V'/iVif'  tiiimlait.  et  !(•  pri-iiiKT  jiraiid 
|j^B^':--'-''liatt.i^.  I""'" 'léeeriié  à  un  jeunv 
iHHSMWBBfei  bonaM  qui  t'«*l  illntlré  d«> 
puis .  M/  D»Tid  (d'Augm).  En  1X45.  In  membres 
lie  la  scrlioii  ili-  ul|iIiMi',  rtMinis  nifnilir'S  ilii 
burCAU,  <l:iiis  la  ^<Mri('<'  <ki  {'>  |>iiii,  ilniiii.iK  iit  mi\ 
èlévM  te  proifrainiiii;  suivant  :  "  KpiiiiiiiiniHlas, 
Mmm  imrteU«inenl  dans  la  baUilIc  de  llantiiiM. 
avait  été  rapporté  dans  !•  camp  avant  d'espirar.  Il 
Miiiliil  v'atisiirer  i\ue  arOMS  étaient  sauvptHs;  on 
lui  uiuiitra  <<un  lioiu-lier;  il  demanda  i|upI  |iaril  Mail 
vainqueur,  ou  lui  ii-purhlil  i  i-laii-nl  ('n  Thi' 
bains.  A  c«m»  mois,  il  relira  iui-niènie  l«  fer  île  m 
Meawrsi  rt  rmdit  le  dernier  soupir  au  nilieudes 
Ruerriers  qui  l'enlouraienl  (Dliod.  deSie.,  I.XV).  • 
Nous  nf!  chlranrrons  point  t'Acad^ie  snr  la  ré* 

4l;icliuu  ilr  I  I    '  .l'i  ;  II-  -iijrl.  »•!  r'i'-l  l'c^siMllli-l, 

s'i  trouvf  iip  lii  iiii  lit  iiiilinue.  !.<•  lil.s  île  l'nlymnu» 
bleue  (irins  ki  l>;ii.)ille,  est  rapporliMfniM  le  camp; 
un  lui  dit  i|uc  les  Tbébaim  acnt  k  fmrti  raiufiieur; 
heurenx  de  voir  sa  pairie  triomphanie .  il  numri 

lin  iit'il'icit  ili'.s  ^'uerrtrr»  qui  smil  :iiil->iir  <l>'  lui 
llien  «le  plu»  logique.  Mais  pouiquui  peoisicr  .-ivt-t 
«whinieuieiU  ilane  la  voie  de  Tbittoin;  ancicnueT 


Nm  anaolco  sonipolles  inféconde*  ?  ?i'ya''l-ilde 
hém  ^Êlt  «ni  qui  aont  norli  l'a»  SOS  avant 

iMtis-Cfiristt  Faul-il  n'avoir  jamais  rvconrs  «|n'à 

llli.ilill  1'.  l'Il.l.ii  \rMlli|il|l«ri,  Jllvlltl  OU  lll-|lH!i 

iVi'piis  '  Li  s  iMilisans  Jt'>  tin'rs  pfUM-nl  nous  iv- 
pondri-  :  •  OiMumentapprenci-vouH  lo  françai*?  En 
étudiant  des  langue*  mortes.  Vgns  u'i'utrez  dsns  le 
sanclnaire  de  votre  Inn^ne maiernrlle  qu'en  pjiAMilt 
p.ir  le  wiiihuli'  ilii  ui'  f  i-i  ilu  latin.  De  inènii- 1  i 
à  lurcf  «II*  copier  l:i  ^t.ii iiaii  e  antique  qui;  le!iSLul|i- 
tcun  lirriVOni  m  m  '  l'  i  nt*.  •  Ainsi  riielltmisnip  aiiN 
aboi*  se  ralrancliR  ilcrriero  l'Université;  il  rend  la 
discussion  impassible  «n  la  eompliquanl,  en  obli- 

fteiinl  :iilvcr>.iires  »  all.iqur'r  eu  uii'Uir  temps 
que  lui  1  1-  sy>leiiie  el;i>siipie,  qui,  ilcpulî'  t{iut  d'iin- 
nci->,  eiilatitei'i  lalloril■u^eull•ul  (le>  nullités. 

Le  Kujel  du  concours  u'eiait  pas  inoiiM  grec  : 
c'éiail  fcs  «Idieaa;  €lheti»  à  Andnuuufve.  «  Le  ma< 
gnanime  Hector  s'approche  de  son  lîls,  «t  lui  tend 
les  liras;  rciifaul,  a  l'aspect  de  son  péie,  f.i>  j^tlp, 
i-ii  criant,  <lans  k  sein  de  sa  nourrice,  eirr  ive  ile'^ 
riarles  de  l'airain  rl  de  r.ii);relte  mouaçautc  <|ui 
flottait  an  sommet  du  casque  •  Le  résniiat  de  In 
lutta  préliminaire  a  classé  les  ooneurreM*  dans 
l'ordre  suivant  :  MU.  Morcau,  élève  de  UN.  Ramey 

i.-l  lliHiuiiil  ;  Tliiiinas.  eli-ve  île  MM.  ll.in  ■".  i  l  Idi- 
muni;  Mareclial.  eleve  de  MM.  Ilaiiiey  t^l  llumoni  ; 
ijeqnrsne,  élére  de  M.  Pradiw:  Lavigne,  élève  de 
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MM.  Iliimry  el  lliiinonl,  Mailk-l.  i'ic»e  de  M.  Feu- 
clit're»;  Leliirivel.  rieve  <l<>  MM.  Itariii'}  t-t  Uumonti 
GuUUuiMe.  clëre  «l<^  M.  Pra«lier.  Les  candidau  oiil 
inTailléen  loge  du  4S  jiiinaa  M  »e|ilRmlirtt:  l'a» 

position  ilr>  leur*  bas-relirls  a  eu  lii  ii  les  iT, ,  H  el 
15  (lu  iiiciiie  iilui»,  et  le  ».init'>li  l*>,  juur  solt'iidvi.  1» 
qmIrièlM  classe  de  lin»tiUil  a  arcurde  le  (irt-iiiii'i' 
grand  pris  i  M.  Haréclial.  le  premier  wtowi  prix 
■  M.  Leqamnc.  I«  tecond  «msimI  prix  i  H.  LavigM. 
I.a  tour  du  palais  dris  Beaux-Arts  pré«eiilail  ce  jour- 
\j  un  toiicliani  spectacle .  que  leit  mëiiie»  circon- 
stances raïuchciii  d'.-iilleiirs  tous  les  ans.  I>i>  uKHipcs 
de  jeunes  ^eu»  circulent.  d«n»  l'attente  de  I»  iu- 
prèaeHnU!iica:on  échange  de$  vœux  el  des  conjec- 
ture*; les  }«u  M  Dtaot  Mr  la  parti*  de  l'ediii*  «  uù 
délibère  l'aK'oiHige.  Ver*  tel  Ira»  heures .  l'apiia- 
l'itioii  lU'  '|iit'l>|iii  s  icnili-niiciens  annonci'  la  lin  pro- 
chaine de  la  MMiic  r.  Comme  les  cœur»  Ijattent!! 
comme  les  gestes,  les  ntuii«enienlt,  les  regard»  ira- 
histent  l'aoïiété  t  On  va  donc  ovoir  la  décision  des 
juçps  ;  on  la  sait  !  M.  Vinil  s'avance  .  une  fenille 
ilr  |i:ipici-iniiiislie  il  l.<  inaiii  .  et  prorlanie  les 
noms  des  taini|Heurs.  l.v>  ri-licitalion»  relatent; 
les  poijsnees  de  mains  se  dislribuent^  le  premier 
prii  embrasse  les  seconds  prit  ;  des  pleurs  de  ^ie 
eouianlde  leurs  yeux,  peinlani  <|ue  les  «ainens.  en- 

chaat  leurs  émotions  «on»  iili>'  mililTi-rem  «<  nlTrctt-r, 
se  ronsolent  par  l'espua  il  nue  mctlli  ure  chance,  nu 
parla  supposition  dune  iiijiislii  r.  Su  jipot>ition  snii- 
tent  rvndee,  si  l'un  rellechii  que  la  quairiéme  claun 
sa  eiHnpoae  îles  peintre»,  dea  acaiplmin,  das  archi' 
tectes.  des  prnveurs  rt  des  musiciens!  Le  moyen 
d  nhtenir  un  Jugement  correct  avec  une  pareille 
organisation!  tu  priuiie  pnit  a  lu  nj^'ii'in  imiii  ii- 
Ire  d'un  bas-relief,  quoiijne,  s  il  e»i  culuri»ie.  il  ne 
nlranve  pas  dana  la  plastique  les  qualités  qu'il  alTec- 
tionae.  Un  sculpteur  appréciera  passaMamcnt  le^ 
lableaux,  liien  quedis|K>«èp8r  SCS  études  à  ne  tenir 

.iti' iiti  (oiiipli'  iliiciilol  is;  iiKiiv  i|n'i)iit  il>'  coiniiiMii 

avec  la  sculpture  le»  graveurs,  1rs  arcluti-cti's ,  ci 
«urtonl  les  ■nsidens?  Qn'il  nous  suit  permis  de 
ravalar  nanooMM  ha  bean^arla,  en  les  assimilant 
ani  trafaux  manuel*  ;  le  taillenr  va-t-H  consulter 

son  voisin  le  rn.i.  on  sur  l:i  cnnpf  d'un  lialiil  '  Clia- 
i|m'  liraiirln-  i\v>  itl>  nece>sili'  ii<s  riinles  pnciicn. 
Itères,  ipii  Font  inraillibleinenl  négliger  toutes  les 
autres.  Pluil  artisle  acquitrt  dans  la  spécialité  qu'il 
la  choisie,  pins  il  s'écarta  d«  celle*  qu'il  a  négligées. 
On  ni'  prime  d.Tiis  l  art  de  l'Iiiliberl  Uelornie  un 
il  l'Iiielirirli,  qu'a  la  condition  de  devenir  étranger  a 
la  peinture  et  a  la  sculpture.  Pour  délerroiner  le 
mérite  d'un  bas-relier,  il  Tant  aroir  manié  1  ebau* 
eiwir,  heoané  l'argila.  disposé  une  armatura.  rn 
mouler  et  mettre  au  point  :  et.  parmi  ceux  r|ui  dé- 
cident sans  appel  du  Sort  de  nos  jeunes  statuaires, 
il  )  <  Il  .1  >  I  l  iniin-nieiil  qui  igiinn  ni  ce  que  c'tal 
qu'une  armature  ou  une  mise  au  point. 
Cctta  ann^,  h  coauniasion  du  conoauradeacnlp- 
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tore  comprenait  MM,  itaonl  llochrite,  archéologue: 
Ih^«noyeri>. graveur  :  Ulonilel.  peintre;  Itosio.  Ilavid, 
Patilot,  LelMBur-NauteuiL  Pradier,  ilaroey  el  Du- 
mont,  slaluairc*.  Voili  trois  prormseur*  dont  lea 
élevés  ont  riincourii.  I.' \'' nli  nui-,  en  leur  c<inflaM 
le  sniii  de  ifiliger  un  ivipport  sur  le  concours,  a 
compte  sur  leur  impartialité;  elle  a  pense  que  cha- 
cun oublierait  le*  siens;  quoi  de  plus  naturel  !  ou 
plBlAl  rAcadêfflte  n'a  riaa  préra;  elle  a  seulement 
conaaerépar  un  nouvel  exemple  un  de  ces  nlms  que 
tout  le  monde  signale,  et  que  personne  ne  détruit 

l.c  pr.nnii'r  prix  n  .i  ]i.is  flr  .iilju^;i!  sans  contesta- 
tion. Pendant  six  épreuves  cuusccutives,  les  voix 
ont  été  constamiiMml  ptriagêea  aniro  MN.  Narécbal 
et  Lequesne.  Les  sculpteurs  penchaient  pour  celui- 
ci;  MN.  Itaonl  Rncheite.  ninndel  et  Desnoyers  fai- 
s.iirnt  diisi'  I  (inirniini-  avec  MM.  Ilainev  el  Dumonl. 
Enlin ,  M.  .Maréchal  l'a  emporte,  a  la  iiiajurile  de 
six  voix  rotitre quatre;  puis  M.  Lc4|nesne  a  obtenu 
j  la  premier  second  prix  à  ruoanimité.  Une  ooostdé- 
I  ration  pnissante  militait  en  ravenr  de  son  concur- 
rent; rr  dernier  avait  di'ja  olili-nii  un  sfiiiriil  pi  iv  . 
il  avait  fait  ses  preuves,  il  avait  a  demi  gapie  ses 
é|ieron8,  el  c'est  i  sa  victoire  puaca  qu'il  a  di  celle 
d'aujoard'hui. 

La  composition  de  M.  Haréclial  est  saire  «t  rai- 
snnnahlcnienl  entendue.  I  n  solilat  presciiti'  i  Ëpa* 
niiimnilas  son  liourlier;  un  aiilre  loi  tend  une 
branche  de  laurier,  synilmle  île  victoire.  Le  bras  lie 
ce  messager,  s'avaufant  entre  le  guerrier  du  premier 
et  le  méilectn  placé  en  arriére.  Jette  qnelqiH! 
confusion  dans  la  partie  gauche  dn  laldeau.  A  droili' 
se  lient  debout  un  (  ieill,ir4l  nu,  appuyé  sur  sa  liaste. 
.ibsni  lu-  ilari*  une  ilnulnur  niiiftte  el  sombre,  dette 
ligure,  vue  de  face,  est  expressive  et  annonce  une 
connaisaaMa appioAHMiie  dn  modelé.  En  général, 
les  NUI  de  M.  Maréchal  sont  sévèrement  trailés, 
mais  les  draperies  ne  sont  |ias  eveniptes  de  Vmitm- 

M.  Lcquesnu  »ur|»assc  tous  ms  rivaux  par  I  éner- 
gie da  l'exécalion  ;  son  Iws-relief  est  un  drame 
HHNwnMni^*  comme  en  dit  an  ihëitra.  La  héros, 
par  un  dernier  elTorl,  se  lévesnr  ton  séant.  Un  soldat 

fait  un  pas  m  .iwmt  '"iii:  le  .-uiili'iiir  ;  le  ineilecin. 
ilebiiiit  derrière  K|i.itin[iiinil.is ,  prépare  l'appareil 
désormais  inutile.  A  gain  In-,  le  porteur  dn  bouclier 

I  s'approche,  tout  armé,  le  glaive  à  la  main,  encuri*  . 

I  palpitant  de  l'animation  dn  eomliat.  A  droite,  uu 
vieux  Tliebaiii  pleure,  appuyé  sur  un  jeuiir  linmme 
demi-nn.  Aux  pieds  du  personnage  principal  est  assis 

'  à  lenre  un  jeune  soldat.  Il  y  a  dans  les  rarrourcis  de 
toMe*  cas  ligures  nue  grande  et  généreuse  hardiesse  ; 
l'aftiale  a  firanchament  abordé  les  plu*  épinenaes 
dificullè*.  et  a'ii  ne  le*  a  pas  lonjeura  aHrmooice», 

Si  de  «MM  spver  il  BluB|i«ris  le  |irit, 
I  nadaHMinsUMMaarderawiroMMiei*. 

I    Moina  draniatiqtw  que  M.  Leqacsne,  M.  Lavignr 
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iiuu>  olTi'<-  cm  iii'c  uue  concp|>tioii  |iiii>  uriyiiiiili: 
oellr  du  premier  prix.  Épaminonda».  la  main  ((nucli« 
cteodiM.  wmbte  remerewr  lM«liatu  :  «la  l'aulra  main 
il  arrache  le  fer,  rt  rincviiahle  risullat  ce  mou- 
»emi'nt  «'«1  liabilfinnnt  iri>lM|u.'  ji.u  nu  -iI.I.ti 
pOMnt  la  maia  sur  le  cu'iir  du  l>l<':i'^r.  i  r  li^m^e  awr 
le  médecin  m  ngui  «igniliraiir.  Le  inrir  d'F.pami- 
mmdas  est  UTanimenl  modèle  ;  le  wldal  nu  <|«i 
ac€n|i«  IVilrémité  droite  du  lNi!i>re1ief  m  une  bnnne 
Sputr  il  l'Iiiili' 

Nous  iliriiiiK  |>eii  île  iii<il->  dfs  roui  i|iii  oui 

Fclinilé.  A  i|Uui  Imn  augmenter  r.iinerlitme  de  la 
Uéraile  |iar  de*  criliques  inopportunes?  Loin  d«- 
non*  le  ne  ririh  de  llminKt  :  a|ipUi|iion«  ici  ce  mol 
1  «•lelil'c  :  HoniHMir  roiir;i);i'  iii.illn'iiri'iix  '  •  T>-iii- 
|i«TUUii  le  Idaiiie  |iai'  l  i-lnge,  et  ii'»yiiii!>  ru  vue  qm- 
d'cMounser  te*  ilrhuiants  dana  la  bonne  raie  no  iIp 
Ira  prémunir  contre  l««  êcnaik. 

Une  prefunion  de  eaaqHe».  d'armurea,  deliouine». 
iliinn.iil  a  rii-inio  ili-  M-  Mnri'ini  l'iispi'cl  d'iinc 
lKi|ilie.  l.v  iiii  y  i-iiiil  tiiiiiili-iii'Mit  fiiU-  :  rarli?>l)'. 
dan»  rrrlaineH  pariii*»  il>-  <•'<  t  iiiii|HiMiii>ii ,  x'ôlaii 
montré  cependant  capable  de  remlri*  l»  citair  vivante 
anaai  bien  que  lea  drapcriea.  Lr«  nminacrniweikMir 
l'iilHtnnicii  d'un  paraonnage  u<-IhhiI  «  l'eitirëroîlc 
^MiRiH*  ■■l.iifiilexéculér^aM'c  ilii<-  iM'iTvi-lioii  inagi»- 
tralp.  1.1'  iiiiMisi'iiii'iit  il  r.|<.iiiiiiiiiiiil.».  iMiit'haiit  son 
Imiivlier  d  uue  ntaiit  déraillante,  <>t4iii  liien  comph» 
ei  bien  renin. 

Le  baii'reliprde  M.  Tlionia»  niatM]uait  de  style. 
M.  Maillet  araiiabntwde ce  i|uVn  ipnned'alelier  i'oa 
nommeyalMieiMiramtodéiiMyéi.  Il  avait  déeoapëaf» 


[H'r>iiiiii<i^rs  nmiinc  des  silliniii'lli-'.  en  leiiniiiani 
wulement  le»  faces  et  se  ainlentiini  de  niaKs«>r  crus- 
siéremenlles  fonds.  Ainsi,  nue  léle  d'homme,  placée 
au-dessus  de  celle  d'épaminondes  et  imhée  du 

Jnpilrr  iihimfi'tfn.  rr:*~<'iMhl:iit  dr  |ii  i>lil  ;>  iiii  iii  is- 
•|ue  anii)|ne.  Le  innrcrau  d»  M.  I^liiinv)'!  avuil  Ir 
caractère  simple  et  naïf  de  la  sculptnn-  mliKieiise  ; 
mais  oe  qui  rât  pn  eouslilner  uns  qualité  dans  toute 
antre  circonslnnee  devenait  an  défaut  dans  un  sujet 
«rec.  Il  iin(iiirl''  li'.ilxinl  iIp  se  Iraii^poi ItT  a  j'i-pn- 
i|ue  i|u'iin  wnl  n-lrnii-r.  d  i-ti  «;iioir  le  U|h-  rt  le 
rn«lnnie.  C'est  re  qii'.-i  |iarr«iteiiientrompriaN-  Guil* 
lanuie.  dont  on  peut  «ans  désavantage  eimpnrer  le 
bas-relief  i  celai  de  M.  Lavi|rne.  T»nt  «on  travail 
i  l.iil  l'Hipri'iiil  d'un  ({nùt  ;iiili<|m-.  !.!•  Mijiliii  un  i|iii 
|ir("i>'iit,iil  une  |»alme  an  Kcnrral  tlifliaiii,  ir  uinii-i  iii 
ipii  ifiiaii  «a  coupe  vide,  la  ligure  même  d'I^paini- 
nunda»,  Icsaccescoire».  les  boa«Herssus|H!ndiu>auk 
(Mirois  de  la  lente,  lonle  la  cnniposition  |Mrtail  Ir 
(^irhi'l  ^rei-.  Si  re\éeiitWN  Vtail  r<'|iiindn  rn  luns 
|Hiirily  il  la  (irnser.  M.  GuillaUMir  aiurait  i-le  eu  dnilt 
d'itsiiirer  «n  prix,  I.»  main  iine  li-  nu"i'..ijjer  ilr  \ie- 
luire  a|ipuyait  sur  le  bouclier  n'eiaii  pa»  rurret-ie» 
ment  dessinée  r  la  main  draita  d'Épaminondas  «em- 
lilait,  faute  de  saillie,  incorporée  an  pFctiml. 
AtiKiraclinn  faite  de  re«  iniperrerliiniK.  l'outraiwde 
M.  Guill;innii-  uiuis  a  paru  recnniuiandalde.  Jeune 
encore,  ce  sculpteur  sera  apiwlc  à  rentrer  m  lire. 
etn«iAmi«  qn'N  na  doive  im  Jotr  larendre.  am 
frais  de  l'Étal,  le  dwmin  de  h  Ville  Élenielle. 

Enii.K  uK  LA  BinoLLiBBac. 
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>^  la  daHilication  n'ral  |in 

liMijoiir»  lifurfii>fnieDl  ap- 
ajl  |ilii|iif,  et  s'ffj.iit!  itarfoi» , 
Miiiiii  la  |iui'rîlili> , 

du  moitiii  jusqu'à  la  bizar- 
mrie.  Aiim,  pemlaiit  qui;  le 
roi  lii)  Wurlmibcffic  «l  la  prinai  d«  la  Tour-Taxi» 
rveueilleiil  dans  d'immcmrtt  trateriM.  rt  nree  un 
luxe  iiimii  ,  (riiiliiiiiilH.'iMi's  |ni'.  ,  ^  il.'  |  -'l 
•l'ubjeudi!  niailég**.  un  liil>lio|iliilt'  t\v  Munich  aiuu»st' 
•l«  son  ti\i,  él  avrc  une  |ifrMTéraace  digne  d'un 
Klljctplu»  mite,  «lc«  Bililr-  <!<-  tmies  \r*  époques  el 
<l«  laai>  les  pays:  mais.  i|Uiii<|iii'  riche  «li'ja  de  six 
mille  BiM»  <'ii\ il  Mil.  ipi  imUiiuIi'  IhIIkiiu.iih' n  l<i 
ihiMleur  <li'  voir  sa  collt'clion  rcli|iM'<-  (liir  ci'tle  ilt' 
la  liibli<>ili)'i|iii'  ili'  Mulluani ,  4|ui  coui|iif  un  |irii 
phia  de  huit  mille  ciiK|  cento  eieiM|iUif e>  de  l'Au- 
cien  et  da  NiHiTeau  Totamenl. 

Vnii  i  i|iii'li|ilr»  ^ill^.■l|lnl  ilcs  ilii  iiir-iiu'  ^;iii'il  - 
Lu  auiiU'Ur  «le  Wiii  Ulioui  ji i'?.!  |  ;ii x  nu  <i  louiiir 
nue  ai  piwlîtsieuae  i|uaiiiiié  d'iiili  s  i'<'  ji  i|iilioiiji, 
i|ii'en  ne  anil  ce  qu'il  Taul  le  |dui»  ailuiti-er  d«  la 
lioiiée  |»lii)(i«n|iliiquc  lie  relie  cnlleclioli.  wn  «le  la 

rare  liiilieiuc  du  ii.iliii .\ii  ir^lr.  «  es  (li-lii  alM 
mfllllir.iiK's stiiil  (lis|i<>si'i's  ;iM-r  iiiit-  s%iiii>ln*!M  |i^r- 
lailr.  i>(  liroiliiisi'iil  par  leur  cniiiliitiaiiion  une  «lia- 
lii'ure  »i  elincelaiilr.  qu'elle»  dclieui  l'art  du  |>lu» 
lialtile  inoMddltt;  c'mi  I«  «Mi  recommandable  de 
celle  singulière  nomeiiclalure.  On  «uii  à  lluêitiiigue 
Hlie  cnlirclion  hypri  iiitlique  ilr  rràiii-!- ;  riM  ininieniie 
ii^^iiuiri'  i  >l  tin  aux  s!>iii>  |ia>si>>iiii<'S  ili-  M.  Hliillini- 
Jiach.  Druiiswick  poMcde  une  uicrteille  qui  ne  la 
cAde  point,  pour  l'ëtraiigelé.  au  lrM>«élêlire  onyx 
onMenédnia  le  musée  de  telle  ville.  Il  s'agil  d'un 
vérllaUe  musée  de  pipes,  rnrnié  daii.s  i'Albtndi  par 

un  tlilU-tItmIr  i/' /.'i-  h.tU  i /•«(    l,r  i.iialnj  I.  ir;'r 

i:urinU!>H  ('•■lli'i  lliiii  iir  luiiiprfilii  pUK  mollir  ilr  i:im| 
mille  ariu'lr>  tii->-viii-iri>,  ne  rallarliaul  ttnis  à  Yart 
du  rumeur.  Faulfil  parler  de  re»  caliiu«li>  |>liilu- 
platiwpies  que  l'on  rrnconlrr  eu  gr.md  norohre,  et 


daii»  le«que|}<,  »uii»  prelexie  dWl.  seul  consenrê» 
dea  OMMlêlr»  en  liép*  ilca  plus  licawi  monunenta  ? 
Au  vrai,  ce»  Mirie»  d'uuvrajtr».  ipii  ont  d'ailienra  le 
lurt  lie  saiisraire  la  viirinMU-  un  pru  muins  bien 

ipi  uni'  Imiiiii''  ;:l'akllii-  miiiI  ilf»  sn|ii-rl1iiilrs  ilK|ifii- 
dii-nse».  aus>i  fir^n^itMe»  à  l'arl  i|ni'leM;iailMuLa»- 
l'OMii  exéiniii'  en  »ucre  ciiiidi.  —  ArtêlORS-mn*  la 
el  lirou»  de»  euw|ii«a  rapporté»  cette  oondflaion. 

i|iie  l'eitpril  de  clawilicaliiin  a  (--eii  «Muieiln.  maisqna 

ili's  aliii>,  ni«^ni<-s  iiuniliriMii.  m  ■mi  .h  :  i  f.iirc  nier 
lis  li(iii>  ri'.-nllal>  i|iif  I  on  ilnii  ;ilii'iHlri'  de  SOO 
a|iplii'dIi(>M  ilil)-lli|(FUle  et  !>ii;,'i' 

Ainai,  les  galerie»  d'art  digue»  d'inléril  ne  sont 
pas  moins  nembrense*  que  les  collections  scîentiB- 

i|iii's  ;  rl  nous  ne  rrni!;ii"ii>  p^i^^  ir.inii  iiiiT  i|ii';i  i|ui-I- 
ijiii's  i'j;.irils.  nolainmeiil  pinii  les  pierres  ([fatras, 
rsllemn^iie  peut  enin-r  en  ntalile  avec  l'Italie.  On 
est  surpris  de  trouver  celle  ville  sana  monaiDcnta 
pttidics,  sana  académies,  enrichie  de  idnsienra  mu- 
sées particuliers.  Nous  cilions  t«iut  à  l'heure  Wurti* 
lionr^  a  prt>|io!<  il  iine  siiif^ularile  ;  nuns  »oinuie!i 
heureux  de  l'appeler,  par  conipeiisatiiiii,  ce  iiiini  a 
propos  de»  ouxe  galerie»  de  lableaax  et  d'iHitr«|te)> 
d'art  que  lea  vvyagenra  aonl  admi»  à  visiter  dans 
diverse»  maïransde celle  ville:  WurUlmurg compte 
n  peine  viu|tt  niilleame».  Votlia,  dont  le  l>eau  musée 
iH  i'iipi'  1111  lies  (ireniier»  rang»  pai  iiii  1rs  niiiseï  s 
d'Aik-mague,  uiTre  «us»i  plnsieur»  galènes  {Mirti» 
cnlière».  Slutinait  poMàlê  i|uatone  cxjpssîtiôasde 
lablfeaui  apparlenaiil  à  des  amateurs. 

Pamii  les  villes  qui  nmipleni  les  plus  Mies  col» 
leclions  pal  lii  iilii-i  i'>,  l.i  l  apilale  de  l'Aiilrii  lie  peut 
se  placer  nu  pieniiei  rant;-  liidepenilaiiinieui  du 
musée  ini|térial  »i  riciie  en  tableau  des  écvlea  ita- 
lienne et  hoilandaise.  Vienne  paaiéde  un  grand  nom- 
bre de  Ksieries  qui,  en  raiaoM  de  leur  ïmporUince. 

)  ;)-~>'i  piiiii  rif  vrais  musées  ;  lellf.s  soiil  le> 
galeries  du  prince  Ksleriiai) ,  itii  cuniie  Svhoeiiliorii, 
du  baron  Dietricb,  de  M.  de  Cxernin.  et  eulin  la 
magniiiquc  collection  du  prince  Lidileiialriu,  dont 
nous  imrlei'onsproclNiînrmenl.  J.  U. 
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P.  DE 


Leeuire. 
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